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Où  l'on  trouve  l'Hiftoire  des  Rois  de  France 
LOUIS  XL  &  CHARLES  VIII. 

NOUVELLE  EDITION, 

Revue  fur  plufieurs  Manufcrits  du  tems ,  enrichie  de  Notes 
&  de  Figures  ,  avec  un  Recueil  de  Traités  ,  Lettres  , 
Contrats  &  Inflruclions ,  utiles  pour  IHifloire  ,  &  nécef 
faires  pour  l étude  du  Droit  Public  &  du  Droit  des  Gens. 

Par  Mejfuurs  GodeFROY. 
Augmentée  par  M.  l'Abbé  Lenglet  du  Fresnoy. 

TOME  IL 

ém 
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A  PARIS, 

Chez  R  O  L  L  I  N  ,  Fils ,  Quai  des  Auguftins. 


M.    D  C  G    X  L  V  I  I. 
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LOUYS  DE  VALOIS, 

Roy  joe  France,  vnziéme  de  ce  nom, 

DEPUIS  L'AN  1460.  JUSQUES  A  1483. 

Autrement  dittes 

LA  CHRONIQUE  SCANDALEUSE. 

L'honneur  &  louange  de  Dieu  noftre  doux  Sauveur  &:  Re-  "  " 
dempreur ,  &  de  la  Bcnoifte ,  glorieufe  Vierge  &  pucellc  i  4$ 
Marie  ,  fans  le  moyen  defqucls  nulles  bonnes  œuvres  ou 
opérations  ne  peuvent  eftre  conduites.  Et  pource  auflî  que 
pluficurs  Roys,  Princes,  Comtes,  Barons,  Prélats,  no- 
bles hommes,  gens  d'Eglife,  &  autre  populace  ,  fê  font 
fouvent  deledtez  &  délectent  à  ouyr  &  efeouter  des  hiftoires  merveil- 
leufes ,  &:  chofes  avenues  en  divers  lieux ,  tant  de  ce  Royaume  que  d'au- 
tres Royaumes  Chrciïiens.  Au -trente  cinquième  an  de  mon  aage  me  de- 
icftay  au  lieu  de  pafler  temps  &  defehever  oyfîvcté,  à  eferire  &  faire  mé- 
moire de  pluiîeurs  chofes  avenues  au  Royaume  de  France  ,  &  autres 
Royaumes  voifins ,  ainfî  qu'il  m'en  eft  pu  fouvenif  :  &  meraement  depuis 
Tome  //.  ^ 
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  l'an  1460.  que  regnoit  Charles  VIL  de  ce  nom,  jufques  au  trefpas  do 

1  4  6  o.  R0y  Louys  XL  de  ce  nom,  fils  dudit  Roy  Charles ,  qui  fut  le  pénultième 
jour  du  mois  d'Aouft  ,  l'an  1483.  combien  que  je  ne  vueillc ,  ne  n'entens 
point  les  chofes  cy-après  eferites  cftreappcllccs,  dites  ou  nommées  Chro- 
niques ,  pource  que  à  moy  n'appartient ,  Se  que  pour  ce  faire  n'ay  pas 
efté  ordonné  &  ne  m'a  efté  permis.  Mais  feulement  pour  donner  aucun 
petit  parte-temps  aux  lifans ,  regardans  ,  ou  efeoutans  icelles.  En  leur 
priant  humblement  exeufer  &  (uppléer  à  mon  ignorance  ,  Se  addreflèr 
ce  que  y  feroit  mal  mis,  ou  eferit:  car  plufieurs  defditcs  chofes  &:  mer- 
veilles (ont  avenues  en  tant  de  diverfitez  &  façons  cftranges,  que  moult 
pénible  chofe  auroit  efté  à  moy ,  ou  autre  ,  de  bien  au  vray  &  au  long 
eferire  la  vérité  des  chofes  avenues  durant  ledit  temps. 

Premièrement ,  touchant  le  faiéfc  &  fertilité  de  la  terre  durant  la- 
dite année  1460.  Au  regard  Se  en  tant  que  touche  le  terrotier  &  final- 
ge  du  Royaume  de  France  ,  il  y  creut  competamment  de  blez  ,  qui  fu- 
rent bons  Se  de  garde  ,  &  n'en  fut  point  vendu  au  plus  cher  temps  de 
ladite  année  que  vingt  quatre  fols  parifis  le  fepticr  :  mais  il  n'y  creuft 
que  bien  peu  de  fruiét.  Et  au  faiél  des  vignes  il  y  eut  bien  peu  de  vin  , 
&  par  efpecial  en  l'irte  de  France ,  comme  d'un  muy  de  vin  pour  chacun 
arpent ,  mais  il  fut  bien  bon  ,  &  fe  vendit  cher  le  vin  creu  és  bons  ter- 
roiiers  d'en  tour  Paris ,  comme  de  dix  Se  unze  efeus  chacun  mur. 

En  ce  temps  fut  fai&e  juftice  Se  grande  exécution  audit  lieu  de  Paris, 
de  plufieurs  povres  Se  indigentes  créatures,  comme  de  larrons ,  facri- 
lcges  ,  pipeurs  ,  Se  crocheteurs.  Et  pour  lefdits  cas  plufieurs  en  furent 
batus  au  cul  de  la  charette ,  pour  leurs  jeunes  âges  &:  premier  mcfFaiél. 
Et  les  antres  pour  leur  rrtauvaife  cou  (lu  me  &:  perfeverance  furent  pendus 
&  eftranglezau  gibet  de  Paris ,  nommé  Montigny  de  nouvel  créé  fie  efta- 
blv ,  pour  la  grand  vieillefTe,  ruyne  Se  décadence  du  précèdent  Se  ancien 
gibet,  nommé  Mont  faucon. 

Audit  temps  fut  fait  mourir  Se  enfouye  toute  vive  audit  lieu  de  Paris 
une  femme  nommée  Perrette  Mauger ,  pour  occafion  de  ce  que  laditre 
Perrette  avoit  fait  &:  commis  plufieurs  larcins ,  Se  en  ce  faifant  par  long- 
temps continué ,  Se  aulfi  favorifé  &  recellé  plufieurs  larrons,  qui  auili 
faifoient  Se  commettoient  plufieurs  Se  divers  larcins  audit  lieu  de  Paris, 
lefquels  larcins  pour  lefdits  larrons  vendoit  &  diflribuoir ,  Se  l'argent 
que  de  ce  elle  recevoir ,  en  bailloit  Se  delivroit  aufdits  larrons  leur  por- 
tion ,  Se  pour  elle  en  rctenoit  fou  butin.  Pour  lefquels  cas  Se  autres  par 
elle  confeflez  fut  condamnée  par  fcnrcncc  donnée  du  Prcvoft  de  Paris  , 
nommé  Médire  Robert  Dejlouteville  (  1  )  Chevalier,  à  fouffrir  mort  Se 
élire  enfouye  toute  vive  devant  le  gibet,  Se  tous  fes biens  acquis  Se  con- 
fifquez  au  Roy  :  de  laquelle  fentence  Se  jugement  elle  appclla  formelle- 
ment en  la  Cour  de  Parlement ,  pour  révérence  duquel  appel  fut  diffè- 
re à  exécuter.  Et  après  que  par  ladite  Cour  le  procez  d'icelle  eut  efté  veu 
&  vifité,  fut  dit  par  Arreft  d'icelle  ,  Se  en  confirmant  ladite  fentence, 
que  laditte  Perrette  avoit  mal  appellé  Se  ramanderoit,  &que  ladirte  fen- 
tence 

(1)  Robert  d'Eftouteville ,  Chevalier  >  Seigneur  de  Bcgnc,  Baron  dYvry  &  de  Sain* 
André-la-Marchc.  G*Ufry. 
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tence  fcroit  exécutée  :  ce  qui  fut  dit  à  icelle  Pcrretu ,  laquelle  déclara 
lors  qu'elle  eftoit  grotte ,  parquoy  fut  derechef  différé  de  l'exécuter.  Et  1 4  6  °- 
fut  fait  viiltcr  par  ventrières  &  matrones ,  qui  rapportèrent  à  Juftice 
qu'elle  n'eftoit  point  grofTc.  Et  incontinent  ledit  rapport  fait  fut  envoyée 
exécuter  aux  champs  devant  ledit  gibet ,  par  Henry  Cotdïn  exécuteur  de 
la  haute  Juftice  audit  lieu  de  Paris. 

• 

Merveilles  avenues  au  Royaume  d'Angleterre  en  laditte  année. 

EN  ce  temps  palfa  la  mer  en  Angleterre  un  Légat  de  Rome  ,  Légat  de 
par  le  Pape ,  qui  illec  prefcha  le  peuple  du  pays.  Et  par  efpecial  en 
la  ville  de  Londres ,  maiftrellè-ville  dudit  Royaume ,  là  où  il  fift  pluficurt 
rcmonftrances  aux  habitans  dudit  lieu ,  Se  autres  d'environ ,  contre  Se  au 
préjudice  du  Roy  Henry  d'Angleterre  ,  lefquelles  remontrances  le  Car- 
dinal d'Yorth,  quiaccompagnoit  ledit  Légat  après  laditte  expofirion  par 
luy  expofée  en  leur  langage.  Et  tantoft  après  laditte  expofition  faite ,  le- 
<lit  peuple,  qui  eftoit  allez  de  légère  créance,  fe  cfmeut  pour  faire  guerre 
allcncontre  audit  Roy  Henry  de  Lancaflre  &  de  la  Reync  fa  femme,  (  i) 
fille  du  Roy  René  de  Cecille  Se  de  Jerufalem ,  &  du  Prince  de  Galle  leur 
fils.  Et  prit  ledit  populaire  pour  leur  Capitaine  le  Comte  de  Warwich  , 
qui  eftoit  Capitaine  de  Calais ,  pour  Se  au  lieu  de  Richard  Duc  d'Yorth , 
qui  vouloir  Se.  pretendoit  à  eftre  Roy  dudit  Royaume ,  qui  raaintenoit  à 
luy  duyre  &  competter  ledit  Royaume  d'Angleterre,  comme  prochain 
héritier  de  la  lignée  &  du  cofté  du  Roy  Richard.  Et  peu  de  temps  après 
ledit  Duc  d'Yorth,  qui  avoit  après  luy  grand  nombre  de  populaires  en  ar- 
mes ,  fe  mirent  aux  champs  Se  vinrent  en  un  parc  où  eftoit  ledit  Roy 
Henry  avec  plusieurs  Ducs ,  Princes  Se  autres  Seigneurs,  autîi  tous  en 
armes.  Et  auquel  parc  y  avoit  huit  entrées ,  qui  cftoient  gardées  par  huit 
Barons  dudit  Royaume ,  qui  tous  cftoient  traiftres  audit  Roy  Henry.  Lef- 
<mcls  huit  Barons  quand  ils  feeurenr  venir  le  Duc  d'Yorth  devers  ledit 
parc ,  le  huilèrent  entrer  en  icclluy  avec  le  Comte  de  Warwich  &  autres, 
qui  vinrent  tout  droit  où  eftoit  ledit  Roy  Henry  ,  lefquels  ils  prifent  Se 
laifîrenr.  Et  incontinent  ce  fait ,  vinrent  tuer  plufieurs  Princes  &  autres 
grands  Seigneurs  de  fon  fang  qui  eftoient  autour  de  lui.  Et  ces  chofes 
faiâes  leditComte  de  Warwich  prit  ledit  Henry,  Se  l'amena  en  la  ville  de 
Londres  ;  Se  portoit  l'efpéc  nue  devant  ledit  Henry,  comme  fon  Conncf- 
table.  Et  quand  icelluy  Roy  Henry  de  Lancaflre  fut  audit  lieu  de  Londres, 
il  le  mena  devant  la  Tour  dudit  Londres  ,  dedans  laquelle  Tour  eftoient 
quatre  Barons  dudit  pays  pour  ledit  Henry.  Aufquels  ledit  Henry  Se 
Warwich  parlèrent  par  belles  paroles,  les  tirèrent  hors  de  la  Tour ,  après 
qu'ils  leur  promirent  qu'ils  n'auroient  nul  mal  de  leurs  perfonnes ,  Se 
qu'ils  les  afteuroient  :  lefquels  fous  ombre  de  leurlditres  promettes  yflî- 
Tent  hors  de  ladite  Tour.  Et  ainfi  qu'on  menoit  lefdits  quatre  Barons 
après  ledit  Henry  Se  Warwich  ,  plufieurs  de  ladite  ville  de  Londres  s'cC- 
juurent  Se  vinrent  tuer  l'un  dcldits  quatre  Barons,  nommé  le  Seigneur 

•     Defcalles , 

fi)  t)3F  C*étoit  Marguerite  d'Anjou  ,  \  on  voit  quelques  Pièces  dam  les  Preuves  de 
^oat  il  lira  cucoïc  parlé  ci -après  ,  SC  dont  I  cet  Ouvrage* 
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DcfcalleSf  Se  lui  baillèrent  pluficurs  coups  orbes.  Et  le  lendemain  ils  fi- 
rent efcarteller  lefdits  autres  Barons  devant  laditre  tour  de  Londres, 
nonobftant  lcfditcs  promeuves  ainlî  à  eux  faites.  Et  s'y  fie  qui  voudra. 

Audit  temps  avint  en  la  Cité  de  Paris  un  g,rand  débat  entre  les  gens 
Se  Officiers  du  Roy  en  fa  Chambre  des  Aydes  a  Paris,  Se  un  des  Bedeaux 
de  l'Univcrfuc  a  icellc  Ville,  pour  un  cxploicf.  fait  par  icelluy  Bedeau  X 
l'encontre  de  deux  Confeilliers  de  ladite  Chambre  des  Aydes  ,  pour  le- 
quel exploicf,  ledit  Bedeau  fut  conûitué  prifonnier  en  la  Conciergerie  du 
Palais  Royal  audit  lieu  de  Paris.  Dont  ceux  de  ladite  Univetfité  furent 
moult  defplaifans  ,  &  pour  le  ravoir  firent  ceflations  en  ladite  Ville,  de 
prefeher  ,  lire  Se  eftudier.  Et  après  furent  appointez,  Se  fur  jcftably  Se 
demeurèrent  contçis. 

Audit  temps  avint  à  Paris  auCCi ,  qu'un  nomme  Jnthoine  le  Raftard  de 
Bourgogne  vint  Se  entra  en  ladite  Ville  de  Paris  en  habit  mefeognu  ,  Se 
n'y  fejourna  que  un  jour  &  une  nuit  Se  puis  s'en  retourna.  Et  quand  il  fur 
feeu  qu'il  eftoit  ainfi  venu  en  ladite  Ville ,  plufieurs  Officiers  du  Roy  &: 
gens  de  façon  d'icelle ,  furent  fort  imaginatifs  comment  Se  pourquoy  il 
eftoit  ainlî  venu  que  dit  cft.  Et  de  ladite  venue'  en  furent  portées  les  nou- 
velles au  Roy  par  aucuns,  qui  en  parlèrent  a  La  charge  de  ladite  Ville, qui 
n'y  avoit  aucune  couhpe.  Et  pour  cette  caufe  &  a  grand  hafte  le  Roy 
envoya  audit  lieu  de  Paris  fon  Marefchal  Seigneur  de  Loheac ,  (  j  )  Se 
Maiftre  Jehan  Bureau  (4  )  Treforier  de  France ,  pour  pourveoir  Se  don- 
ner provifion  audit  donné  à"  entendre.  Et  afin  que  le  Roy  n'euft  aucune 
imagination,  que  ceux  de  ladite  Ville  de  Paris  euflent  aucune  coulpe 
ou  chargea  ladite  venue ,  luy  fut  envoyé  de  par  ladite  Ville  une  Ambaf- 
fade ,  où  eftoient  Maiftre  Jehan  de  Lolive  Do&eur  en  Théologie  Se 
Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris  ,  Nicolas  de  Louviers ,  Sire  Jehan  Clerc- 
bourg  gênerai  maiftre  des  Monnoyes ,  Sire  Jehan  Laitier  Clerc  de  ladite 
Ville,  Jaques  Rebours  Procureur  d'icelle,  Jehan  Volant  Marchanr,  Se 
autres  :  tous  lefquels  le  Roy  receut  benignement»  Et  après  leur  propos 
fait ,  fervant  à"  leur  exeufation ,  fut  le.  Roy  très-eontent  d'eux  ,  &  leur 
fift  bonne  Se  gracieufe  refponfe ,  Se  s'en  retournèrent  joyeufemeut  * 
Paris  t  dont  ils  eftoient  partis. 

En  ce  temps  MclTîre  Robert  Dcfloutevillc  Chevalier ,  qui  eftoit  Prévoir 
de  Paris  ,  fut  mis  &  conftitué  ptifonniet  en  la  Baftille  faind  Anthoine 
à  Paris.  Et  depuis  au  Louvre  par  l'ordonnance  defdrts  Seigneurs  de 
Loheac  ,  Se  maiftre  Jean  Bureau  ,  pour  aucunes  injuftices  ou  abus  qu'on 
luy  mettoit  fus ,  qu'il  faifoit  en  exerçant  fondit  office ,  dont  de  ce  ne  fuit 
point  attaint.  Et  lors  par  maiftre  Jehan  Advin  Confeiller  lay  en  la  Cour 
de  Parlement,  furent  faits  pluficurs  exploiéte  en  l'hoftel  dudit  Dejlouville: 
comme  de  chercher  boiftes  ,  coffres,  Se  auttes  lieux  ,  pour  fçavoir  Ce  on- 
y  ttouveroit  nulles  lettres ,  Se  fift  plufieurs  rudclîcs  audit  hoftel  â  Dame 
Ambroife  de  Loré  femme  dudit  Dejlouville ,  qui  eftoit  moult  fage ,  noble 
Se  bonnette  Dame.  Dieu  de  fes  exploits  levueille  punir  :  car  il  le  abien. 
deflèrvy» 

En 

(j)  André  de  Laval  de  la  Maifon  de  \  (4)  On  peut  voir  fa  e;éoca!og.  dans  rhîft> 
Montmorency.  Godefry,  ,    lia  Rdi  Charles  YU.  âit.  royale,  Gedtfry» 
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En  ladite  année  furent  les  rivières  de  Seine  Se  Marne  moule  grandes, 
tellement  que  en  une  nuit  ladite  rivière  de  Marne  creuft  Se  devint  fi  1460» 

grande  à  l'environ  de  Joint  Mor  des  Fojjc{  ,  comme  de  la  hauteur  d'un 
omme ,  Se  fift  pluficurs  grands  dommages  en  divers  lieux.  Et  entre  les 
autres  dommages  ladite  rivière  vint  fi  grande  à  un  village  nommé  Claye , 


porta  toute  la  mailbnnerie  du  devant  dudit  hoftel ,  où  il  avoit  deux  belles 
tours  nouvellement  bafties  :  dans  lefquclles  y  avoit  de  belles  chambres 
bien  nattées ,  voircs  bien  garnies  de  lict,  tapifleries ,  Se  autres  choies  que 
tout  emporta  ladite  rivière. 

En  ce  temps  avint  en  Normandie  que  le  corps  de  l'Eglife  àzFefcamp* 
par  malle  fortune  Se  feu  d'aventure,  qui  vint  de  la  mer  de  devers  les  Mar- 
ches de  CornoualU,  fe  bouta  au  clocher  d'icelle  Abbaye ,  qui  fut  tout  bru- 
lé  &  ars ,  Se  fuient  les  cloches  d'icelle  Abbaye  toutes  fondues  Se  mifes  en 
une  mafle ,  qui  fut  moult  grand  pitié  en  ladite  Abbaye. 

Audit  temps  furent  grandes  nouvelles  par  tout  le  Royaume  de  France 
&  autres  lieux ,  d'une  jeune  fille  de  dix-huit  ans ,  ou  enviton  ,  qui  eftoit 
en  la  Ville  du  Mans  ,  laquelle  fit  pluficurs  folies  Se  grandes  merveil- 
les ,  &  difoit  que  le  diable  la  rourmentoit ,  Se  failloit  en  l'air  ,  crioit , 
&:  efeumoit ,  Se  faifoit  moult  d'autres  merveilles ,  en  abufant  plufteurs 
perfonnes,  qui  l'aloient  voir  :  mais  enfin  on  trouva  que  ce  n 'eftoit  que 
tout  abus,  Se  qu'elle  eftoit  une  mefehante  folle ,  &  faifoit  lcfdites  folies 
Se  diableries  par  l'enortcment ,  conduite  Se  moyen  d'aucuns  des  officiers 
de  l'Evcfque  dudit  lieu  du  Ma/w ,  qui  la  maintenoient  &  enfaifoient  tout 
ce  que  bon  leur  fembloit,&  oui  auiditesfolies  faire  l'avoient  ainlidui&e. 

Audit  temps  avi  nt  derechef  audit  Royaume  d'Angleterre  après  que  la  def- 
confîture  devantdite  aitefté  faite  par  le  Comte  de  ïfarwic  h  ,quc\eDuc  de 
Sommer/et  coulin  dudit  Roy  Henry  d'Angleterre,  accompagné  de  plulieurs 
autres  jeunes  Seigneurs,  parens  Se  héritiers  des  autres  Princes  Se  Seigneurs, 
quieftoient,&  avoientefté  tuez  à  la  prife  dudit  Roy  Henry  de  Lança fire,  fi- 
rent de  grands  amas  de  gens  d'armescV:  vinrent  tenir  les  champs  à  l'encontrc 
dudit  Duc  <TYorth ,  Se  tant  firent  qu'ils  le  vinrent  trouver  en  un  champ 
luy  &  fa  compagnie  qui  furent  (5)  tuez.  Et  audit  champ  nommé  les  plai-  ■ 
nés  fainS  Albans  fut  tué  ledit  Duc  d'Yorth.  Et  après  qu'il  eut  efté  tué,  luy 
coupperent  la  tefte ,  laquelle  ils  mirent  au  bout  d'une  lance.  Et  autour 
d'icelle  tefte  luy  mirent  une  Couronne  de  feure,  (6)  en  figure  de  Cou- 
ronne Royallc ,  en  derifion  de  ce  qu'il  fe  vouloir  faire  Roy  dudit  Royau- 
me. Et  avec  luy  moururent  audit  champ  bien  fix  vingts  Barons,  Cheva- 
liers,Efcuyers,&gensde  nom  duditRoyaume,  &  grand  nombre  d'autres 
gens  de  guerre ,  que  bien  on  cftimoit  de  neuf  à  dix  mil  combatans. 

Le  Mercredy  3  Février  audit  an  1460.  furent  leuës  &  publiées  à  Rouen 
Se  en  divers-aurtes  Villes  de  la  Duché  de  Normandie,  ès  lieux  publics  Se  à 
fon  de  trompe ,  les  lettres  patentes  du  Roy.  Par  lelquelles  il  déclarait 
fon  plaifii  cftre  tel,  que  par  tout  ledit  pays  de  Normandie  Se  les  ports  de 


(0  (tT  Cette  vidoirc  cft  dùc  a  Mar-    ani  par  cet  événement  futdélivté  de  laTour 

îeritc  d'Anjou ,  fille  du  Roi  René  de  Sici-    de  Londres  ,  où  il  étoit  ptifonicr. 

&  feminc  de  Hcmi  YI.  Roi  d'Angleterre,       {6)  f£T  Deftitrt ,  c'cfU-dirc  de  paille» 
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  mer  d'iccluy ,  feuflcnt  laiifez  paifiblemcnt  defeendre  tous  Anglois  Se 

1460.  Angkfches ,  de  quelque  eftar  qu'ils  rulîent,  Se  en  tel  habit  que  bon  leur 
fembferoir,  tenans  Se  adherans  le  party  du  Roy  Henry  d'Angleterre  Se 
de  la  Reyne  f.i  femme ,  fans  aucun  faufeonduit  avoir  de  luy  ,  &  de  les 
mm  lailfcr  converfer  par  tout  fon  Royaume. 
1^1,  L  an  1 461.  au  mois  de  Juillet ,  avint  que  le  Roy  Charles  fut  malade  au 
Chafteau  de  Mcun  fur  Yevre ,  d'une  maladie  qui  luy  fut  incurable ,  dont 
Se  de  laquelle  maladie  il  alla  de  vie  à  trefpas  audit  lieu  de  Meun  ,  le 
Mecrcdy  11.  dudit  mois  de  Juillet ,  fefte  de  la  Benoifte  Magdaleine ,  en- 
tre une  Se  deux  heures  après  midy  dudit  jour  ,  dont  fut  grand  pitié  Se 
dommage  (7  ).  Au  Royaume  des  Cieux  puiffe  cftrc  l'ame  de  luy  en  bon 
repos.  Car  quant  il  vivoit  c'eftoit  un  moult  fage  Se  vaillant  Seigneur  ,  Se 
qui  laiffa  fon  Royaume  bien  uny  Se  en  bonne  juftice  Se  rranquilité. 

Incontinent  après  ladite  mort ,  &  qu'elle  fut  manifeftéc  ,  la  plufpart 
des  Officiers  dudit  lieu  de  Paris  Se  plufieurs  autres  du  Royaume  s'en 
partirent  Se  allerenr  au  pays  (  8  )  de  Henaut  Se  de  Picardie  par  de- 
vers Monfieur  le  Dauphin ,  qui  Ulec  eftoit  avec  Moniteur  le  Duc  de 
Bourgogne.  Lequel  Monfeigneur  le  Dauphin  par  le  décès  de  fon  feu  perc 
venoit  à  la  Couronne,  pour  fçavoir  de  luy  quel  eftoit  fon  plaiftr  Se  com- 
ment ils  fe  auroient  à  gouverner  fous  luy  ,  Se  pour  cftre  de  luy  confir- 
mez en  leurs  Offices.  Auquel  lieu  après  icelle  mort  fit  plusieurs  Officiers 
en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  &  autres.  Et  entre  autres  y  fift  Se 
créa  Maiftre  Pierre  V Orfèvre  Seigneur  Dermenonville ,  Se  Nicolas  de  Lou- 
viers  ,  Confeilliers  en  ladite  Chambre  ,  Se  Maiftre  Jehan  Baillet  Maiftre 
des  Requeftcs  Se  Rapporteur  en  fa  Chancellerie.  Et  confirma  en  icelle 
Chambre  MeiTireSymon  Charles,  quiaufli  fe  fift  porter  audir  pays  en  une 
litière ,  Se  les  autres  Officiers  requerans  eftre  confirmez  ,  furent  renvoyez 
à  Paris ,  pour  attendre  la  venue  du  Roy. 

Le  14  Juillet  audit  an  61.  Maiftre  Etienne  Chevalier  (9  )  qui  avoit  efté 
Treforier  des  finances  dudit  feu  Roy  Charles ,  Se  lequel  il  avoit  nommé 
un  des  exécuteurs  de  fon  reftament ,  Se  aulîï  Maiftre  Dreux  Rude'  Audien- 
cicr  de  la  Chancellerie  de  France,  fe  partirent  de  la  Ville" de  Paris  pour 

aller 

(7)  &T  Ce  Prince  âçédc  (8  ans,  Ce 
crouvoit  dans  la  j  9  année  de  fon  règne. 

(8)  (£T  1461.  Supplément.  Le 
Dauphin  étoit  à  Genep ,  Bourg  Se 
Château  fur  la  petite  rivière  de  Dy- 
lc  ,  à  une  lieue  à  l'Eft  de  Nivelle  , 
c'eft  ce  que  marque  Olivier  de  la 
Marche,  Auteur  du  tems.  Il  ne  put 
apprendre  la  mort  du  Roi  fon  pere 
que  le  24  Juillet  aîi  plutôt.  Sur  le 
champ  il  fe  retira  à  Maubeuge  ,  où 
il  commença  à  donner  fes  ordres  , 
comme  on  l'a  yù  dans  la  Préface  gé- 
nérale ,  il  y  étoit  le  17  du  même 
fljojs  j  &  le  4  d'Août  fuivant  il  étoit 


à  Avefnc,  fuivant  Olivier  de  la 
Marche ,  d'où  il  partit  pour  fe  ren- 
dre à  Reims.  On  avoit  déjà  préparé 
ce  Prince  par  une  Lettre,quc  je  rap- 
porte ci-après  aux  Preuves  de  l'an 
1461.  Il  ne  laiffà  point  de  fe  faire 
quelques  intrigues  peu  avant  la  mort 
de  Charles  VII.  rapportées  aux  Preu- 
ves ci-après  fur  la  même  année,  par 
Lettres  de  Gafton  de  Foix,  Prince  di- 
ftingué  dans  l'Hift.  de  ce  tems. 

(9)  Il  avoir  époufé  Catherine,  fi !!c  du- 
dit Dreux  Bu  Je;  on  peut  voir  leurs  defeen- 
dans  dans  l'hiftoirc  du  Roi  Charles  VII, 
pag.  88i.  de  l'édition  royale.  GUtfrey. 


\ 


Digitized  by  Google 


DU  ROY  LOUYS  XI.  7 

aller  au  corps  dudir  deffund  audit  lieu  de  Meun  :  mais  le  Seigneur d'Ai- 
greville  Capitaine  de  Montais ,  par  le  pourchas  d'un  Gentilhomme  nom- 
mé Vuajle  Morpedon  (  10)  ht  arrefter  audit  lieu  de  Montargis  lefdits 
Chevalier  Se  Budê ,  Se  illec  furent  une  efpace  de  temps.  Et  jufques  à  ce 
que  le  Roy  les  envoya  faire  délivrer ,  eux  &  leurs  biens  ,  Se  depuis  fu- 
rent par  luy  entretenus  en  leurs  Offices  de  Treforier  &  Audiencier. 

Et  eft  aflavoir  que  le  Jeudy  i$.  Juillet  audit  an  61.  qui  fut  le  lende- 
main de  ladite  morr  environ  heure  de  nuit ,  fut  veuc  au  Ciel  courir  bien 
fort  une  très-longue  comète ,  qui  jettoit  en  l'air  grand  refplejndiflcur  Se 

Srande  clarté ,  tellement  qu'il  fembloit  que  tout  Paris  fût  en  feu  &  en 
amme  ,  Dieu  l'en  veuille  bien  preferver  (  i 1  ). 

Le  Jeudy  6  Aouft  1 461.  le  corps  dudit  deftunâ  arriva  Se  fut  amené  re- 
pofer  en  l'Eglife  de  NoftreDame  des  Champs  (11)  hors  de  Paris,  où 
il  fut  amené  dudit  lieu  de  Meun.  Et  le  Lendemain  fut  allé  quérir  audit 
lieu  ,  &  apporté  à  Paris  en  mouU  grande  Se  belle  conduite ,  ordonnance 
&  révérence  qui  fut  faite  audit  corps ,  comme  bien  le  valoir.  C'eft  afla- 
voir du  Cierge ,  des  nobles  perfonnes ,  Officiers ,  Bourgeois  Se  populaire. 
Et  y  avoir  pour  luminaire  porté  devant  ledit  corps  deux  cens  torches 
de  quatre  livres  de  cire  chacune  pièce  ,  toutes  armoyées  en  double 
aux  armes  de  France  ,  &  eftoient  portées  par  deux  cens  pouvres  perfon- 
nes ,  tous  rcvcftus  de  robes  Se  chapperons  de  deuil.  Et  eftoit  ledit  corps 
porté  en  une  litière  par  les  Henouars  de  Paris.  Laquelle  litière  eftoit 
couverte  &  aftemblée  d'un  moult  riche  drap  d'or , qui  bien  pouvoir  valoir 
mille  ou  douze  cens  efeus  d'or.  Et  deflus  ladite  litière  eftoit  la  portraitu- 
re faite  dudit  deffuncl  Roy  Charles  ,  reveftu  d'un  bel  habir  Royal,  une 
Couronne  en  la  tefte  ,  Se  en  l'une  de  fes  mains  tenoit  un  feeptre ,  Se  en 
l'autre  le  bafton  Royal.  Et  en  cet  eftat  fut  porté  en  la  grand  Eglifc  noftre 
Dame  de  Paris.  Et  devant  aloyent  tous  les  Crieurs  de  corps  de  ladite 
Ville  ,  pareillement  vertus  de  deuil  ,  Se  armoyez  devant  Se  derrière  def- 
dites  armes  de  France.  Et  après  eux  eftoient  portées  devant  icelle  litière 
Icfdires  deux  cens  torches ,  ainfi  armovées  en  double  que  dit  eft.  Et  après 
icelle  litière  aloyent  faifans  le  deuil  Meûcigneurs  les  Ducs  d'Orléans  , 
Comte  d'Jngoulefme,  frères  *,  les  Comtes  d'Eu  ,  &  de  Dunois  ,  Mef- 
fire  Jehan  Jouvcnel  des  Urftns  Chevalier  Chancelier  de  France  ,  Se  le 
grand  Efcuyer  ,  tous  reveftus  de  deuil  Se  montez  à  cheval.  Et  puis  après 
kclle  litière  aloyent  à  pied  deux  à  deux  tous  les  Officiers  de  l'Oftel  du- 


(to)  Ou  Vaart  de  Monte  fpedon,  duquel 
il  eft  parlé  dans  les  Mémoires  de  Caftcl- 
jiau  ,  Tom.  II.  pag.  300.  Godefry. 

(il)  $CT  1 46 1 .  Supplément.  Le  4 
Août  Louis  XI.  part  d'Avenes  en 
Haynaut  pour  fe  rendre  dans  ce 
Royaume,dont,après  le  Roi  Charles 
VII.  il  érpir  le  véritable  fuccefleur. 
D'autres  difenr  que  ce  futàGenerf 
en  Haynautque  Louis  apprit  la  mort 
du  Roi  fon  pere ,  d'où  il  partir  pour 


die 

fc  rendre  en  France,  &:  qu'après  fon 
départ  il  en  fit  part  au  Duc  de  Bour- 
gogne Philippe  Se  à  Charles  Comte 
de  Charolois  rfls  de  ce  Duc,  qui  pour 
lors  croient  tous  deux  i  Hedin  ;  lelon 
Olivier  de  la  Marche ,  Auteur  du 
temps ,  comme  on  l'a  vû  note  8  de 
la  page  précédente. 

(11)  £T  Ccft  l'Eglife  des  Carmclire* 
du  Fauxbourg  S.  Jacques  ,  hors  la  vieille 
enceinte  de  Paris. 
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—  dit  defEinâ ,  auflî  tous  vertus  de  deuil ,  angoifleux  ,  lefquels  il  faifoit 

1 46  '•  moult  piteux  veoir.  Et  de  la  grand  triftefle  Se  courroux  que  on  leur  vcoit 
porter  pour  la  mort  de  leurdit  Maiftre  ,  furent  grans  pleurs  &  lamenta- 
tions faictes  parmi  toute  ladite  Ville.  Et  auifi  y  avoit  aujoingnement  de 
ladite  litière  lîx  des  Pages  dudit  deffunct  ,  houfez  &  c(peronnez  fur  fix 
courtiers  tous  veftus  Se  couvers  de  veloux  noir ,  &  leldits  Pages  audit 
habit  de  dueil  Et  Dieu  fçait  le  douloureux  Se  piteux  dueil  qu'ils  fai- 
foient  pour  leurdit  Maiftre.  Et  difoit  on  lors  que  Vun  defdits  Pages  avoit 
cfté  par  quatre  jours  entiers  fans  boire  &  fans  manger ,  pour  caufe  de  la- 
dite mort.  Et  le  lendemain  qui  fut  le  Vcndredy  feptieme  jour  d'Aouft 
audit  an  61.  ledit  corps  d'iceluy  deftund  fuft  tire  hors  de  ladite  Eglifedc 
noftre  Dame  de  Paris  ,  environ  trois  heures  après  midy.  Se  mené  Se  ac- 
compagné comme  devant  cft  dit ,  en  l'Eglife  fain&  Denis  en  France  ,  & 
là  il  rut  inhume  (  t  i  )  Se  y  gift  :  noftre  Dieu  ait  mercy  de  fon  amc.  Et  vers 
la  fin  dudit  mois  d'Aouft  noftre  fouverain  Seigneur  le  Roy  de  Franct 
Louys ,  lors  eftant  Dauphin  de  Viennois  Se  aifné  fils  cj^idic  deffunct  fuc- 
ceda  à  ladite  Couronne  ,  fut  facré  Roy  à  Reims  par  l'Archevefquc  Jou- 
venel  y  auquel  lieu  il  rut  moult  noblement  accompagné  par  la  plufpart 
des  Seigneurs  de  nom  de  fon  Royaume  en  moult  grand  Se  notable 
nombre. 

Le  dernier  jour  dudit  mois  d'Aouft  it  partift  d'un  hoftel  eftant  aux 
fauxbourgs  de  la  porte  faincr.  Honnoré  ,  nommé  les  Porcherons  ,  appar- 
tenant àMeilîre  Jehan  Bureau,  qui  fut  fait  Chevalier  audit  facre  à  Reims, 

f>our  venir  faire  fon  entrée  en  fa  bonne  Ville  de  Paris.  Au  devant  de 
aquclle  entrée  ylîirent  hors  de  la  Ville  tous  les  eftats  d'icelle  ,  &  par  bel 
ordre,  pour  Hlcc  trouver  le  Roy  &luy  faire  la  révérence  Se  bien  vien- 
enanr.  En  laquelle  aflembléc  eftoit  l'Evcfquc  de  Paris  nommé  Chartier  , 
Y Univerfiré ,  la  Cour  de  Parlement ,  le  Prevoft  de  Paris  ,  Chambre  des 
Comptes  Se  tous  Officiers,  le  Prevoft  des  Marchans  &  Efchevins  tous 
veftus  de"  robes  de  damas  fourrées  de  belles  martres.  Et  lefquels  Prevoft 
des  Marchans  &  Efchevins  vinrent  aux  champs  rencontrer  &  faire  la  ré- 
vérence au  Roy  ,  Se  propofa  devant  luy  pour  ladite  Ville  ledit  Prevoft 
des  Marchands,  nomme  Maiftre  Henry  de  Livres  ,  qui  lui  bailla  &  pré- 
fenta  les  clefs  de  la  porte  faincl  Denis ,  par  où  il  lift  ladite  entrée.  Et  ce  . 
fait  chaGcun  .Ce  tira  à  part,  Se  au  mefme  lieu  le  Roy  fift  ce  jour  grand 
nombre  de  Chevaliers.  Er  en  venant  le  Roy  par  ladite  porte  faincl  Denis, 
il  trouva  près  de  l'Eglife  de  fainél  Ladre  un  Héraut  monté  à  cheval  re- 
yeftu  des  armes  de  ladite  Ville,  qui  eftoit  nommé  Loyal  Çueur ,  qui  de 
par  ladite  Ville  luy  prefenta  cinq  Dames  richement  ornées  ,  lefquellcs 
eftoient  montées  fur  cinq  chevaux  de  prix  ,  Se  eftoit  chacun  cheval  cou- 
verr  Se  habillé  de  riches  couvertures,  toutes  aux  armes  d'icelle  Ville.  Lef- 
quellcs Dames  &  chacune  par  ordre  avoient  tous  perfonnages  tout  com- 
piliez à  la  lignification  de  cinq  lettres,  faifans  Paris,  qui  toutes  parlèrent 
au  Roy,  ainlï  que  ordonné  leur  eftoir. 

En  îcclle  entrée  (  14)  faifanr,  le  Roy  eftoit  moult  noblement  accom- 
pagné 

{ i»)&TVç>yei  le  Cérémonial  4e  Fran-  J  (14)  ffcT  Sur  cette  Entrée  voy.  le  Céré- 
«e,  Tomcl.  pag.  18p.  J  monjal de  France  ,  Toinc  I.f.  171.& 177. 
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pagne*  de  tous  les  grans  Princes  Se  nobles  Seigneurs  de  Ton  Royaume,  " 
comme  de  Mcflcigncurs  les  Ducs  d'OrUans  ,  de  Bourgogne ,  de  Bout-    1 4^ 
£o/j,  &  de  Clevcs ,  le  Comre  de  Charrolois ,  fils  unique  dudit  Duc  de 
Bourgogne  ,  des  Comtes  (T Angoultfmt ,  de  /W ,  &  de  Dunois  , 

&  autres  plusieurs  Comtes,  Barons  ,  Chevaliers,  Capitaines  ,  6c  autres 
Gentilshommes  de  grant  façon ,  qui  pour  honneur  lui  faire  en  ladite 
entrée  avoient  de  moult  belles  6c  riches  houfleurcs ,  dont  leurs  chevaux 
eftoient  tous  couverts ,  lcfquclles  houfieures  eftoient  de  diverfes  fortes 
&  façons,  6c  eftoient  les  unes  d'icelles  de  fin  drap  d'or ,  fourrées  de  mar- 
rres  lebelines ,  les  autres  de  veloux  fourrées  de  pennes  d'ermines ,  de 
drap  de  damas ,  d'orfeverie  ,  &  chargées  de  grofles  campanes  d'argent, 
blanches  &  dorées,  qui  avoient  coude  moult  grant  finance,  &  fi  y  avoit 
fur  leldits  chevaux  &  couvertures  de  beaux  jeunes  enfans  Pages  ,  &  bien 
richement  vcftus.  Et  fur  leurs  efpaules  avoient  de  belles  elcharpcs  bran- 
lans  fur  les  croupes  defdits  chevaux ,  qui  faifoient  moult  bel  6c  plaifanc 
veoir. 

A  l'entrée  que  fift  le  Roy  à  ladite  Ville  de  Paris  par  ladite  porte  fainS 
Denis ,  il  trouva  une  moult  belle  nef  en  figure  d'argent ,  portée  par  haut 
conrre  la  maçonnerie  de  ladite  porte  delîus  le  pontlevis  d'icelle  ,  en  fi- 
gnifiance  des  armes  de  ladite  Ville ,  dedans  laquelle  nef  eftoient  les  trois 
Eftats ,  &  aux  Chafteaux  de  devant  &  derrière  d'icelle  nef  eftoienr  Jufticc 
&  Equité ,  qui  avoient  perfonnages  pour  ce  à  eux  ordonnez ,  6c  à  la  hune 
du  maft  de  la  nef  qui  cftoit  en  façon  d'un  lis  ,  yfloit  un  Roy  habillé  en 
habit  Royal,  que  deux  Anges  conduifoient. 

Un  peu  avant  dans  ladite  Ville  eftoient  à  la  fontaine  du  Ponceau  hom- 
mes 3c  femmes  fauvages,  qui  fe  combateoient  &  faifoient  plufieurs  con- 
tenances ,  &  fi  y  avoit  encores  trois  belles  filles  faifans  perfonnages  de 
Scraines  toutes  nues ,  &  leur  vcoit  on  le  beau  tetin ,  droit,  feparé,  rond  6c 
dur ,  qui  eftoit  chofe  bien  plaifante ,  &  difoient  de  petits  motets  6c  ber- 
gerettes.  Et  près  d'eux  joiioienr  plufieurs  bas  inftrumens  qui  rcndoicnc 
de  grandes  mélodies.  Et  pour  bien  rarrrefehir  les  entrans  en  ladite  Ville 
y  avoit  divers  conduits  en  ladite  fontaine  jettans  laidk ,  vin  fie  ypocras , 
dont  chacun  buvoit  qui  vouloit ,  6c  un  peu  au-deflous  dudit  Ponceau  i 
l'endroit  de  la  Trinité  ,  y  avoit  une  pallîon  par  perfonnages,  6c  fans  par- 
ler ;  Dieu  eftendu  en  la  Croix  ,  fie  les  deux  larrons  à  dextre  6c  a  feneftre. 
Et  plus  avant  à  la  porte  aux  Peintres  avoit  autres  perfonnages  moult  ri- 
chement habillez.  Et  à  la  fontaine  faint  Innocent  y  avoit  auflî  perfonna- 
ges de  chafleurs,  oui  accueillirent  une  bifchc  illec  citant ,  qui  faifoient 
moult  grant  bruit  de  chiens  6c  de  trompes  de  chaflès.  Et  à  la  boucherie 
de  Paris  y  avoit  efchaffaux  figurez  à  la  baftille  de  Dieppe.  Et  quand  le 
Roy  pafla  il  fe  livra  illec  merveilleux  aiTaut  de  gens  du  Roy  à  l'cntour  des 
Anglois,  eftans  dedans  ladite  baftille,  qui  furent  pris  fie  gaignez ,  6c  cu- 
rent tons  les  gorges  coupées.  Et  contre  la  porte  du  Chaftellet  y  avoic 
de  moult  beaux  perfonnages.  Et  outre  ledit  Chaftellet  fur  le  pont  aux 
changes  y  avoit  autres  perfonnages  ,  6c  eftoit  tout  tendu  par-delfus ,  6c 
à  l'heure  que  le  Roy  pafla  on  laifla  voler  parmy  ledit  pont  plus  de  deux 
cens  douzaines  d'oyleaux  de  diverfes  fortes  fie  façons ,  que  les  oyfcllcurs 
de  Paris  laiflerent  alcr  ,  comme  ils  font  tenus  de  ce  faire  :  pouicc  qu'ils 
Tome  II.  B  ont 
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ont  fur  ledit  pont  lieu  &  place  à  jour  de  feftc  pour  vendre  lefdirs  07- 
feaux.  Et  par  tous  les  lieux  en  ladite  Ville  par  où  le  Roy  pafïà  celle  jour- 
née, eftoit  tout  tendu  au  long  des  rues  bien  notablement  :  ainfi  s'en  ala- 
faire  fon  or  ai  (on  en  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris ,  Se  puis  s'en  retourna, 
fouper  en  fon  Palais  Royal  à  Paris  en  la  grand  fale  d'iccluy  :  lequel  1  ou- 
per  fut  moult  bel  &  plantureux ,  Se  coucha  celle  nuit  audit  Palais.  Et  le 
lendemain  premier  jour  de  Septembre  audit  an  61.  il  fc  dellogca  dudic 
Palais  ,  Se  s  en  ala  loger  en  fon  Hoftel  des  TournelUs  près  la  Bajlillc  de 
I  .u net  Anthoine,  où  il  fejourna  depuis  par  aucun  temps.  Et  là  il  hft  Se  or- 
donna plufieurs  chofes  touchant  les  affaires  de  fon  Royaume,  &  illec  fit 
plufieurs  ordonnances ,  Se  defapointa  les  plus  grands  &  principaux  Offi- 
ciers de  fondit  Royaume.  Comme  le  Chancelier  Juvenel ,  le  Marefchal , 
l'Admirai ,  le  premier  Prefident  du  Parlement,  le  Prevoft  de  Paris  ,  Se 
plufieurs  autres. 

Et  en  leurs  lieux  y  en  mift  d'autres  tous  nouveaux.  Pareillement  aufll 
defapointa  plufieurs  Maiftres  des  Rcqueftes,  Secrétaires ,  Confeilliers  Se 
Clers  des  Comptes,  de  la  Cour  de  Parlement ,  des  Généraux  des  Aydes , 
de  la  Chambre  du  Threfor ,  des  Généraux  des  Monnoyes  &  autres.  Et  en 
leurs  lieux  y  en  mift  nouveaux. 

-  Le  3.  Septèmbre  1461.  le  Roy  avec  les  Seigneurs  &  aucuns  Gentils- 
hommes de  fa  maifon  foupperent  en  l'hoflel  de  Maifhe  Guillaume  de 
Corbie  (15)  lors  Confeillicr  en  fa  Cour  de  Parlement.  Et  celle  nuit  le  Roy 
lefift  &  créa  premier  Prefidcnt  du  Dauphini  ,  &  là  y  furent  plufieurs 
Damoifelles&  honneftes  Bourgcoifes  dudit  lieu  de  Paris.  Et  en  ce  temps 
le  Roy  eftant  audit  lieu  de  Paris ,  fift  de  grandes ,  honneftes  &  bonnes 
chères  en  divers  lieux  &  hoftels  de  Paris. 

Et  fi  avint  en  ce  temps  audit  lieu  de  Paris,  que  une  belle  jeune  femme 
nommée  Jehanne  du  Bois  ,  femme  d'un  Notaire  du  Chaftellet  de  Paris  » 
fc  partit  Se  abfenta  hors  de  la  maifon  de  fondit  mary  Se  s'en  ala  où  bon 
lui  fcmbla.  Et  après  fondit  mary  bien  confeillé  de  les  principaux  amis  la 
reprit ,  &  fc  contint  de  là  en  avant  avec  fondit  mary  bien  Se  honnefte- 
ment.  (16) 

En 

perdre  la  tcte  par  Arrct  du  r8  Oc- 


(1  j)  Il  étoit  petit  - fi] i  d'Arnaud  de  Cor- 
bic ,  Chancelier  de  France. 

(16)  f£T  1461.  Supplément.  13 
Septembre  ,*  le  Comte  de  Charolois 
fait  des  jouîtes  à  Paris  devant  l'Hôtel 
du  Roi.  Petite  Chron.  Voy.  auffi  les 
Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  , 
Livre  I.  chapitre  54.  qui  parle  fort 
avantageufement  de  ces  fêtes. 

Quelques  jours  après  l'entrée  du 
Roi  à  Paris  ,  ce  Prince  fe  rendit  en 
Touraine  &  fît  mettre  en  liberté  au 
mois  d'Odobrc  Jean  Duc  d'Alen- 
çon  ,  détenu  prifonnier  au  Château 
de  Loches  ,  ayant  été  condamné  à 


tobre  1458  ,  ainfi  cm'il  fe  voit  par 
fon  procès,  imprime  par  M.  Dupuy 
avec  VHifioire  des  Templiers  ,  en 
i£$4.  in-40.  Le  Comte  de  Charo- 
lois, après  avoir  été  en  Bourgogne» 
à  S.  Claude,  en  Bourbonnois  &  en 
Nivernois ,  fe  rendir  à  Tours  le  Di- 
manche xi  Octobre.  Voyez  la  petite 
Chronique ,  imprimée  ci-après. 

30  Septembre.  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  part  de  Paris ,  Se  le  1 2. 
Octobre  il  arrive  en  fa  Ville  de  Va- 
lencienes,  accompagné  de  plufieurs 
Seigneurs  François  ;  &  le  18  No- 
vembre 
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En  l'année  1461.  enfuivanr  ,  ne  furvinrent  gueres  de  nouveUetés  qui 
fuflènt  de  grand  mémoire,  (17)  pourquoy  n'cncfticy  fai&c  aucune  men- 


1  461. 


vembre  il  arriva  à  Bruxelles.  Sur  ce 
voyage  voyez  lapetite  Chronique  im- 
primée ci-après. 

Ce  fut  au  mois  de  Septembre 
qu'arriva  la  révolte  de  Reims,  dont 
plulîeurs  complices  font  punis. 

Le  Roi  Louis  XLàlafollicitation 
du  Roi  René  ,  dépêcha  fous  la  con- 
duite du  grand  Sénéchal  de  Nor- 
mandie une  armée  de  deux  nulle 
combattans,  pour  reconduire  Mar- 
guerite d'Anjou, Reine  d'Angleter- 
re, avec  fon  hls  dans  leurs  Etats. Us  y 
arrivèrent  par  l'Ecoflè;  mais  n'ayant 
pas  été  foutenus  ils  furent  contraints 
de  retourner  en  France  l'année  fui- 
van  te. 

Le  Roi  par  fes  Lettres  du  17  No- 
vembre ,  à  la  prière  du  Pape  Pie  IL 
abolit  la  Pragmatique  Sanction  éta- 
blie en  14} 8.  àTAflemblée  deBour- 
ges.  Elles  fe  trouvent  dans  la  qua- 
trième Sefîïondu  Concile  de  Latran 
de  l'an  1 5 1 1. 

Le  Parlement  fit  au  Roi  de  belles 
remontrances  fur  les  libertés  de  l'E- 
glife  Gallicane ,  imprimées  par  du 
Tilltt  en  fon  Recueil  fur  l'Hiftoirc 
de  France  in-A9.  1611.  Se  1618. 

Le  18  Décembre  le  Roi  reçut 
l'hommage  du  Duc  de  Bretagne,tant 
pour  ce  Duché  que  pour  les  Comtés 
de  Montfort  Se  d'Eftampes  -,  puis  le 
Roi  va  en  pèlerinage  à  Notre-Dame 
de  Redon  en  Bretagne.  Hift.  de  Bret. 
de  Lobïneau ,  Tome  II.  colon.  IZZ3- 
Voici  ce  que  je  trouve  dans  les  Mé- 
moires de  M.  l'Abbé  Le  Grand  fur 
Louis  XI.  au  fujet  de  cet  hommage. 

*»  Hommage  fait  par  François 
»  Duc  de  Bretagne  au  Roy  Louys 
m  onze  ,  par  lequel  e(l  content  que 
«»  paravant  que  ledit  Duc  fift  ledit 
m  hommage  ,  il  fuft  convenu  Se  ac- 
*  (oidé  qu'en  iceluy  faifant ,  il  ne 


non. 

«  feroit  aucunement  parlé  d'hom- 
•*  mage  lige  ou  non  lige ,  pour  évi- 
«  rer  aux  difpures  Se  différends  que 
•»  fur  ce  auparavant  avoient  été  en- 
*  tre  les  Roy  s  de  France  &  Ducs  de 
a  Bretagne  ;  Se  après  que  ledit  Duc 
»  étant  debout,  ceint  &  ayant  l'ef- 
»  péc  au  cofté  ,  feift  l'hommage  , 
m  joignant  fes  mains  avec  celles  du 
•»  Roy,  auquel  il  dit  qu'il  faifoit 
•*  hommage  ainfi  que  fes  Prédéccf- 
«  feurs  l'avoient  fait  i  â  quoy  le  Roy 
>»  luy  dit  qu'il  y  recevoir  Se  non  au- 
»  trement ,  Se  après  lui  fut  ledic 
«  Duc  hommage  lige  de  la  Comté 
»  Se  Seigneurie  de  Montfort- La- 
»  maury ,  Se  autres  qu'il  tenoit  en 
»  France.  Datté  le  18  Décembre 
»  14*1.  Signé,  Guy  Richard  Se 
m  Guillaume  Baudin.  Lequel 
»  Acte  eft  rompu  dans  l'original,  eu 
«  forte  qu'on  ne  le  peut  tout  lire. 

(ijjffcT  i^6i.Suppiément.VAa- 
teur  n'étoit  point  auez  inflruit  fur 
ces  deux  années  :  voici  les  faits  qui 
interclîènt  notre  Hiftoirc. 

4  Janvier,  le  Roi  qui  vers  la  fin  de 
l'année  précédente  avoit  reçu  l'hom- 
mage du  Duc  de  Bretagne  ,  chercha 
les  moyens  convenables  pour  fe  l'at- 
tacher ,  &  lui  donna  des  marques 
de  confiance ,  il  lui  accorda  donc  le 
Gouvernement  des  Provinces  de  de- 
çà la  Seine v  fçavoir,  Normandie» 
Anjou ,  le  Maine  ,  Touraine ,  Se  au- 
tres :  l'on  publiera  les  Lettres  de 
Louis  XL  données  en  laditte  année 
1461. 

Mars ,  le  Roi  rétablit  dans  fes 
biens  le  Duc  d'Alencon ,  qu'il  avoit 
fait  mettre  en  liberté  cinq  mois  au- 
paravant. 

Mars,  naiflànce  de  Louis  Duc 
d'Orléans ,  qui  depuis  fut  le  Roi 
Louis  XII. 

B  z  Le 
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tion.  Et  au  regard  de  l'année  enfuivant  1463.  pareillement  que  dit  eft  » 

ne 


Le  9  Mai ,  Jean  Roid'Arragon  en- 
gage le  Roullillon  Se  la  Cerdaigne 
au  Roi  Louis  XL  pour  trois  cens 
cinquante  mille  écus  d'or.  Mais 
comme  les  Peuples  s  etoient  révol- 
tés contre  leur  Souverain  ,  il  fallut 
que  le  Roi  Louis  XL  employât  la 
M  force  des  armes  pour  s'en  rendre 
maître.  Les  fecours  que  Louis  don- 
na au  Roi  d'Arragon  irritèrent  éga- 
lement René  d'Anjou ,  Roi  de  Sici- 
le, Se  Henri  Roi  de  Caftillc;  l'un  Se 
Fautre  prétendoient  qu'un  pat eil  fe- 
cours alloit  contre  leurs  droits.  Voy. 
les  Preuves  ci-après,  Numéro  XVII. 
Se  XVIII. 

Blanche,  Reine  de  Navarre,  fem- 
me de  Jean  Roi  d'Arragon,  étant  en 
différend  avec  Henri  Roi  deCaftil- 
le ,  pour  raifon  de  quelques  Places 
qu'elle  prétendoit  lin  appartenir  , 
s'en  remit  au  jugement  Se  a  l'arbi- 
trage du  Roi  Louis  XL  ce  qui  occa- 
sionna dans  la  fuite  une  entrevue 
qui  fe  fit  à  Fontarabie  en  146 j.  en- 
tre Louis  XL  &  Henri  de  Caftille.  Le 
Roi  Louis  donna  fon  jugement  en 
faveur  du  Roi  de  Caftillc,  fur  quoi 
voyez  les  Preuves ,  Numéro  XXV. 

Louis  XL  traite  avec  Jean  ,  Roi 
d'Arragon.  Louis  envoyé  unearmée 
a  ce  Prince  fous  la  conduire  de  Jac- 
ques d'Armagnac,  DucdeNemours, 
tant  pour  foutenir  le  Roi  Jean  IL 
contre  fes  Sujets  révoltés,  que  pour 
prendre  poflèflion  des  Comtés  de 
Rouffillon  Se  de  Cerdaigne,  cédés 
au  Roi  Louis  par  le  Roi  d'Arragon. 
Voyez  Garibai ,  Hijî.  dEfp. 

L'an  1462.  le  Mardi  ijcjour  de 
Juillet  après  Nones,  vers  le  foir ,  la 
Rovne  {Marguerite.  d'Anjou)  femme 
du  Roi  d'Angleterre  (  Henri  VI)  fille 
de  René  Roi  de  Sicile,  arriva  de 
vers  le  Roi  noftre  Seigneur  en  c 


norablement  reçue  parMcffieurs  les. 
Gens  du  Roi ,  les  Confcillers  Se  au- 
tres des  vingt-quatre  du  Confeil  de 
cette  Ville ,  avec  dix  hommes  no- 
tables de  chacun  quartier ,  lefquels 
allèrent  à  l'cncontre  (  cejl-à-dtrc  i 
ta  rencontre  )  d'icelle  Royne  à  che- 
val ,  &  la  rencontrèrent  fur  le  che- 
min d'entre  Grammont  Se  Sotte- 
ville  ;  &  la  réception  fut  fai&e  Se 
la  paroi  le  portée  en  obtempérant 
aux  Lettres  Se  commandemens  du 
Roy  noftre  Sire,  par  Germain  Man- 
cief ,  Ecuyer  ,  Lieutenant  Général 
de  M.  le  Bailly  de  Rouen  ,  parlant 
au  defeendre  de  fon  cheval  à  laditte 
Royne  ,  &  fit  la  refponfe  &  regra- 
ciation  pour  laditte  Royne  M.  l'Ar- 
chevefque  de  Narbonne  ,  M.  Maif- 
tre  Antoine  Crcfpin;  Se  fut  prefen- 
té  Se  donné  à  icelle  Royne  &  en-' 
voyé  en  fon  logis ,  qui  fut  en  l'ho- 
ftel  du  Lyon  d'or  ,  devant  l'Eglife 
de  ta  Ronde,  chez  Rcgnaud  de 
Villene ,  Advocat  à  Rouen.  Tiré 
dun  Regifire  de  la  Ville  de  Rouen 
communiqué  à  M.  t 'Abbé  Le  Grand' 
par  M.  Bulteau  ,  folio  20 3' 

Au  mois  d'Août  1 462.  le  Roi  no- 
ftre Sire  étant  en  la  Ville  de  Rouen, 
lui  fut  par  notable  Aflêmblée  pro- 
mis  &  accordé  de  par  la  Commu- 
nauté de  laditte  Ville  de  Rouen,  en 
fa  première  Se  nouvelle  venue  en 
icelle  Ville ,  deux  cens  marcs  de 
vaifTèllc  d'argent,  qui  lui  fera  fait 
faire  de  par  ladite  Ville  ,  laquelle 
promefle  Se  accord  ledit  Seigneur 
accepta  &  prit  très-agréablement , 
en  remerciant  ceux  qui  de  par  laditte 
Communauté  lui  firent  icelle  pro- 
mefle 6c  accord.  Il  fut  femblable^- 
ment  audit  mois  d'Aouft  ledit  Sci- 
•rneur  eftant  en  ectteditte  Ville  pré- 
senté Se  donné  de  par  laditte  Com- 


ic Ville  de  Rouen,  Se  fut  moult  ho-  [  munauré  pat  k  Délibération defluf- 

dirtc- 
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<îitte ,  à  noble  homme  Jehan  de 
Montefpedon  ,  Efcuyer ,  Sieur  de 
Beauvoir  ,  Confeiller  Se  Chambel- 
lan du  Roi  noftredit  Seigneur  Se  Ton 
Bailly  de  Rouen  ,  &  très-prouchain 
dudit  Seigneur,  fix  hanaps  (ou  grands 
gobelets ,  )  la  couverture  Se  une  cf- 
euierre  d'argent ,  le  tout  pefant  en- 
femblc  vingt-cinq  marcs  trois  onces. 
Tiré  du  même  Regifire  de  la  VilU  de 
Rouen  ci-deffus  allégué. 

En  l'an  1461.  le  Roi  Louis  vint 
en  Normandie  &:  fur  reçu  à  Rouen 
le  plus  pompeufement  de  jamais  ;  Se 
f uft  en  plufieurs  Villes  de  lad itte Du- 
ché. Et  le  16  d'Aoufi  audit  an  fuft  au 
Mont  S.  Michel  accompagne  de 
Monfieur  ,  Charles  Duc  de  Berry  , 
fon  frerc,  du  Prince  de  Navarre,  fils 
de  Monfieur  le  Comte  deFoix  ,  du 
Prince  de  Piémont,  du  fils  de  Mon- 
fieur d*  Calabre,  du  Comte  de  Bol- 
logne  ,  du  Comte  de  la  Marche  & 
àc  plufieurs  autres  Seigneurs ,  & 
s'en  retourna  dudit  Mont  le  28e  jour 
dudit  mois  d'Aouft ,  &  alla  coucher 
â  Avranches  ,  Se  donna  &  mit  en  of- 
frande en  l'Autel  de  Mr.  S.  Michel 
fix  cens  efeus.  Tiré  d:  la  continua- 
tion de  Guillaume  de  Nangis  ,  écrite 
au  Mont  Saint  Michel ,  qui  finit  en 
2468.  dans  la  Bibliothèque  du  Roi 
aux  AÎS  S.  de  Baluçe  ,  Numéro  y  y. 

Au  mois  à'Joaû.  En  icclui  temps 
arriva  une  AmbalTade  de  par  le  Roi 
Edouard  d'Angleterre  devers  le  Duc 
de  Bourgogne,  dont  le  premier  des 
Ambafladeurs  eftoit  Mcflîre  Jehan 
VenlocK  ,  un  Baron  d'Angleterre , 
portant  l'ordre  du  Roi ,  Se  un  Che- 
valier nommé  Meflîre  Jehan  Gais, 
le  troifiéme  fi  futt  un  moult  noble 
Clerc  ,  qui  fe  difoit  cftrc  Doyen  de 
Bordeaux  ,  Se  fuft  celui  qui  propofa 
devant  ledir  Duc  Philippe  de  parle 
Roi  Edouard  -,  Se  avec  cubt  étoit  un 
notable  Efcuyer  ,  lequel  on  nom- 
mok  Thomas  Wagant,  natif  du  Pays 
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de  Galles ,  Efcuyer  d'Ecurie  du  Roi 
Edouard.  Icelui  Doyen  fift  fa jpropo- 
lition  devant  le  Duc,  en  dilant  de 
moult  beaux  mots  &  exquis  a  la  gloi- 
re Se  exaltation  du  Duc.  Depuis  pat 
le  Duc  Se  fon  Confeil  furent  dépu- 
tez pour  aller  devers  lefdits  Ambaf- 
fadeurs  befognier  fur  leur  légation 
le  Seigneur  de  Croy ,  le  Seigneur  de 
Chimay  Se  le  Seigneur  de  Lannoy  , 
comme  ils  firenr  &  eurent  plufieurs 
parlemensenfembletouchantîacho- 
fe  publique  des  deux  Rois  &  Royau- 
mes de  France  Se  d'Angleterre  ,  Se 
finalement  fuft  conclu  que  il  eftoit 
expedienr  de  faire  une  bonne  Se  feu- 
re  trêve  enrre  les  deux  Royaumes  , 
durant  lefquelles  les  Ambaffideur» 
de  chacune  partie  fe  pourraient 
rrouver  enfemblc ,  &  fe  comprint  le 
Duc  de  Bourgogne  d'en  avertir  1er 
Roi  de  France  &  lui  faire  favoir,  afin 
qu'il  envoyaft  fon  Ambafladeur , 
ayant  pouvoir  fuffifant  en  la  Ville  de 
Bruges,  S.  Orner  ou  Lifle, Se  U  fuft 
advifé  Se  jour  pris.  Le  Roi  de  Fran- 
ce adverti  par  le  Duc  par  Lettres  Se 
Mcflaiges  fuft  content  :  &:  ainfi  après 
toutes  ces  chofes  conclufes,  lefdits 
AmbafTadeurs  prindrent  congié  du 
Duc  ,  qui  leur  fift  de  moult  beaux 
dons  Se  prefens ,  8c  furent  feftoyez 
moult  grandement  du  Duc,  qui  y 
eftoit  en  perfonne  ,  puis  s'en  re- 
tournèrent en  Angleterre.  Tiré  du* 
Manufcrit  6 y  62.  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  fol.  163.  La  Lettre  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  eft  du  14e  jour  du 
mois  d'Août,  Se  ne  contient  rien 
d'important.  Louis  XL  n'avoit  pas 
laine  de  donner  un  fauf-conduit  à 
Thomas  Vaghant ,  l'un  de  ces  Am- 
bafladeurs, aulTi-bien  qu'à  trente 
hommes  de  fa  compagnie ,  quoiqu'il 
regardât  le  Roi  Edoward  comme 
Ennemi ,  Se  qu'il  fe  déclarât  pour 
le  Roi  Henri. 
Le  même  mois  d' Août  de  cette 
B  $  année 
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année  le  Roi  Louis  XI.  malgré  les 
1461.  propofitions  de  trêves  Se  de  paix  ne 
lairfà  point  d'avoir  de  grandes  in- 
quiétudes fur  une  defeente  des  An- 
glois  qui  paroilïbit  fe  devoir  faire 
lur  les  côtes  de  Normandie ,  auflî- 
bien  que  vers  la  Rochelle,  Bordeaux 
&  Bayonne  :  on  en  voit  les  preuves 
dans  quelques  Lettres  rapportées 
dans  les  Mémoires  MSS.de  M.  l'Ab- 
bé Le  Grand.  Ce  Prince  avoit  été  in- 
formé que  1 60  vaiftaux  ou  environ 
croient  partis  des  ports  d'Angleter- 
re pour ,  fe  rendre  fur  les  cotes  de 
France  :  mais  ce  bruit  fe  diflipa,  Se 
cet  armement  n'eut  aucun  effet , 
comme  on  le  voit  par  une  Lettre  de 

J.  B.  de  Bcauveau  au  7e  jour  d'O&o- 
re  ,'  qui  fe  trouve  dans  les  mêmes 
Mémoires  de  M,  l'Abbé  Le  Grand. 

Peu  après  ce  remps  retourna  de- 
vers le  Roi  de  France  le  Seigneur  de 
Chimay,que  le  Duc  de  Bourgogne  y 
avoit  envoyé.pour  aulcunsdifferens 
eftans  entre  eux  ;  &  le  plus  grand 
s'y  eftoit  que  l'en  difoit  que  le  Roi 
vouloit  faire  publier  és  pays  du  Duc 
qu'il  ne  fuit  homme  qui  baillait  con- 
fort ne  ayde  au  Roi  Edouard  d'An- 

fjlererre ,  ce  que  le  Duc  ne  vouloit 
ouffrir  publier  en  Ces  pays,  attendu 
qu'il  avoit  trêve  avec  le  Roi  Edouard 
Se  fe  lui  eftoit  favorable ,  &  fe  vou- 
loir le  Roi  Louis  faire  courre  Se  le- 
ver la  Gabelle  du  fel  en  la  Duché  de 
Bourgogne  ;  ce  qui  n'y  euft  efté  fair 
grand  remps  devanr ,  ce  que  le  Duc 
ne  vouloir  aulE  fouffrir  ne  permet- 
tre. Pour  icelles  chofes  Se  autres  re- 
montrer au  Roi  &  prier  qu'en  fa- 
veur &  pour  l'amour  de  lui  il  s'en 
vouluft  déporrer.  Mais  le  Seigneur 
de  Chimay  fut  bien  longuement 
pou  rfuivant  devers  le  Roi  pour  avoir 
audience  ,  Se  ne  la  pouvoit  avoir 
jufqu'i  un  jour  qu'il  fuft  diligent 
d'attendre  le  Roi  à  l'ifluede  fa  charn- 
ue, Se  tant  y  attendit  que  le  Roi 
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en  illît  ;  donc  quand  il  vit  le  Sei- 
gneur de  Chimay ,  il  lui  dift,  quel 
nomme,  dift-il,  eft  le  Duc  de  Bour- 
gogne} Eft-il  autre  ou  d'autre  métail 
que  ne  font  les  autres  Princes  Se 
Seigneurs  de  mon  Royaume?  oil, 
Sire ,  refpondit  le  Seigneur  de  Chi- 
mai,  qui  eftoit  homme  hardi  Se  cou- 
rageux', le  Duc  de  Bourgogne  voire* 
ment  eft  autre  Se  d'autre  métail  que 
les  autres  Princes  de  votre  Royau- 
me &  des  Pays  environ  ;  car  il  vous 
a  porté  &  fouftenu  contre  la  voulen- 
te  du  Roi  Charles  voftre  perc  ,  que 
Dieu  abfoille  Se  de  tous  aurres.au f- 
quels  il  en  defplaifoit  ;  ce  qu'autre 
Prince  n'euft  voulu  ,  ne  ofé  taire.  A 
ces  paroles  fe  teuft  le  Roi  Se  ne  lut 
dit  plus  rien  ,  ains  rentra  en  fa 
chambre  ,  Se  ne  parla  oneques  plus 
à  lui.  Aulcuns  difoienr  lors  ,  que 
le  Comte  de  Dunois  avoit  demandé 
comment  il  avoit  ainll  ofé  parler  au 
Roi ,  &  qu'il  lui  refpondit  t  fe  j'eufle 
efté  chinquante  lieues  arrière ,  &  ie 
euiTê  penfé  que  le  Roi  m'euft  voulu 
dire  ce  qu'il  m'aditdeMonfeigneur 
mon  Maiftre,  je  fufle  rerourne  pour 
lui  dire  ce  que  je  lui  ai  refpondu. 
Puis  s'en  retourna  faire  fon  rapport 
au  Duc  de  Bourgogne  fon  Seigneur. 
Tiré  du  Manufcrit  6 y  6%.  delà  Bi- 
bliothèque du  Roi  ,  fol.  164.  verfo* 
Le  même  fait  tfl  aufji  rapporté  par 
Monjlrelet  fur  Van  1462.  M.  Du-* 
clos  néanmoins  dans  fon  Hifloire  d* 
Louis  XI.  le  rapporte  vers  le  milieu  . 
de  fan  1463. 

Novembre.  Le  Roi  Louis  envoyé 
en  Angleterre  Pierre  de  Brezé,  Grand 
Sénéchal  de  Normandie ,  avec  demt 
mille  combatrans,  pour  y  recondui- 
re Marguerire  d'Anjou  ,  femme  de 
Henri  VI.  reconnu  Roi  d'Angleterre 
dès  l'an  1425.  quoiqu'en  1461.  la 
Couronne  lui  rut  difputée,  Petiu 
Chronique. 

il  Novembre.  Le  Roi  Louis  XI. 

cedç 
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ne  furvint  rien  que  doive  eltre  mis  en  grant  mémoire  :  (1 8)  mais  l'hyver 
fut  court  fans  eftre  froid ,  &  fut  l'efté  long.  11  creuft  en  ladite  année  aûez 


cède  au  Duc  de  Bourgogne  les  droits 

Îiar  lui  acquis  de  la  Maifon  de  Saxe 
iir  le  Duché  de  Luxembourg.  Voy. 
les  Preuves ,  Numéro  XXL 

(i  8)  \  46  Supplément.  L'Au- 
teur n'a  pas  été  mieux  inftruit  fur 
l'an  1463. que  fur  l'année  précéden- 
te; voici  donc  les  faits  publics  de 
cette  année*. 

Au  mois  à!  Avril.  Louis  XI.  fc  rend 
à  Andaie  prés  de  Fontarabie  ,  où  il 
a  une  entrevue  avec  Henri  Roi  de 
Caftille:  mais  Jean,  Roi  d'Arragon, 
qui  devoir  s'y  trouver  en  perfonne, 
le  conrente  d'y  envoyer  (es  Ambaf- 
fadeurs.  Sur  l'effet  de  cette  entre- 
vue, voyez Garibai ,  Hift.  d'Efpagne 
&  Philip,  de  Comines. 

6  Septembre.  Arrêt  de  mort  ren- 
du par  le  Parlement  de  Paris  contre 
Antoine  de  Chabanncs ,  Comte  de 
Dam  m  art  in  ,  pour  crime  de  leze- 
Majcfté,  mais  la  peine  lui  fut  remi- 
fe  par  le  Rai.  Voy.  Lettres  de  Rabe- 
lais ,  page  163.  Edir.  de  1710.  &  les 
Preuves  ci-après  ,  Numéro  V. 

En  143  5.  le  Roi  Charles  VIL  s'é- 
toir  vù  contraint  pour  terminer  la 
paix  au  Traité  d'Arras  >  de  donner 
au  Duc  de  Bourgogne  Philippe  le 
Bon  les  Villes  de  Boulogne,  d'Ab- 
beville,  Amiens,  Corbie,  Peronne, 
Saint  Quentin ,  Montdidier  ,  pref- 
que  toutes  limées  fur  la  rivicrc  de 
Somme ,  mais  avec  faculté  de  ra- 
chat au  moyen  de  quatre  cens  mille 
«eus  d'or  ,  payables  audit  Duc  de 
Bourgogne  en  une  oudeux  fois. Louis 
XL  jugea  nécefTaire  pour  le  bien  de 
fon  Royaume  de  retirer  ces  Villes , 
&  emprunra de  fes  Sujets, &  mîme 
des  Conlîgnations  du  Parlement , 
tout  ce  qu'il  pût ,  pour  faire  cette 
fommc,qu'il  fit  délivrer  au  Duc  de 
Bourgogne.  Le  Comte  de  Charo- 


dc 

lois ,  fils  de  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne en  fut  très-mécontent ,  &  s'en 
prit  aux  Seigneurs  de  Croy  Se  dcChi- 
may  frères ,  qui  gouvernoienr  fon 
pere.  Il  éclata  contre  ces  deux  Sei- 
gneurs par  un  long  Manifefte ,  rap- 
porté parMonftreletfurlafin  de  l'an 
1 464.  &  dont  on  trouvera  un  abré- 
gé dans  les  Preuves  ci-aprés,  Nu- 
méro XLL  Sur  le  rachat  des  Vil- 
les de  la  rivière  de  Somme ,  voyez 
dans  les  Preuves,  Numéro  XX IX. 
Olivier  de  la  Marche  en  fes  Mémoi- 
res convient  que  le  Tréforier  du  Duc 
de  Bourgogne  reçut  les  quatre  cens 
mille  écus  ,  &  que  ce  qui  picqua  le 
plus  le  Comte  de  Charolois,  fut  que 
Louis  XL  avoit  fait  efperer,qu'il  lut 
feroit  roucher  à  lui-même  cette  fom- 
me  ,  au  lieu  qu'elle  fur  remife  au 
Duc  de  Bourgogne  fon  pere.  Après 
ce  rembourfement,  le  Roi  qui  étoic 
à  Abbcville  alloit  voir  fouvent  le 
Duc  Philippe  deBourgogne,qui  étoic 
a  Hedin,ou  Louis  XL  refta  depuis  le 
18  Septembre  jufqu'au  19  Octobre. 
C'eft  beaucoup  pour  un  Prince  aufli 
inquicr  que  ce  Roi.  Voyez  la  petite 
Chronique  ci-après  tk  les  Lettres  Pa- 
tentes pour  ce  rembourfement ,  qui 
font  du  zo  Août  1  ^j.danslcs  Preu- 
ves,  Numéro  XXIX. 

En  ce  temps  auffi  vint  devers  le 
Roi  Godcfroi  Evèque  d'Albi ,  Car-» 
dinal ,  duquel  on  ml  oit  peu  devanc 
que  le  Roi  ne  l'aimoit  guéres  ;  mais 
néanmoins  le  Roi  le  reçut  grande- 
menr.  Ce  fut  celui  qui  peu  de  temps 
auparavant  avoit  procuré  tellemcnr 
devers  le  Roi ,  que  la  Pragmatique 
Sanction  mife  fus  ou  Royaume  de 
France  par  le  Concile  de  Bafle ,  fuc 
mife  jus  { c'efl-à-dire  rejettie  ou  abo- 
lie )  du  gré  du  Roi  :  &  que  pour 
.  avoir  le  confentement  du  Roi  err 

cette 
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•  jc  vin  &  a(fC2  [x>n>  £t  au  regardMcs  autres  biens  de  la  terre  n'en  fut  pas 

l+<>>-    grant  abondance, 

(19)  En 

«  Charolois,  qui  ctoit  alors  fort 
»  mal  avec  fon  perc  Se  lui  cedoit  la 
Comte  de  Rediel ,  dont  le  Roi 
«  étoit  très-mal  content,  &  de  plus 
■  de  n'avoir  pas  obéi  aux  ordres 
qu'il  lui  avoit  envoyés  par  le  Bail- 
»  lv  de  Chartres  de  le  venir  trouver 
»  il  y  avoit  plus  de  dix  femaines  ; 
•»  d'avoir  aufli  fait  enlever  Maître 
•»  Baude  de  Ghaloy ,  Noraire  &  Sé- 
»  crecairc  du  Roi,  Se  tranfporter 
»  dans  un  Château ,  où  il  le  tenoic 
»*  prifonnier;  que  pour  cet  effet  le 
"  Roi  avoit  fait  arrêter  fes  penfionss 
•»  qu'il  n'écoutoit  que  les  confeils 
«  de  fa  femme ,  du  Cadet  d'Albrcc 
»  fon  frère  Se  de  Jean  de  la  Rivic- 
•>  re  ;  qu'il  ne  devoir  rien  craindre 
«  du  Comte  d'Eftampes ,  quelque 
»  crédit  qu'il  eût  auprès  du  Roi,& 
»  qu'il  eut  à  fe  rendre  à  NeufchâV 
•»  tel  de  Nycourr  à  dix  lieues  de 
«  Rouen  ,  où  il  rrouveroit  le  Roi. 
"  De  quoi  ledit  Comte  a  paru  fur- 
»  pris  &  a  promis  d'obéir  &  de  par- 
•»  tir  le  1 1  de  Novembre  ,  délirant 
•»  entoutcomplaireauRoi;laCom- 
"  telle  fie  les  autres  en  ont  dit  au- 
»  tant.  Tiré  du  MS.  8441^3.  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  ,page  il,  où  ejl 
le  proces-verbal  de  l  Evéque  de  Char-* 
très. 

m  En  ce  temps  (  le  19  Novembre 
-  146  3.)  trépana  de  ce  monde  Dame 
»  Marie  d'Anjou  (Reine  douairière 
«»  de  France ,  veuve  du  Roi  Char- 
»  les  VII.)  &  mere  du  Roi  Loyslor* 
•»  régnant,  laquelle  tout  fon  temps 
»  eut  très-bonne  renommée  d'èrre 
«  bonne  &  dévote  Dame  Se  moult 
"  aulmoniere  Se  patiente.  Pris  du 
Volum  6j6 2.  des  MS  S.  François  de 
laBibliotheque  du  Roi  ,  fol.  169. 
m  En  ce  tems  auflî  le  Roi  fit  ad- 


cette  partie ,  avoit  promis  au  Roi 
certaines  chofes  dont  il  lui  avoit 
failli.  Ne  fçai  comment  il  en  avoit 
appaifé  le  Roi  \  car  il  avoit  promis 
au  Roi  que  le  Pape  envoyeroit  un 
Légat  en  France  ,  qui  donnerait  les 
Bénéfices,  afin  que  l'argent  demou- 
raft  en  France  &  ne  fuft  plus  porté 
à  Rome  >  mais  quand  le  Pape  fc 
trouva  faifi  de  la  Chartre  de  celle 
Pragmatique  Sanction,  il  ne  fift  au- 
cune force  d'envoyer  le  Légat  en 
France  :  ains  fift  traifner  ïaditte 
Chartre  parmi  les  ruesde  Rome  pour 
complaire  aux  Romains ,  en  faifant 
publier  qu'elle  ciU.nr  abolie  Se  mife 
jus.  On  difoit  pour  lors  tout  com- 
munément que  le  Cardinal  d'Albi 
çuft  le  rouge  Chapeau  fie  fuft  infti- 
tué  Cardinal  pour  le  mérite  d'avoir 
trouvé  moyen  d'abolir  cette  Prag- 
matique Sanction ,  laquelle  à  la  vé- 
rité fuft  nuifante  aux  povres  Clercs 
Se  aux  povres  Efcoliers*  car  tant  de 

Î>rocez  Se  de  queftions  fc  faifoient 
ors  à  caufe  des  Bénéfices,  quec'e- 
ftoit  une  très-mcrveilleufe  chofe. 
Les  Riches  avoienr  les  Bénéfices  qui 
pouvoienr  foutenir  les  dépens  des 
procez,  Se  les  povres  Clercs  les  per- 
doient  par  faute  d'argent ,  quelque 
nominarion  qu'ils  euflent.  Tiré  du 
MS.  6j6l.  de  la  Bibliothèque  du 
Roi. 

»>  Le  Jeudi  $  Novembre  j.+6$. 
v  M.  d'IllierSjEvêque  de  Chartres, 
»  alla  par  ordre  du  Roi  à  Donzy  , 
»  vers  M.  le  Comte  de  Ncvers,  lui 
v  témoigner  que  le  Roi  n'éroit  pas 
*  content  de  fa  conduite ,  ni  de 
v  celle  de  Madame  de  Nevers,  fille 
•»  du  Comte  d'Albret  fon  époufe  , 
»  par  les  perfuafions  de  laquelle  le 


dit  de  Ncvers  entretenoit  une  liai 
f»  fon  étroite  avec  le  Comte  de  J  »  journer  le  Comte  de  S.  Pol  Se  le 

»  Seigneur 
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(  1 9  )  En  l'an  1 464.  à  un  jour  de  Mardy  1 5 .  de  May  le  Roy  vinf  Se  ar- 
riva en  la  Ville  de  Paris  ,  qui  venoit  de  Soient  le  Roy ,  où  illec  la  Reyne 
j'eftoit  délivrée  (10  )  d'une  belle  fille.  Er  ce  jour  il  fouppa  en  l'hoftcl  de 
Maiftre  Charles  d'Orgemont  Seigneur  de  Mery  ,  Se  puis  s'en  partir  audic 
mois  de  May  de  ladite  Ville  de  Paris,  pour  alet  es  marches  de  Picardie  , 
cuidant  illec  trouver  les  Ambaflàdes  du  Roy  Edo  'ùart  d' Angleterre  ,  que 
on  lui  avoir  dit  qu'ils  y  dévoient  venir  par  devers  luy ,  qui  n'y  vinrent 
point.  Et  à  cette  caufe  s'en  partit  dudit  pays  de  Picardie  Se  s'enala  à  Rouen 
&  autres  lieux  de  Normandie.  (  1 1  ) 

Avint  que  un  Balemer  (11  )  fut  pris  fur  mer  ès  marches  de  Hollande , 

dedans 


1464. 


-  Seigneur  de  Genlis  à  comparoir 
»  pardevanr  lui,  ou  qu'ils  fuflènr 
»»  en  leurs  perfonnes  ,  &  difoit- 
»  on  communément  que  la  cau- 
»  fe  étoit  pour  ce  que  le  Seigneur 
*»  de  Genlis  éroit  noté  d'avoir  été 
»  devers  le  Duc  de  Breragne ,  pour 
»  faire  aucunes  alliances  entre  le 
»»  Duc  Se  le  Comte  de  Charolois, 

-  afin  de  réfifter  contre  le  Roi,  qui 
■»  les  avoir  tous  deux  en  fa  maie 
*»  grâce,  comme  peut  apparoir,  par- 
»  ce  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit 
»  fes  Places  fortifiées  Se  ion  armée 
»  prête  en  fon  pays  pour  foi  deffen- 
«  dre  ,  fe  le  Roi  le  vouloir  grever 
»»  ou  envahir.  On  difoirauflî  que  le 
w  Duc  de  Bourbon  Se  aulcuns  au- 
»  très  Princes  de  France  éroienr  de 
»  cette  alliance  contre  le  Roi,  pour 
»  les  tors  &  effrangerez  que  le  Roi 
»  leur  faifoit  en  plu  (leurs  Se  diver- 
»  fes  manières.  Tiré  du  même  Ma- 
nuscrit ci-defius ,  Numéro  6  J62.. 

(19)  ÇCT  1464.  Supplément.  Au 
mois  de  Février.  Le  Roi  fe  rend  à" 
Tournai,  Ville  qui  de  tout  temps 
avoit  été  de  la  domination  de  Fran- 
ce ,  Se  delà  il  fc  retire  à  Arras  & 
enfuite  à  Lille.  Voyez  Monjlrelet , 
Meyer  Se  h  petite  Chronique  ci-après. 
Cependant  M.  Godefrov  prétend  , 
contre  le  témoignage  de  ces  trois 
Auteurs  conremporains,  que  lcvoya- 
ge  de  Louis  XI.  à  Lille  eft  fort  in- 
certain. Ceft' dans  une  nore  fur  la 
petire  Chronique  ci -  après  i  l'an 
Tome  II, 


146?.  ou  Gif.  ftyle  nouveau. 

Du  nc  Mars.  Traité  d'alliance 
enrre  François  Duc  de  Breragne  Se 
Charles  Comte  de  Charolois  conclu 
à  Nantes,  Num.  XL.  des  Preuves. 

Avril.  Le  Roi  mande  le  Prince 
Philippe  de  Savoie,  &  l'envoyé  pri- 
fonnier  i  Loches  ,  où  il  relie  cinq 
ans ,  de  l'aveu  ,  dit  -  on  »  de  fon 
pere.  Matthieu ,  Hift.  de  Louis  XL 
liv.  2.  n.  i7.Voyczl3.'petitc  Chroniq. 
ci-après. 

(»o)  §CT  Madame ,  Jeanne  de  France , 
oui  a  epoufé  depuis  le  Roi  Louis  XII.  On 
s  y  prit  de  très-bonne  heure,  pour  ma- 
rier cette  Ptinccflc  avec  Louis  d'Orléans, 
depuis  Roi  de  France ,  fous  le  nom  de 
Louis  XII.  Ce  l'rincc  naquit  en  Mars  1461. 
&  la  Princcflc  le. . .  Mai  14*4. &  IcsPro- 
mciTcsdc  leur  mariage  Ibnt  du  19  Mai  de 
la  même  année  ;  ainfî  ce  mariage  fut  une 
affaire  projette  depuis  long-rcmps. 

(11)  (fer  1464.  Supplément.  Le 
Samedi  Juin.  Le  Roi  arrive  à  He- 
din,où  étoit  alors  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, Se  en  partit  le  15  après  dîner.  Il 
y  retourna  le  1  Juillet,  Se  y  tefta  jus- 
qu'au 9,  d'où  il  va  à  Abbeville  Se  de 
luiteà  Rouen. 

Le  1 5  Juillet. La.  Reine  avec  laPrin- 
ccfïc  de  Piedmont  Se  Mademoifelle 
de  Savoie  vont  vifiter  le  Duc  de 
Bourgogne  à  Hedin.  Petite  Chro- 
nique. 

l*t)  ffcT  Balemer  ,  VaifTcau  qui  va  i 
la  pèche  de  la  Baleine  ,  ou  plutôt  un  Vaif- 
feau  de  Pécheur.  Voyez  ce  oui  fc  trouve 
fur  le  Baftard  de  Rubempré  dans  les  Preu- 
ves i  NumersXXXlV. 

C  (!}) 
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dedans  lequel  eftoic  avecques  autres  un  nomme  le  Baftard  de . 
pré  (  2$  )  lequel  Balenier  &  ceux  qui  dedans  eftoient  furent  pris  tous  pri- 
fonniers  par  les  navires  de  Flandres.  Et  après  ladite  prife  faite  plusieurs 
Picards  Se  Flamans  difoient  Se  publioient.que  dedans  iceluy  le  Roy  le* 
avoit  envoyez  pour  prendre  prifonnier  Monfcigneur  de  Charrolois  „ 
dont  il  n'eftoit  rien.  (14) 

En  ce  temps  le  Roy  qui  eftoit  en  Normandie ,  s'en  partit  pour  retour- 
ner audit  lieu  de  (  25  )  Nogent.  Et  puis  de-la  s'en  alaa  Tours  ,  Chinon  , 
Se  de-lA  à  Poicliers.  Auquel  lieu  de  Poicliers  ala  Se  fut  par  devers  luy  une 
Ambaflade  de  Paris ,  luy  requérir  aucunes  francHifes  pour  ladite  Ville, 
dont  riens  ou  que  peu  ne  leur  accorda ,  finon  que  î'impofition  foraine 
n'auroit  plus  de  cours  en  ladite  Ville ,  qui  n'eftoit  pas  grand  chofe  : 
mais  ils  n'en  joiïyrent  point  nonobftant  leurdit  don ,  pource  que  les  gens 
des  Comptes  à  qui  leurs  lettres  s'adreûoicnt ,  ne  leur  voulurent  bailler 

d'icelles 


(ij)  Voyez  les  Mémoires  de  Comincs  , 
Lîv.  1.  chap.  1. 

(Z4)#CT i^6^.Supplément.  A  htm 
du  mois  de  Septembre  le  Bâtard  de 
Rubempré  fut  arrêté  prifonnier  par 
ordre  du  Comte  de  Charolois ,  qui 
fur  le  champ  en  donne  avis  au  Duc 
de  Bourgogne  fon  perc  ,  qui  étoit 
alors  à  Hedin ,  Se  qui  en  partit  le  7 
O&obre  allez  précipitamment,  pour 
fe  retirer  à  Lille ,  ou  il  arriva  le  1 1 , 
fans  même  en  avertir  le  Roi  Louis 
XI.  qui  étoit  à  Novion  ,  environ  à 
fix  lieues  de  Hedin.  Le  Roi  crut  de- 
voir envoyer  une  Amballâde  vers  le 
Duc  de  Bourgogne  ;  mais  Morvil- 
lier,  Chancelier  qui  porta  la  paro- 
le, le  fit  avec  Ci  peu  déménagement 
qu'il  jetta  l'aigreur  dans  l'cfprit  de 
Philippe  de  Bourgogne  Se  anima  le 
Comte  de  Charolois  contre  le  Roi. 
Voy.  les  Preuves ,  Num.  XXXI 1 1. 
Se  Monftrelet.  C'eft  1  cette  funefte 
Ambaflade  que  Philippe  de  Comincs 
commence  les  Mémoires.  C'eft  de- 
là qu'il  faut  datter  l'origine  de  la 
Guerre  du  bien  public  ,  qui  n'é- 
clata néanmoins  que  l'année  luivan- 
te ,  dont  l'objet  principal  étoit  d'o- 
bliger Louis  XL  à  changer  de  con- 
duite à  l'égard  des  Seigneurs.  Le 
Duc  de  Bcrri  frère  du  Roi  fe  décla- 
ra le  Chef  de  cette  Ligue» 


Louis  XL  fe  fortifie  de  l'alliance 
des  Princes  étrangers ,  &  remet  à 
François  Sforce  Duc  de  Milan  le 
Château  de  Genncs  Se  la  Ville  de  Sa- 
vonne. L'un  Se  l'autre  étoient  alors . 
potfèdez  par  le  Roi  de  France ,  d'où; 
ils  paflerent  entre  les  mains  des 
Ducs  de  Milan ,  qui  les  occupèrent 
jufqu'en  147&. 

$GT  1 464.  Supplément.  Au  mois 
de  Novembre  le  Roi  fait  venir  vers 
lui  à  Rouen  les  Députez  de  Tour- 
nai Se  des  Villes  de  la  rivière  de 
Somme  dégagées  des  mains  du  Duc 
de  Bourgogne.  Voyez  la  petite  Chro- 
nique. 

Le  Roi  fait  reprendre  la  Ville  Se 
Château  de  Crevecœur  lez  Cam- 
bray ,  qu'il  avoit  néanmoins  don- 
né a  Antoine  Bâtard  de  Bourgogne- 
Petite  Chronique. 

1464.  4  Janvier  (  ancien  ftyle  ) 
mort  deCharlcs  Duc  d'Orléans ,  pe- 
re de  Louis  XII.  étant  âgé  de 70  ans» 
Petite  Chronique. 

(25)  {JZT  Supplément.  Mais  avant 
le  voyage  de  Nogent ,  le  Roi  s'étoit 
rendu  a  Novion  dans  la  Foret  de 
Crecy  en  Ponthieu ,  félon  la  petite 
Chronique  ,  &  il  y  étoit  au  mois  de 
Septembre ,  lorfque  le  Baftard  de 
Rubempré  fut  arrêté ,  &  lorfque  le 
Duc  de  Bourgogne  fe  retira. 
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«ficelles  leur  expédition.  Et  auflï  furent  devers  le  Roy  audit  lieu  de  Poi- 
tUtrs  les  Ambaiiadeurs  du  Duc  de  Bretagne ,  qui  par  luy  furent  oys  fur 
aucuns  articles  qu'ils  lui  expoferent  touchant  le  fait  du  Roy  &  dudit  Duc. 
Lefquels  articles  ou  la  plulpart  d'iceux  furent  par  le  Roy  accordez ,  6c 
en  iceux  articles  accordant ,  Ici  dus  Ambafladeurs  promirent  de  faire  ve- 
nir ledit  Duc  de  Bretagne  audit  Poicliers  ou  ailleurs ,  pour  confirmer 
iceux  articles  accordez.  Et  a  tant  fe  départirent,  dudit  lieu  de  Poicliers 
lefdits  Ambafladeurs  ,  faignans  eux  retourner  audir  pays  de  Bretagne  ; 
mais  ils  firent  tout  le  contraire  ,  comme  ci-après  fera  dit  :  car  ils  parti- 
rent dudit  Poidiers  un  jour  de  Samcdy ,  6c  ce  jour  ne  firent  que  quatre 
lieues ,  6c  illec  demeurèrent  jufques  au  Lundy  enfuivant,  que  Monfieur 
le  Duc  de  Berry  frère  du  Roy  s'en  partit  aufli  dudit  lieu  de  Poicliers , 
6c  vint  jufques  aufdits  Ambafladcurs,qui  le  recueillirent  &  l'en  emmenè- 
rent audit  pays  de  Bretagne  à  bien  grand  hafte  6c  diligence ,  pour  peur 
que  le  Roy  n'en  cuft  nouvelles  6c  qu'ils  fuflent  fui  vis.  Et  deiîa  eftoit  au- 
dit pays  alé  par  devers  iceluy  Duc  Monfeigneur  le  Comte  de  Dunoys. 
Et  h  s'en  alerent  audit  pays  de  Bretagne  après  ledit  parlement  aucuns  par- 
ticuliers par  devers  mondit  Seigneur  de  Berry. 

(  16  )  Toft  après  ledit  partement  ainfi  fait  que  dit  eft ,  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourbon  porta  guerre  au  Roy  6c  &  fes  pays ,  &  prit  toutes  les  fi- 
nances qui  eftoient  au  Roy  eftans  en  ce  pays,  &  fi  y  hft  prendre  &  ar- 
rêter le  Seigneur  de  Crufjol ,  qui  eftoit  fort  familier  du  Roy.  Et  lequel 
Seigneur  de  CVtf^ô/pafloit  lors  par  les  pays  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
bon, menant  avec  loy  fa  femme  6c  plufieurs  de  fes  biens ,  tous  lefquels 
furent  en  arreft  en  la  Ville  de  Copte  en  Bourbonnois. 

Après  les  chofes  deflufdites  furent  aufli  arreftez  prifonniers  en  la  Ville 
de  Molins,  le  Seigneur  de  (17  )  Traynel  paravant  Chancelier  de  France, 
6c  maiftre  (  18  )  Pierre  Doriolle  General  des  finances  du  Roy ,  lefquels 
furent  longuement  détenus  en  arreft  en  ladite  Ville  de  Molins.  Et  puis 
après  par  mondit  Seigneur  le  Duc  furent  délivrez ,  6c  s'en  retournèrent 
par  devers  le  Roy. 

Le  Dimanche  \  x.  Mars  1464.  après  ledit  partement  de  Monfeigneur 
de  Berry  dudit  lieu  de  Poidiers,  Anthoine  de  Chabannes  (  19  )  Comte  de 
Dampmartin,  qui  eftoit  conftituc  prifonnier  en  la  Baftille  fainct  Anthoi- 
ne s'en  partit  6c  efchappa  dudit  lieu  6c  s'en  ala  en  Berry  ,  &  en  Bour- 
bonnois :  où  illec  il  tut  recueilly  par  les  gens  de  mefdits  Seigneurs  de 
Bourbon  6c  Berry.  Et  pour  occafion  dudit  efchapemcnt  en  furent  plu- 
fieurs confticuez  prifonniers. 

Le  Mercrcdy  enfuivant  15.(30)  du  mois ,  Meifire  Charles  de  Meleun 

Lieutenant 


(16)  fp"  Supplément.  Le  1 8  Dé- 
cembre fc  tint  une  Aflemblée  des 
Notables  a  Tours  contre  le  Duc  de 
Bretagne.  Hifl.  de  Bretagne  par  Lo- 
bineau  ,  Tome  II.  colonne  12.  JO. 

1 465 .  C'eft  au  mois  de  Mars  que 
le  Duc  de  Berry,  frère  du  Roi ,  le 
quitte  6c  fc  retire  en  Bretagne. 


(17)  Guillaume  Joavenel  des  Urfms. 

(18)  Depuis  Chancelier. 

(*9)  ÔCT  Sur  Antoine  de  Chabaunes, 
Comte  de  Dammartin  ,  voyez  la  Préface 
générale  &  les  Preuves ,  Numéro  IV.  cV  V. 

(30)  ÔCT  Supplément.  Le  Duc  de 
Berry  écrit  au  Duc  de  Bourgogne  le 
15  Mars  1464.  (  ftyle  ancien  )  To- 
me III.  de  Monjlrclct  fur  cette  année. 


io  LES  CHRONIQUES 

Lieutenant  du  Roy ,  Maiftre  Jehan  Balue  efleu  Evefque  tTEvrcux ,  Se 
1  4  6  4*  Maiftre  Jehan  le  Prevofl  Notaire  Se  Secrétaire  du  Roy ,  vinrent  &  arri- 
vèrent à  Paris  en  l'holtel  de  la  Ville»  où  illec  fut  faite  lecture  d'aucuns 
articles ,  dont  le  Roy  leur  avoit  baille  charge.  Et  après  ladite  lecture  ainlv 
faite  ,  furent  faites  en  l'hoftel  de  ladite  Ville  plulieurs  belles  Ordonnan- 
ces pour  la  ruition  ,  garde  &  feureté  d'kelle  Ville ,  comme  de  faire  guet 
&:  de  garder  les  portes  d'iccllc ,  &  les  autres  fermer  &  murer  :  Se  mettre 
les  chclncs  de  ter  des  rues  de  ladite  Ville  en  cftat  ,  pour  fervir  quant 
meftier  en  feroit,  Se  pluûeurs  autres  qui  longues  feraient  àeferire,  que 
je  paflè  cy  pour  caufe  debriefveté.  (31) 

En  ce  temps  furent  pris  par  inventaire  &  mis  en  k  main  du  Roy ,  tous 
&  chacuns  les  biens  de  Pierre  Morin  trouvez  Se  cftans  à  Paris  ,  pourec 
que  ledit  Morin  »qui  eftoit  Treforier  de  Monûeur  de  Berry ,  tenoit  pour 
ledit  Seigneur  contre  Le  Roy  ,  la  ville  Se  tour  de  Bourges ,  &  à  cette 
caufe  le  Roy  donna  l'office  de  I  huilier  du  Threfor  ,  qui  eftoit  audit  Mo» 
rin  y  à  un  nomme  Jacques  Tejieclcre. 

Après  le  partement  dudit  Dammartin  ,  il  trouva  façon  &  moyen  de 
prendre  Se  avoir  furGeoflïoy  Cueur,  fils  de  feu  Jacques  Lueur,  les  places 
aefainâ  Forgeau  &  fainU  Morue,  (  3  z)  où  il  prit  ledit  Geoffroy  à  fou  pri- 
fonniet,  &  avec  auûî  prit  tous  les  biens  qu'il  avoit  efdits  lieux. 

Après  ces  chofes  le  Roy  s'en  tire  devers  Angers  Se  le  Pont  de  Ci ,  pour 
fçavoir  le  vouloir  de  ceux  qui  ainli  s'eftoient  mauvaifement  «Je  h'.y  de- 
pattis  &  alez  audit  pays  de  Bretagne.  Et  avoit  le  Roy  avec  luy  pour  l'ac- 
compagner ,  le  Roy  de  Cecille  Se  Monfcigneur  du  Maine.  Et  h  le  fuivi- 
rent  pluficurs  gens  de  guerre  de  Ion  Royaume ,  &  en  grand  nombre  » 
qu'on  eftimoit  cftre  de  vingt  à,  trente  mil  combatans.  Et  après  que  le  Roy 
eut  ainfi  cfté  illec  une  efpace  de  temps ,  voyant  qu'il  n'y  faifoit  guerea 
s'en  ala  Se  tira  au  pays  de  Btrry  vers  Yjfoudun  ,  Viarron. ,  le  bourg  de 
Dreux  y  Se  autres  places  environ  ,  Se  mena  avec  luy  grand  quantité  de 
£es  gens  de  guerre  &  de  fon  artillerie  ,  Se  laiflâ  leldits  Roy  de  Cecille  Se 
Seigneur  du  Maine  bien  accompagnez  de  gens  de  guerre  ,  pour  gardée 
&  deffendre  que  lefdirsde  Bretagne  n'enrralTcnt  en  Normandie  ne  en  au- 
tres lieux  de  ce  Royaume  ,  pour  le  dommager.  (33) 

Quant  le  Roy  fut  ainû  venu  audit  pais  de  Birry ,  il  fejourna  illec  un 

peu 


(31)  1465 .  Wxzs.Supplêmtnt. 
Ce  fut  au  commencement  de  cette 
année  qu'éclata  la  guerre  du  Bien 
public.  Déclaration  de  Louis  XI.  aux 
Preuves ,  Numéro  XXXVlL 

Philippe  Duc  de  Bourgogne  tom- 
be malade  ,  Se  le  Comte  de  Charo- 
lois  fon  fils  écrit  aux  Villes  des  pays 
du  Duc  une  Lettre  du  11  Mars  con- 
tre les  Seigneurs  de  Croy,  imprimée 
au  T.  III.  de  Monftrclet.  an  1464. 

Sur  la  fin  de  Mars,  Louis  XL  en-  pour  fccourir  jc  p£  dc  p^  fre. 
voye  en  Angleterre  le  Seigneur  dc  reduRoL^M  Chronique. 


Lannoy  ,  pour  faire  alliance  aveele 
Roi  Edouard.  Petite  Chronique* 

Cela  donna  lieu  à.  dc  grands  procès 
entre  eux  ,  fur  quoi  on  peut  voir  l'Hiftoi- 
redu  Roi  Charles  VII.  pag.  8f».  &  8tfi^ 
&  les  lettres  de  Rabelais,  pag.  i6i.  &  164. 
de  l'Edition  dc  1710. 

(ii)  *4<>f'  Supplément.  Le 
1 4  Avril  y  jour  de  Pâques ,  le  Duc 
dc  Bourgogne  donne  au  Comte  dc 
Charolois  fon  fils  le  Commande- 
ment de  l'armée,  qu'il  avoit  levée 
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t>eu  de  temps ,  &  puis  s'en  partit  pour  alcr  au  païs  de  Bourhonnois  »  & 
laifla  la  Ville  de  Bourges  fans  y  aler ,  pource  qu'il  y  avoit  grand  garnifon    1  *  * 
dedans  ladite  Ville ,  dont  eftoit  conducteur  &  Capitaine  Monleigneur  le 
Baltard  de  Bourbon  pour  mondit  Seigneur  de  Berry ,  &  vint  entrer  audit 
pais  de  Bourhonnois ,  où  illec  environ  le  jour  de  l'Afccnfion  Noftre  Sei- 
gneur ,  la  Ville  &  Chaftel  de  J'ainB  Amant  Lalier  fut  prife  d'aflaut,  6c  peu 
de  temps  après  luy  fut  rendue  la  Ville  6c  C  haftel  dcMonluçon  par  compo- 
fition ,  dedans  laquelle  eftoient  Jaques  de  Bourbon  6c  trente  -  cinq  lan- 
ces, qui  s'en  alerent  eux  Se  leurs  biens  faufs ,  &  jurèrent  que  jamais  ne 
s'armeroienr  contre  le  Roy.  _____ 
La  veille  dudit  jour  d'Afccnnon  Noftre  Seigneur  arrivèrent  à  Paris  - — — — - 
Monfeigneur  le  Chancelier  Trainel,  Maiftre  Eftienne  Chevalier ,  Nicolas    1 4  6  î  * 
de  Louviers  ,  Maiftre  Jehan  de  Molins  :  par  lefquels  le  Roy  elcrivoit  à 
fes  bons  bourgeois ,  manans  6c  habitans  de  Paris  ,  en  les  merciant  de 
leurs  bons  vouloirs  &  loyautez,  en  les  priant  6c  enhortant  de  bien  en 
mieux  continuer.  Et  par  iccux  leur  mandoit  qu'il  leur  envoyeroit  laRoyne 
pour  accoucher  à  Paris ,  comme  à  Ville  du  monde  que  plus  il  ai- 
moit.{)4) 

Le  Jcudy  pénultième  jour  de  May  l'an  i4<>f.  avint  que  a  un  moulin 
qui  eft  par-delà  Morettn  Gajîinois  ,  nommé  le  moulin  bafler,  en' une 
hoftellcrie  illec  cftant  fe  vinrent  loger  Jehan  de  la  Hure  marchant  de  la 
Ville  de  Sens  ,  un  lien  neveu  &  autres  en  fa  compagnie  ,  6c  en  ladite 
hoftellcrie  environ  minuit  vinrent  trente  à  quarante  nommes  i  cheval 
tous  en  armes,  qui  eftoient  venus  dcfdits  lieux  de  J'ainH  Morice  6c 
faincl  Forgeau  ,  qui  emmenèrent  prifonniers  efdits  lieux  lefdits  la  Hure 
6c  ceux  de  ladite  compagnie  ,  enlemblc  tous  leurs  biens  6c  bagues  ,  6c 
audit  temps  le  Roy  ordonna  de  rompre  &:  abbattre  les  ponts  de  Chamois, 
&  Beaumont  fur  Oife  ,  6c  autres. 

Le  Jeudy  6.  Juin  1465.  avint  à  Paris  en  la  rué"  faincl  Denis  devant  la 
barbe  d'or  ,  que  un  ancien  homme  Bonnetier  nommé  Jehan  Marceau  ,  fe 
pendit  &c  eftrangla  en  fa  maifon,  6c  fut  le  corps  trouvé  mort.  Si  fat  def- 
pendu  6c  apporte  au  Chaftellct  de  Paris  ,  pour  eftre  illec  vilîté,  &  après 
ladite  vilîtation  faite  fut  envoyé  6c  porté  pendre  ledit  corps  au  gibet  de 
Paris.  Et  en  ce  même  jour  y  eut  un  laboureur  demeurant  à  Clignencourt 
nommé  Jehan  Petit ,  qui  couppa  la  gorge  à  fa  femme. 

En  ce  temps  leBaftard  de  Bourgogne  6c  le  Marefchal  de  Bourgogne  (j j) 
accompagnez  de  grand  quantité  cïc  gens  de  guerre  de  la  compagnie  du- 
dit Monleigneur  de  Charrolois  ,  commencèrent  à  courir  fus  aux  Villes 
&  fujc&s  du  Roy  par  port  d'armes  ,  6c  vinrent  prendre  fur  le  Roy 
Roye  6c  Montdidier.  Et  lors  Monfeigneur  le  Comte  de  Nevers  &  Joachin 
Rouault  Marefchal  de  France,  6c  eftans  pour  le  Roy  dedans  la  Ville  de 
Peronne  a  tout  bien  quatre  mil  combatans ,  fe  retrayerent  à  Noyon  6c  à 
Compagne  ,  &  laiflcrcnt  audit  lieu  de  Permne  pour  la  garde  d'icdie  de* 
Nobles  de  France ,  &  cinq  cens  francs  Archers. 

Le 


($4)  #3*  i4<>5-  Supplément.  Le 
z$  Mai  le  Comte  de  Charolois  fe   Picardie.  Petite  Chronique, 
rend  avec  fon  armée  àFontaioe-Au- 1    ( j  j)  Thibaut  de  NcufchâtcL 


pire ,  &  continue  fa  marche  vers  la 
(ironique. 
cufctûtcL 


Digitized  by  Google 


il  LES  CHRONIQUES 

Le  Dimanche  1 1  .  Juin  fut  faite  à  Paris  une  moult  belle  &  notable  pro 
*"    ceflion  générale,  où  furent  portées  moult  de  fain&es  reliques ,  Se  en- 
tre autres  fain&es  choies  furent  portées  les  chaflês  de  Madame  fainâe 
Gencviefve  Se  fainâ  Marcel.  Et  par  belle  ordonnance  vinrent  en  la  grand. 
Eglife  de  Paris ,  où  illec  fut  chantée  une  haute  Meflc  de  noftre  Dame. 

Et  illec  prefcha  au  peuple  Maiftre  de  Lolive  Do&eur  en  Theolo* 

gie  ,  qui  déclara  que  ladite  aflemblée  Se  congrégation  fe  faifoit  pour  la 
ianté  Se  bonne  profpcrité  du  Roy  ,  &  aufli  de  la  Royne  Se  du  fruic"c  qui 
chou  autout  d'elle  ,  (  3  G  )  Se  pour  la  paix  Se  bonne  union  eftre  mife  en- 
tre le  Roy  &  les  Princes ,  &  pour  les  biens  de  terre. 

Audit  temps  le  Roy  eftant  en  Bourbonnois  s'en  tira  à  faincl  Pourfain  , 
auquel  lieu  Madame  la  Duchelîê  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne  fa  fœur 
s'en  ala  pour  parler  à  luy  ,  comme  defplaifantc  du  difeord  qu'elle  voyoic 
eftrc  entre  le  Roy  fon  frère  &  Monfeigneur  de  Bourbon  Ion  mary.  Et 
pour  y  cuider  trouver  bon  moyen  ce  qui  ne  fe  pût  faire  lors  ,  &  cepen- 
dant ledit  Monfeigneur  le  Duc  vuida  hors  de  Moulins  ,  &  s'en  ala  à 
Rion. 

Audit  temps  fut  ordonné  en  l'hoftel  de  la  Ville  de  Paris ,  que  les  por- 
tes de  lainct  Martin ,  Montmartre ,  le  Temple ,  fainéfc  Germain  Defprez , 
faind  Victor  &  fainék  Michel ,  feraient  toutes  murées,  Se  qu'on  ferait 
guet  de  nuirdeflus  les  murs  d'icelle  Ville. 

Audit  temps  fut  envoyé  mettre  le  fîege  devant  fainct  Morice ,  tenu  Se 
occupé  par  l'adveu  dudit  Comte  de  Dammartin,  A  tenir  lequel  fîege  y 
eftoit  le  Bailly  de  Sens,  nommé  Melîîre  Charles  de  Meleun  ,  Se  plufieurs 
gens  de  commune  avec  luy.  Et  encores  y  fut  de  rechef  envoyé  Anthoine 
Bailly  de  Meleun,  qui  y  mena  avec  luy  aucuns  Archers  Se  Arbaleftriers  du- 
dit lieu  de  Paris  ,  &  tantoft  aptès  que  ledit  de  Meleun  Se  iceux  Archers 
&  Arbaleftriers  furent  ainfi  arrivez  devant  ladite  place ,  ceux  dudit  fain3 
Morice  fe  rendirent  par  compofition  ,  &  baillèrent  ladite  place. 

Audit  temps  aufli  avint  que  un  nommé  maiftre  Louys  de  Tilliers  ,  No- 
taire &  Scretairc  du  Roy  Se  Treforier  de  Carcajfonne  Se  Grcncricr  de 
Selles  en  Berry ,  qui  eftoit  fervitcur  de  Meflire  Anthoine  de  Chafieauneuf 
Seigneur  de  Lau  ,  fut  rué  par  malle  fortune  d'un  Archer  qui  eflâyoit  un 
arc,  duquel  il  tirait  une  flefche  comte  un  huys  qui  eftoit  devant  lui ,  que 
à  l'heure  ledit  maiftre  Louys  ouvrait ,  &  lui  vint  paflêr  la  flefche  tout  au 
travers  du  corps ,  Se  incontinent  s'en  ala  je&er  deflûs  une  couchette  eftant 
en  la  chambre  :  deflus  laquelle  il  rendit  lame  à  Dieu  incontinent  après. 

Le  jour  fain&  Jehan  Baptifte  24.  Juin ,  aucuns  qui  fe  baignoienta  leurs 
plaifances  en  la  rivière  de  Seine  par  malle  fortune  fe  noyèrent ,  &  pour 
caufe  de  ce  ,  fût  crié  par  les  carrefours  de  Paris  ,  que  de-là  en  avant  nul 
ne  fuft  fi  hardy  de  foi  aler  plus  baigner  en  ladite  rivière ,  &  que  chacun 
tint  de  jour  devant  fon  huys  un  icau  d'eauë,  fur  peine  de  prifon  &  de 
foixante  fols  parifis  d'amende. 

Le  lendemain  15.  Juin  ,  fut  ordonné  en  ladite  Ville  de  Paris  que  tou» 
tes  les  chefncs  des  rues  de  ladite  Ville  feraient  abarucs  Se  laiflees  gefir  fur 

terre, 

(?  6)  On  ne  croit  point  qu'elle  fût  greffe ,  au  moins  on  ne  voit  point  qu'elle  foit  ac- 
couchée ccicc  année. 
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terre  ,  ès  lieux  où  elles  font  ordonnées ,  pour  eftrc  toutes  preftes,  6c  re- 
garder ,  où  il  y  auroir  faute  pour  les  amender  &  y  pourvoir  à  les  trouver  1  *  *' 
routes  preftes  quant  befoin  en  feroif.ee  qui  rut  fait.  Et  il  fut  aulTî  or- 
donné 6c  enjoinr  à  un  chacun  de  ladite  Ville  qu'ils  fc  armaflent ,  6c  euf- 
fent  provifion  d'armeures  chacun  félon  fon  eftat,  pour  la  garde  de  ladite 
Ville ,  &  pour  élire  rous  prefts  quant  meftier  en  feroir.  Et  ce  par  cedullcs 
envoyées  de  par  ladite  Ville  à  un  chacun  parriculier. 

Audit  temps  tous  Bourguignons ,  Picards ,  6c  autres  nations  de  l'obeiÊ 
fance  6c  fous  la  conduire  dudit  Monfeigneur  de  Charrolois  ,  marchèrent 
tant  en  France  qu'ils  vinrent  6c  arrivèrent  jufques  a  Pont  fainde  Mai' 
xana  ,  qu'ils  trouverenr  moyen  d'avoir ,  6c  que  un  nommé  Madré  qui 
en  eftoit  Capitaine  pour  maiftre  Pierre  L'orfevreScigncm  DcrmcnonvilU, 
leur  bailla  par  compofition  6c  argent  qu'il  en  prit  dudit  Seigueur  de 
Charrolois.  Er  à  cette  caufe  vinrenr  6c  parte  rem  parmi  l'Ifle  de  France, 
qui  par  les  defïufdits  fut  fort  dommagée:  nonobftant  qu'ils  difoient  par- 
tout où  ils  pafloient,  qu'ils  venoient  pour  affranchir  le  pais  de  France,  6c 
pour  le  bien  public. 

Incontinent  après  ledit  paflage  fait  audit  Pont  fainBe  Maixanct,  lef- 
dits  Bourguignons  eurent  la  place  de  Beaulieu, qui  longuement  avoit  efté 
tenue  contre  iceux  Bourguignons  par  aucuns  de  la  charge  6c  compagnie 
de  Jouachin  Rouault,  qui  s'en  alercnt  par  compofition  eux  6c  leurs  biens 
faufs. 

Et  lcfdits  Bourguignons  ainfi  venus  en  ladite  Ifle  de  France ,  s'efpen- 
dirent  en  divers  lieux  en  icclle,  6c  y  prirent  Dammartin  ,  Nantouiilet, 
Villemonble  ,  6c  autres  menues  places.  Er  puis  à  Laigny  fur  Marne  où 
ils  firent  pluficurs  exploits  ,  comme  de  ardre  6c  bruflcr  tons  les  papiers 
qu'ils  trouvèrent  fur  le  fait  des  Aydes;  6c  ordonnèrent  en  ladite  Ville 
que  tout  y  feroit  frànc  ,  &  fi  ordonnèrent  que  le  fcl,qui  eftoit  au  gre- 
nier dudit  lieu  pour  le  Roy  ,  fur  baillé*  &  diftribué  à  tous  ceux  qui  en 
voudroient  avoir ,  en  payant  le  droit  du  marchant  feulement. 

Le  Dimanche  dernier  Juin  audit  an  65.  Jouachin  Rouault  Marefchal 
de  France  à  tout  cent  6c  dix  lances  ,  vinrent  6c  arrivèrent  en  la  Ville  de 
Paris  pour  la  garde  d'icclle,  combien  qu'il  n'en  eftoit  gueres  de  meftier: 
car  les  habitans  d'icclle  qui  tous  eftoient  bien  unis  6c  loyaux  au  Roy ,  cf- 
toient  aflèz  fuffifans  pour  b  garde  d'icelle  Ville. 

Audir  temps  le  Roy  qui  eftoit  au  païs  de  Bourbonnois  mit  le  fiege  de- 
vant Rion  en  Auvergne,  dedans  laquelle  y  eftoient  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourbon  »  le  Duc  de  Nemours  ,  le  Comte  dfArmienac ,  le  Seigneur 
i'Albret ,  6c  autres.  Et  avoit  le  Roy  devant  ladite  Ville  la  plus  belle  6c 
noble  armée  que  oneques  fur  guère  veuë:  car  (il  avoit  de  bonnes  gens 
de  guerre  6c  de  grand  façon ,  vingt-quatre  mil  hommes  cotnbarans  6c 
mieux. 

Après  que  ledit  fiege  eut  efté  ainfi  mis  devant  ladite  Ville  de  Rion  ,  & 
voyant  à  Paris  que  lcfdits  Bourguignons  approchoient  de  ladite  Ville , 
fut  ordonne  &  eftably  en  icelle  Vulc  de  Paris  un  grand  guet  à  cheval , 

3ui  aloit  toutes  les  nuits  fur  les  murs  6c  en  ladite  Ville ,  depuis  l'heure 
e  minuit  jufques  au  jour  apparent.  Pour  la  conduire  duquel  guet  y 
avoit  Capitaines  ordonnez  par  icelle  Ville  par  chacune  nuit,  de  gens  de 

façon 
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façon  (ficelle.  Auquel  guet  cftoicnt  ordinairement  de  huit  vingt  à  deux 
i  4"  5*    cens  chevaux  ,  ou  mieux. 

Le  Lundy  î.  Juillet  audit  an  ,  mailtre  Jehan  Balue  Evefque  d'Evreux, 
fifl:  le  guet  de  nuit  parmi  ladite  Ville ,  Se  mena  avec  lui  la  compagnie  du- 
dit  Jouachin  avec  clairons ,  trompertes  Se  autres  inftrumens  ,  fonans 
par  les  rues  &  fur  les  murs  ,  qui  n'eftoit  pas  açcouftumé  de  faire  à  gens 
de  guet. 

Le  Mercredy  4.  Juillet  audit  an  6 5 ,  le  Roy  eftant  devant  ledit  lieu  de 
Rion  eferivit  à  Meïîite  Charles  de  Mdeun  fon  Lieutenant  audit  Paris  , 
audit  Jouachin  &  aufdits  habitans  de  Paris ,  par  Sire  Charles  de  Charlay 
(  37  )  ion  Chevalier  du  guet  audit  lieu  de  Paris  ,  par  lefquelles  lettres  le 
Roy  mercioit  moulr  fort  lefdits  habitans  de  Paris  de  leurs  bonnes  loyau- 
tez  ,  en  les  priant  &  exhortant  de  toujours  y  continuer  Se  perfeverer,  & 
que  dedans  quinze  jours  enfuivans  lui  Se  toute  fon  armée  feroir  à  Paris. 
Er  u"  leur  mandoit  de  bouche  par  ledit  de  Charlay  cerrain  accord  qu'il 
avoit  fait  avec  lefdits  Ducs  de  Bourbon  Se  Nemours  ,  &  les  Sires  d'Ar- 
mignac  Se  d'Albert.  Er  comment  en  faifant  ledit  accord  chacun  d'eux 
avoit  promis  au  Roy  de  bien  &  loyaument  le  fervir,  Se  de  vivre  Se  mou- 
rir pour  lui.  Et  par  lefdits  appoinâemens  iceux  Seigneurs  de  Bourbon  Se 
autres  demis  nommez ,  promettoient  de  faire  tout  devoir ,  de  faire  faire 
la  paix  au  Roy  par  les  autres  Seigneurs  avec  eux  aliez  contre  lui.  Et  que 
pout  ce  faire  leroient  envoyez  de  par  lefdits  quatre  Seigneurs  certains 
AmbaiTadeurs  devers  le  Roy  à  Paris  dedans  le  jour  Se  fefte  de  my-Aouft 
enfuivant  »  pour  traiter  de  ladite  paix.  Et  que  où  lefdits  autres  Sei- 
gneurs avec  eux  aliez  contre  lui  ne  voudroient  entendre  à  icelle  paix , 
ils  promirent  &  jurèrent  que  d'orefnavant  à  jamais  ils  ne  s'armeroient 
contre  le  Roy  ,  &  qu'ils  vivraient  Se  mourraient  pour  lui  Se  fon  Royau- 
me. Et  fut  tout  ce  que  dit  eft  ainlî  promis  par  lefdits  quatre  Seigneurs, 
au  lieu  de  Moiffiat  prés  dudit  Rion.  Et  pour  plus  ample  promefTè  ils  s'en 
obligèrent  es  mains  de  deux  Notaires  Apoftoliques  voulans  Se  accordans 
eftre  incontinent  excommuniez  fe  par  eux ,  ou  l'un  d'eux  eftoit  fait  le 
contraire.  Et  pour  les  nouvelles  delîufditcs  rut  ordonné  &  délibéré  que 
le  Vendrcdy  enfuivant  en  feraient  faites  procédions  générales  en  l'Eglïfe 
de  fainde  Catherine  du  Val  des  Efcoiurs  à  Paris  ,  laquelle  y  fut  faite 
bien  honnefte  Se  folemnellc ,  Se  y  prefcha ledit  mailhe  Jehan  Pain  &  Chair 
Docteur  en  Théologie. 

Le  Mercredy  fut  publié  Se  fait  fçavoir  par  les  carrefours  de  Paris ,  que 
en  chacun  hoftel  d'icelle  Ville  y  eut  une  lanterne  Se  une  chandelle  ar- 
dente dedans  durant  la  nuit  :  que  chacun  mefnage  qui  avoit  chien  l'en- 
fermaft  en  fa  maifon  Se  fur  peine  de  la  hart. 

Le  Vendrcdy  $ .  Juillet  enfuivant  la  compagnie ,  où  la  plufpart  defdits 
Bourguignons  vintent  &  arrivèrent  à*  fainS  Denis  en  France  eux  loger 
iilec.  Et  ce  jour  venoit  à  Paris  trente  chevaux  de  marée  dont  lefdits  Bour* 
guignons  en  priment  les  21,  les  autres  8.  chevaux  fe  fauverent&  vinrent 
a  Paris.  Et  bien  toit  après  que  lefdits  Bourguignons  eurent  cité  ainlî  arri- 
vez audit  lieu  de fainZl  Denis ,  partie  d'eux  s'en  alercnt  devant  le  pont 

do 
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<ic  falnt  Clou  A  pour  le  cuider  avoir*  ce  qu'ils  ne  peurenc  pour  cette  fois, 
&  a  tant  s'en  retournèrent,  (38)  1  4  £  ï . 

Le  Dimanche  7.  Juillet  audit  an  65  ,  lefdirs  Bourguignons  vinrent 
voulfter  devant  Paris  8c  n'y  gagnèrent  rien  ,  finon  qu'il  en  y  eut  aucun 
d'eux  tuez  de  l'artillerie ,  eftant  delTus  les  murs  d'iccllc  Ville ,  &  puis 
s'en  retournèrent  audit  lieu  de faincl  Denis,  • 

Le  Lundy  8.  Juillet  ,  lefdits  Bourguignons  vinrent  derechef  devant 
Paris  y  8c  deflogetent  tous  dudit  faincl  Denis  ,  &  en  amendent  avec 
eux  toute  leur  artillctie.  Et  pour  grande  cautclle  8c  fubtilité  envoyèrent 
avant  qu'ils  fe  monftraiïènt  quatte  de  leurHeraux  aux  portiers  de  la  porte 
faincl  Denis  ,  de  laquelle  eftoient  Commùfaires  &  Capitaines  pour  le 
jour  ,  maiftte  Pierre  V Orfèvre  Seigneur  d'Ermenonville ,  8c  maiftre  Jehan 
de  Poupaincourt  Seigncut  de  Cercelles,  (39)  &  vinrent  lefdits  quatre  He- 
raux  demander  des  vivres  pour  leur  oft  ,8c  aulli  que  on  leut  donnait  paf- 
fage  parmi  ladite  Ville ,  8c  dirent  que  fc  on  ne  leur  bailloit  ledit  paflage 
8c  lcidits  vivres  qu'ils  entreroient  dedans  ladite  Ville  au  deshonneur  8c 
grande  confulïon  d'icelle  Ville. 

Et  ainfi  que  on  efeotuoit  lefdits  quatre  Hcraux  fur  les  chofes  delTuf- 
didtes,  &  avant  que  on  cuit  peu  avoir  loifîr  de  leur  rendre  aucune  rc- 

5 once ,  lefdits  Bourguignons  cuidans  prendre  à  deipourveu  les  habitant 
e  ladite  Ville ,  &  memement  ceux  qui  gardoient  ladite  porte  de  faincl 
Denis,  vinrent  à  grant  faveur  grone  compagnie  8c  armée  palier  jufques 
ifainâ  Ladre  8c  plus  avant,  cuidans  gagner  les  barrières  qui  aux  faux- 
bourgs  de  ladite  Ville  devant  ladite  porte  avoient  efté  faites ,  8c  venir 
jufques  à  ladite  porte  8c  dedans  ladite  Ville  ,  en  jettant  par  eux  canons , 
lerpentines  &  autres  trai&s.  A  quoi  leur  fut  moult  afprement  8c  vail- 
lamment refifté  par  les  Bourgeois  de  Paris  ,  8c  autres  ilicc  de  par  ladite 
Ville ,  &  aufli  par  les  gens  de  Jouachin  8c  de  lui  mcfmcs  qui  s'y  vinrent 
trouver.  Et  y  eut  lors  defdits  Bourguignons  tuez  8c  navrez  ,  8c  puis  s'en 
retournèrent  aux  champs  fans  autre  chofe  faire  ,  8c  fe  mirent  en  bataille 
devant  ladire  Ville ,  &  lors  y  eut  beau  hurtibilis  de  canons ,  vulgaires , 
ferpentines ,  coulevrines  ,  8c  autre  traidt  qui  leur  fut  envoyé  de  ladite 
Ville  ,  8c  dont  y  eut  aucutts  de  tuez  &  navrez.  Et  durant  ladite  efear- 
mouche  y  eut  un  paillart  fergent  à  verge  du  Chaftellct  de  Paris  nommé 
Cajin  Chollet ,  qui  en  courant  fort  elchauffc  par  plufieurs.  des  rues  de 
Paris,  crioit  à  haute  voix  ces  mots ,  boutez-Yous  tous  dans  vos  maifons 

&  • 


(38)  ÇfT  146s.  Supplément.  Le 
5  JuilLt ,  le  Comte  de  Charolois  ar- 
rive à  S.  Denys  près  Paris ,  8c  y  refte 
jufqu'au  1  o.  petite  Chroniaue.  Et  le 
même  jour  10  Juillet  il  vient  cam- 
pet  à  Boulogne  ptès  S.  Cloud. Petite 
Chronique. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  le  6 
Juillet  le  Roi  ctoit  encote  à  Montlu- 
çon  en  Auvergne  ,  à  60  lieue*  de  Pa- 
ris ,  dix  jours  feulement  avant  la 
Tome  II, 


journée  de  Montlheri ,  comme  on 
le  voit  par  un  Mandement  ligné  de 
lui ,  qui  eft  au  Volume  3  8 1 .  des  Ma* 
nuferits  de  Gan  'ures ,  folio  5 1 .  en  la, 
Bibliothèque  de  Sa  Majefté. 

(19)  Il  étoit  filî  de  Jean  de  Popaincour, 
Premier  PrcTidcnr  au  Parlement  de  Paris , 
Si  eft  mon  Président  à  Mortier  en  1480. 
Ce  fut  lui  qui  en  Décembre  i-t'  S-  pro- 
nonça l'Arrêt  de  mort  contre  le  Connéta- 
ble de  Saint  Paul, 

E>  (40) 
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  &  fermez  vos  huis ,  car  les  Bourguignons  font  entrez  dedans  la  Ville.  Et 

1 4<»  )•  a caufe  de  l'cfFroy  qu'il  fift.  y  eut plufieurs femmes grofles,qui en  accou- 
chèrent avant  terme ,  &  d'autres  en  moururent  8c  perdirent  leur  enten» 
dément. 

Le  Mardy  enfuivant  ne  fut  rien  fait  devant  Paris ,  linon  que  le  Comte 
de  faincl  Pol  (40)  qui  eftoit  audit  lieu  de Jain8\Denis  avec  ledit  Seigneur 
de  Charrolois ,  fe  partit  dudit  lieu  de  JainS  Denis  avec  aucuns  Picards 
Se  Bourguignons  ci  tan  s  audit  lieu  de  faincl  Denis ,  pour  s'en  aler  au  pont  _ 
de  faincl  Cloud.  pour  le  prendre  &  avoir ,  ce  qu'il  ne  peult  pour  ce  jour. 
Et  le  Mercrcdy  enfuivant  fut  menée  audit  de faincl  Pol certaine  quantité 
d'artillerie  dudit  Seigneur  de  Charrolois ,  comme  de  cinquante  à*  toisante 
chariots.  Et  ce  mefme  jout  aucuns  de  la  compagnie  de  Meiïïrc  Pierre  de 
£re{é  (41  )  y  dirent  hors  de  Paris  pour  aler  à  leur  aventure  deûus  lefaits 
Bourguignons  ,  qui  ainfi  aloient  audit  S.  Cloud  :  defquels  Bourguignons 
en  fut  par  eux  tué  deux ,  Se  en  fut  pris  cinq:  dont  l'un  d'iceux  fut  fort 
navré ,  &  tellement  que  tout  le  devant  de  Ton  vifage  lui  fut  abatu  d'un 
coupd'efpée ,  Se  lui  pendoit  le  vifage  à  fa  peau  fur  fa  poitrine.  Et  par 
iceux  Bourguignons  fut  pris  un  Archer  ferviteur  de  Meûtre  Jehan  Noyer 
Chevalier  de  la  compagnie  dudit  Brt[i.  Et  ledit  jour  de  Mereredy  environ 
fix  heures  de  nuit  leldits  Bourguignons  baillèrent  une  efearmouche  terri- 
ble Se  merveilleufe  au  boulevart  audit faincl  Cloud ,  qui  fort  elpouvanta 
ceux  de  dedans  qui  le  tenoient  pour  le  Roy  :  tellement  qu'ils  prirent 
composition  de  rendre  ledit  pont  à  l'heure  prefente  :  ce  qu'ils  firent  & 
s'en  revinrent  à  Paris ,  eux  Se  leurs  biens  laufs ,  Se  fi  promirent  de  li- 
vrer Se  bailler  lefdits  cinq  Bourguignons  pris  ledit  jour.  Et  pour  ce  faire 
demeurèrent  pour  oftages  Jaques  le  Maire  Bourgeois  de  Paris ,  qui  eftoit 
Capitaine  dudit faincl  Cloud ,  &  un  homme  d'armes  de  la  compagnie  du- 
dit de  Bre^é.  citant  audit  pont  de faincl  Cloud. 

Le  Vcndrcdy  enfuivant  fut  tenu  en  l'Hoftcl  de  la  Ville  de  Paris  un 
grand  Confeil ,  pour  délibérer  Se  fçavoir  qu  elle  relponfe  feroit  rendue 
aufdits  Bourguignons  fur  ce  qu'ils  avoient  requis  que  de  ladite  Ville  feuf- 
fent  envoyez  aucuns  déléguez  par  icclle  Ville,  par  devers  ledit  Seigneur 
de  Charrolois  pour  leur  eftre  dit  par  eux  ,  de  bouche  Se  en  fecret ,  les. 
caufes  pour  lesquelles  ils  eftoient  ainfi  venus  en  armes  audit  pais  de 
France»  A  quoi  hit  conclu  que  on  fetoit  fçavoir  audit  de  Charrolois.  qu'il 
envoyait  bon  fauf-conduit  a  Paris ,  pour  ceux  qui  feroient  ordonnez  ef- 
tre envoyez  par  devers  lui,  Se  ce  fait  on  y  envoyèrent  gens  pour  les  ouïr 
Se  efeouter  tout  ce  qu'ils  voudraient  dire,  pour  au  furplus  le  faire  aflàvoir 
au  Roy  qui  eftoit  pres  de  Orléans ,  ou  à  fon  Confeil  eftant  audit  lieu  de 
Paris ,  pour  leur  faire  telle  refponfe  qu'il  feroit  advifé  de  faire.  Et  ce 
mefme  jour  vinrent  i  la  porte  fainct  Honoré  environ  cinq  heures  au 
foir  deux  Heraux  de  par  ledit  Seigneur  de  Charrolois  ,  pour  avoir  la 
refponfe  de  ce  que  dit  cft.  Aufquels  fut  dit  comme  devant  elt  dit ,  Se 
que  ledit  de  Charrolois  approchait  en  aucun  lieu  près  Paris ,  Se  envoyait 
ledit  fauf-conduit  Se  que  on  iroit  à  lui  pour  l'elcouter ,  Se  autre  chofe 

n'eurent 

<4o)  gCT  II  fin  Connétable  de  France  dans  raccord  fait  après  la  guerre  du  Bit» 
jubiie.  (41)  Grand  Sénéchal  de  Normandie. 
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n'eurent.  Et  après  ces  chofcs  ils  requirent  avoir  pour  argent  du  papier  & 
parchemin  avec  de  l'encre ,  dont  il  leur  fut  baillé ,  &  fi  demandèrent  à    1 4<>  $• 
avoir  du  fuccre  &  autres  drogueries  pour  aucuns  Gentilshommes  qui  ef- 
toient  malades  en  leur  Oft ,  dont  on  leut  fit  refus,  qui  s'en  tinrent  a  bien 
mal  contens  de  ceux  de  ladite  Ville.  Et  à  tant  s'en  retournèrent  iceux  • 
<leux  Heraux. 

Le  Dimanche  14.  Juillet  audit  an  65.  arrivèrent  à  Paris  bien  matin 
Monfcigneur  delà  Borde  Se  Mefiire  Guillaume  Coufinot ,  qui  apportèrent 
lettres  de  par  le  Roy  aux  Bourgeois ,  manans  Se  habitans  de  ladite  Ville» 
par  la  teneur  defquellcs  le  Roy  les  mercioit  comme  devant  de  leurs  bons 
vouloirs  qu'ils  avoient  envers  lui ,  Se  de  la  bonne  &  grande  refiftence 
qu'ils  avoient  faiéte  à  rencontre  defdirs  Bourguignons.  Et  qu'ils  voulfif- 
ient  adjoulter  foi  aufdits  de  la  Borde  Se  Coufinot  de  tout  ce  qu'ils  leur 
diroient  de  par  lui-  Laquelle  credence  eiroit  en  effet  que  le  Roy  les  mer- 
cioit  moult  de  fois  de  leurs  grandes  loyautez ,  &  fi  leur  prioit  outre  de 
toufiours  de  bien  en  mieux  continuer.  Et  que  dedans  le  Mardy  enfuivanc 
il  feroit  a  Paris  ,  comme  au  lieu  du  monde  que  plus  il  defitoit  eftre , 
pour  donner  remède  Se  provifion  par  tout ,  Se  qu'il  aimeroit  mieux  avoir 
perdu  la  moitié  de  fon  Royaume,que  mal  ne  inconvénient  venift  en  la- 
dite Ville ,  ou  poflîble  lui  feroit  de  y  pourveoir.  Aufli  dit  Se  pria  ledit 
Coufinot  de  par  le  Roy  ,  que  ceux  de  Paris  pourveuflent  au  logis  des 
gens  d'armes  Se  de  traidt  que  le  Roy  avoir  &  menoit  avec  luy ,  Se  aufli 
de  mettre  pris  raifonnable  fur  les  vivres.  A  quoy  luy  fut  refpondu  par 
Maiftre  Henry  de  Livre  Prévoit  des  Marchands ,  que  auflî  fcroit-on. 

Le  Lundy  enfuivant  cefdits  Bourguignons  qui  eftoient  deilogez  dudic 
fainB  Cloud s'en  alerent  loger  à  Montlchery,  eux  Se  toute  leur  artillerie, 
cuidans  alcr  eux  joindre  avec  les  Compagnies  des  Ducs  de  Berry  Se  de 
Brttagne ,  le  Comte  du  Dunois  Se  autres  qui  s'en  venoient  audit  de 
Charrolois.  Et  de  ce  en  futent  portées  les  nouvelles  au  Roy,  qui  eftoit 
deçà  Orléans  pour  s'en  venir  à  Paris.  Lequel  Se  à  toute  diligence  vint  & 
arriva  le  Mardy  matin  16.  Juillet  à  Chajlres  fous  ledit  Montlektry.  Et 
d'illec  fans  foy  raffraifehir  ou  que  bien  peu ,  Se  fans  attendre  toute  fa 
compagnie  qui  eftoit  pour  gens  a  cheval  la  plus  belle  Se  mieux  en  point 
que  oneques  avoit  efté  veuc  patavant,  pour  autant  de  gens  qu'il  y  avoir. 
Se  vint  frapper  Se  bouter  dedans  l'armée  defdits  Bourguignons  ,  Se  illec 
à  l'aborder  y  euft  fait  des  plus  beaux  faits  d'armes,que  jamais  furent  veus 
pour  un  peu  de  gens  >  car  aulïi  c'eftoit  tous  nobles  nommes ,  vaillans  Se 
de  grand  cil  ire  ,  qui  tellement  befognerent  que  le  Roy  gagna  &  mit  en 
fuite  toute  l'avangarde  defdits  Bourguignons  ,  Se  y  euft  d'iceux  Bour-r 
guignons  à  ladite  rencontre  grand  quantité  de  morts  Se  pris.  Et  d'icelle 
delconfirure  en  vint  incontinent  le  bruit  à  Paris  ,  de  laquelle  Ville  en 
ylfit  aux  champs  plus  de  trente  mil  perfonnes,  partie  defquelles  s'en  ale- 
rent à  cheval  à  l'cfcart,  Se  trouverenr  moult  defdits  Bourguignonstqui  fu- 
rent pris  Se  defeonfis  par  eux ,  &  aufli  de  ceux  des  villages  d'autour  d'i- 
celle Ville  ,  comme  de  Vanves  ,  YJJi  ,  Sevré  ,  Saincl  Cloud ,  Surefnes  , 
&  autres  lieux.  Et  en  ce  faifant  fut  gagné  bien  grant  butin  fur  lefdits 
Bourguignons  ,  tant  en  chariots ,  bahus ,  malles ,  boiftes  ,  que  autre- 
ment ,  &  tant  y  perdirent  lefdits  Bourguignons,  que  on  difoit  lors  que 
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leur  perte  en  toutes  chofes  montoit  plus  de  deux  cens  mil  efcus  dor. 
M  6  5  •  Et  après  que  ladite  avanrgarde  euft  efté  ainfi  defconfite ,  le  Roy  non  con- 
tent de  ce  |  mais  cuidant  toujours  perfevercr  &  avoit  le  bout  d'iceux 
Bourguignons  ,  &  fans  foy  raffraifchir  ne  prendre  aucun  repos ,  ne  luy 
ne  l'es  gens  ,  le  rebouta  luy,  fa  garde,  Se  environ  quatre  cens  lances  de 
fa  compagnie  dedans  leldits  Bourguignons  ,  qui  s'cftoient  fort  râliez  par 
le  moyen  dudit  Comte  de  ÇainU  Poi ,  qui  moult  bien  fervift  kdk  de 
Ckarrolois  celle  journée  :  leïquels  Bourguignons  recueillirent  vigoureufe- 
ment  le  Roy  Se  ladite  compagnie  ;  car  ils  s'eftoient  ferrez  en  bataille  Se 
par  ordre ,  &  leur  artillerie  appreftéc  ,  de  laquelle  ils  grevèrent  fort  les 

Îlèns  du  Roy  ,  &  en  tuèrent  pluiîeurs  gens  de  bien  ,  &  auflî  de  ceux  de 
a  garde  du  Roy  qui  moult  vaillamment  fe  portèrent  Se  fervirent  bien  le 
Roy  ,  qui  euft  illec  beaucoup  affaire  ,  &  en  grand  danger  par  diverfes 
fois  de  fa  perfonne  ,  car  il  n'avoir  que  un  peu  de  gens  ,  &  fans  artillerie. 
Et  tellement  y  fut  opprefle  le  Roy,qtii  toufiours  eftoit  des  premiers  de- 
dans, qu'il  ne  fçavoit  que  faire.  Et  pofé  ores  qu'il  n'avoit  que  un  peu  de 
gens  ,  n  maintenoient  plufieurs ,  que  s'il  euft  eu  d'avantage  cinq  cens 
francs  Archers  à  pié  pour  illec  expédier  les  Bourguignons  ,  qui  illec  fu- 
rent jettez  par  terre  qui  après  fe  rclevoient ,  qu'ileuft  mis  en  telle  iu- 
jeéHon  iceux  Bourguignons  ,  que  jamais  n  euft  efté  mémoire  d'iceux  en 
armées.  Ledit  Seigneur  de  Charrotois  y  perdit  toute  fa  garde.  Et  auflî  lift 
le  Roy  beaucoup  de  la  fienne.  Et  fut  tellement  fuivy  ledit  de  Charroloii 
que  par  deux  fois  fut  pris  par  Geuffroy  de  fainct  B-elin  Se  Gilbert  de  Graf- 
Jay ,  Se  puis  fur  refeoux.  Et  durant  ladite  journée  y  euft  grand  occifion 
de  hommes  Se  de  chevaux  ,  dont  plufieurs  en  furent  tuez  par  les  ribaux 
piétons  du  cofté  dudit  de  Bourgogne ,  qui  de  picques  Se  autres  ferremens 
les  tuoient ,  &  y  mourut  de  gens  de  nobles  maifons  de  cofté  &  d'au- 
tre. (  4*J 

Et  après  que  tout  fut  fait  on  trouva  que  audit  champ  y  eftoient  mor» 
trois  mil  fix  cens  hommes ,  Dieu  en  ait  les  ames.  Et  vers  la  nuir  les  E/~ 
cojfois  de  la  garde  du  Roy  ,  voyans  Se  confiderans  le  grand  danger  où  le 
Roy  eftoit  Se  la  grand  perte  de  leurs  gens  raufll  que  lefdits  Bourguignons 
pourfuivoient  fort  &  afprement ,  prirent  h;  Roy  qui  moult  eftoit  las  Se 
aftlic> ,  &  qui  n'avoit  celTé  de  combattre  Se  faire  grans  armes  route  la 
journée  ,  fans  boire  Se  fans  manger ,  Se  le  menerenr  dedans  le  C  hafteau 
dudit  Mondthery .  Et  pour  ce  que  plufieurs  gens  de  l'armée  du  Roy  n'a- 
voienr  point  veù  qu'il  euft  ainfi  efté  mené  audit  Montîthery  Se  ne  le  fça- 
voient  où  trouver ,  cuidotent  qu'il  feuft  morr  ou  pris,  Si  à  cefte  caufe  la 
plufparr  d'iceux  fe  mirent  en  fuite.  Et  lors  Monfeigncur  du  Maine  , 
Monficur  l'Admirai  de  Monraulban  ,  le  Seigneur  de  ta  Barde  Se  autres 
Capitaines  qui  bien  avoient  de  fept  à  huidr.  cens  lances  fe  rctrahirent,  Se 
j'en  alerent  Se  abandonnèrent  ainfi  le  Roy.  En  ladite  journée  nul  des 
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•n  trouve  aux  Preuves ,  Num.  IX  uuc  Re- 
lation du  tems.  Le  fuccès  de  cette  bataille 
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dcflufdits  n'y  frappa  un  fcul  coup  ,  &  à  ces  moyens  le  champ  demeura  - 
aufdits  Bourguignons  ,  Se  en  icelle  rencontre  au  nombre  des  mors  y  fu-  1 4^  î» 
rent  rrouvez  de  gens  de  façon  Se  de  bonnes  maifons.  Ceft  aflavoir  Mef- 
fire  Pierre  de  -tf/vr*  Chevalier  Senechal  de  S'ormandie ,  Gcuffroy  de 
faincl  Belin  die  i/yre  ,  Bailly  de  Ckaumont ,  Floquet  Bailly  d'Evreux, 
Se  plufieurs  autres  Chevaliers  Se  Efcuycrs  de  nom  de  la  compagnie  du 
Roy.  Et  auilï  de  la  compagnie  defd its  Bourguignons  y  en  eut  beaucoup 
de  mors  ,  Se  de  pris  plus  que  de  ceux  du  Roy.  Et  après  que  le  Roy  eut 
elle  un  peu  raffraifchy  audit  Chaftcau  de  Montlehery  ,  fuft  mené  Se  con- 
duit d'illec  jufques  en  la  Ville  de  Corbeil ,  où  il  y  fejourna  jufques  au 
Jeudy  enfmvant  18.  Juillet  qu'il  arriva  fur  le  tard  en  fa  Ville  de  Paris  , 
Se  fouppa  cerlit  jour  en  l'hoftcl  de  fon  Lieutenant  gênerai  Meflire  Char- 
les de  A/t/fu/z ,  Se  avec  luy  y  foupperent  auflî  plufieurs  Seigneurs,  Da- 
moifelles,  Se  Bourgcoifes  :  auquel  lieu  il  recita  fon  aventure  tout  ainfi 
advenue  audit  Montiehery.  Et  en  ce  faifant  dift  Si  déclara  de  moult 
beaux  mots  Se  piteux ,  de  quoy  tous  Se  toutes  plorercnt  bien  largement. 
Et  fi  dift  plus  que  au  plaifir  de  Dieu  leLundy  enfuivant ,  il  retourneroic 
derechef  a  l'encontre  de  fes  ennemis,  &  qu'il  mourroit  en  la  pourfuire, 
ou  que  brief  en  auroit  le  bout ,  dont  il  ne  fc  fift  rien  :  pour  ce  qu'il  fut 
conleillc  pour  le  mieux  du  contraire,  avec  ce  qu'il  fut  lafehement  fer- 
vy  de  fes  gens  de  guerre  ,  Se  ne  tint  point  à  luy  ,  car  il  eftoit  allez  Se 
trop  vaillant. 

Le  Vendrcdy  audit  an  19.  Juillet  1465.  un  Gentilhomme  nommé  Lau- 
rens  de  Mory  près  de  Mittry  en  France ,  qui  avoir  efté  conftirué  prifon- 
nier  en  la  Bajiillc  faincr,  Anthoine  ,  pour  occafion  de  ce  qu'il  avoir  fa- 
vorife  lefdits  Bourguignons ,  Se  les  avoit  induits  Se  menez  en  divers 
lieux  ,  en  plufieurs  maifons  aflîfes  en  divers  villages  d'entour  Paris  ap- 
partenans  a  aucuns  Bourgeois  dudir  lieu,  pour  icelles  mailons  piller  Se 
prendre  les  biens  defdits  Bourgeois  ;  Se  que  en  ce  faifant  avec  plufieurs 
larcins  fut  fait  fon  procez  fur  lefdits  cas  audit  lieu  de  la  Bajlille  ,  par  au- 
cuns Commiftaircs  A  ce  faire  ordonnez.  Par  lesquels  fut  dit  Se  déclaré 
audit  de  Moryi  qu'il  eftoit  crimineux  de  crime  de  leze-Majefté  ,  Se  com- 
me tel  le  condamnèrent  à  cftrc  efcartellé  ès  Halles  de  Paris ,  Se  (es 
biens  Se  héritages  acquis  Se  confifquez  au  Roy  ,  dont  Se  dequoy  il  ap- 
pella  en  la  Cour  de  Parlement  :  par  revetence  duquel  appel  rut  différé 
d'eftre  exécuté  pout  ledit  jour.  Et  le  Samcdy  enfuivant  par  la  Cour  de 
Parlement  fut  vuidé  ledit  appel ,  en  corrigeant  icellujr  fut  dit  par  Ar- 
reft  de  ladite  Cour  que  ledit  Laurens  de  Mory  feroir  pendu  Se  eftranglé 
au  gibet  de  Paris.  Et  fuft  exécuté  ce  jour. 

Cedk  jour  de  Samedy  l'Evefque  de  Paris  nommé  Maiftre  Guillaume 
Charrier  Se  autres  Confcillers  &  gens  d'Eglife  de  ladite  Ville  ,  furenr 
devers  le  Roy  en  fon  hoftel  des  Toamelles.  Et  là  fut  propofé  devant  luy 
par  ledit  Evefqae  Se  dites  de  moult  belles  paroles ,  qui  toutes  tendoient 
afin  que  le  Roy  conduifit  de  là  en  avant  toutes  fes  affaires  par  bon  con- 
fcil ,  ce  que  le  Roy  accorda.  Et  fut  lors  ordonné  que  de  là  en  avanc 
iroient  au  Confeil  du  Roy  avec  le  Confeil  ordinaire  :  c'eft  aflàvoir  foc 
Confcillers  Bourgeois  de  ladite  Ville  ,  fix  autres  Confcillers  de  la  Cour 

Parlement  »  6c  fix  Clercs  pris  cû  l'Univcilité.  de  Paris.  Et  aufli  pour- 

D  j  cm 


Digitized  by  Google 


  30         LE  S   CHR.ON  I  Q  U  ES 

5^^^  ce  que  le  Roy  vit  qu'il  avoit  moult  d'ennemis  en  fon  Royaume  >  mift  en, 
1465.  délibération  de  trouver  des  gens  de  guerre  avec  ceux  que  de  lia  il  avoit , 
&  aufli  combien  on  en  trouveroit  à  Paris.  Et  à  cefte  caufe  fut  ordonné 
que  tous  ceux  de  Paris ,  feroient  pris  par  eferit  fie  par  dixaines ,  pour  en 
prendre  de  chacune  dixaine  dix  hommes  ,  mais  il  ne  s'en  fift  rien. 

Au  moyen  de  la  venue  du  Roy  à  Paris  ,  il  convint  que  plufieurs  gens 
de  guerre  qui  le  fuivoient  fufTènt  logez  ès  villages  d'autour  Paris  fie  de 
Brie  ,  ôc  autres  lieux  voiftns ,  lelquels  gafterent  Se  dcfconfircnt  tous  Icf- 
dits  villages,  &  prirent  de  fait  fie  fans  rien  payer  tous  vivres  qu'ils  y  trou- 
vèrent ,  &  autres  chofes  qui  aopartenoient  tant  aux  habitans  defdits  vil- 
lages que  d'autres  demeurans  a  Paris.  Et  auflî  quant  le  Roy  fe  trouva  à 
Paris  il  fe  trouva  tort  charge  des  gens  de  guerre ,  pour  lefquels  payer  de 
leurfdits  gages  6c  foldées,  luy  convint  finer  de  grans  fommes  de  deniers- 
car  il  nerecevoit  rien  d'aucunes  Villes,fur  lefquelles  lefdits  gages  eftoient 
aflignez  ,  qui  eftoient  tenues  ÔC  ufurpecs  par  aucuns  Princes",  qui  ne  vou- 
loient  rien  foufFrir  eftre  cueilly  dudit  payement  en  leurs  pays ,  fut  con- 
traint de  faire  emprunt  d'argent  fur  plufieurs  Officiers  fie  autres  de  1a 
Ville  de  Paris  ,  aufquels  de  par  luy  fut  demandé  argent  à  prefter  ,  de- 
quoy  ils  furent  refulans,  au  moins  de  fi  grand  fommequcon  lcurdeman- 
doit.  Et  pour  leur  reffus  à  aucuns  d'eux  fut  dit  6c  déclaré  de  par  le  Roy 
que  de  luy  ils  eftoient  privez  de  toutes  Offices  Royaux  ,  comme  à  Maiftrc 
Jehan  Chtneteau  Greffier  de  Parlement ,  Maiftre  Martin  Picard  Confeil- 
iiers  des  Comptes,  &  autres. 

Le  Mercredy  14.  Juillet  1465.  le  Roy  fift  bailler  commiflîon  au  Prevoft 
forain  de  Sentis  ,  pour  aler  abatre  les  arches  du  Pontfaincle  Maixance  , 
pource  qu'il  eftoit  grand  bruit  que  le  Seigneur  de  Saveufes,avec  grand 
nombre  de  gens  de  guerre ,  venoient  audit  lieu  pour  le  prendre  fur  ceux 
qui  le  tenoient  pour  le  Roy.  ( 43  )  Ce  mefme  jour  le  Roy  en  avoit  donné 
la  Capitainerie  à  Jehan  l'Orfèvre  Chaftellain  dudit  lieu  ,  fie  luy  donna 
charge  d'alcr  garder  ladite  place,  6c  luydeffendit  bien  fort  que  rien  n'en 
feuft  rompu  dudit  pont.  Le  Vendredy  enfuivant  le  Roy  ordonna  qu'il 
demeurroit  aoo.  lances  à  Paris  ,  fous  la  charge  &  conduitte  dudit  Baf- 
tard  d*  Armignac  Comte  de  Comminge,  de  Meffire  Gilles  de  fainS  Symon 
Bailly  de  Sentis  ,  le  Sire  de  la  Barde ,  de  Charles  des  Marefi,  Se  dudit 
Melîire  Charles  de  Meleun,  que  le  Roy  continua  Lieutenant  pout  luy  en 
ladite  Ville  ,  à  la  relation  6c  requefte  d'aucunes  gens  d'Eglife ,  fie  des 
Prevoft  des  Marchans  6c  Efchevins  de  ladite  Ville. 

Le  Samedy  17.  Juillet  1465.  un  nommé  Jehan  de  Bourges  qui  avoit  efté 
Clerc  6c  ferviteur  de  Maiftre  Jehan  Berard  Confeillier  du  Roy  en  fa 
Cour  de  Parlement,  qui  avoit  efté  mis  6c  conftitué  prifonnier  avec  Ga- 
cien  Meriodeau  6c  François  Meriodtau  fon  frerc,  pour  occaCon  de  ce 
qu'ils  5c  autres ,  s'eftoient  tirez  de  Paris  en  Bretagne  par  devers  mondit 
Seigneur  de  Berry  ,  en  confpirant  contre  le  Roy  ;  fut  icelluy  Jehan  de 
Bourges  tiré  hors  de  la  Baftillc  ,  fie  ledit  François  Meriodeau.  Et  par  la 
fentence  du  Ptevoft  des  Marefchaux  furent  noyez  en  la  rivière  de  Sein* 
par  le  bourreau  de  Paris,  devant  la  tour  de  Billy  ,  fie  le  Mardy  jo.  d'i- 
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cclluy  mois  leditGacien  oui  eftoit  Notaire  du  Roy  au  Chaftellct  de  Paris,  • 
Se  pour  ledit  cas  fut  tire  dudit  lieu  de  la  Baftille ,  comme  les  autres  deflus  »4<»  $• 
nommez  ,  &  noyé  au  lieu  deflufdit.  Et  pareillement  y  rut  aufli  noyé  un 
povre  ayde  à  maçon ,  qui  avoit  cfté  envoyé  de  Paris  à  Ejlampes  de  par  la 
Femme  d'un  nommé  Maiftre  Odo  de  Bucy ,  (  44)  pour  porter  lettres  au- 
dit de  Bucy  fon  mary ,  qui  lors  eftoit  Avocat  au  Chaftcllet  de  Parts ,  Se 
oui  eftoit  audit  lieu  d' Ejlampes  avec  le  frère  dudit  Seigneur  de JainH  Pol, 
dont  il  eftoit  ferviteur ,  eftant  audit  Ejlampes  avec  les  autres  Princes  Se 
Seigneurs  eftans  contre  le  Roy  ,  comme  dit  eft.  Et  lequel  ayde  à  maçon 
rapporta  refponfc  defdittes  lettres  à  ladite  femme  de  Maiftre  Odo ,  qui 
avoit  gagné  par  chacun  jour  qu'il  avoit  vacqué  à  aler  audit  lieu  d'Efi 
iampes  Se  retourner  à  Paris ,  par  chacun  jour  deux  fols  parilis.  Pour  le- 
quel cas  ledit  ayde  à  maçon  fut  aulîî  condamné  à  mourir ,  Se  fur  noyé  au 
devant  dit  lieu  après  les  autres  defliis  nommez.  Et  le  lendemain  fut  fait 
commandement  à  icelle  femme  dudit  Maiftrc  Odo  de  vuider  hors  de  la 
Ville  de  Paris  ,  ce  qu'elle  fift  fie  s'en  ala  à  JainB  Anthoine  des  champs, 
hors  Paris  :  ou  depuis  toufiours  s'eft  tenue  »  jufques  à  ce  que  l'appomte- 
ment  fut  fait  entre  le  Roy  Se  les  Princes  fie  Seigneurs,  qui  depuis  vin- 
rent à  faincl  M  or  ,  Conjlans ,  Se  devant  Paris. 

Apres  que  ladite  rencontre  euft  efté  ainfi  faite  audit  lieu  de  Montlche- 
ry,  lefdits  Princes  tous  enfemble  ainfi  eftans  contre  le  Roy  que  dit  eft  , 
furent  Se  demeurèrent  enfemble  ,  fe  mirent  audit  lieu  d" Ejlampes  fie  s'y 
tinrent  par  l'efpacc  de  quinze  jours.  Et  après  fc  deflogerent  fie  prirent  le 
chemin  par  devers  faincl  Mathurin  de  l  Archant  ,  Moret  en  Gajlinois  % 
Provins  Se  le  pays  d'environ.  Et  quant  le  Roy  en  eut  ouy  les  nouvelles  » 
il  envoya  à  Meleun ,  Monjlereau  ,  à  Sens ,  fie  autres  Villes  d'environ ,  des 
gens  de  guerre,  fie  de  l'artillerie  pour  garder  lefdits  lieux,  fie  pour  faite 
des  faillies  fur  les  deflufdits,  quant  ils  verroient  leur  avantage. 

Le  Samedy  j.  Aouft  1465.  le  Roy  ayant  fmgulicr  defir  de  faire  des 
biens  à  fa  Ville  de  Paris  Se  aux  habirans  d'icelle,  remit  le  quatrième  du 
vin  vendu  à  détail  en  ladite  Ville  au  hui&ieme  ,  fie  veut  que  tous  privi- 
légiez peuflent  jouyr  de  leurs  privilèges,  tout  ainlt  qu'ils' avoient  fait 
durant  la  vie  du  derîunâ  Roy  Charles. 

En  outre  ordonna  toutes  les  impofitions  qui  avoient  cours  en  ladite 
Ville  être  abatucs ,  hors  fie  excepté  les  denrées  de  ftx  fermes  vendues  en 
gros  en  icelle  Ville  :  c'eft  aftavoir  les  fermes  de  la  bufehe,  du  pié  four- 
ché, le  drap  vendu  en  gros,  le  poiflon  de  mer.  Et  ce  mefme  jour  ces- 
chofes  furent  publiées  à  fon  de  trompe  par  les  carrefours  de  Paris  ,  en 
la  prefence  de  Sire  Denis  Hefelin  Efleu  fur  le  fait  des  Aydcs  à  Paris. 
Incontinent  après  ledit  cry  tout  le  populaire  oyanr  icelluy,  crioient  de 
ioye  fie  de  bon  vouloir,  Noël,  Noël.  Et  en  furent  faits  les  feux  parmy 
les  rues  de  ladite  Ville. 

Le  Dimanche  4.  Aouft ,  Révérend  Pere  en  Dieu  Maiftre  Jehan  Balae 
fut  facré  Evefque  d'Evreux  en  l'Eglife  noftre  Dame  de  Paris,  fie  ce  jour 
le  Roy  fouppa  en  l'hoftel  de  fon  Treforier  des  finances ,  Maiftre  Eftienne 

Chevalier  , 

(44)  Ce  pourrait  bien  être  Oudart  de  l  Voyez  le  Supplément  de  Corn  net  à  la  fin 
Bufly  ,  qui  depuis  a  été"  geodu  à,  Hcdin.  1  du  Tome  IV.  de  caïc  Edition. 
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-  Chevalier,  &  le  Mardy  enfuivant  fut  exécuté  ès  Halles  de  Paris  un  jeune 

1 4  •  J  •  compagnon  nommé  Maiftrc  Pierre  de  Gutroult  natif  de  Lejtgnen,  Se  illcc 
cfcartellé  par  la  fentence  du  Prevoft  des  Marefchaux ,  pour  occafion  de 
ce  qu'il  avoir  confefle  eftre  venu  de  Bretagne,*  Paris,  Se  illcc  envoyé  de 
l'ordonnance  du  Duc  de  Bretagne  pour  dire  &  avertir  le  Roy  que  plu- 
fieurs  Capitaines ,  &  chefs  de  guerre  de  fon  ordonnance  &  retenue  ef- 
toient  à  lui  contraires ,  pour  &  afin  de  mettre  dilTènrion  enrre  le  Roy  Se 
Se  lefdits  gens  de  guerre  ,  &  auffi  pour  aceufer  plusieurs  notables  per- 
fonnes  de  Paris ,  de  non  eftre  â  luy  féaux  ,  Se  avec  ce  pour  efpier  Se  re- 
garder quels  gens  de  guerre  Se  puillance  le  Roy  avoir  pour  rout  ce  que 
dit  eft.  Se  rapporrer  aufdits  Princes  &  Seigneurs  au  Roy  contraires, 
pour  mieux  Se  plus  aifémentexécurer  contre  luy  leur  damnée  entreprile. 
Et  pour  ledit  cas  fut  ainfî  exécuté  que  dit  eft ,  les  biens  Se  héritages  au 
Roy  acquis  &  confifquez. 

Audit  temps  lefdits  Bretons  Se  Bourguignons  paflerent  les  rivières  de 
Seine  Se  Yonne  par  bafteaux  qu'ils  Trouvèrent  à  Moret  en  Gajlinois  Se 
ailleurs.  Et  audit  paftage  faifanr  fe  y  trouva  Salerart  Se  aucuns  dé  la  com- 
pagnie de  Jouachin  Rouault  pour  cuider  empefeher  ledit  paflage ,  mais  • 
ils  n'eftoient  que  peu  de  gens  Se  fans  attillerie.  Et  les  ennemis  du  Roy 
en  avoient  largement,  parquoy  leur  convint  recullcr  Se  retraire ,  Se  au- 
dit paflage  fut  tué  par  lefdits  Bretons  contte  lefdits  gens  du  Roy  d'une 
ferpentine ,  qui  d'un  coup  emporta  le  bras  d'un  Page ,  Se  après  vinc 
frapper  unGenrilhomme  nommé  /^i/7M&/parenrduditJouachin  Rouault, 
parmy  le  petit  ventre  ,  &  après  tua  trois  autres  hommes  de  guerre. 

Lejeudy  8.  Aouft,  Monfeigneur  de  Precigny  (45)  Confeillier  du 
Roy  notre  Sire  Se  Prefident  en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  Se 
Chryftoflc  Paillart  aafd  Confeillier  dudit  Seigneur  en  ladite  Chambre, 
que  le  Roy  avoir  envoyez  par  devers  le  Duc  de  Calabre,<\\x\\%  trouvèrent 
au  pays  de  CAuxtrrois  ,  pour  luy  porter  lettres  de  j>ar  le  Roy  ,  s'en  re- 
tournèrent à  Paris  par  devers  le  Roy  a  toute  la  relponfe  qu'ils  avoient 
eue*  dudit  de  Calabre.  Et  le  Samedy  1  ô.  dudit  mois  le  Roy  fe  parrift  de 
Paris  pouf  alct  i  Rouen  ,  Evreux  ,  &  autres  lieux  en  Normandie  ,  Se  ala 
ce  jour  à  Pontoife ,  &  à  fon  parlement  de  Paris  ordonna  plufieuts  francs 
Archers  qui  eftoient  venus  dudit  pays  de  Normandie  ,  Se  environ  quatre 
cens  lances  des-  compagnies  de  feu  Floquet ,  du  Comte  de  Boulogne  ,  de 
feu  GeufFroy  de  fainct  Belin  ,  du  Seigneur  de  Craon  Se  du  Seigneur  de 
la  Barde» eftre  Se  demeurer  à  Paris  pour  la  garde  Se  tuition  de  ladite 
Ville. 

Ledit  jour  du  parlement  du  Roy  fe  tint  Se  aflembla  un  grand  confeil 
en  lhoftcl  de  ladite  Ville  de  Paris  ,  &  en  icelluy  renant  vint  Se  arriva 
audit  confeil  un  Gentilhomme  de  par  le  Roy  nommé  le  Seigneur  de 
Buijjèt  qui  vint  dire  à  tout  le  confeil  ainfï  aflemblé  ,  que  le  Roy  leur 
mandoit  de  par  luy  qu'il  avoit  changé  propos,  &  que  le  Mardy  enfuivant 
il  feroit  de  retour  audit  lieu  de  Paris  ,  Se  au  regard  defdits  francs  Ar- 
chers de  Normandie,qui  eftoient  des  Bailliages  de  Caën  Se  Alençon  ,  ils 

furent 

Uf )  fjCT  Cétoît  !c  Sîcnr  de  Bcauveaa ,  I  beaucoup  de  I  ettres  manuferiees  au  RoJ 
Seigneur  de  Prçfligoy  ,  duquel  00  trouve  I  Louis  XL  aux  MSS.  de  Gagnicrcs, 
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lurent  logez  par  diftribution  :  c'eft  aflavoir  ceux  de  Cacn  qui  avoicnc 
iacqueâes,  où  eftoic  delfus  efcrit  deffùs  la  broderie ,  Ceun ,  furent  mis  Se 
logez  tous  dedans  l'hoftel  Se  pourpris  dudit  Temple  )  &  les  autres  dudic 
Bailliage  </'^/<tfco«,quiavoientjacquec"ces,  où  eftoit  deflus  efcrit  aulfi  de 
broderie ,  Audi  partent ,  furent  logez  au  quartier  dudic  Temple  >  où  ils 
purent  eftre  logez  outre  l'ancienne  porte  dudit  Temple. 

En  ce  temps  maiftre  Jehan  Bcrard  Confeillier  du  Roy  en  fa  Cour  de 
Parlement ,  s'en  parrift  &  ala  au  pays  de  Bretagne  par  devers  mondit  Sei- 
gneur de  Berry ,  pource  qu'il  ditoic  qu'on  avoir  arrefté  prifonniere  fa 
Femme  à  Paris ,  Se  fait  vuider  hors  de  ladite  Ville  ,  pource  que  on  la 
chargeoir  d'avoir  favorifé  mondit  Seigneur  de  Berry  Se  autres  les  fervi- 
reurs  contt e  le  Roy. 

Audit  temps  fut  pubjié  &  cric  par  les  carrefours  de  Paris  ,  que  cou* 
ceux  de  laditte  Ville  qui  avoient  marefts  aux  champs  d'icelle  Ville ,  fif- 
ienc  coupper  &  abatre  tous  les  faulx  Se  autres  arbres  eftans  en  iceux ,  Se 
tout  ce  dedans  deux  jours,  ou  autrement  tous  iceux  faulx  Se  autres  ar- 
bres eftoient  abandonnez  à  tous  ceux  qui  les  voudroienr  abatre.  Er  ce 
jmefme  jour  vinr  Se  arriva  à  Paris  Moniteur  le  Comte  d'Eu ,  comme 
Lieutenant  du  Roy.  Ec  comme  tel  y  fuc  receu  ledit  jour  qui  eftoit  le  x 5. 
Aouft  146c. 

Le Mardy  14.  Aouft,  ledit  Cafin  Chollet  donc  devanc  ell  parlé ,  pour 
le  cas  delïufdit  de  avoir  crié  en  couranc  par  les  rues  de  Paris ,  boucez- 
■vous  en  vos  maifons  &  fermez  vos  huis ,  car  les  Bourguignons  font  de- 
dans Paris.  Et  qui  à  caufe  de  ce  avoit  efté  depuis  confticué  prifonnicr 
par  fencence  du  Prevoft  de  Paris,  fur  condamné  à  eftre  batu  par  les  carre- 
fours de  ladire  Ville ,  &  privé  de  touts  Offices  Royaux  ,  &  eftre  un 
mois  encores  en  prifon  au  pain  Se  à  l'eauc.  Et  fut  ainfi  mené  que  dit  ell 
battre  par  lefdits  carrefours  dedans  un  ord  ,  villain  Se  paillard  cumbe- 
reau ,  donc  on  venoic  de  porter  la  bouc  en  la  voirie.  Et  en  le  battant  par 
lefdits  carrefours  comme  dit  eft ,  le  Roy  crioir  i  haute  voix  au  bourreau , 
bâtez  fore  Se  n'efpargnez  point  ce  paillard,  car  il  le  a  bien  pis  deflervy.  Et 
cejour  arrivèrent  à  Paris  deux  cens  Archers  tous  àcheval,dont  eftoic  Capi- 
taine Mignon  :  tous  lefquels  eftoienc  allez  bien  en  point ,  au  nombre 
de  1  quel  s  y  avoit  plu  (leurs  cranequiniers ,  voulgiers ,  Se  coulevriniers  à 
main.  Ec  couc  derrière  iccllc  compagnie  aloyenc  à  cheval  huift  ribaudes 
Se  un  Moine  noir  leur  confefteur. 

En  ce  remps  Melïire  Charles  de  Meleun  qui  avoic  efté  Lieucenant  pour 
le  Roy  audic  lieu  de  Paris  Aur^x  le  cemps  delTufdic  fuc  dcfappoin&é  de 
fa  charge ,  Se  fuc  baillée  audit  Seigneur  d'Eu  ,  Se  au  lieu  dudit  eftat  de 
Lieutenant ,  le  Roy  le  fift  fon  grand  maiftre  d'hoftel  ;  &  fi  luy  bailla  le 
bailliage  &  la  Capîcainerie  d'Evreux ,  &  la  Capîcainerie  de  Honnefleur, 
En  ce  cemps  aucuns  defdits  Bourguignons  Se  Bretons  qui  s'eftoienc  ra- 
fraifehis  en  la  Ville  de  Provins  ,  s'en  recournerenc  à  Laigny  fur  Marne 
le  jour  Se  fefte  de  my-Aouft.  Ec  le  Vcndredy  enfuivanc  vinrenr  loger  à 
Crète */ maifon  fur  Seine  ,  Cheelle  SainHe ,  Bapteur ,  &  autres  lieux  illec 
environ.  Et  pource  qu'on  doutoit  fort  lefdits  Bourguignons  Se  Bretons 
retourner  devant  Parts  ,  &  qu'il  fut  rapporté  que  maiftre  Girauld  cano- 
jûçi  s'eftoit  venec  de  alToir  Se  alTortir  de  fon  artillerie  à  la  voirie  devant 
Tome  IL  E  la 
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la  porte  fainét  Denis  &  celle  de  fainct  Anthoinc  pour  foudroyer  aucuns 
J  46  5*  lieux  de  ladite  Ville ,  fie  au  long  des  murs  fut  ordonné  ce  jour  en  ladite 
Ville  que  chacune  perfonne  alaft  le  lendemain  en  ladite  voirie,  garni  de 
pics  &  de  pelles ,  pour  ruer  fie  efpendrc  icelle  voirie ,  ou  ce  que  on  en 
pourroit  faire,  fie  ainfi  fut  fait  :  mais  on  n'v  filt  que  peu  ou  néant,  fie  fut 
tout  laifle.  Et  à  celle  caufe  furent  faits  defîus  leldits  murs  pluileurs  taul- 
dis ,  boulevcrs ,  fie  tranchées  au  long  defdirs  murs ,  pour  la  feureté  fie 
deffenec  de  ladite  Ville  fie  des  Habitans  d'icelle ,  Se  aufli  de  ceux  qui  fe 
employeroient  à  la  garde  Se  deffence  d'icelle.  Et  le  Samedy  cnfuivant 
plùfieurs  notables  perfonnes  Se  de  divers  clbts  de  ladite  Ville  furent  par 
devers  mondit  Seigneur  le  Comte  d'Eu  Lieutenant  pour  le  Roy  en  ladi- 
te Ville ,  auquel  ils  rirent  de  moult  belles  remonftrances,quiconcluoicnt 
qu'il  luy  pleuft  pour  le  bien  ,  proffit  Se  utilité  du  Roy ,  de  ladite  Ville 
fie  des  fujets  d'icelle ,  Se  du  Royaume  ,  de  avifer  façon  Se  moyen  par 
devers  leldits  Seigneurs  de  Berry  ,  Bourgogne  ,  Bretagne  Se  autres  (46) 
devant  nommez,  d'avoir  avec  eux  aucune  bonne  pacification  de  paix  ou 
accord  à  l'honneur  du  Rov  Se  au  foulagement  fie  bien  dudit  Royaume. 
A  tous  lefquels  ledit  Moniteur  d'Eu  fift  refponfe  telle/jue  le  Roy  l'avoir 
mis  Se  laine  à  Paris  pour  y  cftre  fon  Lieutenant,  Se  en  Ion  abfencc  pour 
donner  de  tout  fon  pouvoir ,  provifion  à  tout  ce  qui  feroit  neceflaire» 
tant  au  Roy  que  au  fait  dudit  Royaume ,  Se  que  à  ce  faire  ettoit  bien  tenu 
Se  obligé,  Se  que  à"  tout  ce  que  pofliblc  luy  feroit  il  mettroit  toute  poflî- 
bilité  de  pourchafïcr  ledit  accord  fie  bonne  union  avec  les  Seigneurs  de£> 
fufdits ,  fie  que  fi  meftier  eftoit  luy  mefmes  fe  offrait  d'y  aler  en  per- 
fonne, fie  pluficurs  autres  chofes  luy  fut  dit  de  par  mondit  Seigneur  d'Eu 
Se  mailtre  Jehan  de  Poupaincourt  fon  Confeillicr. 

Le  Lundy  enfnivant  Icfdits  2?«/o/m  fie  Bourguignons  Se  autres  de  leur- 
dite  compagnie  vinrent  devant  le  pont  de  tharenton  ,  auquel  lieu  ils 
aflirent  plulieurs  pièces  d'artillerie ,  fie  d'icelles  tirèrent  aucuns  coups 
contre  la  tour  dudit  pont.  Et  incontinent  ce  fait  ceux  qui  avoient  la  gar- 
de dudit  pont  l'abandonnèrent  Se  s'en  vintent  à  Paris ,  parquoy  Se  qu'ils 
n'eurent  nulle  refiftence,  panèrent  incontinent  par  deflus  ledit  pont  avec 
leurditc  artillerie.  Et  ce  mefme  jour  environ  vcfpres  iccux  Bretons  Se 
bourguignons  vinrent  voulfter  par-devant  Paris ,  fie  là  y  euft  deux  francs 
Archers  de  Coin  qui  y  furent  tuez,  fie  aufll  y  eut  aucuns  d'iccux  Bretons 
Se  Bourguignons  pris  fie  amenez  d  Paris ,  fie  celle  nuit  aucuns  des  deflul- 
dits  Bretons  Se  Bourguignons  s'alcrent  loger  dedans  le  parc  de  Kincennes 
environ  de  trois  à  quatre  mil  hommes.  Et  le  Mardy  enfuivant  mondic 
Seigneur  d'Eu  envoya  devers  lefdirs  Seigneurs  un  nommé  le  Seigneur 
de  Ra mbttres ,  pour  fçavoir  de  leur  intention  fie  qu'ils  vouloient  dire.  Ec 
le  jendemain  ledit  Seigneur  de  Rambures  retourna  à  Paris:  mais  de ce 
qu'il  fift  par  devers  lefdits  Seigneurs  en  fut  peu  de  bruit ,  fie  ce  jour  vin- 
rent voulfter  devant  Paris  ,  fie  auMî  yflit  aux  champs  des  gens  de  guerre 
de  Paris }  mais  il  n'y  euft  rien  fait,  finon  qu'il  y  euft  un  franc  Archer  d'A- 
iençon  qui  fuit  tué  par  lefdits  Bourguignons.  (47  ) 

*  Le 

U<)  SCT  II  paroît  que  ce  furent  là  les  I     (47)  #3*  1465.  Supplément.  Le 
freWùxcs  do  Traité  de  Confia.*         I  Matcjl  10  Août  le  Comte  de  Charo- 
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Le  Jeudy  n.  Aouft  lefdits  Bretons  Se  Bourguignons  vinrent  efearmou- 
cher ,  Se  il  yflit  de  Paris  pluficurs  gens  de  guerre  aux  champs ,  &  là  y  eut 
un  Breton  archer  du  corps  de  Monfieur  de  Berryy  qui  eftoit  habillé  d'une 
brigandine  couverte  de  vcloux  noir  à  doux  dorez,  8c  en  fa  telle  un  bico- 
quer  garny  de  bouillons  d'argent  dorez,  qui  vint  frapper  un  cheval  fur 

auoy  eftoit  monté  un  homme  d'armes  de  l'ordonnance  du  Roy  par  les 
ans  Se  la  eu  1  lie  ,  tellement  que  ,  ledit  homme  d'armes  en  s'en  retour* 
nant  à  Paris ,  ledit  cheval  cheut  fous  luy  tout  mort  deflous  les  gallerics 
des  Tournelles.  Et  incontinent  que  ledit  Breton  eut  ainfi  navré  ledit  che- 
val ,  vint  à  luy  un  Archer  de  la  compagnie  dudit  Monfieur  d'Eu  qui  le 
traverfa  tout  outre  le  corps  d'une  demie  lance ,  Se  incontinent  cheut  à 
terre  tout  mort ,  Se  fut  Ion  cheval  amené  Se  habillement  pris  pour  ap- 
porte! à  Paris ,  Se  le  corps  laine  mort  en  chemife.  Et  bien  tantoft  après 
vint  un  Hérault  à  la  porte  S.  Anthoine  qui  requift  avoir  ledit  corps  mort: 
ce  qui  luy  fut  oéfcroyé  ,  Se  le  fift  porter  à  S.  Anthoine  des  champs  hors 
Paris  ,  ou  illec  fut  inhumé  Se  fon  fervice  fait. 

En  cedit  jour mondit Seigneur  de  Berry,  qui  eftoit  logea  Beau/te' avec 
plufieurs  defdits  Seigneurs  de  fon  fang,  envoya  fes  Heraux  à  ladite 
Ville  de  Paris  qui  apportèrent  de  par  luy  quatre  lettres  ,  les  unes  aux 
bourgeois ,  manans  Se  habitans  d'icelle  Ville ,  unes  à  l'Univerfité ,  les 
autres  aux  gens  d'Eglife  ,  Se  les  autres  à  la  Cour  de  Parlement.  Qui  con- 
tenoient  en  cffc£k  que  luy  Se  ceux  de  fon  fang  avec  luy  tous  aflèmblez, 
eftoient  illec  venus  pour  tout  le  bien  univerfel  du  Royaume  de  France  , 
Se  que  par  ladite  Ville  luy  fuflent  envoyez  cinq  ou  lut  hommes  notables 
pour  ouyr  les  caufes  pourquoy  luy  Se  ceux  de  fondit  fang  eftoient  ainfi 
venus  que  dit  eft.  En  obtempérant  au i que  11c s  lettres  Se  pour  icelles  oyr 
Se  efeouter  furent  efleuz  Se  déléguez  pour  ladite  Ville ,  maiftre  Jehan 
Choart  Lieutenant  Civil  au  Chaftellet  de  Paris  ,  maiftre  François  Haftc 
Advocat  en  Parlement ,  Se  Arnault  Luillier  Changeur  de  Paris.  Pour  l'E- 
glife  de  Paris  maiftre  Thomas  de  Courcelles  Doyen  de  Paris  y  maiftre 
Jehan  de  Lolive  Docteur  en  Théologie ,  Se  maiftre  Euftache  Luillier  Ad- 
vocat en  ladite  Cour  de  Parlement.  Et  pout  ladite  Coût  de  Parlement, 
maiftre  Jehan  le  BouUngier,  maiftre  Tchan  le  Sellier  Archidiacre  de  Brie, 
Se  maiftre  Jaques  Fournier.  Et  pour T Univerfité  maiftre  Jaques  Minglï- 
fant  pour  la  faculté  des  Arts ,  maiftre  Jehan  Luillier  pour  Théologie  , 
maiftre  Jehan  de  Montigny  pour  Décret ,  Se  maiftre  Angucrant  de  Pa~ 
rend  pour  Médecin.  Tous  iceux  nommez  defl"us  eftoient  menez  Se  con- 
duits par  Révérend  Père  en  Dieu  le  devant  nommé  Guillaume  (Charrier) 
Evcfque  de  Paris ,  qui  eut  la  charge  de  prefenter ,  mener  &  conduire 
tous  iceux  nommez. 

Lcdict  jour  y  eut  un  Archer  du  Seigneur  de  la  Barde  monte  à  cheval , 
armé  Se  délibéré  d'alcr  à  fon  aventure ,  vint  à  la  porte  fainct  Anthoine  : 
auquel  Archer  le  Baftard  du  Maine,quï  gardoit  la  porte  fainct  Anthoine 
dift  &  deffendit  qu'il  n'y  alaft  point ,  lequel  Archer  luy  refpondit  que  fi 
feroit ,  Se  qu'il  n'eftoit  point  à  luy  ne  lous  luy  :  mais  eftoit  audit  de  la 

Barde 

lois  vint  camper  à  Conflans  près  Pa-  j  du  mois  d'O&obre.  Voyez  la  petite 
f  is ,  où  il  léjourna  jufqu'a  la  fin  |  Chronique, 

E  t  (49) 
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Barde  fonmaiftre  Se  Capitaine.  Et  lors  pour  Ton  refus  ledit  Baftard  dur 
*4&$»  Maine  tira  Ton  efpée  pour  frapper  icclluy  Archer,  fie  ledit  Archer  tir* 
aufli  la  fienne  pour  fe  revencher.  Et  alors  ledit  Baftard  du  Maine  cria  à 
les  gens  Se  autres  eftans  à  ladite  porte,  prenez  ce  ribaut  fie  le  tuez.  Et  in- 
continent fut  couru  fus  audit  Archer ,  fie  illec  le  tuerenr  rout  mort.  Ce 
jour  aufli  vint  nouvelles  que  maiftre  Pierre  Doriolle  (  4g  )  gênerai  des 
Finances  du  Roy,  l'avoir  dclailTc  Se  s'en  eftoir  alé  rendre  à  Monfeigneur 
de  Berry.  Cedit  jour  aufli  les  Ambaflàdeurs  de  Paris  qui  ainfî  eftoienc- 
alez  à  Beaulté  par  devers  les  Seigneurs  devant  dits ,  s'en  retournèrent  à 
Paris  Se  vinrent  arriver  en  l'hoftel  des  Tourne/les ,  où  ils  trouvèrent  mon* 
dit  Seigneur  d'Eu  :  auquel  ils  dirent  ce  qui  leur  avoit  efte  dit  fie  pro- 
pofé. 

Le  Samedy  enfuivant  furent  tous  les  defliis  nommez  Ambaflàdeurs  enr 
l'hoftel  de  ladite  Ville  ,  où  eftoient  aflèmblez  plufieurs  notables  perfon- 
nes  pour  oyr  ce  qui  leur  avoit  efté  dit  par  les  dcflufdits  Princes  fie  Sei- 
gneurs ,  à  quoy  ne  fut  rien  conclu  pour  la  matinée  :  mais  fut  ordonne 

Sue  ledit  jour  après  difner  feraient  aflèmblez  en  ladite  Ville  ,  l'Univcr- 
té ,  l'Eglife ,  la  Cour  de  Parlement ,  Se  autres  Officiers ,  fie  le  corps  de 
ladks  Ville  ,  tous  lefquels  s'y  trouverenr ,  ôc  conclurent  qu'au  regard 
des  trois  Eftats  que  requéraient  eftre  tenus  lefdirs  Princes  8e.  Seigneurs» 
dirent  que  la  requefte  eftoit  jufte.  Et  en  outre  que  paflàge  leur  ferait 
baillé  à  Paris ,  Se  des  vivres  en  les  payant ,  fie  aufli  en  baillant  par  cur 
bonne  caution,  que  nul  mal  ou  efclanare  ne  ferait  faict  par  eux  ou  leurs 

Sens  en  ladite  Ville  ne  aux  habitans  d'icelle ,  fauf  fur  tout  le  bon  plaiiîr 
u  Roy.  Et  à  tant  iceux  Ambaflàdeurs  retournèrent  par  devers  lefdirs 
Princes  leur  dire  leurditc  délibération.  Et  cft  aflàvoir  que  durant  que  le- 
dit  Confeil  fut  en  ladite  Ville  à  ladite  heure  d'après  difner,  furent  tous 
les  Archers  fie  Arbaleftiers  de  Paris  en  armes  devant  ledit  hoftel ,  pour 
garder  d'oppreffèr  les  opinans  audit  Confeil.  Et  ledit  jour  Samedy  les 
gens  d'armes  de  l'ordonnance  du  Roy  eftans  en  icelle  Ville  ,  rirent  leurs- 
monftres  an  long  de  ladite  Ville ,  fie  tous  marchans  les  uns  après  les  au- 
tres par  ordre ,  ce  qui  faifoit  bien  bon  veoir.  Et  premièrement  aloienr 
les  Archers  à  pic  dudit  pays  de  Normandie ,  fie  puis  les  Archers  à  cheval , 
fie  en  après  les  hommes  d'armes  des  compagnies  de  mondit  Seigneur 
d'Eu,  de  Monfeigneur  de  Craon ,  de  Monfeigneur  de  la  Barde,  fie  dudit 
Baftard  du  Maine,  Se  pouvoient  bien  eftre  en  tout  de  quatre  à  cinq  cens 
lances  bien  en  point,  fans  ceux  de  pié,  qui  bien  eftoient  quinze  cens 
hommes  fie  mieux.  Et  ce  mefme  jour  le  Roy  eferivift  lettres  â  ceux  de 
Paris  ,  par  lefquelles  leur  mandoit  qu'il  eftoit  à  Chartres  avec  fon  oncle 
Monfeigneur  du  Maine  a  tout  bien  erand  nombre  de  gens  de  guerre ,  fir 
que  dedans  le  Mardy  enfuivant  il  ferait  à  Paris.  Et  ce  mefme  jour  vint 
fie  arriva  a  Paris  l'Admirai  de  Montaulban  fie  grand  quantité  de  gens  de 

Sierra  avec  luy.  Ce  jour  fe  deflogea  de  Beaulté  mondit  Seigneur  de 
eny  pour  aler  à  faind  Denis ,  Se  puis  s'en  retourna  audit  lieu  de  BeauU 
té,  pour  ce  qu'on  Uiy  dift  qu'il  (croit  plus  feuremenr  audit  lieu  de 
Beaulté  ,  où  près  d'illec  eftoient  logez  lcldits  ennemis ,  que  d'eftre  feul 

audic 

lé«)  tfcT  Depuis  Chancelier  de  ïrance ,  &  fort  connu  dans  l'Hift.  de  Louis  XI. 
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audit  lieu  de  fainct  Denis ,  &  auflî  que  on  luy  ala  dire  que  le  Roy  vcnoit  ,  ,  . . J 
Se  retournoit  audit  lieu  de  Paris.  Et  le  Mercredy  enfuivant  le  Roy  retour-  1465. 
na  à  Paris  ,  Se  amena  avec  luy  fon  oncle ,  Monfcigneur  du  Maine  »• 
Monfeigncur  de  Pentheurc  Se  autres,  Se  ramena  fon  artillerie  qu'il  avoir 
amenée  avec  luy,  &  grand  nombre  de  pionniers  pris  au  pays  de  Norman-* 
die ,  qui  tous  furent  logez  à  l'hoftel  du  Roy  à  fainct  Pol.  Et  de  ladite  ve-' 
nue  que  fift  le  Roy  en  fadite  Ville  de  Paris  ,  fut  le  populaire  d'icelle 
moult  fort  refiouy  en  criant  à  haute  voix  par  tout  où  il  pallbit  par  ladite 
Ville.  Noël.  Et  le  lendemain  bien  matin  lefdits  Bourguignons  Se  Bre- 
tons vinrent  bailler  une  reverdie  devant  le  boulevart  de  la  Tour  de  Billy, 
Se  avoient  avec  eux  trompettes,  clcrons,  hauts  meneftriers,  Se  autres1 
inftrumens  ,  dont  ils  faifoient  grand  bruit.  Et  illec  Se  devant  la  Baftille 
fainct  Anthoine  vinrent  faire  un  grand  bruit  Se  cry ,  en  criant  à  l'aflaur 
&  à  l'alarme  dont  chafeun  fut  fort  efpouventc ,  Se  s'en  ala  chafeun  fur 
les  murs  Se  en  fa  garde.  Et  ledit  jour  vinrent  lefdits  Bretons  Se  Bourgut-* 
gnons  voulller  devant  Paris  ,  deffus  lefquels  iflirent  grand  nombre  de* 

Sens  de  guerre  de  l'ordonnance  du  Roy ,  Se  tant  par  pqrt  d'armes  que 
e  grofTes  ferpentines  du  Roy  qui  fort  tirèrent ,  y  eut  ce  jour  pluficurs- 
defdits  Bretons  Se  Bourguignons  tuez.  Et  le  Vendredy  enfuivant  vinrenr 
Se  arrivèrent  à  Paris  des  farines  &  autres  vitailles  du  pays  de  Norman- 
die. Et  entre  les  autres  chofes  y  fut  amené  de  la  Ville  de  Mante  deux  che- 
vaux chargez  de  partez  d'anguilles  de  Cort ,  qui  furent  vendus  devant  le 
Chaftcllct  de  Paris  en  la  place  à  la  volaille.  Ce  même  jour  après  difner 
iflirent  dehors  Paris  Poncet  de  Rivière  (  49  )  &  ceux  de  fa  compagnie 
qui  bien  pouvoient  eftre  de  trois  a  quatre  cens  chevaux,  cuidans  trou- 
ver lefdits  Bretons  Se  Bourguignons  ,  mais  point  ne  s'y  trouvèrent ,  Se 
ne  fut  lors  rien  fait.  Et  la  nuit  les  Bourguignons  qui  eftoient  logez  à  la. 
grange  aux  Merciers  s'en  deflogerent ,  pourec  que  l'artillerie  du  Roy 
portoit  de  Paris  jufques  en  ladite  gtange,  Se  au  defloger  abatirent  route 
la  couverture  dudit  lieu  ,  Se  en  emportèrent  tout  le  preparatif ,  comme 
huis  ,  feneftres  Se  autres  bois  pour  eux  taudit  Se  pour  ardoir.  Et  ce  jour 
le  Roy  fift  dire  à*  cinq  des  devant  nommez,qui  avoient  efté  à  Beaulté  de- 
vers lefdits  Princes,  après  la  délibération  ainfîfaicte  que  dit  eft,  devant, 
audit  hoftel  de  la  Ville  qu'ils  vuidafTent  hors  delà  Ville  :  defquclles  cinq» 
perfonnes  les  noms  enfuivent.  C'eft  afTavoir  maiftre  Jehan  Lui/lier  Cure 
de  fainct  Germain  l'Auxerrois-,  maiftre  Euftache  Luiliier,  Se  Arnaud  Luil- 
lier  fes  frères ,  maiftre  Iehan  Ckoart ,  Se  maiftre  François  Hajîe  Advo- 
cat  en  Parlement. 

Le  Samcdy  dernier  Aouft  y  eut  moult  belles  faillies  faites  par  les  por- 
tes de  fainâ:  Anthoine  &  fainct  Dcnys.  Et  du  cofté  de  ladite  porte  fainct: 
Denys  y  eut  un  Archer  de  l'Hoftel  au  Roy  tue  :  Se  du  cofté  deidirs  Bre- 
tons Se  Bourguignons  en  y  eut  auflî  de  tuez  Se  navrez.  Et  Ci  avint  que  uni 
gentilhomme  nommé  le  Seigneur  de  fainct  Quentin  fut  en  ladite  faillie- 
vu  efearmouche  abbatu  de  deffus  un  bon  courfter  fus  lequel  il  eftoir 
monté  ,  .Se  après  fut  recoux ,  mais  il  perdit  fondit  courtier  &  deux,  au- 
tres beaux  chevaux.  Et  du  cofté  de  ladite  porte,  fainct  Anthoine  n'y  futf 

rieni 

(4?)  Il  étoit  Capiuinç  des  Archers  Cétoines ,  Ut.  E.  chap.  I. 
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rien  fait.  Et  ce  jour  le  Roy  faillit  aux  champs  du  cofté  de  fon  boulevart 
delà  Tour  de  Billy ,  6c  illcc  fift  palTer  au  travers  de  Seine  de  l'autre  collé, 
de  trois  à  quatre  cens  piétons  pionniers ,  qui  cftoient  venus  du  pays  de 
Normandie  pour  aler  pionner  à  l'endroit  du  port  à  l'Anglois  ,  6c  devant 
Confiant  tout  devant  le  liège  dcfdits  Bourguignons  à  1  endroit  de  la  ri- 
vière :  car  on  difoit  que  leldits  Bourguignons  avoient  intention  de  faire 
un  pont  (50)  pour  paflet  ladite  rivière.  Et  audit  lieu  le  Roy  ordonna 
certain  nombre  de  gens  de  guerre  pour  garder  6c  deffendre  de  faire  ledit 
pont  &  pairer  laditte  rivière,  &  après  leldits  pionniers  ainfl  paflêzquedit 
eft ,  le  Roy  aufli  pafla  après  eux  laditte  rivière  tout  à  cheval  dedans  un 
bac  fans  defeendre  de  deflùs  ledit  cheval. 

Le  Dimanche  premier  Septembre  lefdits  Bourguignons  mirent  6c  affi- 
rent  un  pont  pour  pafler  ladite  rivière  audit  port  a  l'Anglois.  Et  avint 
que  à  l'heure  qu'ils  avoient  délibéré  de  pafler  par  deflïis  ledit  pont ,  arri- 
va audit  port  a  l'Anglois  certain  grand  nombre  de  francs  Archers  6c  au- 
tres gens  de  guerre  pour  le  Roy,  qui  vinrent  afleoir  engins  au  bout  dudit 
pont ,  dont  ils  .tirèrent  à  l'encontre  dcfdits  Bourguignons ,  &  en  tuetent 
6c  navrèrent ,  6c  leur  convint  reculer.  Et  de  l'autre  cofté  de  la  rivière  du 
cofté  defdits  Bourguignons  paflâ  à  nage  un  Normant  ,  qui  ala  coupper 
les  chables  ordonnez  à  porter  ledit  pont,  6c  partant  ledit  pont  s'en  ala 
aval  l'cauë.  Ce  jour  aufli  fut  tire  grand  quantité  d'artillerie  dedans  l'oft 
defdits  Bourguignons  ,  pourquoy  les  convint  reculer  plus  arrière.  Ce  jour 
aufli  lefdits  Bourguignons  tirèrent  de  leur  artillerie  aux  gens  du  Roy  ef- 
cans  audit  port  à  l'Anglois ,  &  y  eut  un  Gentilhomme  de  Normandie 
qui  eut  la  tefte  empottee  d'un  coup  de  ferpentinc.  Aufli  vinrent  &  arri- 
vèrent à  Paris  pat  devers  le  Roy  deux  Ambaflâdes ,  l'une  pour  le  Duc 
de  Nemours  ,  l'autre  pour  le  Comte  a"  Armignac.  Ledit  jour  aufli  fut  fai- 
te belle  faillie  aux  champs  par  Meflire  Chartes  de  Meleun  6c  Malortie  , 
&  ceux  de  leur  compagnie  qui  faillirent  tous  bien  en  point  pour  efcar- 
moucher  fur  lefdits  Breto  ns  &  Bourguignons.  Et  ledit  jour  auflî  arrivèrent 
à  Paris  les  voulgiers  6c  cranequiniers  du  pays  &  Duché  <TAnjou><\ui  bien 
pouvoient  eftre  quatre  cens  hommes, qui  aufli  ledit  jour  furent  menez  aux 
champs  pour  efearmoucher  lefdits  Bretons  6c  Bourguignons  ,  &  y  eut  à 
celle  fois  deux  Archers  de  l'ordonnance  du  Roy  ruez ,  &  un  pris ,  &  les 
gens  du  Rov  prirent  fept  Bourguignons  6c  en  tuèrent  deux.  Ledit  jour 
encores  fut  a  Paris  à  feureté  pat  devers  le  Rov  le  Comte  de  Sommer/et 
du  Royaume  d' Angleterre*  qui  cftoit  de  l'oft  aefdits  Bourguignons ,  & 
parla  au  Roy  qui  eftoit  en  la  Baftillc  fainâ:  Anthoine,  aflêz  longuement, 
6c  puis  luy  fut  donné  à  boire ,  &  prit  congé  du  Roy ,  qui  au  partir 
pource  qu'il  pleuvoit  luy  donna  fa  cappe,qui  eftoit  devclouxnoir. 

LeLundy  t.  Septembre  1465.  Monfeigncur  du  Maine  qui  eftoit  logé 
à  Paris  devant  l'hoftel  du  Roy  ,  envoya  a  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry 
deux  muys  de  vin  vermeil ,  quatre  demies  queues  de  vin  de  Btaulne  , 
6c  un  cheval  chargé  de  pommes ,  de  choux  6c  de  raves.  Et  le  Mardy  en- 
fui van  t  furent  nommez  6c  cfleus  Ambaflàdeurs  pour  le  Roy  &  lefdits 
Bourguignons ,  pour  communiquer  fur  leurs  difterens.  C'eft  aflàvoir  pour 

le 

(;o)  CcPontfttt  fait  cnpcudctçmps.  Cwm'w,  liv.  1.  chap.  6. 
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le  Roy  furent  eflciu  mondit  Seigneur  du  Maine ,  le  Seigneur  de  Prtcigny  ~m~mmm- 
Preiic  lent  des  Comptes ,  Se  maiftre  Jehan  Dauvet  (51)  Prcfident  du  ï4<>  î« 
Parlement  de  Thouioufe.  Et  du  cofté  dcfdits  Princes  Se  Seigneurs  con- 
traires ,  furent  nommez  le  Duc  de  Calabre ,  le  Comte  de faincl  Pol,  Se 
le  Comte  de  Danois.  Et  ce  jour  auflî  par  cas  de  fortune  fut  mis  Se  bouté 
le  feu  dedans  la  poudre  à  canon  qui  eftoit  à  la  porte  du  Temple,  qui  em- 
porta le  comble  de  ladite  porte ,  Se  fift  defeharger  huit  pièces  d'artillerie 
cftans  à  ladite  porte,  qui  à  ladite  heure  eftoient  toutes  chargées.  Et  in- 
continent que  lefdits  Seigneurs  Ambafladeurs  furent  ainfi  efleuz  Se  nom- 
mez ,  pourparlerent  eniemble  fur  l'accord  Se  pacification  d'entre  eux , 
&  fut  tait  trêve  jufques  au  Jeudy  enfuivant.  Pendant  laquelle  trêve  ne 
fut  faite  aucune  guerre  de  cofté  ne  d'autre  :  mais  durant  icelle  chafeun 
mift  peine  de  fa  part  de  foy  fortifier.  Et  durant  icelle  trêve  y  eut  plufieurs 
alées  &  venues  faites  de  cofté  Se  d'autre,  Se  jufques  audit  jour  de  Jeudy 
que  ladite  trêve  devoir  faillir,  que  mondit  Seigneur  du  Maine  en  retour- 
nant de  l'oft  dcfdits  Bourguignons,  dift  aux  portiers  de  ladire  porte  faincl: 
Anthoine  qu'ils  fiflent  tous  bonnes  chères ,  Se  que  au  plaifir  de  Dieu 
avant  qu'il  feuft  hui&  jours  lors  à  avenir ,  tous  auroient  caufe  de  joye  de 
crier  Nocl.  Et  cedit  jour  ladite  trêve  fut  continuée  jufques  au  Mercredy 
enfuivant.  Et  le  Vendredy  après  furent  tous  iceux  Seigneurs  confulter 
enfemble  en  la  grange  aux  Merciers  ,  deflous  un  pavillon  pour  cefte 
caufe  illec  ordonné ,  Se  cependant  lefdits  Bretons  Se  Bourguignons  en 
grand  nombre  comme  deux  mil  ou  environ  ,  Se  des  plus  honneftes  ve- 
noient  en  grand  pompe  eux  monftrer  devant  Paris ,  jufques  au  fo(Té  de 
derrière faincl  A nthoine  des  Champs.  Et  auffi  iffirent  hors  de  Paris  plufieurs 

f>erfonnes  pour  les  aler  veoir  Se  parler  à  eux ,  nonobftant  que  le  Roy 
euft  derfendu  ,  Se  en  fut  bien  mal  content ,  Se  voyant  ces  chofes  fut 
meu  de  leur  faire  jecter  plufieurs  canons  Se  ferpenrines,qui  eftoient  char- 
gées en  la  Tour  de  Billy,  Se  prcsd'illec.  Et  quant  lefdits  de  Paris  retour- 
nèrent en  la  Ville,  il  en  fift  prendre  les  noms  de  plufieurs  par  eferit.  Et  le 
Dimanche  8  Septembre  fefte  de  NoftteDame,  le  Roy  partit  de  fon  hof- 
tel  des  Tournelles  pour  aler  en  la  grand  Eglife  Noftre  Dame ,  &  en  y 
alant  pafla  par  l'Eglife  de  la  Magdelene  ,  ou  illec  il  fe  fift  frère  &  com- 
pagnon de  la  grand  Confrairie  aux  Bourgeois  de  Paris ,  Se  avec  luy  s'y 
mirent  l'Evcfque  d'Evreux  Se  autres.  Et  le  Lundy  9.  Septembre ,  leldits 
Bretons  Se  Bourguignons  furenr  es  terrouers  de  Clignencourt ,  Montmar- 
tre ,  la  Courùlle  Se  autres  vignobles  d'enrour  Paris  ,  prendre  Se  venden- 
ger  toute  la  vendange  qui  y  eftoit,  jaçoit-ce  qu'elle n'eftoit  point  meure, 
&  en  firent  du  vin  tel  quel  pour  le  boire.  Et  a  cefte  caufe  furent  ceux  de 
Paris  contraints  de  vendanger  les  autres  vignes  par  tout  autour  de  Paris, 
qui  n'eftoient  pas  à  demy  meures,  Se  auflî  le  temps  leur  fut  fort  contrai- 
re. Et  fut  la  plus  mefehante  &  povîe  vignée  qui  long  temps  fut  feeue  en 
France  ,  &  l'appelloir-on  le  vin  de  l'année  des  Bourguignons. 

En  ce  temps  vinrent  à  Paris  plufieurs  des  Nobles  de  Normandie,  vont 

lervir 

f f  1)  H  avoit  été  employé  en  piunenrs  j  cft  mort  Premier  Préfîdcnt  au  Parlement 
Àmbafladcs  ,  étoit  fort  aimé  du  Roi  qui  de  Paris  en  147 1.  Il  a  été  l'un  des  plus  cé- 
prenoit  en  lui  beaucoup  de  confiance ,  &  I  lebres  Magiftrais  de  Ton  temps. 
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fervir  le  Roy  en  fes  guerres  :  tous  lefquels  furent  logez  aux  fauxboufgc 
1465.  de  fainct  Marcel  lez  Paris.  Entre  lefquels  en  y  avoit  aucuns  particuliers 
qui  firent  moult  de  maux  Se  larrecins ,  Se  de  ce  en  furent  deux  repris  par 
aucuns  des  bourgeois  de  ladirc  ville ,  &:  qui  contre  leur  gré  &:  volonté  y 
vouloicuc  entrer.  Et  pour  le  refus  qui  leur  en  fut  fait  par  lefdits  bour- 
geois ,  leur  dirent  iceux  de  Normandie  plusieurs  injures  Se  tnauvaifes  pa- 
rolles, en  eux  rebellant  à  rencontre  d'eux  &  en  les  appelant  jraiilres Bour- 
guignons y  Se  qu'ils  les mettroient  bien  en  point,  À:  qu'ils  nettoient  vc- 
auis  dudit  pays  de  Normandie  à  Paris ,  que  pour  les  tuer  &  piller.  Def- 

3uelles  chofes  information  fut  faite  à  la  plainte  de  ceux  dudit  Paris,  qui 
cfditcs  paroles  fe  fentirenr  fort  injuriez.  Et  veucs  icellcs  le  principal  m  al- 
fa ici  eu  r  &:  prononceur  defdites  parolles,  fut  condamné  à  faire  amende 
honorable  devant  l'boftcl  de  ladite  ville,  au  Procureur  d'iccllc  pour  toute 
ladite  ville ,  telle  nue,  dclTeint ,  une  torche  au  poing,  en  difant  pat  luy 
quefauflement  &:  mauvaifement  il  avoit  menty  en  difant  lefdites  patolles. 
En  priant  Se  requérant  icelles  luy  être  remiies  Se  pardonnées ,  &  après 
eut  la  langue  percée ,  dont  il  avoit  proféré  lefdites  parolles ,  Se  ce  fait 
lut  ban ny. 

Le  Lundy  enfuivant  [es  Bourguignons  fe  vinrent  montrer  devant  Paris, 


entre  lefquels  y  eftoit  Monfeigneur  de  fainS  Poit  pour  parler  auquel  le 

>fcn  " 


Roy  yllît  dehors  Paris  Se  parlèrent  enfcmble  bien  deux  ne  ures.  Et 
4  en  rerourner  feurement  fe  Roy  bailla  pour  luy  en  hallage  Monfeigneur 
le  Comte  du  Maine  ,  qui  demeura  en  Poil  defdits  Bourguignons  ,  julqucs 
au  retour  de  mondit  Seigneur  de  fainét  Pol ,  &  ce  me  une  jour  le  Roy 
en  retoutnant  des  champs  dift  à  plufieuts  de  Paris  eftans  à  ladite  potte 
fainct  Anthoine ,  que  lefdits  Bourguignons  ne  leur  donneraient  plus  tant 
de  peine  qu'ils  avoient  fait ,  Se  qu'il  les  en  garderait  bien  ,  Se  lors  un 
Procureur  de  Chaftellet  nommé  Pierre  Beron  lui  refpondit:  Voire  Sire  , 
mais  ils  vendangent  nos  vignes  Se  mangent  nos  raifins  fans  y  fçavoir 
remédier.  Et  le  Roy  répliqua  qu'il  valloit  mieux  qu'ils  vendengealTcnr  lef- 
dites vignes  Se  mangeaient  lefdits  raifins ,  que  ce  qu'ils  vinflent  dedans 
Paris  prendre  leurs  rafîès  Se  vaillant  qu'ils  avoient  mis  Se  muflez  dedans 
leurs  caves  Se  celiers.Et  le  Vendredy  enfuivant  vint  Se  arriva  es  Halles  de 
Paris  deux  cens  chevaux  tous  chargez  de  marée  &  de  toutes  manières  Se 
fortes ,  &  y  vint  auflï  plufieuts  faumons  ,  eilurgeons  Se  du  harenc  frais  , 
en  defpit  Se  malgré  de  tous  lefdits  Bourguignons  ,  Bretons  Se  autres,  ainu 
ellans  devant  Paris ,  qui  avoient  menaflez  ceux  de  ladite  ville  de  leur 
faire  manger  leurs  chats  &  leurs  rats  par  famine.  Et  depuis  fut  ladite  tte- 
ve  continuée  par  deux  ou  trois  fois  julqucs  au  iS.  Septembre ,  pendant 
laquelle  lefdits  Bretons  Se  Bourguignons  fe  avittaillercnt  fort  en  leur  oft, 
à  la  grand  charge  Se  foule  du  pays  &:  du  peuple.  Et  n'ell  point  à  douter 
que  fe  Je  Roy  euft  voulu  dire  avant,  &:  qu'il  euft  efté  bien  fervy  des 
gens  de  guerre  prenans  fcs  gages  Se  fouldées ,  avec  les  nobles  Se  peuple 
jjç  Paris,  qui  bonne  dévotion  avoient  au  fainct  :  il  euft  fubjugué  &  mis 

tous 

(  fi)  Çer  endroit  ponreoit  bien  avoir  I  te  ce  eue  fit  Frère  Jean  des  Entotnmeures 
donné  lien  à  Rabelais  de  compofer  le  cha-    pour  lauvcr  les  vignes  de  TAbbaye  de  Se- 
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tous  fefdits  ennemis  en  tel  cftat  que  jamais  ne  fuflent  retournez  dont  ils 
cftoient  partis ,  pour  venir  devant  ladite  ville  de  Paris. 

Le  Mcrcrcdy  18.  Septembre,  nonobftant  le  pourparlcr  defdits  Ambafïà- 
<3eurs  de  code  Se  d'autre  ,  fut  tout  rompu  &  perdu  le  bon  efpoir  que  on 
avoir  eu  paravant. 

Ce  jour  deMercredy  fut  defemparé  lefiegçque  le  Roy  avoit  fait  audit 
Port  à  V Anglais ,  auquel  fiege  avoient  efté  faites  de  belles  tranchées  SC 
boullevcrs ,  tentes  &  pavillons ,  &  après  ledit  defemparement  tous  les 
gens  de  guerre  eftans  audit  fiege  s'en  vinrent  retraire  Se  loger  aux  Char- 
treux près  Paris ,  dedans  lequel  lieu  des  Chartreux  furent  logetfilx  cens 
hommes  de  guerre  Se  leurs  chevaux.  Et  tellement  en  fut  rempîy  ledit  lieu, 
que  les  faincts  hommes  Religieux  de  leans  en  furent  dechaflez  Se  boutez 
hors  de  leurs  celles  &  lieux  de  dévotion.  Et  le  lendemain  Jeudy  lefdits 
Bretons  Se  Bourguignons  palïèrent  ladirtc rivière  audit  Porta  VAnglois  , 
Se  vinrent  au  point  du  jour  efearmoucher  lefdits  gens  de  guerre  du  Roy 
ainfi  logez  à  faincl  Marcel,  les  Chartreux  Se  fainU  fiiïor,  Se  en  y  eut  de 
cofté  Se  d'autre  de  morts ,  navrez  &  pris. 

Ce  mefmc  jour  fc  fift  un  grand  Confeil  &  Aflemblée  en  la  Chambre 
des  Comptes,  auquel  furent  aflèmblez  avec  autres  les  feize  Quarteniers 
d'icelle ,  les  Cinquanteniers ,  Se  de  chacun  defdits  Quarteniers  fix  hom- 
mes notables  avec  aucuns  Confeilliers  de  la  Cour  de  Parlement,  Officiers 
Se  autres.  Et  illec  Monfeigncur  le  Chancelier  Morvillier  dift  Se  expofa  de 
par  le  Roy  comment  il  s'eftoit  grandement  mis  en  fon  devoir ,  d'avoir 
offert  aux  Princes  Se  Seigneurs ,  qui  cftoient  devant  Paris  aux  demandes 
qu'ils  lui  faifoient  pout  l'appanage  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  , 
pour  lequel  ils  demandoient  avoir  la  Duché  de  Guyenne  ,  Poiclou ,  &  le 
pays  de  XainSonge ,  ou  la  Duché  de  Normandie.  À  quov  leur  fut  dit  Se 
reipondu  par  ledit  Confeil  ainfi  affcmblé  ,  que  le  Roy  ne  leur  pouvoitpas 
bailler  ne  defmembrcr  de  fa  Couronne.  Et  depuis  le  Roy  leur  offrit  bail- 
ler le  pais  de  Champaigne  Se  Brie,  refervé  à  lui  Meaulx,  Monjlereau  Se 
Meleun,  pour  ledit  appanage.  Et  aufdits  de  Charrolois  &  autres  Seigneurs 
lift  de  grans  offres  pour  leurs  deffrayemens ,  ce  qu'ils  ne  dévoient  point 
refufer  :  mais  rien  ne  voulurent  accepter ,  &  demeura  tout  jufques  au 
Vendrcdy  matin  enfuivant.  Auquel  jour  le  jeune  Senefchal  de  Norman- 
die. (  5  j  )  ilîit  hors  de  Paris  à  tout  bien  fix  cens  chevaux  pour  efearmou- 
cher ,  Se  foy  monftrer  devant  les  deffufdits.  Et  pareillement  fe  monftre- 
rent  de  l'autre  cofté  de  la  rivière  grand  quantité  de  gens  de  guerre  devant 
lefdits  Bourguignons,  qui  fort  tirèrent  engins  celle  journée,  dont  ils  tuè- 
rent un  Gentilhomme  de  Poidou  de  la  compagnie  de  Monfeigneur  de 
Penthieure  ,  qui  fc  nommoit  Jehan  Chanreau  Seigneur  de  Pampelie.  Et 
dedans  les  vignes  près  fainû  Anthoine  deschamps ,  furent  pris  bien  vingt 
ou  vingt-quatre  paillars  Calabriens  Se  Bourguignons  ,  tous  nuds  Se  mal 
en  point ,  qui  tous  furent  vendus  au  butin ,  Se  en  donnoit-on  quatre  pour 
un  efeu  ,  qui  cft  audit  prix  fix  fous  fix  deniers  parifis  la  picCe. 

Le  Samcdy  (11  )  enfuivant  au  point  du  jour  un  nommé  Louis  Sor- 
bier 

(Si)  II  étoit  fils  du  Seigneur  de  Brczé  ,  duquel  il  a  été  parlé  cl -devant  pluficun 
fois. 

Tome  //.  F 
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ter  (<4)  qui  cftoit  à  Ponthoifc  Lieutenant  de  Jouachin  Rouauà  Ma- 
1 46  *'  refchal  de  #>wwc ,  par  fauÛe  Se  mauvaife  trahifon  qu'il  fift  &  confpira 
contre  le  Roy  Ton  fouverain  Seigneur ,  bouta  dedans  fadirte  ville  les  Bre- 
tons Se  autres  ennemis  du  Roy,  &  en  faifant  par  luy  laditte trahifon,mic 
en  fon  appointement  q«e  ceux  qui  eftoient  audit  lieu  de  Ponthoifc  de  1* 
compagnie  dudir  Jouachin  qui  ne  voudroient  demeurer  ,  s'en  yroienr 
franchement  eux  Se  leurs  biens  faufs.  Et  incontinent  qu'il  eut  ainli  bail- 
lé ladite  ville  de  Ponthoifc  ,  il  s'en  partit  luy  &  aucuns  de  la  compa- 
gnie ,  Se  alerent  devant  Meulanc  porter  Se  monftrer  l'enfeigne  dudir. 
Jouachin  ,  afin  que  ceux  eftans  audit  lieu  les  boutaflrnt  dedans  fans  en 
faire  difficulté ,  en  cuidant  par  luy  qu'ils  n'euflènt  point  encores  elle 
avertis  de  laditte  trahifon  :  mais  avant  qu'il  vint ,  ceux  dudit  Meulanc 
eftoient  bien  avertis  d'icelle  trahifon  ,  Se  incontinent  qu'il  fur  apperceu 

ru*  lefdits  de  Meulanc  qui  ja  eftoient  en  armes  defliis  les  murs ,  crièrent 
haute  voix,  alez  faux  &  mauvais  traiftres ,  Se  leur  jetterent  des  engins 
dudit  lieu.  Et  partant  rut  contraint  de  foy  en  retourner  audit  lieu  de 
Ponthoifc  à  toute  fa  honte.  Et  cedit  jour  ledit  Sorbier  eferivit  une  lettre 
aadit  Jouachin  ,  par  laquelle  luy  mandoit  qu'il  a  voit  mis  &  boute  le  fdicts 
Bretons  Se  autres  audit  Ponthoifc ,  &  qu'il  avoit  efté  confeillc  de  ainfi  le 
faire  pour  lemieux,&  quede  la  faute  qu'il  avoit  faitte,luy  &  leRoyluipar* 
donnalTent.  Et  fur  la  fuperfeription  defdittes  Lettres  cftoit  eferit.  A  vous  Se 
au  Roy.  Et  ce  jour  fut  faitte  faillie  de  Paris  fur  lefdits  Bretons  Se  Bourgui- 
gnons, Se  y  eut  de  pris ,  navrez  &  tuez  de  cofté  Se  d'autre,  &  fi  y  eut  un 
cheval  de  pris  qui  eftoit  tout  bardé  de  cuyr  boully,  qui  fut  tué  d'un  coup 
de  coulcvrine  que  lui  baillèrent  lefdits  Bourguignons.  Et  le  Dimanche 
enfuivant  au  poinét  du  jour  les  deflufdits  ennemis  vinrent  faire  un  refveit 
devant  laditte  ville  du  cofté  de  laditte  porte  faind  Anthoine ,  vinrent 
bien  grand  nombre  jufques  audit faincl  Jntoine  des  champs.  Se  pour  le» 
faire  defplacer  leur  furent  jettez  d'icelle  ville  plufieurs  t  raid  s  de  canons, 
ferpentines ,  Se  autre  artillerie  d'icelle  porte  famâ  Anthoine  Se  de  laditte 
Bail  il  le  ,  Se  autre  chofe  n'y  fut  faitte.  Et  le  Lundy  enfuivant,  de  nuict 
apparut  à  ceux  qui  faifoient  le  guet  Se  arriereguet  en  laditte  ville ,  une 
*  come&e  qui  vint  des  parties  dudk  oft  cheoir  dedans  les  foflez  d'icelle 
ville  à  l'environ  de  l'hoftcl  d'Ardoife ,  dont  plulîeurs  furent  efpouvantez, 
non  feachans  que  c'eftoit  :  mais  cuidans  que  ce  euft'  efté  une  fui  ce  ardanr» 
illec  jettée  Se  envoyée  par  lefdits  Bourguignons. 

Si  en  furent  portées  les  nouvelles  au  Roy  en  fon  hoftd  des  Toarnelles 
qui  incontinent  monta  à  cheval  &  s'en  alla  deflus  les  murs  au  droit  du- 
dit hoftel  d'Ardoife ,  Se  y  demeura  grand  cfpace  de  temps,  Se  fift  aflem- 
bler  tous  les  Quarteniers  de  Parts, ^om  aler  chafeunen  fa  garde  défais 
lefdits  murs.  Et  à  cefte  heure  courut  bruit  que  lefdits  ennemis  ainfi  eftan* 
devant  Pari',  s'en  alloient  Se  deflogcoient ,  &  que  à  leurdir  partemenc 
mettoient  peine  de  brûler  Se  endommager  laditte  ville  pat  tout  où  poffi- 
blc  leur  feroit ,  &  fut  trouvé  que  de  tout  ce  il  n'eftoit  rien.  Audit  temps 
lefdicls  ennemis  ainfi  logez  devant  Paris ,  firent  plufieurs  ballades,  ron- 
deaux ,  libelles  diffamaroires ,  Se  aurres  chofes  pour  diffamer  aucuns  bons, 

fexviteurs, 
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fervireurs  eftans  autour  du  Roy  ,  afin  que  à  cefte  caufe  le  Roy  les  prift  en 
fa  mal-vcillance  ,  Se  les  dechaflaft  de  fon  fervice.  En  ce  temps  les  gens 
de  guerre  de  l'ordonnance  du  Roy  cl  tan  s  logez  à  Paris,  y  firent  de  gran- 
des Se  bonnes  chères.  Et  en  lieu  de  paile-temps  y  feduirent  pluueurs 
femmes  &  filles  ,  qui  par  leur  moyen  en  débauchèrent  Se  déguerpirent 
leur  ménages  Se  enfans ,  Se  les  autres  jeunes  filles  fervans  leurs  maiftres 
&  fervices  pour  fuivre  iccux  gens  de  guerre.  Et  entre  autres  y  eut  une 
jeune  fille,  qui  eftoit  fille  d'un  Procureur  de  Chaftellet  de  Paris  nommée 
Euftache  Fernicle  qui  avoit  pris  habit  de  Damoifelle  Se  grand  eftat ,  pour- 
ce  qu'elle  avoit  fiance  un  nommé  le  Chien  natif  de  Cartntan  en  Norman- 
die, Se  ferviteur  d'un  nommé  le  Seigneur  de  faincle  Marie  dudit  pays  de 
Normandie.  Laquelle  jeune  fille  pour  ce  que  ledit  le  Chien  mettoittrop 
à  l'efpoufer ,  fe  acointa  d'un  archer  de  l'ordonnance  du  Roy ,  qui  avec 
lui  l'emmena  Se  accordèrent  leurs  vielles  enfcmble ,  Se  en  fut  couroucé 
ledit  le  Chien, Se  n'y  fecut  remédier  :  mais  le  pere  Se  la  mere  de  laditte 
îeune  fille  très-mal  contens  de  ce  que  dit  eu ,  s'en  alercnt  faire  grans 
plaintes  par  devers  le  Roy ,  mais  ils  n  en  curent  autre  chofe.  Et  cedit  joue 
au  foir  environ  deux  heures  de  nuit  Monfeigneur  l'Evefque  d'Evreux 
Baluè  fut  guetté  Se  accueilly  par  aucuns fes  ennemis  en  la  rue  de  la  Barre 
du  bec  1  &  fut  fait  à  l'environ  de  la  porte  de  derrière  de  feu  maiftre  Bu- 
reau Boucher,  ( j  j)  lefqucls  chargèrent  fur  luy ,  &  de  première  arrivée 
vinrent  ofter  Se  fouffler  deux  torches  que  on  portoit  devant luy ,  &  après 
vinrent  audit  Baluè  qui  eftoit  monté  fus  une  bonne  mule  >  qui  le  fauva 
Se  gagna  à  fuir  :  car  tous  fes  gens  â  l'errroy  l'abandonnèrent  pour  paoux 
des«orions,&  emporta  laditte  mule  fondit  maiftre  Baluè  jufques  au. 
cloiftre  Noftre  Dame  en  fon  hoftel ,  dont  elle  eftoit  partie.  Et  avant  la- 
ditte fuitte  il  eut  deux  coups  d'efpée ,  l'un  au  plus  haut  de  fes  cheveux  Se 
au  milieu  de  fa  couronne ,  Se  l'autre  en  l'un  de  fes  dois.  Et  fefdites  gens 
qui  ainlî  s'en  aloient  courans  aval  la  rue ,  crioient  a  l'arme  &  au  meurtre 
afin  que  le  peuple  faillift  pour  donner  fecours  à  leur  maiftre.  Et  dudit 
cas  le  Roy  en  fut  courroucé ,  &:  ordonna  queonen  fift  information,  Se 
que  la  chofe  feuft  feeue  :  mais  tout  en  demeura  ainfi  fans  en  fçavoir  au- 
tre chofe  :  combien  que  aucuns  difoient  depuis  que  ce  avoit  fait  faire 
Monfeigneur  de  fiÛtcrs  le  bofeage ,  pour  l'amour  de  Jehanne  du  Bois, 
dont  il  eftoit  amoureux.  Celle  nuict  aucuns  Bretons  Se  Bourguignons  (u- 
rent  à  Sevre,où  ils  trouvèrent  aucuns  Efcojfois  de  la  compagnie  Robert  de 
Conychan ,  lefquels  il  tuèrent  Se  leur  coupèrent  à  tous  les  gorges. 

En  ce  temps  un  nommé  Alexandre  Lorget  natif  de  Paris,  qui  eftoit 
homme  d'armes  de  l'ordonnance  du  Roy  noftre  Sire ,  fous  la  charge  Se 
compagnie  du  Seigneur  de  la  Barde ,  s'en  ala  &  abfenta  de  Paris  pour 
loy  aler  rendre  à  fainH  Denys  à  Monfeigneur  de  Berry ,  qui  illec  eftoir , 
&  s'y  en  ala  lui  cinquième ,  Se  avec  lui  emporta  toutes  fçs  bagues  Se  fa 
malle.  Le  Jeudy  eniitivant  vinrent  en  l'hoftel  de  laditte  ville  plusieurs 
grandes  plaintes  par  aucuns  des  bourgeois  de  laditte  ville  ,  de  pluficurs 
tnauvaifes  paroles  mal  fonnans ,  que  difoient  &  publioient  plufieurs  gens 

de 

(5  5)  11  étoît  Maître  des  Requêtes  :  de  1  cend  M.  Boucher  d'Orfay  Maître  des  Re- 
lui &  de  GUlctte  Raguicr  fon  époufe,  def- 1  quêtes ,  &  les  aunes  Magiftrats  de  ce  nom. 
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—  de  guerre  eftans  en  ladittc  ville ,  contre  lefdits  bourgeois ,  manans  &  ha> 
I4^5*  bitans  d'icellc,  pour  y  donner  provifion.  Et  eftoient  lefditcs  paroi  les 
telles  proférées  &  dictas  par  iceux  gens  de  guerre  Je  renie  Dieu,  les 
biens  qui  lont  à  Paris ,  ny  aulîi  la  ville ,  ny  font  point  ny  appartienent  â 
ceux  qui  y  font  demeurans  Se  rclïdens ,  mais  à  nous  gens  de  guerre ,  qui 
y  fommes  ,  &  voulons  bien  que  vous  fçachiez  que  malgré  vos  vifages 
nous  porterons  les  clefs  de  vos  maifons ,  Se  vous  en  bouterons  dehors 
vous  Se  les  voftres.  Et  fi  vous  en  caquetez ,  nous  fommes  allez  pour  eftrc 
maiftres  de  vous.  Et  ce  mefmc  jour  y  eut  un  fol  Normant  qui  dift  à  la 
porte  i.tinct  Denis  ,  que  ceux  de  Paris  citaient  bien  fols  de  penfer  que 
leurs  chaifncs  de  fer  tendues  au  travers  de  leurs  rues,  leur  puft  valoir  alen- 
contre  d'eux.  Pour  lefquclles  parolles  ainfi  mal  fonnans  que  dit  eft ,  fut 
foudainement  ordonné  par  aucuns  en  l'hoftel  de  laditte  ville  àqui  lefdittes 
parolles  furent  ainfi  dittes  Se  rapportées,  que  cefte  nuit  chacun  Quarte- 
mer  de  Paris  ferait  faire  beaux  &  grands  feux  par  toutes  les  dixaines  de 
fon  quartier ,  &  que  un  chacun  Jeroit  en  armes  &  fur  fa  garde  devant 
lefdidts  feux.  Et  n  furent  ordonnées  toutes  les  chaii nés  des  rues  foraines 
eftre  rendues,  ce  qui  fut  fait,  Se  veilla  chacun  jufques  au  point  du  jour. 
Et  cède  mefme  nuit  fut  grand  bruit  que  la  Baftille  fainâ  Anthoine  fut 


qu'ils  ne  puffent  fervir  quanti 
Et  dcfdits  feux  &  du  grand  guet  qui  y  fut  fait  &  ainfi  otdonné  que  dir 
cil ,  furent  lefdits  Capitaines,qui  eftoient  à  Paris  moult  efbahys,  Se  dont 
aucuns  s'en  alerenten  la  Chambre  du  Roy  en  fon  hoftcl  des  Toumelles, 
fçavoir  à  lu  y  fi  c'eftôit  de  fon  ordonnance  Se  commandement  que  lefdits 
feux  Se  guet  eftoient  ainfi  faits  Se  ordonnez ,  ou  de  par  qui.  Lequel  dit 
Se  refpondit  que  non.  Et  tout  incontinent  il  manda  venir  à  lui  fire  Jehan 
Luillier  Clerc  de  laditte  ville  ,  qui  y  vint  Se  lui  certifia  que  lefdits  feux 
Se  guet  eftoient  faits  à  bonne  fin  ,  &  de  ce  afleura  le  Roy  Se  lefdits  Ca- 
pitaines. Ercenonobftant  ordonna  à  Mcflux  Charles  de  Meleun  qu'il  alaft 
en  l'hoftel  de  la  ville,  &  par  tous  les  quartiers  d'icellc  dire  que  onlaiiïàft 
lefdits  feux ,  Se  que  chacun  s'alaft  coucher ,  dont  rien  ne  voulurent  faire, 
mais  demeurèrent  ainfi  armez  jufques  au  jour ,  &:  maintenoient  plufieurs 
depuis  que  ce  fur  grâce  de  Dieu ,  Se  que  fi.  s'en  fuirent  alcz  &  départis 
lacune  ville  citait  perdue  &  deftruicta.  Et  que  lefdits  de  devant  Paris  y 
fuflent  entrez  par  laditte  Bajîillc ,  &  par  ce  fut  demeurée  laditte  ville 
deftruite  Se  du  tout  defolée.  (56) 

Le  Vendrcdy  enfuivant  (zj  Septembre)  vinrent  à  Paris  deux  pou  rfui- 
vans  (57),  l'un  de  Gijors  qui  vint  dire  au  Roy  ,  qu'il  envoyait  fecours 
en  laditte  Ville,  &  que  devant  y  avoit  bien  cinq  ou  fix  cens  lances  ,  Se 
que  dedans  icclle  ny  avoit  nulles  gens  de  guerre  de  pat  le  Roy.  Et  fi  n'a- 

voient 


(}6)  £T  14Ô5.  Supplément.  Au 
mois  de  Septembre  ,  Jean  de  Bour- 
gogne ,  Comte  de  Nevers ,  eft  pris 
de  nuit  dans  le  Château  de  Peron- 
cc  par  les  gens  du  Comte  de  Cha- 


rolois,  &  mené  prifonnicr  au  Châ- 
teau de  Bcthune.  Petite  t  -ironique. 

(  57     VoMrfuivmnt  £  Armes  ,  c'eft  ainfi 
que  l'on  noramoit  ceux  qui  s'at:.iclioiçne- 
m  Hcrauhs  d'Armes  &  en  faifoicnr  quel, 
quefois  les  fontlions. 

F  x 


Digitized  by  Google 


DU  ROY    LOUYS    XI.  4j 

Voient  aufli  artillerie ,  poudres ,  ny  autres  deffences ,  8c  l'autre  poutfui-  — 
vant  cftoit  auffi  envoyé  au  Roy  de  par  Nue  des  Vignes ,  Efcuyer  homme    * 4 
d'armes  de  l'ordonnance  dudit  Seigneur ,  fous  la  charge  8c  compagnie  du 
Seigneur  de  la  Barde .  lequel  Hue  eftoit  lors  à  Mculanc ,  par  lequel  pour- 
suivant eftoit  mande  au  Roy  que  ledit  des  Vignes  avoit  fecu  par  gens 
de  foy  ,  que  les  Bretons  8c  autres  avoient  entrepris  d'entrer  a  Rouen , 
tout  ainfi  qu'ils  avoient  fait  à  Ponthoife  ,  &  par  dedans  le  Chaftcl  ou 
Palais  de  laditte  ville  ,  afin  qu'il  y  pourveuft.  Et  cedit  jour  Ven- 
dredy  lefdits  Ambafladeurs  ordonnez  de  chacun  code  difncrent  à  jain'cï 
Anthoine  des  Champs  dehors  Paris.  Et  là  leur  fut  envoyé  de  par  le  Roy, 
pain,  vin  ,  poiflon ,  8c  tout  ce  que  mcfticrlcur  eftoit  pour  ledit  dif- 
ner.  Et  futillec  aufli  porte  en  une  charrete  plufieurs  des  comptes  ren- 
dus en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  des  pays  ,  &  villes  de  Cham- 
pagne 8c  Bne.  Le  Samedy  enluivant  lefdits  Ambafladeurs  de  cofté  &  d'au- 
tre furent  derechef  aircmblez  en  deux  partis  ,  c'eft  aflavoir  Monfieur  du 
Maine  8c  ceux  de  fa  compagnie  pour  la  partie  du  Roy  ,  avec  les  autres 
Princes  &  Seigneurs,  cftans  dehors  tous  en  la  grange  aux  Merciers.  Et 
pour  le  Roy  audit  faind  Anthoine  des  champs  y  eftoient  ordonnez  maiftre 
Etienne  Chevalier  (58)  Trcforicr  de  France  ,  maiftre  Arnault  Bouchier  , 
&  Cryftoflc  Paillard  Confeillier  des  Comptes.  Et  les  Commiifaires  de 
l'autte  pat ti  eftoient  Guillaume  de  Bifche(^) ,  maiftre  Pierre  Doriolle  ( 60), 
maiftre  Jehan  Berart ,  maiftre  Jehan  Compaing,  un  autre  Licencie  efeu- 
mans  Latin ,  8c  maiftre  Ythier  Marchant ,  8c  ce  jour  ne  rirent  que  peu  de 
chofe.  Cedit  jour  le  Roy  receut  lettres  de  la  vefvc  Mellirc  Pierre  de  Breçc, 
par  lefquelles  lui  mandoit  qu'elle  avoit  fait  prendre  le  Seigneur  de  Bra- 
quemont ,  Capitaine  du  Palais  de  Rouen  ,  pource  qu'elle  le  foupçonnoic 
dudit  cas ,  8c  qu'il  n'euft  aucun  doute  de  laditte  ville  de  Rouen  ,  du  bout 
du  pont  du  Palais,  &des  habitans  d'icelle,  8c  que  tous  ils  fe  trouveraient 
bons  8c  loyaux  envers  luy.  Le  Dimanche  (19  Septembre)  enfuivant  au- 
point  du  jour  fe  vinrent  rendre  au  boulevart  de  la  Tour  de  Billy  fepr 
hommes, qui  eftoient  efchapez  prifonniersde  l'oft  defdits  Bourguignons* 
dont  il  y  en  avoit  quatre  l  âcheurs  de  Marchands  d'Orléans ,  deux  autres 
fadeurs  de  Marchans  de  Paris  ,  8c  un  Flament ,  qui  tous  avoient  efté 
condamnez  à  être  pendus  par  lefdits  Bourguignons  ,  pource  que  depuis» 
leur  prife  n'avoit  eu  perfonne  qui  les  eut  pourchaftèz.  Et  rapportèrent 

3ue  le  Mercredy  précèdent  fut  tirée  une  ferpentine  de  la  Tour  de  Billy 
edans  l'oft  defdits  Bourguignons  ,  laquelle  d'un  feul  coup  tua  fept 
Bourguignons  8c  en  blefla  pluueurs.  Ce  jour  après  difner  vinrent  nouvel- 
les au  Roy  que  Rouen  eftoit  pris  par  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  r 
qui  y  entra  par  le  Chaftel  de  Rouen  du  cofté  des  champs.  Le  Vcndredy 
au  loir  précèdent ,  (  ou  17  Septembre  )  par  le  moyen  de  la  verve  (61) 
Mefllre  Pierre  de  Bre^ê  a  qui  le  Roy  avoit  fait  moult  de  biens  ,  8c  oit 

il 


Ui'  C'eft  le  même  doqual  a  été  parle 
ci-dcvampAoe.  6.  note 9. 

(î9)  Il  en  a  été  parlé  dans  le  premier 
Tome  de  C.omines ,  Livre  I.  chap.  r  t. 

C&o)  L*OÛ  a  d'Ja  dk  dcpixis 


Chancelier  Je  France. 

(61)  ?*TT  Elle  Ce  norfirnoir  Jeanne CreC- 
pin  ;  clic  fut  obligée  depuis  d'obtenir  pour 
ce  crime  une  abolition  du  Roy  Louis  XI.- 
Voycz  les  Preuves ,  mmm-LtXXU. 
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il  avoit  grand  fiance ,  Se  conduifoit  le  fait  d'icelle  verve  l'Evefque  de 
1  4  J*  Baycux  (61)  ledit  Maiftre  Jehan  Hébert  Se  autres.  Et  au  moyen  de  laditte 
prife  quant  les  Seigneurs  de  dehors  Paris  fecurent  icelle  ,  ils  donnèrent 
refponfe  au  Roy  que  Monfeigneur  Char/es  frère  du  Roy ,  qui  paravant 
fe  fuft  contente  de  Champagne  Se  Brie  ,  n'auroit  point  d'autre  appanage 
que  de  la  Duché  de  Normandie ,  laquelle  chofe  le  Roy  par  force  &  con- 
trainte -,  Se  pource  qu'il  n'y  pouvoir  remédier ,  bailla  à  mondit  Seigneur 
Charles  pour  fondit  appanage  laditte  Duché  de  Normandie ,  Se  reprit  à  lui 
la  Duché  de  Bcrry.  Et  après  que  le  Roy  euft  baillé  laditte  Duché  de  Nor- 
mandie audit  Monfeigneur  Charles  ,  il  fut  après  contrainr  de  recompen- 
fer  tous  lefdits  Princes  Se  Seigneurs  de  leurs  armées  Se  interefts  qu'ils 
avoient  fait  contre  luy  ,  qui  tous  le  butinèrent  ainfi  qu'il  s'enfuit.  C'cft 
adàvoir  Monfieur  de  Charolois  eut  pour  fon  butin  les  villes  de  Peronne, 
Roye  &  Mondidier ,  pour  eftre  fiehnes  Se  demeurer  en  perperuel  herita- 

f;e.  Si  luy  lailTa  auflile  Roy  durant  le  cours  de  la  vie  d'icclluy  Charrolois 
es  villes  Se  terres  qu'il  avoit  nouvellement  dégagées  de  quatre  cens  vinrçt 
mille  efcusd'ordc  Monfieur  de  Bourgogne  fonjpere.  Et  outre  lui  bailla 
Se  laifla  les  Comtez  de  Guy  nés  Se  de  Boulogne  fur  la  met  auffi  en  perpé- 
tuel herirage.  Et  après  fut  baillée  au  Duc  de  Calabre  certaine  grand  fom- 
me  de  deniers  Se  de  gens  de  guerre  du  Roy  ,  foudoyez  à  fes  defpcns  , 
pour  les  exploiter  à  fon  plaifir.  Et  à  Monfieur  de  Bourbon  fut  baille  Se 
laiffc  fa  penfion  ,  celle  qu'il  avoit  du  temps  du  Roy  trefpaflc ,  Se  les  gens 
de  guerre  qu'il  tenoit  audit  temps ,  Se  aflîgné  du  payement  à  luy  deu 
pour  le  refte  de  fon  mariage,  &  autre  chofe  ne  eut  du  Roy.  Et  au  Comte 
de  Danois  fut  tôt  rendu  ce  qui  lui  avoit  eflé  ofté  dutant  la  divifion  ,  Se 
retenu  à  grand  penfion.  Et  au  Comte  de  Dampmartin  fut  fait  de  beaux 
dons  de  par  le  Roy ,  Se  reftiruer  en  toutes  fes  terres  qu'il  avoit  perdues 
Se  confiiquées  par  Arreft  de  Parlement.  Er  au  regard  des  autres  Seigneurs 
chafeun  en  emporta  fa  pièce.  Et  le  Mardy  premier  Octobre  fut  criée  la 
trêve  à  toufiours  entre  le  Rov  Se  lefdits  Princes ,  Se  le  lendemain  Mr.  de 
faincl  Pol  vint  à  Paris  Se  difna  ce  jour  avec  le  Roy ,  Se  ala  en  la  falle  du 
Palais  dudit  Paris  ,  Se  là*  à  la  table  de  marbre  fut  créé  Conneftable  de 
France ,  Se  fift  le  ferment  en  tel  cas  accoutumé  de  faire.  Et  ce  jour  fut 
crié  à  Paris  de  par  le  Roy  que  chafeun  porraft  des  vivres  Se  aurres  chofes 
pour  avitaillerSt  reveftir  lefdits  Bourguignons  Se  Bretons ,  laquelle  chofe 
fuft  faite.  Et  incontinent  que  ledit  cry  fut  fait,  plufieurs  Marchands  de 
Paris  y  portèrent  grand  foifon  de  vivres  aux  champs  devant  faincl  An- 
thoine,  lefquels  vivres  y  furent  incontinent  bien  recueillis  par  lefdits  de 
l'oit  qui  y  vinrent  de  toutes  pans ,  Se  achetoient  iccux  vivres  ce  que  on 
leur  faifoir  par  efpecial  p.iin  Se  vin  :  car  lefdits  de  l'oft  eftoient  tant  affa- 
mez ,  les  joues  velues  Se  fi  pendans  de  maleurcté  qu'ils  avoienr  longue- 
ment enduré,  a ue  plus  n'en  pouvoient,  Se  la  plufpart  eftoient  fanschauiTcs 
&  fouliers ,  plains  de  poulx  Se  d'ordure 

Et 


{6i)  %ÇT  Jean  Baluc  depuis  Cardinal  ; 
fur  lequel  on  verra  dans  les  preuves  d'am- 

(6j)  £T  1465.  Supplément,  Sep- 


tembre. A  la  fin  de  ce  mois  les  Bre- 
tons furprennent  la  ville  de  Pontoi- 
fe,  par  le  moyen  d'un  Capitaine  de 
la  même  ville.  Petite  Chronique. 
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Et  entre  autres  vinrent  Se  arrivèrent  aufdits  vivres  plufieurs  Lifrelofresy 
Calabriens  Se  Suiflès ,  qui  avoient  telle  rage  de  faim  aux  dents  qu'ils  pre- 
noient  fromages  fans  peler ,  Se  mordoientà  mefmes,  Se  puis  buvoient 
de  grans  Se  merveilleux  traits  en  beaux  pots  de  terre  Et  Dieu  fc et  en 
quelles  nopees  ils  eftoient,  mais  ils  ne  leur  eftoient  pas  franches,  pource 
qu'ils  payèrent  bien  leur  efeot,  &  plufieurs  autres  chofes  y  euft  faitres  ce 
jour  qui  font  cy-paflees  pour  caufe  de  briefvcté  :  mais  chacun  peut  feavoir 
que  c'eft  chofe  incomprehenfible  Se  ineftimable  que  la  puilfance  de  Pa- 
ris :  car  lefdits  Bourguignons  ,  Bretons  ,  Calabritns  ,  Bourbonnais  ,  Pi- 
cars  t  Se  autres ,  ainh  eftans  devant  Paris  que  dit  eft ,  que  on  eftimoir  à 
bien  cent  mille  chevaux  après  l'appoinétement  fait,  &  ceux  de  Paris,  qui 
eftoient  trois  fois  plus,  furent  tous  fournis  &  nourris  des  biens  de  lad  itte 
ville  par  moult  grand  efpace  de  temps  &  fans  rien  enchérir.  Et  après  leur 
partement  y  fut  encores  beaucoup  meilleur  marché  que  devant  n'av&it 
efté,&  le  Jeudy  enfuivant  ne  fut  rien  fait  finon  que  touiiours  on  avitalloit 
lefdits  de  l'oft,  &  ce  mefmejour  leRoy  à  privée  meifnée(*)alajufques  au 
joignant  de  Confions,  parlant  à  raondit  Seigneur  de  Charrolois  ,  laquelle 
chofe  fembla  à  toutes  perfonnes  voulans  fon  bien  eftre  Amplement  fait  à 
luy.  Et  de  ce  fc  farcoient  &  mocquoient  les  Picars  Se  autres  de  leur 
parry ,  qui  en  difoient  tels  mots.  Et  revoiriez  vo  Roy  qui  parle  a  no  Sei- 
gneur de  Charrolois ,  Se  a  pafîe  à  deux  heures  qu'ils  y  {ont,  &  parfoy  fc 
voulions  il  eft  à"  no  commandement. 

Le  Vcndredy  4.  dudit  mois,  le  Roy  ordonna  a  ladite  porte  faincY  An- 
thoine  que  on  laiftaft  entrer  lefdits  Bourguignons  en  icclle  ville  ,  dont 
plufieurs  y  vinrent  a  cefte  caufe  Se  en  grand  nombre ,  qui  y  rirent  plu- 
Heurs  excez  Se  maiftrifes  ,  ce  qu'il  ne  leur  euft  pas  efté  foufterr ,  qui  oien 
euft  feeu  que  le  Roy  ne  s'en  fut  point  courroucé.  Et  i  caufe  de  la  per- 
miflion  d'icelle  entrée  y  eut  un  Bourguignon  entre  les  autres  qui  voulut 
entrer  en  icelle  ville  par  laditte  porte  famée  Anthoine ,  contre  le  gré  des 
portiers  illec  eftans ,  Se  mefmement  d'un  de  la  compagnie  dudit  baftard 
du  Maine  qui  gardoit  le  guichet  de  ladite  porte  fainct  Anthoine.  Et  pour 
le  refus  que  riit  ledit  archer  audit  Bourguignon  d'entrer  dedans  ladirre 
porre  &  en  icelle  ville  ,  ledit  Bourguignon  bailla  à  icelui  archer  en  en- 
trebaillant ledit  guichet  d'une  dague  dedans  le  ventre,  &  incontinent 
ledit  Bourguignon  fut  pris  Se  merveilleufement  batu  Se  navré,  cV:  le  vou- 
lurent plufieurs  tuer ,  ce  qui  leur  fut  deftendu  :  mais  on  fift  aflàvoir  ces 
chofes  au  Roy  qui  ordonna  que  on  le  menaft  audit  Seigneur  de  Charro- 
lois pour  en  faire  juftice ,  lequel  y  fut  incontinent  mené.  Et  rout  au/fitolr 

Ïu'il  fut  vers  luy  arrivé  Se  qu'il  fur  adverry  des  chofes  dclTufdides ,  le 
ft  pendre  Se  eftranglcr  à  la  juftice  eftant  près  du  pont  de  Charenton. 
Ce  jour  le  Roy  ordonna  que  en  chacun  quartier  de  Paris  fut  fait 
des  feux ,  Se  ceux  dcfdits  quartiers  de  laditte  ville  eftre  illec  en  armes , 
Se  que  en  un  chacun  defdits  carrefours  y  euft  un  notable  homme  efleù 
pour  parler  aux  paflans  parmy  les  rues,  Se  fçavoirque  ils  eftoient  Se  oit 
ils  aloient ,  Se  ce  jour  fut  cclifie  de  Lune  (64).  Le 
(<>4)  1465.  8^7"  Supplément.  Le  5  Paix.  Voyez  les  Preuves,  numéro- 
Octobre.  Le  Roi  Se  les  Princes  Con-  LXVI. 

fédérez  font  à  Confians  un  Traité  de     (*)  &T  Privée  meifnit ,  c'eft-à-direv 

'  petite  compagnic,ou  feulement  fa  mail  ou. 
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Le  Dimanche  fuivant  6  OSo^pluficursdes  Seigneurs  de  l'oft  vinrent 
foupper  à  Paris  avec  le  Roy ,  en  l'holtcl  de  lire  Jehan  Luillicr  Clerc  de  la- 
dirte  ville  de  Paris.  Er  là  s'y  Trouvèrent  plulîeurs  Dames  Se  Damoifelles, 
Se  autres  nobles  femmes  d'icellc  ville.  Et  ce  jour  Salle^art  Capitaine  Se 
vingt  hommes  d'armes  de  fa  compagnie ,  furent  aux  champs  dehors  Paris, 
Se  Mirent  par  la  Baftille  de  faincî  Anthoine ,  pource  que  la  porte  eftoit 
gardée ,  Se  deffendu  de  par  le  Roy  que  homme  n'ilîit  hors  d'icelle  ville, 
mais  à  les  bouter  dedans  on  n'y  en  mettoit  que  dix  à  une  fois  :  car  on  le- 
voit  le  pont  levis  devers  laditte  place ,  Se  les  menoii-on  aux  champs ,  Se 

Çuis  revenoit-on  quérir  les  autres  dix  pour  aufli  faire  pafler  aux  champs, 
ous  lefquels  vingt  hommes  d'armes  eftoient  veftus  Se  habillez  de  hoc- 
quêtons  de  camelot  violet  igrans  crois  blanches,  Se  avoient  belles  chefnes 
a'or  autour  du  col ,  Se  en  leurs  telles  et amignolles  de  vcloux  noir  à  grottes 
houppes  de  fil  d'or  de  chippre  delTus,  Se  tous  leurs  chevaux  eftoient  cou- 
vers  de  campanes  d'argent.  Et  au  regard  dudit  Salle\arty  pourdifference 
de  fes  gens,U  eftoit  monte  delTus  un  beau  courtier  a  une  moultbclle  houf- 
furc  ,  toute  couverte  de  tranchouers  d'argent ,  deflus  chafeun  defquels  y 
avoir  une  grolïe  campane  d'argent  dorée ,  &  tout  devant  laditte  compa-» 
enie  aloit  la  trompette  dudit  Salle^art ,  monté  delTus  un  cheval  grifon  , 
lequel  encourant  au  long  des  folTez  d'entre  laditte  porte fainft  Anthoine 
&  le  boulevart  de  la  Tour  de  Billy ,  ledit  cheval  chut  deflous  laditte  trom- 

Î)ctte,  fi  rrès-lourdcment  que  icelle  trompette  fe  rompit  le  col.  LeLundy 
iiivanr  vinrent  nouvelles  à  Paris  que  le  Seigneur  de  Hauhbourdin  (6  $  )  &  le 
Seigneur  de  Savtufes  (66)  avoient  pris  Peronne ,  Se  le  Comte  de  Nevert 

3ui  y  eftoit  dedans.  Et  ce  jour  efchapperent  trois  prifonniers  des  prifons 
c  Ti^on ,  donr  l'un  avoir  été  caufe  avec  Loys  Sorbier  de  bouter  les  Bre- 
tons Se  autres  dedans  Ponthoife  ,  &  eftoit  de  la  compagnie  de  Jouachia 
Rouault.  Ce  jour  aulïï  fe  prit  le  feu  à  Paris  en  une  maifon  en  champ 
gaillard ,  dont  le  Roy  en  eut  un  peu  de  paour.  Et  ordonna  pour  cefte 
caufe  que  on  en  fift  faire  des  feux  par  tous  les  quartiers  de  Paris  ,  Se  le» 
habitans  armez  devant  iceux  Se  le  guet  fut  renforcé ,  ce  qui  fut  fait. 

Audit  mois  d'O&obre  furent  aucunes  gens  de  guerre  du  parry  dudit 
de  Bourgogne  devant  la  ville  de  Beauvais  ,  pour  foramer  les  Prélat  Se 
populaire  d'icelle  de  eux  rendre  Se  mettre  es  mains  dudit  Seigneur  de 
Bous'ogne  Se  laditte  place  aulîî ,  lefquels  Prélat  &  habitans  prirent  la- 
ditte fommation  par  eferit  Se  l'envoyèrent  au  Roy  ,  qui  incontinent  l'en- 
voya au  Seigneur  de  Charrolois,  avec  lequel  il  avoit  fait  paix  Se  trêve. 
Lequel  Charrolois  rendit  reponce  que  ce  n'eftoit  point  de  par  luy  qu'on 
failoit  lefdittes  fommarions,  en  diiant  que  le  diable  peuft  emporter  ceux 

au'ils  faifoient  tels ,  Se  qu'ils  faifoient  plus  que  on  ne  leur  comman- 
oir.  Et  dift  le  Roy  audit  Seigneur  de  Charrolois  que  puis  que  appoin&c- 
ment  avoit  efté  fait  entre  eux ,  qu'il  ne  failoit  plus  ufer  de  telles  voyes, 
Se  fi  lui  dift  plus  le  Roy  qu'il  luy  donneroit  laditte  ville  de  Beauvais,  s'il 
youloit.  Le  Mercredy  enfuivant  9.  dudit  mois  d'Odobre ,  fut  ordonné 

de 

(6f)  Jean  de  Luxembourg  duquel  il  a  |  (66)  Philippe  de  Saveufcs  ,  duquel  il  eft 
été  parlé  au  Livre  premier  des  Mémoires  I  parlé  Livre  premier  des  Mémoires  de  Co* 
fa  Comiûcs ,  chapitre  II.  I  mines  ,  chapitre  XIII, 
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île  par  les  Prevoft  des  Marchans  Se  Efchcvins  de  laditte  ville,  que  cha-   

cun  Quartcnier  Se  Dixenier  d'icclle  ville  fiifent  faire  des  feux  es  lieux  1  4 6  S- 
accouftumez  de  les  faire ,  Se  que  toutes  les  chaifnes  des  rues  foraines  fuf- 
fent  rendues ,  Se  que  chacune  perfonne  fuft  veillanr  devanr  lcfdirs  feux, 
laquelle  chofe  fut  Faite.  Et  le  Jeudy  fuivant  vint  ledit  Seigneur  de  Sa- 
veurs Se  arriva  en  l'oft  dcfdirs  Bourguignons  à  rour  grand  puilfance  de 
cens,  qui  amenoient  certaine grollê  fomme  d'or  Se  d'argent ,  pour  faire 
le  payemenr  des  gens  de  guerre  dudit  Seigneur  de  Charrolois.  Et  ce  joue 
le  Duc  de  Bretagne  eut  fon  appointement  avec  le  Roy  noftrc  Sire  de  Ces 
vacations  ,  frais  Se  mifes  de  luy  Se  fon  armée  ,  pour  eftre  venu  contre 
luy  Se  fon  Royaume  devant  Paris ,  avec  les  auttes  Princes  Se  Seigneurs 
deflus  nommez ,  Se  en  faifant  ledit  appointement  lui  fut  rcbaillée  fa 
Comté  de  Montfort  Se  aurres ,  avec  grand  fomme  de  deniers.  Et  le  Ven- 
dredy  fuivant  il.  dudit  mois,  vint  en  l'hoftel  de  laditte  ville  maiftre 
Jehan  le  Boulenger  Prefident  en  Parlement ,  dite  illec  de  par  le  Roy 
ue  on  fift  favoir  aux  Quartcniers  &:  Dizcniets  de  laditte  ville  ,  Se 
e  main  en  main  au  populaire  d'icclle,  que  on  ne  fe  elbahyft  point  fe  on 
veoit  la  puiftànce  des  Bourguignons  venir  ce  jour  devant  Paris  ,  &  que 
ce  feroit  pour  illec  faire  leurs  monftres.  Et  nonobftant  ce  ny  vinrent  point 
ce  jout  :  mais  les  firent  depuis  le  pont  de  Charenton  jufqucs  au  bois  de 
FincenneSySe  fe  monftrerent  grand  puiflance,  &  là  le  Roy  fe  rrouva  pour 
voiricclles  monftres  bien  lîmplemcnr,  comme  de  lui  quatrième  feule- 
ment ,  c'eft  allavoir  le  Roy  ,  le  Duc  de  Calabre>  le  Seigneur  de  Charro- 
lois, Se  Monficiu*  de  faincl  Pol.  Et  quant  lefdittes  monftres  furent  faites 
le  Roy  s'en  retourna  par  cauc  à  Paris ,  &  avant  fon  partement  Se  en  fa 
prefence  ledir  Seigneur  de  Charrolois  dift  à  tous  fefaittes  gens  de  guerre 
ces  mots ,  Mefleigncurs  vous  Se  moy  fommes  au  Roy  mon  fouverain  Sei- 
gneur qui  cy  cft  prefent ,  pour  le  lervir  toures  les  fois  que  meftier  en 
aura.  Le  Samcdy  1 1.  Octobre  1465.  vinr  nouvelles  que  la  ville  d'Evreux 
avoir  efte  baillée  Se  livrée  aux  Bretons  par  un  nommé  Meflîrc  Jehan  le 
2ta//Chevalier,qui  les  boura  en  ladirc  ville  le  Mercrcdy  precedenr  jour  de 
fainct  Denvs ,  ainiîque  les  bourgeois  &habitans de  laditte  ville  aloient  en 
proccftlon  hors  d'icclle  ville.  Er  ainfi  qu'ils  ifloienr  par  l'une  des  portes 
d'icelle  en  alant  à  ladite  proceflîon  ,  lcfdirs  Bretons  entroient  en  laditte 
ville  par  une  autre  porte.  Le  6  Octobre  avint  que  on  averrit  le  Roy  qu'il 
y  avoir  enrreprife  faitte  fur  fa  perfonne  par  aucuns  de  fes  ennemis ,  de 
le  prendre  ou  ruer  dedans  bditre  ville ,  Se  pour  foy  en  garder  Se  dor- 
mir feurement  ordonna  exprcflcmcnrjque  on  fift  grand  guet&  garde  en 
laditte  ville  tant  fus  la  muraille  que  dedans,  &qucparchacun  quartier  & 
rue  feuflènt  faits  les  feux ,  ce  qui  fut  fait ,  Se  vint  aufll  nouvelles  que  la 
ville  de  Coin  Se  autres  de  Normandie  s'eftoient  remifes  Se  reduirres  en 
l'obcyllànce  de  mondit  Seigneur  de  Berry.  Et  depuis  ce  le  Roy  envoya  en 
la  ville  de  Mante  grand  quantité  de  gens  de  guerre  Se  de  francs  archers. 

En  ce  remps  le  Roy  fift  aler  la  Roync  à  Orléans  ,  qui  lors  cftoit  à  Am- 
boife.  Et  le  Jeudy  1 8.  dudit  mois  le  Roy  fouppa  en  l'hoftel  du  Seigneur 
d'Ermenonville  (67)  où  il  fift  grand  chère ,  &  y  mena  avec  luy  le  Comte 

du 

(67)  Pierre  rOrfcvrc ,  duquel  il  a  été  parié  ci-devant ,  page  6 .  de  ce  Volume. 
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 du  Perche ,  Guillaume  de  Bifche ,  Guiot  Dujît ,  Jaques  de  Crtvtcutur , 

1 4<>  S*    Monfieur  de  Craon ,  MelHre  Yves  de  /a« ,  Meffire  Gaftonnct  du  Léon  , 
Vuafte  de  Monptdon  (68)  Guillaume  le  Co/n« ,  Se  maiftre  Renault  des 
Dormans  (<Jo).  Et  pour  femmes  y  citaient  Madamoifelle  Dermenonville, 
la  Longue-joye ,  Se  la  Ducheflc  de  Longueville.  Et  pour  bourgeoifcs  > 
Eftiennette  de  Pam  ,  Perrctte  de  Chaalon,  Se  Jeanne  Baillete.  Le  Mar- 
dy  il.  dudit  mois  d'Octabre  le  Roy  ala  par  devers  ledit  Prince  à  privée 
meifnéc  fans  fa  garde,  jufques  à  la  grandie  aux  Merciers ,  fauf  que  Mon- 
fieur de  Berry  n'y  citait  point ,  &  le  Jcudy  fuivant  Monfieur  le  Duc 
de  Bourbon  vint  parler  au  Roy  en  la  place  devant  Paris  par  deçà  la  fofle 
de  la  franche  de  Ruilly.  Et  eftoit  le  Roy  ce  jour  le  plus  honnellcment 
habillé  qu'on  ne  l'avoir  point  veu  devant  :  car  il  eftoit  veftu  d'une  robe 
de  pourpre  defleinte  &  toute  fouréc  d'ermines  ,  qui  lui  feoit  beaucoup 
mieux  que  ne  faifoient  les  cours  habits  qu'il  avoit  portez  paravanr.  Le 
Samedy  fuivant  16  dudit  mois ,  mondit  Seigneur  de  Charrolois  fe  partie 
de  fon  oft  &  rift  crier  par  tout  icelluy  fur  peine  de  la  hart,  que  tous  ceux 
de  Ion  armée  Se  compagnie  feuflent  incontinent  prefts  pour  alcr  fervir 
à  l'encontrc  des  Liégeois  ,  qui  gaftoient  &  metroient  à  feu  Se  i 
l'efpé  e  tout  ce  qu'ils  trou  voient  ès  pays  dudit  Seigneur  àcCharrolois.  Le* 
Dimanche,  Lundy  &  Mardy  fuivans,  Monfieur  de  Berry ,  omettait  logé 
iSainS  Mor  des  fojfe^  fut  un  peu  malade  d'une  fièvre  ,  qui  le  tint  durant 
lefdits  trois  jours ,  Se  puis  fut  guery.  Et  le  Roy  fîft  ledit  jour  de  Lundy 
les  feux  Se  leguet  parmy  laditte  ville,  &  tendre  les  chaifncs  de  toutes  les 
rues  foraines. 

Le  Mcrcredy  30.  Octobre  audit  an ,  furent  leucs  Se  publiées  les  lettres 
de  la  paix ,  ou  trêve  faite  entre  le  Roy  &  lefdits  Princes  en  la  Cour  de 
Parlement  ,  où  illec  fut  enregiftré.  Et  ce  jour  le  Roy  partit  de  Paris  pour 
alcr  au  bois  de  Vincennes  par  devers  lefdits  Princes  ,  Se  là  Monfeigneur 
de  Berry  lui  rift  hommage  de  la  Duché  de  Normandie,  qui  baillée  luy 
avoit  cfté  pour  fondit  appanage  Et  ce  jour  fut  laditte  ville  de  Paris  fort 
gardée  ,  &  fift-on  armer  tous  les  archers  Se  les  arbaletlricts  d'icellc  Se 
autres,  pour  garder  les  portes  de  laditte  ville  jufques  à' ce  que  le  Roy 
fuft  retourné  en  icclle  de  devers  lefdits  Princes ,  où  il  s'en  citait  ainfi 
fîmplementalé.  Et  délibéra  le  Royccdit  jourde  coucher  la  nuit  audit  lieudu 
bois ,  &  envoya  quérir  fon  lier  à  Paris  :  mais  le  Prevoft  des  Marchans 
Se  Efchevinsde  laditte  ville  luy  envoyèrent  meiîâge  exprez,luy  humble- 
ment prier  &  requerre  qu'il  n'y  couchait  point,  pour  moult  de  caufes,ce 

?|u'il  leur  accorda  &  s'en  retourna  gifler  audir  lieu  de  Paris ,  Se  le  Jcudy 
uivant  ji.  Octobre,  Moniteur  de  Berry,  Monfieur  de  Charrolois  Se 
autres  fe  defpartirent  de  devers  Paris  Se  s'en  alerent  en  divers  lieux  , 
c'eft  aflavoir  mondit  Seigneur  Charles  s'en  ala  en  Normandie ,  Se  le  con- 
voya le  Roy  bien  loin  fur  le  chemin  de  Ponthoije,  Se  puis  s'en  rira  luy 
Se  ledit  de  Charrolois  vers  Vdlers  le  Bel,  où  ils  furent  deux  ou  trois  jours, 
Se  puis  s'en  ala  ledit  de  Charrolois  au  pays  de  Picardie ,  Se  de  là  s'en  ala 
faire  guerre  aux  Liégeois.  Et  le  Lundy  fuivant  4. Novembre  Meffire  Robert 
Dcjlouteville  Chevalier  Seigneur  de  Beau  (70) ,  qui  avoit  efté  Prevoft  de 

Paris 

(6i)  Voir  cy-devant  page  7.  |     (70)  Le  Roy  l'avoir  auparavant  fait  rnet- 

(«2)  Il  étoit  Maître  des  Requêtes.        I  tre  a  la  Baitillc.  Vtytx.  cy-devant  pag.  4. 
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Parisâu  temps  du  feu  Roy  Charles,Sc  que  le  Roy  luy  avoit  oftée  laPrevoftc 
&  baillée  à  Jacques  de  yillers  Sgr.  dcïljle  d'Adam  ,  fur  remis  Se  reftitué  1  4<»  S* 
audit  Office  de  Prevoft  de  Paris.  Et  ce  jour  fut  en  l'hoftel  de  ladite  ville 
pour  les  affaires  du  Roy  ,  &  li  lui  fut  baillé  le  nom  de  la  nuit  comme  à 
Prevoft  de  Paris.  LcMardy  fuivant  le  Roy  fouppaen  l'hoftel  d'icellc  ville, 
où  il  y  eut  moult  beau  fervice  de  chair  Se  poiiîbn  ,  &  y  foupperent  avec 
luy  pluficurs  gens  de  grand  façon ,  invitez  Se  mandez  avec  leurs  femmes. 
Et  avant  ledit  foupper  le  Roy  propofa  à  aucuns  Quarteniers ,  Dizenicrs, 
pource  auilî  mandez ,  difant  qu'il  les  mercioit  tous  en  gênerai  &  particu- 
lier de  la  grande  feaulté  loyauté  qu'il  avoit  trouvée  en  eux ,  &  que  pour 
eux  il  cftoit  du  tout  difpofé  de  faire  tout  ce  que  poflîble  lui  feroit ,  Se 
que  pour  ce  que  durant  la  guerre  &  divifion  qui  avoit  efté  devant  laditte 
ville  il  avoit  donné  &  conféré  à  icelle  aucuns  privilèges  ,  &  que  aucuns 
pourroient  avoir  imagination  qu'il  auroit  de  fait  pour  la  necelfité ,  où  il 
s'eftoit  trouvé  de  avoir  d'eux  fecours ,  Se  que  après  laditte  paix  ou  accord 
les  leur  pourroit  ofter ,  il  leur  déclara  pour  eftrc  caufe  dèflors  Se  dès 
maintenant  pour  lors  à  cou  s  jour  s,  il  les  leur  avoit  donnez  Se  lailîèz,  fans  ja- 
mais avoir  efperance de  les  rappellerne  venir  contre,  Se  fi  mieux  vouloient 
avoir  de  luy  qu'ils  le  demandaflent ,  &  il  le  leur  o&royeroit.  Et  leur 
diftencoresqu  il  lailïôiten laditte  ville  le  Seigneur  de  Bjyne  comme  Pre- 
voft de  ladite  ville  defdm.auouelilvouloit  qu'ils  obcyfïent  comme  à  luy, 
&  leur  dift  qu'il  avoit  moult  bien  fervy  à  la  journée  de  MontUhery ,  Se 
pour  autres  caufes  qu'il  déclara  audit  Prevoft  des  Marchands  &  Efchc- 
vins  de  laditte  villede  Paris,  en  les  ptiantd  eftrc  tousjours  bons  Se  loyaux 
envers  luy  &  à  la  Couronne  de  France  ,  fans  ce  que  aucune  paraalité 
foit  trouvée  en  laditte  ville.  Et  illec  ce  jour  fut  fiancée  la  fille  natutelle 
du  Roy  à  Monfieur  le  baftard  de  Bourbon ,  Se  après  foupper  y  furent 
faittes  plutieurs  |oyeufetez ,  dances  &  autres  plaifances ,  Se  la  mondit 
Seigneur  le  Baftard  y  dança  Se  y  fîft  grande  Se  bonne  chère. 

Le  Jcudy  7.  Novembre  1465.  leditMeflîre Robert Dejlouttville  fut  ame- 
né au  Chaftellet  de  Paris  par  Meftlre  Charles  àcMeUun  Se  maiftre  Jehan 
Dauvu  premier  Prcfident  au  Parlement  de  Thouloufc ,  auquel  Prefident 
le  Roy  mandoit  qu'il  avoit  receu  le  ferment  dudit  befloutevitle  à  Prevoft 
de  Paris  ,au  lieu  de  Jacque  de  ViUiers  Seigneur  de  /  Jjle  Adam,  auquel 
il  avoit  donné  laditte  Prevofté»à  fon  joyeux  advenement ,  Se  qu'il  le  mift 
&  inftituaft  enpofleffion  Se  faifine  dudit  office  de  Prevoft  de  Paris.  Et 
après  que  les  lettres  de  don  dudit  office  furent  leucs  au  grand  parc  du 
Chaftellet  de  Paris ,  icelluy  Dtfloutcvillc  fut  mis  Se  inftitué  en  poflèffion 
dudit  office  ,  fans  préjudice  du  cas  d'appel  dudit  de  ViU'urs. 

Tantoft  après  ces  chofes  ainfi  faites ,  le  Roy  manda  venir  a  luy  lesPre- 
£dens  de  fa  Cour  de  Parlement,  aufquels  il  dit  telles  ou  femblables  pa- 
rolles.  Il  eft  vray  que  après  que  je  vins  à  mon  joyeux  avènement  à  la 
Couronne  ,  je  fis  le  premier  Prcfident  en  ma  Cour  de  Parlement  Meflîre 
Mdye  de  Thorretes ,  qui  tantoft  aptès  ala  de  vie  à  trefpas.  Et  à  l'heurcquc 

5"e  le  fis  j'avoye  mon  affeûion  fingulierc  de  y  mettre  en  fon  lieu  maiftre 
ehan  Dauvet ,  noftre  premier  Prefident  i  Thouloufe ,  qui  cy  eft  prefent  : 
mais  tant  par  importunité  de  requerans ,  que  aufii  à  la  prière  &  requefte 
de  Mcffitc  Jehan  Bureau ,  nous  y  mifmcs  le  Prefident  de  Nanterre  ,  qui 

G  1  depuis 
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depuis  y  a  efté  jufques  à  la  venue  de  noftre  ville  de  Paris  d'aucuns  Seî- 
46  S*  gneurs  de  noftre  fang,  qui  nous  firent  dire  6c  remonftrer  que  en  noftre 
Royaume  avoient  efté  fautes  plusieurs  grandes  injuftues ,  &  mefmement 
en  noftre  Cour  de  Parlement.  Pourquoy  6c  aiures  caufes  qui  nous  meu- 
vent ,  déclarons  que  ledit  de  Nanterre  ne  fera  plus  noftre  premier  Pieli- 
dent  en  noftre  Cour  de  Parlement ,  &  que  pour  &  en  fon  lieu  y  avons 
mis  &  créons  ledit  maiftre  Jehan  Dauvee  ,  pour  y  eftre  &  demourer. 

Le  Samedy  9-  Novembre  Meilîre  Pierre  de  Morvillier  ,  Chevalier  qui 
avoir  efté  Chanccllier  de  France  fut  delapointé  dudit  office  ,  &  y  fut  mis. 
en  fon  lieu  Meffire  Jehan  Juveneldes  Urjins ,  qui  aufli  avoir  efté  Chancel- 
ier de  France ,  &  qui  encores  eftoit  au  jour  du  trefpas  dudit  feu  Roy 
Charles.  En  ce  temps  autfi  le  Roy  defappointa  Médire  Pierre  Puy  de  l'of- 
fice de  Maiftre  des  Rcqueftes  ordinaire  de  fon  hoftel ,  6c  doDna  ledit 
office  à  maiftre  Regnaulr  des  Dormans. 

Après  ces  chofes  leRoy  fe  partit  AcParis  pour  alcr  à  Orléans, 6cen  em- 
mena avec  luy  Arnault  Luillier  Changeur  6c  bourgeois  de  Paris ,  auquel 
il  chargea  très-exprelïèment  de  le  fuivre  &  eftre  tousjours  près  de  luy,  &: 
il  y  mena  auflï  maiftre  Jehan  Lonçuc-joye  (71)  le  jeune  ,  nouvellement 
marié  à  Damoifelle  Geneviefve,  fille  de  maiftre  Jehan  Bailla ,  pour  eftre 
de  fon  grand  Confeil.  Et  à  l'heure  dudit  partement  il  créa  Treforier  de 
France  maiftre  Charles  tTQrgemont ,  Seigneur  de  Mery ,  6c  fift  ledit  Ar- 
nault Luillier  Treforier  de  Carcajfonne  ,  6c  maiftre  Pierre  Ferteil,  mary 
de  Terteau ,  Maiftre  des  Requeftes  de  fon  Hoftel ,  fans  gages  6c  inte- 
reft. 

Le  Lundy  1 8.  dudit  mois  avint  a  Paris  à  fix  heures  du  matin-  que  une 
comète  y  chey  t  en  refplandifTèur  de  feu ,  qui  dura  longuement ,  &  eftoit 
telle  qu'il  fembloir  que  toute  la  ville  fuft  en  feu  &  en  flame.  Et  de  cette 
eipouvanrable  6c  mcrvcilleufe  chofe  un  homme  en  la  place  de  Grève, 
qui  à  ladirre  heure  aloit  ouyr  Méfie  au  faincl  Efprit ,  fut  de  ce  fi  cfpou- 
vanré  qu'il  en  devint  fol ,  &  perdit  fon  fens  6c  entendemenr. 

Après  routes  ces  chofes  mondit  Seigneur  Charles,  qui  ainfi  eftoit  parry 
de  Paris  pour  aler  en  Normandie ,  s'en  ala  jufques  à  faindre  Catherine 
du  mont  de  Rouen,  où  il  fejourna  illec  par  diverfes  journées  en  atten- 
dant que  ceux  de  Rouen  euflent  préparé  ce  qu'ils  avoient  intention  de 
faire  pour  fon  enrrée ,  mais  cependant  fe  meuft  noife  entre  mondit  Sei- 
gneur Charles  ,lc  Duc  de  Bretagne,  6c  le  Comte  AcDâmpmartin,  dont  fut 
dit  audit  Monlîeur  Charles ,  que  ledit  Duc  de  Bretagne  ,  &  Comte  de 
Dampmarùn ,  avoient  entrepris  de  le  prendre  6c  ramener  en  Bretagne  » 
pour  laquelle  caufe  Jehan  Monlîeur  de  Lorraine,  qui  de  ce  fut  avcrty^ 
ala  incontinent  dire  ces  nouvelles  en  l'hoftel  de  laditte  ville  de  Rouen  , 
qui  incontinent  y  pourveurent  6c  firent  armer  tous  ceux  de  laditte  ville.. 

Et  à  grand  porr  d'armes  ledit  Monfieur  Jehan  dcZo/Tû/'/j«,àraidedcfdits 
de/foai/ialaenla  place  dudit  lieu  de  faindre  Catherine  où  on  ne  le  vouloir 
IaiiTer  entrer.  Et  illec  malgré  ledit  Duc  de  Bretagne 6c  Comte  de  Dampmar- 
tin,  (ans  folemnité  garder,  fift  monter  mondit  Seigneur  Charles  fur  un 
ehevaLgarnyde  felle  6c  harnois  ûmplement,  fans  aucune  houflure ,  6c 

(71)  Yoircy-dcyantpagc  jo.. 
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avoit  vcftu  à  cefte  heure  une  robe  de  veloux  noir ,  &  en  ccft  eftat  le  me- 

nerenr  en  laditte  ville  de  Rouen  ,  tour  droit  en  l'Eglife  noftre  Dame ,  où    1 4 6  S- 

chanté  fut  le  Te  Deum  laudamus  ,  &  de  là  au  Chafteau  dudit  lieu. 

En  ce  temps  le  Roy  eftant  à  Orléans  fift  plufieurs  ordonnances  6c  efta- 
bliilèmens,  6c  defappointa  plufieuts  Capitaines  de  guerre,  &  entre  les 
autres  il  ofta  ks  cent  lances ,  dont  Poncet  de  Rivière  avoit  la  charge  ,  6c 
le  fiftBailly  de  Montferant ,  6c  à  d'autics  ofta  aufli  les  charges  6c  milt  d'au- 
tres en  leurs  lieux. 

Quant  ledit  Poncet  de  Rivière  fevit  ainfi  defappointé  de  faditte  charge, 
il  s'en  ala  outre  la  mer  au  Saint  voyage  de  Jerujalem  ,  &  de  U  à  fainCtc 
Catherine  du  mont  de  Sinay ,  &  Ci  remift  6c  fift  le  Roy  le  Seigneur  de 
Loheac  (71)  Marefchal  de  France ,  comme  autre  fois  l'avoir  cfté  ,  6c  fut 
mis  au  lieu  du  Comte  de  Comminge  ,  baftard  d  Armignac.  Et  après  ces 
chofes  ainfi  fairtes  le  Roy  fe  part  d  Orléans  6c  s'en  ala  en  Normandie  ,  à 
toute  fon  armée  francs  archers ,  &  fon  artillerie  grolïe  6c  menue ,  6c  s'en 
tira  vers  Argentan ,  Eymcs  ,  Falaise  ,  Caen  >  6c  autres  places  dudit  pays» 
ur  les  prendre ,  faifir,  Se  mettre  en  fes  mains.  Et  là  il  trouva  le  Duc 
Bretagne  ,  qui  furent  enfemble  une  efpace  du  remps. 
D'autre  part  audit  pays  de  Normandie  ,  y  cftoit  par  le  Roy ,  Morrfieuï 
de  Bourbon  ,  qui  ala  devanr  Evreux  pour  l'avoir, qui  n'y  obeyrent  point 
de  première  venue,  mais  depuis  rraiâerent  avec  luy  &  le  bouterenr  de- 
dans ladirte  ville  ,  luy  6c  Ces  gens.  Et  après  d'illoc  fe  pat tift  6c  s'en  vint 
devant  Vernon  fur  Seine  ,  où  fcmblablemenr  luy  fut  fait  refus  de  pre- 
mière venue,  &  puis  le  mirent  dedans.  Et  d'une  autre  part  cftoit  Meiïirc» 
Charles  de  Meleun  ,  grand  maiûrc  d'hoftel  du  Roy  ,  qui  aulli  ptenoit  6c 
faiiillôit  villes  &  places  ,  comme  Giforsy  Gournay ,  6c  autres,  &  fi'rua 
jus  environ  fix  vingts  EJ'coffois, qui  s'en  aloient  au  Seigneur  de  Beueil  (73), 
pour  mondit  Seigneur  Charles.  Et  fut  la  rencontre  faitte  defdits  EJcojjois 
à  un  village  du  Bailliage  de  Caulx  ,  nommé  Cailly. 

En  ce  temps  le  Seigneur  de  Sternay ,  qui  eftoit  General  de  Norman- 
die ,  qui  s'en  eftoit  party  hors  de  la  ville  de  Rouen ,  pout  la  doute  6c  fu-  - 
reur  du  Roy  t6c  afin  quil  ne  fuft  cogneu,  fehabilla  en  Cçrdelierde  l'Ob- 
fervanec  ,  fur  rencontré  par  aucuns  gens  de  guerre  de  la  compagnie  du- 
dit grand  maiftre,  au  pont  faincl  Pierre,  qui  eft  à  quatre  lieues  de  Rouenr 
&  avoit  avec  luy  un  Augujiin.  Lefquels  après  qu'ils  curent  efté  faifis  fu- 
rent cherchez  par  lefdits  gens  de  guerre,  6c  trouvèrent  fur  eux  plufieurs 
bagues  6c  or  monoyé  comptant ,  qu'ils  prirent  &  faifîrent.  Er  après  mon- 
dit Seigneur  Charles ,  qui  s'en  eftoit  alé  à  Rouen  ,  s'en  ala  à  Louviers  r 
cuidant  y  trouver  mon  Seigneur  de  Bourbon ,  lequel  il  n'y  trouva  point ,. 
&  incontinent  s'en  retourna  audit  lieu  de  Rouen. 

Après  fon  rerour  audit  lieu  de  Rouen  ,  ceux  de  laditte  ville  le  receu- 
fenc&  le  menerenr  en  l'hoftel  de  laditte  ville,  où  illec  l'efpoufcrentà  leuc 
Duc  ,  6c  en  ce  faifant  luy  baillèrent  un  anneau  qu'ils  luy  mirent  au  doit, 
que  à  ce  faire  eft  ordonné.  Lequel  depuis  mondit  Seigneur  Charles  por- 
ta, &  promût  lors  aufdits  de  Rouen  de  les  entretenir  6c  garder  en  leurs 

franchises 

frr)  Voir  ci-devant  an  commencement  de  cette  Chronique  ,  page  4. 
(7jJ  Antoine  Comte  de  Sancerrc. 
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 franchifes  &  libertés ,  &  leur  ordonna  i  cefte  heure  la  moitié  de  tous  le* 

1 4 <»  5.  aydcs  que  paravant  fa  réception  ils  avoient  payez.  Et  ces  chofes  faittes 
luy  fut  dit  Se  remonftré  par  les  gens  d'Eglile,  les  nobles,  bourgeois  Se 
populaire  d'icellc  ville ,  qu'ils  le  rendoient  Se  demeuroient  du  tout  Ces 
vrais  Se  loyaux  fuje&s ,  tous  biens  délibérez  de  vivre  Se  mourir  pour  luy, 
Se  jufquesau  dernier  homme,  &  puis  luy  firent  lire  un  article  contenu 
en  une  Chronique ,  qui  droit  en  icellc  maifonde  la  ville ,  publiquement 
devant  tous ,  qui  contenoit  en  effet  que  jadis  y  eut  un  Roy  de  France  qui 
mourut,  &  après  fon  rrcfpas  demeura  deux  rils,  dont  l'un  par  aifnefle 
fucceda  à  la  Couronne ,  Se  à  l'autre  fut  baillé  pour  fon  appanage  la  Du- 
ché de  Normandie ,  que  depuis  ledit  Roy  de  France  voulut  ravoir  Se  en 
prit  guerre  contre  fon  frerc  pour  la  ravoir.  Et  outre  pour  leurdit  Duc 
guerroyèrent  tellement  ledit  Roy  de  France,  que  par  leur  puiflanec  d'ar- 
mes ils  mirent  en  exil  ledit  Roy  de  France,  Se  rirent  leurdit  Duc  Roy.  Et 
après  laditte  lecture  luy  dirent  qu'il  ne  fe  fouciaft  de  rien ,  Se  que  de-lâ 
en  avant  ceux  de  laditte  ville  fe  fourniroient  dedans  icelle&  demis  leurs 
murs  d'engins  &  autres  chofes  derrenfables  ,  &  de  tout  ce  que  necefliré 
leur  feroit  d'avoir  :  tellement  que  aucun  dommage  ou  efclaudre  ne  vi en- 
droit audit  Seigneur ,  ne  à  eux ,  ne  à  leurditte  ville  (74). 

Le  Lundy  pénultième  Décembre  audit  an ,  le  Roy  retournant  dudic 
_        bas  pays  de  Normandie,  vint  au  Ponthaudcmer,  &  de  là  en  la  Campagne 
.  du  Neufbourg  près  Conches ,  &  envoya  mondit  Seigneur  de  Bourbon  de- 

*  vant  la  ville  de  Louviers.  Et  le  Mercrcdy  fuivanc  premier  Janvier  la  ville 
de  Louviers  fut  rendue  à  mondit  Seigneur  de  Bourbon ,  pour  le  Roy  ,  Se 
ce  jour  le  Roy  entra  dans  laditte  ville  de  Louviers  après  difner.  Et  en  ce 
jour  fut  mené ,  par  les  gens  dudit  grand  mailtre  d'hoftel,  le  Seigneur  Ster- 
nay ,  qui  auflî  en  icelluy  jour  fut  noyé  en  la  rivierre  d'Ure ,  Se  auflî  ledic 
Auguflin  avec  luy  par  les  gens  du  Prevoft  des  Marefchaux.  Et  puis  fut  le 
corps  dudit  de  Sttrnay  retiré  hors  de  laditte  rivière  Se  mis  en  terre  en 
l'Eglife  notre  Dame  de  Louviers  ,  où  illec  fut  fait  fon  fervice* 

Audit  temps  forent  plusieurs  perfonnes ,  officiers  Se  autres  dudit  païs 
de  Normandie ,  exécutez  Se  noyez  par  le  Prevoft  des  Marefchaux ,  pour 
les  queftions  du  Roy  Se  Monfeigncur  Charles  fon  frère.  Et  après  le  Roy 
fe  partit  dudit  Louviers ,  Se  vint  mettre  le  fîege  devant  la  ville  du  Pont 
des  Arches  ,  qui  cil  à  quatre  lieues  de  laditte  ville  de  Rouen, 

Le  Lundy  6.  Janvier  fur  crié  en  la  ville  de  Paris ,  que  tous  marchons 
accouftumez  de  porter  vivres  en  oft,  portaient  vivres  en  l'oft  du  Roy,  qui 
eftoit  devant  laditte  ville  du  Pont  des  Arches,  Se  que  tous  pionniers  funent 
cous  prefts  à  partir  le  lendemain  pour  aler  audir  lieu ,  fous  fire  Denis  Gi- 
ber ,  l'un  des  quatre  Efchevins  de  laditte  ville  à  la  conduitte  d'iceux  or- 
donné. Le  Mercrcdy  fuivant  les  gens  du  Roy ,  qui  eftoient  alez  à  leur 
avantage  fur  les  champs,  prirent  quatre  hommes  d'armes  de  la  compagnie 
Se  eftans  fous  ledit  Monfeigncur  Charles  ,  Se  qui  autrefois  avoient  efté 
en  l'ordonnance  du  Roy ,  Se  l'un  d'eux  eftoir  nommé  le  petit  Bailly  , 

qui 

(74)  £7  »4^î-  Supplément.  Le  I  Sur  quoi  Voyez  YHifloire  de  Breta- 
1  $  Décembre,  le  Roi  fait  à  Caen  un  I  gne  de  Dom  Lobincau ,  Tome  IL 
Traité  avec  le  Duc  de  Bretagne.  '  colomne  izilj. 
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3ui  autrefois  avoir  efté  de  la  compagnie  de  Jouachin  Rouault,  Marefchal   
c  France  ,  &  qui  avoit  eftc  caufe  de  la  prife  de  Ponthoife  contre  le  Roy.  1 4 6  & 
Furenr  menez  devers  le  Roy ,  Se  incontinent  fut  ordonné  qu'on  leur  cou- 
paft  les  telles  ,  Se  lors  ils  requirent  au  Roy  que  il  leur  fauvaft  la  vie  ,&  ils 
îuv  feraient  rendre  ledit  Pontées  Arches  :  ce  que  le  Rpy  leur  accorda, 
à  la  requefte  de  mondit  Seigneur  de  Bourbon ,  Se  de  plusieurs  autresPrin- 
ces  &  Seigneurs. 

Ce  jour  le  Roy  &  fa  compagnie  entrèrent  dedans  ledit  Pont  des  Ar~ 
ches ,  Se  ceux  qui  eftoient  dedans  laditte  ville  fe  retircrenr  dedans  le 
Chafteau.  Entre  lefquels  y  eftoit  maiftre  Jehan  Hébert ,  General  des  finan- 
ces du  Royaume  de  France  ,  Se  trois  jours  après  fut  rendu  au  Roy  le 
Chafteau  dudit  Pont  des  Arches. 

Après  que  laditte  ville  Se  Chafteau  eurent  efté  air.fi  rendus  au  Roy  , 
ceux  de  Rouen  envoyerenr  par  devers  luy  pour  parler  d'appointement , 
lequel  en  chargea  haut  &  bas  les  Ducs  dé  Bourbon  Se  de  Bretagne.  Et 
pour  ledit  appointeront  avoir  vinrenr  de  laditte  ville  de  Rouen  aucuns 
Commiflaires  ordonnez  de  par  k  elle  pour  luy  faire  plusieurs  requeftes  Se 
remonftranccs  ,  &  entre  autres  que  quelque  chofe  qu'ils  eufTent  fait ,  le 
Roy  voulfift  cftre  content  d'eux,  Se  qu  il  luy  pluft  déclarer  qu'ils  n'avoient 
point  failly  ne  fait  chofe  contre  luy ,  dont  il  leur  voulfift  donner  pardon, 
grâce ,  ou  remifiion ,  Se  que  le  Roy  de-là  en  avant  les  affranchift  en  la 
manière  qu'il  avoit  fait  ceux  de  fa  ville  de  Paris  ,  Se  plufieurs  autres  re- 

Î|ueftes  firent  au  Roy ,  qui  leur  rendit  refponfe  que  fur  le  tout  il  auroit 
on  advis. 

Durant  ces  chofes  plufieurs  des  gens  du  Roy  aloient  Se  venoient  en 
laditte  ville  Aies  uns  avec  les  autres.  Et  cependant  mondit  Seigneur  Char- 
les ,  luy  Se  plufieurs  autres  de  fa  compagnie  fortirent  dehors  de  laditte 
ville  de  Rouen ,  Se  s'en  tirèrent  à  HonnejLur  Se  à  Ca'èn ,  où  ils  furent  de- 
puis ,  certaine  efpace  de  tems.  En  ces  entrefaites  Jehan ,  Monfeigneur 
-de  Lorraine ,  fc  cuida  efchapper  pour  aler  en  Flandres ,  mais  il  fur  ren- 
contre par  les  gens  du  Roy ,  qui  le  prirent  Se  menèrent  vers  le  Roy.  Et 
<îonna  le  Roy  la  plufpart  des  offices  de  laditte  Duché  de  Normandie ,  Se 
j  fift  de  nouveaux  officiers,  Se  en  débouta  les  autres.  Et  après  ledit  par- 
tement  dudit  Monfeigneur  Char/es ,  de  laditte  ville  de  Rouen  ,  elle  fut 
•remife  Se  réduite  au  Roy.  Et  ce  fait  le  Roy  renvoya  tous  fes  francs  ar- 
chers ,  5c  leur  donna  congé  jufqucs  au  premier  Mars  enfuivant ,  Se  ren- 
voya aufli  fon  artillerie  à  Paris ,  Se  puis  prit  fon  chemin  pour  aler  au  bas 
-pais  de  Normandie  ,  Se  vers  le  Mont  jaincl  Michel.  En  ce  temps  Anrhoine 
île  Chabannts  Comte  de  Dampmarûn  dont  deiTu&eft  faitte  mention ,  fe 
tint  avec  le  Roy  ,  Se  y  eut  gouvernement  Se  charge  de  gens  d'armes  de 
cent  lances ,  dont  avoit  la  conduite  Meffire  Charles  de  Meleun  grand 
Maiftre  d'hoftel  du  Roy,  &  fi  luy  ofta  l'office  de  grand  Maiftre  &  le  bailla 
à  Monfeigneur  de  Craon.  Jaçoit  que  moult  de  gens  eftoient  ailée  d'opi- 
nion que  ledit  de  Meleun  euft  bien  fervi  le  Roy  &  fait  de  moult  grans 
ferviecs,  me  finement  à  la  grand  diligence  qu'il  prit  à  la  gai  de  de  la  ville 
de  Paris  en  l'abfence  du  Roy  ,  Se  luy  eftant  en  Bourbonnais ,  où  tant  & 
fi  bien  fc  gouvernai  maintint ,  que  plufieurs  eftoient  d'opinion,  que  fe 
n'euft  efté  fa  grand  diligence  Se  bonne  conduite  que  laditte  ville  euft  eu 

beaucoup 
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beaucoup  à  fouffrir  ,  au  grand  dommage  du  Roy  &  du  Royaume. 
\4f66.  En  ces  chofes  faifant ,  le  Roy  nft  elchange  avec  ledit  Comte  de 
Dampmartin  ,  d'un  fien  Chaftel  qu'il  avoir  en  Gafcogne  nommé  Blan- 
caffort ,  fie  alencontre  le  Roy  luy  bailla  tour  le  domaine  &  fouveraineté 
qu'il  avoir  es  vjlles  de  Gonnejfe ,  Gournay  fur  Marne ,  fie  Crecy  en 
Bric  (7  j).  Et  de  ce ,  luy  bailla  lettres  addredans  à  fa  Cour  de  Parlcmenr, 
pour  icelles  eftre  par  eux  expédiez,  &  pour  les  joindre  avec  laditte  Com- 
té de  Dampmartin. 

Audit  temps  le  Roy  ordonna  que  la  place  de  Chaumont  fur  Loire  ,  qui 
appartient  à  MeflSre Pierre  </'^/w^o//tf  ,  Seigneur  dudit  lieu  dcChaumont, 
rult  mife  en  feu  &  en  flame  &  arraféc ,  ce  qui  fut  fair. 

Le  Lundy  j.  Février  un  nommé  Gauvain  Manniel ,  qui  eftoit  Lieute- 
nant gênerai  du  Bailly  de /îoa^,  fut  pris  en  laditte  ville  fie  meneprifonnier 
au  Pont  de  T  Arche.  Et  là  par  lcPrcvoil  des  Marefchauxdcfluslc  ponrdudit 
licufutdreucunefcharTaur,  delîus  lequel  ledit  Gauvain  fut  décapité  pour 
aucuns  cas  de  crimes  à  lui  impoiez.  Et  dclTus  ledit  pont  fut  fa  telle  mile 
au  bout  d'une  lance ,  fie  fon  corps  jetté  en  la  rivierre  de  Seine. 

En  ce  temps  le  haut  Doyen  de  l'Eclife  de  Rouen*  fié  autres  Chanoines 
de  laditte  Eglife  jufques  au  nombre  de  fix  >  furent  envoyez  hors  icelle ,  fie 
leur  fut  laditte  ville  interdi&e  ,  fie  furent  envoyez  demeurer  hors  de  la 
Duché  de  Normandie. 

Aprèsxe ,  le  Roy  partit  de  Rouen  8c  s'en  ala  à  Orléans  où  la  Reyne 
eftoit ,  fie  y  demeura  par  long-temps,  fie  puis  s'en  ala  à  Jargeau ,  fie  illec 
environ.  Et  pendant  qu'il  y  fut  arrivèrent  devers  luy  plulieurs  Ambailà- 
des  de  diverfes  contrées ,  fie  de  divers  cas ,  fie  durant  ce ,  le  Roy  délibéra 
envoyer  Ambafïàde  au  Royaume  d'Angleterre  pour  aucunes  caufes.  Er 
pour  ce  faire  efleur  le  Comte  de  RouffîUon ,  baftard  de  Bourbon  Se  Admi- 
rai de  France  ,  le  firc  de  la  Barde ,  l'Evcfque  fie  Duc  de  Langrts  ,  maiftre 
Jehan  de  Poupaincourt ,  Seigneur  de  SercelUs  ,  maiftre  Olivier  le  Roy  , 
Confciller  fie  maiftre  des  Comptes,  fie  autres.  Et  partirent  pour  aler  au- 
dit Royaume  d'Angleterre  au  mois  d'Avril  1466. 

Audit  temps  pat  la  Juftice  ordinaire  de  Paris  furent  pris  plulieurs  po- 
vres  créatures  ,  larrons ,  crochereurs ,  fie  autres  mallaicleuts ,  qui  pour 
lefdits  cas  furent  les  aucuns  pendus  fie  eftranglez  au  gibet  de  Paris  à 
Montfaucon ,  fie  les  autres  en  furent  batus  au  cul  de  la  charctte  par  les 
carrefours  de  laditte  ville. 

En  ce  temps  Damoifellc  Yfabeau  de  Cambray*  femme  de  fire  Guillau- 
me Coulombel  puiilant  fie  riche  homme ,  fut  mife  fie  conftituée  priions 
nierc  en  la  Conciergerie  du  Palais  Royal  à  Paris ,  à  la  requefte  fie  pour- 
chas  de  fondit  mary ,  qui  principalement  la  chargeoit  de  trois  chofes. 
La  première  ,  qu'elle  s'eftoir  forfai&e  fie  abandonnée  à  autre  qu'à  luy.  La 
féconde ,  qu'elle  l'avoir  defrobé  de  fes  biens  en  grans  fommes  de  de- 
niers. Et  aulîi  qu'elle  avoir  fair  fie  compilé  plulieurs  poifons  pour  l'em- 
poifonner  fie  faire  mourir.  Et  fur  ces  chofes  avoit  fondit  mary  fait  faire 
t'es  informations  :  après  Jefquellcs  veuës ,  fie  pour  lefdirs  cas  demeura 

longuement 

(7J)  Voir  le  Traité  des  droits  du  Roy  ,  par  M.  Dupuy  ,  aux  titres  de  Crccy  &  de 

(76) 
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longuement  prifonnierc ,  Se  fut  fur  ce  gehennée.  Et  finalement  veu  par 
la  Cour  de  Parlement  lefdi&es  charges  Se  informations  fur  ce  fai&es ,  Se  1 4  6  5* 
fa  confe/fion  prife  :  par  Arreft  &  jugement  diffinirif  d'elle ,  fut  dit  6c 
prononce  que  Iefdittes  charges ,  par  ledit  Colombtl  impofees  à  faditte 
femme ,  eftoient  fuffifamment  prouvées ,  pourquoy  fut  déclarée  par  ledit 
Arreft  privée  de  toute  communauté  de  biens  Se  douaire  avec  fondit  ma- 
ry.  Et  au  regard  des  poifons  furent  appointiez  contraires ,  dequoy  elle 
propofa  erreur,  Se  configna  fix  vingt  livres  parifis.  . 

Le  io.  May  1466.  Meflire  Anthoine  de  Chafieauneuf ,  Seigneur  du>  

Lau  ,  qui  avoit  eu  congé  du  Roy  long-temps  paravant,  fut  trouvé  par  cas  1  *  * 
d'aventure  par  le  Seigneur  de  Chabcfhais  Se  autres ,  ès  plaines  de  Cltry 
prè*  Orléans.  Et  pource  que  luy  Se  fes  gens  furent  apperceus  en  habits 
mefeogneus ,  fut  pris  prifonnicr  Se  mené  au  Roy  ,  qui  l'envoya  avec  fes 
gens  prifonnier  en  un  Chaftel  près  Mehun.  Et  le  Mercredy  veille 
d'Afcenlion  Notre  Seigneur ,  par  l'ordonnance  du  Roy  maiftre  Jehan  U 
Prevojl,  Notaire  Se  Secrétaire  du  Roy ,  entra  dedans  la  Baftille  faind  An- 
thoine par  moyens  fubrils,  &  d'icelleen  mift  Se  jeéra  hors  un  nommé 
Marc ,  qui  en  eftoit  Lieutenant  pour  Moniteur  de  la  Borde ,  Se  lequel 
Marc  avoit  nouvellement  efpoufé  la  fille  naturelle  dudit  Meflire  Charles 
de  MtUun ,  qui  eftoit  fils  dudit  de  la  Borde.  Et  aptès  ledit  Marc  Se  fa- 
ditte  femme  Se  mefnage ,  s'en  retournèrent  à  refuge  par  devers  ledit 
Meflire  Charles  en  la  ville  de  Meleun. 

Le  Samedy  veille  de  Pentecofte  14.  dudit  mois  1466.  furent  leucs  Se 
publiées  en  laditte  ville  de  Paris ,  par  les  carrefours  d'icelle ,  à  fon  de 
trompe  Se  cry  public ,  Le  mandement  du  Conncftable  de  France ,  dedans 
lequel  eftoit  inféré  le  mandement  du  Roy ,  qui  contenoit  que  le  Roy  eftoit 
deuement  informé  que  les  Anglais  fcs  anciens  ennemis ,  en  groflè  Se 
merveilleufe  armée  eftoient  délibérez  d'entrer  &  defeendre  au  Royaume 
de  France ,  pour  deftruire  Se  gafter  icelluy.  Et  que  pour  ce  faire  avoient 
desja  fait  grand  amas  de  navires.  Et  pource  le  Roy  voulant  refifter  à  leur 
mauvaife&  damnée  entreprife,&  pour  les  grever  &  nuire  en  tout  ce  que 
poflîble  feroit,  mandoit  audit  Connectable  que  par  toutes  villes,  pays, 
Se  lieux  dudit  Royaume ,  es  places  où  on  a  accouftumé  de  faire  cry  pu- 
blic ,  il  fift  alfavoir  que  tous  nobles  tenans  du  Roy  en  fief  Se  arriere- 
fîef ,  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  feuflent  ,  feuflênten  armes 
Se  habillement  dedans  le  1 5.  Juin  enfuivant ,  fur  peine  de  confifeatioa 
de  corps  &:  de  biens.  Et  auflî  à  tous  francs  archers  a  eftre  tous  prefts  audit 
jour. 

En  .ce  temps  le  Roy  ,  qui  ainft  avoit  defappointé  ledit  Seigneur  de  la 
Borde  de  la  Capitainerie  de  la  Baftille  faincl:  Anthoine ,  donna  laditte 
Capitainerie  au  Seigneur  de  Btot,  Senefchal  d'Auvergne ,  que  on  difoit 
eftre  homme  de  grand  conduire.  En  ce  temps  ledit  Seigneur  de  Mon- 
tauban  ,  qui  avoit  efté  Admirai ,  grand  Maiftre  Adminiftrateur ,  &:  gêne- 
rai Réformateur  de  toute  la  noife  advenue  en  Bretagne  ,  Se  par  confe- 
quent  au  Royaume  de  France ,  &  qui  avoit  eu  des  biens  du  Royaume  Se 
argent  ineftimable ,  mourut  à  Tours  Se  ne  fut  point  pleuré.  Et  après  fa 
mcu"t  le  Roy  donna  fes  offices.  C'eft  aflàvoir  l'office  d'Admiral  à  Monfei- 
encur  le  Baftard  de  Bourbon  ,  qui  avoit  efpoufé  une  fienne  fille  natu- 
Tomc  11.  H  reliç 
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relie  (76).  Et  l'office  de  grand  Maiftre  des  Eauës  &  Forefts ,  fut  donne  ait 
x  4  6  6.    Seigneur  de  Chajlillon ,  frerc  du  Marefchal  de  Loheac. 

Audit  temps  turent  prifes  trêves  avec  lefdits  Anglais  durant  11.  mois» 
tant  par  mer  que  par  terre ,  &  furent  iefdittes  trêves  publiées ,  Se  auflî 
audit  temps  Monfeigneur  du  Maine ,  pour  aucunescaufes,  qui  meurent 
le  Roy ,  rut  defappoin&é  du  Gouvernement  de  Languedoc ,  &  fut  baillé 
à  Monfeigneur  de  Bourbon, 

Apres  ledit  mariage  fait  dudit  Mgr.  l'Admirai ,  le  Roy  luy  donna  le 
Chaftel  &  Place  de  Ujfon  en  Auvergne ,  qu'on  dit  eftre  la  plus  forte  Pla- 
ce du  Royaume ,  avec  les  Capitaineries  de  Honnefieur ,  Se  autres  places 
de  Normandie.  Audir  mois  de  Juin  que  les  fèves  fleuriflent  Se  deviennent" 
bonnes,  avint  que  pluficurs  hommes  &  femmes  perdirent  leuf  bon  en- 
tendement ,  Se  melmement  à  Paris  :  il  y  eut  entre  autres  un  jeune  hom- 
me nommé  maiftre  Marcial  d'Auvergne  (*) ,  Procureur  en  la Cour  de  Par- 
lement ,  &  Notaire  au  Chaftcllct  de  Paris ,  lequel  après  qu'il  euft  efté 
marié  trois  femaines  avec  une  des  filles  de  maiftre  Jacques  Four  nier  9 
ConfeillcrduRoyen  fadirteCourdeParlement ,  perdit  fon  entendement 
en  telle  manière,  que  le  jour  de  Mgr  fainct  Jehan  Baptijie  environ  neuf 
heures  du  matin ,  une  telle  frenaifie  le  prit  qu'il  fe  jetta  par  la  feneftre  de 
fa  chambre  en  la  rue  Se  fe  rompit  une  cuiflè  ,  Se  froiflà  tout  le  corps  Se 
fut  en  grand  danger  de  mourir. 

Au  mois  de  Juillet  fuivant  vinrent  Se  arrivèrent  â  Paris  plufîeurs  Pré- 
lats, Seigneurs,  Chevaliers,  gens  d*Eglife,  Se  autres  gens  de  confeii 
que  le  Roy  ordonna  venir  ,  &  que  on  difoir  qu'ils  cftoient  ordonne» 
pour  mettre  ordre  &  police  en  la  Juftice,  Se  reformer  en  toutes  chofes  , 
Se  leur  fut  baillé  moult  grand  pouvoir,  Se  par  icel luy  eftoient  nommez  vingt 
Se  un  CommiiTaires ,  dont  Mgr  Charles  de  Orléans ,  Comte  de  Dunois 
&  de  LonguevilU  eftoit  l'un  Se  premier.  Et  duquel  nombre  de  vingt  Se 
un  ne  pouvoit  eftre  rien  fait  qu'ils  ne  feufTent  treize ,  ledit  Comte  de 
Dunois  tousjours  devant  &  le  premier ,  &  les  appel  loi  t-on  lors  les  Réfor- 
mateurs du  bien  public.  Et  fur  ladirte  commiftion  ainfî  à  eux  baillée,, 
commencèrent  à  befogner  le  Mardy  1 6.  (77)  Juillet  1 466".  Et  pour  y  bien 
commencer  Se  mettre  tousjours  en  leurs  faits  Dieu  devant ,  rut  fait  par 
eux  chanter  une  belle  Meflê  du  S.  Efprit  en  la  fainfte  Chappeue  du  Palais 
Royal  à  Paris.  Laquelle  Mené  fut  chantée  &  célébrée  par  l'Achevefquc 
de  Reims  Juvenel,  qui  eftoit  efleu  Se  nommé  l'un  defdits  Commulâircs» 
Et  à  cedit  jour  de  Mardy  avoit  eu  un  an  que  le  Roy  rencontra.  Mgr.  de 
Charrolois  à  Montlehery. 

Le  Mcrcredy  1 6.  Juillet ,  avint  en  la  Cour  dudît  Palais  que  plufîeurs  des 
Pages  des  ConfeillersdeladitteCour,illecattendansleurs  maiftres,prirent 
noife  Se  queftion  aux  Pages  defdirs  Seigneurs  tenans  le  confeii  dudit  bierr 
public,  &  fe  meut  la  noiled'entre  lefdits  Pages  du  Palais, contre  lefdits  Pa- 
ges du  bien  public ,  fur  ce  qu'ils  n'avoienr  point  payé  leurs  bien  venues  à 
iceux  du  Palais,  Se  de  ce  avoient  eûé  refufans  :  &  demeura  à  rant  ladirte 

noife 


(7«)  Louis baftard  de  Bourbon  marié  à 
Jeanne  fille  naturelle  du  Roy  Louis  XI. 
C*)  £C7  On  a  de  lui ,  Arreji*  samnin. 


(77)  Le  Mardy  de  cette  année  étoit  le  1  f . 
mais  la  Bataille ''c!t  donnée  le  i<.  Juillet 
de  l'année  précédente ,  aufli  un  Mardfc. 
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noife  jufques  au  lendemain  qui  fut  Jeudy,  que  tous  lefdits  Pages  d'un  ■  '  g 
cofté  Se  d'autre  retournèrent  en  iceile  Cour,  Se  remirent  fus  leurdittc  1466, 
queftion.  Et  en  pourparlant  d'icelle  lefdits  Pages  du  bien  public  couru- 
rent fus  aufdits  Pages  du  Palais,  qui  fe  revenchetent  Se  baillèrent  les 
uns  aux  autres  de  terribles  &  merveilleux  coups ,  tant  de  poings  ,  de 
pierres ,  ballons ,  coufteaux  &  dagues ,  que  il  y  en  eut  plusieurs  navrez, 
battus,  &  les  yeux  crevez ,  &  falut  fermer  les  pottes ,  Se  que  gens  de 
bien  s'en  mcflalïcnt  pour  les  dcfmeller  &  appointer.  Et  de  ce  fut  dit  par 
plufieurs  que  ces  chofes  fignifioient  le  bout  de  l'an  de  la  rencontre  de 
Montkhery.  Laditte  année  fut  fort  moifte ,  Se  en  divers  lieux  en  France 
y  creuft  de  bons  blez,  Se  en  autres  lieux  ne  valurent  gueres  ,  &  eftoient 
niellez ,  &  y  eut  de  crans  tempeftes  en  divers  lieux  ,  tant  d'eclair  que 
de  tonnerre,  vents",  plu  y  es  Se  autres  tempeftes ,  qui  fkeut  moult  de  maux 
Se  de  dommages  en  divers  lieux  dudit  Royaume,  &:  par  efpecial  au  pays 
de  Soijfonnois  ,  où  elle  gafta  les  blez ,  les  vignes  Se  autres  fruiéb ,  Se 
deftruifit  plufieurs  belles  maifons ,  manoirs ,  couvertures  d'Eglifes ,  Se  fift 
plufieurs  autres  maux. 

En  ce  temps  s'efmeut  grande  guerre  entre  les  Liégeois  Se  le  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  pour  celle  caufe  le  mift  en  armes  Se  leur  ala  faire  la  guer- 
re ,  &  s  y  fit  porter  en  une  litière ,  Se  y  mena  avec  luy  fon  fils  ledit  Sgr.  de 
Charrolois ,  avec  tous  les  nobles  nommes ,  gens  de  guerre  Se  autres  qu'il 
peuft  recouvrer ,  &  tous  fes  bahus  Se  artillerie ,  Se  fit  mettre  le  fiege  de- 
vant la  ville  de  Dynan,  contre  laquelle  y  fut  incontinent  fait  grans 
approches ,  &  fi  v  furent  fairtes  de  belles  faillies  Se  grandes  efearmou- 
encs  de  cofté  Se  d'autre ,  Se  au  commencement  lefdits  de  Dynan  firent 
de  grans  maux  Se  dommages  aufdits  Bourguignons ,  Se  y  en  demeura 
plufieurs  morts  ,  qui  gueres  ne  furent  plains  :  mais  en  la  fin  ceux  de  la- 
ditte ville  de  Dynan ,  par  trahifon  Se  autrement  furent  furpris  ,  Se  en- 
trèrent lefdits  Bourguignons  dedans  icclle  ville  ,  qui  d'icellc  en  jetterent 
&  boutèrent  dehors,  hommes ,  femmes  &  enfans ,  &  retinrent  prifon- 
niers  les  plus  notables  gens  d'icellc  ville ,  Se  puis  la  pillèrent  tellement  qu'il 
n'y  demeura  rien.  Etaprcsbouterentlefeuparmy  touteslesEglifes& mai- 
fons ,  &  y  firent  mefehef  Se  dommage  irréparable.  Et  après  que  tout  fut 
brûlé  Se  confommé ,  emplirent  les  foftez  des  murs  d'icellc ,  &  à  caufe 
d'icellc  deftruâton  devinrent  les  povres  habitans  d'icelle  mandians ,  Se 
aucunes  jeunes  femmes  Se  filles  abandonnées  à  tout  vice  &  péché  pour 
avoir  leur  vie  (78).  En 

gnes  qui  eft  auflî  fur  la  rivière  de 
Meufe  ,  environ  une  lieue  au  def- 
fous  de  Dinant  ).  La  Paix  fc  fit  en- 
fuite  entre  le  Duc  de  Bourgogne  Se 
les  Liégeois,  mais  à  des  conditions 
très-onereufes  pour  ces  derniers  ; 
ectoit  d'abbattre  deux  des  portes 
de  leur  Ville ,  du  côté  du  Brabant , 
&  de  démanteler  toutes  les  petites 
Villes  fermées  de  leur  Territoire , 
avec  une  impofition  exhorbitante 
H  z,  d'argent. 


(78)  #T  i±G6.  Supplément.  Ce 
fut  le  i  5e  jour  aAouft  lur  les  fix  heu- 
heures  du  foir  que  la  Ville  de  Di- 
nant fe  rendit  au  Duc  de  Bourgo- 
gne &  au  Comte  de  Charolois  fon 
fils ,  pour  en  faire  à  leur  volonté , 
(  c'eft-à-dire  qu'elle  fe  rendit  à  dif- 
cretion  ).  La  Ville  ayant  été  entiè- 
rement brulce  &  démolie ,  les  pier- 
res en  furent  données  i  ceux  de 
Bouille  (ou  plutôt  i  ceux  de  Bovi- 
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En  laditte  année  ès  mois  d'Aouft  8c  Septembre  fut  grande  8c  merveiî- 
466.    leufe  chaleur  ,  au  moyen  de  laquelle  s'en  enfuivit  grande  mortalité  de 
peftilence ,  &  autres  maladies,  dont  &  dequoy  il  mourut  tant  en  la  ville, 
villages  voifins  ,  Prevofté  8c  Vicomte  de  Paris  ,  quarante  mil  créatures 
&  mieux ,  entre  Icfqucllesy  mourut maiftre  Arnoul ,  Aftrologien  du  Roy» 

Îuieftoit  fort  homme  de  bien,  fage  8c  plaifant,  8c  aufli  y  moururent  plu- 
eurs  Médecins  &  Oflicters  du  Roy  en  laditte  ville  de  Paris  ^  Et  fi  grand 
nombre  de  créatures  furent  portées  enfevelir  8c  enterrer  au  cymetiere 
des  faincts  Innocens  en  laditte  ville  de  Paris ,  que  tant  des  morts  en  la- 
ditte ville,  que  de  l'hoftel  Dieu ,  tout  y  fut  remply ,  8c  fut  ordonné  que 
de  là  en  avant  on  porteroit  les  morts  au  cymetiere  de  la  Trinité ,  qui  eftV 
8c  appartient  à  l'hoftel  de  la  ville  de  Paris.  Et  continua  laditte  mort  juf- 
ques  au  mois  de  Novembre ,  que  pour  la  faire  cellcr  8c  prier  Dieu  qu'il 
luy  pleuft  de  le  faire ,  furent  faittes  de  moult  belles  proceiîions  gencral- 
les  a  Paris  ,  par  toutes  les  Parroifies  8c  Eglifes  d'icelle ,  où  furent  por- 
tées toutes  les  chartes  8c  fainctes  Reliques ,  8c  mcfmemcnt  les  chartes, 
de  noftre  Dame ,  de  fainâx:  Geneviefvc  ,  8c  S.  Marcel ,  &  lors  cefla  un. 
petit  laditte  morr.  Et  en  ce  temps  fut  grant  bruit  à  Paris  de  larrons  & 
crocheteurs  alans  de  nuit ,  crocheter"  huis ,  feneftres ,  caves  8c  celiers.. 
Et  pour  lefdits  cas  en  furent  aucuns  battus  au  cul  de  la  charrette ,  8c  le» 
autres  pendus  8c  cftranglez  au  gibet  de  Paris. 

Audit  temps  fut  pendu  8c  eittanglé  audit  gibet  de  Paris  un  gros  for- 
mant ,  natif  de  Cojiantin  en  Normandie ,  pource  qu'il  avoit  longue* 
ment  maintenu  une  Tienne  tille ,  &  en  avoit  eu  plufieurs  enfansque  luy 
8c  faditte  fille,  incontinent  quelle  en  eftoit  délivrée  ,  mcurdrillbicnt.. 
Et  pour  ledit  cas  fut  pendu  comme  dit  eft ,  &  faditte  fille  fut  arfe  i  Ma- 
gny  près  Pontoife ,  ou  ils  eftoient  venus  demeurer  dudit  pays  de  Nor- 
mandie. En  ce  temps  furent  apportées  à  Paris  les  chartes  de  lain£t  Czcf- 
pin  &  faind  Crefpinicn ,  pour  trouver  remède  à  laditte  maladie  de  pef- 
tilence ,  &  aufii  pour  eux  quefterafin  d'avoir  dequoy  recouvrir  l'Eglife 
defdits  Saincts  audit  lieu  de  Soijfons  >  que  laditte  foudre  &  tempefte 
avoit  ainfi  dcftrui&e  8c  abbatuc  comme  dit  eft  devant  :8c  durant  ce  temps- 
le  Roy  8c  fon  Coafeil  fc  tindrent  X  Orléans ,  Chartres  y  Bourges  ,  Alehun, 
Amboife ,  &  autres  lieux ,  &  durant  qu'il  y  fut ,  vinrent  plufieurs  Am- 
baflàdesde  diverfes  narions  ,  comme  d'Angleterre ,  de  Bourgogne  8c  au- 
tres ,  8c  délibéra  lors  le  Roy  de  faire  guerre  aufdits  Duc  de  Bourgogne  , 
8c  Comte  de  Charrolois  fon  fils.  Et  pour  cefte  caufe  fift  crier  ès  villes  de 
fon  Royaume  ban  &  at ticreban ,  &  ordonna  8c  créa  plufieurs  francs  ar- 
chers outre  le  nombre  ordinaire. 

Après  ce  que  dit  eft ,  le  Roy  fift  plufieurs  ordonnances  &  eftablirtê- 
mens  pour  la  tution  &  garde  de  fes  pais  8c  villes,  8c  ordonna  Mgr.  le 
Marelchal  de  Loheac  ,  lbn  Lieutenant  en  la  ville  de  Paris  ,  &  en  l'Ifle 

de 


d'argent.  Tiré  par  M.  rAhbê  le 
Grand,  du  MS.  96  J  5.  3.  de  la  Bi- 


tion  entre  la  France  8c  les  Pays-Bas, 
lui  a  donné  lieu  de  fe  remettre  8c 


bliotlicque  du  Roy.  Cependant  la  j  de  s'addonner  au  commerce  j  ref- 
Ville  n'a  pas  laide  de  fc  rétablir.  Le  lource  certaine,  même  pour  lespUvs 
peuple  y  eft  induftrieux ,  8c  fa  fitua-  l  peiites  Villes 


Digitized  by  Google 


DU  ROY  LOUYS  XI.  Ci   

Je  France.  Et  à  Mgr.  de  Geilon  fut  baillé  le  païs  de  Champagne ,  ôc  la 
garde  du  païs  de  Normandie  fut  baillée  à  Mgr.  le  Comte  de  S.  Pol ,  Con-  1466. 
ncftable  de  France ,  qui  auparavant  avoit  efté  ennemy  du  Roy  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  Ôc  mondit  Sgr.  de  Charrolois. 

En  après  au  mois  de  Février  1466'.  arriva  une  Ambaflâdc  de  Bretagne 
par  devers  le  Roy ,  le  (  quel  s  après  qu'ils  eurent  par  luy  efté  ouys ,  les 
receut  très  -  bien  ,  &  puis  après  s'en  alerent  en  Flandres  devers  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  ôc  Mgr.  le  Comte  de  Charrolois  l'on  fils.  Et  lors 
fut  grand  bruit  par  tout  qu'il  y  avoit  appoinclement  fait  entre  le  Roy  Se 
Mgr.  fon  frère ,  dont  plufieurs  gens  de  bien  furent  moult  joyeux.  Ec 
avant  ce  le  Roy  avoit  envoyé  (on  AmbalTide  au  pays  de  Liège  ,  entre 
Ici  quel  s  y  cftok  ledit  maiftre  Jehan  Hébert,  Mgr.  l'Evelquedc  Troyes(yq)r 
ôc  autres.  Et  en  icelluy  temps  avint  en  la  ville  Paris  ,  que  trois  fergens 
à  verge  du  Chaftcllet ,  qui  eftoient  bien  mal  renommez ,  furent  de  nuit 
prendre  un  Preftre  de  l'Eglife  Mgr.  faincl  Pol  à  Paris.  Lequel  Preftre* 
eftoit  paifiblement  couche  en  fa  chambre  ,  en  laquelle  par  force  Ôc  vio- 
lence entrererent  dedans  lefdits  fergens  ,  ôc  illec  le  battirent  ôc  mutilè- 
rent ,  Se  puis  l'en  emmenèrent  en  la  rue*  Ôc  le  traifherent  au  long  d'icel- 
le,  ôc  le  navrèrent  en  plufieurs  lieux,  ôc  puis  le  laiflerent.  Et  après 
ledit  Preftre  les  en  pourfuivit  par  juftice  ,  Ôc  tellement  qu'ils  eu 
furent  conftituez  prifonniers  au  Chaftellet ,  où  leur  procez  fut  fait ,  ÔC 
furent  illec  condamnez  à  eftre  bannis  du  Royaume  de  France ,  ôc  leurs 
biens  &  héritages  confifquez ,  Ôc  à  faire  amende  honnorable.  Dont  ôc 
dequoy  ils  appcllcrent  en  la  Cour  de  Parlement,  dont  aufli.cn  appella  le 
"  Procureur  du  Roy  de  ce  qu'ils  avoient  efté  trop  peu  jugez.  Et  depuis  par 
Arreft  d'icelle  Cour ,  fut  dit  que  avec  le  jugement  de  fentence  du  Prc- 
voft  de  Paris  ,  qu'Us  feroient  batus  par  les  carrefours  de  Paris ,  ce  qui 
fut  fait. 

Le  Jeudy  zj.  Avril  1467.  Anthoinede  Chabannes ,  Comte  de  Damp-  w0^rm~*. 
martin,  qui  ainfi  eftoit  cfchappé  de  la  Baftille  faincl  Anthoine ,  Ôc  qui  1  467. 
depuis  fift  moult  de  maux  au  Roy  ôcà  fes  fu je&s  en  Auvergne  ôc  ailleurs  , 
venu  devant  Paris  avec  les  antres  Princes  ,  fut  fait  &  créé  grand  Maiftre 
d'hoftel  du  Roy,  au  lieu  du  Sgr,  de  Croy ,  en  déboutant  de  ce  ledit  de 
Croy  y  Meffire  Charles  de  Meleun  ôc  tous  autres  ,  &  lui  en  furent  bail- 
lées lettres  parle  Roy  ,  qui  certifioit  que  ledit  de  Chabannes  luy  avoir 
fait  ferment  de  loyaument  le  fervir  à  l'encontre  de  tous.  Depuis  toute» 
ces  chofes  ,  au  mois  de  Juin  1467.  le  Roy  fe  pattit  de  Paris ,  &  ala  en* 
Normandie  &  Rouen,  ôc  ailleurs  ,  &  luy  cftant  à  Rouen  ,  fift  venir  à  luy 
le  Comte  de  Warvich  hors  du  Royaume  d*  Angleterre ,  pour  aucunes  cair- 
•fes  qui  le  murent,  &  illec  fe  mift  en  bateau-luy  &  fa  compagnie ,  ôc  vin- 
rent jufques  à  la  Bouille  ,  aflis  fur  la  rivière  de  Seine  ,  à  cinq  lieues  près 
de  Rouen ,  à  un  Samedy  7.  Juin  à  l'heure  dedifner ,  lequel  trouva  illec 
fon  difner  tout  preft.  Et  le  Roy  qui  eftoit  illec  ain fi  arrive  pour  le  re- 
cevoir, Ôc  y  fut  moult  fort  feftoyé  ôc  tous  ceux  dé  faditte  compagnie, 
ôc  puis  après  difner  rentra  ledit  Warvich  efdks  bateaux ,  &  s'en  ala  par- 
la* 

(79)  Louis  Radier Evcqne  deTroycs,  1  EvêcKe\  Gww/ir ,  AatijuùMtsTricM^nt  „ 
mon  en  1488.  apre»  s'etrç  demis  de  cet  I  pag.  138. 
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^s=s  h  rivière  de  Seine ,  &  le  Roy  s'en  ala  par  terre  luy  Se  fa  compagnie  juf- 
1 4 6 7-  oues  audic  Rouen.  Etalèrent  alcncontrc  ceux  de  laditte ville  par  la  porte 
du  quay  S.  Eloy  ,  où  le  Roy  luy  fift  faire  moult  grand  recueil  fie  honno- 
rablc  :  car  de  routes  les  Paroilles  &  Eglifes  de  laditte  ville  furent  por- 
tées au  devant  de  luy  les  croix ,  bannières  ,  Se  eauc  benifte ,  &  tous  les 
Preftrcs  reveftus  en  chappes.  Et  ainfi  fut  conduit  jufques  à  la  grand  Egli- 
fe  noftre  Dame  de  Rouen ,  où  il  fift  Ion  offrande ,  Se  après  s'en  ala  en  ion 
logis  qu'on  lui  avoit  ordonne  aux  Jacobins  dudit  lieu.  Et  après  vinrent 
en  laaitre  ville  la  Reyne  Se  fes  filles  ,  Se  demeura  illec  le  Roy  avec  le- 
dit Warvich  par  l'efpace  de  douze  jours.  Et  après  ledit  de  Warvich  s'en 
départir ,  &  retourua  en  Angleterre ,  $C  renvoya  le  Roy  avec  luy  Mgr. 
l'Admirai ,  l'Evefquc  de  Laon ,  maiftre  Jehan  de  Poupaincoun ,  fon  Con- 
feiller ,  maiftre  Olivier  le  Roux ,  Se  autres. 

Et  cft  aflàvoir  que  durant  le  temps  que  ledit  de  Warvich  Se  ceux  de  fa- 
ditte  compagnie  furent  Se  fejournerent  à  Rouen  ,  que  le  Roy  leui  fift 
de  moult  crans  dons ,  comme  de  belles  pièces  d'or ,  une  couppe  d'or 
toute  garnie  de  pierreries  ,  Se  Mgr.  de  Bourbon  aufli  luy  donna  un  moult 
beau  riche  diamant  »  Se  d'autres  chofes.  Et  fi  fut  du  tout  derrraye  de 
toute  la  defpcnce  que  luy  &  tous  fes  gens  avoient  faitte  depuis  qu'ils 
defeendirent  de  la  mer  à  terre,  jufques  à  ce  qu'ils  remontaflent  en  mer. 
Et  après  ledit  parlement  de  Rouen  ,  le  Roy  s'en  retourna  à  Chartres,  où, 
illec  il  demeura  par  aucun  temps.  Audit  mois  de  Juin  audit  an  le  Duc  de 
Bourgogne  mourut  en  la  ville  de  Bruges  ,  Se  fut  fon  corps  porté  en  la 
ville  de  Dijon  ,  cV  inhumé  aux  Chartreux.  Et  aufli  fift  Se  ordonna  le  Roy 
audit  lieu  dc'Chartres  ,  que  toutes  perfonnes  eftans  &  refidens  à  Paris , 
feroient  des  bannières ,  Se  que  en  chacune  defdittes  bannières  auroit  des 
Gouverneurs  qui  feroient  nommez  Principaux  ,  Se  fous-Principaux ,  qui 
auroient  la  conduitte  Se  gouvernement  defdittes  bannières.  Et  que  tous 
les  fujets  eftans  fous  icelTe  feroient  armez  de  jaques ,  de  brigandines , 
fallades ,  Se  harnois  blancs  ,  voulges ,  haches  f  Se  autres  choies  qui  y 
appartiennent,  pour  eftre  bien  armez,  tant  de  meftiers,  officiers,  nobles, 
marchands  ,  gens  d'Eglife ,  que  autres  :  laquelle  chofe  fut  faitte. 

En  cemefmemois  de  Juin,  le  Roy  manda  aler  par  devers  lu  y  au  Mellay  près 
de  Chartres  ,  plufieurs  gens  notables  de  Paris  ,  entre  lefquel s  y  fut  maif- 
tre Jehan  le  Boulenger ,  Prcfidcnt  en  Parlement ,  maiftre  Henry  de  li- 
vrer,  Confeiller  de  laditte  Cour,  lire  Jehan  Clerbourt ,  gênerai  Maiftre 
desMonnoyes,  Jaques  Rebours ,  Procureur  en  laditte  ville  de  Paris  9 
maiftre  Euftache  Milet ,  aufli  Confeiller  en  laditte  Cour ,  Nicolas  Lau- 
rtns  ,  Guillaume  Robert ,  Jean  de  Hacqueville ,  &  plufieurs  autres  bons 
Marchant ,  que  le  Roy  envoya  i  Chartres  devers  le  Confeil ,  qui  depuis  y 
furent  par  aucuns  temps ,  dutant  lequel  un  nommé  Robert  de  laMote  Se 
Jehan  Raoul  y  qui  avoient  longuement  efte  tenus  prifonniers  par  l'accu- 
fation  d'un  Religieux  de  fainB  Lo  de  Rouen  ,  nommé  maiftre  Pierre  le 
Marefchal ,  qui  les  avoit  aceufez  d'eftie  ennemis  du  Roy ,  Se  confpiré 
contre  luy ,  &  avec  eux  en  avoit  aceufé  plufieurs  autres ,  ce  qu'il  ne  peuft 
monftter  ne  enfeigner  ,  mais  fut  trouvé  qu'il  avoit  menty  de  tout  ce 
qu'il  avoit  dit ,  Se  comme  faux  aceufateur  fut  jugé  à  mort ,  Se  fut  noyé 
Je  14.  Juillet  audit  an.  Et  aptès  ce  furent  defpechez  lefdits  de  la  Mote  , 
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Jehan  Raoul  Se  autres ,  &  renvoyez  en  leurs  maifons.  Et  après  ce  le  Roy 
envoya  à  Paris  un  mandement  pour  y  eftre  feellc  ,  Se  fut  figné  Michel  »  4<»7« 
de  Villcchartre ,  par  lequel  le  Roy  vouloir  que  pour  bien  repeupler  fa 
ville  de  Paris  ,  qu'il  difoit  avoir  efté  fort  dépopulée ,  tant  pour  les  guer- 
res !  mortalitez  »  Se  autrement ,  que  quelques  gens  de  quelque  nation 
qu'ils  fuflent ,  peuflent  de-là  en  avant  venir  demeurer  en  laditte  ville  Se 
es  fauxbourgs  Se  banlieue  ,  ils  peuflent  jouyr  de  toutes  franchifes  de  tous 
cas  par  eux  commis,  comme  de  mcurdre.furt,  larcins,  piperics,  Se  tous 
autres  cas,  refervé crime  de  leze-Majefté ,  Se  aufli  pour  refider  illec  en 
armes  pour  fervir  le  Roy  contre  toutes  perfonnes ,  lefquelles  lettres  fu- 
rent leucs  Se  publiées  par  les  carrefours  de  Paris  à  fon  de  rrompe  ,  Se 
tout  félon  le  privilège  donné  à  tous  bannis  ,  refidens  Se  demeurans  ès 
villes  de  Sain  H  Malo  Se  Valencienncs.  Et  ce  rnefmc  mois  aufli  le  Roy 
lift  crier  Se  publier  que  tous  nobles  tenans  fiefs  &arriercnefs,  fuflenrtous 
prefts  &  en  armes ,  Se  mefracment  ceux  de  l'Ifle  de  France  ,  tant  en  la 
ville  de  Paris  que  ailleurs ,  au  1 5.  Aouft ,  pour  le  fervir  Se  eftre  tous 
prefts  quant  meftier  en  auroir. 

Le  Lundy  $.  Aouft  audit  an ,  avint  à  Paris  que  l'un  des  Religieux  du 
Temple ,  nommé  frère  Thomas  Louecle  ,  qui  eftoit  Receveur  dudir  Tem- 
ple y  euft  la  gorge  couppée  audit  lieu  du  Temple  ,  par  un  de  fes  frères  Se 
compagnons  nommé  frère  Henry,  pour  aucunes  noifes qu'il  avoit  con- 
ceu  contre  ledit  frerc  Thomas.  Et  pour  raifon  dudit  cas  ledit  frère  Henry 
fe  abfenra  Se  ne  puft  eftre  trouvé,  qu'il  ne  fut  te  ro.  dudit  mois,  que  en- 
viron dix  heures  de  nuit  un  Examinateur  du  Chaftcllet  de  Paris ,  nomme 
rnaiftre  Jehan  Potin ,  accompagnéde  trois  fcrgens.en  fift  telle  diligence, 
qu'il  lerrouva  mucié  enrhoftelde  fainS  Poli  Paris  ,dedansune  armoire, 
en  habillement  d'un  rocquet  blanc  de  toillc  Se  un  chappeau  noir  ,  &  en 
cet  eftat  fut  mené  prifonnier  au  Chaftellet ,  &  puis  rendu  en  la  Cour  de 
Parlement,  pource  qu'il  eftoit appellant  de  fa  prife ,  Se  difoit  que  le  lieu 
où  il  avoit  efté  pris  eftoit  lieu  de  franchife ,  &  que  on  l'y  devoir  remet- 
tre. Et  puis  fut  requis  par  les  Religieux  du  Temple  leur  eftre  rendu  :  ce 
qui  fut  fait ,  &  fut  mené  ès  prifons  dudit  lieu  du  Temple.  Le  Mercredy 
12.  Aouft  1467.  &  le  Jeudy  fuivant  le  grand  Prieur  de  France  ,  pour  le- 
dit cas ,  accompagné  de  plufleurs  autres  Seigneurs  de  leurdit  Ordre  pour 
faire  le  procez  dudit  frère  Henry ,  qui  depuis  fur  par  eux  condamné  a  de- 
meurer prifonieren  lieu  ténébreux,  Se  d'avoir  illecpourpirance  tantqu'it 
y  pourrait  vivre,  lepain  de  douleur  &  eauëde  triftefle.  En  ce  tems  retournè- 
rent du  Royaume  d'Angleterre  Monfieur  l'Admirai  Se  autres  deflus  nom- 
mez ,  qui  ainfi  s'en  eftoient  alez  avec  ledirde  Warvich  audir  pays  d 'Angle- 
terre ,  lefquels  y  demeurèrent  longuement  &  n'y  'firent  rien.  Er  par  eux 
ledit  Roy  d'Angleterre  envoya  au  Roy  des  rrompes  de  chatte  &  des  bou- 
teilles de  cuyr ,  à  l'cncontre  des  belles  pièces  d'or,  couppe  d'or,  vaiflelle, 

Serreries ,  Se  autres  belles  befognes  que  le  Roy  Se  autres  Seigneurs  avoient 
>nncz  audit  de  Warvich  i  fon  partement  de  Rouen.  Et  le  Vendredy  j  8. 
Aouft  le  Roy  arriva  à  Paris  environ  huiû  heures  de  fok ,  Se  eftoit  avec  luy 
Mon  deur  le  Duc  de  Bourbon,  Se  plufleurs  autres  Seigneurs. 

Le  Mardy  premier  Septembre  la  Reyne  aufli  arriva  à  Paris  en  bateaux 
par  la  rivière  de  Seine ,  Se  vint  arriver  au  terrain  noftre  Dame  ,  &  illec  à 
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l'arriver  qu'elle  fift  trouva  tous  les  Prcfidcns  Se  Confeillers  de  ladirte 
4<>  5'  Cour  de  Parlement ,  l'Evefquc  de  Paris  ,  &  plufieurs  autres  geus  de  fa- 
çon ,  tous  honneftement  velhis  &  habillez.  Et  i  l'entrée  dudit  terrain  y 
avoit  de  moult  beaux  perfonnages  ,  illec  richement  mis  Se  ordonnez  de 
par  la  ville  de  Paris ,  Se  fi  eft  aflavoir  que  avant  que  laditte  Reyne  femift 
efdits  bateaux  pour  venir  à  Paris  :  furent  au  devant  d'elle  ,  Se  pour  la  re- 
cevoir les  Conleillers  &  Bourgeois  de  laditte  ville  en  grand  Se  notable 
nombre ,  aufli  tous  en  bateaux,  qui  cftoient  tous  richement  couverts  de 
belle  tapiflêric  &  draps  de  foye.  Et  dedans  iceux  eftoient  les  petits  en- 
fans  de  chœur  de  la  faincte  Chapelle  ,  qui  illec  difoient  de  beaux  vire- 
lais ,  chanfons  ,  Se  autres  bergercttes  moult  mclodieufcment.  Et  fi  y 
avoit  autre  grand  nombre  de  clarons ,  trompettes ,  chantes-hauts ,  &  bas 
inftrumens  de  diverfes  fortes ,  qui  tous  enfemble  iouoyent  chafeun  en- 
droit foy  moult  melodieufement ,  à  l'heure  que  laditte  Reyne  ,  fes  Da- 
mes Se  Dampifclles  entrèrent  en  leur  bateau  ,  dedans  lequel  par  lefdits 
Bourgeoisde  laditte  ville  luy  fut  p  :  c  fente  un  beau  cerf  fait  de  contiture ,  qui 
avoit  les  armes  d'icelle  noble  Reyne  pendues  au  col,  Se  fi  y  avoit  plu- 
iieurs  autres  drageouers  tous  plains  d'efpiceries  de  chambre  Se  belles 
confitures  ,  grand  quantité  aufli  y  avoit  de  fi  met  s  nouveaux  de  moult  de 
fortes ,  violettes  fort  odorans  jettees  8e  femées  tout  parmy  le  bateau,  Se 
vin  à  tous  venans  y  fut  baillé  &  diftribué ,  tant  que  on  en  vouloit  avoit 
Se  prendre ,  Se  après  qu'elle  eut  fait  fon  oraifon  à  noftre  Dame  de  Paris  % 
elle  fe  rebouta  en  fou  bateau  Se  s'en  vint  defeendre  à  la  porte  devant 
l'Eglile  des  Celeftins,  où  aufli  elle  trouva  deflîis  laditte  porte  de  moult 
beaux  perfonnages  ,  Se  elle  defeendit  à  terre  ,  monta  &  fes  Dames  Se 
Damoifelles  fus  chevaux ,  belles  haquenées  Se  palefrois ,  qui  illec  les 
attendoient ,  &  puis  s'en  ala  jufques  en  1  ho  il  cl  du  Roy  aux  Tourntllts. 
Et  devant  la  porte  dudit  hoftel  rrouva  autre  moult  beau  perfonnage.  Et 
icclle  nuit  furent  faits  à  Paris  les  feux  par  les  rues  d'icellc ,  &  illec  mi- 
£cs  aufli  tables  rondes  &  donné  à  boire  à  tous  venans ,  Se  le  Jeudy  4. 
Septembre  enluivant  maiftre  Nicole  Baluë,  frère  de  Monfieur  l'Evefquc 
d  Evrtux ,  fut  marié  à  la  fille  de  Maiftre  Jehan  Bureau  ,  Chevalier  Sei- 
gneur de  Monglat ,  Se  fut  la  fefte  defdittes  nopees  faicte  en  l'hoftel  de 
Bourbon  ,  laquelle  fur  moult  belle  &  honnefte ,  &  lui  fut  illec  fait  grant 
honneur  ce  jour  :  car  le  Roy  Se  la  Reyne ,  Monfieur  de  Bourbon  Se  Ma- 
dame fa  femme ,  Monfieur  de  Nevers  ,  Madame  de  Bueii,  Se  toute  leur 
oobleflè  qui  les  fui  voient ,  y  furent  Se  s'y  trouvèrent ,  &  y  fut  fait  moult 
grand  chère ,  Se  fi  leur  fift-on  de  moult  grans ,  beaux  &  riches  dons.  Et 
depuis  ce  le  Roy  Se  la  Reyne  firent  de  crans  chères  en  plufieurs  des 
lioftels  de  leurs  ferviteurs  Se  officiers  en  laditte  ville.  Et  entre  les  autres 
le  Jeudy  10.  Septembre,  la  Reyne  accompagnée  demaditte  Dame  de 
Bourbon  Se  Madcmoifclle  Bonne  de  Savoy  t ,  iccurde  la  Reyne,  Se  plu- 
fieurs autres  Dames  de  fa  compagnie  foupperent  en  l'hoftel  de  mature 
Jehan  Dauvet ,  premier  Prcfident  en  Parlement,  Se  illec  furent  receucs 
Se  feftoyces  moult  noblement  Se  à  grand  largefTc ,  Se  y  eut  faits  quatre 
moult  beaux  bains ,  Se  richement  ornez,  cuidant  que  la  Reyne  fe  y  duft 
baigner,  donr  elle  ne  fift  rien,  pource  qu'elle  fe  ientit  un  peu  mal  dif- 
poféç,  Se  aufli  que  le  temps  cftojt  dangereux  ;  mais  en  l'un  defdits  bains 
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lê  y  baignèrent  madirte  Dame  de  Bourbon ,  Madamoifclle  Bonne  de  Sa-   

voyc  ,  Se  en  l'autre  bain  au  joignant  fe  baignèrent  Madame  de  Montglat,  1  4<»7« 
&  Perrette  de  Chalon  ,  bourgeoife  de  Pum  ,  £c  là  firent  bonne  chère. 

Le  Jcudy  14.  Septembre ,  le  Roy  qui  avoit  ordonné  mettre  fus  les  ba- 
nieresde/'um  ,  comme  diteft  devant ,  feift  publier  que  audit  jour  ils  fenf- 
fent  toutes  preftes  pour  eftre  aux  champs  dehors  Paris ,  en  faifant  fça- 
voir  à  tous  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  fu  fient ,  depuis  l'âge  de 
feize  ans  jufques  a  foixante  ans  ilIîtTènt  hors  de  laditee  ville  en  armes 
&  habillement  de  guerre  ,  &  s'il  y  en  avoit  aucuns  qui  n'cufTent  harnois, 
que  neantmoins  ils  euflent  en  leurs  mains  un  bafton  deffenfable ,  Se  fui- 
peine  de  la  hart  :  ce  qui  fut  fait.  Et  iflit  hors  de  laditte  Ville  la  plufp.ut 
<iu  populaire  d'iccluy  ,  chacun  fous  eftendart  ou  bannière  ,  qui  failoit 
moult  beau  veoir  ,  car  chacun  y  cftoit  en  moult  belle  ordonnance  ,  Se 
fans  noife  ,  ne  bruit ,  Ôc  eftoient  bien  de  foix.ime  à  quatre  vingt  mille 
telles  armées  ,  dont  y  en  avoit  bien  trente  mille  tous  armez  de  harnois 
blancs  ,  jaques  ou  brigandines.  Et  tous  eftans  en  belle  bataille  ,  le  Roy , 
la  Reyne  Se  leur  compagnie  qui  les  fuivoient  les  vinrent  veoir ,  laquelle 
chofe  leur  pleuft  moult  :  car  oneques  n'avoient  veu  y  eftre  de  ville  du 
monde  à  beaucoup  près  ,  telle  ne  fi  grand  armée  ,  Se  fe  trouvèrent  foi- 
xante fept  banieresdes  meftiers ,  (ans  les  eftendarts  Se  guidons  de  la 
Cour  de  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes ,  du  Trefor ,  des  Gé- 
néraux ,  des  Aydes ,  des  Monnoyes  ,  du  Chaftellet  &  Hoftcl  de  la  Ville, 
fous  lefquels  il  fe  trouva  autant  &  plus  de  gens  de  guerre  ,  que  fous 
toutes  lefdittcs  bannières ,  Se  hors  Paris  en  aucuns  lieux  ordonnez  leur 
fift  porter  &  conduire  plufieurs  tonneaux  de  vin  ,  qui  illec  furent  deffon- 
ecz  pour  faire  boire  #  rafFraifchir  tous  ceux  de  laditte  monftre  ,  qui  te- 
ndent moult  grand  pays  ;  car  ils  eftoient  tous  en  bataille ,  A  commencer 
au  bout  de  la  voirie  d'entre  la  porte  fainct  Anthoine  Se  celle  du  Temple, 
depuis  les  foflez  de  Paris  en  montant  contre  mont,  jufques  à  un  pref? 
foùer  devant  laditte  voirie,  &  de-là  en  bataille  au  long  des  vignes  juf- 
ques à  faincl  Anthoine  des  champs  ,  Se  puis  après  julques  au  long  des 
murs  dudit  faincl  Anthoine  des  Champs  jufques  à  la  grange  de  Reuilly  , 
&  d'icelle  grange  jufques  à  Confians  ,  Se  dudit  Confianscn  revenant  par 
la  grange  aux  Merciers ,  tout  au  long  de  la  rivière  de  Seine  jufques  au 
boulevart  du  Roy  de  la  tour  de  Billy.  Et  iceluy  boulevart  tout  au  long 
xles  foflez  de  laditte  ville  par  dehors  jufques  à  la  Baftillc  ,  &  à  la  porte 
fainct  Anthoine.  Et  brief  c'eftoit  mcrvcilleufechofc  à  voir  le  monde , qui 
cftoit  en  armes  dehors  Paris ,  Se  fi  maintenoient  plufieurs  qu'il  en  cftoit 
à  peu  près  demeuré  autant  dedans  Paris  ,  qu'il  y  en  avoit  dehors.  Et  le 
Mardy  11.  Septembre  1467.  le  Roy  partit  de  Paris  après  difner  pour 
aler  à  pic  jufques  à  faincl  Denis  en  France  (80) ,  Se  avoit  avec  lui  auflî  A 
pié  mondit  Sgr.  d'Èvreux  ,  Monfieur  de  Crujfol  (81)  ,  Phelippe  LuilUer 
Se  autres. 

Entre  Paris-Se  faincl  Denis  le  Roy  alant  à  fon  pèlerinage ,  trouva  trois 
ribaux ,  qui  luy  vinrent  requérir  grâce  &  remiilîon  de  ce  que  tout  leur 

temps 

f»o)  f£T  Voyn  THiftoirc  de  S.  Dcnys,  |     (8 1)  Louis  Sire  de  Cruflol ,  Grand  Pa. 
pat  Dom  Fclibicn ,  in  UUo  ,  paec  3  6%,      \  nçtiçr  de  France. 
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temps  ils  avoicnt  efté  larrons ,  meurtriers,  &  efpieurs  de  chemins  ,  la- 
1 4^7*  quelle  chofe  le  Roy  leur  accorda  benignement.  Et  tout  ce  jour  demeura 
audit  lieu  de  fainclDenisy\{iCq\its  au  lendemain  vcfprcs,  qu'il  s'en  retour- 
na en  fon  hoftel  des  TournclUs  ,  Se  d'illec  s'en  aîa  foupper  en  l'hoftcl 
de  lire  Denis  Hejfelin  ,  fon  Pannerier  &  Eflcu  de  Paris  ,  qui  nouvelle- 
ment eftoit  devenu  comperc  du  Roy  ,  à  canfc  d'une  fienne  fille  dont  fa 
femme  eftoit  accouchée ,  que  le  Roy  fift  tenir  pour  luy  par  maiftre  Jehan 
Baluc  ,  Evefque  d'Evrcux ,  &  pour  comeres  y  eftoient  Madame  de 
Beuil  (ii)  y  Se  Madame  de  Montglat  (8  j).  Et  audit  hoftel  le  Roy  y  fift. 
gtand  chere  ,  &  y  trouva  trois  beaux  bains  honneftement  &  richement 
attintelez,  cuidantque  le  Roy  deuft  illec  prendre  fon  plaifir  Se  fe  bai- 
gner ,  ce  qu'il  ne  fift  point  pour  aucunes  caufes,  qui  en  raifon  le  mirent  r 
c'eft  aflàvoir  tant  pourec  qu'il  eftoit  enrumé  ,  que  aufli  pource  que  le 
temps  eftoit  dangereux. 

En  ce  temps  s'efmeut  grande  guerre  entre  les  Liégeois  Se  Mr.  de  Bour- 
gogne ,  &  leur  Evefque  coufin  de  mondir  Sgr.  de  Bourgogne ,  Se  frère  de 
Mr.  le  Duc  de  Bourbon  }  lequel  Evefque  lefdits  Liégeois  alerent  aflïeger  , 
dedans  une  ville  nommée  nuy.  Et  après  que  iceux  Liégeois  eurent  bien 
longuement  efté  devant  icelle  ville ,  ils  la  prirent  &  gaignerent,  &  en  ce 
fanant  efchappa  leurdit  Evefque  eftant  en  icelle.  Et  durant  ce  que  dit 
eft  le  Roy  ordonna  aler  au  fecours  Se  ayde  defdits  Liégeois ,  quatre  cens 
lances  de  fon  Ordonnance  ,  dont  avoicnt  la  charge  le  Comte  de  Damp- 
martin ,  Salle^art ,  Robert  de  Conychan  ,  &  Stevenot  de  Vignollcs  avec 
fix  mille  francs  archers  ,  pris  &  efleuz  de  Champagne  ,  Soijfonnois  Se 
autres  lieux  en  l'Iflc  de  France.  Et  après  ce  que  ledit  de  Bourgogne  eut 
bien  feeue  la  saigne  que  lefdits  Liégeois  avoient  faitte  de  laditte  ville  de 
Huy  ,  Se  qu'Us  y  avoient  tué  plulîcurs  Bourguignons  ,  il  aflembla  tpur 
fon  oft  en  foy  délibérant  d'aler  aux  armes  fus  les  champs ,  en  intention? 
dt  tout  deftruire  &  mettre  à  feu  Se  A  fang  lei'd'nsLiegeois.  Et  ainfi  le  fift 
crier  Se  publier  par  tous  fes  païs ,  Se  ceux  qui  faifoient  lefdittes  publica- 
tions en  icelles  ,  publiant  tenoient  en  une  main  une  cfpée  toute  nue ,  Se 
en  l'autre  une  torche  alumée  ,  qui  fisnifioit  guerre  de  feu  &  de  fang. 

Au  mois  de  Septembre  le  Roy  bailla  fes  Lettres  à  un  Légat  venu 
de  Rome  de  par  le  Pape,  pour  la  romptute  de  la  Pragmatique  Sanc- 
tion :  lesquelles  lettres  furent  leuës  Se  publiées  au  Chaftellct  tfe  Paris  y. 
fans  y  faire  aucun  contredit  ou  oppofition.  Et  le  premier  Octobre  fui- 
vant  maiftre  Jehan  Balue  fût  Se  ala  en  la  falle  du  Palais  Royal  à  Paris  , 
ta  Cour  de  Parlement  vacant ,  pour  illec  aufli  faire  publier  lefdittes  let- 
tres, où  il  trouva  maiftre  Jehan  de  faine!  Romain ,  Procureur  General  dit 
Roy ,  qui  formellement  s'oppofa  à  l'effet  Se  exécution  defdittcs  lettres  , 
dont  ledit  Balue  fut  fort  déplaifant.  Et  pour  cefte  caufe  fift  audit  de 
famcl  Romain  plufieurs  menafles  ,  en  luy  difanr  que  le  Roy  n'en  feroir 
point  content ,  Se  qu'il  le  defappointetoit  de  fon  office ,  dequoy  ledit 
faintl  Romain  ne  tint  pas  grand  compte  :  mais  luy  dift  &-refpondir  que 

le 

(  Sx  )  Jeanne   fille  naturelle  du  Roi    rai  de  France. 
Louis  XI.  epoufe  d'Antoine  de  Baeil,       (83)  Germaine Hcffelin ,  femme  de  Jca» 
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le  Roy  luy  avoit  donne  &  baille  ledit  office  ,  laquelle  il  tiendrait  &  exer-  — — — 
ceroit  jufquesau  bon  plaifir  du  Roy.  Et  que  quand  fon  plaifir  ferait  de  ï  4 6  7« 
le  luy  ofter ,  que  faire  le  pourrait ,  mais  qu'il  eftoit  du  tout  délibéré  & 
bien  refolu  de  tout  perdre  avant  que  de  faire  chofe  qui  fuft  contre  fon 
ame  ,  au  dommage  du  Royaume  de  France  &  a  la  chofe  publique  , 
&  il  lit  audit  Balue  qu'il  devoit  avoir  grand  honte  de  pourfuivre  laditte 
expédition  (84).  Et  en  après  le  Recteur  de  l'Univcrfité  de  Paris ,  &  les 
Supports  d'icclle  alerent  par  devers  ledit  Légat,  qui  de  luy  appelèrent , 
&  de  l'effet  defdittes  lettres  au  fainS  Concile  ,  Se  par  tout  ailleurs  où  ils 
verraient  eftre  à  faire ,  Se  puis  vinrent  audit  Chaftellet ,  où  pareillement 
autant  en  firent ,  &  firent  îllec  enregiftrer  l«ur  oçpolition.  Audit  temps 
le  Roy  envoya  par  devers  ledit  de  Charrolois  leldits  Légat  &  Evefque 
d'Evreux ,  qui  nouvellement  avoit  cfté  Cardinal  à  Rome  (85)  ,  maiftre 
Jehan  de  Ladricfme  (86) ,  Treforier  de  France  Se  autres  ,  pour  faire  de 
par  luy  aucunes  chofes  dont  il  leur  avoit  donné  charge. 

Le  Jcudy  8.  Octobre  1 467.  un  nomme  Sevcftre  U  Meync  natif  de  la 
ville  d'j4uxerreypoin  aucuns  cas  Se  délits  par  luy  commis  Se  impofez ,  Se 
qui  par  aucun  temps  avoit  eftcconftirué  &  tenu  prifonnier  ès  prifons  de 
Thyron  ,  fut  ledit  jour  tiré  hors  defdittes  prifons ,  &  fut  mené  noyer  en 
la  rivière  de  Seine  près  de  la  grange  aux  Merciers ,  par  la  fentence  Se 
jugement  de  Médire  Trijlan  i Ermite,  Prévoit  des  Marcfchaux  de  l'hoftel 
du  Roy.  Et  le  Dimanche  premier  Octobre  fut  un  grand  Se  merveilleux 
c! clair  Se  tonnerre ,  environ  huit  heures  de  foir  ,&  autant  Se  depuis  du- 
rant ledit  mois  furent  faites  grandes  &  mervcilleufes  chaleurs  ,  ôc  les 
plus  extrefmes  que  homme  cuit  veu  en  fa  vie  ,qui  fembloit  chofe  eftran- 

Se  &  defnaturéc.  Et  le  Lundy  1 1.  Octobre  audit  an  67.  le  Roy  partift 
e  fon  hoftel  des  Tournellts  à  Paris  pour  aler  en  l'EgUfc  noftre  Dame  , 
où  il  oyt  les  Vcfpres ,  &  après  icellcs  dûtes  fut  faitte  ptoceilion  par  l'E- 
vefque  &  Chanoines  dudit  lieu ,  Se  puis  s'en  ala  repofer  en  l'hoftel  de 
fon  premier  Prefident ,  maiftre  Jehan  Dauvet ,  où  il  fut  certaine  efpace 
de  temps ,  Se  puis  partit  pour  s'en  retourner  en  fondit  hoftel  des  Tour- 
nelles  ,  Se  à  l'heure  de  fon  partement  qui  eftoit  heure  de  noire  nuit ,  il 
vit  5c  apperceut  au  ciel  une  eftoillc  au  delîus  de  l'hoftel  dudit  Prefident, 
laquelle  incontinant  que  le  Roy  commença  à  marcher  pour  s'en  retour- 
ner,  laditte  eftoillc  le  fuivoit ,  &  fut  tousjours  après  luy  ,  jufques  a  ce 
qu'il  fuft  entré  en  fondit  hoftel ,  Se  incontinent  qu'il  y  fut  entre  elle  dif- 
parut ,  &  depuis  ne  hit  veuc. 

Le  Jeudy  15.  duditroois,  vint  nouvelles  au  Roy,  que  certain  grand 
nombre  de  Bretons  eftoient  venus  eux  bouter  dedans  le  Chaftcl  &  en  la 
ville  de  Caen ,  Se  puis  s'en  alererent  d'illec  à  Bayeux  ,  &  tinrent  Icfdir- 
ces  villes  contre  le  Roy,  dont  de  ce  il  fut  courroucé,  &  en  renvoya  pour 
cefte  caufe  le  Marefchal  de  Lohtac ,  qui  lors  eftoit  avec  le  Roy  ,  Se  qui 
avoit  cent  lances  de  Bretagne  fous  fa  charge  cfdittcs  villes  de  par  le  Roy  , 

pour 

(84)  &T  Voyez  le  Supplément  de  Co-       (8j)  H  avoit  été  fait  Cardinal  en  14*4. 
mines  ,  dan»  les  Remarques  de  M.  Gode-    fuivanc  Cituontta. 
£:oy  fur  Varillas ,  ci-aprè»  Tome  IV.  de  11  cft  nommé  Udritfche  et -après  , 

«tu  Edition.  &  iuc  MenJireUt ,  &  c'eft  fon  vrai  nom. 
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 pour  y  pourvcoir  Se  mettre  provifion  :  &  aufquels  Bretons  ,  le  Duc  l'A- 

*  4<>7«    tençon  ,  qui ,  comme  criminel  de  lez-Majefté  du  temps  du  Roy  Charles , 
dernier  trefpafle,  avoit  elle  conftitué  prilonnier  pour  aucuns  crimes  qu'il 
avoir  machinez  contre  luy ,  cVràla  hvcui  des  A  ngtois ,  anciensennemisdu 
Royaume ,  en  la  Ville  de  Vendoj'me  ,  le  lit  de  Juftice  illec  feant ,  auquel 
lieu  ,  après  Tes  contenions  prifes  ,  Se  procez  fait ,  fut  condamné  à  mou- 
rir ,  faut  fur  ce  le  bon  plaifir  du  Roy.  Et  lequel  d'AUnçon  depuis  le 
temps  dèflors  jufques  au  ttefpas  dudit  Feu  Roy  Charles ,  fut  tenu  prifon- 
nier  au  Chafteau  de  Loches  ,  Se  après  icelluy  trefpas  que  le  Roy  vint  à  fa 
Couronne,  le  bouta  hors  defdittes  priions ,  &  luy  pardonna  tout,  en 
voulant  que  dudit  procez  ne  feuft  jamais  nouvelles  ,  Se  puis  avint  que 
un  boiteux  qui  avoit  aceufé  ledit  d'AUnçon  audit  deftunt  Roy,  craignoic 
fort  que  ledit  d'AUnçon  ne  luy  fift  quelque  grand  defplailîr  ,  fe  tira  par 
devers  le  Roy ,  en  luy  fuppliant  qu'il  luy  fift  avoir  afleurance  dudit  d'A- 
lençon  ,  laquelle  chofe  il  fift  &  ordonna ,  Se  commanda  le  Roy  de  fa 
bouche  audit  Duc  d'AUnçon  ,  que  fur  fa  vie  il  ne  luy  meffeift  ne  fift; 
meffaire  ,  en  luy  difant  qu'il  le  mettok  en  fa  main  ,  protection  Se  fau- 
vegarde ,  enfemble  fa  famille  &  fes  biens  :  laquelle  chofe  ledit  d'AUn- 
çon luy  promift  ,  mais  tantoft  après  ledit  d'AUnçon ,  en  alant  contre  fon- 
dit ferment ,  fift  ptendre  ledit  boiteux  Se  amener  devant  luy  ,  Se  nonob- 
ftant  les  deffences  ainfi  à  luy  faittes  de  par  le  Roy  ,  fift  incontinent  icel- 
luy boiteux  meurdrir  &  mettre  à  mort.  Pour  laquelle  mort  la  femme  du- 
dit boiteux  fe  tire  devers  le  Roy  luy  faire  fçavoir  ces  chofes ,  &  pour 
cftre  fan  injure  réparée ,  dont  Se  dequoy  le  Roy  empcfcha  les  villes ,  Se 
terres  dudit  d'AUnçon  ,  mais  bien-toft  après  tout  fut  délivré,  &  par  luy 
tout  pardonné  comme  devant.  Et  puis  après  le  Duc  d'AUnçon  ,  pour 
bien  le  rémunérer  de  toutes  fes  grâces  Se  biens-faits ,  bailla  ,  ou  offrit 
bailler  toutes  fes  villes  Se  pays  aufdits  Bretons  Se  à  Mr.  Charles ,  contre 
la  volonté  du  Roy  ,  &  à  fa  grand  déplaifahce,  En  ce  temps  aufli  Médire 
Anthoine  de  Chaflcauneuf ,  Chevalier  Sgr.  du  Lau  ,  grand  Boutcllicr  de 
France  ,  &  Seneîchal  de  Guyenne  ,  qui  eftoit  grand  Chambellan  du  Roy, 
êcdeluy  plus  aimé  que oneques n'avoir  efté  autre  ,  Se  à  qui  le  Roy  fift  de 
moult  grans  biens  ,  tant  qu'il  fut  autour  de  luy  Se  en  fon  fervice  :  car  en 
en  moins  de  cinq  ans  il  amenda  des  biens  du  Roy ,  de  trois  à  quatre  cens 
mil  efeus  d'or ,  qui  avoit  efté  fait  prifonnier  du  Roy  ,  Se  mis  au  Chafteau 
de  Sully  fur  Loire  ,  de  l'ordonnance  du  Roy  ,  fut  envoyé  audit  lieu  an 
mois  d'Octobre  Meffire  Triftan  l'Ermite ,  Prevoft  des  Marefchaux  de 
i'hoftcl  du  Roy  ,  Se  maiftre  Guillaume  Cerifay  ,  nouvellement  Greffier 
Civil  de  Parlement ,  pour  illec  tirer  hors  ledit  Seigneur  du  Lau ,  Se  le 
mener  prifonnier  au  Chafteau  de  Z/Jjôn  en  Auvergne  :  mais  lors  qu'il 
fut  amené  au  dehors  dudir  lieu ,  il  fut  grand  bruit  que  ledit  Seigneur  da 
Lau  avoit  efté  noyé  (87) ,  Se  fut  ce  que  dit  eft ,  longuement  continué. 

Le  Mardy  10.  Octobre  ,  le  Roy  partit  de  fa  bonne  ville  de  Paris  pour 
aler  au  pays  de  Normandie ,  Se  ala  ce  jour  au  gifte  à  Villepreux  (88)  ,  Se 
le  lendemain  à  Mantes.  Et  avant  fon  parlement  envoya  plulieurs  Capi- 
taines 

(87)  II  n'eft  mort  qu'en  148}.  oui     ("88)  ffT  Villcprenx,  Bourg  à  unclicut 
1484-  I  &dcmicauNord-OucftdcV«failks.  - 


Digitized  by  Google 


DU   ROY   L'OUYS   XI.  6*9   

raines  qu'il  avoir,  avec  luy,  quérir  touslesgensdc  gucrrc,qui  eftoient  fous 
leurs  charges  pour  venir  après  luy  audit  pays  de  Normandie ,  ou  autre  parr,  1 4  <>  7* 
quelque  lieu  qu'il  feuft.  Et  le  jour  de  fondit  parlement  il  fift  &  ordon- 
na cerraines  lertres  &  ordonnances ,  par  lefquelles  il  voulfift  Se  ordon- 
na que  de-là  en  avant  fon  plaifir  eftoit  que  tous  les  Officiers  de  Ton 
Royaume  demeuraftent  paifîblcs  en  leurs  Offices  ,  Se  que  nul  Office  ne 
feuft  dit  vaccant ,  fi  non  par  mort ,  refignation  ,  ou  confiscation.  Et  s'il 
donnoit  nuls  autres  au  conrraire  ,  par  importunité  de  requcrans  ou  au- 
trement ,  vouloit  qu'il  n'y  fuft  aucunement  obtempère ,  Se  que  de-là  en 
avant  toute  juftice  fuit  faitte  &  ordonnée  à  un  chacun ,  Se  puis  s'en 
partit  dudit  lieu  de  Mantes  ,  Se  s'en  ala  à  fernon  fur  Seine  ,  où  il  de- 
meura illec  depuis  par  certain  temps  :  durant  lequel  vint  Se  arriva  devers 
luy  Mr.  le  Conneftable  ,  lequel  trouva  moyen  que  le  Roy  bailla  Se  don- 
na rrefve  entre  luy  &  Mr.  de  Charrolois,  jufques  à  fix  mois  lors  après 
enfuivans ,  fans  en  ce  y  comprendre  les  villes  &  pays  de  Liège ,  qui  desja 
eftoient  mis  fus  &  en  armes  à  l'encontre  du  Sgr.  de  Charrolois ,  en  cfpe- 
rance  d'avoir  l'aide  &  fecours  du  Roy  ,  ainlî  que  promis  leur  avoir  efté, 
&  à  celle  caufe  demeurerenr  du  tout  abandonnez.  Et  puis  après  ce  que 
dit  eft  ainfi  fait ,  ledit  Monfieur  le  Conneftable  s'en  retourna  par  devers 
ledit  Mgr.  de  Bourgogne ,  luy  porter  les  nouvelles  dcfdites  tretvcs. 

Et  ce  fair,  maiftre  Jehan  Ba/ue,  Cardinal  d'Evreux  ,  maiftre  Jehan 
de  Ladrief'che ,  Se  maiftre  Jehan  Prevofi  ,  retournèrent  devers  le  Roy 
audit  lieu  de  V trnon  ,  qui  eftoient  alez  en  Flandres  de  l'ordonnance  du 
Roy  pir  devers  ledit  de  Bourgogne  ,  Se  tantoft  après  ledir  retour  fait ,  le 
Roy  fc  partit  dudit  lieu  de  Verncn  ,  Se  s'en  ala  à  Chartres  ,  où  il  fift  illec 
venir  &  arriver  la  plus  grand  partie  de  fon  artillerie,  qui  lors  eftoit  à 
Orléans  ,  pour  envoyer  à  Alençon  ,  &:  autres  villes  du  pays  ,  pour  les 
avoir  &  mettre  en  les  mains.  Et  après  le  Roy  envoya  ledit  maiftre 
Jehan  Prevojl  audir  lieu -de  Flandres  ,  par  devers  ledit  de  Bourgogne  , 
pour  luy  porter  &  bailler  les  letrres  defditcs  trefves. 

Après  vinr  &  arriva  à  Paris  le  16.  Novembre,  ledit  Mr.  le  Cardinal , 
ledit  Treforier  de  Ladriefche  ,  maiftre  Jehan  Berart,  Se  maiftre  Geuf- 
froy  Alnequin  ,  pour  faire  les  monftres  des  bannières  de  Paris  par  de- 
vant eux ,  Se  pour  faire  autres  charges ,  qui  leur  eftoient  donnez  de  par 
le  Roy.  Er  après  s'en  partift  dudit  lieu  de  Chartres  pour  aler  i.  Orléans  , 
enfuiteà  Clery  ,  Se  autres  villes  près  d'illec  ,&  puis  à  Vendofme ,  &  de-là 
jufques  au  Mont faim  Michel,  Se  avec  luy  fift  mener  grand  quantité  de 
laditte  artillerie  ,  Se  fi  aldient  avec  luy  grand  nombre  de  fes  gens  de 

Éuerrc.  Et  en  ces  entrefaites  les  Bretons  iflîrent  tous  en  armes  hors  de 
:ur  pays  ,  Se  vinrent  en  Normandie  jufques  à  la  cité  d'Avranches ,  & 
autres  villes  dudit  pays.  Et  après  iceux  Bretons  s'cfpandirenr  par  ledit 
pays  de  Normandie  ,  comme  jufques  à  Caen  ,  à  Bayeux  ,  Cou/lances  , 
Se  autres  lieux.  Audit  temt 
trefves  à  luy  baillées  par  le  ! 
lefdits  Liégeois,  entra  audi 

fentant  leidits  Liégeois.  Tous  lefquels  pource  que  le  Roy  leur  faillift  de 
fecours  ,  Se  qu'ils  virent  clairement  leur  dcftrudnon  advenue ,  fc  rendi- 
rent audit  de  Charrolois  ,  cnfemble  toutes  leurs  villes  :  avec  lequel  ils 
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("""  îrircnt  compofîtion.  Et  pour  ce  faire  Se  avoir ,  luy  donnèrent  &  bas- 
èrent grand  fomme  tomme  d'or ,  Se  fi  eurent  une  partie  de  leurs  portes 
Se  murailles  abatucs 

Et  après  ledit  Cardinal  Salue  s  Se  Commiflaires  devant  nommez ,  pro- 
cédèrent à  faire  les  monftres  des  bannières  defdits  meftiers  par  devant 
iccux  Commiflaires  en  divers  lieux  de  laditte  ville  ,  tant  deflus  les  murs 
d'icelle  d'entre  les  portes  du  Temple  &  fainct  Martin ,  en  la  coufture  du 
Temple  fur  les  murs  d'entre  la  tour  du  Bois  Se  la  porte  (ai  net  Honnoré, 
devant  le  Louvre ,  au  marché  aux  brebis ,  &  fur  les  murs ,  jufques  à  la-  - 
ditee  porte  fainct  Honnorc.  Le  Samcdy  il.  Novembre,  le  Roy  fift  crier 
par  les  carrefours  de  Paris ,  que  toutes  gens  qui  avoient  accouftumé  de 
Cuivre  la  guerre  ,  8c  qui  avoient  efté  caliez  de  gages  ,  fe  trayflcnt  par  de- 
vers certains  Commiflaires .  qu'il  avoir  ordonné  pour  les  recevoir  Se 
mettre  à  fes  gages  Se  foldcs ,  pour  le  fervir  en  fes  guerres.  Et  le  Lundy 
2j.  Novembre  maiftre  Jehan  Prevojl  retourna  par  devers  ledit  Sgr.  de 
Charrolois ,  où  le  Roy  l'avoit  envoyé  porter  les  lettres  de  rrefves  qu'il 
avoit  faittes  avec  luy  ,  5c  pour  rapporter  au  Roy  la  rcfponfc  que  ledit 
Sgr.  de  Charrolois  avoit  fairtc  audit  Prevojl ,  touchant  le  fait  defdittes 
rrefves.  Ec  le  Jeudy  16.  Novembre,  partie  defdites  monftres  furent  faires 
dehors  Paris  ,  devant  l'Eglifc  Se  Abbaye  fainct  Germain  Dcfprez  jufqucs 
fur  la  rivière  de  Seine  ,  efquellcs  monftres  y  avoit  grand  nombre  de  gens 
à  pic  &:  à  cheval ,  rous  bien  en  point  &  armez  ,  où  eftoient  les  Trcfo- 
riers  de  France  ,  les  Confeillcrs  &  Clercs  des  Comptes ,  les  Généraux 
des  Monnoyes  Se  des  Aydes ,  le  Trefor ,  les  Efleuz ,  Se  toute  la  Cour 
de  Parlement ,  tout  enfemblc.  Apres  y  eftoient  tous  les  Praticiens  Se 
Officiers  du  Chaftellet  de  Paris  ,  en  bien  belle  Se  grofle  compagnie  ,  Se 
avec  les  compagnies  deflufdittes  eftoient  auflî  tous  ceux  eftant  lous  l'ef- 
tendart  Se  guidon  de  la  ville  de  Paris  ,  qui  eftoient  moult  grand  nom- 
bre de  gens  à  pic  Se  à  cheval ,  Se  Ci  y  vinrent  pour  l'Evefque ,  Univerfîtc, 
Abbez  ,  Prieurs,  &  autres  gens  d'Eglife  de  laditte  ville,  certaine  quan- 
tité de  gens  en  armes ,  Se  en  icelles  monftres  y  avoit  grand  nombre  de 
ens  bien  armez.  Et  après  lefdittes  monftres  ainfi  faires  ,  ledit  Car- 
inal  Se  Commiflaires  deflus  nommez,  maiftre  Jehan  de  Lddiiefcke , 
Trcforier  de  France,  maiftre  Pierre  V Orfèvre ,  Seigneur  Dermenonville, 
Se  autres  Officiers  du  Roy ,  partirent  de  la  ville  de  Paris  ,  pour  alcr  de- 
vers le  Roy  ,  qui  eftoir  enrre  le  Mans  Se  Alençon  ,  à  tout  moult  grand 
armée  •  car  il  avoit  qui  le  fuivoit ,  plus  de  cent  mil  chevaux  ,  Se  plus  de 
vingt  mil  hommes  à  pié ,  pour  réfuter  à  l'armée  defdits  Bretons  ,  Se  rift 
mener  le  Roy  avec  luy ,  de  fon  artillerie  grand  quantité  pour  mettre  le 
fiegc  à  Alençon. 

En  ces  entrefaittes  fut  pourparlé  de  trefves  ,  qui  tinrent  le  Roy  &  fa- 
ditte  armée  longuement  fans  rien  faire  ,  &  en  ce  faifant  mangèrent  Se 
deftruifircnt  tout  le  plat  pays ,  bien  à  vingt  ou  trente  lieues  dudit  lieu  du 
Mans  Se  a" Alençon.  Et  durant  ce  que  dit  eft,  leditSgr.de  Charrolois  , 
qui  ainfî  avoit  deftruit  lefdits  Liégeois  Se  leur  pays,  s'en  retourna  devers 
fainct  Quentin  ,  Se  fift  crier  par  tous  fes  pays  que  toutes  gens  de  guerre 
defdits  pays  s'en  tiraflenr  devers  Jaincl  Quentin  ,  pour  illec  faire  leurs 
monftres  au  1 5.  Décembre ,  fur  bien  groflês  peines ,  Se  fi  fift  auflî  exier 
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par  tout  le  pays  de  Bourgogne,  que  tous  nobles  &:  autres  gens  fui- 
vans  les  armes  ,  feuflënt  tous  prefts  i  Mont/avion ,  pour  illec  prendre 
les  gages  6c  foldces  dudit  Sgr.  de  Charrolois ,  par  les  mains  de  fcs  Com- 
miflaires  qu'il  avoit  ordonnez ,  6c  ce  dedans  le  îo.  Décembre  prochain  , 
6c  pour  partir  dudit  Mont/avion  6c  aler  audit  fainct  Quentin  ,  par  devers 
luy  pour  le  accompagner ,  &  luy  aider  à  fecourir  fon  très-cher  6c  amc 
frère  Mr.  Charles  de  France  6c  le  Duc  de  Bretagne ,  eftans  avec  luy  , 
alencontrc  de  aucuns  leurs  mal-veillans,  &  telle  fubftance  portoit  ledic 
cry.  Pour  occafion  duquel  cry  les  Marchans  &  facteurs  des  Marchans  de 
Paris  ,  qui  eftoient  alez  audit  pays  de  Bourgogne  pour  faire  leurs  am- 
pletter  ,  s'en  retournèrent  à  Paris  bien  haftivement ,  fans  rien  faire.  Et 
derechef  après  toutes  ces  chofes ,  ledit  de  Charrolois  fift  mander  à  luy 
venir  toutes  fes  gens  de  guerre  audit  faincl  Quentin  ,  au  4.  Janvier  fui- 
vant. 

Le  Lundy  fefte  des  faincls  Innocens  28.  Décembre  ,  vint  6c  arriva  à 
Paris  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon  ,  de  par  le  Roy  ,  pour  mettre  garnifon 
en  plu  lu:  11  rs  villes ,  &  garder  les  Bourguignons  d'entrer  ès  pays  du  Roy. 
Et  vint  6c  arriva  avec  luy  Mr.  le  Marelchal  de  Loheac  ,  qui  venoit  à  Pa- 
ris ,  comme  on  difoit ,  pour  eftre  Lieutenant  de  laditte  ville.  Lequel  dc 
loheac  s'en  partit  deux  jours  après  pour  aler  a  Rouen  6c  aurres  villes  de 
Normandie,  pour  y  mettre  garde  &  ordre  par  le  Roy,  &  illec  demeura  par 
certain  temps.  Et  mondit  Sgr.  de  Bourbon  depuis  demeura  à  Paris  par 
certain  aurre  temps.  Pendant  lequel  fut  feftoyé  de  plufîeurs  notables 
gens  de  laditre  ville.  En  ce  temps  la  ville  d'Alençon ,  qui  eftoir  tenue 
par  les  Bretons  ,  comme  dit  cft  devant ,  fut  rendue  6c  mile  es  mains  du 
Roy  par  le  Comte  du  Perche ,  fils  du  Duc  a"Alençon,  qui  renoit  le  Chaf- 
.  tcau  dudit  Alençon  ,  6c  lefdits  Bretons  tenoient  la  ville.  Mais  durant  cet 
le  Roy  ne  partit  point  de  la  ville  du  Mans  ,  6c  durant  qu'il  y  fur  envoya 
devers  mondit  Sgr.  Charles  audit  pays  de  Bretagne  ,  le  Légat  du  Pape  , 
dontpourparlc  eft  devant ,  6c  A  tu  home  de  Chabannes ,  Comte  àcDamp- 
martin  ,  leTreforier  de  Ladriefche ,  6c  autres,  pour  cuider  trouver  au- 
cun bon  expédient.  Et  enfin  le  Roy  fe  condefeendit  que  les  trois  Eftats 
fe  tiendroient  6c  afTembleroient ,  &  pour  ce  faire  leur  fut  lieu  afligné 
en  la  ville  de  Tours  ,  pour  illec  eux  y  nouver  au  premier  Avril  1467.  6c 
s'en  revint  le  Roy  dudit  pays  du  Mans  ,  6c  s'en  ala  aux  Montils  ,  lez- 
Tours  ,  à  Amboife  6c  illec  environ. 

Puis  fut  l'aflemblée  dcfdirs  trois  Eftats  tenue*  audit  lieu  de  {%>))  Tours, 

Eour  celle  caufe  y  eftoient  alées ,  6c  illec  le  Roy  prefent ,  fut  pour- 
6c  conclu  fur  la  queftion  pour  laquelle  ils  eftoient  alîemblées  audit 
e  Tours,  jufques  au  jour  de  Pafques;  qui  fut  en  1468.  que  chacun 
d'eux ,  illec  venus  ,  s'en  retournèrent  en  leurs  maifons ,  après  la  conclu- 
fion  par  eux  prife  fur  le  fait  de  laditte  aflemblée.  Et  pour  cefte  caufe  y 
eftoient  venus  le  Roy  premieremenr ,  le  Roy  de  Sicile  ,  Mgr.  le  Duc  de 
Bourbon  ,  le  Comte  du  Perche  ,  le  Patriarche  de  Jeurujalem ,  le  Cardinal 
d'Angers  ,6c  plusieurs  autres  Seigneurs ,  Barons,  Archevefques ,  Evefques, 

(89)  ÇCT  Elle  commença  le  6*  Avril ,  S  finit  1«  14.  du  même  mois ,  fuivant  IaP#- 
t'ut  Chreniqn*. 
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 Abbcz  ,  &  aunes  notables  perfonnes  Se  gens  de  grand  façon ,  cnfemblc 

1 46       auflî  les  Ambaiîàdeurs  venus  audit  lieu  pour  cefte  caufe  ,  de  la  plulpart 
de  tout  le  Royaume  de  France.  Et  par  tout  iceux  ainiî  aflemblez  ,  ek  à 
grande  Se  meure  délibération  fut  dit  Se  conclu  ,  que  au  regard  de  la 
queftion  d'entre  le  Roy  Se  mondit  Sgr.  Char/es ,  touchant  fon  appanage, 
qu'il  auroit  &  receveroit  pour  icelltiy  appanage,  Se  de  ce  fc  tiendrait 
pour  bien  content  de  douze  mille  livres  tournois  en  allîerc  de  terre  par 
an ,  Se  titre  de  Comte  ou  Duché.  Et  en  outre  que  le  Roy  luy  fourniroic 
en  penfion  jufques  à  foixante  mille  livres  tournois  par  chalcun  an,  Se 
tout  ce  fans  préjudice  aux  autres  enfans ,  qui  pour  le  temps  avenir  pour- 
roient  venir  à  laditte  Couronne  ,  de  pouvoir  demander  tel  &  fcmblablc 
appanage.  Pour  ce  que  le  Roy,  pour  avoir  paix  &  bonne  amour  avec  fondit 
frcrc,fecflargilToit  à  luy  bailler  fi  grand  (ommequede  foixante  mille  livres 
tournois  par  an.  Et  en  tant  que  touchoit  la  Duché  &  Païs  de  Normandie  , 
Mgr.  Charles  ne  l'auroit  point  :  difans  qu'il  n'eftoit  pas  au  Roy  de  la  bail- 
ler ,  ne  defmcmbrer  fa  Couronne,  Et  que  au  regard  du  Duc  de  Breta- 
gne ,  qui  detenoir  mondit  Sgr.  Charles  ,  Se  qui  avoir  prifes  les  villes  du 
Roy  en  Normandie ,  lequel  on  difoit  avoir  intelligence  avec  les  Anglois, 
anciens  ennemis  de  la  Couronne  de  France  ,  fut  dit  Se  délibère  par 
lefdits  trois  Eftats ,  qu'il  feroit  fommé  de  rendre  au  Roy  lefdittes  villes. 
Se  au  cas  que  il  en  t croit  retins ,  Se  que  le  Roy  feroit  deuëment  advertï 
de  laditte  alliance  aufdirs  Anglais  ,  que  incontinent  le  Roy  recouvrait 
fefditres  villes  à  main  armée,  Se  de  luy  courir  fus.  Et  que  pour  ce  faire , 
lefdits  trois  Eftats  promirent  de  fecourir  Se  aider  au  Roy:  c'eft  a  (lavoir 
les  gens  d'Eglifc ,  de  prières  &  oraifons ,  Se  biens  de  leur  temporel ,  Se 
les  nobles  Se  populaire  du  corps  Se  de  biens ,  Se  jufques  à  la  mort  inclu- 
sivement. Et  que  en  rant  que  touchoit  la  Juftice  de  tout  le  Royaume, . 
le  Roy  avoir  ungulier  defîr  de  la  faire  courir  par  tout  fondit  Royaume  , 
&  fut  content  que  on  efleuft  nobles  perfonnes  de  tous  eftats  pour  f 
mertre  remède  Se  bon  ordre ,  Se  furent  d'opinion  lefdits  trois  Eftats  que 
d  ce  faire  Mgr.  de  Charrohis  fe  devoir  fort  employer ,  tant  à  caufe  de  la 
proximité  de  lignage  qu'il  a  au  Roy ,  comme  auffi  de  Pair  de  France.  Et 
après  laditte  délibération ,  le  Roy  fe  partit  de  Tours  Se  s'en  ala  à  Amboi- 
fe  ,  Se  puis  après  envoya  fon  Ambaflade  par  devers  l'aifcmblée  eftant  à 
Cambray ,  afin  de  fçavoir  leurs  vouloir  Se  rcfponce  fur  laditte  délibéra* 
tion  prife  par  lefdits  trois  Eftats ,  ainfi  aflemblez  comme  dit  eft. 

Après  ces  chofesle  Lundyj.  May  1468.  Dame  Ambroifc  de  Loréfoo), 
en  fon  vivant  femme  de  Mefltre  Robert  Dcjlouttvillc,  Chevalier  Prevoft 
de  Paris  ,  ala  de  vie  à  rrefpas  ce  jour  environ  uue  heure  après  minuiû  , 
laquelle  fut  fort  plainte  ,  pource  qu'elle  eftoit  noble  Dame ,  bonne  Se 
bonnette ,  &  en  Vhoftel  de  laquelle  toutes  nobles  Se  honneftes  perfon- 
nes eftoient  honorablement  receucs.  Et  ce  mefmc  jour  environ  entre  neuf 
&  dix  heures  de  jmict,  fe  boura  le  feu  en  l'un  des  moulins  aux  Meufniers 
de  Paris ,  qui  appartenoir  au  Prieur  de  fainct  Ladre ,  Se  fut  tout  le  com- 
ble d'icelluy  brune  par  un  paillart  valet  du  Mcufnier  ,  oui  avoit  atta- 
chée une  chandelle  contre  le  mur  de  fon  lift,  qui  cheyt  dedans  icelluy 

lict, 

(?o)  Elle  étoit  fille  d'Aiabtoifc  de  Lorc ,  Prévôt  de  Paris. 
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lift ,  &  brufla  tout,  rcfcrvé  ledit  paillart  qui  Cd  fauva,  &  s'enfuit  com-  — — 
me  un  renard.  I46B« 

Le  1 5.  May  furent  faittes  jouftes  a  Paris  devant  l'hoftel  du  Roy  aux 
Tourne/les  ,  par  quatre  Gentilshommes  de  guerre  de  la  compagnie  du 
grand  Senefcnal  de  Normandie ,  qui  avoient  ordonné  les  lices  6c  prépa- 
re le  champ,  en  faifant  aflavoirâ  tous  qu'ils  fe  trouveroient  audit  15. 
May  pour  attendre  les  venans ,  rompans  chafeun  trois  lances  à  rencon- 
tre d'eux.  Auquel  jour  y  vinrent  8c  comparurent  les  enfans  de  Paris  , 
defquels  &  tout  le  premier  y  vint  6c  arriva  Jehan  Raguier,  Grenctier  de 
Soijfbns  6c  Treforier  des  guerres  au  Duché  de  Normandie ,  fils  de  maif- 
tre  Anthoine  Raguier ,  Confeiller  &  Treforier  des  guerres  du  Roy  ,  le- 
quel Jehan  Raguier  vint  &  arriva  à  bien  grand  haftedela  ville  de  Rouen, 
où  il  cftoit ,  pour  eftre  &  comparoiftre  aufdittes  jouîtes ,  6c  arriva  le  foir 
de  devant  à  wîinû  Ladre  lez  Paris ,  accompagné  de  plufîeurs  nobles  hom- 
mes de  la  charge  &  compagnie  de  Médire  Jouachin  Rouault ,  Marefchal 
de  Franu ,  ôc  autres  gens  jufques  au  nombre  de  vingt  chevaux.  Auquel 
lieu  de  fainct  Ladre  ils  fe  tinrent  fecretement  6c  uns  faire  bruit,  juf- 
ques au  lendemain  ,  qu'ils  menèrent  &  accompagnèrent  ledit  Raguier 
bien  8c  honnorablement ,  garny  de  trompettes  6c  clairons ,  qui  faifoient 
de  grands  mélodies ,  jufques  au  lieu  defoittes  lices ,  Se  lequel  Raguier , 
accompagné,  comme  dit  eft,  avoit  autour  de  luy  quatre  piétons  veftus  de 
livrées ,  6c  tousjours  cftans  près  de  luy  6c  du  courficr  furquoy  il  eftoit 
monté,  iefquels  eftoient  prefts  de  le  fervir  &  recueillir  l'on  bois,  & 
«ftoient  tous  ceux  de  fa  compagnie  habillez  de  hoquetons  broder  à  gtans 
lettres  d'or. 

Audit  champ  &  dedans  les  lices  fe  pourmena  plusieurs  tours  ,  atten- 
dant lefdits  quatre  champions,  ou  l'un  d'eux,  contre  Iefquels  il  fe  porta 
vaillamment  :  car  il  rompit  cinq  lances  bien  6c  nettement ,  6c  euft  fait 
plus  s'il  euft  pieu  aux  Commiflaires  ordonnez  pour  lefdittes  jouftes.  Et 
après  lefdittes  lances  ainfî  rompues ,  s'en  partit  moult  honnorablement 
en  foy  pourmenant  par  lefdittes  lices  ,  &  prenant  congé  des  Juges  def- 
dittes  jouftes ,  6c  merciant  les  Dames ,  Damoifelles  6c  Bourgeoifes ,  qui 
illec  cftoient  venues ,  defquelles  il  acquift  moult  grand  los.  Et  après  luy 
y  vint  6c  comparut  un  Efleu  de  Paris  >  nommé  Marc  Senamy ,  6c  deux 
des  fils  de  Meflire  Jehan  Sanguin ,  qui  aufli  vinrent  en  laditte  joufte  hon- 
norablement, &  ils  rirent  tout  le  mieux  qu'ils  peurent  :  mais  ils  n'en  em- 
portèrent gueres  de  bruit.  Et  en  après  y  vint  aufli  6c  arriva  un  nomme 
<lharles  de  Louviers,  Efchançon  du  Roy ,  qui  moult  bien  6c  vaillamment 
s'y  porta,  en  portant  bien  6c  honneftement  fon  bois  6c  fans  aide,  6c 
rompit  nettement  plufîeurs  lances ,  6c  tellement  fe  porta  à  la  journée , 
que  en  la  fin  le  prix  luy  fut  donné  ,  &  demeurèrent  lefdits  quatre  Gen- 
tilshommes dedans  moult  foulez ,  defquels  les  deux  portèrent  le  bras  en 
cfcharpe ,  6c  le  tiers  eut  la  main  bleflce  deflbus  le  gantelet.  Et  par  ainfi 
l'honneur  fut  &  demeura  aufdits  enfans  de  Paris. 

Le  Dimanche  précèdent,  qui  fut  le  8.  May,  fe  firent  aufli  a  Bruges  en 
Flandres ,  autres  jouftes  devant  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  aufli  fu- 
rentmoult triomphantes :efquelles  aufli  un  enfant  dçParis ,  nommé  Jc- 
fofnic  de  Çambray ,  ferviteur  dudit  Mgr.  le  Duc ,  joufta ,  6c  illec  fe  port» 
Tome  II,  K 
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vaillamment  &  tellement,  qu'il  en  emporta  l'honneur  de  laditte  joufte  (9 1  ). 
1468.  ^pr^.s  Icfdiftcs  jouftes ,  le  Roy  qui  cftoit  à  Amboift ,  s'en  partit  pour  aler 
à  Paris  y  Se  en  emmena  avec  luy  Mgr.  de  Bourbon ,  Mgr.  de  Lyon,  Mgr. 
de  Bcaujeu ,  Se  autres  Seigneurs ,  Se  fc  tint  par  aucun  temps  à  Laigny 
fur  Marne ,  a  Mtaux  Se  autres  villes  illec  environ.  Et  avant  fon  parte~ 
ment  dudic  Amboift ,  avint  que  le  jour  veille  d'Afcenfion  Notre-Sci- 
gneur  ,  la  terre  trembla  à  Tours ,  audit  lieu  a" Amboift ,  Se  autres  lieux 
en  Touraint.  Et  quant  le  Roy  partit  de  Laigny  ,  où  il  s'eftoit  tenu  par 
aucunes  journées  pour  aler  i  Mtaux  ,  il  envoya  à  Paris  fon  mandemenc 
pour  faire  publier  par  les  carrefours  d'icelle  ville  *  que  tous  nobles 
&  gens  fuivansla  guerre ,  feuflenr  tous  prefts  &  en  armes  le  huictiefme 

{our  de  Juillet,  pour  aler  &  eux  trouver,  où  il  leur  feroit  ordonne  de  par 
e  Roy ,  &  fur  peine  de  confïfcation  de  corps  &  de  biens  (92). 

Et  puis  ces  enofes  ainfi  fautes ,  le  Roy  s'en  ala  à.  Mtaux  en  Brit ,  & 
durant  le  temps  qu'il  y  fut,  y  eut  un  homme  natif  du  pais  de  Bourbon- 
nois  ,  qui  pour  aucun  cas  par  luy  commis  ,  &  auflî  pour  avoir  révélé  les 
faits  du  Roy  aux  anciens  ennemis  les  Anglais ,  fut  décapité  audit  Mtaux 
le  Lundy  17,  Juin  audit  an  <58.  Et  auparavant  le  Roy  envoya  i  Paris  le 
Prince  de  Pitmont ,  fils  du  Duc  de  Savoy t ,  pour  bouter  le  feu  en  Greye. 
Et  fi  miit  en  laditte  ville  de  Paris  les  pnfonniers  à  délivrance ,  qui 
eftoient  en  Parlement,  en  Chaftellet  Se  autres  prifons.  Environ  ce  temps 
y  eut  un  nommé  Charles  de  Mtleun  ,  homme  d'armes  de  la  compa- 
gnie de  Monfeigneur  l'Admirai ,  lequel  de  MtUun  cftoit  Capitaine  de 
Uffon  en  Auvtrgne,  qui  avoit  la  garde  de  par  le  Roy  du  Sgr.  du  Lan 
fur  fa  vie ,  audit  lieu  de  Uffon ,  dont  il  efchappa ,  dequoy  le  Roy  fut  fort 
defplaifant ,  &  pour  ledit  cas  fift  constituer  ptifonnier  ledit  de  Mtleun 
au  Chafteau  de  Loches ,  auquel  lieu  ,  &  pour  iccluy  cas ,  fut  décapité. 
Et  après  luy ,  fut  auflî  décapité ,  pour  iccluy  cas ,  un  jeune  fils ,  nommé 
Be  mon  net ,  qui  eftoit  fils  de  la  femme  dudit  Charles  de  Mtleun  ,  en  la 
ville  de  Tours  ,  Se  fi  fut  aufli ,  pour  icelluy  cas,  décapité  en  la  ville  de 
Mtaux,  le  Procureur  du  Roy  audit  lieu  de  Uffon.  Et  puis  le  Roy  s'en  ala 
dudit  lieu  de  Mtaux  à  Stnlis  Se  i  Crtil. 

Audit  temps  les  Bourguignons  ou  Bretons  eftans  en  Normandie ,  pri- 
rent le  Sgr.  de  MtrviUe ,  feant  entre  fainû  Sauytur  fur  Divt  Se  Catn ,  Se 
]uy  firent  rendre  &  mettre  en  leurs  mains  faditte  place ,  dedans  laquelle 
y  avoit  plufieurs  francs  archers,  &  incontinent  qu'ils  furent  dedans  tuè- 
rent Se  meurdrirent  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent ,  &  puis  pendirent  ledit 
Sgr.  dcMtrvillt,  Se  pillèrent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent,  Se  puis  ils  mi- 
rent le  feu  en  laditte  place.  Et  après  le  Roy  fe  deflogea  de  Crtil,  Se  s'en 
ala  à  Compitgnt ,  où  il  fut  depuis  par  aucun  temps ,  Se  puis  s'en  retourna 
a  Stnlis,  Se  d'illec  s'en  vint  à  Paris  Mgr.  de  Bourbon,  le  jour  de  fefte 

Se 


(91)  On  peur  voir  une  ample  relation 
«le  ces  joutes  dans  Olivier  de  là  Marche  , 
Jiv.  i.  cru  p.  4.  Philippe  de  Comincs  & 
Jérôme  de  Cambray  y  joutèrent,  mais  il 
n'y  eft  pas  dit ,  que  ledit  de  Cambray  en 
remporta  l'honneur. 


(91)  (£7"  SuppUmtnt.  Le  1 5.  Juin 
mourut  à  Bruges  Philippe  le  Bon  » 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  lai  lia  pour 
fuccefieur  fon  fils  unique  Charles  , 
nommé  auparavant  le  Comte  de 
Charolois.  Petitt  Chroaiqut. 
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8c  Aflûmption  Notre-Dame.  Et  paravant  le  Roy  avoir  envoyé  par  devers  — — ttt 
le  Duc  de  Bourgogne  Mgr.  de  Lyon  ,  Mgr.  le  Conneftable  &  autres  Sci-  * 
gneur s ,  pour  tousjours  le  mettre  en  devoir  ,  8c  trouver  par  tout  bon 
moyen  de  paix ,  fans  figure  de  guerre.  Et  ce  nonobftant  le  Roy  envoya 
fon  armée  au  pays  de  Normandie ,  dont  avoir  la  charge  8c  conduitte  Mgr. 
Ton  Admirai ,  qui  bien  y  befogna  :  car  en  moins  d'un  mois  il  chaflà  les 
Bretons  eftans  dedans  Bayeux.  Le  Samedy  10.  Aouft  1468.  Médire  Char- 
les de  Meleun ,  Sgr.  de  NormainvUle ,  qui  avoit  efté  grand  Maiftrc  d'Hof- 
tel  du  Roy ,  8c  lequel  nouvellement  avoit  efté  conftirué  prifonnier  au 
Chaftcau  de  Gaillart  en  la  garde  du  Comte  de  Dampmartin ,  Capitaine 
dudit  lieu,  fut  pat  le  Prévoit  des  Marefchaux,  fair  Ion procez  fur  les  cas 
à  luy  impofez.  Et  ledit  jour  fut  tiré  hors  de  fa  prifon  8c  mené  au  mar- 
ché tTAndely  ,  où  illec  publiquement  devant  tous ,  fut  décapité  &  mis 
a  mort.  Et  depuis  ce  le  Roy  le  tint  par  certain  long  temps  1  Noyon , 
Comp'ugne ,  Chauny ,  Se  autres  places  environ ,  jufques  au  1 5 .  Septembre» 

Sue  nouvelles  luy  furent  illec  apportées ,  que  Mgr.  Charles  fon  frère  8c 
:  Duc  de  Bretagne ,  s'eftoient  reunis  &  devenus  bons  amis  8c  bicn-veil- 
lans  au  Roy  ,  &  preft  mondit  Sgr.  Charles  de  prendre  la  penfion  de  foi- 
xante  mille  livres  tournois  par  an ,  jufques  à  ce  que  fon  appanage  lui  euft 
cftéafligné  félon  le  dit  de  plufieurs  Princes  8c  Seigneurs ,  que  ledit  Mgr. 
Charles  eflirok  pour  ce  faire ,  8c  aufquels  il  fe  vouloir  rapporter:  c'eft 
aflâvoir  à  Mgr.  le  Duc  de  Calabre8c  Mgr.  le  Conncftable  de  France.  Et 
ledit  Duc  de  Bretagne  offrit  bailler  au  Roy  les  villes  quoluy  8c  fes  gens  te- 
noient  en  Normandie ,  en  luy  rendant  8c  reftituant  les  autres  villes  8c 

1>laces  que  les  gens  du  Roy  tenoient  en  Bretagne.  Laquelle  chofe  le  Roy 
uy  accotda. 

Et  puis  le  Roy  fift  feavoir  ces  chofes  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  eftoic 
itout  fon  oft  aux  camps  près  de  Peronne ,  entre  Efilujurs  8c  Cappy ,  fur 


dudit  Duc  de  Bretagne  ,  mais  ce  nonobstant  il  ne  s'en  voulut  aler,  ne 
defemparer  fon  oft.  Et  s'en  ala  avec  fondit  oft  tenir  8c  édifier  un  parc 
audit  heu  ,  d'entre  Efclujiers  8c  Cappy ,  le  dos  au  long  de  la  rivière  de 
Somme.  Et  pendant  cerrain  temps  qu'ils  y  furent,  furent  envoyez  par 
diverfes  fois  audit  Duc  de  Bourgogne,  de  par  le  Roy ,  plufieurs  A  m  bal  fa- 
deurs ,  comme  Mgr.  le  Conneftable ,  Mgr.  le  Cardinal  d'Angers ,  maiftre 
Pierre  Doriolle  8c  autres ,  pour  tousjours  cuider  trouver  moyen  de  bon- 
ne amour  8c  pacification  du  cofté  du  Roy,  qui  tousjours  la  vouloir  avoir, 
jaçoit-ce  que  les  Capitaines  &  gens  de  guerre  du  Roy  n'en  eftoienr  point 
d'opinion  :  mais  requeroienr  au  Roy  qu'il  les  laiflâft  faire  8c  qu'ils  ren- 
droienr  au  Roy  ledit  Duc  de  Bourgogne  8c  ceux  de  faditte  compagnie, 
tout  i  fon  bon  plaifir  8c  volonté.  Laquelle  chofe  il  ne  voulut  fouftrir , 
ne  tollerer  qu'on  leur  courut  fus  :  mais  leur  deffendit  de  le  faire  8c  fus 
la  hard.  Et  duranr  ce  temps  8c  jufques  au  1 1.  Oétobre  1468.  furent  grans  1 
nouvelles  que  le  Roy  &  ledir  Duc  de  Bourgogne  avoienr  fair  une  rrefve 
jufques  au  mois  d'Avril  prochain  ,  8c  fur  l'clperance  de  icelle  rrefve ,  le 
Roy  délibéra  foy  en  retourner  de  Comp  'ugne,  où  il  eftoir  ,  pour  s'en  ve- 
nir a  Cm/  &  à  Pontoife.  Kx  Pour 
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Pour  ceftc  caufe  envoya  fes  fourriers  audit  lieu  de  Pontoife ,  qui  y  prP 
*        rent  fon  logis  :  mais  depuis  il  changea  propos ,  &  retourna  haftivement 
dudit  lieu  de  Compiegne  à  Noyon  ,  où  peu  de  temps  paravant  y  avoir, 
efté.  Pendant  lequel  temps  Philippe  de  Savoye ,  Poncet  de  Rivière ,  Sgr. 
Dulfi  y  le  Sgr.  du  Lau  Se,  autres ,  qui  s'eftoient  mis  Se  meflez  enfembie  > 
firent  moult  de  maux  :  &  cependant  le  Samedy  8.  Octobre  fut  cric  à  fon 
de  trompe  par  les  carrefours  de  la  ville  de  Paris ,  que  tous  les  nobles 
tenans  fief  ou  arriere-fief  de  la  Prevofté  &  Vicomté  de  Paris ,  feulïent 
tous  prefts  &  en  armes  à  GonneSfe  ,  pour  d'illec  partir  le  Lundy  enfui- 
vant,  &  aler  où  mandé  leur  feroit  :  lequel  cry  efbahift  beaucoup  plufieurs 
de  Paris ,  qui  cuidoient  bien  que  veu  ledit  cry ,  il  n'y  avoir  point  de  trefve 
ne  abftinence.  Et  puis  le  Roy  ,  qui  eftoit  à  Noyon ,  s'en  partit ,  &  ledit 
Duc  de  Bourgogne  s'en  partit  pour  aler  à  Peronne.  Auquel  lieu  le  Roy 
s'en  ala  bien  haftivement  par  devers  luy  audit  lieu  de  Peronne ,  Se  ibiert 
petite  compagnie  :  car  il  n'avoit  avec  luy  que  ledit  Cardinal  S  Angers 
Se  un  peu  de  gens  de  fon  hoftel,  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon  Se  autres.  Et 
ainfi  privement  que  dit  eft ,  s'en  ala  jufques  audit  lieu  de  Peronne ,  par- 
devers  ledit  Duc  de  Bourgogne  ,  lequel  luy  fift  grande  révérence  ,  com- 
me bien  tenu  y  eftoit ,  Se  puis  parlèrent  enfembie  longuement  &  furent 
fort  bien  contens  l'un  de  l'autre ,  quelque  rumeur  qu'il  y  eu  II  eue  aupa- 
ravant,  &  tellement  pacifièrent  enicmble  qu'ils  firent  paix  entre  eux.  Et 
jura  ledit  Mgr.  de  Bourgogne  que  jamais  ne  feroit  rien  contre  le  Roy  > 
&  qu'il  vouloit  eftre  fon  fubjed  &  ferviteur ,  Se  vivre  Se  mourir  pout 
luy.  En  faifant  laquelle  paix  le  Roy  luy  confirma  le  trai&é  d'Arras  Se 
plufieurs  autres  chofes ,  ainfi  que  depuis  le  Roy  le  manda  Se  fift  favoir 
aux  nobles  ,  gens  d'Eglife ,  à  fa  Cour  de  Parlement ,  &  autre  populaire 
de  faditte  ville  de  Paris  ,  qui  pour  caufe  de  ce ,  &  par  fon  ordonnance , 
firent  procefttons  générales  ,  chantans  aux  Eglifes  Te  Deum  laudamus , 
Se  autres  louanges  à  Dieu.  Les  feux  furent  faits  parmy  les  rues ,  Se  ta- 
bles d reliées ,  donnans  à  boire  à  tous  venans  ,  &  plufieurs  autres  grans 
joyes  en  furent  faites  en  laditte  ville  de  Paris.  Et  en  ces  entrefaites  vinrent 
nouvelles  que  les  Liégeois  avoient  pris  Se  tué  leur  Evefque ,  Se  tous  fes 
officiers ,  dont  &  dequoy  le  Roy,  ledit  Mgr.  de  Bourgogne ,  Mgr.  le  Duc 
de  Bourbon  &  Mgrs.  fes  frères ,  Se  autres,  furent  moult  defplaifans  Se 
marris ,  &  furent  grans  nouvelles  que  le  Roy  Se  ledit  Sgr.  de  Bourgogne 
iraient  en  perfonne  pour  punk  &  deftruire  lefdits  Liégeois.  Et  inconti- 
nent après  vinrenr  autres  nouvelles  que  ledit  Evefque  n'eftoit  point 
mort,  ne  pris ,  mais  l'avoient  iceux  Liégeois ,  contraint  de  chanter  Mef- 
fe ,  Se  depuis  fe  tinrent  iceux  Liégeois,  bien  contens  de  luy,  &  fe  ren- 
dirent tous  à  luy ,  comme  a  leur  vray  Seigneur  naturel ,  en  eux  offrant  à 
luy  à  tout  fon  bon  plaifir  faire ,  cuidans  à  cefte  caufe  appailer  tout  le 
mal-talent  de  auparavant. 

En  ce  tems  le  Roy  s'en  ala  à  Noftre-Dame  de  Haulx  (95)!  en  A/magne, 
où  il  ne  fejourna  gueres ,  auffi  Philippe  de  Savoye ,  &  autres  eftans  avec 
luy,firent  leur  paix  au  Roy,par  le  moyen  dudit  Sgr.  de  Bourgogne.  Et  après 
que  le  Roy  eut  fait  fon  voyage  &  pèlerinage  audit  lieu  deKoftrc-Dame  de 

Haulx, 

(5  i  )  Ou  de  Halle ,  Vilk  des  Pais-Bas  ,  à  trois  licucs  de  Bruxelles. 
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Jfaulx  ,  il  s'en  ala  à  Namur  par  devers  ledit  Sgr.  de  Bourgogne ,  où  on 
luy  fift  délibérer  d'aler  avec  ledit  de  Bourgogne  devant  la  cite  de  Liège , 
où  ils  furent  &  demeurerenr  depuis  par  aucun  temps  logez  aux  faux- 
bourgs  d'icelle  y  tenans  le  fiege ,  Se  avec  le  Roy  y  eftoient  Mgr.  de  Bour- 
bon y  Mgr.  de  Lyon  ,  Mgr.  de  Beaujeu ,  8c  Mgr.  l'Evefque  dudit  Liège, 
tous  frères.  Lequel  mondit  Sgr.  de  Liège  eftoit  ilïu  hors  d'icelle  ville 
pour  aler  devers  mondit  Sgr.  de  Bourgogne ,  pour  fçavoir  s'il  pourroit 
trouver  aucun  bon  appoindtement  pour  les  habitans  dudit  Liège,  en  luy 
offrant  par  eux  luy  bailler  Se  délivrer  laditte  ville  &  tous  les  biens  de 
dedans ,  pourveu  que  les  habitans  d'icelle  ville ,  hommes ,  femmes ,  Se 
enfans ,  eufTcnt  leur  vie  fauve  feulement ,  dont  il  ne  voulut  rien  faire  : 
mais  au  contraire  fift  ferment  que  luy  Se  tous  fes  fatcllites  mourraient 
en  la  pourfuite  >  ou  il  aurait  laditte  ville  Se  tous  les  liabitans  d'icelle , 
pour  en  faire  du  tout  à  fon  plaifir  Se  volonté ,  Se  retint  par  devers  luy 
ledit  Evefquc  de  Liège ,  fans  vouloir  fouffrir  qu'il  s'en  retournait  en  la- 
ditte ville  ,  nonobftant  que  ledit  Evefque  avoit  promis  Se  juré  aufdirs 
de  Liège  de  retourner  par  devers  eux  ,  Se  de  vivre  Se  mourir  avec  eux. 
Et  tantoft  après  le  partement  dudit  Evefque  de  ladirte  ville  Se  cite  de 
Liège,  Se  ce  que  lefdits  Liégeois  furent  avertis  que  leurdit  Evefque  efloit 
détenu  par  ledit  de  Bourgogne ,  &  ne  s'en  pouvoit  retourner  en  la- 
ditte ville,  iceux  Liégeois  firent  pluficurs  faillies  fur  lefdits  Bourguignons 
Se  gens  du  Roy  ,  Se  fur  leurs  compagnies.  Lefquels  Liégeois ,  quant  au- 
cuns en  pouvoient  prendre ,  les  mettoient  à  mort ,  Se  gens  Se  chevaux  : 
mais  nonobftant  toutes  ces  chofes,  le  Dimanche  30.  Octobre  1468.  en- 
tre neuf  &  dix  heures  de  matin,  ledit  Duc  de  Bourgogne  fift  ordonner 
de  bailler  &  livrer  aflaut  en  icelle  ville  :  ce  qui  fut  fait ,  Se  y  entrèrent . 
iceux  Bourguignons  fans  aucune  refiftance ,  &  y  entra  aufli  le  Roy  &  les 
Duc  de  Bourgogne  ,  Mgr.  de  Bourbon  ,  Mers,  ac  Lyon  ,  de  Liège  Se  de 
Beaujeu  ,  frères.  Et  suffi  dudit  aflaut  la  plus  grand  &  faine  partie  des 
habitans  de  icelle  cite  s'enfuirent  Se  rerrayerent,  &  biffèrent  un  peu  de 
populaire ,  comme  femmes  ,  enfans ,  Preftres ,  Religieufes ,  Se  viels  Se 
anciens  hommes  :  qui  tous  y  furent  tuez  Se  meurdris,  Se  moult  d'autres 
merveilleufes  cruaurez  &  inhumanitez  y  furent  faittes ,  comme  jeunes 
femmes  &  filles  forcées  &  violées  ,  Se  après  le  defordonne  plaifir  pris 
d'elles ,  les  tuer  &  meurdrir.  Les  Religieufes  aufli  forcer ,  perits  enfans 
tuer ,  Se  Preftres  confacrans  Corpus  Domini ,  aufli  tuer  &  meurdrir  de- 
dans les  Eglifes.  Et  après  toutes  ces  chofes  fairtes ,  roberent  Se  pillèrent 
toute  laditte  ville  Se  cité  ,  &  en  après  la  brûlèrent  &  ardirent ,  Se  jette- 
rent  la  muraille  dedans  les  fofïcz. 

Après  toutes  chofes  ainfi  faittes  que  dit  cft ,  le  Roy  s'en  rerourna  à. 
Sentis  Se  Compiegne ,  où  il  manda  aler  par  devers  luy  toute  fa  Cour  de 
Parlement ,  fa  Chambre  des  Comptes ,  Généraux  des  Finances ,  &  autres 
fes  Officiers  :  ce  qu'ils  firent.  Et  eux  venus  Se  arrivez  par  devers  luy,  fift 
Se  ordonna  plufieurs  chofes ,  Se  auifi  pource  qu'il  n'avoir  pas  intention 
de  fejoumer  audit  lieu,  il  fift  propofer  par  la  bouche  dudit  Cardinal 
eTAnjrers  à  tous  les  deffufdirs  Officiers,  tout  ce  qui  par  luy  avoit  efté  ac- 
corde audit  Sgr.de  Bourgogne,  qui  plus  à  plain  eftoit  contenu  Se  fpeci- 
fié  en  quarante  deux  articles,  qui  par  ledit  Cardinal  furent  déclarés  lors 
:  K  3  aufdirs 
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~  aufdits  Officiers  ,  en  leur  difant  de  par  le  Roy,  aue  fon  plaifir  eftoit 
'  que  par  fadirte  Cour  de  Parlement ,  &:  tous  autres  les  Officiers ,  feuft  fait 
Se  accomply  tout  ce  qu'il  avoit  conclu  &  accorde  avec  ledit  de  Bourgo- 
gne, Se  que  tout  luy  feuft  du  tout  entériné  Se  accomply,  fans  aucun 
contredit  ou  difficulté ,  fur  certaines  grans  peines  que  lors  il  exprima  de 
bouche.  Et  puis  le  Roy  s'en  ala  en  aucuns  lieux  près  Paris ,  fans  vouloir 
entrer  dedans  laditte  ville  :  mais  aucuns  grans  Seigneurs  eftans  autour 
de  luy  y  vinrent  Se  y  fejoumerent,  comme  Mgrs.  de  Bourbon  ,  de  Lyon 
Se  Beau/eu ,  frères ,  le  Marquis  du  Pont,  8c  autres. 

Le  Samedy  19.  Novembre ,  fut  criée  &  publiée  à  fon  de  trompe  Se  cry 
public,  par  les  carrefours  de  Paris ,  ledit  accord  &  union  fait ,  comme 
dit  eft  ,  entre  le  Roy  Se  mondit  Sgr.  de  Bourgogne.  Et  que  pour  raifon 
du  temps  pafle ,  perlbnne  vivant  ne  feuft  fi  ofé  ou  hardy  de  rien  dire  à 
l'opprobre  dudit  Sgr.  feuft  débouche,  pareferit,  lignes,  painéhircs  , 
rondeaux  ,  ballades ,  libelles  diffamatoires,  chanfons  ,  de  gefte  ,  ne  au- 
trement, en  quelque  manière  que  ce  peuft  eftre.  Et  que  ceux  qui  feroient 
trouvez  avoir  fait ,  ou  eftéau  contraire,  feuûent  grièvement  punis  ,  ai  nu 
que  plus  à  glain  ledit  cry  le  contenoit. 

Ce  jour  turent  prifes  pour  le  Roy ,  Se  par  vertu  de  fa  commuTion  ad- 
drefiant  à  un  jeune  fils  de  Paris ,  nommé  Henry  Perdriel,  en  laditte 
ville  de  Paris ,  toutes  les  pies ,  jays  &  chouettes ,  eftans  en  cages  ou  au- 
trement ,  &  eftans  privées ,  pour  routes  les  porter  devers  le  Roy  ,  Se 
eftoit  eferit  Se  enregiftré  le  lieu  où  avoient  efté  pris  lefdits  oyfeaux ,  Se 
au  1V1  tout  ce  qu'ils  fçavoient  dire ,  comme  larron  ,  paillart ,  fils  de  pu- 
tain ,  va  dehors  va ,  Perrette  donne  moy  à  boire  ,  &  plufieurs  autres 
beaux  mots  que  iceuxoifeaux  fçavoient  bien  dire ,  &  que  on  leur  avoit 
appris.  Et  depuis  encores  par  autre  commiflion  du  Roy  addreflant  à 
Merlin  de  Cordebeuf,  fut  venu  quérir  Se  prendre  audit  lieu  de  Paris 
tous  les  cerfs ,  biches,  Se  grues  qu'on  y  peuft  trouver,  Se  tout  fait  mener 
à  Amboife. 

En  après  le  Comte  de  Foue{ ,  qui  nouvellement  eftoit  venu  A  Paris  , 
devint  mcrvcilleufement  amoureux  d'une  moult  belle  bourgeoife  de  Pa- 
ris, nommée  Efliennete  de  Befançon ,  femme  d'un  marchanr  de  laditte 
ville  nommé  Henry  de  Paris,  qui  eftoit  bon  marchant  &  puiflànt  hom- 
me ,  Se  fi  eftoit  laditte  bourgeoife  moult  prifee  &  honnorée  entre  rou- 
tes les  femmes  de  bien  de  laditte  ville ,  Se  fort  priée  Se  requife  de  eftre 
Se  foy  trouver  en  tous  banquets ,  feftes  &  honneftes  aflèmblées  qui  fe 
faifoient  en  icelle  ville ,  communiqua  avec  ledit  Comte  de  Fout{  de 
queftions  joyeufes  &  amoureufes ,  &  fur  plufieurs  requeftes  ,  offres  ,  Se 
autres  plaifans  bourdes  que  luy  fift  Se  promift  ledit  Comte  de  Foue\  , 
convinrent  tellement  enfemble,  que  le  Dimanche  11.  Décembre  1468. 
icelle  Efliennete  fe  départit  de  fon  hoftel  de  Paris,  qu'elle  laifla  &  aban- 
donna, enfemble  fondit  mary,  fes  en  fans,  pere  Se  mere ,  frères  &  feeurs, 
Se  tous  fes  parens  Se  amis ,  Se  s'en  ala  après  ledit  Sgr.  de  Foue{ ,  avec 
aucuns  de  les  gens  Se  ferviteurs ,  qui  pour  ce  faire  eftoient  demeurez 
audit  lieu  de  Paris  ,  &  l'emmenèrent  a  Blois  où  eftoit  demeuré  à  fejour 
ledit  Sgr.  attendant  illec  la  venue  d'icelle  Efliennete.  Avec  lequel  Sgr. 
icelle  Ejliennete  demeura  par  l'cfpace  de  trois  jours  ,  Se  puis  s'en  partie 
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ledit  Sgr.  de  Foue^,  &  s'en  ala  à  Tours  par  devers  le  Roy  ,  &  en  fift  me-  ts 
ner  avec  luy  icellc  Efiiennete ,  qui  fut  illec  bien  recueillie  par  Martin  1 * 
Ponchier,  marchant  &  bourgeois  de  Tours ,  oncle  d'icelle  Ejtiennete.  Et 
peu  de  temps  après  fut  laditte  EJlitnnete  envoyée  à  Fronuvaux  par 
devers  la  Prieure  dudit  lieu  ,  tante  de  laditte  Ejtiennete ,  où  depuis  elle 
demeura  par  certain  long-temps  après.  En  après  le  Roy  fe  tint  &  fejour- 
na  à  Tours  ,  à  Amboife  ,  &  illec  environ  ,  tousjours  attendant  que  la 
Reyne  deuil  accoucher,  que  on  difoit  eftre  fort  groflè ,  mais  elle  ne  euft 
point  d'enfant.  Et  après  ces  chofes  le  Roy  ordonna  certaine  quantité 
des  lances  de  fon  Ordonnance  pour  aler  fervir  le  Duc  de  Calibre  ,  pour 
recouvrer  fon  Royaume  d'Arragon ,  8c  avec  lefdittes  lances  y  ordonna 
auffi  aler  huicl  mil  francs  archers  avec  grand  quantité  de  fon  artillerie  , 
où  ils  ne  furent  point,  nonobftant  laditte  ordonnance. 

Le  mois  de  Février  vinrent  à  Paris  les  Ambafladeurs  de  mondit  Sgr. 
de  Bourgogne ,  pour  l'expédition  des  articles  à  luy  accordées  de  par  le 
Roy  ,  8c  pour  le! quelles  le  Roy  eferivit  &  chargea  bien  expreflement  au 
Prévoit  des  Marchans  &  Efchevins,  &  tous  autres  Officiers  8c  gens  no- 
tables de  laditte  ville  ,  que  de  tout  leur  pouvoir  ils  feftoyalTent  forr  8c 
honnorablement  lefdits  Ambaflâdcurs.  Laquelle  chofe  fut  faitte  ,  8c  fu- 
rent moult  honnorablement  &  abondamment  feftiez,  &  premièrement 
par  ledit  Mgr.  le  Cardinal  d'Angers ,  fecondement  par  le  Premier  Preli- 
dentdc  la  Cour  de  Parlement,  tiercement  par  maiftre  Jehan  de  Ladriefche, 
Prefidcnt  en  la  Chambre  des  Comptes,  &  Treforier  de  France ,  quarte- 
ment  par  Mgr.  de  Mery  ,  &  quintement  &  pour  dernière  fois ,  par  les 
Prévoit  des  Marchans  &  Efchevins,  &  Bourgeois  de  laditte  ville.  Le- 
quel fcftoy  fut  moult  honnorablc,  8c  durant  lefdittes  chofes  furent  leurs 
lettres  expédiées  par  toutes  les  Cours  de  Paris ,  tous  lefdits  articles 
ainfî  à  eux  accordes  par  le  Roy ,  comme  dit  eft.  Et  le  Jeudv  16.  Février 
1 468.  avint  au  Chaftellet  de  Paris  ,  que  un  nommé  Chariot  le  Tonne- 
fier  ,  dit  la  Hote-varlet ,  Chàuiîètier  demeurant  a  Paris  ,  qui  avoit  efté 
confHtué  prifonnier  audit  Chaftellet  de  Paris ,  pour  raifon  de  pludeurs 
larcins  dont  on  le  chargeoit ,  qu'il  denioit ,  fut  ordonné  par  le  Prevoft 
de  Paris ,  &  les  Officiers  du  Roy  audit  Chaftellet ,  que  fon  procez  fait 
fur  les  charges  à  luy  impofées ,  &  conclu  de  ainfî  le  faire ,  dont  il  ap- 
pella ,  &  par  Arreft  fut  renvoyé  audit  Prevoft  pour  eftre  fait  fondit  pro- 
cez. En  l'amenant  de  fa  prifon  en  la  chambre  de  la  queftion  dudit  Chaf- 
tellet ,  faille  un  coufteau  qu'il  apperceut  fur  fon  chemin  ,  8c  d'icelluy 
fe  couppa  la  langue  ,&  puis  fut  ramené  en  fa  prifon  fans  autre  chofe 
faire  pour  ledit  jour.  Audit  temps  avint  que  au  pays  de  Holande  6V  Zé- 
lande ,  qui  font  des  pays  de  Mr.  de  Bourgogne  ,  y  vinrent  &  abondèrent 
lî  grandes  eaucs  ,  que  1  eauc  noya  &  emporta  plufieurs  villes  8c  places 
deidits  pays  ,  pour  raifon  de  plufieurs  efelufes  qui  tenoient  la  mer,  qui 
fe  rompirent. 

A  celle  caufe  y  eut  de  grans  dommages  faits,  &  plus  grand  deftruftion, 
comme  on  difoit ,  que  ledit  Sgr.  de  Bourgogne  n'avoir  fait  pat  fureur  en 
la  cité  8c  habitans  du  Liège.  Et  après  que  ledit  Chariot  Tonnelier ,  donc 
eft  parlé  devant ,  qui  ainlf  s'eftoit  incilee  la  langue  &  fut  guery  ,  fut  de- 
rechef amené  en  la  queftion  près  d'eftte  eftendu  en  la  gehayne  ,  pourec 

qu'il 


Digitized  by  Google 


  8o  LES  CHRONIQUE? 

"""^  qu'il  ne  vouloit  cognoiftre  les  cas  à  luy  impofez ,  lequel  après  qu'il  eut 
1  4  M*  eft£  longuement  aflis  fur  la  fellere  ,  dit  qu'il  diroic  vérité ,  Se  lors  décla- 
ra tout  au  long  fa  vie  Se  de  moult  grans  &  merveilleux  larcins:,  &  fi 
accula  moult  de  gens  coupables  à  faire  icclles  ,  comme  un  lien  frère  fm> 
nomme  le  Gendarme,  un  Serrurier ,  un  Orfèvre ,  un  Sergent  fieffé  nom- 
mé Pierre  Moynel,  Se  plufieurs  autres,  qui  pour  lefdits  cas  furent  cons- 
tituez piilonniers ,  &  lurce  interrogez,  qui  depuis  confelîèrent  avoir  fait 
plufieurs  larcins.  EtaprcstoutesceschofesleMardy  de  la  femainepeneufe 
ledit  la  Hôte  Se  fon  frere  ,  ledit  Sergent  fieffé,  le  Serrurier ,  un  Tondeur 
de  grans  forces ,  &  un  Frepier,  nommé  Martin  de  Coulongne ,par  la  Sen- 
tence du  Prevoft  de  Paris ,  furent  condamnez  à  eftre  pendus  Se  eftran- 
glez  au  gibet  de  Paris*  dont  ils  appelèrent  en  Parlement.  Et  par  Arreft 
de  la  Cour  laditte  fentence  fut  conhrmée  au  regard  des  quatre  d'iceux  : 
c'eft  aflavoir  defdits  de  la  Hote  ,  fon  frere ,  dudit  Tondeur  de  grans  for- 
ces ,  Se  dudit  Serrurier,  Se  le  lendemain ,  qui  fut  Mercredy ,  furent  me- 
nez pendre  au  gibet ,  &au  regard  defdits  Frepier  &  Sergent  fieffé ,  ils 
demeurèrent  encore  en  la  priton  jufques  après  les  feftes  de  Pafques.  Ec 
le  Vendredy  fainâ  Se  aoure,  vint  &  îflît  du  Ciel  plufieurs  grans  efclats 
de  tonnerre,  efparrilïèmens  Se merveilleufe  pluye,  qui  elbahift  beaucoup 
de  gens ,  pource  que  les  anciens  dient  tousjours  que  nul  ne  doit  dire  hé- 
las !  s'il  n'a  ouy  tonner  en  Mars.  Et  après  ce  que  dit  cft ,  ledit  Frepier , 
nommé  Martin  de  Coulongne ,  fut  rendu  par  laditte  Cour  de  Parlement 
audit  Prevoft  de  Paris,  Se  fut  envoyé  audit  gibet  le  Samedy  veille  de 
Quajîmodo  1469. 

Au  mois  d'Avril  1469.  maiftre  Jehan  Balue  ,  Cardinal  d* Angers ,  qui 
M6  9*  en  peu  de  remps  avoitcu  de  moult  grans  biens  du  Roy ,  &  du  Pape  par 
le  moyen  du  Roy  ,  qui  pour  l'avancer  &  faire  fi  grand  ,  comme  de  Car- 
dinal ,  &  auquel  Cardinal  le  Roy  fe  fioit  moult  fort,  Se  faifoitplus  pour 
luy ,  que  pour  Prince  de  fon  iang  &  lignage.  Et  icclluy  Cardinal, 
non  ayant  Dieu  en  mémoire ,  ne  l'honneur  Se  prouffit  du  Roy ,  ne  du 
Royaume ,  devant  fes  yeux  mena  le  Roy  jufques  à  Peronne ,  auquel  lieu 
il  le  fift  joindre  avec  icelluy  Duc  de  Bourgogne ,  Se  leur  fift  faire  enfem- 
ble  une  telle  quelle  paix  ,  laquelle  fut  jurée  &  promife  entre  les  mains 
dudit  Cardinal ,  &  puis  voulut,  confeilla  &  ordonna  que  le  Roy  yroic 
Se  accompagneroit  ledit  de  Bourgogne  jufques  en  la  cité  du  Liège  ,  que 
paravant  s'eftoient  eflevez  &  mis  lus  pour  le  Roy  contre  ledit  de  Bour- 
gogne ,  Se  pour  luy  porter  dommage.  Et  au  moyen  d'icelle  allée  du  Roy 
devant  icelle  cité ,  lefdits  Liégeois  Se  icelle  cité  furent  ainfi  meurdris  Se 
deftruis ,  tuez  &  fugitifs ,  comme  dit  cft  devant  :  mais  qui  pis  eft ,  le 
Roy  ,  Mgrs.  de  Bourbon  ,  de  Lyon  ,  Beaujeu ,  &  Evefque  dudit  Liège  , 
frères ,  Se  toute  la  Seigneurie  eftant  devant  laditte  cité  ,  furent  en  moule 
grand  danger  d'eftre  morts  &  tous  pris ,  qui  euft  efté  fait  la  plus  grandi 
efclandre,  qui  oneques  feuft  au  Royaume  de  France,  depuis  la  création 
d'icelluy  (94).  Et  après  que  le  Roy  s'en  fut  retourné  devers  Paris  ,  pour 

s'en 


(94)  Le  Roy  reconnut  depuis  que  Balue 
le  trompoit ,  pourquoi  il  le  ht  arrêter  Se  ne 
le  fie  fortir  du  Château  de  Loches,  où  il 


étoit  détenu  ,  qu'en  14S0.  Voyex  les  Mé- 
moires de  C aminés  ,  Tome  I.  Livre  VU 
chap.7.note  If* 
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j'en  retournera  Tours  &  autres  lieux  environ,  6c  le  garda  d'entrer  en   

laditte  bonne  ville  6c  cité  de  Paris  ,  8c  le  fift  paflèr  à  deux  lieues  près    1 4 6  ?• 
d'icelle,  en  cuidant  par  luy  à  celle  caufe  mettre  laditte  bonne  ville  8c  cité, 
enfeinble  les  fubjeûs  d'icelle  ,  en  l'indignation  du  Roy.  Et  en  faifant 
ledit  voyage  audit  lieu  de  Tours  8c  Angirs  ,  par  le  Roy  ,  il  fift  content  Mr. 
fon  frère  de  fon  appanage ,  8c  luy  baifla  pour  icelluy  la  Duché  de  Guyen- 
ne 8c  autres  choies ,  dont  il  fe  tint  i  bien  content  du  Roy ,  8c  voyant 
par  icelluy  Cardinal ,  la  paix  &  bonne  union  cfire  entre  le  Roy  &  fon- 
dit frère  ,  cuida  derechef  faire  fon  effort  8c  rebouter  trouble  &  malveil- 
lance entre  le  Roy  8c  autres  Seigneurs  de  fon  Royaume  ,  comme  devant 
avoit  fait  :  car  il  envoya  8c  mift  fus  mefïâge  efpecial  avec  lettres  8c  inf- 
trumens  qu'il  envoyoit  audit  de  Bourgogne ,  en  luy  faifant  alTavoir  que 
ledit  accord  ainfi  fait ,  eftoit  du  tout  à  Ta  confufion  &  dcftru&ton ,  8c 
n'eftoit  fait  à  autre  fin,  que  pour  l'aler  deftruire  incontinent  que  le  Roy 
8c  fondit  frère  feroient  aflèmblez.  Et  que  pour  foy  garder  contre  eux  , 
luy  eftoit  befoin  8c  neceffité  qu'il  fe  mift  en  armes  comme  devant  avoit 
fait,  8c  qu'il  aftemblaft  plus  grand  armée  que  oneques  n'avoit  fait ,  8c 
mouvoir  guerre  au  Rov  plus  que  jamais,  &  autres  grandes  Se  merveil- 
leufes  diableries ,  qu'il  eferivoit  audit  de  Bourgogne  par  un  fien  fer- 
vitcur ,  qui  de  cefdittes  lettres  &  inftrucHons  qu'if  portoit ,  fut  trouve 
faifi ,  8c  promptement  furent  portées  au  Roy ,  lequel ,  incontinent  ces 
chofes  par  luy  feeucs ,  fut  icelluy  Cardinal  pris  &  faifi ,  &  mené  prifon- 
nier  à  Montbafon  ,  où  il  fut  laide  en  la  garde  de  Mr.  de  Torcy  8c  autres. 
Et  après  furent  pris  8c  failts  en  la  main  du  Roy  tous  fes  biens  8c  fervi- 
teurs  ,  8c  furent  lefdits  biens  pris  par  inventaire  ,  8c  luy  furent  baillez 
CommuTaires  pour  l'interroger  fur  les  cas  8c  charges  a  luy  impofez ,  c'eft 
alTavoir  Meflire  Tanntguy  du  Chajlel,  Gouverneur  de  Rouffillon ,  Mcilire 
Guillaume  Coufinot ,  mondit  Sgr.  de  Torcy  ,  8c  maiftre  Pierre  Doriollc, 
General  des  Finances ,  tous  lefquels  befognerent  à  l'interroger  8c  exami- 
ner fur  lefclits  cas  8c  charges.  Et  en  après  le  Roy  donna  &  diftribuades 
biens  dudit  Cardinal  à  fon  plaifir ,  c'eft  alTavoir  fa  vaiflelle  d'argent  fuc 
vendue  6c  l'argent  baillé  au  Treforier  des  guerres ,  pour  les  affaires  du 
Roy  ,  la  tapiflerie  fut  baillée  audit  Gouverneur  de  Rouffillon  ,  8c  la  Li- 
brairie audir  maiftre  Pierre  DorloUe ,  &  un  beau  drap  d'or  tout  entier  , 
contenant  vingt-quatre  aunes  &  un  quart ,  qui  valoir  bien  douze  cens 
efeus,  8c  certaine  quantité  de  martre  febelines ,  8c  une  pièce  d'efcarlatc 
de  Fleurante ,  furent  baillez  8c  délivrez  a  Monfieur  de  Cruffol ,  8c  fes 
robes  8c  unpeu  de  mefnage  fuc  vendu  pour  payer  les  frais  des  Officiers 
£c  Commilîaires ,  quiavoient  vacqué  à  faire  ledit  inventaire. 

Durant  ces  chofes  le  Roy  de  Secilt  8c  la  Reynfe  fa  femme  ,  vinrent  par 
devers  le  Roy  à  Tours  8c  -Amboifey  où  illec  furent  moult  honorablement 
receus  de  par  le  Roy.  Et  après  tout  ce  que  dit  eft  ,  le  Roy  ,  mondit  Sgr. 
de  Bourbon ,  8c  autres  Seigneurs ,  s'en  tirerenr  devers  Niort ,  la  Rochel- 
le ,  8c  autres  lieux  environ  ,  où  ils  trouvèrent  Mr.  le  Duc  de  Guyenne  , 
frere  du  Roy  ,  &  en  icelluy  voyage ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  6c  de 
la  benoifte  Vierge  Marie ,  le  Roy  8c  mondir  Sgr.  de  Guyenne ,  furent 
reunis  &  mis  en  bonne  paix  8c  amour  l'un  avec  l'aurre  ,  dont  moult 
grand  joye  fut  incontinent  efpanduc  par  tout  le  Royaume.  Et  pour  celle 
Tome  IL  L  paix 
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""""  paix  fut  dit  Se  chante  en  faintte  Eglife  le  Te  Deum  laudamus ,  fait  les 
M6'?-  feux  par  toutes  les  bonnes  villes  »  tables  rondes  dreflecs ,  &  de  moule 
grans  foulas,  &  elbatemens,  &  joyes  pris.  Et  puis  après  le  Roy  s'en  re- 
tourna à  Amboife  par  devers  la  Rcyne ,  qui  ,  comme  bonne  ,  honnefte 
&  très-noble  Dame ,  avoit  fort  travaille  a  trai&er  laditte  bonne  paix  Se 
union  ,  que  Notre-Seigneur  par  fa  fain£te  grâce  &  bonté,  veille  de  bien 
en  mieux  tousjours  bien  entretenir.  Et  puis  fut  délibère  par  le  Roy  Se 
fon  grand  Confeil ,  d'aller  conquérir ,  prendre ,  &  avoir  la  Comté  d'Ar- 
mignac,  Se  mettre  en  la  main  du  Roy  ,  &  promis  de  icelle  bailler  à* 
mondit  Sgr.  de  Guyenne.  Et  pour  ce  mettre  a  execurion ,  y  envoya  le 
Roy  grand  quantité  de  fon  artillerie ,  de  fes  gens  de  guerre ,  &  francs 
Archers.  Et  pour  ledit  voyage  faire ,  &  préparer  laditte  armée ,  le  Roy 
s'en  partit  dudit  lieu  d' Amboife  pour  aler  jufques  à  Orléans  »  où  il  fc- 
journa  cinq  ou  fix  jours,  Se  puis  s'en  retourna  audit  lieu  d' Amboife.  Ec 
peu  de  temps  après  vint  Se  arriva  à  Paris  Mr.  de  Chajlillon  grand  Maif- 
tre  Enquefteur ,  Se  General  Reformateur  des  Eaucs  Se  Forcfts ,  pour 
prendre ,  recevoir, &  voir  les  monftres  des  bannières  des  Officiers ,  gens 
d'eftat ,  &  populaire  de  la  ville  de  Paris. 

Le  Samedy  4.  Novembre  1469.  fut  leuë  Se  publiée  par  les  carrefours 
de  Paris,  es  lieux  ordinaires  en  icelle  ville,  l'alliance  &  bonne  union 
faitte  entre  le  Roy ,  &  le  Roy  d'Efpagnc ,  laquelle  le&ure  Se  publication 
fut  faitte  par  maiftre  Jehan  U  Cornu,  Clerc  de  la  Prcvofté  de  Paris,  ès 
prefences  des  Lieutenans  Ctiminel  Se  Civil  de  laditte  Prevofté  ,  &  de  la 
plufpart  des  Examinateurs  ordinaires  &  extraordinaires  dudit  Chaftelleu 
Et  depuis  ce,  le  Roy ,  Mr.  de  Bourbon ,  &  autres  Seigneurs  d'autour  de 
luy  ,  le  rinrent  à  Amboife,  Se  illec  environ  ,  Se  jufques  au  Samedy  15. 
Décembre  1469.  que  Mr.  de  Guyenne  accompagné  des  nobles  de  fa  Du- 
ché, en  moult  grand ,  belle  &  noble  compagnie,  arriva  par  devers  le 
Roy  en  fon  chafteau  des  Montils  lès  Tours  ,  qui  de  fa  venue  euft  moule 
grand  joye ,  &  aufli  eurent,  La  Reync  ,  Madame  de  Bourbon  ,  Se  autres 
Dames  &  Damoifelles  de  leur  compagnie ,  qui  incontinent  qu'ils  feeurenr 
laditte  venue  ,  fe  partirenr  dudit  lieu  d 'Amboife  ,  pour  aler  audit  lieu 
des  Montils,  pour  aler  voir&  feftier  ledit  Mr.  de  Guyenne.  Et  en  ces 
entrefaittes  fut  tout  le  pays  d'Armisnac  mis  &  rendu  ès  mains  du  Roy  % 
Se  fans  effunon  de  fang  ,  &  tout  délivré  a  Mr.  l'Admirai  &  Comte  de 
Dampmartin ,  comme  Gouverneur  de  laditte  armée  pour  le  Roy.  Er  de- 
meurèrent depuis  le  Roy,  Mr.  de  Guyenne,  la  Reync,  Madame  de 
Bourbon  ,  Se  autres  de  laditte  compagnie ,  audit  Chafteau  des  Montils* 
faifans  illec  de  moult  grans  chères ,  Se  jufques  à  Noël.  Et  après  mondic 
Seigneur  de  Guyenne  s'en  partift  Se  prit  congé  du  Roy ,  de  toute  fa  com- 
pagnie, Se  s'en  ala,  &  rctoutna  à  la  Rochelle,  'à  fainHJehan  d'Angeli  , 
&  autres  fes  pays  voifins  ,  pour  iilec  tenir  fes  Êftats ,  &  appointer  de 
fes  offices ,  Se  autres  affaires  de  fondit  pays  Se  Duché  de  Guyenne,  Ec 
après  le  Roy  s'en  revint  Se  retourna  audit  lieu  d' Amboife  ,  où  il  fe  tint 
depuis  par  aucun  temps  ,  durant  lequel  il  envoya  fes  Ambafladeurs  par 
devers  le  Duc  de  Bretagne  ,  par  lefquels  fes  Ambafladeurs ,  il  envoyoit 
audit  Duc  de  Bretagne ,  fon  ordre  nouvellement  mife  &  créée  fus  (95)  > 

bj)  Cétoit  l'Ordre  de  Saint  MichdL 
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afin  que icclle  il  portait ,  &  juraft  tout  ainlï &  félon  que  l'avoient  prife  ■  1 
ôc  jurée  plulîeurs  autres  Princes  ôc  Seigneurs  de  ce  Royaume.  Et  jacoit  1  469. 
ce  que  le  Roy  luy  cuft  fait  ceft  honneur ,  neantmoins  de  prime  face  il  la 
refufa,  &  ne  la  voulut  prendre  ne  accepter.  Et  difoit-on  que  c'eftoit 
pourec  que  auparavant  ledit  Duc  de  Bretagne  avoit  prife  la  Toifon 
d'Or  (96) ,  en  loy  déclarant  amy ,  frere ,  fie  aïié'du  Duc  de  Bourgogne  , 
pourquoy  le  Roy  fe  rint  pour  mal-content ,  &  non  fans  caufe.  Et  bien- 
toft  aptes  le  Roy  ordonna  certaine  quantité  de  gens  d'armes  de  fon  or- 
donnance ,  &  fes  archers ,  avec  partie  de  fon  artillerie ,  pour  faire 

Suerre  audit  Duc  de  Bretagne  Ôc  fes  pays  ;  mais  avant  le  partement  def- 
ittes  gens  de  guerre,  d'aler  audit  pays  de  Bretagne  ,  fut  donné  delay 
audit  Duc  de  Bretagne  de  dix  jours  enticts ,  qui  faillirent  le  1 5.  Février, 
pour  donner  au  Roy  fa  refponce  de  tout  ce  qu'il  avoit  intention  de  fai- 
re, ôc  comment  il  le  vouloir  avec  luy  gouverner. 

Le  Mercredy  ij.  Février,  furent  leucs  Ôc  publiées  ès  cattefours  de 
Paris  ,  le  mandement  patent  du  Roy  ,  ligné  Guillaume  de  Cerifay ,  par 
lequel  le  Roy  mandoit  au  Prevoft  de  Paris  ,  qu'il  eftoit  deùemen"t  acer- 
tainé ,  que  le  Roy  Edouard  d' 'Angleterre ,  ÔC  les  Princes ,  Seigneurs ,  ôc 
populaire  dudit  Royaume,  que  pour  long-temps  avoienteftéen  grand  guer- 
re &  divifion  entre  eux,  avoient  fait  leur  paix  ôc  pacification  entre  eux. 
Et  que  tous iceux ,  eftans alfemblez  en  confeil,  avoient  conclu,  promis, 
ôc  juré  de  venir  defeendre  en  plulîeurs  &  divers  lieux  de  ce  Royaume  , 
en  intention  de  y  prendre,  fainr,  ôc  gafter  villes ,  places,  pays ,  ôc  for- 
terefles ,  fie  deftruire  ledit  Royaume  Ôc  les  habitans  d'icclluy ,  tout  ainû 
que  autrefois  il  avoit  fait.  Pour  lcfquclles  caufes ,  ôc  voulant  par  le 
Roy  de  tout  fon  pouvoir  fie  puiffance  obvier  aux  damnées  Ôc  faunes  cn- 
treprifes  defdirs  Anglois  ,  ordonna  fon  ban  ôc  arrierc-ban  eftre  fait ,  ôc 
que  par  ledit  Prevoft  de  Paris ,  toutes  exeufations  ceflànt,  il  contrai- 
gnift  vigoureufement  ôc  fans  déport  aucun  ,  tous  les  nobles  ôc  non  no- 
bles ,  tenans  en  fief  fie  arricre-fief ,  previlegicz  5c  non  previlegiez ,  à 
eftre  tous  en  armes  fie  habillement  fumfant,  fie  en  perfonne,  fans  y  pren- 
dre ne  recevoir  aucun  au  lieu  d'eux ,  dedans  le  premier  jour  de  Mars  en- 
fuivant ,  fie  fur  peine  de  confifeation  de  corps  fie  de  biens ,  en  defFen- 
dan.t  de  par  le  Roy ,  par  lefdittes  lettres ,  audit  Prevoft  fie  tous  autres, 
de  bailler  ne  recevoir  aucune  exeufation  ou  certification ,  pout  iceux 
tenans  en  fief  ou  arriere-fief ,  fur  peine  de  perdition  de  leurs  offices , 
fie  de  la  confifeation  de  corps  ôc  de  biens ,  fie  nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  ,  ôe  aulfi  en  déclarant  les  deffaillans  ou  rcffulans ,  eftre 
ennemis  du  Roy ,  ôc  avoir  confifqué  envers  luy  corps  ôc  biens ,  fans 
jamais  le  leur  remettre  ou  pardonner.  Et  ce  jour  Mercredy,  vint 
nouvelles  à  Paris ,  que  Monueur  de  Bourgogne  avoit  efté  veu  en  la 
ville  de  G  and  ,  portant  à  l'une  de  fes  jambes  la  jarretière  (97),  ôc 
fur  luy  la  croix  rouge ,  qui  eftoit  otdre  ôc  enfeigne  dudit  Roy  Edouard 
d'Angleterre ,  ôc  à  celle  caufe  fe  dcmonftroit  ôc  declaroit  ennemy  capital 

du 

{96)  Le  Duc  de  Bretagne  étoit  allié  du  I  ($t)  Il  avoit  été  nommé  Chevalier  de 
Duc  de  Bourgogne,  mais  it  n'avoit  pas  I  cet  Ordre  de  la  Jarccierrc.le  n.  May  i4<)- 


«eu  l'Ordre  de  là  Toifon  d'Or.  I  Vajtx.  les  Preuve* ,  ntantr;  CX XXV III. 

L  X  (08) 
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du  Roy  &  du  Royaume ,  &  comme  Anglois  tenu  Se  réputé  (98). 
M^P-       En  après  ledit  Sgr.  de  Bourgogne  envoya  à  Tours  fes  Ambafladeurs> 
par  devers  le  Roy  ,  lefquels  depuis  y  demeurèrent  par  certain  temps, 
illec  attendans  leur  expédition  :  durant  ces  chofcs ,  le  Vicomte  Se  Sgr. 
de  yillars  (99)  en  PoU'lou ,  ala  de  vie  à  trefpaifement ,  lequel  en  (on 
vivant  avoit  donnée  Se  Iaiflee  fa  fuccelîion  au  Roy  ,  pour  en  jouyr  par 
luy  incontinent  après  fon  trcfpas.  Et  pour  icelle  tucceflîon  avoir  Se  re- 
cueillir ,  le  Roy  s  en  partit  pour  aler  audit  pays  de  Poidou  ,  pour  pren- 
dre ,  faifir  Se  avoir  laditte  fucceflion  d'icclluy  Sgr.  de  Vtllars  ,  à  quoy 
faire  le  Roy  y  demeura  tout  le  mois  d'Avril.  Audit  mois  un  nommé 
maiftre  Pierre  Durand ,  qui  eftoit  neveu  dudit  Cardinal  dangers  ,  le- 
1 47  °«    q  uel  par  long-temps  avoit  efte  détenu  prifonnier  au  Chafteau  de  Mailly, 
efchappa  des  prifons  dudit  lieu  &  s'en  vint  jufques  à  Paris ,  où  il  fut 
cogneu  par  un  Apoticaire  nommé Chambttin ,  Se  futderechcfpris&  faifi  , 
&  mené  prifonnier  ès  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais  Royal  à  Pa- 
ris ,  où  il  fut  détenu  jufques  au  16.  Avril  1470.  après  Pafqucs,  qu'il 
fut  tiré  Se  mis  hors  defdittes  prifons  de  la  Conciergerie,  &  baille  & 
délivré  ès  mains  des  fergens  Se  ferviteurs  du  Prcvoft  des  Marcfchaux  r 
pour  mener  où  ordonné  leur  feroir. 

Au  mois  de  May  1470.  le  Comte  de  iranien  Se  le  Duc  de  Claranu, 
avec  leurs  femmes  ,  qui  dechafïez  avoient  efte  par  le  Roy  Edouard  d'An- 
gleterre ,  au  moyen  de  certains  grans  débats  Se  queftions  qui  s'eftoienr 
meus  entre  eux  ,  fe  mirent  eux ,  leurs  ferviteurs  ,  &  autres  gens  qu'ils' 
avoient  pu  recueillir  en  plufieurs  manières,  fur  mer,  jufques  au  nombre 
de  quatre-vingts  navires  ,  &  s'en  vinrent  prendre  terre  en  Normandie  , 
jufques  à  Honntfieur  Se  Harefieur.  Et  illec  ils  trouvèrent  Mr.  l'Admirai 

3ui  les  recueillit,  &  bouta  lefdirs  de  warvich ,  de  Clarence ,  le  Comte- 
e  JTafonfort ,  Dames  &  Damoifelles  ,  avec  un  peu  de  leur  privée  mef- 

5 née.  Et  au  regard  des  navires  ils  fe  retrahirent  depuis  ,  &  ceux  eftans 
edans  ,  ès  hables  de  Honnefieur  Se  Harefieur ,  Se  en  après  aulïi  fe  deflo- 
gèrent  les  Dames  &  Damoifelles ,  &  leur  rrain  ,  Se  s'en  alcrent  à  Valon-- 

Énes  y  où  leur  logis  leur  fut  ordonné.  Et  bientoft  après  ces  chofes  le 
me  de  Bourgogne  feachant  ce  quedir  eft,  eferivir  lettres  miûives  à  la 
Cour  de  Parlement ,  par  lefquelles  il  leur  mandoir  qu'il  avoit  feeu ,  que 
le  Roy  avoit  recueilly  ledit  de  Wanich  en  aucunes  villes  de  fon  Royau- 
me, ès  marches  de  Normandie  ,  qui  eftoit  aler  contre  l'appointemenf 
fait  à  Peronne  entre  le  Roy  Se  luy  :  en  priant  Se  exhortant  aufdits  de 
Parlement  qu'ils  voulfifTènt  dcmonftrer  ces  chofes  au  Roy  ,  afin  qu'il» 
ne  favorifaft  ledit  de  Wanich  Se  ceux  defaditte  compagnie ,  qu'il  difoir 
eftrc  fon  ennemy  capital  Se  dudit  Royaume,  ou  autremenr  il  le  iroir 
quérir  quelque  part  qu'il  le  peuû  fçavoir  en  France ,  pour  en  faire  à  fon 

bon- 

(98)  #3*  1 469.  Supplément.  Louis 
XI.  envoyeunearméefousla  condui- 
re du  Duc  de  Nemours  &  duComte 
d'Armagnac.  Le  Roi  d'Arraqon  y 
perdit  deux  batailles  contre  les 
francois  ;  dans  la  première  com- 


mandoit  le  Prince  Ferdinand  fon 
fils;  Se  dans  la  féconde,  il  futdé— 
fait  en  perfonne.  Geribai ,  Hifioirc 
d'Efpagne. 


(  99  )  On  croit  «piec'eft  le  Seigneur  de; 
Vueuatt. 
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fcon  plalfir  ,  &  nonobftant  ce  ledit  de  Warvich  fejourna  &  demeura 
depuis  certain  temps  >  c'eft  aflavoir  durant  ledit  mois  de  Juin  au- 
dit Honnefieur.  Et  durant  ce  temps  plufieurs  gens  de  guerre  de  l'or- 
donnance du  Roy  deflogerent  de  leurs  garnifons,  Se  s'en  vinrent  gafter 
tout  le  plat  pays ,  loger  &  mettre  en  plufieurs  villes  Se  places  fur  les 
marches  de  Normandie  Se  Picardie.  Audit  mois  de  Juin  avint  que  deux 
hommes  de  guerre  de  laditte  ordonnance ,  fous  la  charge  de  Mr.  le  Con- 
neftable ,  tuèrent  Se  meurdrirent  deux  jeunes  Clercs  du  Ticforier  des 
guerres  en  plaine  Beaulfe ,  pour  avoir  l'argent  qu'ils  porroient  pour  le 
payement  des  gens-d'armes.  Et  peu  de  temps  après  furent  pris  Se  faifîs 
à  Honnefieur ,  Se  d'illec  menez  par  devers  mondit  Sgr.  le  Conneftablc 
en  la  ville  de  Me  aux ,  où  il  y  a  deux  arbres ,  Se  fur  deux  divers  che- 
mins ,  furent  pendus  Se  eftranglez.  En  ces  entrefairtes  le  Roy  fc  tint 
Se  fejourna  à  Tours,  à  Amboife  ,  Vcndofmc ,  Se  autres  lieux  près  d'illec, 
par  devers  lequel  lefdirs  Anglois  alerenr.  Et  au  (fi  y  fut  Se  ala  la  Reyne 
d'Angleterre  ,  Se  le  Prince  de  Galles  ,  fon  fils  :  Se  illec  tous  arrivez  ,  fut 
pourparlé  entre  eux  de  la  manière  pourquoy  ils  eftoient  illec  tous  venus 
Se  arrivez,  Se  depuis  s'en  retournèrent  leldirs  Anglais  à  Honnefieur , 
à  Valongnes ,  faint  Lo  ,  Se  autres  lieux  en  Normandie.  Durant  ce  que 
dit  cft  ,  le  Duc  de  Bourgogne  fift  prendre  8e  mettre  en  fa  main  toute  la 
marchandife  qu'il  avoir  en  fes  pays ,  appartenant  aux  marchansde  Fran- 
ct  ,  jufques  à  ce  que  les  marchans  de  fes  pays  cufTent  eu  reftitution  d'au- 
cuns biens  pris  fur  mer  par  lefdits  Anglois. 

Le  Samcdy  dernier  de  Juin  1470.  environ  entredeux  ,  &  trois  heures 
<ie  matin  ,  la  Reyne  accoucha  au  Chaftcau  d' Amboife  de  un  beau  fils , 
qui  illec  fut  baptifé  5c  nommé  Charles  par  M.  l'Archevefque  de  Lyon 
avec  le  Prince  de  Galles  ,  fils  de  Henry  jadis  Roy  d'Angleterre  ,  Se  prii 
fonnier  détenu  par  Edo'tiard ,  qui  Ce  difoit  Roy  dudit  païs  ,  Se  la 
eommere  fut  Madame  Jehannc  de  Franct ,  DuchefTe  de  Bourbon.  Et  de 
laditte  nativité  fut  grand  joye  faitre  Se  efpanduc  par  tout  le  Royau- 
me de  France,  Se  en  fut  chanté  en  divers  lieux  Te  D eu m  laudamus  , 
Se  antres  belles  louanges  à  Dieu  ,  les  feux  faits  parmy  les  rues ,  râbles 
rondes ,  Se  antres  grans  joyes  &  eibatemens.  Et  tantoft  après  laditte 
nativité  le  Roy  de  Cecille  ,  Mr.  de  Guyenne  ,  Mr.  de  Bourbon ,  de 
Lyon  ,  Beau/eu  ,  Se  autres,  s'en  alerent  a  Angers ,  à  Saumur,  le  Pont 
de  Cée ,  Se  autres  lieux  illec  environ  ,  pour  trouver  pacification  Se  ac- 
cord avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  fur  aucune  queftion  qui  eftoit  entre  le 
Roy  Se  le  Duc  deûufdir ,  Se  illec  demeurèrent  par  certain  temps ,  Se 
iufqnes  à  rant  que  appoinétemenr  fc  trouva  Se  fut  fait  enrre  eux  ,  8e  puis 
le  Roy  s'en  retourna  par  devers  la  Reyne  à  Amboife.  Après  ledit  ac- 
cord ainfî  fait,  furent  envoyez  Ambafladeurs  dudir  Duc  de  Bretagne  par 
devers  ledit  de  Bourgogne,  Se  lui  furent  rendus  le  feel  Se  alliance  qui 
eftoit  entre  eux ,  dequoy  ledit  de  Bourgogne  fe  courrouça  fort,  quant  il  ap- 

Eerceut  l'accordduRoy  Se  dudit  Duc  de  Bretagnt.  Durantce  que  dit eft, 
:  Comte  de  Warwich  ,  dont  devant  cft  parlé,  qui  Cftoitau  païs  de  Nor- 
mandie ,  cuidant  foy  en  retourner  en  fon  païs  d'Angleterre ,  fur  ordonné 
Se  eftabli  fur  mer  de  par  ledit  de  Bourgogne  plufieurs  beaux  Se  grans  na- 
vires de  guerre ,  comme  hurques,  gallces,  Se  autres  navires ,  en  grand 

L  3  quantité,, 
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quantité ,  tous  fort  avitaillcz  Se  garnis  d'artillerie  &  gens  de  guerre  , 
d'Anglois  ,  Bourguignons  ,  Picars ,  &  autres  ,  &  finglerent  en  mer 
tellement,  qu'ils  s'en  vinrent  arriver  &  entrer  fur  la  coite  de  Norman- 
die ,  environ  la  folle  de  Laire ,  cuidant  trouver  &  rencontrer  ledit  de 
Warwich  Se  fa  compagnie  pour  les  defconfîre ,  &  illec  demeurèrent 
à  l'ancre  par  certain  long-temps  ,  pendant  lequel  le  Roy,  qui  eftoit  a 
Amboife ,  s'en  partit  &  ala  au  Mont  St.  Michel  en  pèlerinage.  Et  après 
icclluy  fait  fie  accomply  s'en  revint  fie  retourna  à  Avranches ,  Tombe- 
laine  ,  Couflances ,  Caèn  ,  Honnejleur  ,  Se  autres  places  de  Norman- 
die ,  Se  illec  fur  la  cofte  de  la  mer  fift  auflî  arriver  &  avitailler  fa  nef, 
la  nef  de  Mr.  l'Admirai ,  la  nef  de  Colon  ,  Se  autres  plufieurs  beaux 
navires ,  dedans  lefquels  fe  mirent  Se  boutèrent  lefdits  de  Clarence  , 
de  Warwich ,  Se  ceux  de  leur  compagnie ,  avec  aucuns  francs  archers 
Se  autres  gens  de  guerre  que  le  Roy  leur  avoir  baillez ,  pour  leur  feu- 
reté  &  conduite.  Et  incontinent  qu'ils  furent  ainfi  montez  que  dit  eft , 
près  de  partir  &  fingler  en  mer ,  lefdits  Bourguignons  ,  Anglois  ,  Pi- 
cars  ,  Se  autres,  voyant  qu'ils  avoient  longuement  eflc  à  l'ancre  fans 
avoir  rien  fait,  Se  mange  tous  leurs  vivres,  retirèrent  leutfdicles  an- 
cres Se  s'en  retournèrent  à  leur  Duc  fur  trayne  boyau ,  Se  fans  avoir 
rien  fait,  dequoy  il  euft  bien  toft  ris  fon  faoul,  pource  qu'ils  avoient 
perdu  grand  temps  ,  Se  fi  avoit  beaucoup  frayé  Se  dcfpendu  à  ravi- 
taillement defdittes  navires  ,  &  au  fouldoy  defdicres  gens  de  guerre. 
Et  ce  fait  ledit  de  Warwich ,  accompagné  comme  dclïus ,  entrèrent  en 
met  Se  eurent  vent  propre  Se  à  gré ,  tellement  que  en  peu  de  temps 
ils  vinrent  arriver  audit  Royaume  d'Angleterre  ,  Se  dépendirent  Se  ar- 
rivèrent iceux  navires  à  Pleume  Se  Dertemui  (  i  )  à  heure  de  nuit.  Et 
tout  incontinent  qu'il  eut  mis  le  pié  à  terre,  il  envoya  dix  mille  de- 
dans ledit  pays  d'Angleterre  par  aucuns  de  fes  gens ,  prendre  Se  faifir 
un  Baron  d'Angleterre  ,  qui  eftoit  en  fon  \\€t  couché ,  fie  qui  ne  pen- 
foit  pointa  laditte  dcfcenduc,  Se  l'amenèrent  au  matin  par  devers  le- 
dit de  Warwich  ,  auquel  Baron  ,  incontinent  lui  arrivé  ,  fut  mife  la 
celte  hors  des  efpaules ,  fie  après  s'en  ala  hors  dudit  lieu  Dertemuè* 
à  Brijlo  ,  où  il  fut  bien  recueilly  ,  Se  illec  avoit  laifle  fon  arrillerie 
fie  de  fes  bagues ,  quant  il  s'en  ala  en  Normandie.  Et  après  qu'il  eut 
recouvré  les  chofes  Se  avant  qu'il  fuft  trois  jours  ,  il  vint  fie  arriva  par 
devers  luy  plus  de  foixante  mille  hommes  en  armes ,  pour  le  fervir , 
vivre  fie  mourir  pour  luy  ,  il  fe  mift  deiîus  les  champs ,  tousjours  cher- 
chant à  trouver  ledit  Edouard ,  fie  fut  plus  de  quinze  jours  après  fa- 
ditte  defeenduë  avant  que  en  France  on  peuft  avoir  aucunes  de  fes 
nouvelles.  Après  les  chofes  deflufdirtes  le  Sgr.  d'Argucil,  fils  du  Prin- 
ce (1)  d'Orange,  qui  eftoit  domeftique  fie  le  plus  prochain  dudit 
Bourguignon  ,  qui  eftoit  marié  à  la  fœur  de  Mr.  de  Bourbon  ,  s'en 
partit  fie  embla  d'autour  dudit  de  Bourgogne ,  fie  s'en  vint  fie  retrahit 
par  devers  le  Roy ,  qui  bien  le  recueillit.  Et  quant  ledit  Duc  feeuft 
ledit  partement ,  il  cuida  enrager  fie  crever  de  dueil.  En  la  prefence 
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(  i)  Ceft  Plimouth  &  Darmoath. 

(ij  Jean  de  Clulon ,  fils  de  Guillaume ,  Prince  d'Orange. 
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de  laditte  Ambaflàde  de  Bretagne ,  ledit  Duc  de  Bourgogne  déclara  ledit  ""**"" 
Sgr.  d'Argueil  avoir  confifqué  envers  lui  corps  &  Biens  ,  6c  puis  fift,  1469. 
arracher  6c  abatre  toutes  les  places  &  Chafteaux  qu'il  avoit  en  (es  païs. 

En  après  le  14-  Otkobrc  1470.  le  Roy  envoya  Tes  Lettres  Patentes  à  Pas- 
tis ,  qui  furent  leuës  &  publiées  par  les  carrefours  d'icelle,  prefens 
les  Lieutenans  Civil  &  Criminel  de  la  Prcvofté  de  Paris,  Se  pluficurs 
des  Examinateurs  d'icelluy  Chaftellet.  Et  par  le!  dit  tes  Lettres  eftoit 
contenu  l'alliance  faitte  du  Roy ,  &  du  Roy  Henry  d'Angleterre  ,  en 
mandant  par  lcfdittes  Lettres  tous  Anglois  laifler  venir  6c  defeendre 
en  ce  Royaume ,  pour  leurs  affaires  6c  marchandées  ,  fans  faufs  con- 
duits ne  autre  feureté  comme  les  fubjets  de  France  ,  fauf  en  ce  non 
compris  Edouard  de  la  Marche ,  n'aguercs  Roy  dudit  Royaume  d% An- 
gleterre y  fes  aliez  &c  complices.  Et  a  ce  jour  &  depuis  vinrent  certai- 
nes nouvelles  en  France  ,  que  lefdits  de  Clarence  ,  xrarwick,  qui  ainfi 
eftoient  fur  les  champs  6c  en  armes  audit  Royaume  d'Angleterre  ,  cui- 
dans  trouver  ledit  Edouard ,  profpererent  illec  tellement  ,  que  tous 
les  Princes,  Seigneurs,  Nobles,  Prélats,  Bourgeois,  &  commune  du- 
dit païs  d'Angleterre ,  6c  fingulierement  tout  le  populaire  de  Londres  , 
vinrent  au-devant  dudit  varwich,  6c  tournèrent  le  dos  audit  Edouard, 
6c  vinrent  mettre  à  pleine  délivrance  ledit  Henry,  qui  par  long-temps 
avoit  efté  détenu  en  captivité  de  prifon  par  ledit  Edouard ,  &  lui 
baillèrent  derechef  fa  poflèiîïon  6c  ioùiftànce  dudit  Royaume  ,  &  fut 
fait  ledit  de  Warwich  gouvernant  dudit  Royaume,  6c  puis  s'en  vinrent 
en  la  ciré  de  Londres  faifans  grans  chères,  &  illec  6c  aufli  audit  Royau- 
me furent  mis  à  pleine  délivrance  tous  François  ,  qui  illec  eftoienc 
prifonniers,  &  renvoyez  en  France  quirtement.  Et  fi  fîft  ledit  de  war- 
wich prendre  &  faifir  rous  les  biens  aux  lubjccts  dudit  de  Bourgogne , 
6c  mettre  en  arreft  6c  en  fes  mains.  Et  puis  ledit  Edouard  voyant 
qu'il  eftoit  feul  demeuré  6c  du  tout  abandonné ,  s'enfuit  6c  vuida  hors 
ledit  Royaume  ,  6c  s'en  vint  â  recours  audk  Duc  de  Bourgogne ,  fon 
beau  -  frère  ,  6c  audit  Royaume  d'Angleterre  demeura  fa  femme  6c 
mefnage. 

Et  après  le  Roy,  qui  par  long  efpace  de  temps  n'eftoit  bougé  de 
Tours  6c  Amboife  ,  meu  de  bonne  devorion ,  s'en  partit  6c  ala  a  No- 
ftre  -  Dame  de  Celles  en  PoïFtou ,  où  il  fejourna  un  peu  ,  6c  puis  re- 
tourna audit  lieu  d' Amboife.  Audit  mois  de  Novembre  le  Roy  en- 
voya a  Paris  fes  Lettres  Patentes  ,  par  lefquelles  il  mandoit  aux  No- 
bles ,  Clercs  6c  lais  de  la  ville  de  Paris ,  qu'ils  fifTênr  procédions  & 
louanges  i  Dieu  &  a  la  Vierge  Marie ,  &  toutes  œuvres  ceflans  pen- 
dant l'efpacc  de  trois  jours .  en  louant  6c  merciant  Dieu  noftre  Créa- 
teur ,  la  benoifte  Vierge  Marie  ,  6c  tous  les  Sainéts  6c  Sainétes  de  Pa- 
radis >  de  la  bonne  victoire  que  avoit  eue  Henry  de  Lancafire  ,  Roy 
d* Angleterre  ,  de  fondit  Royaume  ,  alencontre  de  Edouard  de  la  Mar- 
che ,  qui  longuement  fur  lui  l'avoit  ufurpé ,  a  la  faveur  dudit  Duc  de 
Bourgogne.  Et  auflî  de  la  bonne  paix  6c  union  que  fairre  eftoit  en- 
tre le  Roy  &  ledit  Roy  Henry  d'Angleterre  ,  laquelle  proceflîorr  foc 
faitte  ôc  accomplie  ainfi  que  le  Roy  l'eut  mandé  ,  6c  tout  ainfi  en  fut 
faift  par  toutes  les  bonnes  villes  de  ce  Royaume-  En  après  le  Roy  eferi- 
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"""^  vit  autres  Lettres  >  par  lefquelles  il  raandoit  à  Paris  ,  qu'il  y  envoyoic 
M7°«  la  Rey ne  a" Angleterre ,  femme  dudit  Roy  Henry  ,  avec  Ton  fils  le 
Prince  de  Galles  Se  fa  femme ,  fille  dudit  Comte  de  warwith  ,  avec 
la  femme  dudit  de  warwich.y  merc  de  la  femme  dudit  Prince  de  Gai" 
Us  y  la  Dame  Wilechere ,  Se  autres  Dames  &  Damoifclles  de  la  com- 
pagnie d'icclle  Reyne  d' Angleterre.  Laquelle  Rcyne  d 'Angleterre  y 
vint  Se  arriva  audit  lieu  de  Paris  accompagnée ,  comme  dit  eft  ,  & 
eftoient  à  l'accompagner  de  par  le  Roy,  les  Comtes  d'Eu  ,  de  l'en- 
dofme  ,  Se  de  Danois ,  de  Mr.  de  Chafiillon  ,  Se  autres  plufieurs  no- 
bles hommes.  Et  furent  &  iifirent  hors  de  laditte  ville  de  Paris  pour 
ajer  &  eftre  au  devant  de  laditte  Reyne  ,  Se  du  commandement  exprez 
du  Roy ,  le  Prélat  Se  Evcfque  de  laditte  ville  ,  l'Univerfiré ,  la  Cour 
de  Parlement ,  le  Prevoft  de  Paris  Se  Supports  de  Chaftellet ,  le  Pre- 
voft des  Marchands  Se  Efchevins ,  marchans  ,  bourgeois ,  manans  Se 
officiers  d'icellc  ville ,  tous  moult  honorablement  &  en  habits  hon- 
nêtes ,  &  en  moult  grand  Se  merveilleux  nombre.  Et  entra  en  icellc 
ville  par  la  porte  faincl  Jacques  ,  Se  par  toutes  les  ruës  par  où  elle 
palfa  avoir  de  moult  belles  tapirteries  Se  tentes  au  long  defdittes  rues , 
depuis  ladite  porte  par  où  elle  palîâ  jufques  au  Palais ,  où  fon  logis 
lui  fut  moult  honorablement  apprefté  En  ce  temps  fut  amené  à  Paris 
toute  la  belle  artilletie  de  Tours  que  le  Roy  y  avoit ,  laquelle  fut  mife 
Se  defeendue  au  Chafteau  du  Louvre.  Audit  temps  le  Roy  eferivit  aux 
Prevoft  &  Efchevins  de  laditte  ville  de  Paris ,  que  fon  plaifir  ,  volon- 
té Se  intention  eftoit  de  faire  &  tenir  la  fefte  de  fon  Ordre  en  laditte 
ville  de  Paris.  Et  que  pour  cefte  caufe  Se  pour  eftre  à  icelle  fefte  y  amè- 
nerait tous  les  Seigneurs  de  fon  fang,  qui  y  viendraient  Se  feraient  à 
grand  compagnie  de  gens  ,  Se  que  pour  cefte  caufe  les  manans  Se  ha- 
bitans  de  laditte  ville  fuirent  contens  qu'ils  y  feuftent  logez  &  heber- 

r;  par  fourriers  ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  En  ce  temps  aulli ,  qui  eftoit 
mois  de  Décembre  ,  meflire  Artus  de  Longueval ,  Chevalier ,  Se 
autres  Gentilshommes  entrèrent  pour  le  Roy  en  la  ville  de  faincl  Quen- 
tin en  Vermandois  ,  du  bon  vouloir  des  habitans  dudit  lieu.  Et  puis 
le  10.  dudit  mois  Mr.  le  Conneftable  vint  Se  entra  pour  le  Roy  en  la- 
ditte ville ,  à  tout  deux  cens  lances  Se  les  archers.  Et  d'icelle  entrée 
le  14,  dudit  mois  enfuivant ,  maiftre  Jehan  de  Ladriefche ,  Trcforier  de 
France ,  maiftre  Robert  Feffier ,  maiftre  Pierre  de  Boyeuval,  Se  autres 
Officiers  de  mondit  Sgr.  le  Conneftable ,  firent  faire  un  cry  public  à 
fon  de  trompe  à  la  Table  de  marbre  au  Palais  Royal  à  Paris.  En  fai- 
fant  fçavoir  la  prife  &  entrée  ainfi  faitte  audit  faincl  Quentin  par  mon- 
dit Seigneur  le  Conneftable  ,  &  que  de  ce  on  merciaft  Dieu  en  luy 
priant  de  donnet  bonne  profperité  au  Roy  Se  audit  Conneftable ,  fti- 
pulant  pour  luy  au  recouvrement  de  fes  autres  villes  Se  pays  engagez, 
qu'il  avoit  intention  de  recouvrer  Se  mettre  hors  des  mains  de  Char- 
les ,  fov  difanr  Duc  en  Bourgogne  ,  &  ainfi  le  contenoit  ledit  cry.  Au 
mois  de  Janvier  enfuivant  le  Roy  ,  qui  s'eftoit  party  d'Amboift  pour 
venir  à  Clery  Se  Orléans  ,  s'en  partit  pour  venir  au  pays  de  Beauffè  ,  Se 
vint  coucher  au  Puyfet,  Se  le  lendemain  s'en  ala  au  gifte  à  Palaifeau% 
près  de  Montlehery,  Si  le  lendemain  vint  difner  à  Seaulx  le  grand  , 
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en  un  hoftel  qui  appartient  à  maiftre  Jehan  Bail/et ,  Maiftre  des  Re-  ~ — ~ 
queftes  ordinaire  de  l'hoftcl  du  Roy ,  Se  d'illec  s'en  vint  au  gifte  a  la 
ville  de  Paris ,  en  fon  hoftel  des  Tourndles.  Et  avec  auiîî  y  vinrent  la 
Reyne ,  Madame  de  Bourbon ,  Se  autres  plufieurs  Dames  Se  Damoi- 
fclles  en  leur  compagnie ,  Se  demeura  le  Roy  à  fa  bonne  ville  de  Pa- 
ris jufques  au  Samedi  2.6.  dudit  mois  ,  qu'il  s'en  partit- pour  s'en  aler 
à  Sentis  ,  à  Compiegne  Se  autres  lieux  voifîns  ,  où  cftoit  la  plufpart  de 
toute  fon  armée  ,  pour  batailler  contre  ledit  Duc  de  Bourgogne. 

Après  luy  fut  menée  par  eauc  &  par  terre  grand  quantité  de  fon 
artillerie  ,  Se  menée  à  Compiegne ,  Noyon  Se  ailleurs  au  païs  de  Picar- 
die Se  Flandres.  Et  puis  rut  cric  à  Paris  ,  par  les  carrefours  de  laditte 
ville ,  à  fon  de  trompe  ,  que  tous  les  francs  archers  de  l'Ifle  de  Fran- 
ce ,  &  auflî  tous  les  Nobles  fuflent  tous  prefts  Se  en  leurs  habillcmcns, 
pour  fuivre  &  aler  avec  le  Roy  en  laditte  armée.  Et  durant  ce  temps 
fut  fait  à  Paris  moult  grand  quantité  de  poudre  i  canon  Se  ferpenti- 
nes ,  pour  fournir  à  laditte  guerre.  En  ce  temps  avoient  efté  envoyez 
de  par  le  Roy ,  firc  Chriftofle  PaiUart ,  Seigneur  des  Comptes ,  &  lire 
Jacques  HeJl'elin  ,  Controllcur  du  Grenier  à  fel  à  Paris  ,  en  la  ville 
d'Auxerre ,  pour  fommer  les  habitans  d  icelle  de  eux  &:  laditte  ville 
rendre  au  Roy,  Se  de  prendre  illec  garnifon  pour  luy  ,  Se  par  lefdits 
Commiflaires  leur  furent  faittes  de  moult  belles  remonftrances.  Lef- 
quels  habitans  demandèrent  aufdits  Ambafladeurs  terme  jufques  au 
Jeudy  enfuivant ,  pour  advoir  advis  entre  eux ,  Se  de  ce  leur  rendre 
refponce.  Pour  laquelle  refponce  attendre  ,  s'en  alerent  lefdits  Ambaf- 
fadeurs  à  Joignv  ,  diftant  d'illec  de  fix  lieues  ,  Se  y  fejournerent  juf- 
ques audit  Jeudy  ,  que  iceux  habitans  leur  envoyèrent  rcfponfe  par  un 
homme  de  laditte  ville  ,  que  l'on  difoit  eftre  Savetier  :  lequel  leur  dit 
de  rendit  refponce ,  que  lefdits  habitans  d'Auxerre  mandoient  aufdits 
Conmùflaires  ,  qu'ils  avoient  mis  Se  bouté  avec  eux  dedans  laditte  ville 
grand  garnifon  de  gens  de  guerre  pour  ledit  Duc ,  Se  que  au.  regard 
d'eux  ,  ils  cftoient  fermes  Se  délibérez  de  vivre  Se  mourir  pour  ledit 
Duc ,  &  garder  laditte  ville  pour  luy.  Et  le  jour  que  laditte  garnifon  y 
fut  boutée,  y  fut  tué&  meurdry  un  des  bourgeois  d'icellc  ville ,  nom- 
mé Guillemin  Goutter ,  qui  fut  dommage  t  car  il  mourut  pour  la  querelle 
du  Roy  fouftenir.  Et  apres  le  partement  du  Roy  de  fa  ville  àc  Paris  , 
pour  aler  à  Compiegne  Se  Sentis ,  fe  reduifirent  pour  le  Roy  les  villes 
u' Amiens ,  de  Roye  Se  Montdidier>  Se  puis  le  Mardy  4.  Février,  furent 
faittes  à  Paris  procédions  générales  moult  honnorables.  Et  y  fut  la  Rey- 
ne ,  Madame  de  Bourbon  ,  Se  toute  leur  noble  compagnie  ,  Se  alerent  à 
la  grand  Eglife  de  Noftrc-Dame  ,  &  de  là  à  Noftre-Damc  de  Recouvran- 
ce  aux  Carmes.  Et  là  fut  prié  pour  le  Roy ,  la  Reyne  Se  leur  bonne  pros- 
périté. Et  fut  dit  Se  déclaré  comment  leidittes  villes  eftoient  rendues  au 
Roy  ,  Se  entre  autres  la  ville  d'Abevilti  ,  dont  il  n'eftoit  rien. 

Audit  temps  furent  pris  à  Paris  Se  contraints  tous  manouvriers  de 
bras ,  comme  matons  ,  charpentiers  de  la  grand  cognée  Se  autres  plu- 
(îeurs  ,  de  aler  efdirtes  villes,  ainfi  nouvellement  reduittes  au  Roy ,  dont 
on  bailla  la  charge  au  regard  defdirs  pionniers  à  maiftre  Henry  de  la 
Cloche ,  Procureur  du  Roy  au  Chaftcllct  de  Paris ,  qui  eftoit  bon  Se 
Tome  II.  M  loyal 
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loyal  François ,  qui  les  mena  &  conduifit  jufques  en  1  ad ittc  ville  de 
1  *7°*    Roye ,  où  illec  fuc  fait  de  gratis  boulcvars,  foûez ,  rrenchées ,  Se  autre» 
belles  fortifications  :  &  aufli  en  furent  faittes  d'autres  en  autres  villes  Se 
divers  lieux,  &  illec  demeurèrent  lefdits  pionniers  certain  grand  efpace 
de  temps ,  &  jufques  environ  le  jour  de  Pafques  ,  que  le  Roy  donna  Se 
bailla  trefvc  pour  certain  temps  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  lequel  eftoit 
afliege  par  les  gens  du  Roy  en  fon  parc  ,  qu'il  tenoit  entre  Bapaulmes 
Se  la  ville  &  Amiens*  Et  la  où  il  fut  en  telle  mifere  &  povreté ,  qu'il 
eftoit  du  tout  &  fondit  oft  a  la  difpofition  &  volonté  du  Roy ,  pour  en 
avoir  du  tout  fait  à  fon  bon  plailir,  n'euft  efté  laditte  trefve.  Et  depuis 
la  guerre  encommencée ,  jufques  à  laditte  trefve,  y  eut  de  grandes  Se 
merveilleufes  defeonfitures  faittes  par  les  gens  du  Rov  fur  les  Flament 
&  Piears  ,  tant  fur  ceux  qui  avirailloient  le  parc  défaits  Bourguignons* 
que  à  caufe  de  pluficurs  belles  faillies  que  les  gens  du  Roy  faifoient  fur 
les  renans  le  party  defdits  Bourguignons.  Et  mcfmcment.lc  fit  de  moult 
belles  deftrouifes  en  la  Duché  de  Bourgogne  ,  Se  Comtez  de  Charroloii 
Se  Mafconnois ,  où  les  gens  du  Roy  y  gagnèrent  de  moult  beaux  butins» 
Se  y  prirent  de  moult  bons  prifonniers,  &  moult  grand  nombre  en  jr 
eut  de  tuez.  Et  avoient  tout  gagne  Mefieigncurs  les  Comte  Daulphin 
d'Auvergne  ,  de  Comminge  ,  le  fire  de  Combrondc ,  de  Charentes  ,  Mef- 
lire  Guillaume  Coujinot >  Se  moule  d'autres  nobles  hommes  ,  n'euft  efté 
que  le  Roy  leur  manda  qu'ils  ceflaflenr  tout,  pour  l'amour  defdittes  tre£« 
▼es,  qui  moult  en  furent  defplaifans,  Se  moult  de  gens  de  façon  aimans 
le  Roy  &  fon  honneur.  Et  à  cefte  caufe  s'en  firent  a  Paris  des  epitaphes, 
qui  furent  mis  6-  affis  à  fainct  Innocent ,  à  l'hoftd  de  ville  8c  autres 
lieux ,  en  vitupérant  Se  donnant  grand  charge  à  plufveurs  Seigneurs 
eftans  près  du  Roy.  Et  durant  laditte  trefve  ,  le  Roy ,  Mgr.  de  Guyen- 
ne ,  &  aurres  Seigneurs  Se  nobles  hommes  d'autour  d'eux ,  fe  tinrent  â 
Han  avec  Mgr.  le  Connectable.  Auquel  lieu  durant  ledit  temps ,  fe- 
firent  de  gtandes  alées  &:  venues  des  AmbafTadeurs  du  Roy  ôc  de  ceux 
de  mondit  Sgr.  de  Bourgogne ,  Se  illec  demeurèrent  par  long-temps  fans, 
rien  conclure  :  mais  en  la  fan  fut  fait  trefve  entre  le  Roy  Se  ledit  Duc  de 
Bourgogne  durant  un  an.  Et  pour  appointer  les  dufcrcnsdu  Roy  Se  ledit 
Duc  de  Bourgogne  ,  y  eut  Ambafladeurs  ordonnez ,  &  pour  appointer 
des  débats  &  queftions  des  gens  de  guerre ,  de  chafeun  des  deux  coftez* 
Se  puis  fe  départirent  dudit  lieu  de  Han  ,  Se  s  en  ala  chafeun  en  fa  mai- 
fon  :  Se  demeurèrent  les  gens  de  guerre  du  Roy  en  garnifon  es  villes », 
qui  paravant  laditte  trefvc ,  avoient  efté  gagnées  par  le  Roy  ($). 
En  ce  temps  fc  meurent  de  grand  queftions,  noifes  Se  débats  au» 

Royaume 

ce,  fa  femme,  fccur  de  Louis  XL. 
Gafton  Phebus  de  Foix ,  qui  fut  Roi 
de  Navarre  en  14U0.  &  régna  peu- 
Sa  fccur  Catherine,  qui  lui  fucceda» 
transporta  cette  Couronne  dans  la 
Maiion  d'Albret ,  par  fon  mariagr 
avec  Jean  d'Albrer.  Son  fils  Henri 
d'Albret,  perc  de  la  Reine  Jeanne 


(j)  1470.  $T  Supplément.  Le 
x$.  Novembre, Gafton  de  Foix  mou- 
rut d'un  éclat  de  lance  au  Tournoy 
qui  fe  fit  à  Bordeaux ,  &  il  y  eft  en- 
terré dans  l'Eglife  de  S.  André.  Vo- 
lume 8441.  delà  Bibliothèque  du 
Roi ,  parmi  ceux  de  Bethune ,  folio 
é'o-IllaiûadcMagdclaine  de  Fran- 
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Royaume  d' Angleterre  entre  le  Roy  Henry  de  Lartcaûre%Koy  dudit  Royau-   "  "  ■ 
me  ,  le  Prince  de  Galles  fon  fils,  le  Comte  de  Jrarvich,  6c  autres  Sci-    1 47 
gneurs  dudit  Royaume ,  tenans  ledit  part  y  dudit  Henry  contre  ledit 
Edouard  de  la  Marche ,  qui  ufurpoit  ledit  Royaume  contre  ledit  Henry* 
Et  y  eut  â  caufe  de  leurdit  débat  de  moult  grand  meurdre  fait  de  cofté 
£c  d'autre,  6c  dura  laditte  guerre  jufques  au  mois  de  Juin  1471.  que  mmm _ 
nouvelles  furent  apportées  au  Roy  audit  lieu  de  Han ,  que  ledit  Edouard 
accompagné  de  grand  quantité  de  gens  de  guerre ,  tant  Anglois ,  Of-    1  *7 
tnlins  y  flamens ,  Picars  6c  autres  nations ,  que  ledit  de  Bourgogne  lui 
a  voit  envoyez ,  fe  mift  fur  les  champs  alencontre  de  l'armée  6c  pu  1  liante 
defdits  Roy  Henry  ,  Prince  de  Galles  ,  la  Reyne,  ledit  de  Warvich ,  & 
autres  Princes  &  Seigneurs ,  tenans  ledit  party  de  Henry.  Et  y  eut  les 
uns  contre  les  autres  de  gtand  armes  faittes  ,  &  grand  nombre  de  gens 
morts  de  chafeun  cofté  :  mais  en  la  fin  ledit  Edouard  demeura  victo- 
rieux ,  tant  par  trahyfon  qui  eftoit  du  cofté  d'aucuns  eftans  en  l'armée 
■dudit  Henry  ,  que  autrement,  &  y  mourut  6c  fut  tué  ledit  Prince  de 
Galles ,  qui  fut  moult  grand  pitié  :  car  il  eftoit  moule  beau  jeune  Prin- 
ce ,  6c  auflï  y  mourut  ledit  de  Warvich ,  qui  aufli  fur  un  grand  domma- 
ge :  car'il  avoir  fingulicr  defir  de  bien  fervir  le  Roy  6c  le  Royaume  :  & 

Four  lequel  le  Roy  avoit  frayé  6c  defpendu] moult  grand  finance,  pour 
entretenement  dudit  Comte  de  Warvich»  Et  de  laditte  defeonfiture  fut 
le  Roy  moult  defplaifant:  6c  puis  après  ces  nouvelles  ouyës,  fc  partit 
le  Roy  de  laditte  ville  de  Han  en  Vermandois  ,  6c  en  emmena 
avec  luy  mondit  Sgr.  de  Guyenne  ,  le  Comte  de  Dampmartin  ,  le  Pre- 
fident  des  Comptes ,  6c  plufieurs  autres ,  6c  vint  à  Paris  où  il  ne  fejour- 
na  gueres  :  6c  durant  qu'il  y  fut  il  fift  grande  &  joveufe  fefte  ,  6c  fift 
<eft  honneur  à  faditte  bonne  ville  &  cité  de  -Paris  ,  de  luy  mefme  bou- 
ter le  feu  au  feu  fait  en  la  place  de  Grève  d'icelle  ville ,  la  veille  faind 
Jehan-Baptifte.  Et  puis  s'en  partit  6c  s'en  ala  à  Orléans  ,  où  le  Prince  de 
Piémont  y  devint  malade  de  maladie ,  dont  il  ala  de  vie  à  trefpas  audit 
lieu  d'Orléans.  En  après  s'en  ala  le  Roy  à  Tours  6c  à  Amboife  veoir  la 
Reyne  6c  Monfeigneur  le  Daulphin. 

En  ce  mois  de  Juin  1471.  le  Roy  fut  mal  content  des  epitaphes&  li- 
belles diffamatoires ,  qui  ainfi  avoient  cfté  mifes  &  attachées  a  l'efclan- 
dre  dudit  Mgr.  le  Conneftable  &  d'autres.  Et  pour  feavoir  la  vérité  de 
ceux  qui  ce  avoient  fait ,  fift  crier  à  fon  de  trompe  de  cry  public  par  les 
carrefours  d'icelle  ville  ,  que  quelque  perfonne  ,  qui  tçauroit  aucune 
chofe  defdits  epitaphes ,  ou  de  ceux  qui  les  avoient  faits ,  qu'ils  le 
vinflent  inconrinent  dire  &  dénoncer  aux  Commiflaires  fur  ce  ordon- 
nez ,  &  on  donnerait  trois  cens  efeus  d'or  au  dénonciateur  :  6c  qui  le 
fçauroit  6c  ne  le  viendrait  déclarer ,  auroit  le  col  couppé.  Et  pour  fuf- 
pettion  de  ce,  fut  mis  conftitué  prifonnier  un  jeune  cfcollier  de 
Paris ,  nommé  maiftre  Pierre  le  Melcier ,  fils  d'un  Lunerier  du  Palais  * 
qui  peu  de  temps  après  fut  délivré  non  chargé  du  cas.  Aufli  y  fur  mis 
&  conftitué  prifonnier  maiftre  Henry  Maritte ,  qui  avoit  cfté  Lieute- 
nant Criminel  de  la  Prevofté  de  Paris ,  tant  pour  raifon  defdits  libel- 
les ,  que  au lli  pour  aucunes  injures  ou  paroles  par  luy  dites  ,  comme 
«n  dirait  de  maiftre  Jehan  de  Ladriefche,  Treforicr  de  France ,  6c  puis 

M  a  fut 
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-  l  fut  «délivré  icelluy  Mariete  par ^  la  Cour  de  Parlement,  Se  mis  hors  des 
*  7  "  priions  de  la  Conciergerie  ,  où  il  eftoit  détenu  pour  cette  me  fine  caufe. 
Au  mois  de  Juillet  147 1 .  mourut  Mgr.  le  Comte  d'Eu  ,  qui  fut  moule 
grand  dommage  :  car  c'eftoit  un  notable ,  fage  Se  bon  Seigneur ,  &  qui 
de  tout  fon  pouvoir  avoit  bien  Se  loyaument  fervy  le  Roy,  Se  fort  aimé 
le  bien  &  utilité  du  Roy  &  de  fon  Royaume,  &  lut  mife  faditte  Comté 
dEu  en  la  main  du  Roy ,  &  m  ife  Se  baillée  ès  mains  de  Mgr.  leConneftable, 
à  la  grand  defplaifancc  de  Mgr.  le  Comte  de  Neversy  frère  de  mondit  Sgr. 
d'Eu  ,  Se  qui  après  laditre  mort  cuidoit  bien  jouyr  de  ladirte  Comté  d'Eu 
Se  des  autres  terres  dudit  detfunt ,  comme  fon  vray  héritier. 

Depuis  ledit  mois  de  Juillet  jufques  au  jour  de  Noël ,  ne  fut  rien  faic 
audit  Royaume  de  France ,  finon  que  les  Ambalîàdeurs  du  Roy  Se  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  rirent  plufieurs  alées  Se  venues  ,  Se  les 
uns  avec  les  antres ,  pour  pacifier  Se  trouver  moyen  de  paix  Se  accord 
entre  eux.  En  ladirte  année  fut  mortalité  commune  &  univerfelle  par 
la  plufpart  dudit  Royaume  ,  de  maladie  de  flux  de  ventre  &  autres  ma- 
ladies, à  caufe  de  quoy  plufieurs  gens  de  façon  moururent  en  laditte 
ville  de  Paris  Se  ailleurs. 

Audit  an  Mgr.  de  Guyenne,  qui  s'en  eftoit  retourné  audit  pays  de 
Guyenne ,  après  le  retour  d 'Amiens ,  devint  mal  content  du  Roy,  Se 
manda  venir  à  luy  le  Comte  d 'Armignac  ,  qui  avoit  cité  fugitif  hors  du» 
Royaume ,  &  duquel  le  Roy  avoit  mis  faditte  Comté  en  fa  main.  Le- 
quel Comte  vint  par  devers  mondit  Sgr.  de  Guyenne  ,  Se  puis  mondic 
Sgr.  luy  rendit  la  plufpart  de  faditte  Comté  contre  le  gré  Se  volonté  dix 
Roy.  En  après  lefdits  de  Guyenne  Se  Armignac  ,  Se  auffi  le  Comte  de 
Foue{  Se  autres,  afîèmblerent  en  leut  pays  gens  de  guerre  ,  feignans  de 
vouloir  faire  guerre  au  Roy  :  lequel  pour  ce  leur  empefeher ,  y  envoya 
fur  la  marche  dudit  Guyenne  cinq  cens  lances ,  &  certain  nombte  de 
francs  archers  ,  avec  grand  nombre  de  fon  artillerie  ,  qui  depuis  ce  y 
fut  Se  fejourna  par  long-temps ,  pendant  lequel  vint  Se  fut  nouvelles 
— que  monditSgr.de  Guyenne  eftoit  mort  à  Bourdcaux ,  dontiln'cftoit  rien. 
1472.  Audit  temps  aufli  furent  envoyées  par  diverfes  fois  de  par  le  Roy 
Ambaflades  par  devers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  le  fait  de  la  trefve 
d'entre  eux  ,  qui  faifoir  le  4.  May  1471.  Se  y  côoient  encores  le  pte- 
mier  May  le  fîre  de  Craon  ,  maiftre'  Pierre  Doriolle,  Se  autres. 

Le  premier  May  1472.  fut  fait  à  Paris  une  moult  belle  &  notable 
proceflion  en  L'Eglife  de  Paris ,  Se  fait  un  prefehement  bien  folemnel 
par  un  Docteur  en  Théologie ,  nommé  maiftre  Jehan  Brete ,  natif  do 
Tours  :  lequel  dit  &  déclara  entre  autres  chofes ,  que  le  Roy  avoit  fîn- 
licre  confidence  en  la  Bcnoifte  Vierge  Marie  ,  prioit  Se  ewiortoit  fon 
n  populaire  ,  manans  Se  habitons,  de  la  cité  de  Paris ,  que  doréna- 
vant à  l'heure  de  midy  ,  que  fonneroit  à  l'Egiifc  dudit  Paris  la  groflè 
cloche  chafeun  feuft  flefchy  un  genouil  à  terre ,  en  difant  Ave  Maria  , 
pour  donner  bonne  paix  au  Royaume  de  France  Se  après  laditte  procef- 
lion faitte ,  Révérend  pere  en  Dieu  Mgr.  l'Evefque  de  Paris  (4)  cheue 

malade 

(4)  #3*  Guillaume  Chartier  j»e  Evê-  [de  Paris,  Confciller  au  Parlement,  fait 
<jue  de  Paris  ,  fut  premièrement  Chanoine  1  Evcquc  le  6.  Décembre  1447.  facn£  datu 

l'Eglif* 
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malade  d'une  maladie  ,  de  laquelle  ce  mcfme  jour  ala  de  vie  à  trefpas  , 
dont  fut  grand  dommage ,  Se  fut  fort  ploré  :  car  il  cftoit  faine* ,  bonne 
perfonne  &  grand  Clerc.  Et  ce  jour  fuient  en  fon  hoftel  Epifcopal  grand 
populaire  de  la  ville  de  Paris  ,  tant  hommes  que  femmes ,  pour  le  voir 
mort  en  fa  chappelle  haut ,  eftant  au  long  de  la  grand  falle  fille  du  dit 
hoftel.  Et  illcc  par  ledit  peuple  fut  moult  piteufement  ploré ,  &  pour  fon 
ame  devoremenr  prié ,  &  au  partir  lui  baifoient  les  pieds  Se  les  mains , 
Se  difoient  la  plufpart  d'iceux ,  qu'ils  croioient  fermement  que  ledit 
Evefque  feuft  faind  &  bien  aime  de  Dieu ,  &  le  1 5 .  May  le  Roy  envoya 
lettres  au  Prevoft  des  Marchans,  Efchevins  Se  Bourgeois  de  Paris  :  par 
lefquclles  il  leur  faifoit  fçavoir ,  que  ledit  Evefque  en  fon  vivant ,  luy 
avoit  efté  mauvais  Se  n'avoit  pas  aimé  fon  prouffit ,  Se  qu'il  avoit  eu  in- 
telligence avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  autres  Princes  Se  Seigneurs  , 
qui  avoient  efté  devant  la  ville  de  Paris  durant  le  bien  public  (5),  St 
que  pour  leur  donner  faveur  en  icelle  ville  ,  avoit  fuborné  lcfdits  habi- 
tans.  Et  que  pour  ces  caufes  ,  &  afin  qu'il  en  fuit  mémoire  ,  ordonna 
eftre  fairte  Se  mife  fur  fon  corps  un  epiraphe  contenant  les  chofes  def- 
fufditres,  lequel  epiraphe  fut  fait  faire  par  les  deflufdits  jufques  al'af- 
feoir.  En  ce  temps  audit  mois  de  May  ,  la  trefve  d'entre  le  Roy  &  le 
Duc  de  Bourgogne,  qui  failloit  au  4.  dudit  mois ,  fut  derechef  continuée 
jufques  au  1 5.  Juin  enfuivant. 

Audit  mois  de  May  le  Duc  de  Calabre  ,  neveu  du  Roy  de  Secille  Se  de 
Jcrufalem>  à  qui  le  Roy  avoit  fait  tant  d'honneur  de  luy  donner  fa  fille 
aifnce  en  femme  Se  efpouie  ,  s'en  ala  hors  de  la  Duché  de  Lorraine  par 
devers  ledit  Duc  de  Bourgogne, pour  traiter  d'avoir  Se  efpoufcr  fa  fille  (6), 
en  détaillant,  en  ce  faifant ,  ladirte  fille  du  Roy,  fa  femme  ,  oui  fut 
chofe  moult  eftrangeàluy  de  ainfi  faulfer  fa  foy,  Se  foy  ainfi  aoaiflèr 
de  détailler  la  propre  fille  aifnée  du  Roy  fon  fouverain  Seigneur ,  pour 
cuider  avoir  Se  prendre  la  fille  dudit  de  Bourgogne ,  fubject  Se  vaftal  du 
Roy.  Et  paravanr  ces  chofes  ledit  de  Bourgogne  avoit  fait ,  Se  fait  faire 
mourt  de  guerre  au  Royaume  de  France  ,  à  la  faveur  de  mondit  Sgr.  de 
Guyenne ,  feignant  à  ccûe  caufe  de  luy  donner  Se  bailler  faditte  fille , 

dont 


rEglîfc  de  S.  ViéW  le  xx.  Juillet  144g. 
mourut  le  premier  May  1471.  il  tint  le 
fiege  vingt-quatte  ans  -,  il  fut  entetré  dans  le 
Chœur  «le  l'Eglifc  de  Paris  avec  cette  Inf- 
cripiion. 

Hic  Jacet. 

"  R.  Everendus  in  Chrifto  Pater  Do- 
is minus  Guliclmus  Chartkr ,  de  Bajocis , 
»  utriufq,  Juris  Profciîbr.pcrorbcm  famo- 
»  fifltmus  qui  vkâ,  verbo  &  exempta  com- 
as miiïi  gregis  vigilans  Paftot  pius,  ad  pau- 
»  percs  larp;itor,in  Clcro  &  Populo  mitiflï- 
»  mus,pacificufq-,  ad  qui  vigefim.-4.  ann. 
»  fux  aflumptionis  ad  Eccleiîam,  per  viam 
»  Spiritus  Sanâi  féliciter  ùi  pacc-  quievit 
»  1471.  prima  maij. 


En  l'an  14  f  6.  H  fut  un  des  Juges  députés 
du  Pape  pour  la  déclaration  de  l'innocence 
de  Jeanne  la  Pucellc  d'Orléans, 

11  ordonna  qu'on  feroit  la  Fête  de  Sainte 
Geneviève  ,  Pattonc  de  Paris  en  1461.  Il 
fut  encore  député  par  le  Pape  Pie  II.  avec 
Thomas  de  Courcellcs  ,  Doyen  de  Paris  , 
pour  la  réformation  de  l'Ordre  de  Font*. 
vrault.  Tiré  des  Recueils  MSS.  de  M.  I  Abbé 
Le  Gr*md,fur  Uitii  XI. 

(?)  Il  fit  lors  une  remontrance  au  Roi 
Louis  XI.  fur  le  Gouvernement  du  Royau- 
me ,  ce  qui  lui  attira  peut-être  findi- 
nation  de  ce  Prince.  Vtytx.  la  Croix  du 


1471. 


(6)  Elle  lui- fut  promife  ,  mais  il  ns  l'a 
pas  époufée ,  étant  mon  avant  le  mariago. 

M  5  (7> 
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dont  il  ne  fift  rien  :  mais  fift  tout  le  contraire  en  abufant  iccux  Seigneurs 
&  plulîeurs  autres ,  fous  ombre  dudit  mariage. 

Le  Jeudy  14.  May  1471.  avint  par  male-fortunc  que  tout  le  comble  ÔC 
faifte  de  l'Eglife  Noftre-Dame  de  Ciery ,  près  d'Orléans ,  que  le  Roy 
avoit  fait  faire  ôc  édifier  de  nouvel ,  où  il  y  avoit  moule  noble  &  belle 
couverture,  tant  de  charpenrerie  de  bois,  que  d'ardoife  &  de  plomb, 
fut  toute  arfe  Ôc  broiiye  ,  Se  tout  tombe  en  bas ,  ôc  par  terre ,  par  ce  que 
un  plombeur  befognant  en  icelle  couverture,  s'en  dévala  en  bas ,  5c 
laifla  le  feu  où  il  chauffoit  les  fet s  à  foulder  en  icelle  couverture ,  fans 
aucune  garde,  &  lequel  feu  le  vent  accueillit  tellement,  qu'il  s'envola 
ôc  difperfaau  long  d'icelle  charpenrerie  ôc  couverture,  en  telle  façon  , 
que  fans  y  pouvoir  remédier  tout  fut  bruflé&  ars. 

Ce  jour  Je  Roy  eut  certaines  nouvelles  que  luy  fift  afiavoir  Mgr.  de 
Malicorn'c,  ferviteur  Ôc  bien  fort  aimé  de  monditSgr.de  Guyenne ,  que 
fondit  Sgr.  ôc  Maiftre  eftoit  aie  de  vie  à  trefpas  (7)  en  la  ville  de  Bour- 
reaux. En  icelluy  mois  Mgr.  de  Craon  {%) ,  maiftre  Pierre  DoriolU  , 
General  des  Finances ,  maiftre  Olivier  le  Roux ,  Confciller  &  Maiftre 
des  Comptes ,  ôc  autres  Ambafladcurs  du  Roy  ,  par  luy  envoyez  par  de- 
vers ledit  Duc  de  Biurgognc  ,  retournèrent  devers  le  Roy ,  luy  relater  ce 
ue  fait  avoit  avec  luy  ,  &delatrefve  qu'ils  a  voient  ainfi  faine,  qui 
evoit  durer  jufqucs  au  15.  Juin  fuivant.  Durant  laquelle  trefve  &  non- 
obftant  icelle  ,  ledit  de  Bourgogne  fift  mettre  fes  gens  de  guerre  fur  les 
champs ,  &  mener  Ôc  alTcoir  ion  parc  &  artillerie  entre  Arras  ôc  Ba- 
paulmes  ,  en  un  lieu  qu'on  nomme  Hubutcrne  en  Artois*  Et  pendant  ce 
temps  le  Roy ,  après  les  nouvelles  de  la  mort  de  mondit  Sgr.  de  Guyen* 
m  ,  fon  frère ,  s'en  partit  du  Pleffis  du  Parc  lez-Tours  ,  ôc  s'en  tira  au- 
dit pays  de  Guyenne  ,  la  Roche/le  ,  lainû  Jehan  a" Ange/y  ,  Bourdeaux, 
ôc  autres  lieux  voifins ,  ôc  y  mift  &  créa  Officiers  nouveaux  de  par  luy.  Ec 
d'icelle  Duché  de  Guyenne ,fift  &  eftablift  Gouverneur  Mgr.  de  Beau /eu  , 
frère  de  Mgr.  le  Duc  de-Bourbon. 

Après  ces  chofes  ledit  de  Boûrgogne  en  perfeverant  tousjours  en  fes 
diableries  ,  foies  obftinarions  ôc  mauvaiftiez ,  comme  devant  avoit  fait. 
Le  Jeudy  il.  Juin  1471.  envoya  devant  la  ville  de •  NeJIe  dedans  laquelle 
y  avoit  de  par  le  Roy  un  nommé  le  petit  Picart ,  qui  eftoit  Capitaine  dç 
cinq  cens  francs  archers  de  rifle  de  France  y  qui  cftoient  dedans  laditte 
ville  ,  &  par  grand  force  ôc  violence  voulurent  avoir  ladirte  ville  ÔC 
Chafteau,  &  pour  l'avoir  y  baillèrent  &  livrèrent  de  grans  ôc  divers 
aflauts ,  aufquels  Bourguignons  fut  vaillamment  refifté  par  ledit  Picart 
Ôc  ceux  de  faditte  compagnie.  Et  jufques  au  Vendredy ,  qui  eftoit  le 
\x.  Juin,  que  environ  cinq  heures  de  matin,  ledit  Picart  en  la  compa- 
gnie de  la  ComtclTe  dudit  lieu  de  Nèfle ,  iffirent  hors  de  laditte  plac« 
pour  aler  par  devers  le  Baftard  de  Bourgogne ,  ôc  autres ,  ayans  illec  leur 
armée  pour  ledit  de  Bourgogne  ,  pour  cuider  trouver  pacification  ôc  ac- 
cord entre  les  gens  du  Roy  ôc  ledit  de  Bourgogne  ,  qui  traira  avecques 
eux  en  telle  manière  que  lefdits  Picart  ôc  ceux  de  faditte  compagnie 

s'en 

(6)  Céroit  une  nouvelle  prématurée,  J  14.  May  1471. 
|f  Duc  de  Guyenne  n'étant  mon  que  le  l    (7)  George  de  la  Trimouilk, 
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s'en  iroient  leurs  vies  fauves  ,  en  rendant  laditte  place ,  en  laiflânt  leurs 
biens  &  harnois ,  à  quoy  faire  ils  furent  contens.  Et  à  tant  fe  départi- 
rent Se  s'en  retournèrent  en  laditte  ville  de  Nejîe  ,  Se  dirent  aux  deffuf- 
dits  francs  archers  leur  compofition  ,  Se  comment  ils  dévoient  tous  laif- 
fer  leurs  biens ,  chevaux  &  harnois ,  Se  eux  en  aler  leurs  vies  fauves. 
Pour  laquelle  chofe  incontinent  après  plufieurs  d'iceux  par  l'ordonnance 
dudit  Picart  leur  Capitaine  ,  fe  defpouillerent  &  abandonnèrent  leurf- 
dits  harnois ,  &  en  ce  faifant ,  Se  avant  qu'ils  feulTent  bien  adeurez  d'a- 
voir lettres  de  leurs  promettes  Se  traitez  ,  furent  par  aucuns  dudit  lieu 
de  NefU ,  mis  Se  boutez  en  icelle  place  lcfdits  bourguignons ,  qui  in- 
continent nonobftant  laditte  promefle,  vinrent  charger  fur  lcfdits  francs 
archers  ainfi  deshabillez  ,  fous  ombre  d'iccllc  promcfTe ,  Se  plufieurs  en 
tuèrent  Se  meurdrirent ,  Se  partie  d'iceux  cuidans  eux  fauver ,  s'en  aie-» 
rent  Se  retrayerent  dedans  l'Eglife  dudit  lieu  de  Nèfle ,  où  depuis  lcf- 
dits Bourguignons  alcrent  les  tuer  tous  Se  meurdrir.  Et  après  qu'ils  fu- 
rent tous  ainfi  tuez  Se  meurdris ,  y  furvint  Se  fe  y  trouva  ledit  de  Bour- 
gogne, qui  tout  à  cheval  entra  dedans  ladirte  Eglifc,  en  laquelle  y  avoit 
bien  demy  pied  de  hault  de  fang  des  povres  créatures  illec  eftans,  qui  à 
cefte heure eltoient tout  nudsgifans  illec  morts.  Et  quant  ledit  Bourgui- 
gnon les  vit  ainll  abatus,  fe  commença  à  feigner  Se  dire  qu'il  veoit  moule 
belle  chofe  ,  &  qu'il  avoit  avec  luy  de  moult  bons  bouchers.  Et  le  len- 
demain} qui  fut  Samcdy  i  j.  dudit  mois,  ledit  petit  Picart  qui  eftoit  prifon- 
nier  avec  autres  de  ceuxdefaditte  compagnie ,  furent  pendus &eftranglez 
de  l'ordonnance  dudit  de  Bourgogne  ,  Se  puis  Bit  arrafer  laditte  place  Se 
mettre  le  feu  dedans.  Et  le  Dimanche  4.  de  icclluy  mois  s'en  partirent 
dudit  lieu  de  Nejîe  Se  alerent  devant  Roye  ,  où  eftoienr  environ  qua- 
torze cens  archers  de  la  compagnie  &  charge  de  Pierre  Aubert ,  Baillyde 
Meleun  Se  de  Nugnon  ,  &  auflî  y  eftoient  pour  Gentilshommes  Se  Capi- 
taines Loifel  de  Balagny  ,  Capitaine  de  Beauvais ,  Mgr.  de  Mouy ,  le 
Sgr.  de  Rubemprè  Se  autres ,  qui  bien  avoient  deux  cens  lances  bien  err 
point.  Et  jaçoit-ce  qu'ils  feuflent  dedans  laditte  ville  que  le  Roy  avoit 
fait  remparer ,  bien  avitailler  Se  garnir  de  moult  belles  ferpentines ,  ils 
fe  rendirent  le  Mardy  enfuivant  16.  d'icelluy  mois,  à  l'heure  de  midy  , 
&  (aidèrent  illec  laditte  artillerie ,  leurs  chevaux  Se  harnois ,  tout  habil- 
lement de  guerre,  Se  toutes  leurs  bagues  ;où  le  Roy  Se  eux  curent  dom- 
mage de  cent  mille  efeus  d'or  &  plus  ,  &  s'en  revinrent  tous  nuds  Se 
en  pourpoinr ,  un  ballon  en  leur  poing.  Et  demeura  illec  ledit  Duc  de 
Bourgogne  depuis  par  certain  temps ,  Se  d'illec  s'en  ala  devant  la  ville 
de  Beauvais ,  pour  y  mettre  le  fiege,  ou  il  y  arriva  le  Samcdy  27.  Juin 
1472.  ou  de  plaine  venue"  y  donnèrent  un  fort  aflàult ,  à  quoy  fut  fore 
refifté  par  les  bourgeois ,  manans  Se  habitans  d'icelle  ville.  Et  celle  mef- 
me  nuit  y  arriva  Guillaume  de  Vallée ,  Lieutenant  du  Senefchal  de  Nor- 
mandie ,  à  tout  deux  cens  lances ,  qui  moult  bien  fecoururent  ceux  du- 
dit lieu  :  car  ils  y  arrivèrent  à  l'heure  du  fort  de  leut  aflàult ,  Se  tout 
incontinent  montèrent  dcflîis  la  muraille ,  Se  firent  reculer  lefdîrs  Bour- 
guignons. Et  le  lendemain  y  vint  Mgr.  de  Cruffol ,  Jouachin  Rouault  , 
ta  compagnie  de  Mgr.  de  Bueil ,  Guerin  le  Groing  ,  Mgr.  dcTorcy  ,  Se 
autres  nobles  de  Normandie  ,  qui  très-vaillamment  s'y  contindrent.  Et 

pendant 


147*. 


Digitized  by  Google 


 96*  LES  CHRONIQUES 

— ■—  pendant  ce  temps  furent  bien  fecounis  de  ceux  de  la-  bonne  ville  de  Pa- 
*7  *'  ris  ,  tant  de  pionniers,  pics  ,  pelles ,  farines,  vins,  poudres  à  canon  , 
fie  autres  avitaillemens ,  qui  firent  très-grand  bien  aufdits  gens  de  guerre 
fie  aux  habitans  d'icclle  ville.  Et  en  ces  entrefaites  y  eut  de  belles  8C 
grandes  efearmouches  où  plufieurs  Bourguignons  eftans  devant  icelle 
ville  furent  morts  fie  tuez. 

En  ce  temps  avintque  aucuns  des  habitans  ftAuxerre  faillirent  hors  de 
leur  ville  pour  alercourirèspaysduRoy,  pour  prendre  fie  mener  audit  licu« 
d'Auxerre  ,  bœufs ,  vaches ,  fie  tout  ce  qu'ils  pourraient  trouver  pour 
eux  avitailler ,  fie  vinrent  près  de  Joigny ,  de  Seigntlay  fie  illec  environ. 
•  Contre  lefquels  y  alerent  le  baftard  dudit  Seignelay  ,  le  Sgr.  de  Plancy 
fie  autres  jufques  au  nombre  de  trois  cens ,  qui  vinrent  rencontrée 
lefdits  d'Auxerre ,  qui  fe  mirenr  en  bataille  contre  eux.  Et  quant  ies 
dclTufdits  Seigneurs  les  eurent  ainli  veus,  ils  fe  frappèrent  dedans  moule 
vigoureufement ,  fie  y  en  eut  huit  vingt  de  morts  fie  quatre  vingt  de 
pris ,  fie  le  demeurant  fe  mift  en  fuite  ou  fut  noyé.  Audit  temps  pour 
raifon  de  rapprochement  deldits  Bourguignons  ainli  venus  à  Beauvais, 
furent  faitres  a  Paris  de  moult  belles  ordonnances,  par  lire  Denis  Hejfc- 
Un  ,  Panerier  du  Roy  noftrc  Sire  ,  Efleu  de  Paris ,  fie  Prévoit  des  Mar- 
chans  de  laditte  ville  :  comme  de  faire  rediffier  la  muraille  fie  gardes  de 
dclTus  les  murs ,  faire  faire  belles  fie  grandes  tranchées ,  mettre  en  point 
les  chaifnes  ,  rediffier  les  foiîcz  ,  boulevars  fie  barrières  des  portes ,  en 
faire  murer  aucunes,  faire  faire  de  moult  belles  ferpentincs  toutes  neu- 
ves ,  fie  d'autres  belles  ordonnances  y  furent  faittes. 

Le  Jeudy  i  Juillet ,  vint  fie  atrivaà  Paris  le  Sgr.  de  Rubempri ,  qui  vc- 
noit  de  laditte  ville  de  Beauvais  ,  fie  apporta  lettres  des  Capitaines  de 
laditte  ville  addrellans  au  Sgr.  de  Gaucourt ,  Lieutenant  du  Roy  à  Paris* 
aux  Prcvoft  des  Marchans  fie  Elchevins  de  laditte  ville  de  Paris.  Par  les- 
quelles leur  cftoit  fait  fçavoir  que  le  Duc  de  Bourgogne  fie  ceux  de  fon 
oit  cftoient  en  telle  néceflité  de  vivres ,  que  un  pain  de  deux  deniers  à 
Beauvais ,  valoir  audit  oft  trois  fouis  parifis ,  8e  que  icelluy  Duc  de 
Bourgogne  avoir  intention  de  jouer  au  defefpoir  fie  avoir  laditte  ville  , 
pour  y  perdre  la  plufparr  de  rous  les  gens  ;  fie  pource  prioient  aufdits 
de  Paris  que  on  leur  envoyait  de  la  menue  artillerie  ,  des  arbaleftes ,  du 
traidt  fie  des  vivres.  Laquelle  chofe  fut  faitte  fie  envoyée  à  eux  par  le 
Baftard  de  Rochouart  Sgr.  de  Meru ,  qui  y  mena  fie  conduifit  les  foixan- 
te  arbalcftricrs  de  Paris ,  avec  trai£t ,  arbaleftes ,  artillerie  fie  vivres.  Et 
le  Jcudy  9.  Juillet ,  enviton  fept  heutes  au  matin  ,  aptes  que  ledit  de 
Bourgogne  euft  fait  jetter  grand  nombre  fie  quantité  de  bombardes  fie: 
autres  artilleries  contre  les  murs  de  laditte  ville  ,  à  l'endroit  de  la  potte 
de  l  hoftel-Dicu ,  vinrent  fie  accoururent  dedans  les  folfés  de  laditte  ville 

Srand  quantité  defdits  Bourguignons  ,  qui  y  apportèrent  grand  nombre 
e  bourrées ,  clays  fie  autres  mefrain  dedans  lefdits  foflez ,  fie  puis  y  dref- 
ferenr  efchellcs  ,  Se  moult  vigoureufement  aifaillirent  à  l'endroit  de  la 
muraille  fie  portail  dudit  hoftel-Dieu ,  dont  avoit  la  garde  fie  charge , 
Mcflîre  Kohcnd'EftoutevilU*  Chevalier,  Sgr.de  Beyne  fie  Prcvoft  de  Paris» 

3 ni  moult  honorablement  fie  vaillamment  s'y  contint ,  fie  ceux  de  fa- 
itte compagnie.  Et  dura  ledit  alTault  depuis  laditte  hçure  de  fept  heu- 
res , 
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rcs ,  jufques  après  unze  heures ,  durant  lequel  temps  y  eut  grande  quan-  ^^^™* 
tiré  de  Bourguignons  tuez  &  abbatus  morts  de  delTus  lefdirs  muts  de-    *  47*. 
•dans  les  foflez  a  icelle  ville,  Se  de  navrez  grand  nombre,  ôebien  jufques 
au  nombre  de  quinze  à  feize  cens  hommes ,  Se  plus  largement  y  en 
euft  eu  de  morts  ,  s'il  y  euft  eu  faillie  à*  y  iftre  hors  d'iccllc  |villc  :  Mais 
coures  les  porres  d'icelle  eftoienr  mutées  du  coite  de  l'on  defdirs  Bour- 

Suignons  ,  pourquoy  ne  fe  peut  faire  Lui  a  ce  faillie ,  dont  furent  moule 
olens  les  nobles  Seigneurs,  Capitaines  ,  gens  d'armes  Se  de  rraict,  qui 
envoient  dedans  icelle  ville  en  bien  grand  nombre ,  comme  de  quatorze 
à  quinze  mille  combatans ,  dont  avoit  la  charge  Se  conduirre  le  Comte 
de  Darnpmartin  ,  Jouachin  Rouault ,  Marefchal  de  France ,  Sale^ar  , 
Guillaume  de  V 'allée ,  Mery  de  Couê ,  Gucrin  le  Groing ,  les  (ires  de 
Beyne  Se  Torcy  frères,  Se  plufieurs  autres  Gentilshommes  de conduitxe 
&  grand  façon.  Et  durant  ledit  aiîault  moyennant  lagrace  de  Dieu ,  ne 
fut  point  tué  de  gens  du  Roy  plus  de  trois  ou  quatre  perfonnes ,  &  en- 
cores  difoit-on  que  ce  avoir  cite  par  leur  outrage.  Er  au  regard  de  toute 
l'artillerie  qui  fut  tirée  par  lefdits  Bourguignons  durant  le  temps  en  icelle 
ville ,  jufques  au  9.  Juillet ,  n'en  fut  tué  plus  de  quatre  perfonnes.  Et 
le  lendemain  dudit  aiîault, environ  le  point  du  jour,  fut  derefehef envoyé 
par  ledit  (Ire  Denis  Heffilin  ,  Prevoft  des  Marchans ,  audit  lieu  deBeau- 
vais  grand  quantité  de  traidt  à  arbalcfte ,  Se  des  cordes  pour  y  fervir , 
des  poudres  à  canon  Se  coulevrines ,  Se  des  Chirurgiens  pour  panfer  Se 
guérir  les  navrez. 

Le  Samedy  2 1 .  Juillet  au  matin  ,  fut  tiré  hors  des  prifons  du  Chaftel- 
let  de  Paris  un  MefTager  de  1  hoftel  du  Roy  ,  qui  avoir  efté  conftituc 
ptifonnier  efdittcs  priions  ,  pource  qu'il  avoit  dit  ôc  publié  au  Palais  , 
ÔC  autres  pluiîeurs  lieux  de  laditte  ville  de  Paris  ,  que  Mgr.  le  Conne/ia* 
ble  avoit  tiré  dudit  lieu  de  Beauvàis  aux  cliamps ,  les  Capitaines  citans 
dedans  icelle ,  feignant  d'avoir  confeil  avec  eux  ,  aiTavoir  qu'il  eiloit 
de  faire  pour  la  feureté  Se  deffence  d'icelle  ville  :  &que  cependant  qu'il 
tenoit  ledit  confeil ,  lefdits  Bourguignons  furent  avitaillez  en  leur  oft 
de  grand  quantité  de  vivres  ,  à  quoy  euft  efté  fait  faire  refiftance  par 
lefdits  Capitaines  ,  il  n'euftefté  ledit  confeil.  Desquelles  parolles ,  ainû* 
dittes  par  ledit  Meiîager ,  qui  fonnoient  mal  à  la  charge  de  mondit  Sgr. 
le  Conneflablty  Se  que  de  ce  fe  tint  fort  mal  content,  fut  ledit  Mefla- 
gct  baillé  Se  délivre  par  l'ordonnance  du  Roy  à  maiftre  Milles ,  Huiflicr 
d'armes  de  fon  hoftel ,  qui  le  mena  Se  conduifît  par  devers  ledit  Connef- 
table  ,  &  fi  luy  porta  les  charges  Se  informations,  qui  faittes  avoient  efte 
defditres  parolles. 

Le  Vendrcdy  10.  dudit  mois,qui  fut  le  lendemain  dudit  aiTàult,pat  une 
tranchée  qui  fut  faitte  pour  y  eftre  hors  dudit  lieu  de  Beauvàis ,  Sale- 
^art  Se  autres  de  fa  compagnie ,  enrrerent  dedans  le  parc  d'icelluy  de 
Bourgogne  environ  le  point  du  jour  ,  où  furcnr  ruez  rous  les  Bourgui- 
gnons qu'ils  rencontrèrent  :  Se  en  iccliuy  parc  furent  bruflées  trois  tentes 
Se  tout  ce  qui  eftoit  dedans ,  &  en  une  d'icelles  y  furent  tuez  deux  hom- 
mes de  grand  façon ,  jaçoit-ce  qu'ils  promettoient  de  payer  moult  grand 
finance.  Et  pource  que  en  icelluy  oft  fut  fait  grand  cry  Se  noiie,  en, 
criant  vive  Saleran ,  lefdits  de  l'oft  fe  aiTemblerent  en  bien  grand  nom- 
Tome  II.  N  bre 
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bre ,  parquoy  il  convint  audit  Sale^art  fe  retraire  audit  lieu  de  Beauvais, 
1 47*«  &  en  s'en  retrayant ,  ceux  de  fa  compagnie  en  emmenèrent  avec  eux  de 
bien  belle  artillerie ,  comme  deux  des  chambres  des  bombardes  qui 
avoient  battu  &  jette  en  bas  la  muraille  de  laditte  ville.  Lefquellcs 
chambres  pour  caule  de  haftivetc  ,  ils  jetterent  dedans  les  foflez ,  &  fi 
boutèrent  dedans  laditte  ville  deux  bien  belles  (erpentines  avec  un  gros 
.  canon  âc  cuivre»  nomme  l'un  des  douze  Pers  ,  que  le  Roy  à  la  journée  ou 
rencontre  de  MontUhtry  y  perdit.  Et  fut  ledit  Sale^art  luivi  de  bien 
près,  &  fort  battu  Se  navre  >  Se  fon  cheval  aufli  navré  de  plufieurs  coups 
de  piques  de  Flandres  Se  autres ,  nonobftant  quoy  il  le  reporta  jufques 
auait  lieu  de  Beauvais  ,  où  le  cheval  mourut  incontinent  qu'il  y  fut  arri- 
vé. Et  depuis  laditte  faillie  n'avint  audit  oft  guetes  de  chofes  jufques  au 
ai.  Juillet,  que  les  bourgeois ,  inanans  Se  habitans  de  la  ville  d'Orléans, 
envoyèrent  Se  firent  palier  parmy  la  ville  de  Paris  la  quantité  de  cent 
tonneaux  de  vin  du  creu  dudtt  lieu  d'Orléans ,  qu'ils  envoyoient  Se  don- 
noient  aufdits  Seigneurs  &  gens  de  guerre  eftans  audit  Béarn  ais  ,  pour 
les  rafraifehir  Se  aider  à  bien  befogner  alencontrc  defdits  Bourguignons* 
Et  fi  leur  envoyèrent  encores  grand  quantité  de  troufles  de  leiches  i 
arc,  artillerie, arbaleftes,&  des  poudres àcanon.  Et  pour  conduire  lescho* 
fes  deftufdittes ,  y  eftoient  en  perfonnes  aucuns  bourgeois  dudit  lieu 
d'Orléans  y  pour  faire  leprefent  aufdits  Seigneuts  Se  gens  de  guerre  eftans 
audit  Beauvais,  Se  de  par  icelle  ville  d'Orléans. 

En  ce  temps  furent  faittes  les  monftres  en  la  ville  de  Paris ,  par  les 
habitans  d'icelle,  par  chafeune  dix  ai  ne  ôc  quartiers  de  laditte  ville,  tous 
lefquels  y  furent  en  armes  Se  par  ordre.  Lesquelles  monftres  furent  veuës 
Se  receucs  par  le  Sgr.  de  Gaucourt ,  Lieutenant  du  Roy  en  laditte  ville  , 
maiftre  Jehan  de  Ladriefche  ,  Prefident  des  Comptes ,  fire  Denis  Hejfe- 
lin  ,  Pancticr  du  Roy  ,  Efleu  fur  le  fait  des  Aydcs ,  &  Prcvoft  des  Mar- 
chans  de  laditte  ville  ;  lefquelles  monftres  il" faifoir  moult  bcauveoir, 
Se  plus  euft  fait ,  fi  les  arbalcftriers,  coulevriniers ,  gens  pris  es  banniè- 
res ,  Se  autres  gens  de  guerre  en  grand  nombre ,  envoyez  de  laditte  ville- 
audit  lieu  de  Beauvais ,  y  eulTcnt  efté.  En  ce  temps  furent  mis  en  termes, 
que  encores  ferok  pris  parmy  laditte  ville  ,  jufques  au  nombre  de  trois 
mille  combattons ,  qui  (eroient  armez  Se  fouldoyez  de  par  laditte  ville  > 
ceux  de  Patlement,  de  Chaftellet ,  la  Chambre  des  Comptes  ,  la  Cham- 
bre des  Monnoyes ,  le  Chancelier ,  Maiftre  des  Requeftes  ,  les  Efleus  Se 
autres  ,  qui  fembla  eftre  moult  grand  charge  aux  habitans  d'icelle ,  veit 
le  grand  nombre  de  gens  que  desja  on  avoit  envoyé  audit  Beauvais ,  Se 
que  aufli  laditte  ville  en  demeurroit  moult  affaiblie.  Et  furent  ces  cho- 
ies moult  honorablement  remonftrées  par  ledit  fire  Denis  Heffelin  aux 
Capitaines  eftans  audit  Beauvais,  qui  defdittes  remonfttances  le  tinrent 
bien  contens ,  Se  fe  contentèrent  de  ce  qui  leur  avoit  efté  envoyé ,  fauf 
qu'ils  prièrent  que  encore  on  leur  menaft  cent  atbaleftricrs  &  coulevri- 
niers ,  ce  que  fift  laditte  ville.  Et  depuis  le  Mercredy  fefte  de  la  Magdc- 
laine  ,  environ  l'heure  de  trois  heures  du  matin  ,  ledit  Duc  de  Bourgo* 
gne  honteufement  fe  deflogea  de  fon  oft  Se  s'en  partit,  Se  s'en  ala  fans  au- 
tre chofe  faire,  finon  que  durant  l'cfpace  de  vingt-fix  jours  entiers  qu'il 
fut  devant  laditte  ville  t  il  ne  colla  de  faire  jetter  fon  artillerie  contre 
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ladkte  viile  nuit  Se  jour ,  qui  peu  ou  ncant  grevèrent  icelle  ville  ,  ne  les   

habitans  d'icelle  ,  &:  y  donna  &  fift  donner  deux  grans  Se  merveilleux    1  47  *« 
aflaults ,  aufquels  y  furent  tuez  Se  meurdris  bien  grand  nombre  de  fes 
gens  de  guerre ,  des  plus  grans  qu'il  euft  en  fa  compagnie ,  &  fi  perdit 
durant  icelluy  temps  grand  quantité  de  fon  artillerie ,  que  ceux  de  la 

tarmfon  d'Amiens  pour  le  Roy  ,  gagnèrent  deflus  lefdits  Bourguignons. 
t  depuis  ledit  partement  défaits  Bourguignons ,  ils  s'en  alercntboutans 
les  feux  ès  bleds  &  es  villages  par  tout  où  ils  pafloient ,  &  vinrent  devant 
fainS  Valéry  \cz-\c-Crotoy ,  qui  leur  fut  rendu  par  ceux  de  dedans , 
pource  qu'ils  n'eftoient  pas  aflez  de  gens ,  &:  que  la  place  n 'eftoit  point 
de  tenir  contre  fa  puiflànce,  Se  après  s'en  ala  à  Eu,  qui  pareillement  luy 
fut  rendue  pour  les  caufes  que  deflus.  Et  le  Mercredy  19.  Juillet  Mgr.  le 
Conneftable ,  Mgr.  le  grand  Maiftre  ,  &:  autres  Capiraines  qui  eftoient 
dedans  la  ville  de  Beauvais,  accompagnez  de  huicr.  cens  lances  ,  fe  par- 
tirent dudit  lieu, pour  eux  tirer  au  pays  de  Caux  vers  Araues  Se  Monjîier- 
villier,  pour  eftreau  devant  defdits  Bourguignons ,  quils  fuppofoicnt 
qu'ils  y  dévoient  aler ,  ce  que  firent  -lefdits  Bourguignons ,  Se  alerent 
*    mettre  &  afleoir  leur  parc  entre  laditte  place  d'Eu  Se  Dieppe,  en  un 
•village  nommé  Ferrieres.  Et  illec  depuis  y  fejoutna  bien  grand  pièce  fans 
rien  conquérir  ,  finon  le  Neuf-Challel  de  Nicourt  où  ils  fe  boutèrent , 
pource  que  dedans  n'y  trouvèrent  aucun  qui  leur  contredift ,  Se  y  furent 

ÎKurl'efpace  de  trois  jours,  puis  s'en  alerent ,  &  au  partir  y  boutèrent 
e  feu  Se  bnulercnr  la  ville  Se  chaftel ,  qui  fut  un  moult  grand  Se  piteux 
dommage ,  car  c 'eftoit  une  moult  belle  ville  de  guerre  &  grande.  Et 
en  après  fift  mettre  &  bouter  ledit  Bouguignon  le  feu  à  Longuevillt ,  au 
Fahy ,  Se  autres  plufieurs  lieux  Se  villages  du  Baillage  de  Caux,  que  pour 
tout  fon  vaillant  n'euft  feeu  reparer.  Et  plus  ne  autre  vaillance  ne  fift 
que  de  bouter  lefdits  feux  depuis  fon  partement  de  fes  pavs  jufques  au 
premier  Décembre  1471.  Durant  ces  chofes  le  Roy  qui  eftoit  en  Breta- 
gne ,  àtoutplus  de  cinquante  mille  combattans,  ne  fift  que  peu  ou  rien  , 
pource  qu'il  fut  mené  de  belles  parolles  Se  par  Ambaflàdcs ,  au  moyen, 
oequoy  il  cuidoit  avoir  bonne  pacification  Se  accord  avec  ledit  de  Bre- 
tagne, fans  effufion  de  fang ne ,  perdition  de  fes  gens  de  guerre,  que 
tousjours  il  a  fort  craint ,  plus  fans  comparai  ion  que  ledit  de  Bourgogne, 
qui  eftoit  trop  cruel  Se  plain  de  mauvaife  obftination ,  ainfi  que  en  fon 
temps  l'a  bien  monftré  Se  monftroit  chafeun  jour.  Et  après  que  ledit 
Duc  de  Bourgogne  fut  retourne  dudit  pays  de  Caux,  où  ainfi  avoit  bouté  le 
feu ,  comme  dit  eft ,  Se  que  devant  Arques  Se  Dieppe  fut  fi  vigoureufe- 
ment  recueilly  Se  battu ,  luy  &  fes  gens ,  s'en  parut  d'icclluy  pays  &  dé- 
libéra de  s'en  aler  devant  la  bonne  ville  &  cité  de  Rouen ,  ou  plus  que 
devant  fut  bien  receu.  Et  tellement  que  au  moyen  des  faillies  &  grans 
vaillances  que  firent  fur  luv  ceux  de  dedans  ,  luy  convint  foy  en  retourner 
bien  honteufement  &  à  (a  grand  perte  vers  AbbevilU ,  Se  fift  courii  lors  le 
grand  bruit  de  mettre  le  fiege  devant  la  ville  de  Noyon ,  Se  icelle  avoit 
par  force ,  à  quoy  luy  fut  bien  refifté  par  le  fire  de  Cruffol  Se  autres  vail- 
lans  Capitaines  pour  le  Roy  ,  qui  fe  vinrent  loger  dedans  ,  Se  qui  la  1 
fortifièrent  d'engins  ,  de  vivres  &  autres  chofes ,  pour  repulfer  fa  dam- 
pée  fureur  ,  mais  un  grand  mal  fut  fait  par  fon  moyen  :  car  lefd«s  Capi- 
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taines  pour  eftre  8c  demeurer  plus  feurs  en  laditte  ville ,  firent  brufler  Se 
1 47*  •    abattre  les  fauxbourgs  d'icelle  ville ,  pour  garder  de  y  loger  lefdits  Bour- 
guignons ,  qui  n'y  vinrent  point. 

Audit  temps  Meflîre  Robert  d'EJîouteville ,  Chevalier  Prevoft  de  Pa- 
ris ,  qui  eftoit  dedans  la  ville  de  Beauvais  avec  les  nobles  de  la  Prcvofté 
&  Vicomtéde  Paris  ,  8c  certain  nombre  de  francs  archers  ,  s'en  partie 
dudit  lieu  de  Beauvais,  8c  s'en  vint  loger  es  fauxbourgs  de  la  ville  îf Eu, 
du  cofté  d'AbbcvilU.  Et  ce  mefme  jout  aufli  arriva  d'autre  cofté  efdits 
fauxbourgs  du  cofté  de  Dieppe  ,  Mr.  le  Marefchal  Jouachin  ,  lefqucls- 
incontinent  envoyèrent  fommer  les  Bourguignons  qui  eftoient  dedans. 
Et  tels  effrois  leur  firent  les  gens  du  Roy ,  qu'ils  prirent  compofition  , 
qui  eftoit  telle,  qu'ils  s'en  nièrent  tous ,  &  fi  rendirent  laditte  ville  :  c'eft 
aflavoir  les  Chevaliers  chafeun  fur  un  petit  courtaut ,  8c  tout  les  autres 
Bourguignons  qui  eftoient  bien  cent  8c  plus ,  s'en  alerent  chafeun  urt 
bafton  en  leur  main ,  &  laifterent  tous  leurs  habillemcns ,  biens  ,  Se 
chevaux ,  8c  fi  payèrent  dix  mille  efeus ,  8c  puis  ne  demeura  gueresque 
lefdits  Jouachin  8c  d'EJÎoutevillc  ,  eux  8c  leurs  gens  s'en  alerent  devant 
la  ville  de  faincf  faïery ,  qu'ils  eurent  par  femblable  condition  ,  8c 
pavèrent  fix  mille  efeus  ,  8c  puis  alerent  à  Rambures  un  bien  bel  8c  fort 
Cnaftcau ,  où  dedans  eftoient  aucuns  Bourguignons  ,  qui  vindrent  au  de- 
vant dudit  d'EJlouteville  8c  Jouachin  ,  aulquels  ifs  rendirent  ledit 
Chaftel ,  moyennant  que  lefdits  Bourguignons  s'en  allèrent  eux  8c  leurs 
bagues  fauves. 

En  ces  entrefairtes ,  aucuns  tenans  le  party  dudit  de  Bourgogne ,  com* 
me  le  Comte  de  RouJJî,  fils  dudit  Conneftable  ,  8c  autres  de  leur  party, 
ti ment  les  champs  au  pays  8c  marche  de  Bourgogne ,  8c  fe  vinrent  cfpan- 
dte  &  loger  en  la  Comté  de  Tonnerre  ,  où  ils  ne  trouvèrent  aucune  rc- 
fiftance.  Et  en  gaftant&  deftruifantpays,  vinrent  jufquesà/«£/7y, qui  fuc 
fort  fecouru  par  les  gens  du  Roy  8c  ne  l'eurent  point  ;  8c  puis  s'en  aie- 
lent  vers  Troyes  ,  boutans  feux  ès  granges  8c  villages  ,  8c  autre  vaillance 
ne  firenr.  Et  pendant  qu'ils  faifoient  tels  maux  ,  fcmblablement  le  fai- 
foient  le  Comte  Dauphin  d*  Auvergne  ,  8c  autres  nobles  hommes  de  fa 
compagnie  ,  au  pays  de  Bourgogne  pour  le  Roy ,  où  ils  mirent  8c  boutè- 
rent aufli  le  feu  en  pluficuts  des  villes,  villages,  &  lieux  dudit  de  Bour- 
gogne ,  &  y  firent  du  dommage  itreparablc  :  mais  c'eftort  pour  revange 
de  ce  que  ledit  Bourguignon  avoir  fait  fur  les  villes ,  pays  8c  fuje&s  du 
Roy  >  comme  mauvais  qu'ils  eftoient  à  leur  vray  8c  fouverain  Seigneur. 
-  Au  mois  de  Septembre  enfuîvant,  le  Roy  qui  avoit  efté  pat  certain 
temps  au  pays  de  Bretagne  ,  fift  ttefve  8c  aoftinenec  de  guerre ,  en  la- 
quelle  rrcfve  eftoient  compris  les  amis  8c  aliez  d'icelluy  de  Bretagne  , 
lefquels  il  déclara  eftre  ledit  Duc  de  Bourg\>gne ,  qui  auftî  prit  &  accepta: 
laditte  rrefvc  ledit  temps  durant ,  aufli  pour  luy ,  fes  amis  8c  aliez ,  qu'it 
déclara  eftre  l'Empereur  d'Allemagne  ,  les  Roys  d'Angleterre  ,  Efcoffè  , 
Portugal  y  Efpagm  ,  Arragon  ,  Secille ,  &  autres  Roys,  jufquau  nombre 
de  fepr,  &  piufieurs  autres  Pues  8c  grands  Seigneurs.  En  ce  temps  ac- 
coucha d'un  fils  la  bonne  Reyne  de  Franct*  que  ofi  appclla  Mr.  de  Berry, 
qui  ne  vefquit  gueres  ;  8 ).  Vers 

<»)  IMM  nommé  François.  Voir  ci-après  page  1 04. 
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Vers  la  fin  du  mois  d'Octobre  advint  que  Mr.  de  Beaujcu  ,  frère  de  Mr.  — — 
le  Duc  de  Bourbon  ,  qui  eftoit  aie  par  l'ordonnance  du  Roy  au  pays  J472* 
d'Armignac,  comme  Gouverneur  de  Guyenne ,  lequel  eftoit  bien  accom- 
pagné de  gtans  Seigneurs  8c  nobles  hommes  ,  luy  eftans  dedans  la  ville 
6c  ciré  de  Lcjlore  audit  pays  ,  fut  par  trahifon  pris  8c  mis  ès  mains  dudit 
Comte d'Armignac, lequel aumoyen  d'icelle prile  recouvra  faditte cité.  Et 
puis  après  icelle  prife  ,  ledit  d'Armignac  délivra  plufieurs  des  Seigneurs 
eftans  avec  ledit  Seigneur  de  Bcaujeu  ,  qui  depuis  furent  pris  de  par  le 
Roy ,  pource  qu'il  avoir  foupçon  qu'ils  eulTènt  efté  caufe  de  la  prife  du- 
dit Seigneur  de  Beaujcu  ,  8c  furent  menez  plufieurs  au  Chafteau  de  Lo- 
ches. Et  de  laditre  prife  dudit  de  Beau/ eu,  fut  le  Roy  moult  dolent,  & 
pour  le  ravoir  envoya  devant  icelle  cité  de  fes  gens  de  guerre  8c  artille  • 
rie  en  grand  nombre;  &  luy-mcme  ala  jalques  à  Poiciiers,  à  la  Rochelle , 
8c  au  pays  d'environ  ,  8c  y  eftoit  le  jour  faindt  Ancjry  1471.  8c  puis  s'en 
retourna  â  Angers.  Et  à  caufe  deladitre  prife  y  eut  un  Gentilhomme  fer- 
viteur  dudit  Mr.  de  Beaujcu ,  nommé  Jehan  Dey  mer ,  qui  eftoit  prifon- 
nier  audit  lieu  de  Loches ,  lequel  fut  efcartellé  en  la  ville  de  Tours , 
pource  qu'il  confclTa  avoir  efté  traiftre  au  Roy  8c  à  fondit  maiftre  ,  &  à 
l'heure  qu'il  deuft  mourir ,  parla  moult  honnorablemcnt  &  publique- 
ment devant  rous  dudir  Sgr.  de  Beaujcu  ,  en  difant  pour  luy  qu'il  eftoit 
bon  8c  loyal ,  8c  qu'il  n'avoit  rien  feeu  de  laditte  trahifon  :  mais  d'icelle 
en  chargea  fort  le  cadet  d'Alebret ,  Sgr.  c\cfainclBafilc>  auquel  ledit  de 
Beaujcu  avoit  eu  grand  confidence  ,  pource  qu'il  avoir  efté  nourry  8c  eu 
moult  de  biens  en  la  Maifon  de  Bourbon.  Après  ces  chofes  le  Roy  fejour- 
na  longuement  en  Poiclou  ,  8c  vers  les  marches  de  Bretagne  ,  8c  tant  y 
demeura  que  appoin&ement  fe  fift  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Bretagne  , 
donr  de  ce  faire  fe  mefla  fort  Oudct  de  Rie  ,  Seigneur  de  LcJ'cun ,  a  qui 
le  Roy  a  cefte  caufe  fift  de  grans  biens,  8c  paravant  luy  en  avoit  aulli 
fait ,  8c  en  faifant  ledit  appoinctementle  Roy  bailla  &  delivraaudit  Duc 
de  Bretagne  la  Comté  de  Montfort,  8c  ecttaine  fomme  de  deniers. 

Et  après  ledit  accord  ainfi  fait ,  fut  envoyé  par  ledit  Duc  de  Bretagne 
le  faire  notifier  8c  fçavoir  par  fes  Ambafladeurs  au  Duc  de  Bourgogne  ^  8c 
pour  ravoir  de  luy  les  féelez  ,  que  ledit  Duc  de  Bretagne  luy  avoit  baillez 
en  faifanr  l'alliance  d'entre  eux. 

Le  3.  Février  1471  advint  fur  le  point  de  fix  heures  au  foir ,  que  le 
temps  eftoit  fbrt  doux  &  chaud,  qu'il  defeendit  du  Ciel  deux  grans- 
clartez  ,  comme  deux  chandelles  ,  partant  devant  les  yeux  des  regardans, 
qui  fembloit  eftre  fort  cfpouvantable  ,  8c  en  ifloit  moult  grand  clarté  r 
mais  ce  ne  dura  gueres.  Le  7.  Février  Mr.  l'Evcfquc  de  Paris  (9),  fils  de 

Mr; 


le  7.  «Je  Février  147}.  Il  défendit  par  fon 
teftament  qu'on  lui  fit  aucune  pompe  func-» 
bre  ,  il  mourut  le  f .  de  Juillet.  11  c(t  enter- 


(9)  fJZT  Louis  de  Bcaumont,d*une  noble 
&  ancienne  famille  de  Poitoti.fut  première- 
ment Chancelier  de  FEguTc  de  Paris- ,  Con 
feillcr  &  Chambellan  des  Rois  Charles  VII. 
6t  Louis  XI.  qui  le  fit  pourvoir  à  fon  infçù 
par  le  Pape  Sixte  IV.  de  l'Evcché  de  Paris. 
Cet  Evéque  tint  le  fiege  avec  une  grande 
édification  ,  affiliant  joui  &  nuit  au  fervi-  I  T  . 
«dcl"Eglifc<  Il  fit  fou  entrée  folcmnellc  |  »  11  le  corpus  Rcvcrcndi  in  Chriftov 
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ré  dans  le  Choeur  ,  vis-à-vis  le  grand  Au* 
tel  t49i.  fous  unetombe  de  cuivre  avccccc 
épitaphe. 
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Mr.  de  la  Forejl ,  ht  fon  entrée  comme  Evefque  de  laditte  ville  ,  Se  y  eut 
1  47  *•  grande  folemnitc  gardée  à  fon  entrée.  Et  après  le  fervice  fait  en  la  grand 
Eglifc,  donnaàdilner  aux  gens  d'Eglife,  Univerfité ,  Parlement ,  Cham- 
bre des  Comptes  ,  Généraux ,  Maiftres  des  Rcqucftcs ,  Secrétaires ,  Pre- 
voft  des  Marchans  ,  Efchevins  Se  Bourgeois  de  laditte  ville ,  bien  Se  hon- 
norablcment.  En  ce  temps  fut  tirée  de  la  ville  de  Lejlore  une  grorte  fer- 
pentinc  en  l'oft  des  gens  du  Roy  eftans  devant ,  laquelle  d'un  feul  coup 
rua  le  Maiftre  de  l'artillerie  du  Roy  &:  quatre  autres  canoniers. 

Audit  temps  fut  pris  prifonnicr  le  Duc  d'Alencon  ,  par  Meflire  Trif- 
tan  IHcrmite  ,  Prévoit  des  Marefchaux;  Se  mène  devers  le  Roy  ,  pour 
occafion  de  ce  que  on  diloit  qu'il  s'en  eftoit  party  de  fes  pays,  cuidanc 
s'en  aler  par  devers  ledit  de  Bourgogne,  pour  lui  vendre  5c  délivrer  tou- 
tes fes  Terres  Se  Seigneuries  qu'il  avoit  au  pays  du  Perche  Se  Normandie  , 
avec  laditte  Duché  d' Alençon. 

Le  Vendredy  5  Mars  1472.  le  Comte  df  Armignac , ^  citant  dedans  la- 
ditte ville  de  Lejlore  ;  Se  qui  audit  jour  avoit  compoficion  faitte  avec  le 
Roy,  par  le  moyen  de  Mellîrc  Yves  du  Fau,  que  le  Roy  avoit  envoyé  par  de- 
vers ledic  de  Armignac  pour  celle  caufe ,  afin  de  foy  envuiderduditlieude 
Lejlore  ,  luy  ,  fa  femme  Se  ferviteurs ,  leurs  vies  fauves ,  fut  ledit  de 
Armignac  tué  Se  meurdry  par  les  gens  du  Roy ,  qui  par  aflault  entrerenc 
en  icelle  ville  ,  pource  cjue  ledit  de  Armignac ,  nonobftant  fondit  ap- 
poiiuftemenc  ,  en  allant  a  l'encontre  ,  voulut  tuer  Se  meurdrir  aucun  des 

{;ens  du  Roy ,  qui  entrèrent  en  icelle  ville  ,  fous  couleur  dudir  trai&é  : 
efquels  quands  ils  virent  que  ledit  de  Armignac  les  vouloit  ainfi  traic- 
ter  ,  crièrent  aux  gens  du  Roy  tenans  illec  le  licgc  ,  qu'ils  les  voullîllenc 
fecourir  ;  ce  qu'ils  firent.  Et  vindrenr  aiTaillir  laditte  ville  à  l'endroit 
où  elle  avoit  cfté  batuc ,  Se  par  là  entrèrent  dedans  le  Scnefchal  de  Ly- 
mojîn  Se  autres  en  grand  nombre,  Se  tels  qu'ils  tuetent  ledit  de  Armi- 
gnac ,  tous  fes  gens  ,  Se  tous  les  habitans  de  laditte  ville  de  Lejlore  , 
ccllementquedetous  n'endemeura  que  laComtclTc  d%  Armignac  (10) ,  Se 
trois  femmes ,  Se  trois  ou  quatre  hommes ,  que  tout  ne  fut  tout  meur- 
dry ,  tout  pillié. 

Et  partant  Mr.  de  Beau/eu  ,  Se  les  autres  Seigneurs  Se  gentil-hom- 
mes que  ledit  d' Armignac  tenoit  prifonniers  au  lieu  de  Lejlore ,  furent 
délivrez  &  s'en  vindrent  devers  le  Roy.  Et  des  chofes  dellufdittcs  en 
appotta  les  nouvelles  au  Roy  ,  un  des  chevaucheurs  de  fon  efeurie , 
nommé  Jehan  d'Auvergne  ,  dont  le  Roy  fut  moult  joyeux  ,  &  pour  cefte 
caufe  le  fift  &  créa  fon  Hérault ,  &  Ci  luy  donna  cent  efeus  d'or.  Ec 

aulfi 

»>  Patris  D.  D.  Ludovici  de  BcUomontc 
»  prxcipui  Litccrarum  amaroris ,  qui  in 
»  carnis  artUitione  ,  in  multis  jejuniis,  in 
»  clccinofynarum  largione ,  in  officioram 
*>  <Uvinoram,tamdici,quamnoâisau1<iul 
»  prxfentiâ  laudabiliter ,  ducensvirain  in 
•»  prxfulatu  annot  viginti  magnis  mune- 
*>  ribus  ccclclîam  donans,  exceftit  féliciter 
»  1491.  Tcrt.  non  Julij.  Tiré"  des  Recueils 
m  de  M.  ÏJMi  Le  Grtndfv  U*$  XI. 


»  Fol  194.  obirnarij.  Ecclef.  Parif. 

Mais  la  tombe  de  cctF.vcquc ,  auflî-bicn 
que  celle  de  Guillaume  Chartier,  dont  il  eft 
parlé  ci  deflus  pag.  93.  ne  paxoiflcnt  plus 
dans  le  Chœur  de  rEglifc  de  Nôtre-Dame 
de  Paris,  depuis  les  réparations,  qui,  depuis 
30.  ans  ont  été  fairesdans  cette  Eglise. 

(10)  Jeanne  de  Foix.  VêjftK  les 

Remarques  de  M.  Godcfroy  fur  Varillasà 
la  fin  du  Tome  IV.  de  cette  édition. 
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auffi  entra  dedans  laditte  ville,  le  Cardinal  (TArras  (11)  ,  qui  moult  • 
vaillamment  s'étoit  porté  devant  icelle  en  y  tenant  le  fiege  pour  le  Roy ,  147*- 
&  après  fut  toute  la  ville  arfe  &  tout  jette  dedans  lesfoflez,  &  pour  la  def- 
conhture  dudit  lieu  de  Leftore  Se  dudit  d'Armignac ,  en  ala  la  nouvelle 
au  Roy  d'Arragon  ,  qui  eftoit  à  Perpignan  ,  lequel  pour  la  caufe  defluf- 
ditte  ,  Se  aufli  qu'on  lui  rapporta  que  Philippe  Kir.  de  Savoye  s'en  aloit 
à  lui ,  pour  luy  faire  la  guerre ,  Se  recouvrer  laditte  ville  de  Perpignan, 
qu'il  avoit  prife  fur  le  Roy  ,  Se  venoit  illec  à  tout  grand  compagnie  de 
gens  de  guerre, tant  des  pays  de  Savoye,  du  Dauphinii<\vca"Armignac> 
s'en  ala  Se  départit  dudit  Perpignan  ,  Se  fe  retrahit  en  autres  lieux  de 
fes  pays.  Et  le  Samcdy  14.  Mars  à  lue  heures  du  matin  ,  le  Roy  qui  elloit 
au  PleJJis  du  parc  ,  jadis  nommé  les  Montils  lez  Tours ,  s'en  partit  à  pri- 
vée compagnie ,  Se  s'en  ala  à  Bordeaux  Se  i  Bayonne.  Et  afin  que  hom- 
me vivant  autres  que  ceux  qu'il  avoit  ordonnez  ne  le  fuivilfcnt ,  ne  alaf- 
fent  après  luy ,  fift  tenir  routes  les  portes  de  Tours  fermées  ,  depuis  la- 
ditte heure  jufqucs  à  dix  heures  fonnées ,  Se  fi  fit  rompre  un  pont  près 
dudit  lieu  de  Tours,  par  où  il  eftoit  pafle  ,  afin  que  homme  n'y  paflaft  > 
Se  fift  illec  aufli  demeurer  Mr.  de  Gaucourt ,  Capitaine  des  Gentilshom- 
mes de  fa  maifon  ,  afin  que  perfonne  n'alaft  après  luy. 

Et  le  Mcrcredy  7.  Avril  avant  Pafques  1472.  le  Cadet  d'A/ckert,  fils 
du  Comte  d'A/ebcrt ,  qui  avoit  efté  avec  mondit  Seigneur  de  Beaujeu  , 
audit  lieu  de  Lejlore  ,  Se  qui  avoit  trahy  Se  baillé  ledit  Seigneur  au  Com- 
te d'Armignac  ,  fut  icelluy  Cadet  pris  prifonnier  audit  lieu  de  Lejlore , 
après  la  mort  dudit  d'Armignac ,  Se  amené  en  prifon  à  Poicliers  ,  où 
illec  fut  fait  fon  procez  &  condamné  à  être  décapité ,  lequel  y  fut  le 
Mercredy  7.  Avril ,  &  incontinent  qu'il  eut  le  col  couppé  ,  fut  fon  corps 
Se  fa  tefte  mis  en  un  cercueil  couvert  d'un  poille  armoyé  à  fes  armes , 
Se  fut  porté  ledit  corps  enterrer  par  les  quatre  Mendians  dudit  Poicliers, 
Se  lui  fut  fait  un  moult  beau  fervice.  Audit  mois  d'Avril  fut  fait  deref- 
chef  ttefve  entre  le  Roy  Se  le  Duc  de  Bourgogne  ,  jufques  à  un  an  pro- 
chain enfuivant ,  qui  finiroit  l'an  1474. 

L'an  1 47  3 .  environ  la  fin  d'Avril ,  advint  que  le  Roy  d'Arragon  fift  — — 
entreprife  fur  la  ville  de  Perpignan  ,  Se  la  prit  fur  Mr.  du  Lau  ,  qui  en    1  47 
avoit  la  garde  &  la  chargerais  le  chafteau  demeura  au  Roy  Se  à  ceux 
qui  dedans  eftoient ,  &  le  tindrent  depuis  laditte  ville  prife  bien  longue- 
ment 1  Se  jufques  la  conquefte  faitte  dudit  lieu  de  Leftore ,  que  après 
icelle  le  Roy  en  envoya  fon  armée  pardevant  laditte  ville  de  Perpignan, 
devant  laquelle  ils  mirent  le  fiege  ,  Se  y  affiegerent  ledit  Roy  d  Arra- 
gon  Se  fon  fils ,  &  avec  les  nobles ,  Seigneurs ,  Capitaines  Se  Senefchaux 
de  laditte  armée ,  y  eftoit  auffi  Monfieur  le  Cardinal  d'Alby  ,  qui  moult 
bien  Se  fagement  le  y  gouverna.  Et  devant  icelle  ville  tinrent  le  fiege 
longuement ,  Se  jufques  au  mois  de  Juin  que  le  Roy  y  envoya  derefehef 
pour  reconforter  laditte  armée  ,  quatre  cens  lances  prifes  a  Amiens  Se 
autres  villes  voifines ,  Se  fi  y  envoya  grand  quantité  d  arrillerie  Se  ca- 
nonniers.  Au  mois  de  Juin  1475  >  le  Duc  d'Alençon  ,  que  le  Roy  avoit 
fait  prendre  Se  mener  prifonnier  à  Locfus  ,  fut  mené  à  Paris  au  chafteau 

du 

(11)  Jean Ioffroy ,  lorsEvcouc d'Alby^ 

(il) 
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—  du  Louvre  ,  Se  y  arriva  le  Mcncredy ,  veille  du  fainct  Sacrement  ifi. 

*  47  3*  Juin  ,  à  l'heure  d'entre  neuf  &  dix  heures  au  foir,  à  l'arche  de  Bour- 
bon ,  où  il  delcendit  illec  des  bateaux,  qui  le  avoient amené  de  Corbcil $ 
Se  y  eftoient  à  le  conduire  Mr.  de  Gaucourt ,  le  fire  de  la  ChoUtitrc  , 
maiftre  de  l'hoftel  du  Roy ,  &  avec  ce  en  leur  compagnie  y  eftoient  cin- 

3uante  archers  de  la  garde  ,  &  vingt-quatre  gentils-hommes  de  l'hoftel 
u  Roy  ,  lefqucls  après  que  leurdit  Seigneur  euft  efté  mis  Se  bouté  au- 
dit Chafteau  du  Louvre  ,  s'en  retournetent  devers  le  Roy  Se  le  laillerenc 
en  la  garde  dudit  Seigneur  de  la  ChoUtitrc  ,  Se  des  archers  de  laditrc 
ville  de  Paris  ,  Se  eft  aflavoir  que  le  jour  qu'il  arriva  fut  mené  loger 
en  la  rue  fainû  Honoré  à  l'enleignc  du  Lyon  d'argent.  Et  ledit  jour  du- 
dit Sacrement  après  fouper ,  aufli  à  laditte  heure  d'entre  neuf  &  dix 
heures  au  foir  ,  fut  mené  &  conduit  ledit  Seigneur  audit  chafteau  du 
Louvre.  Et  après  que  ledir  fiege  euft  efté  longuement  tenu  devant  ladit- 
te ville  de  Perpignan  ,  advint  que  les  gens  du  Roy  au  moyen  de  la  gran- 
de Se  extrefme  chaleur  qu'ils  avoient  &  fouftroient  illec  <  &  aulîl 
qu'ils  avoient  grand  fouftteté  de  vivres ,  prirent  trefves  lefdits  de  Per- 
pignan ,  Se  eux  un  peu  de  temps ,  pendant  lequel  chafeun  fe  avitailla  Se 
appointa  de  ce  que  befoin  leur  eftoir,  Se  en  ces  entrefaites  y  furent  en- 
voyé grand  quantité  de  gens  de  guerre.  Et  pour  y  remédier  le  fiege  & 
fournir  de  vivres  ledit  oft  ,  le  Roy  y  envoya  Mr.  de  Gaucourt ,  maiftre 
Jehan  Bourré ,  Se  le  Changeur  du  Trefor ,  pour  prendre  vivres  &  les 
payer ,  partout  où  recouvrer  en  pourroient ,  pour  mener  audit  Perpi- 
gnan. Durant  ce  tems  8e  au  mois  de  Juillet  147$.  mourut  un  des  en- 
fans  du  Roy ,  nommé  Mr.  François  de  France  (11)  ,  Duc  de  Berry  , 
dont  le  Roy  porta  moult  grand  deuil ,  Se  par  l'efpacc  de  fix  heures  au 
Chafteau  d"Amboife  ,  que  homme  ne  parloir  à  luy.  Audit  mois  de  Juillet 
le  Duc  de  Calabrc  mourut  de  peftilence  à  Nancy  en  la  Duché  de  Lor- 
raine y  Se  incontinent  aptes  fon  ttefpas ,  fut  nouvelles  que  un  Altmand, 
-qui  avant  fon  rrefpas  avoir  la  conduitte  de  l'armée  dudir  de  Calabre  , 
prit  à  prifonnier  le  Comte  de  Vaudcmont ,  héritier  de  laditte  Duché 
de  Lorraine  ,  à  l'adveu  Se  faveur  du  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  laquelle 
-caufe  Se  afin  de  ravoir  ledit  Comte  de  Vaudemont  fut  pris  pour  marque  en 
laditte  ville  de  Paris ,  un  jeune  fils  efcollier ,  neveu  de  l'Empereur  dyA~ 
lemagne.  Audir  mois  de  Juillet  fut  ordonné  un  grand  confeil  eftre  tenu 
en  la  ville  de  Senlis  ,  entre  les  gens  du  Roy  &  ceux  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  pour  appointer  les  diflërens  d'enrre  eux.  Et  envoya  le  Roy  de  ion 
■cofté  ,  le  Comte  de  Dampmartin  ,  qui  y  rift  de  'grans  pompes ,  M.  le 
Chancellicr,  Mr.  de  Craon,  Mr.  le  premier  Prefident  du  Parlement,  maiftre 
Guillaume  de  Serifay  ,  Greffier  Civil  d'icelle  Cour ,  &  maiftre  Nicole 
Bataille  ,  Advocat  en  laditte  Cour ,  lefqucls  y  fejournerent  jufques  au 
jour  de  my-Aouft  147  j.  fans  aucune  choie  faire. 

En  ce  mefme  remps ,  le  Duc  de  Bourgogne  mift  fus  fon  armée  ,  Se  s'en 
al  u  .1  h  Duché  de  Gueldres  ,  pour  la  (ubjuger  Se  mettre  en  fes  mains. 
Audit  mois  d'Aouft ,  le  Dimanche  huidiefme  d'icelluv ,  le  Roy  eftant 
.dedans  le  Chafteau  d'AUnçon  ,  qui  s'en  aloit  hors  d'icelluy  ,  advint  que 

par 

(u)  Voyez  ci-devant  page  100.  fur  Tan  x.47». 
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■pargrand  fortune ,  ainfi  qu'il  ifloic  hors  du  Clufteau  d'icelluy  lieu  chey 
deflus  luy  ,  delfus  l'une  de  les  manches,  une  grofle  pierre  de  raix ,  donr  1  ^  *" 
Se  de  quoy  il  fut  en  moult  grand  danger  de  fa  perfonne ,  duquel  dan- 
ger Dieu  Se  la  Benoifte  Vierge  Marie  Se  tous  les  Saintts  Se  Sain&es  de  Pa- 
radis ,  à  la  grâce  de  laquelle  il  eftoit  moult  enclin  ,  en  fut  garenty  Se 
hors  jette.  Audit  mois  d'Aouft ,  le  confeil  du  Roy  qui  eftoit  en  la  bon- 
ne ville  de  Sentis  ,  avec  les  Ambafladeurs  de  Bourgogne  Se  Bretagne  ,  Se 
qui  avoient  fejourné  longuement ,  s'en  départirent ,  6v  s'en  ala  &  re- 
tourna chacun  en  fon  lieu  ,  fans  rien  faire  de  la  matiere,pour  laquelle  ils 
cftoient  alez.  Et  au  regard  du  fait  Se  difpofition  du  temps  de  laditte  an- 
née ,  l'Efté  fut  moult  chaut ,  Se  par  eipecial  depuis  le  mois  de  Juin  juf- 
jufques  au  premier  Décembre ,  &  plus  chaut  Se  ardant  que  oneques 
n'avoitefté  veu  d'âge  d'homme  lors  vivant ,  &  àcefte  caufe  furent  les  vins 
chauds  Se  ardans ,  Se  plufieurs  d'iceux  devindrent  aigres  Se  puants  ,  Se 
en  fût  grand  quantité  de  perdus  Se  jettez  par  les  rues ,  Se  ne  fift  point 
de  froid  ,  ni  ne  gella  point  qu'il  ne  fuft  la  Chandeleur  pafïcc. 

En  ce  temps  ,  pourec  qu'il  eftoit  bruit  que  les  Bourguignons  tiroienc 
vers  Lorraine  Se  Barrois  ,  le  Roy  y  envoya  cinq  cens  lances  fous  la  con- 
duire de  Mgr.  de  Craon  ,  qu'il  nft  fon  Lieutenant  General ,  Se  y  envoya 
les  nobles  de  l'iflc  de  France  ,  de  Normandie ,  Se  les  francs  archers  ,  qui 
furent  logez  en  divers  lieux  au  pays  de  Champagne  ,  Se  y  demeurèrent 
plus  de  deux  mois ,  Se  puis  s'en  retourna  chacun  en  fa  maifon  fans  rien 
faire. 

Audit  temps  ,  ledit  Bourguignon  amena  l'Empereur  a"  Alemagne  juf- 
ques  à  Luxembourg.  Et  fut  ledit  Empereur  dedans  la  ville  de  Mets  pour 
les  enhorter  de  bouter  ledit  de  Bourgogne  en  laditte  ville ,  ce  qu'ils  ne 
voulurent  pas  faire ,  Se  s'en  rctournaledit  Empereur  audit  Luxembourg  , 
&  de  illec  s'en  retourna  en  AUmagne. 

En  ce  temps,  ledit  de  Bourgogne  envoya  à  Vcnifc  ,  pour  emprunter 
de  l'argent  aux  Veniciens  ,  Se  de  îcelluy  argent  en  loudoyer  fix  cens  lan- 
ces du  pays ,  pour  le  tems  Se  tetmes  de  trois  mois ,  &:  paflerent  par  la 
Duché  de  Miûn.»  Se  s'en  vindrent  au  haut  pays  de  Bourgogne  avec  les 
fubjetts  dudit  Duc  ,  pource  qu'ils  n  etoient  pas  allez  forts  pour  grever 
l'armée  du  Roy,  qu'il  avoir  fait  loger  fur  les  marches  dudit  Duc  de 
Bourgogne. 

Audit  temps ,  le  Roy  maria  fon  aifnée  fille  (i  j),  que  paravant  il  avoir 
promife  au  feu  Duc  de  Calabre  ,  à  Mgr,  de  Beaujeu ,  frère  de  Mgr.  le 
Duc  de  Bourbon. 

Audit  temps ,  les  Bourguignons  par  trahifon  Se  emblée ,  entrèrent 
au  pays  de  Nivernois  ,  &  y  prirent  des  places  de  Mgr.  de  Nevers  ,  com- 
me la  Roche  ,  Chafiillon ,  &  autres.  Audit  temps  le  ralïèmblerenr  à 
Compiegne  ,  les  AmbalTadeurs  du  Roy  »  qui  auparavant  avoient  efté  af- 
femblez  à  Senlis  ,  cuidans  v  trouver  l'Ambaflade  de  Bourgogne  qui 
avoient  promis  y  venir ,  lefquels  y  firent  longuement  atten  dre  lefdits 

AmbalTadeurs 

(H)  &J"  Anne  de  France  ,  mariée  à  |  Diplomatique,  T.  III.  part.  I.pag.  4*f.  Il 
Piètre  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Beaujeu.    cft  du  je  Novembre  de  cette  année.  Elle 


Son  contrat  de  mariage  fe  trouve  au  Corps  I  efteelebre  fous  le  Roy  Charles  VIII, 
Tome  IL  O 
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Ambaflâdeurs  du  Roy ,  lcfqucls  s'en  retournèrent  à\  Paris  ,  pource  que 
létH'    Icfdits  Bourguignons  n'y  venoient  point,  Se  puis  encores  y  retournè- 
rent le  mois  de  Janvier  ,  &  y  cftoient  le  quinziefmc  jour  dudit  mois. 

En  ce  temps  fut  nouvelles  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  voyant  qu'il 
n'avoit  pas  puuTance  de  parvenir  à  deftruire  le  Royaume  de  France ,  ainfi. 
que  grand  peine  y  avoit  mis ,  confpira  avec  un  nomme  maiftre  Ythier  , 
Marchant ,  qui  avoit  efté  ferviteur  de  Mgr.  de  Guyenne ,  Se  avec  un 
nommé  Jehan  Hardy  ,  ferviteur  dudit  maiftre  Ythier ,  qui  s'en  eftoient 
retirez  après  ledit  trefpas  dudit  de  Guyenne  devers  ledit  de  Bourgogne  » 
de  trouver  moyen  de  faire  mourir  Se  empoifonner  le  Roy.  De  laquelle 
chofe  faire  ledit  Hardy  prit  à  luy  la  charge ,  Se  pour  ce  faire  &  accom- 

Elir  luy  furent  baillez  les  poifons ,  en  luy  promettant  faire  moult  de 
iens  ,  Se  de  luy  donner  cinquanre  mille  efeus  pour  diftribucr  àccluy  ou 
ceux,qui  feroient  laditte  exécution ,  &  fi  fut  délivré  argent  audit  Hardy > 
pour  faire  fes  defpens  en  la  pourfuitte.  Lequel  Hardy  ,  fol ,  non  ayant 
Dieu  devant  les  yeux ,  Se  non  voulant  cognoiftre  que  fc  laditte  exé- 
cution euft  efté  accomplie  (  où  Dieu  a  bien  pourveu  )  tout  le  très-noble 
Royaume  de  France  eftoit  du  tout  perdu  Se  deftruit ,  s'en  partit  &  tira 
là  où  le  Roy  eftoit ,  Se  pour  mettre  fa  damnée  entreprife  à  exécution  :  & 
non  cognoiflànt  que  le  Roy  l'avoit  recueilly  Se  donné  grand  argent,  s'ad- 
dreffa  a  un  des  (erviteurs  du  Roy  ,  ayant  la  charge  en  fa  cuiiinc  de  faire 
faulces ,  Se. auquel  ledit  Jehan  Hardy  avoit  eu  cognoiflance  durant  que 
ledit  Saulcier  Se  Hardy  avoient  efté  en  l'hoftel ,  Se  au  fervice  de  mondit 
Seigneur  de  Guyenne.  Et  luy  déclara  ledit  Hardy  de  faditte  entreprife , 
en  luy  promettant  vingt  mille  efeus  au  cas  où  il  voudroit  faire  Se  accom- 
plir laditte  charge ,  qui  luy  prefta  l'oreille  ,  Se  dit  qu'il  n'y  pourroit 
rien  faire  fans  le  moyen  de  Colinet ,  Queux  du  Roy  ,  &'qui  aufli  avoir 
efté  Se  demeuré  avec  ledit  Hardy  Se  Saulcier  en  l'hoftel  dudit  Seigneur 
de  Guyenne.  En  difant  par  ledit  Sauicierà  icclluy  Hardy ,  qu'il  parïeroir 
audit  Queux,  Se  y  fëroiteequ'il  pourroit,  en  difant  outre  auditHardy  qu'il 
luy  dehvraft  lefdits  poifons  pour  les  monftrer  audit  Queux.  Et  bien-toft 
après  ledit  Saulcier  Se  Colinet ,  qui  de  ce  avoient  parlé  enfemble  ,  en 
alerent  avertir  le  Roy ,  dont  il  fut  moult  efbahy  &  efpouvanté.  Et  du- 
dit avertiftement  furenr  lefdits  Queux  Se  Saulcier  moult  honnorablemcnt 
Se  profitable  ment  guerdonnez  du  Roy.  Et  en  toute  diligence  fut  ledit 
Jehan  Hardy  fuivy,qui  s'en  retournoit  c\cvcïsParis,Sc  fut  pris  vers  Eftam- 
pes,  Se  ramené  devers  le  Roy ,  qui  le  interrogea  ou  fift  interroger  furies 
chofes  delfufdittes ,  &  icellcs  luy  confeftà  cftrc  vrayes.  Pourquoy  afin 
de  y  donner  le  jugement  ordonné  eftre  fait  en  pareil  cas ,  s'en  partit 
le  Roy  d'Amboift ,  &  s'en  vint  à  Chartres  ,  Mtulenc  ,  Creil ,  Se  autres 
lieux  ès  marches  de  Beauvoifin.  Et  après  luy  eftoit  mené  ledit  Hardy  en 
une  baffe  charrete ,  où  il  eftoit  moult  bien  enferré  de  gros  fers ,  &  en- 
chaifné ,  &  le  conduifoit  Jehan  Blojfet ,  Efcuyer ,  Capitaine  de  cent  ar- 
chers de  la  garde  de  Mgr.  le  Dauphin ,  Se  avoit  avec  luy  cinquante  def- 
dits  archers  ,  tousjours  eftans  autour  de  laditte  charrete.  Et  ainfî  accom- 
pagné que  dit  eft  ,  fut  ledit  Hardy  envoyé  à  Paris ,  pour  eftre  délivré  au 
Prevoft  des  Marchans  &  Efchevins  de  taditte  ville ,  Se  y  fut  mené  &  ar- 
riva le  Jcudy  10.  Janvier  1473.  environ  l'heure  de  trois  heures  après. 
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«îifner ,  que  firc  Denis  Heffelin ,  Confeillec  fie  Maiftrc  d'hoftel  du  Roy ,  '. 
Prevoft  des  Marchans  fie  Efleu  fur  le  fait  des  Aydes  de  laditte  bonne  vil-  :  47  j. 
le.,  le  ala  recueillir  ès  fauxbourgs  de  la  porte  lai  net  Denis  d'icelle  ville, 
fie  avec  luy  eftoicnt  les  quatre  Efchevins  ,  le  Clerc  fié  Sergens  de  l'hoftel 
de  laditte  ville  ,  fie  autres  notables  habitans  d'icelle  :  Se  accompagnoient 
Jefdits  Prevoft  &  Efchevins  avec  les  archers  d'icelle  ville,  &  par  oel  or- 
dre. Et  fut  ledit  Hardy  ainfi  accompagné  que  delfus ,  Se  aflis  fur  une 
haute  chaire  mife  au-dedans*ôe  au  milieu  d'une  charrete ,  afin  qu'il  feuft 
manifefté  fie  apperceu  par  le  populaire  d'icelle  ville. 

Aufquels  fit  afin  qu'ils  ne  feullent  meus  de  mal  faire  ou  injurier  ledit  • 
Hardy ,  pour  l'enormité  dudit  cas ,  fut  defFendu  de  le  mutiller,  blafphe- 
mer,  ne  injurier.  Et  ainfi  eftant  en  laditte  charrette,  que  dit  eft,  fuft 
amené  tout  au  long  de  la  grand  rue  fainct  Denis,  &  defeendu  audic 
hoftel  de  la  ville  ,  &  délivre  par  ledit  Blojjèt  ès  mains  &  en  la  garde 
defdits  Prevoft  des  Marchans  Se  Efchevins  ,  aufquels  le  Roy  voulut  leur 
attribuer  l'honneur  d'en  avoir  la  garde,  &  faire  faire  fon  procez,  Se 
icelluy  mettre  à  exécution. 

Audit  temps  le  Roy  eftoit  à  Crcil ,  fift  un  Edict  touchant  les  gens  d'ar- 
mes de  fon  Royaume  ,  par  lequel  il  déclara  quechafeune  lance  n'auroit  ne 
ne  tiendroit  que  fix  chevaux.  C'eft  aflavoir  la  lance  trois  chevaux,  pour 
luy,  fon  page  Se  le  couftillier,  Se  les  deux  archers  deux  chevaux ,  &  un 
cheval  pour  le  varier ,  fie  qu'ils  n'auroient  plus  de  paniers  i  porter  leurs 
harnois ,  Se  avec  ce  ne  fejournero'ient  que  un  jour  en  un  village.  Et  en 
outre  fur  cric  que  nul  Marchant  ne  vendift  aufdits  gens  de  guerre ,  ne 
preftaft  aucun  draps  de  foye  ,  ne  camelots ,  fur  peine  de  perdre  l'argent 
que  lefdits  gens  de  guerre  leur  pourraient  devoir  a  caufe  de  ce  ,  Se  auftl 
que  on  ne  leur  vçndift  aucun*àrap  de  laiqe  plus  de  trente  deux  fouis 
parifis  l'aulne. 

Audit  temps  le  Roy  fift  ordonnance  fur  le  fait  de  fes  monnoyes , 
fie  ordonna  les  grans  blancs  courir  pour  onze  deniers  toutnois,  qui  pa- 
ravanc  ne  valoient  que  dix ,  les  rarges  onze  deniers  rournois ,  qui  en  va- 
loient  douze,  l'efcu  trente  fouis  trois  deniers  tournois,  fie  ainfi  de  toutes 
les  autres  efpcces  de  monnoyes  ,  tout  fut  change  Audit  temps  environ 
le  20  Janvier  147$.  fut  fait  accord  fie  appoin&emcnt  entre  le  Roy  fie 
Mgr.  le  Connectable,  qui  avoit  pris  fie  mis  en  fa  main  la  ville  de  faincL 
Quentin ,  fie  en  mift  hors  le  lire  de  Creton ,  qui  avoit  cent  lances  de 
par  le  Roy.  Et  par  ledit  accord  demeura  ledit  Conncftablc  audit  fainct 
Quentin  ,  ainfi  que  avant  avoit  fait ,  fie  luy  fut  rendu  Meaux  fie  autres 
places  ,  clont  il  avoit  efté  defappoinûé ,  fie  fi  luy  bailla-on  Commilfaircs 
pour  eux  informer  de  ceux  qui  avoient  parlé  audit  Conneftable,  pour 
raifon  de  laditte  prife  de JainS  Quentin ,  afin  fie  les  punir  ,  fie  luy. 
fut  dclivté  l'argent  du  fouldoy  de  fes  gens  de  guerre  ,  qui  empefché  fut 
incontinent  après  laditte  ville  de  fainH  Quentin  prife.  Audit  temps  le 
Roy  vint  des  parties  <f  Amboife  où  il  eftoit ,  foy  tenir  à  Sentis  ,  Se  illec 
environ ,  fie  cependant  les  Ambafladeurs  du  Roy  fie  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  communiquèrent  furie  fait  de  trouver  entre  eux  appoinâement 
de  paix  ou  trefves ,  fie  finalement  fut  ladite  trefve  continuée  jufques  a 
la  my-May ,  en  attendant  plus  ample  appoin&emcnt.  En  ce  temps  le 
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_  _  .  Roy,  qui  eftoit  à  Sentis  ,  s'en  vint  loger  à  Ermenonville  en  Xanters  > 
47  **  appartenant  à  maiftre  Pierre  l'Orfèvre ,  Confeiller  des  Comptes ,  Se  illec 
y  lejourna  environ  un  mois,  pendant  lequel  temps  Mer.  de Bourboji % 
que  le  Roy  avoit  diverfes  fois  mandé  venir  par  devers  my  ,  y  vint  Se 
arriva  Se  n'y  demeura  que  dix  ou  douze  jours ,  puis  s'en  retourna  en  for» 
pays  faire  les  Pafques ,  ainfî  que  le  Roy  luy  en  donna  le  congé,  auquel 
il  promift  incontinent  après  Qua/tmodo  s'en  retourner  &  revenir. 

En  ce  temps  ail  mois  de  Mars,  le  Jcudy^o.  &  pcnulticfme  jour  du- 
dit  mois  ,  Jehan  Hardy  ,  empoifonneur ,  dont  eft  parle  devant  ,  fiu 
condamne  par  Arreft  delà  Cour  de  Parlement  à  eftre  traifné  depuis  l'huys. 
de  la  Conciergerie  du  Palais  jufques  à  la  porte  dudit  lieu  ,  Se  de  illec 
boute  en  un  tombereau  Se  mené  devant  l'hoftel  de  la  ville  de  Paris ,  def- 
fus  l'efchaffaut  pour  ce  illec  drefle,  pour  y  eftre  e(cartellé,  ainfi  qu'il  rue 
fait.  Et  condamné  la  tefte  eftremifc  Se  demeurer  dcltus  une  lance  devant 
l'hoftel  de  laditte  ville ,  les  quatre  membres  porter  en  quatre  dcsbonnc9 
villes  des  extrefmitez  de  ce  Royaume.  Et  à  chafeun  defdits  membres  eftre 
mis  une  epitaphe  pour  faire  fçavoir  la  caufe  pourquoy  lefdirs  membres 
7  eftoient  mis  Se  pofez.  Et  outre  comdamné  le  corps  eftre  bruflé  &  mis 
en  cendres  devant  l'hoftel  de  laditte  ville,  toutes  les  maifons  dudit  Jehan 
Hardy  arrafées &  mifes  par  terre,mefmemcnt  le  lieu  delà  nativité  jertéc  par 
terre,fans  jamaisy  eftre  fait  édifice,^  de  y  mettre  epitaphe  ponrfairc  fçavoir 
l'cnormité  du  cas  dudit  Hardy ,  Se  pourquoy  eftoit  faitte  laditte  démoli- 
tion. Et  fut  ledit  Hardy  ainfi  exécuté  ledit  jour  de  Jeudy  es  prefenecs  da 
Sgr.  de  Gaucourt ,  Lieutenant  du  Roy ,  du  premier  Prelîdent  Boulent 
ger  ,  du  Prevoftde  Paris  ,  du  Prevoft  des  Marchans  &  Efchcvins  de  la- 
dittcvHfc  ,  du  Procureur  Se  le  Clerc  d'icelle ,  Se  plulleurs  autres  nota- 
bles perfonnes ,  &  fut  baillé  audit  Hardy  pour  la  conduitte  de  fon  amt 
&  conicience ,  un  notable  Docteur  en  Théologie ,  nommé  maiftre  Jehan 
Jfuë.'  Et  puis  le  Samedy  enfuivant  environ  minuit,  pourquoy  ce  fur-i!  £  ■ 
n'a  point  efté  feeu  ,  la  tefte  dudit  Hardy  ,  mife  au  bout  d'une  lance ,  fut 
oftée  de  delTùs  l'cfcriarFaut  où  elle  eftoit ,  mife  &  jettéc  en  une  cave  près 
d'illec.  Ledit  jour  vint  Se  arrivai  Paris  une  moult  belle  Ambaflôdcdu 
Roy  a" Arragon  ,  qui  fut  recueillie  par  Mgr.  le  Comté  de  Pentheure  (  14), 
Mgr.  de  Gaucourt  Se  aurres ,  qui  bien  feftierent  laditte  Ambaflade  en 
plufîcurs  lieux  de  Paris  ,  &  jufques  au  jour  de  Pafques  fleuries^  que  0:1 
cefla  pour  la  femainc  peneule  qui  entra,  de  les  fefticr.  Et  puis  vint  & 
^^^^  arriva  le  Roy  à  Paris  le  Samedy  16.  Avril  1474.  après  Pafques. 
— - — '      Le  Mercredy  10.  Avril  1 474.  le  Roy  ordonna  que  les  monftres  fetiflènt 
*7 faittes  des  Officiers  ,  bourgeois,  manans  &  habitans  de  laditte  ville  de 
Paris  ,  ce  qui  rut  fait.  Et  fut  laditte  monftrc  faire  &  monftrée  au  dehors 
de  Paris  ,  depuis  la  Baftillc  fainér.  Anthoine ,  en  avant  au  long  des  fof- 
fez  jufques  à  la  tour  de  Billy  ,  &  d'illec  en  bataille  jufques  à  la  grange 
aux  Merciers.  Et  de  l'autre  cofté  auflî  eftoient  en  bataille  les  habitans  de 
laditte  ville,  qui  eftoit  moult  grande  Se  belle  chofe  à  vcoir.  Et  eftimoit- 
on  le  nombre  des  armées  de  quatre-vingt  à*  cent  mille  hommes  ,  tous, 

d'une 

(14)  Jean  de  BrofTè,  dit  de  Bretagne,  qui  j  lequel  a  époufr  Jeanne  ,  fille  unique  de  Phi- 
&  Louifc  de  Laval,  Coq.  epoufe,  acu  René,  [  lippe  de,  Coinincs,  doiu  on  a  lcsMémoircs. 
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d'une  livrée  de  hocquerons  rouges  à  belle  croix  blanches ,  8c  fut  tiré  ~ — " — 
aux  champs  grand  quantité  d'artillerie  de  laditte  ville  de  Paris  ,  qu'il.  47  * 
faifoit  moult  beau  veoir.  Et  à  veoir  laditte  monftre  y  eftoit  le  Roy  ôc 
l'Ambaflade  du  Roy  d'Arragon  ,  qui  tous  faifoicnt  grandes  admirations 
de  la  quantité  de  gens  de  guerre  qu'ils  virent  ilîir  hors  de  laditte  ville. 
Et  avec  le  Roy  eftoit  fa  garde ,  les  gentilshommes  de  fa  maifon ,  le  , 
Comte  de  Dampmartin  ,  qui  fe  y  trouva  moult  fort  pompeux  ,  aufii  y 
eftoient  Philippe  Mgr.  de  Savoy c ,  Comte  de  Brcffc ,  Mgr.  du  Perche  , 
Salleçart  ôc  pluficurs  autres  Capitaines ,  notables  hommes  &:  gens  de 
nom.  Et  après  laditte  monftrc  faitte,  le  Roy  s'en  ala  au  bois  de  yincen- 
nes  foupper  ,  ôc  y  mena  avec  luy  laditte  Ambalîade  d'Arragon  ,  &  peu 
de  temps  après  le  Roy  donna  aux  deux  Seigneurs ,  chefs  de  laditte  Am- 
bafïàde,  deux  hanaps  couverts  à  per formages  tout  de  fin  oryquipefoient 
quarante  marcs  d'or  fin  ,  &  coudèrent  trois  mille  deux  cens  efeus  d'or, 
&puis  s'en  partit  le  Roy  pour  s'en  retourner  à  Sentis,  où  fejourna 
depuis  par  certain  temps.  Pendant  lequel  temps  vint  ôc  arriva  l'Ambaf- 
facie  de  Bretagne  ,  qui  s'en  ala  devers  le  Roy ,  Se  des  Allcmagnes  aufli 
arriva  à  Paris  Ambauàde ,  dont  eftoit  chef  le  Duc  de  Bavierre  ,  &  avec 
laditte  Ambaflade  de  Bretagne  y  vint  Philippe  des  Ejfars  ,  Seigneur  de 
T/iieux ,  Maiftre  d'hoftel  du  Duc  de  Bretagne  ,  lequel  avoit  auparavant 
cfté  comte  le  Roy.  Et  le  recueillit  très-bien  le  Roy ,  &  luy  donna  dix 
mil  efeus ,  Se  fi  le  fift  Maiftre  Enqucrtcur  &  General  Reformateur  des 
Eauës  &c  Forefts  ès  marches  de  Brie  Se  Champagne  ,  que  tenoit  Mgr. 
de  ChaJJi/lon,  à  qui  le  Roy  le  ofta  pour  bailler  audit  Philippe  des 
Ejfars. 

Audit  temps  que  le  Roy  eftoit  à  Senlis  ,  à  Ermenonville  ,  ôc  illec  en- 
viron ,  y  vint  ôc  arriva  l' Ambaflade  de  Bourgogne  ,  qui  y  demeura  allez 
longuement  (ans  rien  faire  ,  ôc  le  Roy  s'en  ala  à  Compkgne  ,  à  Noyon 
ôc  autres  places  d'environ.  Et  là  le  Conneftablc  vint  par  devers  luy  pour 
aucuns  differens ,  qui  cftoicnr  entre  le  Roy  ôc  luy  ,  &  parlèrent  aux 

champs  enfcmblc  en  un  village  nommé  où  fut  fait  un  pont  en- 

rrc  eux  deux  (  1 5  ) ,  ôc  chafeun  d'eux  eftoient  garni  de  gens  de  guerre  pour 
la  garde  de  leurs  perfonne.  Et  illec  ainfi  attemblez  ,  que  dit  eft  ,  par- 
lèrent de  leurfdits  differens ,  mcfmement  pour  raifbn  de  la  prilc  &c 
retenue  que  faifoit  ledit  Conncftable  de  la  ville  de  fuincl  Quentin ,  qu'il 
avoit  prile  ôc  mile  en  fa  main  ,  ôc  en  dechafle  ôc  bouté  dehors  le  fire  de 
Creton ,  qui  avoit  la  garde  d'icelle  ville  de  par  le  Roy  >  ôc  la  retenue  de 
cent  lances ,  qui  tous  par  la  force  Ôc  contrainte  dudit  Conneftable  vui- 
derent  hors  de  laditte  ville,  dont  le  Roy  fut  bien  mal-content. 

Et  pour  cefte  caufe  le  Roy  fift  arrefter  les  deniers  ôc  defeharges ,  qui 
avoient  cfté  levées  pour  le  payemenr  dudit  Conncftable  Se  des  quatre 
cens  lances  de  fa  charge  ôc  retenue ,  pour  le  quartier  d'Avril ,  May  ôc 
Juin  ,  lors  cfcheu,  qu'il  prit  ledit  fainci  Quentin.  Et  après  ledit  pourpar- 
lé  enfemble.le  Roy  leva  fa  main  dùdit  Arreft  &  fift  tout  le  payement  délivrer 
audit  Mar.  le  Conneftablc,  ôc  puis  fe  départirent  d'enfemble  bons  amis,  & 
£  fift  illec  la  paix  dudit  Sgr.  ôc  du  Comte  de  Dampmartin  y.  qui  rien 

ne 

(15)  Voir  les  Mémoires  «kCortuncs  ,  Livre  j.  chap.  tr. 
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ne  s'enttedemandoient.  Et  audit  partement  le  Roy  pardonna  tout  audit 
Mgr.  le  Conneftablc ,  qui  luy  promift  Se  jura  de  non  luy  faire  jamais 
autres  fautes ,  mais  que  bien  le  lerviroit  de-là  en  avant  alencontre  de 
tout  le  monde,  fans  nul  en  excepter.  En  icelluy  temps  le  Roy  s'en  re- 
tourna a  Senlis  »  Ermenonville  ,  Pont  fainte  Maixance  Se  autres  lieux  , 
&  fouvent  Se  ptcfque  tous  les  jours  aloit  le  Roy  en  l'Abbaye  de  la  Vic- 
toire, prier  Se  aourer  laBcnoifte  Vierge  Marie,  illec  requife  ,  à  l'hon- 
neur Se  louange  de  laquelle  il  fift  faire  audit  Prieuré  de  biens  grans  dons 
en  or  content ,  qui  bien  montèrent  dix  mille  efeus  d'or. 

Audit  temps  le  Roy  ayant  en  llnguliere  recommandation  fon  popu- 
laire Se  gens  de  guerre  ,  Se  pour  cichcver  effufion  de  fang  par  guerre  , 
fift  une  trcfve  avec  fon  ennemy  Se  adverfaire  le  Duc  de  Bourgogne,  pour 
un  an,  fini  liant  le  premier  Avril  1475.  combien  que  plufieurs  Ambalfa- 
des  feulTent  venues  par  devers  luy  de  par  l'Empereur  d'AUmagne  ,  luy 
humblement  prier  &  requérir,  qu'il  ne  fart  pointladittc  trefveavec  ledit  de 
Bourgogne.  Et  que  pat  port  d'armes  ils  le  rendraient  fugitif  &  en  la 
mercy  du  Roy,  Se  que  toute  la  conquefte  &  profit  qu'ils  pourraient  faire 
Se  avoir  fur  ledit  de  Boureogne ,  ils  promettoient  le  bailler  &  donner 
au  Roy  fans  rien  luy  coufter  du  fien  :  mais  nonobftant  ce  que  dit  cft  , 
fut  laditte  trelve  faitte  &  accordée  avec  ledit  de  Bourgogne,  à  la  grand 
defplaifancc  des  très-bons  &  loyaux  fujeds  du  Roy.  Et  nonobftant  la- 
ditte trcfve  Se  au  commencement  d'icelle ,  lcfdits  Bourguignons  firent 
de  grans  outrages  Se  dommages  aux  pays  &  fujecb  du  Roy ,  titans  alen- 
tour defdits  Bourguignons ,  dont  aucune  réparation  ne  fut  faitte  par 
iceux  Bourguignons  ,  laquelle  chofe  demeura  en  grand  cfclandre  de  voir 
le  valTal  du  Ray  ainfi  outrager  les  pays  Se  fujects  de  fon  fouverain  Sei- 
gneur. 

Au  commencement  du  mois  de  Juillet  1474.  le  Roy  vint  Se  arriva  en 
fa  bonne  ville  Se  cité  de  Paris  ,  où  il  ne  fejourna  qu'une  nuit ,  Se  le 
lendemain  s'cn  ala  à  l'Eglife  Noftre-Dame  ,  Se  de-là  en  la  faincte  Cha- 
pelle du  Palais  ,  Se  difnacn  la  Conciergerie  dudit  Palais,  au  logis  Se  do- 
micilie de  maiftre  Jehan  de  LadrieJ'che,  Prcfidcnr  des  Comptes,  &  illec 
environ  quatre  heures  après  midy  s'en  partit ,  Se  ala  en  un  bateau  par 
la  rivière  depuis  la  pointe  dudit  Palais  jufques  à  la  tour  de  Nèfle  »  où  il 
monta  à  cheval  &  s'en  ala  à  Chartres  ,  à  Amboife ,  Se  de-là  à  Noftre- 
Dame  de  Behuart  en  Poiclou,  t 

Audit  an  le  Roy  envoya  grand  nombre  de  gens  d'armes  de  fon  ordon- 
nance ,  de  francs  archers  Se  autres ,  &  de  fon  artillerie  pour  reconquérir 
le  Royaume  d'Arragon  ,  dont  on  dirait  que  Dieu  leur  donnait  grâce  de 
y  bien  befogner  &  de  retourner  joyculement ,  car  on  dit  communé- 
ment, que  c'eft  le cymetiereaux  François, 

_  Audit  temps,  le  Jeudy  18.  Juillet  1474.  l'Arreft  fut  prononcé  en  la 
Cour  de  Parlement  par  Mgr.  le  Chahcellicr  >  nommé  maiftre  Pierre  Do- 
riolle,  du  procès  fait  alencontre  dudit  d'Alençon,  qui  paravant  avoir  efté 
détenu  prifonnier  au  Louvre  &:  audit  Palais  ,  Se  par  icelluy  Arreft  ,  fut 
ramené  à  fait  les  cas  &  crimes  à  lui  impofés ,  Se  la  condamnation  jadis 
contre  lui  prononcée  à  Vendofme ,  du  temps  du  Roy  Charles,  dont 
Dieu  ait  l'ame.  Et  le  pardon  Se  grâce  que  de  ce  luy  avoir  depuis  fait  le 

Roy 
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Roy  de  lui  laiûer  la  vie  fauve  ,  6c  que  depuis  il  avoir  encores  continue 
de  mal  en  pis,comme  ingrat.  Et  tout  dit  6c  recité  publiquement  en  icelle 
Cour,  fut  ledit  d'Alenç on  déclaré  par  Arrcft  eftre  criminel  de  crime  delcze- 
Majefté  ,  6c  comme  tel  condamne  à  eftre  décapité  6c  fouffrir  morr.  Sauf 
fur  ce  le  bon  plaifir  du  Roy.  Et  toutes  fes  terres  &  Seigneuries  ,  6c  tous 
fes  biens  eftre  acquifes  &  confifquées  au  Roy.  Et  lui  fut  le  didhim  dudit 
Arrcft  dit  à  fa  perfonne  par  mondit  Sgr.  le  Chancellier ,  6c  bien-tôt 
après  fut  ramené  prifonnicr  en  fa  première  nrifon  dudit  Louvre  ,  en  la 
garde  6c  conduitte  de  fite  Denis  Hejfelin  ,  Eflcu  de  Paris  ,  6c  de  fes  gens 
pour  luy ,  de  fire  Jacques  Hejfelin  ,  fon  frerc ,  Efcuyer  de  l'Efcurie  du 
Roy ,  6c  de  fire  Jehan  de  Harlay  ,  Chevalier  du  guet  de  nuit  de  laditte 
ville  ,  &  autres  ordonnes  de  par  le  Roy  ,  i  la  garde  dudit  Sgr.  Après 
ledit  Arreft ,  le  Roy  s'en  tira  à  Angers ,  6c  au  pays  d'environ,  6c  fift 
mettre  en  fa  main  laditte  ville  à' Angers  6c  autres  terres  &  Seigneuries 
qui  eftoient  6c  appartenoient  au  Roy  de  Cecille  ,  pour  aucunes  caufes 
qui  à  ce  le  meurent.  Et  au  gouvernement  6c  admmiftrarion  defdittes 
Seigneuries  &  terres  y  fut  mis  6c  commis  maiftre  Guillaume  de  Cerifay  , 
Greffier  civil  de  la  Cour  de  Parlement.  Et  après  le  Roy  retourna  par  de- 
vers le  pays  de  Beauffe  à  Chartres  6c  en  Gajlinois,  au  bois  de  Males-her- 
bes  6c  autres  lieux  voifins  ,  où  il  fejourna  par  certaine  longue  cfpacc  de 
temps,  en  châtiant  6c  prenant  beftes  fauvages ,  comme  cerfs,  fangliers, 
6c  autres  beftes  ,  dont  il  trouva  largemenr.  Er  pour  raifon  de  la  grand 
quantité  de  beftes  qui  y  furent  trouvées  ,  aima  fort  ledit  pays.  Com- 
bien que  en  autres  choies  ,  il  cft  maigre  pays ,  fec  ,  inutile  &  de  petite 
valeur  ,  6c  puis  s'en  partit  le  Roy  ,  6c  s'en  ala  au  Pont  de  Chamoys , 
où  auflî  il  demeura  par  certain  temps  &  jufques  au  6.  Octobre  1474. 
qu'il  s'en  partit,  6c  ala  jufques  à  Monureau  -  Fault  -  Yonne.  Et  audit 
Pont  de  Chamoys  demeura  mondit  Sgr.  de  Beaujeu  ,  par  devers  lequel 
s'en  aloient  par  chafeun  jour ,  les  gens  du  grand  Confeil  en  l'abfence  du 
Roy.  En  ce  temps  le  Duc  de  Bou/gog/ietquis'cn  eftoit  party  de  fes  pays  pour 
nier  faire  guerre  aux  Alemans  ,  ala  en  Alemagne  tenit  6c  mettte  le  fîege 
devant  la  ville  de  Nu^ ,  qui  cft  une  bonne  ville  près  de  Cologne  fur  le 
Rhin  ,  où  il  fejourna  bien  longuement ,  tenant  le  fiege  illec  devant  avec 
toute  fon  armée  6c  artillerie.  Audit  temps  furent  envoyez  en  Bretagne 
Ambafladcurs  de  par  le  Roy  ;  c'eft  aflavoir  Mgr.  le  Chancelier,  Phc- 
lippe  des  EjJ'ars  6c  autres.  Er  au  retour  de  laditte  Ambaflàde  revint  6c 
retourna  dudit  Bretagne  Mcftlre  Pierre  de  Morvillier ,  jadis  Chancelier , 
qui  s'en  eftoir  alé  avec  feu  MgT.  de  Guyenne  ,  6c  depuis  fon  trcfpas  s'en 
eftoir  rctraict  audit  pays  de  Bretagne.  En  ce  temps  les  gens  tenans  le 
parti  dudir  de  Bourgogne  ,  nonobftant  laditte  ttcfvc,  prirent  la  cité  de 
Verdun  en  Lorraine  ,  dont  le  Roy  eftoit  Seigneur  &  gardien.  Et  pour  la 
ravoir ,  le  Roy  envoya  trois  cens  lances  &  quatre  mil  francs  archers  qui 
cltoienr  accompagnez  du  Sgr.  de  Craon  6c  autres.  Audir  temps  au/fi  Ief- 
dits  Bourguignons  prirent  par  emblée  irne  ville  au  pays  de  Nivernois  » 
nommée  Molins-Engilbert ,  où  pareillement  le  Roy  envoya  des  gens 
de  guerre  &  de  fon  artillerie.  Et  ne  différa  point  ledit  de  Bourgogne  que 
par  fes  pays  6c  de  fon  party  ,  nonobftant  icelle  trefve ,  de  rousjours  faire 
maux  &  perfecuter  les  gens ,  fervitenrs  ,  villes  &  fuje&s  du  Roy. 
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En  icelluy  temps ,  Edouard ,  Roy  d'Angleterre ,  envoya  Tes  Hcraux 
par  devers  le  Roy  le  fommer  de  lui  rendre  &  bailler  les  Duchez  de 
Guyenne  Se  de  Normandie  ,  qu'il  difoit  à  luy  appartenir ,  ou  que  en  fon 
refus ,  il  lui  feroit  guerre  ,  aufquels  Heraux  fut  faitte  Se  rendue  refpon- 
ce.  Et  par  iceux  le  Roy  envoya  audit  Edouard  le  plus  beau  courcier  qu'il 
euft  en  fon  efeurie  ,  Se  depuis  ce  ,  le  Roy  lui  envoya  encores  par  Jehan 
de  Laijlier  ,  Marcfchal  de  les  logis  ,  un  aine  ,  un  loup  ,  Se  un  fanglier, 
&  a  rant  s'en  retournèrent  lefdits  Heraux  en  leurdit  pays  par  devers  leur 
Roy.  Au  mois  de  Novembre  le  Roy  vint  par  devers  Paris  ,  Se  fut  loger 
à.  Ablon  fur  Seine ,  depuis  au  bois  de  yincennes ,  à  Haub;rvillier  Se 
autres  lieux ,  &  puis  d'illec  fe  deflogea  &:  ala  en  la  France  foy  loger  en 
un  hoftel  appartenant  à  maiftre  Dreux  Budé ,  Audiencier ,  nomme  le 
Bois  le  Comte  ,  Se  Mgrs.  de  Lyon  ,  de  Beaujeu  ,  Se  autres  Seigneurs  fui- 
vans  le  Roy  ,  fc  logèrent  à  MiSry  en  France  ,  Se  puis  fe  deflogea  le  Roy 
Se  ala  avec  les  Sgrs.  devant  dits  ,  à  Chajlcau  Tierry  ,  où  il  demeura  cer- 
taine efpace  de  temps ,  <5c  jufques  environ  le  1 1  Décembre ,  qu'il  retour- 
na à  Paris  Se  y  fift  ion  Noël ,  &  fut  le  Roy  au  fervice  la  veille  de  Noël, 
en  l'Eglife  Noftre-Damc  de  Paris.  Le  lendemain  de  Noël ,  qui  eftoir  le 
jour  fain£t  Eftiennc ,  le  Roy  eut  des  nouvelles  que  les  Anglois  eftoient 
en  armes  en  grand  nombre  fur  mer ,  Se  eftoient  vers  les  parties  du  Mont 
/aine  Miche/.  Et  incontinent  fift  monter  à  cheval  &  envoyer'  en  Nor- 
mandie ,  les  Archers  par  lui  mis  fus  de  fa  nouvelle  garde ,  nommée  la 
garde  de  Mr.  le  Dauphin. 

En  ce  temps  le  Roy  eut  des  nouvelles  de  fon  armée  ,qu'il  avoit  envoyé 
en  Arragon  ,  Se  comment  fes  gens  avoient  pris  une  place  près  de  Perpi- 
gnan ,  nommée  Gonne ,  dedans  laquelle  y  eftoient  aucuns  Gentilshom- 
mes Se  habirans  d'icclle  ville  de  Perpignan  ,  que  on  voulut  faire  mourir 
comme  traiftres  ,  mais  on  différa  pource  qu'ils  promirent  dedans  un 
temps  qu'ils  nommèrent ,  de  faire  réduire  &  mettre  en  l'obeyflance  du 
Roy  laditte  ville  de  Perpignan  ,  laquelle  chofe  ils  ne  firent  point  dedans 
le  temps  qu'ils  avoient  promis,  parquoy  en  furent  aucuns  d'eux  décapi- 
tez. Et  entre  les  autres  y  eut  un  nommé  Bernard  de  Dovis  ,  qui  euft 
le  col  couppé.  Et  bien-toft  après  fut  fait  appoindkement  entre  le  Roy  & 
lefdits  <Y  Arragon  ,  par  lequel  la  Comté  de  RouJJillon  fut  derefcheî"  re- 
mife  en  la  main  du  Roy. 

Au  mois  de  Janvier  1474.  advint  que  aucuns  larrons  Bourguignons  ,* 
fans  maiftre  ne  adveu  ,  fc  mirent  fut  les  champs  Se  vinrent  courir  ès 
pays  du  Roy  Se  jufques  près  de  Compiegne  ,  où  ils  prirent  &  tuèrent 
gens  ,  Se  puis  voulurent  ediffier  une  place  pour  eux  retraitre  près  de 
Roye  ,  nommée  Arfon  ,  où  ils  amenèrent  grand  quantité  de  pionniers. 
Et  quand  le  Roy  en  eut  ouy  les  nouvelles  j  il  manda  aux  garnifons  d'A- 
miens ,  BeauvaiSy  Se  autres  lieux,  avec  la  compagnie  du  grand  Maiftre  % 
Se  aufll  des  Arbalcftricrs  Se  Archers  de  Paris  Se  autres  de  laditte  ville , 
que  Meftire  Robert  d 'EJlouteville  ,  Prevoft  de  Paris  coiiduifoit ,  qu'ils 
allaflent  deftruire  lefdits  Bourguignons  Se  place ,  mais  incontinent  qu'ils 
en  oyerent  la  nouvelle ,  ils  defemparerent  tous ,  &  s'enfuirent  comme 
paillars  qu'ils  eftoient. 

Audit  mois  de  Janvier  1474.  advint  que  un  franc  archer  de  Meudon 
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•prhs  Paris ,  eftoit  prifonnter  ès  priions  de  Chaftcllet ,  pour  occafion  de 
pluficurs  larrccins,  qu'il  avoit  fait  en  divers  lieux ,  Se  mefmement  en  l'E-    1 4  7  4« 

51 1 1 e  dudit  Mcudoa.  Et  pour  lefdics  cas  Se  comme  facrilege  ,  fut  con- 
emné  à  eftre  pendu  &  eftranglé  au  gibet  de  Paris  »  nommé  Montfaul- 
con  ,  dont  il  appclla  en  la  Cour  de  Patlemcnt ,  où  il  fut  mené  pour  dif- 
curer  de  fon  appel  :  par  laquelle  Cour&  par  fon  Arrcft  fut  ledit  franc 
archer  déclare  avoir  mal  appellé  Se  bien  jugé  par  le  Prevoft  de  Paris  , 
par  devers  lequel  fut  renvoyé  pour  exécuter  fa  fentence.  Et  ce  mefmc 
jour  fut  remontré  au  Roy  par  lesMedecins  &  Chirurgiens  de  laditte  ville 
que  plusieurs  Se  di ver fesperfo unes  eftoient  fort  travaillez  &  moleftez  de 
la  piètre  ,  colique  ,  paflion  ,  &  maladie  du  cofté  ,  dont  pareillement 
avoit  efte  fort  molefté  ledit  franc  archer.  Et  aufli  defdittes  maladies  eftoit 
lors  fort  malade  Mr.  du  Bochaige  ,  Se  qu'il  ferait  fort  requis  de  veoir  les 
lieux  où  Ici  Jures  maladies  font  concréées  dedans  les  corps  humains ,  la- 
quelle chofe  ne  pouvoit  mieux  eftre  feeue  que  incifer  le  corps  d'un  hom- 
me vivant ,  ce  qui  pouvoit  bien  eftre  fait  en  la  perfonne  a  icelluy  franc 
archer  ,  que  aufll  bien  eftoit  preft  de  fouffrir  mort ,  laquelle  ouverture 
ôc  incùlon  fut  faitte  au  corps  dudit  franc  archer ,  &  dedans  icelluy 
quis  &  regardé  le  lieu  defdittes  maladies.  Et  après  qu'ils  eurent  cite 
veucs  ,fut  coufu ,  Se  Ces  entrailles  remifes  dedans.  Etfut  par  l'ordonnan- 
ce du  Roy  fait  très-bien  penfer ,  Se  tellement  que  dedans  quinze  jours 
après  il  fut  bien  guery ,  Se  eut  rcmiflïon  de  fes  cas  fans  dépens,  &fi 
luy  fut  donné  avec  ce  argent. 

En  ce  temps  le  18.  Janvier ,  le  Roy  ayant  finguliere  affection  aux 
fainâs  faits  Se  grans  vertus  de  fainct  Charlemaene ,  voulut  Se  ordonna 
que  ledit  18.  jour,  feuft  faitte  &  folemnifée  la  fefte  dudit  fainâ  Charte- 
magne  ,  laquelle  chofe  fut  faitte  &  folemnifée  en  la  ville  de  Paris  ,  & 
laditte  fefte  gardée  comme  le  Dimanche ,  Se  ordonné  que  dorefnavant 
par  chafeun  an  ,  laditte  fefte  ferait  faitte  ledit  îS.  Janvier.  Au  mois  de 
Février  fuivant ,  furent  les  AUmans  dedans  la  ville  de  Nui  avitaillez 
par  ceux  de  la  ville  de  Cologne  fur  le  Rhin ,  Se  autres  AUmans  de  la  par- 
tic  de  l'Empereur  d'AUmagne  ,  nonobftant  le  Duc  de  Bourgogne  qui 
pafte  à  long-temps  eftoit  demeuré  tenant  le  liège  devant  la  ville  de  Afoç , 
ôc  qui  avoit  fait  arriver  pludeurs  navires  pour  cuider  empefeher  que  le- 
dit avitaillement  ne  vinft  en  icelle  ville ,  mais  nonobftant  toute  fa  puif- 
iance  Se  armée  ,  vint  Se  entra  ledit  avitaillement  en  laditte  ville.  Et  fu- 
rent toutes  les  navires  dudit  Duc  ,  rompues  Se  mifes  en  pièces  dedans  la 
rivière  du  Rhin  ,  Se  morts  plus  de  fix  à  fept  mil  Bourguignons ,  eftans 
dedans  iceux  navires.  Et  auparavant  avoient  eu  &  fouftert  lefdits  Bout- 
guignons  de  grans  pertes  Se  maux  par  lefdits  de  A';/-. 

Au  mois  de  Mars  enfuivant ,  pourec  que  lefdits  Bourguignons  des 
parties  de  Flandres ,  Picardie  Se  aufll  de  ceux  eftans  par  ledit  Duc  de 
Bourgogne  logez  à  Roye ,  Peronne  ,  Mondidier ,  Se  autres  piaces  tenans 
fon  party ,  eftoient  venus  courir  ès  pays  Se  fur  les  fujeéb  du  Roy.  Et  en 
iceux  ptis  plufieurs  prifonniers  ,  vivres  &  biens ,  &  menez  en  leurs  pla- 
ces contre  la  trefve  faitte  entre  le  Roy  &  luy  ,  fe  mirent  aux  champs 

Slufieurs  des  compagnies  de  l'ordonnance  du  Roy  eftans  ès  garnifons 
y Amiens  ,  Beauvais  ,  fainU  Quentin  ,  Se  autres ,  jufques  au  nombre 
Tome  II.  P  do 


Digitized  by  Google 


  ii4        LES  CHRONIQUES 

-  dcquatre  cens  lances ,  &  autres  populaires ,  qui  aie rcnr  courir  fur  lefditf 
»  4  7  4*  Bourguignons  ,  Se  jufques  dedans  les  fauxbourgs  à'Arras  ,  où  ils  cou- 
chèrent une  nuit  entière.  Et  illec  au  moyen  de  certaine  grand  quantité 
de  vents ,  fléaux  &  autres  oftils  ,  dont  les  gens  du  Roy  avoient  mené  grand 
nombre  avec  eux  encharertes  Se  chariots ,  fut  batu  tout  le  grain  eftant  Se 
trouve  es  granchesdudit  pays  de  Bourgogne  Se  Picardie.  Eticelluy  ,beftail, 
gens  prifonniers,  &  uftencilles ,  fait  amener  Se  conduire  par  Saileiart  Se  au- 
tres Capitaine  dedans  lefdittes  villes  &  Amiens  Se  BeauvaLs.  Durant  ce 
temps  le  Roy  ne  bougea  de  Paris  ,  &  y  fift  fon  Karefme  ,  faifant  grand 
chère ,  &  s'y  trouva  fain  Se  bien  difpofé  comme  il  difoit. 

Audit  temps  de  Mars  ,  advint  à  Paris  que  un  jeune  fils  de  Brigan- 
dinier ,  qui  avoir  efté  nourry  en  partie  par  un  poiflônnier  d'eau  douce 
de  laditte  ville  ,  nommé  Jehan  renfort ,  meu  de  mauvais  courage  Se 
rrahifon  ,  fçachanr  que  ledit  Penfart  avoir  grand  argent ,  qui  eftoit  ve- 
nu &  ifly  de  la  vente  du  poilîbn ,  qu'il  avoir  vendu  durant  le  Karefme  , 
Se  dont  il  devoit  la  plus  part  à  plufieurs  Seigneurs.  &  autres  notables 
hommes ,  qui  luy  avoient  vendu  le  poillôn  de  la  pefche  de  leurs  eftangs. 
Et  lequel  argent  ledit  Brigandinier  wo\t  veu  ,  Se  le  lieu  où  icelluy  Pen- 
fart le  metroit ,  vint  &  enrra  de  nuic*  en  l'hoftel  dudit  Penfart ,  Se  après 
la  minuit  paflèe  vint  ouvrir  l'huys  dudit  Penfart ,  à  tout  trois  Efcojjfois  > 

3u'il  avoit  illec  fait  venir  pour  avoir  ledit  argent ,  Se  defrober  ledit  Penfart , 
ont  l'un  defquels  Efcojjbis  eftoit  nomme  Mortemer  ,  dit  Lefcuyer ,  Se 
l'un  des  autres  Thomas  le  Clerc,  lefquels  Efcojfois,  par  le  moyen  dudit 
Brigandinier ,  crochetèrent,  prirent  &  emporterenr  ledit  argent, mon- 
tant en  fomme  deux  mille  cina  cens  livres  tournois.  Er  pour  lequel  re- 
couvrer fut  fait  bien  grand  diligence ,  tellement  que  ledit  jour  dudir 
defrobement ,  fut  ledit  Brigandinier  trouvé  tenant  franchife  aux  Carme* 
de  ladirtc  ville  de  Paris,  duquel  lieu  il  fut  tiré  hors  &  apporté  au  Chaf- 
tellet  de  Paris,  pource  qu'au  moyen  des  fers  dont  il  eftoit  enferré ,  il 
ne  pouvoir  aler.  Et  illec  il  confefla  qne  lefdirs  Efcoflois  avoient  eu  tour 
ledit  argent ,  pourquoy  fut  fair  grand  diligence  de  le  recouvrer ,  Se  eufl 
efté  ledit  Mortemer  pris  &  fait  amener  audit  Chaftelct ,  par  l'ordonnance 
de  maiftre  Philippe  du  Faune  ,  n'euflent  efté  deux  autres  Efcoflb  'is  de  la 
garde  du  Roy ,  qui  voulurenr  tuer  ledir  maiftre  Philippes  Se  fes  fergens  ,. 
Se  fift  efchapper  ledir  Mortemer.  Et  depuis  ledit  Thomas  U  Clerc  trouvé- 
tenant  franchife  dedans  faincte  Catherine  du  Val  des  EfcoUiers  r  qui  illec 
fut  pris  à  grand  porr  d'armes  ,  qu'il  fift  conrre  les  gens  dudir  Mgr.  le- 
Prevoft  de  Paris  ,  dont  il  Méfia  plufieurs  ,  Se  ï  la  fin  après  qu'il  euft  re- 
ceu  plufieurs  playes  fur  amené  efdirtes  prifons ,  où  il  confefla  ledit  lar- 
cin, a  caufe  de  quoy  fut  rendue*  partie  de  laditte  fomme,  qu'il  avoit 
mimec  près  de  faind  Eftienne  des  Gre^  Et  pour  ledit  cas  Se  autres ,  par 
mondit  Sgr.  le  Prevoft  de  Peu-is ,  eu  fur  ce  opinion  Se  délibération  de  Sa- 
ges ,  fut  condamné  à  eftre  pendu  &  eftranglé  au  gibet  de  Paris  ,  dont 
il  appe lb.  Et  depuis  fut  ledit  appel  vuidé  par  la  Cour  de-Parlement ,  Se 
renvoyé  audit  Mgr.  le  Prevoft  pour  exécuter  fa  fentence ,  laquelle  fut 
mife  à  execurion  le  Jeudy  16*  Mars  £474. pour  veoir  laquelle ,  furent 
jufques  audit  gibet  fire  Denis  Hejfelin  ,  maiftre  Jehan  de  Ruel ,  comme 
commis  par  maiftre  Pierre  de  Ladchors  >i  l'exercice  de  l'Office  de  Lieute- 
nant 
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liant  Criminel ,  pour  occafion  de  la  maladie  dudit  de  Ladehors. 

Audit  temps  fut  la  ville  de  Perpignan  mife  &  redui&e  en  l'obcyflance    1 47  f  • 
du  Roy  ,  ôc  s'en  alerent  ceux  de  dedans  qui  s'en  voulurent  aler ,  eux  ôc 
leurs  biens  faufs ,  fors,  que  l'artillerie  qui  dedans  cl  toit ,  qui  demeura  au 
Roy ,  laquelle  cftoit  moult  belle  &  de  grand  valeur.  ^^^^ 

Le  7.  Avril  1475.  fut  publiée  à  Paris  l'alliance  d'entre  l'Empereur  ÔC 
le  Roy ,  ôc  de  l'ordonnance  du  Roy  fut  envoyé  publier  devant  le  logis  de  1 47  6» 
Mr.  du  May  ne ,  Duc  de  Calabre,  ôc  l'Ambaflade  de  Bretagne,  qui  eiloit 
en  laditte  ville ,  ôc  après  les  carrefours  d'icelle  ville.  Audit  mois  d'Avril 
vint  par  devers  le  Roy  deux  Ambaflades  ,  l'une  de  Florence  ôc  l'autre 
de  l'Empereur  tVAlemagnt ,  qui  furent  moult  honorablement  receus  ôc 
feriez  ,  tant  du  Roy,  que  des  autres  Seigneurs  d'autour  luy.  Audit  mois 
d'Avril  le  Roy  fe  partit  de  Paris,  pour  suer  à  Vernon  fur  Seine ,  auquel 
lieu  l'attendaient  Mgr.  l'Admirai  &  les  autres  Capitaines,  pour  conclu- 
re de  la  guerre  ,  ôc  ce  qui  cftoit  l  faire  pour  la  trelve,  qui  failloit  le  der- 
nier jour  dudit  mois  d'Avril ,  &  puis  s'en  retourna  à  Paris  ,  où  il  arriva 
le  Vendredy  14.  dudit  mois.  Et  le  Lundy  15.  Avril  s'en  partût  le  Roy 
pour  aler  à  Pont  fainSe  Maixance  ,  pour  il  le  c  préparer  fon  armée ,  ÔC 
en  emmena  pour  le  conduire  &  élire  autour  de  luy  avec  fes  Gentils-hom- 
mes ,  fa  Garde  &  Officiers  de  fon  hoftel ,  huit  cens  lances  fournies ,  ôc 
y  fut  menée  &  conduitte  grand  quantité  d'artillerie  grofle  ôc  menue , 
entre  lefquclles  y  avoit  cinq  bombardes  ,  dont  les  quatre  avoient  nom  : 
c'eft  aflàvoir  l'une  Londres  ,  l'autre  Brabant ,  la  tierce  Bourg  en  Brejfe  , 
ôc  la  quarte  fainB  Orner.  Et  outre  par  deflus  la  compagnie  defdits  de  la 
Garde  Efcoîfoife  Ôc  Françoife ,  ôc  autres  Gentils-hommes  ôc  Officiers  de 
l'hoftel ,  y  fut  ôc  y  ala  grand  compagnie  des  nobles  ôc  francs  archers  de 
France  ôc  Normandie ,  ôc  pour  ravitaillement  de  l'oft  y  furent  envoyez 
vivres  de  toutes  parts. 

Le  Lundy  premier  May  le  Roy  fc  partit  de  f 'Abbaye  de  la  Victoire  où 
il  eftoit ,  pour  aler  audit  Pont  faincte  Maixance ,  pour  faire  fes  appro- 
ches ,  ôc  ordonner  de  la  guerre  en  ce  qui  eftoit  affaire  fur  les'  Bourgui- 
gnons ,  ôc  fut  envoyé  devant  le  Tronquoy  ôc  Mondidier.  Le  Mardy  1.  May 
vin t&  arriva  à  Paris  Mr  de  Lyon ,  qui  venoit  dedevers  le  Roy ,  lequel  fut 
eftably  Lieutenant  du  Roy  au  Confcil  de  Paris.  Le  Mercredy  ; .  dudit  mois 
feftede  fàinûe  Croix,  fut  faicte  une  moult  belle  proceffion  générale 
audit  lieu  de  Paris ,  de  toutes  les  Egiifes.  En  laquelle  faifant  furent  tous 
les  petits  enfans  de  Paris  ,  chafeun  tenant  un  cierge ,  ôc  fut  alé  quérir 
le  laine*  Innocent  &  porté  à  Noftre-Dame.  Et  en  laditte  proceffion 
eftoient  Mr.  de  Lyon  ,  Mr.  le  Chancellier  de  codé  luy  ,  &  après 
aloient  Mr.  de  Gaucourt ,  Lieutenant  du  Roy  4  Paris  ,  les  Prévoit  des 
Marchans  &  Efchevins  de  laditte  ville ,  les  Prefidens  &  Confeillers  de 
Parlement ,  Chambre  des  Comptes ,  &  autres  Officiers  d'icelle  ville.  Et 
après  le  populaire  aloient  en  grand  &  merveilleux  nombre ,  que  on  cfti- 
moit  a  cent  mille  perfonnesou  mieux,  &  fut  porté  ledit  la  met  Inno- 
cent en  laditte  proceflion,  par  Mr.  le  premier  Prefident ,  ôc  par  Nanter- 
re ,  Prefident  en  laditte  Cour  de  Parlement ,  ôc  le  Prefident  des  Comptes 
de  Ladriefche  ,  &  le  Prévoit  des  Man.  li aiis.  Et  pour  conduire  &  mettre 
ordre  en  laditte  proccflîun ,  y  eftoient  les  archers  de  la  ville  ôc  autres 
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gens  ordonnez  pour  garder  de  faire  bruit  &  noife  en  icelle  procefïioni 
(  LeMardy  t.  May  audit  an,  le  Roy  qui  avoit  envoyé  fommer  les  Bour- 

guignons  tenans  ledit  Tronquoy  ,  furent,  d'iceux  Bourguignons ,  tuea 
ceux  qui  eftoient  alez  faire  laditte  fommation.  Et  pour  celte  caiifc  Bit 
tirer  Ion  artillerie  contre  ledit  lieu  du  Tronquoy  ,  tellement  que  ledit 
jour  à  cinq  heures  après  midy  y  fut  livré  l'allault  fort  Se  aipre  ,  &  fut 
emportée  laditte  place  d'aiTault ,  &  furent  tuez  Se  pendus  tous  ceux  qui 
furent  trouvez  dedans ,  fauf  5c  refervé  un  nommé  Motin  de  Caulers  , 
que  le  Roy  lift  fauver ,  &  fi  le  tilt  Efleu  de  Paris  extraordinaire.  Mais 
avant  qu'ils  fullènt  pris ,  firent  grand  refiltance  iceux  Bourguignons  con- 
tre les  gens  du  Roy  ,  &  tuèrent  audit  aitàult  le  Capitaine  de  Ponthoife , 
qu'on  difoit  eftre  vaillant  homme ,  &  autres  gens  de  guerre  Se  francs  ar- 
chers ,  Se  puis  fut  ledit  lieu  abatu  Se  demoly.  Et  ledit  jour  de  fain&e 
Croix  s'en  ala  l'armée  du  Roy  mettre  le  fiege  devant  Mondidicr ,  pource 
ou'ils  furent  refufans  d'eux  rendre  au  Roy.  Et  le  Vendredy  5.  Avril  au- 
dit an ,  fut  mife  &  reduirte  en  la  main  du  Roy  laditte  ville  de  Mondi 
dier,  Se  s'en  alerent  ceux  de  dedans  leurs  vies  fauves,  6c  laiflèrent  tous 
leurs  biens ,  &  puis  fut  toute  laditte  ville  abaruc. 

Le  Samedy  6.  May  fut  pareillement  rendue  la  ville  de  Raye  ,  &  s'en 
alerent  les  Bourguignons  de  dedans,  vies  &  bagues-  fauves ,  &  puis  fut 
au/fi  rendu  le  Chafteau  de  Moreul ,  pareillement  que  ceux  de  Roye.  Et 
en  faifant  telles  exécutions,  que  dit  eft,  fur  ledit  de  Bourgogne  Se  for» 
pays ,  par  l'armée  du  Roy,  qui  eftoit  fi  noble  ,  telle  Se  fi  belle  compa- 
v  gnie  &  artillerie  ,  que  là  où  elle  euft  efté  menée  ,  y  avoit  gens  allez  pour 
en  bref  temps  ,  prendre  &  mettre  en  la  main  du  Roy  toutes  les  villes  Se 
places  de  Bourgogne ,  tant  Flandres  ,  Picardie  ,  que  autres  lieux  ,  car 
tout  fuyoit  devant  iceux.  Et  pour  rompre  icelle  armée,  fut  le  Roy  adver- 
ty  par  aucuns ,  Se  mefmement  par  Mr.  le  Conneftablc  ,  que  beloin  luy 
eftoit  de  garder  fa  Duché  de  Normandie ,  pour  les  Anglois  que  on  luy 
difoitqu'ilydevoit  defeendre  :  &fi  luy  fut  dit  par  monditSgr.îeConnei- 
table ,  au  moins  rut  mandé  ou  eferit  qu'il  fift  hardiment  ledit  voyage  er» 
Normandie ,  Se  qu'il  ne  fe  fouciaft  point  à'Abbeville  Se  Peronne  ,  Se  que 
cependant  qu'il  iroit ,  les  feroit  réduire  en  fa  main.  Et  le  Roy  croyant 
ces  choies  s^en  ala  audit  pays  de  Normandie ,  &  là  mena  avec  luy  Mr. 
l'Admirai  Se  cinq  cens  lances  ,  avec  les  nobles  &  francs-  archers ,  &  à 
celte  caufe  fe  départit  l'armée  de  s'en  ala  chafeun  en  fon  logis.  Et  puis 
quant  le  Roy  fut  en  Normandie  ,  trouva  qu'il  n'eftoit  nulles  nouvelles 
dcfdits  Anglois  y  Se  »hiHarfleury  Dieppe  ,  Caudtbec  Se  autres  places. 
Et  cependant  ne  fe  tilt  rien  à  Tad  van  rage  du  Roy  ,  mais  au  contraire  ai» 
moyen  de  laditte  alée  en  Normandie ,  firent  lefdits  Bourguignons  de 
grans  maux  aux  fujers  Se  pays  du  Roy ,  qui  y  eurent  de  grandes  pertes 
Se  puis  s'en  vint  le  Roy  à  Noftre-Dame  <TEfcouys ,  en  un  hoftel  près  d'il- 
lec  ,  nommé  Gaillart-Bois ,  appartenant  a  Colon  ,  Lieutenant  de  Mr. 
l'Admirai ,  où  il  fe  tint  par  aucun  temps ,  dur  an  r  lequel  eut  nouvelles, 
de  Mr.  le  Conneftable ,  de  la  venue  Se  defeenduc  que  faifoient  lefdits 
Anglois  à  Calais»  Et  au/fi  que  mon  J  ir  Sgr.  de  Bourgogne  s 'eftoit  levé 
de  devant  Nu{ ,  dont  il  ditoic  qu'il  avoit  k  pollèifion ,  &  fait  fon  ap- 
goin&cnaent  avec  l'Empereur.  Lequel  Empereur  zvcclcàitdc  Bourgogne*. 
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s'en  vènoit  faire  faire  guerre  au  Roy  ,  desquelles  chofes  n'eftoit  rien,  Se  **— 
fuft  trouvé  tout  le  contraire  eftre  vray.  1 47  5 . 

Durant  ces  chofes  fut  pris  un  Hérault  à' Angleterre ,  nommé  S  cales  , 
qui  avoic  plufieurs  lettres  qu'on  eferivoit  de  par  le  Roy  Edouard  à  diver- 
ses perfonnes ,  lefquellcs  lettres  le  Roy  vift ,  &  dit  &  certifia  au  Roy- 
ledit  S  cales  y  que  les  Anglais  eftoient  à  Calais  »  &  que  le  Roy  Edouard 

Idevoit  eftre  le  11.  Juin ,  à  tout  douze  ou  treize  mille  combartans.  Et  fi 
uy  certifia  outre  que  ledit  de  Bourgogne  avoit  fait  ton  accord  avec  ledk 
Empereur ,  &  eftoit  retourné  à  Bruxelles ,  dont  de  tout  il  n'eftoit  rien. 
Audit  lieu  d'E/couys  fut  auiïî  le  Roy  averty  que  mondit  Sgr.  le  Connec- 
table avoit  envoyé  à  Mr.  de  Bourbon  fon  féeQé ,  pour  fuborner  &  rant 
faire ,  que  mondit  Sgr.  de  Bourbon  voulfift  devenir  Se  eftre  contre  le 
Roy  ,  Se  de  foy  alier  avec  ledit  Duc  de  Bourgogne  ,  de  toutes  lefquellcs 
chofes  le  Roy  fut  moult  mcrveillé.  Et  incontinent  par  plufieuts  Se  di- 
vers ménages ,  fut  mandé  par  le  Roy  mondit  Sgr.  de  Bourbon  venir  a  luy, 
Se  en  la  fin  l'envoya  quérir  par  Mr.  l'Evefque  de  Mande ,  par  lequel  ledit 
Sgr.  de  Bourbon  avoit  envoyé  au  Roy  le  fécllc  dudit  Mr.  le  Conncftablc , 
des  chofes  devant  dittes. 

Audit  temps  le  Roy  eut  nouvelles  de  mondit  Sgr.  de  Bourbon  com- 
ment les  Gentils-hommes  de  fes  pays ,  francs  archers  Ôc  autres ,  que  mon- 
dit  Sgr.  avoir  envoyez  faire  guerre  pour  le  Roy  à  la  Duché  de  Bourgo- 
gne ,  pour  laquelle  guerre  le  Roy  avoit  commis  mondit  Sgr.  à  fon  Lieu- 
tenant gênerai  ,  qu'ils  avoient  trouvé  lefdits  Bourguignons  a  Guy  près 
de  Chaftcau-Chinon  ,  Se  illec  chargèrent  fur  iccux ,  leiquels  ils  deconfi- 
rent  &  y  en  eut  de  pris ,  de  morts  Se  s'en  fuyrent  grand  quantité ,  entre 
lefquels  Bourguignons  y  fut  deffait  deux  cens  lances  de  Lombardie  , 
dont  la  plufpart  y  moururent,  &  fi  y  mourut  le  Sgr.  de  Conches  Se  au- 
tres Seigneurs.  Et  y  furent  pris  le  Comte  de  Roufjï,  Marcfchal  de  Bour- 

fogne  y  le  firc  de  Longy ,  le  Bailly  d'Auxerre ,  le  lire  de  Lijle T  l'Enfeigne 
u  Sgr.  du  Beauckamp ,  le  fils  du  Comte  de  faincl  Martin  Y  Meflîre  Loys 
de  Montmartin  y  Meflîre  Jehan  de  Digoint ,  le  Sgr.  de  Rugny  ,  le  Sgr.  de 
Chaligny  ,  les  deux  fils  de  Mr.  de  Pitaulx ,  dont  l'un  eftoit  Comte  de 
Joigny  ,  Se  autres ,  Se  fut  laditte  deftroufte  ainfi  faite  le  Mardy  20.  Juin. 

Audit  rnoisdcjuin ,  nonobftant  les  lettres  ainiî  envoyées  par  monditSgr. 
leConneftableauRoy,leRoyeut  nouvellesde  l'Empereur, qu'il  avoir  fait 
rafraifehir  ceux  de  laditte  ville  de  W«{>  &d'icelle  avoit  mis  hors  ton  s  les  na- 
vrez Se  malades ,  Se  les  avoit  avitaillez  pour  un  an  entier,  &  mis  gens 
tous  nouveaux,  &  partant  mift  ledit  de  Bourgogne  à  fa  croix  de  pardieu  , 
&  que  avec  ce  avoir  gagné  grand  quantité  de  fon  artillerie,  fa  vaille  lie 
d'argent  &  autres  bagues.  Audit  temps  de  Juin,  le  Mardy  17.  Mr.  l'Ad- 
mirai Se  ceux  de  fa  compagnie ,  qui  avoient  efté  ordonnez  de  par  le 
Roy  à  faire  le  gaft  en  Picardie  Se  Flandres ,  &  de  mettre  à  feu  Se  a  fang 
tout  ce  qu'ils  ttouveroient  efdits  pays ,  vint  ledit  jour  mettre  fes  em- 
bufehes  près  de  la  ville  tfArras.  Et  icelles  mifes ,  envoya  environ  qua- 
rante lances  courir  devant  laditte  ville  d'Arras  ;  lefquels  <TArras  cuidans 
de  (conhre  lefdittes  lances,  firent  fur  eux  grans  faillies,  qui  vinrent  afpre- 
xnent  courir  fus  aufdirtes  quarante  lances  y  lefquelks  le  vinrent  rendre 
«fdirtes  embufehes.  Et  après  cuxiefdits  de  Atrras  ,  tous  lefquels  forent 
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■•-  '  -  endos  par  ceux  defdirtes  embufchcs ,  qui  fur  eux  chargèrent  Se  les  m'i- 
1 47  $•  rent  en  fuitte ,  &  en  fuyant  y  en  eut  de  tuez  de  quatorze  à  quinze  cens 
hommes,  Se  y  fut  tué  le  cheval  du  fire  de  Romontt  fils  de  Savoy e  Se 
frère  de  la  Reyne ,  mais  il  fe  lauva.  Le  Gouverneur  d'An  as ,  nommé 
Jacques  de  S.  Pol,  Se  plufieurs  autres  Seigneurs  &  gens  de  nom  y  furent 
pris  >  que  mondit  Sgr.  l'Admirai  mena  devant  icelle  ville  pour  les  fom- 
mer  de  eux  rendre  es  mains  du  Roy  leur  fouverain  Seigneur ,  ou  autre- 
ment qu'il  feroit  coupper  les  cols  aufdirs  Seigneurs  prifonniers.  Audit 
mois  de  Juin  le  Roy  qui  avoit  à  fon  prifonnier  le  Prince  d'Orange,  Sgr. 
de  Herlay  ,  Se  qui  eftoit  à  trente  mille  efeus  de  finance  ,  le  délivra  Se 
donna  faditte  finance ,  &  en  ce  faifant  devint  homme  lige  du  Roy ,  Se 
luy  fift  hommage  de  laditte  Principauté  d'Orange.  Et  partant  le  Roy  le 
renvoya  à  fes  defpens  en  fcs  pays ,  &  luy  donna  Se  octroya  telle  préemi- 
nence  ,  qu'il  fc  puft  nommer  par  la  grâce  de  Dieu ,  puiilânce  de  faire 
monnoye  d'or  Se  d'argent  de  bon  aloy  ,  aufli  bon  que  la  monnoye  du 
Dauphint ,  donner  anifi  toutes  grâces  ,  t  émulions  &  pardons,  refervé  de 
l'hcrefie  Se  de  crime  de  leze-Majcfté.  Et  fi  donna  le  Roy  dix  mille  efeus 
contens  au  Seigneur ,  qui  avoit  pris  ledit  Prince. 

Au  mois  de  Juin  le  Roy  envoya  fcs  lettres  patentes  à  Paris  ,  par  lef- 
quelles  il  fi  il  publier  que  les  Anglois  citaient  defeendus  à  Calais  ,  Se 
que  pour  refiller  il  mandoit  au  Prévoit  de  Paris  de  contraindre  tous 
nobles  &  non  nobles  ,  tenans  fief  &  arricrefief ,  pour  cftrc  preft  le  Jeu- 
dy  x  3.  Juillet ,  entre  Paris  Se  le  bois  de  Vincennts  ,  pour  d'illec  partir 
Se  aler  où  ordonné  leur  feroit ,  &  nonobftant  le  privilège  Se  pour  cefte 
fois  feulement  En  enfuivant  lequel  cry  furent  envoyez  par  ceux  de  Pa- 
ris plufieurs  gens  en  armes ,  montez  Se  habillez  par  devers  mondit  Sgr. 
le  Prevoft  de  Paris ,  au  pays  de  Soifonnois.  Au  mois  de  Juillet  enfuivant, 
le  Roy  qui  fejourna  en  Normandie  par  aucun  temps ,  s'en  retourna  a. 
Nojlre-Dame  d'EJcouys  Se  Gaillart-Bois  près  d'illec  ,  où  aufli  il  fejour- 
n  a  une  pièce ,  &  puis  s'en  partit  poutaUtziNo/lre-Damc  de  la  PiSoire ,  où  il 
fut  aufii  une  autre  efpace  de  temps ,  puis  s'en  ala  à  Beauvais.  Audit  mois  le 
Duc  de  Bourgogne  quiavoiteftédevantlavillcde  Nu{  ,  par  l'efpace  de  dou- 
ze moi  s ,  s'en  partit  Se  s'en  ala  de  nuit  de  devant  icelle  ville  Se  honteufemenr, 
fansl'avoit  pû  conquérir ,  qui  lui  vint  à  moult  grand  blafme ,  &  perte  de 
gens  Se  biens.  Et  puis  s'en  revint  à  fes  pays ,  où  il  trouva  ion  frerc 
le  Roy  Edoùart  d'Angleterre  ,  qu'il  y  avoit  fait  defeendre  ,  pour  en  con- 
tinuant fon  mal  Se  malice ,  derefehef  faire  guerre  au  Roy  &  à  fes  pays  Se 
fujeds.  Audit  temps  fe  fift  de  grandes  batteries  &  deftructions  de  Pays 
ce  terres  dudit  de  Bourgogne  ,  Se  y  eut  plufieurs  villes  ,  bourgs  &  vil- 
lages ars  &  deftruits.  Et  audit  temps  fut  mandé  par  le  Roy  venir  à  luy 
Mgr.  le  Duc  de  Bourbo/r ,  qui  avant  qu'il  y  vint  eut  plufieurs  lettres  Se 
meiTages ,  &  puis  vint  par  devers  le  Roy ,  luv  eftant  à  Nq/he-Dame  de  la 
Victoire  ,  &  arriva  en  la  ville  de  Paris  monait  Sgr.  de  Bourbon  au  mois 
d'Aouft ,  à  moult  belle  &  honnefte  compagnie  de  nobles  hommes  ,  Se 
bien  fort  triomphans ,  Se  avoit  bien  avec  lui  de  fa  compagnie  cinq  cens 
chevaux.  Et  s'en  partit  ledit  Duc  de  Bourbon  de  laditte  ville  de  Paris 
pour  aler  par  devers  le  Roy  ,  le  Lundy  14.  Aouft  ,  &  fut  un  peu  d'e(- 
pace  de  temps  avec  le  Roy  ,  Se  puis  s'en  partit  de  Senlis  pour  aler  à 
Cltrmont.  Audit 
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Audit  mois  d'Aouft  le  Roy  eue  A  m  ballade  s  de  par  le  Roy  d'Angle- 
terre t  qu'il  s' eftoit  venu  loger  à  Lyonscn  Santerre ,  qui  communiquèrent 
avec  le  Roy  d'aucunes  matières  ,  avec  lequel  pourparlé  le  Roy  envoya  a 
Paris  Mgr.  le  Chancellier  ,  Mgrs.  les  gens  des  finances  Se  autres ,  pour 
avoir  preft  d'argent  de  ceux  de  laditte  ville  ,  aulquels  fut  fait  promette 
&  obligation  deleurrcftiruer  leur  preft  dedans  le  jour  de  TouiTain&s.  Et 
fut  prefté  de  laditte  ville  foixante  &  quinze  mil  efeus  d'or  ,  qui  furent 
baillez  aufdirs  Anglois,  au  moyen  de  certain  traic~té  fait  avec  eux.  Et 
fi  fut  envoyé  au  Roy  grand  quantité  de  gens  en  armes  de  par  laditte  vil- 
le ,  montez  Se  habillez  aux  gages  Se  delpens  des  Officiers  &  autres  habi- 
tans  de  laditte  ville. 

Audit  mois  d'Aouft  ,  le  Mardy  19.  le  Roy  fe  partit  d'Amiens  ,  Se 
aufli  Mgrs.  de  Bourbon  ,  de  Lyon  ,  Se  autres  nobles  hommes ,  Capitai- 
nes ,  gens  d'armes ,  Officiers  ,  Se  autres  gens  ,  en  moult  grand  Se  mer- 
veilleux nombre,  que  bien  on  eftimoit  eftre  cent  mil  chevaux ,  pour  tous 
aler  à  Piquigny.  Auquel  lieu  Le  Roy  Edouard  d'Angleterre  ,  vint  parler 
au  Roy  Se  en  emmena  avec  luy  fon  avant-garde  &  arrierc-garde ,  &  de- 
meura en  bataille  près  dudit  Piquigny.  Et  deflus  le  pont  dudit  Piquigny 
le  Roy  avoit  fait  drefler  deux  appentis  de  bois  ,  l'un  devant  1  autre , 
dont  l'un  eftoit  fait  pour  le  Roy  ,  &  l'autre  pour  le  Roy  d'Angleterre, 
Et  entre  les  deux  appentis  y  avoit  une  cloifon  de  bois  ,  dont  la  moitié 
par  le  haut  eftoit  treillilTce  ,  tellement  que  chafeun  des  deux  Rois  pou- 
voient  mettre  leurs  bras  par  dedans  ledit  treillis.  Et  en  l'un  defdits  ap- 
pentis vint  Se  arriva  le  Roy  tout  le  premier ,  Se  incontinent  qu'il  y  fut 
arrive  s'en  partit  un  Baron  d'Angleterre ,  illec  attendant  la  venue  du  Roy, 
qui  ala  duc  au  Roy  à' Angleterre  que  le  Roy  eftoit  ainfi  arrivé  :  lequel 
Roy  d'Angleterre,  qui  eftoit  en  fon  parc  loin  d'unebonne  lieue'  dudit  Pi- 
quigny ,  accompagné  de  vingt  mil  Anglais ,  bien  artilliez  dedans  fondit 

Îiarc ,  s'en  vint  incontinent  audit  lieu  de  Piquigny  ,  audit  appentis  oui 
ui  eftoit  appareillé.  Et  amena  avec  luv  pour  1  attendre  au  joignant  d'i- 
celluy  appentis ,  vingt-deux  lances  de  la  compagnie,  qui  illec  furent  Se 
demeurèrent  dedans  l'eau  à  cofté  dudit  pont,  par  tout  le  temps  que  le 
Roy  Se  ledit  Roy*<f1 Angleterre  furent  Se  demeurèrent  en  icelluy  appentis. 
Durant  lequel  temps  vint  une  moult  grande  &  mcrvcillcufe  pluye  ,  qui 
fîft  moult  de  mal  Se  perte  aux  Sci  teneurs  Se  Gentils-hommes  du  Roy  > 
à  caufe  des  belles  hou  (Titres  Se  nobles  habillemens  qu'ils  avoient  pré- 
parez pour  la  venue  dudit  Roy  Edouard  d'Anglettrre.  Et  lequel  Roy 
d'Angleterre ,  quand  il  vit&  ap  perçut  le  Roy  ,  if  fe  jetta  à  un  genoil  ï 
tette,  &  depuis  par  deux  fois  le  y  jetta  avant  que  arriver  au  Roy ,  lequel 
le  reçut  benignement ,  &  le  fîft  lever ,  &  parlèrent  bien  un  quart  d'heu- 
re enfcmblc  ès  prefences  de  mefdits  Sgrs.  de  Bourbon ,  àzLyon  ,  &  au- 
tres Sgrs.  &  gens  de  finances  ,  que  le  Roy  avoit  fait  illec  venir  jufques 
au  nombre  de  cent.  Et  après  qu'ils  eurent  parlé  enfemble  en  generaf,  le 
Roy  fîft  tout  recullcr  &  parlèrent  à  privé  enfemble  ,  où  aufti  ils  furent 
&  demeurèrent  une  efpace  de  temps.  Et  au  département  fut  publié  que 
l'appoinétement  eftoit  fait  entre  eux  tel  qu'il  s'enfuit  :  c'eft  aflâvoir  que 
trelvcs  eftoient  accordées  entre  eux  pour  le  temps  de  fepe  ans ,  qui  com- 
mencèrent ledit  zy.  Aoufl  1475.  &  finiroiem  a  pareil  jour  qui  feroit 
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1481.  Laquelle  trefve  ferait  marchande  &  pourraient  aler  &  venir  lef- 
1  4  7  S*  dits  Anglais  par  tout  le  Royaume ,  armez  Se  non  armez ,  pourveu  qu'ils 
ne  feraient  en  armes  en  une  compagnie ,  plus  de  cent  hommes.  Et  fut 
publiée  laditte  trefve  à  Paris ,  avenues ,  &  autres  lieux  du  Royaume  de 
France.  Et  puis  fut  baillé  audit  Roy  d'Angleterre  ,  foixante  Se  quinze 
mille  efeus  d'or  ,  Se  fi  fift  le  Roy  d'autres  dons  particuliers  à  aucuns 
Sgrs.  d'autour  dudit  Edouard,  Se  aux  Heraux  &  trompettes  de  laditte 
compagnie  ,  qui  en  firent  grand  fefte  Se  bruit ,  en  criant  à  haute  voix  , 
largejje  au  très-noble  &  puuTant  Roy  de  France  ,  largtflc  ,  largejjè.  Et 
fi  promift  encores  audit  Roy  Edouard  luy  payer  Se  donner  par  chafeune 
defdittes  années  cinquante  mil  efeus  ,  &  h  feftoya  bien  fort  le  Duc  de 
Clairance ,  frère  dudit  Roy  d'Angleterre  ,  &  luy  donna  de  beaux  dons. 
Et  puis  le  Roy  Edouard  retira  tous  fes  Anglois  qu'il  avoit  ,  tant  de  fort 
oil  que  autres  qu'il  avoit  envoyez  à  Abbevilie ,  Peronne  Se  ailleurs ,  ôt 
fift  troulTer  &  baguer  tout  fon  bagage,  Se  s'en  retourna  à  Calais  pour 
palier  la  mer  &  s'en  aler  en  fon  Royaume  d'Angleterre.  Et  le  convoya 
jufques  audit  lieu  de  Calais  ,  maiftre  Hesberge ,  Evefque  d'Evreux,  Se  fi 
laiifa  ledit  Edouard  au  Roy  deux  Barons  d'Angleterre  ,  l'un  nommé  le 
Sgr.  de  Hauart ,  &  l'autre  le  grand  Efcuyer  d'Angleterre ,  jufques  à  ce 
que  le  Roy  euft  eu  aucune  choie  que  ledit  Edouard  luy  devoit  envoyer  du 
Royaume  d'Angleterre ,  Se  lefquels  de  Hauart  Se  grand  Efcuyer  eftoient 
fort  amis  Se  en  la  grâce  dudit  Edouard ,  Se  qui  avoient  efté  moyen  de 
faire  laditte  paix ,  trefves ,  &  autres  trai&ez  entre  iceux  Rois.  Et  fu- 
rent iceux  Hauart  Se  grand  Efcuyer  fort  feftiez  à  Paris ,  Se  puis  le  Roy, 
mefdits  Sgts.  de  Bourbon  ,  Lyon ,  Se  autres  Sgrs.  qui  eftoient  à  Amiens , 
s'en  retournèrent  a  Sentis ,  où  ils  furent  une  cfpacc  de  temps.  Et  or- 
donna le  Roy  gens  de  fa  Maifon  pour  mener  Se  conduire  lefdits  de 
Hauart  Se  Efcuyer  parmy  la  ville  de  Paris ,  &:  autres  lieux ,  Se  entre 
autres  y  ordonna  &  bailla  la  charge  à  lire  Denis  Hefl'elin  ,  fon  maiftre 
d'hoftel  &  Efleu  de  Paris ,  qui  en  fit  bien  fon  devoir  ,  à  l'honneur  Se 
louanges  du  Roy  ,  Se  demeurèrent  en  laditte  ville  par  lefpacc  de  huiék 
jours  entiers ,  où  ils  furent  bien  fort  feftiez  &  menez  jouer  au  bois 
de  Vincennes  Se  ailleurs.  Et  entre  autres  chofes  furent  bien  fott  feftiez 
aux  Tournelles  ,  en  l'hoftcl  du  Roy  ,  Se  pour  ce  faire  leur  fut  envoyé 
pour  les  honneftement  entretenir  ,  plufieurs  Dames ,  Damoifelles  Se 
Bourgeoifes  ,  &  puis  s'en  retournèrent  lefdits  de  Hauart  Se  Efcuyer  , 
par  devers  le  Roy  ,  qui  eftoit  à  la  KiSoire  près  Sentis.  Et  audit  mois  le 
Roy  qui  eftoit  audit  lieu  de  la  Victoire  ,  s'en  ala  vers  le  pays  de  Soif- 
fonnois ,  &  à  Nojlre-Dame  de  Liejfe.  En  ce  voyage  ,  prit  Se  reduifit  en 
fes  mains  la  ville  de  SainB  Quentin  ,  que  Mgr.  le  Conneftable  avoit  pri- 
fe  fur  luy  ,  Se  bouté  hors  ceux  à  qui  le  Roy  avoit  baillé  la  charge ,  ainfi 
que  dit  eft  devant.  Et  par  avant  ledit  Conneftable  s'en  eftoit  alé  ,  & 
en  l'obeiftance  dudit  de  Bourgogne.  Et  aptes ,  qui  pis  eftoit.  avoit  eferit 
Se  mande  au  Roy  Edouard  d'Angleterre  après  le  traiéfcé  par  lui  fait  avec 
le  Roy ,  Se  qu'il  eftoit  retourné 1  Calais  ,  pour  pafter  la  mer  ,  &  re- 
tourner en  Angleterre  ,  qu'il  eftoit  un  lafche  »  deshonnorc  Se  povre  Roy 
d'avoir  fait  ledit  traiâé  avec  le  Roy  fous  umbres  de  promefTes  qu'il  luy 
avoit  faittes ,  dont  il  ne  luy  tiendrait  rien ,  Se  qu'enfin  s'en  trouverait 
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deceu.  Lefquelles  lettres  ainfi  audit  Roy  Edouard  efcrites  par  ledit  Con- 
neftable,  il  envoya  duditlicu  de  Calais  au  Roy  ,  lequel  apperçut  que  M7S* 
ledit  Conneftable  n'cftoit  point  féal  comme  cftre  devoir.  Et  puis  fut 
donné  congé  par  le  Roy  audit  de  Havort,  &  grand  Efcuycr ,  d'eux 
en  retourner  au  Royaume  d'Angleterre ,  &  leur  fut  donné  de  beaux  dons, 
tant  en  or  qu'en  vailTelle  d  or  Se  d'argent ,  Se  fi  hft  le  Roy  publiera  Pa- 
ris, qu'on  leur  laifiaft  prendre  des  vins  au  pays  de  France  ,  tant  que  bo» 
leur  lembleroit  pour  mener  en  Angleterre ,  en  les  payant. 

Audit  mois  d'Octobre,  le  Roy  qui  cftoit  à  Verdun  Se  autres  places  en- 
viron la  Duché  de  Lorraine  ,  retourna  à  Surfis  Seila  Victoire  ,  &  y  vin- 
rent les  Ambafladcurs  de  Bretagne  ,  qui  firent  la  paix  entre  le  Roy  fij  le- 
dit Duc  de  Bretagne ,  qui  renonça  à  toutes  aliances  &  fééllez  qu'il  avoit 
fait  &  baillez  contre  le  Rov.  Et  pareillement  ledit  Mgr.  de  Bourgogne 
prit  &  accepta  trefves  marchandes  avec  le  Roy ,  pareillement  que  la  tref» 
vc  des  Anglois. 

Et  le  Lundy  16.  O&obre  147  5.  fut  publiée  folcmnellement  au  fon  de 
deux  trompettes ,  Se  par  les  carrefours  de  laditte  ville  de  Paris  ,  laditte 
trefve  marchande  d'entre  le  Roy  Se  Mgr.  de^our^oc/z^pourletemps  Se  ter- 
me de  neuf  ans ,  commençans  le  14  Septembre  audit  an ,  &finiflansàfem- 
blable  jour  1484.  Par  laquelle  toute  marchand ife  devoit  avoir  cours  par 
toutle  Royaume  de  France,Se  ce  temps  durant,  chafeunpouvoit  retourner 
en  fes  pofleilîons  immeubles.  Et  puis  le  Roy  s'en  retourna  ifaincl  Denis* 
&  puis  àSavigny  près  Montlehery ,  &  de  là  au  bois  de  Malts-herbes  ,  8e 
en  après  à  Orléans ,  à  Tours ,  &  à  Amboife.  Et  le  Lundy  10  Novembre 
1 47  j.  fut  mené  efcarteler  aux  Halles  de  Paris  ,  par  Arreft  de  la  Cour  de 
Parlement ,  un  Gentil-homme  natif  de  Poiâou ,  nommé  Rcgnault  de 
Vcloux  ,  &  fort  familier  de  Mgr.  du  Maine  ,  pour  occafion  de  ce  que 
ledit  Rcgnault ,  avoit  fait  plufieurs  voyages  pardevers  divers  Seigneurs 
de  ce  Royaume  ,  &  confeillé  de  faire  plufieurs  traiâez  ,  &  porté  plu- 
fieurs  fééllez  conrre  Se  au  préjudice  d«  Roy ,  du  Royaume  ,&  de  lacho- 
fe  publique.  Et  fut  ledit  Rcgnault  par  l'ordonnance  de  laditte  Cour  fort 
fecouru  pour  le  fait  de  fon  amc  &  confcicnce  1  car  il  luy  fut  baillé  le 
Curé  de  la  Magdelainc ,  Pénitencier  de  Paris  ,  Se  moult  notable  Clerc , 
Docteur  en  Théologie  ,  Se  deux  grans  Clercs  de  l'ordre  des  Cordeliers  . 
ôe  furent  pendus  les  membres  aux  quatres  portes  de  Paris ,  Se  le  corp* 
au  gibet. 

Et  pource  que  par  le  Roy  d'une  part  Se  fes  Ambafladeurs  pour  luy ,  &  les 
Ambailàdeurs  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  au  mois  d'Octobre  ,  qui 
eftoit  parte  dernier ,  en  faifant  par  eux  la  trefve  de  neuf  ans  entre  eux 
deux  ,  dont  eft  faitte  mention  devant ,  avoit  efté  promis  de  par  Mgr.  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  de  mertre  &  livrer  ès  mains  des  gens  Se  Ambafla- 
deurs  du  Roy  ,  ledit  Conneftable  de  France  ,  nommé  Mgr.  Loys  de  Lu- 
xembaurg.  Fut  par  ledit  Duc  de  Bourgogne  baillé  &  livré  ledit  Connefta- 
ble ès  mains  de  Mgr.  l'Admirai  baftard  de  Bourbon  ,  de  Mgr.  de  fainB 
Pierre  ,  de  Mgr.  du  Bouchaige ,  de  maiftre  Guillaume  de  Ceri/ay ,  &  au- 
tres plufieurs.  Et  par  tous  les  deflus  nommez  ,  en  fut  mené  prifonnier 
en  la  ville  de  Paris ,  &  mené  par  dehors  les  murs  d'icelle  du  cofté  des 
champs,  à  l'entrée  de  la  Baftille  fainft  Anthoine.  Laquelle  entrée  ne  fut 
Tome  IL  Q  point 
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 ■  point  trouvée  ouverte,  &  pource  fut  ordonné  &  amené  ledit  Mgr.  le 

1 47  S*  Conneftable  pafler  parmy  la  porte  fainâ:  Anthoinc ,  au  dedans  de  laditte 
ville ,  Se  mis  en  laditte  Baftille.  Et  cftoit  ledit  Mgr.  le  Conneftable  veftu 
Se  habillé  d'une  cappe  de  camelot  doublée  de  veloux  noir ,  dedans  la- 
quelle il  eftoit  fort  embrunché  ,  Se  eftoit  monté  fur  un  petit  cheval  à 
cours  crains  fort  velu.  Et  audit  eftat  aptes  ce  qu'il  fut  defeendu  audit 
lieu  de  la  Baftille  ,  trouva  illec  Mgr.  le  Chancellier  ,  le  premier  Prefi- 
dent ,  Se  les  autres  Prcfidens  en  la  Cour  de  Parlement,  &  pluficurs  Con- 
feillers  d'icelle  Cour.  Et  auflî  y  eftoit  (ire  Denis  Heffelin,  Maiftre  d'hof- 
tel  du  Roy  noftreSire,  qui  tous  illec  le  receurent,  Se  après  s'en  départi- 
rent, Se  le  laiflerent  en  la  garde  de  Philippe  rHuiUicr,  Capitaine  dudit 
lieu  de  la  Baftille.  Et  auquel  lieu  de  la  Baftille ,  ledit  Mgr.  l'Admirai , 
prefent  mondit  Sgr.  le  Conneftable  ,  aufdits  Chancellier ,  Prefidens  Se 
autres  deflus  nommez ,  profera  Se  dift  telles  ou  fcmblables  patolles  ,  en 
effect  Se  fubftance  :  Mgrs.  qui  cy  eftes  tous  prefens ,  véez  cy  Mgr.  de 
fainct  Pol,  lequel  le  Roy  m'avoit  chargé  d'alcr  quérir  par  devers  Mgr. 
le  Duc  de  Bourgogne ,  oui  luy  avoit  promis  le  luy  faire  bailler ,  en 
faifant  avec  le  Roy  fon  dernier  appoin&ement  de  la  trcfve  d'entre  eux. 
En  fourniflant  à  laquelle  promefle  le  me  a  fait  bailler  &  délivrer ,  pour 
&  au  nom  du  Roy.  Et  depuis  l'ay  bien  gardé  jufqucs  à  ce  ,  que  je  le  mets 
Se  baille  en  vos  mains  ,  pour  luy  faire  ion  procez  le  plus  diligemment , . 
que  faire  le  pourrez  :  carainfi  m'a  chargé  le  Roy  de  le  vous  dire  ,  Se  à 
tant  s'en  partit  ledit  Mgr.  l'Admirai  dudit  lieu  de  la  Baftille.  Et  après  que 
ledit  Conneftable  eut  ainfî  efté  laiiTé  ès  mains  des  deflus  nommez  ,  Mgr. 
le  Chancellier  ,  premier  Se  fécond  Prefidens  de  Parlement ,  Se  autres 
notables  Se  fages  perfonnes,  en  bien  grand  nombre,  à  faire  ledit  procez, 
vacquerent ,  Se  entendirent  à  bien  grand  diligence  &  folicirude  à  faire 
ledit  procez  ,  Se  en  faifant  icelluy ,  interrogèrent  ledit  Sgr.  de Jfaincl  Pol 
fur  les  charges  Se  crimes  à  luy  mis  fus  Se  impofez  ,  aufquels  interroga- 
toires il  refpondit  de  bouche  fur  aucuns  poinfts,  lefquels  interrogatoites 
Se  couteflions  furent  mis  au  net ,  Se  envoyez  devers  le  Roy. 

Le  Lundy  4.  Décembre  1475.  advint  que  un  Hérault  du  Roy,  nomme 
Montjoyc,  natif  du  pays  de  Picardie ,  &  qui  faifoit  la  plufpart  de  fa  re- 
fidence  avec  ledit  Sgr.  de fainSt  Pol ,  luy  eftant  Conneftable,  vint  Se  ar- 
riva ,  luy  Se  un  fien  fils ,  en  la  ville  de  Paris ,  par  devers  maiftre  Jehan 
de  Ladriefche ,  Prefidcnt  des  Comptes  Se  Trefoticr  de  France ,  natif  du 
pays  de  Brahant,  pour  luy  apporter  lettres  de  par  le  Comte  de  Marie ,  fa 
femme  Se  enfans ,  afin  de  fecourir  Se  aider  par  luy  en  ce  que  pofllble  luy 
feroit,  audit  Conneftable  ,  pere  dudit  Comte  de  Marie  ;  leiquellcs  let- 
tres ledit  maiftre  Jehan  de  Ladriefche  ne  voulut  pas  recevoir  d'icclluy 
Hérault ,  finon  en  la  ptefence  de  Mgr.  le  Chancellier ,  &  des  gens  du 
Confeil  du  Roy.  Et  à  cefte  caufe  ,  ledit  maiftre  Jehan  de  Ladriefche  me- 
na &  conduifit  ledit  Hérault  jufques  au  logis  dudit  Mgr.  le  Chancellier, . 
afin  que  par  luy  lefdittes  lettres  feuflent  veucs,  Se  ce  que  dedans  y  eftoit 
contenu  :  mais  pource  que  ledit  Jehan  de  Ladriefche  demeura  longue- 
ment au  Confeil  avec  icelluy  Mgr.  le  Chancellier  Se  autres,  ledit  Mont- 
joye  Se  fon  fils  s'en  retournèrent  en  leur  logis,  Se  illec  montèrent  in- 
continent à  cheval ,  Se  s'en  alerent  au  gifte  mBourgct.  Combien  que  à 
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leur  partemcnt  ils  dirent  à  leur  hofte,  que  fe  aucun  les  demandoit ,  qu'il  

dift  qu'ils  s'en  eftoient  alcz  au  gifte  au  Bourg-la- Rownt.  Et  quant  ledit  de  1 4  7  $  • 
Ladritfcht  cuida  trouver  ledit  Hérault  pour  avoir  lefdittes  lettres,  ne  le 
trouva  point ,  pourquoy  fut  haftivement  envoyé  après  ledit  Hérault  juf- 
ques au  Bourg-la- Roy  ne ,  où  il  ne  fut  point  trouve  :  mais  fut  trouve  par 
deux  archers  de  la  ville  de  Paris  audit  lieu  de  Bourgtt ,  &  par  eux  ra- 
mené le  Dimanche  x.  Décembre  audit  an  ,  lequel  fut  mené  8c  conduit 
jufques  en  l'hoftel  d'iccile  ville  ,  6c  illec  devant  les  gens  &  Confeil  à 
ce  ordonnez ,  fut  ledit  Montjoyt  6c  fondit  fils ,  chafeun  à  part ,  interro- 
gés ,  &  furent  leurs  dépolirions  rédigées  &  mifes  par  eferit  par  le  firc 
Denis  Htftlin.  Et  après  ce  furent  lefdits  Montjoyt  6c  fondit  fils  mis , 
laiflez  en  la  garde  de  Denis  Baudart ,  archer  de  laditte  ville  &  en  fort 
hoftel,  auquel  il  fut  &  demeura  par  l'cfpace  de  vingt-cinq  jours,  &  illec  bien 
&  diligemment  gardé  avec  fondit  fils ,  par  trois  des  archers  de  laditte  ville. 

Audit  temps  au  commencement  de  Décembre,  fut  amené  le  Comte 
de  Rouffi  (  1 6)  ,  qui  prifonnier  eftoit  dedans  la  grofle  rour  de  Bourgts  , 
jufques  au  PltJJls  du  Parc,  autrement  dit ,  le  Montils-XcirTours  ,  ou  le 
Roy  eftoit.  Et  illec  fut  parlé  à  luy,  &  luy  fift  plufieurs  grans  remonf- 
trances  des  grandes  folies,  efquelles  par  long-remps  il  eftoir  entremis,  & 
comment  il  avoit  abufé  du  Roy  durant  ce  qu'il  avoit  efté  6c  foy  porté 
fon  ennemy ,  &  fait  plufieurs  grans  6c  énormes  maux  à  fes  villes ,  pays 
&fujeéb  ,comme  Marefchalde  Bourgognt  pour  le  Duc.  Et  comment  vil- 
lainemcnt  &  honteufement  il  avoit  elté  pris  prifonnier  par  les  gens  de 
guerre  du  Roy  ,  qui  pour  luy  eftoient  en  armes  audit  pays  de  Bourgognt 
tous  la  charge  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourèonnois. 

Et  par  ledit  de  Rouffi  baillée  fa  foy  au  Sgr.  de  Combrondt ,  6c  com- 
ment il  avoit  accepté  <ic  mondit  Sgr.  le  Duc  vingt  &  deux  mille  efeus 
d'or.  Et  luy  fift  le  Roy  de  grans  paours  6c  effrois ,  dont  ledit  Sgr.  de 
Rouffi  cuida  avoir  froide  jove  de  fa  peau  :  mais  en  conclufion  le  Roy  le 
mift  à*  quarante  mil  efeus  de  rançon ,  6c  luy  fut  par  luy  donné  terme  de 
les  trouver  6c  apporter  devers  le  Roy  dedans  deux  mois  après  en  fui  vans, 
pour  tous  termes  6c  délais ,  &  que  autrement  &  où  il  y  auroir  faute  de- 
dans ledit  terme ,  qu'il  feut  a fleuré  qu'il  mourroit.  Et  depuis  ces  chofes 
fut  procédé  par  toute  diligence  à  faire  le  procez  dudit  Conneftablè ,  par 
meldits  Sers,  le  Chancellier ,  Prefidens ,  &  Confeillers  Clercs  6c  Lais  de 
la  Cour  de  Parlement ,  defdits  de  fainS  Pitrrt  6c  autres ,  i  ce  faire  or- 
donnez &  appeliez. 

Lequel  procez  veu,  fut  par  eux  conclu  ,  tellement  que  le  Mardy  19. 
Décembre  1475.  fut  ordonné  que  ledit  Conneftablè  feroit  mis  6c  tiré 
hors  de  fa  prifon  6c  amené  en  la  Cour  de  Parlemenr ,  pour  luy  dire  & 
déclarer  le  diéhim  donné  6c  conclu  alencontre  de  luy  ,  par  icelle  Cour 
de  Parlement ,  &  fuft  à  luy  ledit  jour  de  Mardy,  en  la  enambre  6c  logis 
d'icelluy  Conneftablè  en  laditte  Baftille  fainék  Anthoine,  où  il  eftoit  pri- 
fonnier, ledit  Mgr.  de  CainR  Pitrrt ,  qui  de  luy  avoit  la  garde  6c  charge  • 
Lequel  en  entrant  en  la  chambre  ,  luy  fut  par  luy  dit ,  Mgr.  que  faites- 
vous,  dormez-vous -,  lequel  Conneftablè  luy  refpondit,  nenny  ,  long- 
temps 

(M)  Antoine  4c  Luxcmbeure ,  Gis  du  Cooneftablc. 
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 —  temps  a  que  ne  dormy  :  mais  fuis  icy  où  me  voyez  penfant  Se  fanrafîanr. 

1 47  5«    Lequel  de Jaint  Pierre  dift,qu'il  eftoit  neceflité  qu'il  le  levaft,pour  venir  en 
lad  îtte  Cour  de  Parlement,  par  devant  les  Seigneurs  d'icellc  Cour,  pour  luy 
dire,pareux,aucuneschofesqu'ilsluyavoientàdiretouchant  fon  fait  &  ex- 
pédition, ce  que  bonnement  ne  fepouvoit  mieux  faire  qu'en  ladirte  Cour. 
En  luy  difant  auflî  par  ledit  de  faincl  Pierre^  qu'il  avoit  efte  ordonné,  que  avec 
luy,  Se  pour  l'accompagner,  y  fcroit&viendroit  Mgr.  Robert  d'EJioutevil/e, 
Chevalier,  Prcvoft.de  Paris ,  dont  de  ce  ledit  Conneftable  fut  un  peu  elpou- 
vantc,pour  deux  caufes  que  lors  il  déclara.  La  premiere,pource qu'il  cuidoic 
que  on  le  voulfift  mettre  hors  de  la  poiTeflion  dudit  Philippe  CHuilUer  , 
Capitaine  d'icellc  Baftillc  ,  avec  lequel  il  s'eftoit  bien  trouve  ,  Se  l'avoir 
fort  agréable,  pour  le  mettre  es  mains  dudit  a"  EJlouteville ,  qu'il  reputoit 
eftre  ion  ennemy,  &  que  s'il  y  eftoit  doutoit  qu'il  luy  fift  defplaihr ,  Se 
auflî  qu'il  craignoit  le  populaire  de  Paris  ,  Se  de  pafTcr  parmy  eux.  A 
toutes  lefquelles  doutes ,  ainfi  fairtes  par  ledit  Conneftable ,  luy  fut 
folu  &  dit  par  ledit  Sgr.  de  Jaint  Pierre ,  que  ce  n'eftoit  point  pour  luy 
changer  fon  logis  ,  Se  qu'il  le  meneroit  feulement  audit  lieu  du  Palais , 
fans  luy  faire  aucun  mal ,  Se  à  tant  s'en  partit  dudit  lieu  de  la  Baftillc , 
monta  à  cheval  8c  ala  jufques  audit  Palais,  tousjours  au  milieu  defdits 
a" EJlouteville  Se  de  faint  Pierre  ,  qui  le  firent  defeendre  aux  degrez  de- 
vant la  porte  aux  Merciers  d'icclle  Cour  de  Parlement.  Et  en  montant 
efdits  degrez ,  trouva  illec  le  Sgr.  de  Gaucourt  Se  Hejfelin  ,  qui  le  faluc- 
rent  Se  luy  firent  le  bien-venant ,  &  icelluy  Conneftable  leur  rendit  leur  fa- 
lut.  Et  pais  après  qu'il  fut  monté ,  le  menèrent  jufqucs  en  laTour  Criminelle 
dudir  Parlement ,  où  il  trouva  Mgr.  le  Chancellicr  ,  qui  à  luy  s'addreftà 
en  luy  difant  telles  paroles ,  Mgr.  de  fainél  Poly  vous  avez  efté  par  cy- 
devant  Se  jufqucs  à  prcfent ,  tenu  &  réputé  le  plus  fagc  Se  le  plus  conf- 
iant Chevalier  de  ce  Royaume,  Se  puis  doneques  que  tel  avez  efté  jufques 
à  maintenant ,  il  cft  encorcs  mieux  requis,  que  jamais,  que  ayez  meil- 
leure confiance  que  oneques  vous  n'euftes  -,  Se  puis  lny  dift  ,  Mgr.  il  faut 
que  vous  oftiez  d'autour  de  votre  col  l'Ordre  du  Roy ,  croc  y  avez  mife. 
A  quoy  refpondit  ledit  de  faiaB  Pot ,  que  volontiers  il  le  feroit.  Et  de 
fait  mift  la  main  pour  la  cuider  ofter  :  mais  elle  tenoit  par  derrière  à  une 
efpingle  ,  Se  pria  audit  de  ÇainB  Pierre  ,  qu'il  luy  aidait  à  l'avoir ,  ce  qu'il 
fift ,  Se  icelle  baifa  &  bailla  audit  Mgr.  le  Chancellicr,  Se  puis  luv  de- 
manda ledit  Mgr.  le  Chancellicr  où  eftoit  fon  efpée ,  que  baillée  luy 
avoit  efté  en  le  faifant  Conneftable ,  lequel  refpondit  qu'il  ne  l'avojc 
point ,  &  que  quant  il  fut  mis  en  arreft ,  que  tout  luy  fut  ofté  ,  Se  qu'il 
n'avoir  rien  avec  luy ,  autrement  qu'ainfi  qu'il  eftoit  quant  il  fut  amené 
prifonnier  en  laditte  Baftillc,  dont  par  Mgr.  le Chanceliier  fut  tenu  pour 
exeufe.  Et  a  tant  fc  départit  Mgr.  le  Chancellicr ,  &  tout  incontinent 
après  y  vint  Se  arriva  maiftre  Jehan  de  Poupaincoun  ,  Prcfident  en  la- 
dirte Cour,  qui  luy  dift  aurres  parolles  telles  que  s'enfuivent.  Mgr.  vous 
fçavez  que  par  l'ordonnance  du  Roy  vous  avez  efté  conftitué  prifonnier 
en  la  Baftillc  fainik  Anthoinc  ,  pour  raifon  de  plufieurs  cas  &  crimes  à 
vous  mis  fus  Se  impofez.  Aufquclles  charges  avez  refpondu  Se  efté  oujr 
entouteeque  vousavez  voulu  dire,  &  fur  tout  avez  baillé  vos  exeufations  > 
&  tout  veu  à  grand  &  meure  délibération.  Je  vous  dis  &  déclare,  Se  par 

Arrd* 
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Arrcft  d'icel  le  Cour ,  que  vous  avez  efté  crimineux  de  crime  de  leze-Ma- 
jefté ,  6c  comme  tel ,  eftes  condamné  par  icclle  Cour  à  fouffirir  mort  de- 
dans le  jourd'huy,  c'eft  aflavoir,  que  vous  ferez  décapité  devant  l'hoftel 
de  cette  ville  de  Paris ,  6c  toutes  vos  Seigneuries ,  revenus ,  6c  autres 
héritages  &biensdeclarez  acquis  &  confifquez  au  Roy  noftre  Sire,  duquel 
diûum  6c  fentence  il  fe  trouva  fort  perplex ,  6c  non  fans  caufe,  car  il  ne 
cuidoit  point  que  le  Roy ,  ne  fa  Jufticc ,  le  deuflènt  faire  mourir.  Et  dift 
alors  6c  rcfpondit ,  Haa  1  Dieu  foit  loué ,  véez  cy  bien  dure  Sentence  : 
Je  luy  fupplie  &  requiers  o^u'il  me  donne  grâce  de  bien  le  cognoiftre  au- 
jourd'hui- Et  fi  dift  outre  a  Mr.  de  Saincl  Pierre  »  ha,  ha,  Mr.  de  Saincl 
Pierre  ,  ce  n'eft  pas  cy  ce  que  m'avez  tousjours  dit ,  &  à  tant  fe  retrahit. 
Et  lors  ledit  Mgr.  de  Saincl  Pol  fut  mis  6c  baillé  ès  mains  de  quatre  Doc- 
teurs en  Théologie ,  dont  l'un  eftoit  Cordelier ,  nommé  maiftre  Jehan 
de  Sordun  ,  l'autre  Auguftin ,  le  tiers  Pénitencier  de  Paris  ,  &  le  quart 
eftoit  nommé  maiftre  Jehan  Huis,  Curé  de  faindt  Andry  des  Ars,  Doyen  de 
la  Faculté  de  Théologie  audit  lieu  de  Paris ,  aufquels ,  6c  à  Mgr.  le  Chan- 
celier ,  il  requift  qu'on  luy  bailla  le  corps  de  Notrc-Seigneur  ,  ce  qui 
ne  luy  fut  point  accordé,  mais  luy  fut  fait  chanter  une  Mefle  devant  luy, 
dont  il  fe  contenta  aflez.  Et  icclle  ditte ,  luy  fut  baillé  de  l'cauc  benifte 
&  du  pain  benift ,  dont  il  mangea  :  mais  il  ne  buft  point  lors  depuis ,  6c 
ce  fait  demeura  avec  lefdits  Confefleurs  jufques  a  entre  une  6c  deux 
heures  après-midy  dudit  jour  ,  qu'il  defeendit  dudit  Palais  6c  remonta 
à  cheval ,  pour  aler  en  l'hoftel  de  Iadirte  ville ,  où  eftoient  faits  plu- 
fieurs  efchaffaux  pour  fon  exécution.  Et  avec  luy  y  eftoient  le  Greffier  de 
Iadirte  Cour,  &  Huiflicrs  d'icclle.  Et  audit  hoftel  de  la  ville  defeendit 
6c  fut  mené  au  Bureau  dudir  lieu ,  conrre  lequel  y  avoir  un  grand  efchaf- 
faut  drefte ,  &  au  joignant  d'iccliuy ,  on  venoit  par  une  aléc  de  bois  a  un 
autre  petit  efchaffaut,  là  où  il  fut  exécuté.  En  icelluy  bureau  fut  illec 
avec  fêfdits  Confefleurs,  faifant  de  grans  &  piteux  regrets,  6c  y  fiftun 
teftament  tel  quel,  6c  fous  le  bon  plaiiîr  du  Roy,  queledir  lire  Denis  HcfJ'e- 
lin  eferivit  fous  luy.  En  faifant  lefquelles  chofes  il  demeura  audit  bureau 
jufques  à  trois  heures  dudit  jour ,  qu'il  ilîit  hors  d'icelluy  bureau ,  & 
s'en  vint  jetter  au  bour  dudir  petit  efchaffaut  6c  mettre  la  face ,  les  deux 
genoux  fléchis  devant  l'Eglifc  Noftrc-Dame  de  Paris  ,  pour  y  faire  fon 
oraifon  ,  laquelle  il  tint  aflez  longue  en  douloureux  pleurs  6c  grand  con- 
dition ,  6c  tousjours  la  croix  devant  fes  yeux ,  que  luy  tenoit  maiftre 
Jehan  de  Sordun,  laquelle  fouvenr  il  baifoir  en  grand  révérence,  &  moult 
piteufement  pleuranr.  Et  après  faditte  oraifon  ainfi  faitte ,  6c  qu'il  fe 
fuft  levé  debout ,  vint  à  luy  un  nommé Petit-JeLtn  ,  fils  de  Henry  Co«- 
Jin  ,  lors  maiftre  Exécuteur  de  la  haute  Juftice  ,  qui  apporta  une  moyen- 
ne corde  dont  il  lia  les  mains  dudit  de  Saincl  Pol ,  ce  qu'il  fouffrit  oien 
benignement.  Et  en  après  le  mena  ledit  Petit  Jehan ,  6c  fift  monter  deflus 
ledit  petit  efchaffaut ,  deflus  lequel  il  fe  arrefta,  6c  tourna  le  vifage  par 
devers  ledit  Chanccllier ,  de  Gaucourt ,  Prevoft  de  Paris  ,  Ser.  de  Saincl 
Pierre  .  Greffier  Civil  de  laditte  Cour ,  dudit  firc  Denis  Hejfclin  ,  6c  au- 
tres Officiers  du  Roy  noftre  Sire  ,  cftans  illec  en  bien  grand  nombre,  en 
leur  criant  mercy  pour  le  Roy ,  6c  leur  requérant ,  qu'ils  euflent  fon  ame 
pour  recommandée.  Non  pas ,  comme  il  leur  dift,  qu'il  n'entendoir  pas 
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'     '  "  qu'il  leur  couftaft  rien  du  leur.  Et  aufli  fe  retourna  au  peuple  eftant  du 
1 47  5«    cofté  du  fainct  Efprit ,  en  leur  fuppliant  aufli  de  prier  pour  Ton  ame ,  Se 
puis  s'en  ala  mettre  à  deux  genonx  delTus  un  peut  carreau  de  laine  aux 
armes  de  laditte  ville ,  qu'il  mift  à  poind  Se  le  remua  de  l'un  de  Tes 
pieds ,  où  il  fut  illec  diligemment  bandé  par  les  yeux  ,  par  ledit  Petit- 
Jehan  ,  tousjours  parlant  i  Dieu  Se  à  fefaits  Confefleurs ,  &  fouvenc 
baifant  laditte  croix.  Et  incontinent  ledit  Petit-Jehan  faifitfon  efpéc,  que 
fondit  pere  luy  bailla ,  dont  il  fift  voiler  la  tefte  de  deflus  les  efpaules  , 
J[î-toft  Se  fi  tranfivement,  que  fon  corps  cheytàterre  aufli- toft  que  la 
tefte ,  laquelle  tefte ,  incontinent  après ,  fut  prife  par  les  cheveux  pac 
icelluy  Petit-Jehan ,  &  mife  lavet  en  un  feau  d'eau  eftanr  près  d'illec  ,  Se 
puis  mife  fur  les  appuys  dudit  petit  efchafFaut,  &  monftrcc  aux  regar- 
dons laditte  exécution  ,  qui  cftoient  bien  deux  cens  mille  perfonnes  Se 
mieux.  Etaprès  laditte  execution,ainfi  faitte,ledit corps  mon  fut  deipoùillé 
&  mis  avec  laditte  tefte ,  tout  enfevely  dedans  un  beau  drap  de  lin ,  Se 
puis  bouté  dedans  un  cercueil  de  bois ,  que  ledit  lire  Denis  Heffelia 
avoir  fait  faire.  Et  lequel  corps  ainfl  enfevely»  que  dit  eft,  fut  venu  qué- 
rir par  l'Ordre  des  Cordeliers  de  Paris  ,  &  fur  les  efpaules  l'emporrcrenc 
inhumer  en  leur  Eglife.  Et  aufquels  Cordclicts  ledit  He^èlin  hft  bailler 
quarante  torches  pour  faire  le  convoy  dudit  corps,  après  lequel  il  fut 
Se  le  convoya  jufques  audit  lieu  des  Cordeliers  ,  &  le  lendemain  y  hft 
aufli  faire  un  beau  fervice  en  ladirte  Eglife  ,  &  aufli  en  fut  fait  fervice  à 
fainct  Jehan  en  Grève  ,  là  où  aufli  fa  fofle  avoir  efté  faitte  ,  cuidanc  que 
on  luy  deuft  enterrer ,  &  y  eut  efté  mis  ce  n'euft  efté  ,  que  ledit  de  Sordun 
dift  à  icelluy  de  Saincl  Pol ,  que  en  lcurdirte  Eglife  y  avoit  enterrée  une 
Comtefle  de  Saincl  Pol ,  Se  qu'il  devoir  mieux  vouloir  y  eftre  enterré  , 
que  en  nulle  autre  part ,  dont  icelluy  de  Saincl  Pol  fut  bien  content ,  Se 
pria  à  fes  Juges  que  fondit  corps  fut  porté  aufdits  Cordeliers.  Et  eft 
vray  que  après  laditte  fentence  ,  ainfi  declatéc,  appert  audit  detfunctde 
Saincl  Pol ,  que  dit  eft  ,  fut  tout  fon  procez  bien  au  long  déclaré  au 
grand  parc  de  ladirre  Cour ,  &  à  huis  ouverr.  Auquel  procez  fut  dit  & 
déclaré  de  moult  merveilleux  Se  énormes  cas  &  crimes  avoir  efté  faits  Se 
perperrez  par  ledit  de  Saincl  Pol;  Se  en  iceux  maux  foy  eftre  entretenu, 
conrinué&  maintenu  par  long-temps,&  par  diverfes  fois.  Et  entre  les  au- 
tres chofes  ,  fut  dit  Se  recité  comment  lefdits  de  Bourgogne  Se  de  Saincl 
Pol  avoient  envoyé ,  de  la  partie  d'icelluy  de  Bourgogne ,  meflîre  Philip- 
pe Bouton  ,  8c  meflîre  Philippe  Pot ,  Chevaliers ,  Se  de  la  pairie  dudit 
Conneftable  ,  Hector  de  rEfclufe  ,  par  devers  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon  , 
afin  de  efmouvoir  mondit  Sgr.  de  Bourbon  de  foy  eflever  &  eftre  conrre 
le  Roy  ,  &  foy  départir  de  la  bonne  loyauté ,  aufquels  fut  dit,  pour  Ie- 
dir  Sgr.  par  la  bouche  du  Sgr.  de  Fleurac  ,  fon  Chambellan ,  qu'ils  s*a- 
bufoient ,  Se  que  ledit  Sgr. aimeroit  mieux  mourir,  que  d'eftre  contre 
le  Roy  ,  Se  n'en  eurent  plus  pour  cette  fois.  Et  que  depuis  ce ,  ledit  de 
VEfclufe  y  retourna  derefehef ,  qui  dit  audit  Mgr.  de  Bourbon ,  que  le- 
dit Conneftable  luy  mandoit  par  luy ,  que  les  Anglais  defeendroient  en 
France  ,  Se  que  fans  difficulré ,  à  l'aide  dudit  Conneftable  ,  ils  auroient 
Se  emporteroient  tout  le  Royaume  de  France.  Et  que  pour  efchevet  fa 
perdition  &  de  fes  villes  Se  pays ,  ledit  Sgr.  de  Bourbon  voulfift  eftre  Se 
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foy  alicr  avec  ledit  de  Bourgogne ,  &  luy  dut  en  ce  faifant ,  que  luy  en 
viendroit  de  grand  profit.  Et  où  il  ne  voudrait  faire  ,  que  bien  luy  en     1 47 
convenift,que  s'il  luy  en  prenoit  mal,qu'il  ne  ferait  pas  a  plaindre.  Lequel 
Mgr.  de  Bourbon  dift  &:  refpondit  audit  de  VEJclufc  ,  qu'il  n'en  ferait 
rien  ,  &  qu'il  aimerait  mieux  eftre  mort,  &  avoir  perdu  fon  vaillant ,  Se 
devenir  en  aufli  grand  captivité  Se  pauvreté  ,  que  oneques  fut  Job,  que 
de  confentir  faire ,  ne  cftre  fait  quelque  chofe  que  ce  feuft ,  au  domma- 
ge ,  au  préjudice  du  Roy  ,  Se  à  tant  s'en  retourna  ledit  Heclor  fans  autre 
chofe  faire.  Et  paravant  ces  chofes ,  Mgr.  de  Bourbon  envoya  au  Roy 
lefdittes  lettres  de  fcéllé  dudit  Conneftable ,  par  lefquelles  apparoift  la 
grande  nain  Ion  dudit  Conneftable ,  Se  plufieurs  autres  grans  cas,  trahi- 
ions  ,  Se  mauvaiftiez ,  que  avoit  confeflees  à  fondit  procez  ledit  Con- 
neftable ,  bien  au  long  déclarées  en  icclluy  procez,  que  je  laiflc  icy  pour 
caufe  de  bricfveté.  Et  lî  eft  vérité ,  que  ledit  Conneftable ,  après  ce  qu'il- 
euft  cfté  confefle,  Se  qu'il  vouloit  venir  audit  cfchaffaut,  dift  Se  déclara 
àfefdits  Confefleurs ,  qu'il  avoit  dedans  fon  pourpoing  foixante-dix  demy 
efcusd'or,  qu'il  tira  hors  d'icelluy,  en  priant  audit  Cordelier,  qu'il  lesdon-' 
naft&  diftribuaft  pour  Dieu,  &  en  aumofne  pour  fon  ame,  &  en  faconfeien- 
ce,  lequel  Cordelier  luy  dift,  qu'ils  feraient  bien  employez  aux  pauvres  en-- 
fansNovices  de  leur  Maifon,&  autant  luy  en  dift  ledit  ConfelTèur  Auguftin 
des  enfans  de  leur  Mai  ion.  Et  pour  tous  les  appaifer ,  dit  Se  refpondit 
icelluy  dcfFunâ  Conneftable  à  fefdits  Confefleurs ,  qu'il  prioit  à  tous 
lefdits  quatre  Confeflêurs ,  que  chafeun  en  prift  la  quatre  partie ,  &  que 
en  leurs  confeiences  le  diftribuallènt  là  où  ils  verraient  qu'il  ferait  bien 
employé.  Et  en  après  tira  un  petit  anneau  d'or ,  où  avoir  un  diamant  , 
qu'il  avoit  en  fon  doigt ,  Se  pria  audit  Pénitencier ,  qu'il  le  donnaft  Se 
prefentaft  de  par  luy  à  l'Image  Noftrc-Damc  de  Paris ,  Se  le  mift  dedans 
ion  doigt,  ce  que  ledit  Pénitencier  promift  de  faire.  Et  puis  dift  encores 
audit  Cordelier  de  Sordun ,  beau  Pere  véez  cy  une  pierre  que  j'ay  longue- 
ment portée  en  mon  col ,  Se  que  j'ay  moult  fort  aimée ,  pource  qu'elle 
a  grande  vertu,  car  elle  refïfte  contre  tout  venin,  &  preferve  aulît  de  toute 
pcftilence  ,  laquelle  pierre,  je  vous  prie  que  portez  de  par  moy  à  mon" 
petit-fils ,  auquel  direz ,  que  je  luy  prie  qu'il  l'a  garde  bien  pour  l'amour 
de  moy ,  laquelle  chofe  luy  promift  de  le  faire.  Et  après  laditte  mort 
Mgr.  le  Chanccllier  interrogea  lefdits  quatre  Confefleurs ,  s'il  leur  avoir 
aucune  chofe  baillée ,  qui  ïuy  dirent ,  qu'il  leur  avoit  baillé  lefdits  de- 
my efeus,  diamant  Se  pierre,  deflus  déclarez.  Lequel  Mgr.  le  Chancel- 
lier  leur  refpondit ,  que  au  regard  d'iceux  demy  efeus  Se  diamant ,  ils 
en  fiflenr  ainfi  que  ordonné  l'avoir ,  mais  que  au  regard  de  laditte  pier- 
re, qu'elle  ferait  baillée  au  Roy ,  pour  en  faire  à  fon  bon  plaifir. 

Et  de  laditte  exécution  ,  ainfi  faitte  que  dit  eft ,  en  fut  fait  un  petit- 
epitaphe  tel  qui  s'enfuit 

Mil  quatre  cens  Vannée  de  grâce, 
Soixante-quinze  en  la  grand  place  , 
A  Paris  ,  que  Fon  nomme  Grève , 
L'an  que  fut  fait  aux  Anglois  trêve 
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De  Décembre  le  dix-neuf , 
1  47  *  *  Sur  un  efchaffaut  fait  de  neuf; 

Fut  amené  le  Conneflable  , 
A  compagnie  grand  &  notable  .* 
Comme  le  veut  Dieu  &  raifon  , 
Pour  fa  très-grande  trahi]  on. 
£t  là  il  fut  décapité  , 
En  cejle  tres-noble  cité 

Et  aptès  laditte  exécution  ainfi  faite  dudit  Conneflable,  fut  le  Same- 
dy  13.  Décembre  ,  fait  publier  à  Paris  à  fon  de  trompe  8c  cry  public  le 
dcfappoin&ement  des  Généraux  Maiflres  des  rnonnoyes ,  pour  les  caufes 
contenues  audit  mandement.  Et  au  lieu  d'eux ,  le  Roy  mifl  &  eftablilt 
quatre  perfonnes  feulement  :  c'eft  aflâvoir  firc  Germain  de  Merle  y  Nico- 
las Potier ,  Dcnys  le  Breton  ,  8c  Symon  Aufonan  (17).  8c  fut  ordonne 
que  les  efeus  d'or  du  Roy  ,  qui  paravanr  avoient  eu  cours  pour  vingt- 
quatre  fols  parifis  8c  trois  tournois  ,  auraient  cours  pour  trente-cinq  un- 
zains  ,  vaillans  vingt-cinq  fols  huiû  deniers  pariiîs.  Et  que  on  ferait  des 
autres  efeus  d'or  qui  auraient  un  croulant ,  au  lieu  de  la  couronne ,  qui 
eftoit  es  autres  eleus  ,  qui  vaudraient  trente-lîx  unzains  ,  du  prix  de 
vingt  8c  fix  fols  fix  deniers  tournois  ,  &  des  douzains  ,  neuf  de  douze 
rournois  pour  pièce.  Et  ledit  jour  de  Samedy  par  la  permiffion  du  Roy 
furent  alez  quérir  8c  aflembler  le  corps  qui  pendu  eftoit  au  gibet  de  Pa- 
ris ,  de  Rcgnault  de  Veloux ,  8c  la  telle  qui  mife  eftoit  au  bout  d'une 
lance  ès  Halles  de  Paris ,  avec  fes  membres  attachez  à  quatre  potences 
aux  portes  de  Paris  ,  &  fut  tout  afTemblé  enfemble.  Et  puis  furent  por- 
tez inhumer  &  enterrer  au  Convcnt  defdits  Cordcliers  de  Paris ,  au- 
quel lieu  luy  fut  fait  fon  fervice  honnorablement ,  pour  le  falut  8c  re- 
mède de  fon  ame  ,  tout  au  court ,  mifes  &  dépens  des  parens  8c  amis 
dudit  deffund  Rcgnault  de  Veloux  (18). 

Le  Mardy  jour  faine*  Eftienne  après  Noc'I  1475.  fut  &  comparu  11  par- 
devant  l'hoftel  de  laditte  ville  de  Paris  un  Chevalier  tombait ,  nommé 
meflïre  Boufille  ,  qui  avoit  eflc  deffic  d'eftre  combattu  à  outrance  en  lice 
de  pié ,  par  un  autre  Chevalier  ,  natif  du  Royaume  d'Arragon ,  qui  au- 
dit jour  y  devoit  comparoir  ,  mais  il  n'y  vint  point.  Et  pour  avoir  contre 
luy  tel  dcffaulr  que  de  raifon  par  ledit  Boufille ,  s'en  vint  par  devers  le 
Comte  de  Dampmartin  ,illec  ordonné  Juge  de  par  le  Roy  de  laqueftion 
d'entre  lefdittes  deux  parties.  Et  vinr  en  îcclle  place  ledit  Boufille ,  tout 
arme  de  fon  harnois ,  &  en  l'cftat  qu'il  devoit  combattre ,  fa  hache  au 
poing ,  8c  devant  luy  faifoit  porter  fon  enfeigne ,  &  avoit  trois  trom- 
pettes ,  8c  après  lui  avoit  pluneurs  ferviteurs  ,  dont  l'un  luy  portoit  cn- 
cores  une  autre  hache  d'armes.  Et  après  qu'il  euil  ainfi  parlé  audit  de 
Dampmartin  ,  8c  fait  faditte  requefle ,  il  fe  rerrahit  8c  s'en  retourna  en 
fon  hoftcllerie ,  où  pend  l'enfeigne  du  grand  Godet  près  dudit  hoflel 
de  la  ville. 

Le 

(17)  Oa  Anjorand.oamêtnc  Auforan. 
(|8)  Vvjtx.  cUcvant  pag.  ui. 
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Le  Jeudy  28.  Décembre  1475.  environ  l'heure  de  fix  heures  de  nuit,  - — ™ 
Mr.  d'AUnçon ,  donteft  parlé  devant ,  &  qui  avoit  efté  longuement  de-  4' 
tenu  prifonnier  audit  Chafteau  du  Louvre  ,  en  fut  mis  dehors  par  la  per- 
miffion  du  Roy,  qui  octroya  à  fes  gardes  que  on  le  mift  en  laditte  ville  en 
un  hoftel  de  bourgeois ,  où  ils  verroient  eftre  bon  ,  &  il  fut  mené  loger 
en  l'hoftcl  feu  maiftre  Michel  de  Laillier  ,  ôc  y  eftoient  à  le  mener  du- 
dit  Louvre  jufques  audit  hoftel ,  ledit  lire  Denys  Hejfelin  ,  Jacques  Hef- 
felin  fon  frère ,  fire  Jehan  de  HarLiy  ,  Chevalier  du  Guet ,  ôc  autres 
per Tonnes  en  armes.  Et  devant  ledit  Sgr.  eftoient  portées  quatre  torches. 

Au  mois  de  Janvier  1475.  fut  publiée  à  fon  de  trompe  par  les  carre- 
fours de  Paris ,  les  lettres  patentes  du  Roy  notre  Sire ,  qui  contenoienc 
comme  de  toute  ancienneté  il  avoit  efté  permis  aux  Rois  de  France  par 
les  fainûs  Pères  Papcs.quc  de  cinq  ans  en  cinq  ans,ilspu(Tènt  faire  aflem- 
bléc  de  tous  les  Prélats  du  Royaume  de  France  ,  pour  la  reformation  Ôc 
affaires  de  l'Eglife  :  ce  qui  de  long-temps  n'avoit  efté  fait  :  pour  laquelle 
chofe  ôc  auflî  que  le  Roy  voulant  les  droits  de  l'Eglife  eftre  gardez  & 
oblervcz,  voulût  Ôc  ordonna  qu'il  tiendroit  le  Concile  del'Eglifc  en  la  ville 
de  Lyon ,  ou  autre  lieu  près  d'illec,pourquoy  il  vouloir,  mandoit&  ordon- 
noitque  tous  Archevelques ,  Evefques  ,  &  autres  conftituez  en  dignité , 
fullent  refidens  chafeun  en  leurs  bénéfices ,  &  s'y  en  alafïcnt  demeurer 
pour  eftre  tous  prefts  ôc  appareillez  à  alcr  où  ordonné  leur  feroit ,  ôc 
où  ils  n'auroient  ce  fait  dedans  fix  mois  après  laditte  publication  ,  que 
tout  leur  temporel  fuft  faifî  Ôc  mis  en  la  main  du  Roy.  Et  après  ledit  cry, 
fut  fait  derefehef  publier  comme  de  pieça  le  Roy  pour  luy  fubvenir  i 
aucuns  fes  affaires ,  &  pour  la  neceflité  de  fon  Royaume ,  euft  mis  ôc 
ordonné  un  efeu  à  eftre  levé  ôc  payé  fur  chafeune  pipe  de  vin  ,  à  mener 
dehors  du  Royaume  ,  ôc  qui  en  feroit  tiré ,  ôc  de  routes  autres  denrées 
à  la  valeur,  qui  par  aucun  temps  avoit  efté  delahTéeà  cueillir.  Lequel 
ayde  d'un  efeu  fur  chafeune  pipe  de  vin  feulement ,  ôc  non  point  fur 
autre  marchandife  ,  fut  derefehef  mis  fus  par  toutes  les  extrcfmitez  du 
Royaume.  Et  à  ce  faire  Ôc  recueillir  maiftre  Laurens  Herbelot ,  Confeil- 
ier  dudit  Seigneur ,  ôc  Denys  Chevalier ,  jadis  Notaire  au  Chaftellct 
de  Paris  ,  nonobftant  que  de  cefte  mcfme  charge  le  Roy  y  avoit  pieça 
ordonné  maiftre  Pierre  Jouvelin  ,  Correcteur  des  Comptes  ,  qui  de  ce 
en  demeura  defehargé. 

Au  mois  de  Février  147c,  le  Roy,  qui  eftoit  à  Tours  ôc  à  Amboife>%m 
partit  pour  aler  au  pays  de  Bourbonnois  ôc  d'Auvergne  ,  ôc  de  là  s'en 
ala  faire  fa  neufvainc  à  Noftre-Dame  du  Puy  ,  &  de  ta  en  Lyonnais  ,  Ôc 
au  pays  du  Dauphini.  Et  luy  eftant  audit  lieu  du  Puy  ,  eut  nouvelles 
que  les  Su  ffis  avoient  rencontré  le  Duc  de  Bourgogne  ôc  fon  armée , 
qui  vouloient  entrer  audit  pays  de  Suffi.  Et  comment  ils  avoient  mis 
jus  ledit  de  Bourgogne  ,  ôc  des  gens  de  fon  armée ,  bien  de  feize  à  dix- 
huiér.  mil  homme ,  ôc  Ci  gagnèrent  toute  fon  artillerie  par  la  manière 
qui  s'enfuir.  Après  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  pris  Granjfon ,  où  il 
y  a  ville ,  il  s'en  ala  au  long  du  lac  de  Ferdon  (19)  ,  en  tirant  devers 
Fribourg ,  &  trouva  moyen  d'avoir  deux  Chafteaux,qui  font  fur  les  mon- 
tagnes 

(1?)  Ou  de  Neuf-ChâtçJ. 

Tome  II.  K  (10) 
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- — 5 —  tagnes  à  Tentrce  de  Saxe  (io),  mais  les  Su  ffis ,  qui  bien  fçavoient  i* 
M7  S  •  venue ,  &  la  prife  qu'il  avoit  fait  defdits  deux  Chafteaux  fic  dudit  Granf- 
j'on  ,  s'approchèrent.  Et  le  Vendrcdy  au  foir  devant  le  jour  des  bran- 
dons trouvèrent  iceux  Suffis  moyen  de  enclorrc  lefdits  deux  Chafteaux 
en  façon  telle  que  ceux  qui  eftoient  dedans  n'en  pou  voient  faillit ,  fic 
mirent  leurs  embûches  entre  fie  allez prèsdefdits  deux  Chafteaux  en  un  pe- 
tit bois  près  de  là  où  les  Bourguignons  avoient  mis  leurs  batailles.  Et  le  len- 
demain en  fuivant  veille  defdits  brandons  au  bien  matin,ledit  Duc  de  Bour- 

Sogne  paflaavec  fes  gens  fie  fon  artillerie.  Et  incontinent  qu'il  fuft  parte  lef- 
its  Suffis y  qui  n 'eftoient  que  environ  de  quatre  àfix  milcoulevriniers,  fie 
tous  à  pied  ,  qui  fc  prirent  à  tirer  fie  bouter  le  feu  dedans  leurs  baftons  y 
dont  ils  rirent  tel  fie  fi  bon  bruit ,  que  les  chefs  de  l'avant-garde  dudit  de 
Bourgogne  y  furent  tous  tuez .  fie  ainfi  tourna  en  fuite  toute  laditte  avant- 
garde.  Et  raïuoftaprcschargerentlefdits&u^u  li  cftroit  que  la  bataille  tour- 
na en  fuite.  Et  nonobftantque  ledit  de  Bourgogne  fift  fon  pouvoir  de  ralicr 
fes  genspourrefifter  à  la  fureur  defdits  itt/j^w.  Finalement  lui  fut  force  de 
tourner  en  fuite,  fie  s'en  efchappa  à  grand  peine  ôc  danger  de  fa  perfonne  > 
fic  lui  cinquicfmc  en  chevauchant  fie  fuyant  fans  arrefter ,  fie  fouvent  re- 
gardoit  derrière  luy  vers  le  lieu ,  où  fut  faitte  fur  luy  laditte  deftroufle  % 
jufques  à  Joigne',  où  il  y  a  huiâ  grolles  lieues,  qui  en  valent  bien  feize  de 
France  la  jolie ,  que  Dieu  fauve  fie  garde.  Et  y  furent  morts  à  laditte 
rencontrée  la  plufpart  des  Capiraines  fie  gens  de  renom  de  l'armée  du- 
dit de  Bourgogne.  Et  fut  faitte  laditte  deftrouflè  le  Samcdy  z.  Mars  147*. 
où  y  il  eut  grand  meurdre  fait  defdits  Bourguignons.  Et  après  que  ledit  de 
Bourgogne  s'en  fut  ainfi  honteufement  fuy ,  que  dit  eft ,  fie  qu'il  eut  per- 
du toute  fon  artillerie  ,  fa  vaiflelle  ,  fie  toutes  fes  bagues ,  lefdits  Suif- 
fes  reprirent  lefdits  deux  chafteaux  ,  fie  firent  pendre  tous  les  Bourgui~ 
gnons  qui  dedans  eftoient.  Et  aufli  reprirent  la  ville  fie  chaftel  de  Granf- 
j'on  ,  fie  firent  defpendrc  tous  les  ALmans  que  ledit  de  Bourgogne 
y  avoit  fait  pendre  ,  qui  eftoient  en  nombre  cinq  cens  fie  douze  ,  fie 
les  firent  mettre  en  terre  faincie.  Et  puis  firent  pendre  les  Bourguignons 

Îui  eftoient  dedans  ledit  Granjfon  ,  es  mcfmes  lieux ,  fie  des  licols  donc 
s  avoient  pendu  les  Alemans  ou  Suijfes. 

Audit  mois  de  Mars  1475.  le  Roy,  qui  avoir  envoyé  Mr.  de  Beaujeu 
avec  grand  quantité  de  gens  de  guerre  arneger  mondit  Sgr.  le  Duc  de  ÀV- 
mours  ,  qui  lors  eftoit  à  Cariât  en  Auvergne ,  fe  mift  fie  rendit  mondic 
Sgr.  de  Nemours  ,  ès  mains  de  Mgr.  de  Beaujeu  ,  qui  le  mena  par  de- 
vers le  Roy  ,  eftant  lors  au  pays  du  Dauphinè  fic  Lyonnois.  Er  fut  ledic 
de  Nemours  ,  de  l'ordonnance  du  Roy  ,  mené  prisonnier  au  chafteau  de 
tienne.  Et  durant  qu'il  fut  ainfi  affiegé  au  chafteau  de  Cariât,  Madame 
fa  femme  (i  1) ,  fille  de  Charles  d'Anjou ,  Comte  du  Maine ,  accoucha 
d'enfant  en  icelluy  lieu  de  Cariât.  Et  tant  pour  la  defplaifance  de  fondit 
Seigneur  fic  mary ,  que  du  mal  d'enfant ,  ala  de  vie  à  trefpas  ,  dont  ce 
fut  grand  dommage  ,  car  on  la  tenoit  bien  bonne  fic  honnefte  Dame. 
Et  après  ces  chofos  fut  mené  ledit  Sgr.  de  Nemours  à  Pierrc-affife  lez 
Lyon.  Au, 

(10)  L'Anteur  s'eft  mépris  ,  la  Saxe  eft  I  maïs  elle  eft  encore  fort  éloignée, 
trop  éloignée,  on  pourroit  dire  Su+ltt ,  l     (u)  JUk  fc nommoit  Louife. 
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Au  mois  d'Avril  audit  an ,  le  Comte  de  Campobachc  ,  Lombart  ou  

Millanois  ,  qui  avoir  la  conduite  de  deux  cens  lances  de  Lombard'u  >  S '4 7  h 
qu'il  avoit  amenées  audit  Duc  de  Bourgogne  ,  lui  tenant  le  fîege  devant 
la  ville  de  Nut  ,  &  qui  depuis  s'eftoit  trouvé  avec  ledit  de  Bourgogut , 
à  la  deftroufle  lur  luy  fairtc  près  de  Granjfon  ,  fe  partit  ledit  de  Campo- 
bachc dudit  de  Bourgogne ,  Se  ala  pardevers  le  Duc  de  Bretagne,  duquel 
il  fe  difoit  cftre  parent  (u) ,  &  feignant  pour  luy  aler  en  pèlerinage  à 
faincl  Jacques  en  Galice  ,  lequel  Duc  de  Bretagne  le  recueillit  très-bien, 
Se  luy  donna  de  l'argent.  Et  illec  ledit  Campobacke  difoit  dudit  de  Bour- 
gogne, qu'il  eftoit  tres-cruel  &  inhumain  ,  &quc  en  toutescesentreprifes 
n'y  avoit  point  d'cfTeâ ,  &  ne  faifoit  que  perdre  temps  ,  gens ,  &  pays , 
par  fes  folles  obftinations.   

Au  mois  de  May  1476.  Se  après  la  rencontre  fur  ledit  Bourguignon  - 

faitte  par  lefdits  Alemans  près  dudit  Granjfon  ,  ledit  de  Bourgogne  de-  1 41 6* 
libéra  de  pourfuivre  Se  continuer  fa  oourfuite  fur  &  à  l'encontre  defdits 
Alemans  ,  Se  d'alcr  devant  la  ville  de  Strasbourg  y  mettre  le  fiege  *,  la- 
quelle chofe  bonnement  il  ne  pouvoir  faire  fans  avoir  ayde  &  fecours  de 
gens  ,  &  aufli  avoir  argent  de  fes  pays.  Et  à  cefte  caufe  y  envoya  fon 
Chancellier,nommé  maiftre  Guillaume  Hugonet ,  Se  autres  déléguez  avec 
luy  jufqucs  au  nombre  de  douze  en  aucuns  de  fes  pays  &  villes  ,  pour 
leur  dire  Se  remonftrer  la  deftrouflè  ainft  fur  luy  faitte  par  lefdits  Ale- 
mans ou  Suiffes.  Et  que  nonobftant  icelle  fon  intention  eftoit  de  tirer 
avanr ,  Se  eftre  vengé  defdits  Suiffes ,  pour  lefquels  chofes  luy  falloir 
avoir  argent  &  gens  ,  &  qu'ils  luy  vouluflent  ayder  du  fixiefme  de  leur 
vaillant ,  Se  de  hx  hommes ,  l'un  ,  puiflant  de  porter  arnois  ,  aufqucls 
douze  ainfi  déléguez  de  luy,  que  dit  cft ,  fut  rendue  &  faitre  refponce  de 
Gand,  Bruges  y  Brucelles  ,  l'IJle  de  Flandres  ,  &  aurres,  que  au  regard 
dudit  de  Bourgogne ,  ils  le  reputoient  leur  vray  &  narurel  Seigneur ,  & 
que  pour  luy  feront  leurpoflioilité.  En  difant  pat  eux  que  fe  il  fe  fen- 
toit  aucunement  emprefle  defdits  Alemans  ou  Suiffes ,  6c  qu'il  n'euft 
avec  luy  aflez  de  gens  pour  s'en  retourner  franchement  en  fes  pays ,  qu'il 
le  leur  fift  aflavoir ,  &  qu'ils  expoferoient  leurs  corps  &  leurs  biens  pour 
l'aler  quérir ,  pour  le  ramener  lauvemcnt  en  fefdits  pays  :  mais  que  pour 
faire  plus  de  guerre  pour  luy  ,  n'eftoient  point  délibérez  de  plus  luy 
ayder  de  gens ,  ne  d'argent. 

Durant  ces  chofes  le  Roy  demeura  à  Lyon  faifant  grand  chère ,  & 
vint  par  devers  luy  le  Roy  de  CecUle ,  fon  oncle ,  auquel  il  fift  moult 
bel  recueil  à  l'arriver  par  devers  luy  audit  lieu  de  Lyon  ;  Se  luy  mena 
voir  la  foire  qui  eftoit  audit  lieu,  avec  les  belles  Bourgcoifes  Se  Dames 
dudit  Lyon.  Aufli  y  vint  &  arriva  un  Cardinal  ,  neveu  du  Pape ,  qui 
avoit  fair  aucuns  excez  en  Avignon  contre  le  Roy  Se  Mgr.  rArchevef- 
que  de  Lyon,  Légat  d'Avignon.  Lequel  Cardin  al  demeura  par  long-temps 
autour  du  Roy  avant  que  de  luy  peuft  avoir  fon  expédition.  Et  puis  tout 
ledit  débat  fut  appointé  entre  le  Roy  ,  ledit  Légat  d'Avignon  ,  Se  ledit 
Cardinal. 

Audit  temps  le  Roy  de  Cecille  appointa ,  voulut  Se  accorda  avec  le 

Roy 

(ix)  Il  écok  de  la  Maifon  de  Montfort  l'Amaury ,  alliée  à  celle  de  Bretagne. 
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-  Roy  ,  que  après  fa  mort ,  fa  Comte  de  Provence  retourneroit  de  plein 
droit  au  Roy ,  Se  feroit  unie  à  la  Couronne.  Et  en  ce  faifant ,  la  Rcyne 
d'Angleterre  ,  fille  dudit  Roy  de  Cecil'.e ,  veuve  du  feu  Roy  d'Angleterre  , 
qui  eftoit  prifonniere  au  Roy  Edouard  d'Angleterre  ,  fut  par  le  Roy  ra- 
cheptee  ,  &  pour  fa  rançon  ,  en  fur  payé  audit  Edouard  cinquante  mille 
efeus  d'or.  Et  à  cefte  caufe  laditte  Reync  d'Angleterre  céda  Se  tr  an  (por- 
ta au  Roy  tout  le  droit  qu'elle  pouvoit  avoir  en  laditte  Comte  de  Pro- 
vence ,  moyennant  auûi  certaine  penfion  à  vie,  que  le  Roy  luy  bailla 
par  chafeun  an  ,  durant  le  cours  de  la  vie  d'icelle  Reyne. 

En  ce  temps  ,  le  Samcdy  1 3.  Juin  1476.  le  Senefchal  de  Normandie  , 
Comte  de  Maulevrier ,  fils  du  feu  Mcflirc  Pierre  de  Bre^é ,  qui  fut  tue 
à  la  rencontre  de  Montlehery  :  Lequel  Senefchal ,  qui  s'en  eftoit  aie  à  la 
charte  près  d'un  village  nomme  Romieres  lez  Dourdan ,  à  lui  apparte- 
nant ,  Se  avec  luv  y  avoit  mené  Madame  Charlore  de  France  fa  rem  me, 
fille  naturelle  dudit  feu  Roy  Charles  ,  Se  de  Damoifellc  Agnes  Sorel.  Ad- 
vint par  maie  fortune  ,  après  que  laditte  charte  fur  faite ,  Se  qu'ils  furent 
retournez  au  fouper  8c  au  gifle  audit  lieu  de  Romieres ,  ledit  Senef- 
chal fe  retrahit  feul  en  une  chambre  ,  pour  Ulec  prendre  fon  repos  de  la 
nuit ,  Se  pareillement  faditte  femme  le  rctrahit  en  une  autre  chambre. 
Laquelle  meuë  de  lefcherie  (1$)  defordonnée,  comme  difoit  fondit 
mary  ,  rira  &  amena  avec  elle  un  Gentihomme  du  pays  de  Poidou  , 
nommé  Pierre  de  la  Vtrgne ,  lequel  eftoit  Veneur  de  la  charte  dudit  Se- 
nefchal ,  &  lequel  elle  fift  coucher  avec  elle ,  laquelle  chofe  fut  ditte 
au  Senefchal  par  un  fien  ferviteur  Se  maiftre  d'hoftel ,  nommé  Pierre 
XApoticaire.  Lequel  Senefchal  incontinent  prit  fon  cfpéc  Se  vint  faire 
rompre  l'huys ,  où  eftoient  lefdits  Dame  Se  Veneur ,  lequel  Veneur  il 
trouva  en  cheraife ,  auquel  il  bailla  de  fon  efpée  dellus  la  tefte  &  au  tra- 
vers du  corps  ,  tellement  qu'il  le  tua.  Et  ce  fait  s'en  ala  eu  une  cham- 
bre ,  ou  retrair ,  au  joignant  de  laditte  Chambre ,  où  il  trouva  faditte 
femme  mue  ce  délions  la  courte  d'un  lia  où  eftoient  couchez  fes  enfans, 
laquelle  il  prit  Se  la  tira  par  le  bras  a  terre.  Et  en  la  tirant  à  bas  luy  frap- 
pa de  laditte  efpée  parmy  les  cfpaules ,  &  puis  elle  defeenduë  à  terre , 
Se  eftant  à  deux  genoux,  lui  traverfa  faditte  efpée  parmy  les  mammelles 
&:  eftomach  ,  dont  incontinent  elle  ala  de  vie  à  trefpas ,  Se  puis  l'en- 
voya enrerrer  en  l'Abbaye  de  Coulons  ,  &  y  fit  faire  Ion  fervice.  Et  fift, 
enterrer  ledit  Veneur  en  un  jardin  ,  au  joignant  de  l'hoftel  où  il  avoit 
efté  occis. 

En  après  le  Roy  eftant  à  Lyon  >  qui  auprès  de  illec  avoir  grand  quan* 
tité  de  fon  armée ,  eut  cerrames  nouvelles  que  le  Duc  de  Lorraine ,  qui 
eftoit  au  pays  de  Suijfe  avec  les  Suffis  >  Rarnes  (24) ,  Alemans  Se  Lor- 
rains y  pour  defeonfire  ledit  de  Bourgogne  ,  qui  par  fa  folle  obftination 
Se  outrecuidance  eftoit  entré  audit  pays  de  Suijfe  ,  &  avec  lui  mené 
grand  quantité  d'artillerie ,  gens  de  guerre  ,  &  Marchans  fuivant  fon 

ofl: 

(lî)         l'fcktrit ,  ceft-à-dire ,  lafci-        P«r  fritnder  ne  fur  lcfchcr  ; 
ycté ,  ou  volupté.  Villon  dit  au  mcmc  fens,       P*r  tref  aimer  n'my  tien  vendu  , 
vers  1 8  6.  de  fon  grand  Tcftamcnt  :  Que  nuls  nie  puijjent  refnuçhtr. 

Si  ut  antni  avoir  defftniu.  I     (14)  Ou  Bernois. 
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oft  qu'il  avoit  parques  &  mis  en  forme  de  fiege  devant  une  petite  ville 
dudit  pays  de  Suffi,  nommée  Morat(i^).  Et  Te  Samedy  n.  Juin  1476. 
environ  l'heure  d  entre  dix  Se  onze  de  matin  ,  ledit  Duc  de  Lorraine,  ac- 
compagné, comme  dit  eft  ,  s'en  vint  ailaillir  ledit  de  Bourgogne ,  Se  de 
prime  venue  icelluy  de  Lorraine  defeonfit  toute  l'avant-garde  dudit  de 
Bourgogne ,  qui  eftoient  douze  mille  combattans  &:  mieux ,  dont  avoit  la 
charge  Se  conduite  Mgr.  le  Comte  de  Romont,q»i  a  bien  grand  hafte  trouva 
moyen  de  foy  fauver ,  Se  mettre  en  fuite  luy  douzième.  Et  puis  fe 
boutèrent  les  gens  de  guerre  dedans  ledit  Morat ,  avec  les  autres  de  la- 
ditte  armée  de  Mgr.de  Lorraine ,  dedans  le  parc  dudit  de  Bourgogne ,  où 
ils  tuèrent  tout  ce  qui  y  fut  trouvé ,  fans  milericorde  aucune.  Et  fut  le- 
dit de  Bourgogne  contraint  de  fc  retraire  avec  un  peu  de  gens  de  guerre 
de  fon  armée,  qui  fc  fauverent.  Et  depuis  fondit  parc  s'enfuit  fans  arref- 
ter,  fouvent  regardant  derrière  luy  juiques  à  Joignit  qui  eft  bien  diftant 
dudit  Lieu ,  où  fut  laditte  defeonnture ,  de  quinze  à  feize  lieues  Fran- 
çoifes  :  Se  illec  perdit  tout  fon  vaillant ,  qui  y  eftoit,  comnje  or ,  argent, 
vailfelle  ,  joyaux ,  tapiflerie  ,  toute  fon  artillerie,  tentes ,  pavillons  :  & 
generallement  tout  ce  qu'il  y  avoit  mené ,  Se  après  laditte  defeonfiture 
lefdits  Alemans  Se  Suffis,conCic\ctint  le  grand  lervicc  à  eux  fait  par  ledit 
de  Lorraine  ,  luy  donnèrent  Se  délivrèrent  toute  laditte  artillerie  Se  parc 
dudit  de  Bourgogne  ,  pour  la  recompenfe  de  fon  artillerie ,  qu'il  avoit 
perdue  audit  lieu  de  Nancy  ,  que  icelluy  de  Bourgogne,  par  violence  Se 
vouloir  defordonné ,  fans  aucun  titre ,  avoit  prife  Se  emportée  hors  d'i- 
t clic  ville.  Et  en  laditte  defeonfiture  moururent  vingt-deux  mille  fept 
cens  hommes ,  qui  y  furent  ttouvez  morts,  tant  dedans  ledit  parc  ,  que 
dehors  ,  par  le  rapport  fait  des  Hérauts  Se  Pourfuivans,  qui  ,pour  laditte 
cftimation  faire  ,  le  tranfporterent  audit  lieu.  Et  après  laditte  defeonfi- 
ture ainfi  faitte  ,  que  dit  eft,  ledit  de  Lorraine  Se  Suffis  firent  leur  fuite 
après  ledit  de  Bourgogone ,  &  tuèrent  depuis  plufieurs  autres  Bourgui- 
gnons ,  qui  aulli  fc  retiroient  audit  lieu  de  Joigne ,  Se  depuis  firenr  bou- 
ter les  feux  Se  deftruire  toute  la  Comté  de  Homont  en  Savoye  ,  où  ils 
tuèrent  tout  ce  qui  y  fut  par  eux  trouvé ,  &  fans  mifericorde  aucune. 

Après  ces  choies  ainlî  faittes  ,  ledit  Sgr.  de  Lorraine  fe  retrait  a  Stras- 
bourg audit  pays  de  Suffi  ,  Se  d'Ulec  après  s'en  partir  à  tout  quatre  mille 
combattans  de  laditte  armée ,  Se  ala  mettre  le  iîege  devant  fa  ville  de 
Nancy  ,  où  dedans  eftoient  bien  mille  à  douze  cens  combattans  pour  le- 
dit de  Bourgogne ,  lequel  iîege  il  mift  Se  ordonna  devant  laditte  ville  de 
Nancy.  Et  après  qu'il  eut  ce  fair ,  s'en  retourna  audit  pays  de  Suffi , 
&  depuis  retourna  audit  Siège  à  tout  grand  quantité  d'autres  gens  de 
guerre. 

En  après  le  Roy,  qui  par  long-temps  s'eftoit  tenu  à  Ly°n  &  iUec  en- 
viron ,  s'en  retourna  au  PleJJts  du  Parc  \ez-Tours ,  où  eftoient  la  Reyne 
Se  Mgr.  le  Dauphin ,  où  il  fejourna  un  peu  de  temps  ,  Se  puis  s'en  ala 
rendre  grâces  à  Nojlre-Dame  de  Be/iuart,  de  ce  que  fes  befognes  s'ef- 
toient  bien  portées  durant  fondit  voyage  dudit  lien  de  Lyon  ,  Se  Ci  en- 
voya atgent  en  pluûeurs  Se  divers  lieux ,  où  eft  révérée  la  Bcnoifte 

glorieufc 

(ij)  Voir  les  Mémoires  de  Comincs,  Livre  t.  chap.  j.  &  4. 
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glorieufe  Vierge  Marie.  Et  entre  autres  lieux  donna  &  envoya  à  Noftre- 
Dame  de  Ârdenbourg  en  Flandres  ,  deux  cens  efeus  d'or ,  &  en  foy  re- 
tournant dudit  Lyon  ,  fift  venir  après  luy  deux  Damoifcllcs  dudit  lieu 
jufques  à  Orléans  ,  dont  l'une  eftoit  nommée  la  Gigonne ,  qui  autrefois 
avoir  efté  mariée  à  un  Marchant  dudit  Lyon.  Et  l'autre  eftoit  nommée 
la  Pajfe-jillon  (z6) ,  femme  aufîî  d'un  Marchant  dudit  Lyon  ,  nommé 
Anthoine 2?otfr«'«îr.  Et  pourl'honnefteté  defditesdeux  femmes, leur  fift  & 
donna  le  Roy  de  grans  biens  :  car  il  maria  la  Gigonne  à  un  jeune  fils  na- 
tif de  Paris,  nommé  Gieffroy  de  Caulers.  Etpourledit  mariage  donna  ar- 

fent  6c  des  Offices  audit  Gieffroy.  Et  au  mary  de  PoJ/c-juUon  >  donna 
Office  de  Confciller  en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  au  lieu  de 
maiftre  Jehan  de  Reillac  (17) ,  auquel,  pour  cefte  caufe,  elle  fuft  oftée. 
Et  puis  tailla  la  conduicte  defdites  deux  femmes  a  les  mener  à  Paris  , 
dudit  lieu  d'Orléans  ,  à  Damoifelle  Yj'abeau  de  Caulers  ,  femme  de 
maiftre  Philippe  le  Bègue  ,  Correcteur  en  la  Chambre  des  Comptes  à 
Paris.  En  après  le  Roy  s'en  ala  dudit  lieu  d  Orléans  à  A mboijè  6c  à  l'ours, 
par  devers  la  Reyne  6c  Mgr.  le  Dauphin.  Et  depuis  en  pèlerinage  à  Nof- 
tre-Dame  de  Bckuart ,  6c  autres  fainâs  lieux.  Et  après  s'en  retourna  au- 
dit PleJ/isdu  Parc  ,  6c  autres  lieux  voifins. 

En  après  laditte  delconfiture  faitte  dcfdits  Bourguignons  audit  lieu  de 
Afora/.ôc  que  le  fiege  eut  cftéainfi  misdevantledit Nancy ,  que  diteft,  par 
ledit  Duc  de  Lorraine  ,  fut  icelle  ville  remife  en  fes  mains  ,  6c  s'en  ale- 
rent  lefdits  Bourguignons  eftans  dedans  par  compofîtion  ,  eux  6c  leurs 
biens.  Et  après  ce  que  ledit  Sgr.  de  Lorraine  eut  ainfi recouvré  faditte  ville 
de  Nancy ,  6c  de  nouvel  avitaillée ,  6c  mis  gens  pour  la  garde  d'icelle , 
ne  demeura  pas  un  mois  après ,  que  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  qui  s'eftoit 
retrait  en  une  ville  nommée  Rivières  ,  qui  eftoit  près  de  Salins  en  Bour- 
gogne ,  6c  qui  avoit  aflcmblé  6c  fait  amas  de  gens  le  plus  qu'il  avoit  peu  , 
s'en  vint  derefehef  mettre  le  fiege  devant  laditte  ville  de  Nancy.  Et  d'au- 
rre  part  s'en  ala  ledit  Duc  de  Lorraine  audit  pays  de  Suiffè  pareillement 
faire  fon  amas  de  gens ,  pour  revenir  fecourir  fes  gens  dudit  Nancy  & 
lever  ledit  fiege. 

Après  ces  chofes  le  Roy  de  Porùngal ,  qui  pretendoit  â  luy  apparte- 
nir les  Royaumes  de  Seville  6c  CajliUe  ,  cnlemblc  toutes  les  Ej'pagnes  , 
à  caufe  de  fa  femme,  fe  partit  de  fondit  Royaume  de  Pertingal,  6c  vint 
defeendre  es  marches  de  France ,  6c  puis  vint  iLyon  ,  &dc-li  à  Tours  par 
devers  le  Roy,  pour  luy  requérir  ayde  6c  fecours  de  gens,  pour  luy  ayder 
à  recouvrer  lefdits  Royaumes.  Et  fut  receu  du  Roy  moult  benignement 
&  honnorablement ,  6c  après  ce  qu'il  eut  efté  audit  lieu  de  Tours  par  cer- 
taine cfpace de  temps,  ou  il  fut  fort  feftoyé  6c  enttetenu  de  plufîeuts 
Seigneurs  6c  nobles  hommes ,  eftans  avec  le  Roy ,  6c  tout  aux  coufts  6c 
defpens  du  Roy.  Ledit  Roy  de  Porùngal  prit  congé  du  Roy ,  6c  s'en  ala 


(16)  #CT  Cette  Dame  avoit  apparem- 
ment invente  une  manière  de  fc  coiffer  , 
on  voit  dans  le  Dialogue  de  deux  Amou- 
reux de  Maroc  les  vers  fuivans,  quidefi- 
gnent  quelque  choie  de  cette  cocffuic. 


Linge  blanc,  ceinture  houppe  , 
Le  Chappcron  fait  en  poupée, 
Les  cheveux  en  Pafe-filUn  , 
Et  l'œil  gay  en  efmcrillon. 
(»7)  Il  a  efté  depuis  Secrétaire  du  Roi. 
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à  Orléans ,  où  il  luy  fut  fait  honncftc  recueil ,  ôc  après  s'en  partit  dudit  w===~: 
Orléans  ôc  vint  en  la  bonne  cité  de  Paris  ,  dedans  laquelle  il  fit  fon  en-    1  *  7  6* 
crée,  &  y  arriva  leSamedy  13.  Novembre  1476.  environ  l'heure  d'entre 
deux  &  trois  après  midi ,  &  y  entra  par  la  porte  Li met  Jacques.  Et  pour 
aler  au  devant  de  luy  &  le  recueillir  aux  champs  jufques  au  molin  à  vent, 
y  furent  tous  les  Eftats  de  Paris  ,  &  par  ordre  ,  en  honneftes  &  riches 
habits ,  tout  ainfi  que  ce  euft  efté  pour  faire  l'entrée  du  Roy.  Et  pre- 
mièrement iflirent  hors  Paris,  pour  aler  à  luy,  les  Prevoft  des  Marchans 
ôc  Efchevins  de  laditte  ville ,  qui  pour  laditte  venue' furent  veftus  de  robes 
de  drap  de  damas  blanc  ôc  rouge ,  fourrées  de  marnes ,  lefquels  eftoient 
accompagnés  des  Bourgeois  &  Officiers  de  laditte  ville.  Et  après  y  fut 
auflï  Menue  Robert  <£ Eflouteville  ,  Prevoft  de  Paris ,  qui  eftoit  accom- 
pagné de  fes  Lieutenans  Civil  &  Criminel ,  ôc  tous  les  Officiers  du  Roy 
Ôc  Praticiens  du  Chaftcllec ,  qui  fe  y  trouvèrent  en  grand  nombre  ôc 
honneftes  habits.  En  après  y  vint  Mgr.  le  Chancellier  Doriolle ,  Mgrs. 
les  Prefidens  ôc  Confeillers  de  la  Cour  de  Parlement ,  les  Confeillers  Ôc 
Gens  des  Comptes ,  les  Généraux  fur  le  fait  des  Aydes  ôc  Monnoyes,  ôc 
du  Trcfor,  avec  grand  quantité  de  Prélats ,  Evelques  ôc  Archevelques, 
&  aurres  notables  hommes ,  en  moult  grand  ôc  honnefte  nombre.  Et 
ainfi  accompagné ,  que  dit  eft,  fut  mené  &  conduit  jufques  à  la  porte 
fainct  Jacques,  où  illec  en  entrant  par  icelle  dedans  laditte  ville ,  trouva 
derefehef  lefdits  Prevoft  des  Marchans  &  Efchevins ,  qui  luy  prefente- 
rent  un  moult  beau  poifle  ou  ciel ,  qui  eftoit  armoyé  par  les  coftez  aux 
armes  du  Roy,  &  au  milieu  y  eftoient  les  armes  d'Efpagne  ,  ôc  puis  le 
bouta  deflous  icelluy  poifle.  Et  luy  eftant  ainfi  deflous ,  vint  Se  fut  con- 
duit jufques  à  faind  Eftiennc  des  Grecs ,  où  il  trouva  là  les  Recteur  , 
Suppofts  &  Bedeaux  de  l'Univerfitédc  Paris ,  qui  propoferent  devant 
luy  (a  bien-venuë.  Et  ce  fait  s'en  vint  jufques  en  l'Egliie  de  Paris  ,  où 
il  fut  receu  par  le  Prélat  d'icelle  moult  honnorablemcnt.  Et  après  fou 
oraifon  fairte,  s'en  vint  au  long  du  Pont  Noftre-Dame ,  ôc  trouva  à  l'en- 
trée du  Marché-Palu  cinquante  torches  allumées ,  qui  le  conduifirenc 
autour  dudit  poifle.  Et  au  bout  dudit  Pont  Noftre-Dame,  à  l'endroit  de 
la  maifon  d'un  Coufturier,  nommé  Motin ,  y  fut  trouvé  un  grand  efchaf- 
taut,  où  eftoient  divers  perfonnages ,  qui  eftoient  ordonnez  pour  faditte 
venue.  Et  d'illec  s'en  ala  defeendre  en  Ion  logis ,  qui  luy  fut  ordonné 
en  la  rue  des  Prouvaires ,  en  Phoftel  de  maiftre  Laurent  Herbelot ,  Mar- 
chant ôc  Bourgeois  de  laditte  ville ,  où  il  fut  bien  recueilly.  Et  là  luy 
furent  faits  plufieurs  beaux  prefens ,  tant  de  laditte  ville ,  que  d'ailleurs, 
&  futveoir  tous  les  beaux  lieux  ôc  eftats  de  Paris.  Et  premièrement  fut 
mené  en  la  Cour  de  Parlement ,  qui  fon  triompha  à  ce  jour  de  fa  venue  r 
car  toutes  les  Chambres  y  furent  tendues  &  parées ,  ôc  en  la  grand  Cham- 
bre y  rrouva  Mgr.  le  Chancellier  Doriolle  ,  Mgrs.  les  Prefidens,  Prélats, 
Confeillers  ,  ôc  autres  Officiers ,  tous  honneftement  veftus.  Et  devanc 
luy  y  fut  plaidoyé  ôc  publié  une  matière  en  Regalle  par  maiftre  François; 
HajU ,  Archidiacre  de  Paris  ôc  Advocat  du  Roy  en  laditte  Cour ,  ôc 
contre  luy  eftoit  pour  Advocat  maiftre  Pierre  de  Breban  ,  Advocat  en 
laditte  Cour  &  Curé  de  faind  Euftache ,  Iefquelsdeux  Advocats  il  fai- 
foit  moult  bel  oyr.  Et  après  laditte  plaidoirie  luy  furent  raonftrécs  les 
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Chambres  &  lieux  de  laditee  Cour.  Et  par  autres  journées  fut  en  la 
grand  falledellioilel  de  rEvefqucdc/,tfm,pourillecveoirfaireunDodbeur 
cnlaFaculté  de  Théologie,  Se  après  alaveoir  leChaftellet,  les  priions  Se 
chambres ,  qui  toutes  eftoient  tendues ,  Se  tous  les  Officiers ,  chafeun  en 
fon  cftat ,  veltus  de  beaux  &  honneftes  habits.  En  après  le  Dimanche  pre- 
mier Décembre  1476.  alercnr  palier  par  devant  fon  logis  toute  l'Univer- 
lité  de  Paris  ,  Se  toutes  les  facultcz  Se  fujects  d'icclle ,  &  puis  s'en  vin- 
rent chanter  une  grand  MclTe  à  fainct  Germain  l'Auxcrrois ,  &  par  tout 
où  il  aloit  par  laditte  ville  ,  eftoit  mené  &  conduit  par  Mgr.  de  Gau- 
court  y  Lieurenant  du  Roy  audit  lieu  de  Paris  ,  qui  luy  donna  en  fa  mai- 
fon  un  moult  beau  Se  riche  foupper,  où  y  furent  grand  nombre  de  tiens 
notables  d'icelle  ville,  tant  hommes,  que  femmes ,  Dames,  Damoilclles 
&  autres. 

Audit  mois  d'Octobre ,  advint  à  Tours ,  que  un  nommé  Jehan  Bon , 
natif  du  pays  de  Galles  ,  qui  avoit  belle  penlion  du  Roy  ,  Se  qui  l'avoit 
marié  à  une  femme  de  Manu ,  qui  avoit  bien  du  lien  ,  confpira  par 
l'enhortement  du  Duc  de  Bourgogne ,  comme  il  confelïa ,  de  empoifon- 
ner  Se  mettre  à  mort  Mgr.  le  Dauphin ,  aifné  fils  du  Roy.  Et  pour  ledit 
cas  ,  qu'il  confelîa  cftre  vray ,  fut  condamné  par  le  Prevoft  de  l'hoftel  du 
Roy  à  cftre  décapité.  Et  en  le  voulant  exécuter ,  luy  fut  demandé  par 
ledit  Prevoft  s'il  vouloir  plus  rien  dire ,  lequel  rcfpondit  que  non  ,  finon 
qu'il  pleuft  au  Roy  d'avoir  fa  femme  Se  les  en  fans  pour  recommandés. 
Et  alors  luy  fut  dit  par  ledit  Prevoft ,  qu'il  choifift  de  deux  chofes  l'une: 
c'eft  allàvoir  de  mourir ,  ou  d'avoir  les  yeux  crevez.  Lequel  choifit  d'a- 
voir les  yeux  crevez ,  ce  qu'il  luy  fut  fait  faire  par  ledit  Prevoft  ,  Se  puis 
fut  délivré  à  fa  femme ,  laquelle  le  Roy  voulut  qu'elle  euft  la  penlion 
de  fondit  mary  durant  fa  vie. 

Au  mois  de  Décembre  1 476.  fefte  de  Saint  Jehan  ès  feftes  de  Nocl  , 
avint  par  maie  fortune  que  le  Duc  de  Milan  (x8J  fut  tué  Se  meurdry  par 
un  Gentil-homme  du  pays  ,  qui  ledit  jour  en  feignant  de  vouloir  parler 
à  luy  dedans  la  grand  Eglife  audit  Milan ,  où  il  le  promenoir  avec  une 
Ambalïâde,  qui  eftoit  venue  par  devers  luy ,  vint  fecrettement  luy  bouter 
un  coufteau  parmy  la  fente  de  fa  robbe ,  dedans  le  petit  ventre ,  où  le 
mift  foudainement  par  rrois  ou  par  quatre  fois ,  &  fans  dire  mot  cheyc 
foudainement  à  terre  tout  mort ,  Se  fut  fait  ledit  fait  pour  raifon  de  ce 
que  ledit  Gentil-homme  ,  fes  parens  &  amis ,  avoienr  mis  Se  employé 
tout  leur  vaillant  pour  payer  le  vaccant  d'une  Abbaye,  pour  un  de  leur 
parens.  Auquel  ledit  Duc  de  Milan  ,  l'avoit  oftéc  pour  la  bailler  à.  un 
autre  :  &  pource  qu'il  ne  voulur  delailfer  Se  en  fouftrir  jouyr  lcurdit  par- 
renr ,  icelluy  Gentilhomme  après  ce  qu'il  eut  de  ce  fait  plufieurs  requeftes 
audit  Duc  de  Milan  ,  qui  ne  luy  vouloit  accorder ,  fift  Se  commift  ledit 
homicide  à  la  perfonne  dudit  Duc  de  Milan ,  dedans  laditte  Eglife.  En 
laquelle  aufli  incontinent  ce  tait ,  fut  tué  Se  meurdry ,  &  un  autre  de 
laditte  ville ,  qui  accompagnoit  ledit  Gentil-homme  ,qui  aulïï  avoit  déli- 
béré de  tuer  ledit  Duc  de  Milan  ,  pource  qu'il  luy  detenoit  Se  mainte- 
noit  fa  femme  ,  contre  fon  gré  Se  voulonté  ,  eftant  avec  luy  ,  Se  par  la 
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fentenre  des  nobles  dudir  pavs ,  des  Juges  Se  autres  notables  perfonnes  ^^"^ 
dudit  Milan  ,  fut  dit  &  délibéré  que  tous  les  hommes  ,  femmes  Se  en-  1  47^« 
fans  du  codé  &  ligne  de  icelluy  Gentil-homme ,  Se  cclluy  de  faditte 
compagnie  quelque  part  qu'ils  feroient  trouves ,  feroient  tués  Se  meur- 
dris ,  Se  leurs  maifons  Se  Seigneuries  démolies  Se  jettées  par  terre  Se  ara- 
fez,  mefmcment  les  arbres  portan s  fruicts  à  eux  appartenans,  defracinez, 
Se  mile  la  racine  deflus:  ce  qui  fut  fait. 

Audit  mois  de  Décembre  1476.  mourut  Se  ala  de  vie  à  trcfpas  Mada- 
me Agnez  de  Bourgogne  ,  au  Chafteau  de  Moulins  en  Bourbonnois  ,  la- 
quelle eut  efpoux  feu  Prince  de  très-noble  mémoire  Mgr.  Charles ,  en 
Ion  vivant  Duc  de  Bourbonnois  ,  &  d'Auvergne  ,  dont  eft  ilïuc  très-no- 
ble Se  très-honnefte  lignée ,  tant  maries  que  femelles ,  comme  très-haut 
Se  puilïant  Prince  ,  Mgr.  Jehan  Duc  de  Bourbonnais  Se  d'Auvergne  ,  qui 
cfpoufa  très-excellente  Princcflc  Madame  Jehanne  de  France ,  fille  aifnée 
<lu  Roy  Charles  VIL  de  ce  nom ,  Mgr.  Loys  Seigneur  de  Beau/eu  ,  qui 
mourut  jeune  ,  Mgr.  Charles  ,  Archcvefque  &  Comte  de  Lyon  ,  Primat 
de  France ,  Cardinal  de  Bourbon ,  Mgr.  Pierre  Seigneur  de  Beaujtu ,  qui 
cfpoufa  l'aifnée  fille  du  Roy  de  France  ,  lors  fils  dudit  Roy  Charles  , 
Mgr.  l'Archcvefquc  du  Liège  ,  Jacques  ,  Mgr.  qui  mourut  à  Bruges , 
Madame  Jehanne  qui  fut  efpoufée  au  Prince  d'Orange,Sc\gnc\it  d'Arlay, 
Madame  Marguerite  femme  de  Pheiippe  Mgr.  de  Savoye  ,  Seigneur  de 
BrcjTe  ,  Se  laquelle  defunetc  Dame  velquit  laindkcment  &  longuement, 
Se  Ton  trefpas  fut  fort  plaint  Se  plorc  de  tous  fes  enfans ,  parens ,  fervi- 
teurs  Se  amis  ,  &  de  tous  autres  habirans  efdirs-  pays  de  Bourbonnois  Se 
d'Auvergne  ,  en  benotft  repos  gife  fon  ame.  Elle  gift  en  l'Eglife  deSou- 
rîgny. 

Après  que  ces  chofes  curent  efté  ainfi  faites ,  que  dit  eft ,  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  avoit  mis  le  fiege  devant  la  ville  de  Nancy  en  Lorraine , 
pour  icelle  avoir  comme  devant  avoit  eue  ,  mit  les  gens  qui  eftoient 
dedans  icelle  ville  pour  ledit  Duc  de  Lorraine  ,  en  telle  neceflîrc, 
qu'ils  n'avoient  plus  que  manger  ,  Se  par  grand  contrainte  de  famine 
le  eftoient  mis  en  composition  d'eux  rendre  es  mains  dudit  Duc  de  Bour- 
gogne. Le  Dimanche  veille  des  Roys  5.  Janvier  audit  an  76.  vint  &  arriva 
ledit  Mgr.  de  Lorraine ,  accompagné  de  11.  à  14.  mille  Suijfes ,  Alemans 
Se  autres  gens  de  guerre ,  pour  lever  ledit  ficee  ,  combattre  ledit  de 
Bourgogne  ySe  recouvrer  ledit  Nancy ,  dont  en  avinteequi  s'enfuit.  C'cft 
altâvoir  que  quatre  jours  avant  la  journée  Se  venue'  dudit  de  Lorraine  de- 
vant Nancy  y  qui  fut  le  5.  Janvier,  veille  des  Roys  1476.  le  Comte 
de  Campobajfe ,  le  fixe  Ange  Se  le  Sgr.  de  Montfort  laiflerent  le  Duc  de 
Bourgogne ,  &  l'abandonnèrent  en  fondit  parc.  Et  le  Mercredy  devant 
la  bataille  ou  journée  ,  icelluy  Comte  de  Campobajfe  en  emmena  bien 
avec  luy  neuf  vingts  hommes  d'armes  ,  &  le  Samedv  enfuivant  les  deux 
autres  Capitaines  deflus  nommez  en  emmenèrent  bien  fix  vingt  hom- 
mes d'armes  ,  qui  tous  vouloient  cftre  François  :  mais  on  diffimula  de 
les  recevoir  pour  la  trcfve,  &  fut  ordonné  par  aucuns,  âqui  ils  s'adref- 
ferent ,  qu'ils  s'en  iroient  en  Lorraine  :  laquelle  chofe  ils  firent  referve 
une  partie  qui  demeura  pour  garder  Condê ,  qui  eft  une  place  fur  la  ri- 
vière de  Me{clle  ,  par  ou  les  vivres  dudit  Duc  de  Bourgogne  palToient , 
Tome  II.  S  qui 
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-■  qui  vcnoient  du  val  de  Met{  &  du  pays  de  Luxembourg ,  &  s'en  tira 

1476.  ledit  Sgr.  de  Campobaffe  devers  Mgr.  de  Lorraine  ,  &  i'advertit  de  tout 
le  fait  dudit  de  Bourgtgne ,  Se  incontinent  s'en  retourna  luy  &  fes  gens 
audit  liai  de  Conde  ,  qui  n'eft  que  à  deux  lieues  dudit  lieu  de  Nancy. 
Et  ledit  jour  Samedy  4.  Janvier  ,  ledit  Mgr.  le  Duc  de  Lorraine  arriva 
à  faintt  Nicolas  de  Varcngeville  Se  les  Suif/es  avec  luy  ,  qui  bien  citaient 
dix  mille  cinq  cens  de  vray  compte  fait ,  &  d'autres  Alemans  y  avoir 
beaucoup  ,  fans  les  Lorrains  Se  autres  gens  de  guerre. 

Le  Dimanche  enfuivant  5.  dudit  mois  ,  environ  huict  heures  de  ma- 
tin ,  defemparerent  Se  partirent  lefdits  Seigneurs  de  Lorraine  Se  de  Suif 
fe  y  Se  vinrent  i  Neufville  ,  &  outre  un  eftanc  près  d'illec ,  firent  leurs 
ordonnances ,  &  en  effed  lefdits  Suffis  fe  .mirent  deux  bandes ,  dont  le 
Comte  d'Abflain  Se  les  Gouverneurs  de  Fribourg  Se  de  Zurich  avoient 
l'une  ,  &:  les  advouez  de  Berne  l'autre ,  Se  environ  midy  marchèrent 
tous  à  une  fois  :  c'eft  alïàvoir  une  bande  devers  la  rivière  »  &  l'autre 
tout  le  grand  chemin  à  venir  devers  ledit  Neufville  audit  Nancy.  Ledit 
Duc  de  Bourgogne  s  eftoit  ja  mis  hors  de  fon  parc  Se  en  bataille  ,  Se  au 
devant  Se  devers  luy  y  avoit  un  ruilfeau  qui  palTe  à  une  Maladerie  nom- 
mée laMagonne  ,  Se  eftoit  ledit  ruiiïèau  entre  deux  fortes  bayes  des  deux 
coftez,  entre  luy&  lcfdirs  Suffis.  Et  fur  le  grand  chemin,  par  où  vcnoient 
l'une  des  bandes  d'iceux  Suffis  ,  avoit  ledit  Duc  de  Bourgogne  fait 
alîeoir  le  plus  fort  de  fon  artillerie.  Et  ainfi  que  les  deux  bandçs 
marchoienr,  Se  qu'elles  furent  à  un  grand  traict  d'arc  des  Bourguignons  , 
defehargea  fur  iceux  Suffis  ,  Se  n'y  fift  quelque  dommage.  Laquel- 
le bande  des  Suffis  laifïà  ledit  chemin  &  tira  au  delTus  vers  le  bois , 
Se  fîft  tant  qu'elle  fut  au  cofté  dudit  Duc  de  Bourgogne  ,  au  plus  haut  du 
lieu. 

En  faifantees  chofes  ledit  Duc  de  Bourgogne  fift  tourner  fes  archers  » 

Îjui  tous  eftoient  à  pic ,  devers  iceux  Su  ffis  ,  Se  ordonna  deux  ailles  de 
es  hommes  d'armes  pour  batailler ,  dont  en  l'une  eftoit  Jacques  Galiot , 
Capitaine  Italien  ,  Se  à  l'autre  eftoit  le  Souverain  de  Flandres  ,  nommé 
Mtfllre  Joflc  (19)  de  La  lai  n.  Et  rt-toft  que  lefdits  Suffis  fc  trouvèrent 
au-delTiis  &  au  cofté  dudit  Duc  de  Bourgogne  ,  tout  à  un  coup  fe  tournè- 
rent le  vifage  vers  luy  &  fon  armée  ,  Se  (ans  arrefter  marcherenr  le  plus 
impetueufement  &  orgueilleufement  que  jamais  gens  firent.  Et  à  l'appro- 
cher pour  joindre ,  defehargerent  leurs  coulevrines  à  main,  &  à  ladittc 
defeharge  ,  qui  n'eftoit  pas  des  Généraux  des  Finances ,  tous  les  gens 
de  pied  dudit  de  Bourgogne  fe  mirent  en  fuite.  La  bande  defdits  Suffis, 
qui  eftoit  devers  la  rivière,  marchèrent  quant  &  quant  celle  dudit  Ga- 
liot Se  de  ceux  qui  eftoient  avec  luy ,  &  frappèrent  lefdits  SuiJJcs  dedans 
eux  tellement ,  qu'ils  furent  incontinent  deffaits.  L'autre  aille  defdits 
Bourguignons  tourna  pareillement  fur  l'autre  bande  defdits  Suffis,  mais 
ils  les  recueillirent  bien  :  Se  fi-toft  que  lefdits  gens  dudit  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  eftoient  à  pied ,  fe  mirent  en  fuite ,  tous  fes  gens  de  cheval  pic- 
querent  après ,  &  tirèrent  pour  paflèr  au  pont  de  Bridores  à  demi  lieue  de 

Nancy  , 

(19)  Joflë  de  Lalaing ,  qui  fut  depuis  I  Souverain  âc  Flandres  ,  à  caufe  qu'il  en 
Chevalier  de  la  Toifoa  dOr ,  nommé  1  était  Bailly  Souverain. 
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Nancy ,  qui  eftok  le  chemin  à  tirer  vers  Tfùonville  Se  Luxembourg.  Et  le- 
quel pontlcditHcCd/w/o^y^jojavoitempefchcj&ycftoitluy  &fesgens,  147^- 
Se  autres  gens  d'armes  tous  en  armes ,  Se  avoit  fait  mettre  des  charriots 
au  travers  dudit  pont.  Et  ainfi  que  la,  foule  defdits  Bourguignons  y  arri- 
voit ,  trouva  illec  empefehement ,  Mgr.  de  Lorraine  Se  les  gens  ,  qui  le 
lui  voient  au  dos ,  &  pource  que  on  gardoit  ledit  pont,  Se  qu'il  eftoit  en 
bataille  ,  lefdits  Bourguignons  furenr  contraints  de  eux  jetter  aux  guez 
de  la  rivière.  Et  la  fut  la  grand  defeontîture ,  Se  plus  la  moitié  que  au 
champ  de  la  bataille  :  car  ceux  qui  fe  jettoient  en  l'cauc  eftoient  incon- 
tinent tuez  par  lefdits  Suifjès ,  qui  y  vinrenr,  Se  ceux  de  l'autre  partie  fe 
noyoient  eux-mefmes  ,  &  tout  le  demeurant  fut  pris  ou  mort ,  Se  bien 
peu  s'en  fauva.  Et  aucuns  quant  ils  virent  l'embufche  dudit  pont  fe  re- 
tirèrent vers  les  bois,  &  là  les  gens  du  pays  Ci  les  fuivoient ,  Se  les  pte- 
noient&  tuoient,  Se  à  quatre  lieues  environ  on  ne  trouvoit  que  gens- 
morts  pat  les  champs  Se  chemins ,  Se  dura  la  chafle  fur  lefdits  Bourgui- 
gnons jufquesàplus  de  deux  heures  de  nuict ,  que  Mgr.  de  Lorraine  s  cn- 
quift  de  rous  collez  qu'eftoit  devenu  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  &  s'il  s'en 
eftoit  fuy,  ou  s'il  eftoit  pris  \  mais  à  l'heure  ne  furent  feeucs  aucunes 
nouvelles ,  Se  tout  incontinent  fut  envoyé  pat  ledit  de  Lorraine  homme 
propre  en  la  ville  de  Mct{ ,  par  devers  un  qui  eftoit  nommé  Jehan  Dais, 
Clerc  de  laditte  ville  de  Mct{ ,  pour  fçavoir  fi  ledit  Duc  de  Bourgogne 
eftoit  point  pafle  ,  &  le  lendemain  ledit  Jehan  Dais  manda  dudit  lieu 
de  Met{  audit  Sgr.  de  Lorraine  ,  que  feurement  il  n'eftoit  point  palTc  , 
&  ne  fçavoit-on  qu'il  eftoit  devenu  ,  &  qu'il  n'avoit  point  tiré  vers  Lu- 
xembourg. Et  le  lendemain  qui  fut  Lundy  jour  des  Roys,  ledit  Comte 
de  Campobajfe  monftra  un  page,  qui  avoit  efté  pris,  qui  avoit  nom  Bap- 
tifle  ,  natif  de  Rome  ,  de  la  lignée  de  ceux  de  la  Coulomne  ,  qui 
eftoit  avec  le  Comte  de  Chalon  Neapolitain  ,  lequel  eftoit  avec  ledit  Duc 
de  Bourgogne.  Et  après  qu'il  euft  efté  interrogé,  hit  icelluy  page  mené  £ 

Î^rand  compagnie  de  gens  de  guerre,  au  lieu  où  ledit  de  Bourgogne  gi- 
oit  mott ,  lequel  eftoit  tout  nud.  Et  en  icelluy  lieu ,  le  Mardy  enfuitte 
de  laditte  bataille  au  matin  ,  ledit  page  monftra  clairement  ledit  Duc 
de  Bourgogne  mort  Se  tout  nud ,  &  environ  luy  quatorze  hommes  tous 
nuds  ,  les  uns  aftez  loings  des  autres.  Et  avoit  ledit  Duc  de  Bourgogne 
un  coup  de  bafton  nommé  hallebarde ,  a  un  coufté  du  milieu  de  la  tefte 
par  deltiis  l'oreille  jufques  aux  dents,  un  coup  de  picqueà  travers  des 
cuifles ,  Se  un  autre  coup  de  picque  par  le  fondement ,  Se  fut  cogneu  ma- 
nifeftemenr  que  c'eftoit  le  Duc  de  Bourgogne  à  fix  choies.  La  première 
Se  la  principale ,  fut  aux  dents  de  delTùs ,  lefquelles  il  avoit  autrefois  péri 
ducs  par  une  cheute.  La  féconde  fut  d'une  cicatrice  à  caufe  de  la  playe 
qu'il  eur  à  la  journée  de  Montlehery  en  la  gorge ,  en  la  partie  dextre.  La 
tierce  à  Ces  grans  ongles,  qu'il  portoit  plus  que  nul  autre  homme  de  fa 
Cour ,  ne  aurre  perlonnc.  La  quarte  fut  d'une  playe  qu'il  avoit  en  une 
cfpaule,  à  caufe  d'un  efcarboucle  que  aurrefois  y  avoit  eue.  Lacinquief- 
me  fut  à  une  fiftule  qu'il  avoit  au  bas  du  ventre  en  la  pennilliere  du  cofté 
dextte.  Et  la  fixiefmc  fut  d'un  ongle  qu'il  avoit  retrait  en  l'orteil.  Et 
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.va laits  enfeigncs  donna  fon  jugement  pour  tout  vray ,  un  ficn  Médecin 
,  _ ,gf  Portingalois  ,  nommé  maiftre  Mathieu  ,  que  c'eftoit  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne fon  maiftre  >  Se  auflî  le  durent  pareillement  fes  valets  de  chambre», 
le  grand  Baûard ,  meflîre  Olivier  de  la  Marche  ,  fon  Chapellain ,  &  plu- 
fieurs  autres  de  fes  gens  prifonniers  dudit  Mgr.  de  Lorraine. 

Et  après  que  ledit  de  Bourgogne  ,  ainâ  trouvé ,  eut  cfté  porté  audit 
lieu  de  Nancy ,  &  illec  lavé ,  mondé  Se  nettoyé,  il  fut  mis  en  une  cham- 
bre bien  clo!c,où  il  n'y  avoit  point  de  clarté ,  laquelle  fut  tendue  de  ve- 
loux  noir ,  Se  eftendu  le  corps  deflus  une  table ,  habillé  d'un  veftemenc 
de  toille  depuis  le  col  jufques  aux  pieds  ,  &  deflous  fa  telle  fut  mis  un 
oreillier  de  veloux  noir  ,  Se  deflus  le  corps  un  poille  develoux  noir  ,  Se 
aux  quatre  cornets  avoit  grans  cierges,  &  aux  pieds  la  croix  &  l'eauë  bc- 
nifte.  Et  ainlî  habille  ,  qu'il  cftoit ,  le  vint  veoir  mondit  Sgr.  de  Lorrai' 
ne  veftu  de  dueil,  Se  avoit  une  grand  barbe  d'or  venant  jufïques  a  la  cein- 
ture ,  en  lignification  des  anciens  preux ,  Se  de  la  victoire  qu'il  avoit  fut 
luy  eue.  Et  à  l'entrce  dift  ces  mots  en  luy  prenant  l'une  aes  mains  de 
deflus  ledit  poille.  Vos  ames  ait  DLeu  ,  vous  nous  avez  fait  moult  de 
maux  &  douleurs.  Et  à  tant  vint  piendre  l'eauc  benifte  6c  eh  jettadeffus. 
le  corps  ,  &  depuis  y  enrrerent  tous  ceux  qui  le  voulurent  veoir ,  Se  puis, 
le  fift  ledit  Duc  de  Lorraine ,  enterrer  en  iepulture  bien  Se  honnorablc- 
ment ,  &  luy  fift  faire  moult  beau  fervicc. 

Et  incontinent  après  laditte  defeonfitute  Se  mort  dudit  de  Bourgogne  » 
ledit  Mgr.  de  Lorraine  Se  autres  Sgrs.  Se  Capitaines ,  fe  mirent  à  conleil 
Se  ordonnèrent  que  aucuns  d'eux  troient  en  La  Duché  de  Bourgogne,  en 
la  Comté '&  autres  lieux,  qui  fe  tenoient  pout  ledit  de  Bourgogne  ,  pour 
tous  les  réduire  &  mettre  en  la  main  du  Roy  ,  laquelle  choie  rut  incon- 
tinent faite  fans  relîftance  >  Se  pareillement  ceux  de  la  Comté  d'Auxer- 
re  ,  fe  rendirent  &  firent  ferment  au  Roy.  En  laditte  bataille  moururent 
la  plu i  pan  de  tous  les  gens  de  bien  de  laditte  compagnie  ,  Se  y  furent 
pris  le  grand  Baftard  de  Bourgogne  ,  lequel  depuis  ledit  Mgr.  de  Lorraine 
mena  au  Roy ,  luy  eftant  en  Picardie*.  Le  Baftard  Baudouin  de  Bcurgognt 
Se  plufieurs  autres  grans  Seigneurs  prifonniers.. 

Après  ces  chofes  &  que  le  Roy  eut  elle  deuëment  acerrené  de  laditte 
mort  dudit  de  Bourgogne ,  Se  des  chofes  delTufdittes,  il  fe  départit  de 
Tours  pour  aler  en  pèlerinage  à  fa  dévotion  ,  Se  après  s'en  rerourna  i 
Chartres  à  Villepreux  ,  à  Hauberviller  ,  à  Noftre-Dame  de  la  Victoire  , 
Se  après  à  Noyon  Se  à  Compiegne.  Et  cependant  fe  reduifireut  à  luy  plu- 
fieurs villes.  &  places  tenues  &  occuppées  par  ledit  de  Bourgogne ,  com- 
me Mondidier ,  Perronne  ,  Abbexillc  ,  Monjlreuil  fur  la  mer  ,  Se  autres 
places  eftans  près  d'Arras ,  mais  lefdirs  d'Arras  ne  voulurent  point  obeyr 
de  prime  face,  Se  fe  fortifièrent  en  laditte  ville  ,  de  gens  de  guerre  ,  vi- 
vres &  artillerie.  Et  furent  envoyez  de  pat  eux  au  Roy,  plufieurs  Am- 
baflâdeurs ,  qui  tinrent  la  chofe  en  trefve ,  pendant  laquelle  le  Roy  fift 
le  plus  grand  amas  d'artillerie  >  poudres ,  pionniers ,  gens  de  guerre ,  Se 
autres  préparatoires  que  jamais  on  avoit  veu  ,  tousjouis-  attendant  quelle 
eoncluuon  prendroientlefdits  d'Arras,  oadeappoinctement  ou  de  guer* 
te  Et  pour  faire  les  frais  des  chofes  deiTufdittcs  fut  fait  de  grans  em- 
prunts à  Paris  Se  autres  bonnes  villes  de  ce  Royaume.  Et  après  le  Roy 
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trouva  moyen  d'avoir  Se  mettre  la  cité  dudit  Arras  en  fa  main ,  dedans 
laquelle  il  entra  le  Mardy  4.  Mars  1476.  Se  fift  fortifier  &  retirer  laditte  1 47 
cité  contre  laditte  ville  d' Arras  ,  dedans  laquelle  y  avoit  un  tas  de  gens 
illec  venus  de  plufieurs  lieux  tenans  le  party  de  Bourgogne ,  Se  melme- 
ment  des  villes,  qui  nouvellement  s'eftoient  réduites  au  Roy.  Et  illec 
fans  avoir  chef  ne  hommes  de  conduitre  ,  fe  fortifièrent  fort ,  &  rirent 
de  grans  blafphemcs  au  Roy ,  comme  faire  gibets  en  laditte  ville  Se  fur 
les  murs ,  Se  y  pendre  croix  blanches ,  monftrcr  leur  cul  Se  autres  ville- 
nies.  Et  s'entretinrent  en  leurs  folles  imaginations  jufques  à  un  peu  de 
temps  après ,  que  vinrent  devers  le  Roy,  en  laditte  cité ,  aucuns  manans 
dudit  lieu  de  Arras  ,  pour  avoir  de  luy  aucune  bonne  pacification ,  avec 
lefquels,  nonobftant  qu'ils  feu lient  de  faulîe  Se  mauvaife  obftinarion  , 
&queenicelleeulîènttropperfeveré:lcRoy  fut  content  avec  eux  que  la- 
ditte ville  a" A  iras  feroit  mife  en  fa  main  comme  Souverain,  Se  par  deffauc 
de  homme ,  droits  Se  devoirs  non  faits.  Et  que  les  fruits  Se  revenus  de 
laditte  ville  Se  appartenances ,  feroient  recueillis  par  fes  CoramilTaires  » 
lequel  revenu  fe  pourroir  prendre  par  lefdits  Commidaires,  &  fous  la 
main  du  Roy  par  icelle  Damoifelle  de  Bourgogne ,  Se  jufques  à  ce  qu'elle 
luy  euft  baillé  homme.  Et  que  au  regard  de  laditte  ville  d' Arras ,  le 
Roy  n'y  mettroir  puiflanec  ne  gens  d'armes ,  fans  le  bon  gré  &  vouloir 
des  habitans  dudit  lieu.  Après  lequel  appoin&ement  ainli  fait ,  le  Roy 
envoya  audit  lieu  Mgr.  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  Mgr.  le  Chancellier , 
meflirc  Guyot-Pot ,  Bailly  de  Vermandois  ,  meiïire  Phelippc  de  Crevé- 
coeur  y  Seigneur  Defquerdes  ,  Gouverneur  de  laditte  ville  ,  Se  autres  no- 
bles hommes  ,  pour  prendre  &  recevoir  les  fermens  des  habitans  dudir 
Arras ,  laquelle  choie  fut  fairte  :  mais  en  icelle  faifanr  ,  lefdits  habitans 
<r" Arras  en  aucune  partie,  fe  rebellerenr ,  Se  vinrent  en  l'Abbaye  de  . 
fainâ:  Vuaft ,  où  eftoient  aflîs  à  difner  lefdits  Seigneurs ,  Cardinal  Se  au- 
tres nommez  „cn  armes  Se  fort  effrayer,  crians,  tuez  ,  tuez,  dont  tous 
lefdirs  Seigneurs  curenr  la  plus  grand  peur  Se  frayeur ,  qu'ils  eurent  onc- 
ques  en  leur  vie  ,  mais  il  n'y  eut  point  de  mauvais  mal  fait  pour  celte 
rois.  Et  après  ces  chofes  Se  qu'ils  furent  retournez  en  la  cité  d' Arras  , 
le  Roy  s'en  partit  Se  ala  faire  fes  Pafqucs  i  Therouenne  ,  Se  après  s'en  ala 
à  Htdin ,  où  il  eut  la  ville:  mais  aucuns  paillars  tenans  le  party  de  Bour- 
gogne ,  s'en  alerenr  mettre  &  bouter  dedans  le  Chaftel  Se  parc  dudit  He- 
dïn  ,  auquel  lieu  le  Roy  fift  tirer  de  fon  artillerie  y  Se  incontinent  y  fift 
une  grande  brcfche ,  par  laquelle  les  gens  du  Roy  y  entrerenr.  Et  en 
celle  mefme  heure  ceux  de  dedans  eurent  composition  de  rendre  ledir 
lieu  ,  Se  eux  en  aler ,  eux  Se  leurs  bagues  fauves. 

L'an  1477.  aptes,  ce  que  ledir  lieu  de  Htdin  euft  efte  ainfi  pris,- que  *** 
dit  eft ,  advint  que  aucuns  habitans  dudit  Arras  faignans  de  vouloir  aler  1.47  jm 
devers  le  Roy  ,  obtinrent  fauf-conduit  de  Mgr.  l'Admirai ,  qui  le  leur 
bailla ,  mais  pouree  qu'il  Luy  fembloir  qu'ils  avoient  autre  imagination , 
que  d'aler  devers  le  Roy ,  les  fift  fuivxc,  Se  trouva-on  qu'ils  aloienr  en 
Flandres  par  devers  laditte  Damoifelle  de  Bourgogne ,  pour  laquelle  cau- 
fe  ils  furent  pris  &  ramenez  audit  Hedin,  aufquels  fut  fair  leurs  procez. 
Et  par  iceux  trouvez ,  qu'ils  alloicnt  audit  voyage  en  mauvaife  intention,, 
pour  laquelle  caufe  turent  décapitez  audit  lieu  de  Hedin  ,  jufques  au 
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nombre  de  dix-huit ,  entre  lefquels  y  eftoit  un  nommé  M.  Oudart  de 
1 4  7  7'  Bucy  y  Procureur  General  de  laditte  ville  d'Arras  Se  de  la  Comté  d'Ar- 
tois ,  auquel  fut  le  col  couppé  dedans  un  chapperon  d'efcarlate  fourré  de 
letifles,  &  laditte  tefte,  avec  ledit  chapperon  ,  mife  &  boutée  au  bouc 
d'un  chevron,  auquel  fut  fort  cloué  ledit  chapperon ,  afin  qu'il  ne  feuft 
emblé ,  enfemble  laditte  tefte ,  &:  contre  ledit  chevron  y  avoit  un  eferi- 
teau  où  eftoit  eferit  :  Cy  eft  la  tefte  matftre  Oudart  de  Bucy  ,  Confcillcr 
du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris.  Et  après  laditte  exécution  faite 
le  Roy  s'en  ala  à  Noftrc-Dame  de  Boulongne  lur  la  mer ,  Se  pour  raifon 
des deflufdits,  ainfi  décapitez,  le  Roy  eut  grand  malveillance  contre 
laditte  ville  d'Arras  ,  Se  déclara  lors,  qu'elle  (croit  deftruite.  Et  pour  ce 
faire  y  envoya  manouvriers,  cens  de  guerre  ,  artillerie  ,  vivres,  &  autres 
chofes ,  &  y  fut  mis  le  liège  fort  Se  alpre.  Et  tira  l'artillerie  dedans  icellc 
ville  d'Arras  vers  la  fin  du  mois  d'Avril ,  que  le  Roy  retourna  en  laditte 
cité  d'Arras  ,  où  incontinent  fift  tirer  laditte  artillerie  ,  tant  bombardes, 
que  autres ,  à  caufe  dequoy  toute  la  ville  fut  fort  foudtoyée,  Se  fut  fort 
abbatu  le  boulevart  que  ceux  d'Arras  avoient  fait  contre  laditte  cité  , 
tellement  qu'on  voit  de  laditte  cité  parmy  le  boulevart  tout  au  long  de 
laditte  ville  d'Arras.  Et  tellement  que  après  ces  chofes  lefdits  habitans 
dudit  Arras  furent  fort  cfpouvantez ,  Se  cuidoient  bien  mourir,  &  trou- 
vèrent le  moyen  d'envoyer  devers  le  Roy,  pour  de  luy  obtenir  fa  bonne 
grâce  &  mifericorde ,  lequel  la  leur  bailla  Se  o&roya,  combien  qu'il  l'a- 
voir abandonnée  aux  nobles  hommes  Se  francs  archers ,  eftans  pour  luy 
devant  icelle ,  qui  fe  tinrent  à  mal  contens  de  la  compodtion  que  leur 
avoit  donnée  le  Roy  ,  veu  fondit  abandonnement.  Et  que  les  deflufdits 
en  perfeverant  de  mal  en  pis ,  avoient  injurié  le  Roy  ,  tué  de  fes  gens  , 
&  fait  moult  de  maux  ,  parquoy  leur  fembloit  bien  que  le  Roy  ne  les 
prendroit  point  à  mercy.  Et  les  gens  du  Roy,  au  moyen  dudit  ap- 
poinclcment,  entrèrent  dedans  laditte  ville  d'Arras  le  Dimanche  4.  May 
1477. 

Et  aptès  la  compofition  ainfi  faite  dudit  lieu  tT Arras  ,  s'en  partit  le 
Roy  Se  vint  à  la  Victoire.  Aulïi  s'en  partit  Mgr.  l'Admirai,  les  Gentils- 
hommes Se  francs  archers  de  Normandie  ,  pour  eux  en  aler  chafeun  en 
leur  maifon.  Et  le  Roy  eftant  audit  lieu  de  la  Victoire  eut  nouvelles  que 
cinquante  archers  de  (on  ordonnance  eftoient  alez  à  Peronne ,  pour  y 
mettre  Se  loger  cinq  prifonniers  de  par  le  Roy  ,  aufquels  ils  avoient  fait 
refus  d'y  entrer ,  pourquoy  il  s'en  partit  Se  ala  audit  Peronne  cuidanc 
qu'on*  y  voulfift  faire  aucune  rébellion ,  01)  il  fut  depuis  par  aucun  temps, 
que  autres  nouvelles  luy  furent  apportées  que  les  Flarnens  Se  autres ,  te- 
nans  leur  party ,  eftoienr  fur  les  champs  pour  nuire  au  Roy  Se  fes  pays  , 
pourquoy  incontinent  le  Roy  fift  publier  fon  arriere-ban ,  Se  que  tout 
homme  noble  Se  non  noble ,  privilégié  &  non  privilégié  ,  &  pour  cefte 
fois ,  feuft  tout  preft  &  en  armes ,  pour  le  fervir  Se  refifter  à  leur  fureur. 
Er  fur  ledit  cry  publié  à  Paris  le  Dimanche  1 8.  May  1 477-  En  après  le 
Roy  s'en  ala  à  Cambray  ,  où  il  fut  receu  par  compofition  ,  &  illec  fut 
receu  par  certain  temps  ,  Se  s'y  rafraifehirent  fes  gens  d'armes  jufqucs 
au  jour  de  la  Trinité.  En  ce  temps  le  Roy  envoya  fes  lettres  patentes 
addrcflàns  aux  Gens  tenans  fa  Cour  de  Parlement  a  Paris ,  par  lefquelles 
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leur  mandoit  tous  cri  geueral  alcr  &  eux  tranfporter  en  la  ville  de  Noyon,  ~ 
avec  auffi  les  Maiftres  des  Requeftcs  de  l'Hoftel  du  Roy ,  pour,  avec  le  *  477* 
le  Roy  Se  autres  Sgrs.  de  Ton  fang  &  lignage,  qui  feroient  illec,  veoir 
prendre  conclufion  Se  fin  fur  le  fait  du  procez  fait  alencontre  dudit  de 
Nemours  ,  qui  par  long  temps  avoit  efté  détenu  prifonnicr  en  la  Baftille 
faindc  Anthoine  à  Pans  ,  laquelle  chofe  firent  lefdits  de  Parlement ,  & 
partirent  de  Paris  pour  aler  audit  lieu  de  Noyon  ,  le  Lundy  z.  Juin  pour 
eftre  le  lendemain  audit  Noyon ,  ainfî  que  mandé  leur  eftoit  par  lefdittes 
lettres. 

Le  Samcdy  14  Juin  ,  un  qui  avoit  efté  de  l'hoftel  du  Roy ,  &  qui  avoit 
falfinc  l'on  ngnet  Se  celluy  d'un  des  Secrétaires ,  Se  à  cefte  caufe  avoit 
fait  &  ligné  plufieurs  lettres ,  Se  baillé  en  diverfes  villes  de  ce  Royau- 
me ,  où  il  avoit  au  moyen  d'icclles  pris  plufieurs  fommes  de  deniers  au 
nom  du  Roy ,  &  icelles  à  luy  appliquées ,  fut  pour  ledit  cas  audit  délin- 
quant fon  procez  fait  de  par  le  Prevoft  de  l'hoftel  du  Roy  ou  fon  Lieu- 
tenant Se  depuis  envoyé  audit  lieu  de  Paris,  auquel  lieu  Sc  pour  ledit 
cas  fut  pilloné  Sc  mittré ,  &  puis  fl.iftré  au  front ,  le  poing  couppé ,  Se 
banny  du  Royaume  de  France  ,  Sc  les  biens  Sc  héritages  déclarez  Sc  ac- 
quis conhlquez  au  Roy. 

Audit  mois  de  Juin  advint  que  le  Sgr.  de  Craon  t  à  qui  le  Roy  avoit 
baillé  la  charge  de  fon  armée  ,  pour  aler  en  Ja  Comté  de  Bourgogne  faire 
guerre  à  l'encontre  du  Prince  d'Orange ,  pour  aucunes  injures  à  luy  fau- 
tes par  ledit  de  Craon ,  qui  n'eftoit  pas  de  pareille  maifon  de  luy.  lit 
pour  foy  venger  d'icelle  injure ,  &  aulli  le  Roy  qui  avoit  baillé  le  Gouver- 
nement du  pays  audit  Prince  ,  &  qui  avoit  efté  aufli  au  moyen  de  faire 
mettre  ledit  pays  en  la  main  du  Roy  ,  Se  l'avoit  de  ce  delchargé  pour 
bailler  audit  de  Craon  ,  s'en  courrouça  fort  Sc  trouva  moyen  de  faire  re- 
tourner contre  le  Roy  les  pays ,  villes  &  places,  qui  à  la  requefte  s'ef- 
toient  réduites  à  luy.  Et  avec  Sc  en  fa  compagnie  le  mift  Se  bouta  un 
Chevalier  dudit  pays  de  Bourgogne  ,  nomme  Meliïre  Claude  de  V\ aut- 
el ray  ,  qui  foutindrent  la  guerre  contre  ledit  de  Craon ,  jufques  à  cer- 
tain temps ,  que  ledit  de  Craon  feeuft  que  ledit  d'Orange  eftoit  en  une 
ville  nommée  Gray  ,  où  il  vint  mettre  le  fîege  Sc  y  demeura  par  deux 
jours  que  ledit  Seigneur  de  Chafleauguyon  ,  frere  dudit  d'Orange ,  Sc 
autres  vinrent  pour  le  fecourir ,  dont  fut  adverty  ledit  de  Craon  ,  qui 
s'en  ala  mettre  en  bataille  contre  ledit  Seigneur  de  Chajteauguyon  ,  Sc 
y  eut  grand  hurtibilis  à  laditte  rencontre ,  Sc  de  cofté  Sc  d'autre  y  mou- 
rut de  gens  de  façon  quatorze  ou  quinze  cens  combartans.  Et  de  laditte 
defconnture  furent  faittes  par  l'ordonnance  du  Roy  procédions  générales 
à  Paris ,  en  l'Eglife  faint  Martin  des  champs. 

Au  mois  de  Juillet  1477.  le  Duc  de  Gucldrcs  ,  qui  eftoit  venu  loger 
près  de  Tournay ,  à  tout  quatorze  ou  quinze  cens  Alemans  :  Se  vint  cui- 
det  bouter  le  feu  ès  fauxbourgs  dudit  Tournay  ,  &  fov  loger  au  pont 
d'Epierre ,  près  de  laditte  ville  ,  vinrent  dommager  icelle,  fut  fait  fail- 
lie par  deux  fois  fur  ledit  de  Gueldres  ,  où  à  la  première  faillie  il  fut  tel- 
lement qu'il  y  mourut ,  Se  fon  corps  apporté  en  la  ville  de  Tournay.  Et 
puis  à  la  féconde  faillie  iflirent  fur  ceux  de  fon  armée  de  trois  a  quatre 
cens  lances  de  l'ordonnance  du  Roy ,  avec  aucuns  particuliers  de  laditte 

ville, 
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ville ,  lcfquels  mirent  en  fuite  tous  lcfdits  Alemans  Se  Flamtns  ,  8c 
1477»    bien  tuèrent  deux  mille  ,  &  de  fept  à  huict  cens  prifonniers.  Et  de  la- 
ditte  defeonfirure  en  fut  chante  en  l'Eglife  de  Paris  ,  Te  Deum  lauda- 
mus ,  &  fut  fait  les  feux  parmy  les  rues  de  laditte  ville. 

Audit  an  1477.  le  Lundy  4.  Aouft  (31),  Meflire  Jacques  d'Armignac, 
Duc  de  Nemours  Se  Comte  de  la  Marche ,  qui  avoit  efté  conftituc  Se 
amené  prifonnier  de  la  Baftille  fainct  Anthoine  ,  à  tel  Se  icmblable  qua- 
ttielmc  jour  d'Août  en  l'année  précédente ,  pour  aucuns  cas  ,  délits  8c 
crimes  par luy  commis  Se  perpétrez  ;  durant  lequel  temps  de  fon  empri-* 
fonnement  en  icelluy  lieu  de  la  Baftille  ,  luy  furent  faits  plufieurs  in- 
terrogatoires fur  lefdittes  charges ,  aufquelles  il  refpondit  de  bouche  &: 
par  elerit ,  tant  pardevant  Mgrs.  le  Chanccllier  de  France  ,  nommé  maif- 
tre  Pierre  Doriolk  ,  qu'aurres  des  Prclîdcns  Se  Confcillers  de  la  Cour  de 
Parlement  par  plufieurs  &  diverfes  journées.  Et  encorcs  par  certains 
grans  Clercs  du  Royaume  ,  demeurans  en  diverfes  citez  Se  villes  dudit 
Royaume  >  pourec  mandez  Se  alfemblez  de  l'ordonnance  du  Roy  en  la 
ville  de  Noyon  ,  avec  Se  en  la  compagnie  defdits  de  Parlement.  Et  en 
h  prefence  de  Mgr.  de  Beau/eu  illec  reprefentant  la  perfonne  du  Roy  , 
fut  tout  veu  Se  vifité  la  procédure  par  laditte  Cour ,  fairre  alencontre 
dudit  de  Nemours  ,  enfemble  auffi  les  exeufations  par  luy  faittes  Se  bail- 
lées fervans  a  fa  falvation.  Et  tout  par  eux  veu  ,  conclurent  audit  pro- 
cez ,  tellement  que  le  Lundy  4.  Aouft  fut  audit  lieu  de  la  Baftille  Médire 
Jehan  le  Boulcngicry  premier  Prefident  audit  Parlement ,  accompagné  du 
Greffier  Criminel  de  laditte  Cour  ,  de  fire  Denis  Hejfelin ,  Maiftre  d'hof- 
tel  du  Roy ,  &  auttes  qui  vinrent  dite  Se  déclarer  audit  de  Nemours  ,  que 
veucs  les  charges  à  luy  impofées ,  fes  contenions  &  exeufations  par  luy 
fur  ce  faittes,  Se  tout  veu  Se  confideré,  à  grande  Se  meure  délibéra- 
tion ,  luy  fut  dit  par  ledit  Prefidenr  Se  par  la  Cour  de  Parlement ,  qu'il 
eftoit  criminel  de  lczc-Majefté ,  Se  comme  tel  condamné  par  Arreft  d'i- 
celle  Cour  à  eftre  ledit  jour  décapité  ès  Halles  de  Paris ,  les  biens ,  Sei- 
gneuries Se  terres  acquifes  &  confifquées  au  Roy.  Laquelle  exécution 
fut  ledit  jour  fairte  i  l'efehaffaut  ordonné  efdittes  Halles ,  à  l'heure  de 
trois  heures  après  midy  ,  qu'il  eut  illec  le  col  couppé  ,  Se  puis  fut  en- 
fevelv&  mis  enbierre  Se  délivré  aux  Cordeliers  de  Paris.,  pour  eftre  in- 
hume en  laditte  Eglife  ,  Se  vinrent  quérir  le  corps  ès  Halles  jufques  en- 
viron de  fept  à  huict  vingts  Cordeliers  à  qui  furent  délivrées  quarante 
torches  pour  mener  Se  conduire  le  corps  dudit  Sgr.  de  Nemours  en  leur- 
ditte  Eglife. 

Audit  mois  le  Roy  qui  eftoit  à  Therouenne  envoya  partie  de  fon  armée 
pour  combattre  Se  mettre  hors  de  leur  parc  certaine  quantité  de  Flamens  y 
qui  eftoient  parquez  en  un  lieu  nommé  le  Blanc-foue  ,  lcfquels  Flamens 
quant  ils  ouyrent  nouvelles  de  la  venue  du  Roy  &  fon  armée  ,  s'enfui- 
rent &  deparquerent,  &  audit  deparquement  faire  frapper  nos  gens  fur 
lefdeilufdits  Flamens  ,  defquels  en  y  eut  bien  tué  deux  mille.  Et  depuis 

furent 

(  ?i  )  La  Chronique  da  Tïl!«  met  !e  I  Jatte  du  dernier  Janvier  Î478.  Peur- 
*4.  Août ,  &  dans  le  Cabinet  du  Roi  Louis  être  l'année  y  eft  ajoutée-,  car  alors  on  ne  1* 
XI.  ci-après ,  cft  une  lettre  qu'il  a  cciitrc  en  I  mettoit  point  aux  lettres  nùflîvcs. 
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furent  fuivis  jufques  bien  loing  dedans  le  pays  de  Flandres ,  &  paf-   

jfcient  lefdits  gens  du  Roy  au  mont  de  Cajj'el,  i  Fiejnes  Se  autres  places ,     1 477* 
qui  furent  priles  &  arralées  ,  &  en  tuèrent  encores  bien  autres  deux 
mille.  Et  defdittes  defeonfitures  en  furent  faittes  de  moult  belles  pro- 
cédions en  la  ville  d«  Paris. 

Audit  mois  d'Aouft  1477.  advint  que  un  jeune  fils  Bourreau  à  Paris , 
nommé  Petit-Jehan ,  fils  de  maiftre  Henry  Coufin ,  maiftre  Bourreau  en 
laditte  ville  de  Paris,  qui  défia  avoit  fait  plufieurs  exploits  de  Bourreau. 
Et  entre  les  autres  avoit  exécute  Se  couppé  le  col  de  meifire  Loys  de 
Luxembourg,  Conneftable  de  France,  fut  tué  &  meurdry  ledit  Petit-Jehan 
en  laditte  ville  de  Paris  ,  au  pourchas  d'un  menuifier  qui  eftoit  nommé 
Oudin  du  Bujl  ,  natif  du  pays  de  Picardie  ,  qui  avoit  conçeu  haine 
mortel  contre  ledit  Petit-Jehan ,  pour  raifon  &  caufe  de  ce  que  ledit 
Petit-Jehan  ,  avoit  frappé  ou  batu  long-temps  paravant  ledit  du  Bujl , 
pour  aucune  noife  qu'ils  eurent  enfemble  ,  à  caufe  de  ce  que  ledit  Me- 
nuifier du  Bujl  luy  demandoit  la  grofle  &  féel  d'une  obi  îgation  ,  en 
quoy  ledit  Petit-Jehan  eftoit  oblige  à  icelluy  Oudin  du  Bujl ,  Se  de  la- 
quelle obligation  ledit  petit  Jehan  avoit  payé  le  principal ,  &  ne  reftoic 
que  ledit  groflement  Se  féel.  >.< 1  ' , 

Et  pour  eftrc  ledit  du  Bujl  vengéçjiiditf  eth-Jcan  ,  fe  aflocia  ledit  du 
Bujl  de  trois  jeunes  compagnons  demeurans  à  Paris.  L'un  d'iceux  nom- 
me l'Empereur  du  Houx  ,  Sergent  à  verge.  L'autre  Jehan  du  Foing  , 
Fontenier  &  Plombeur  :  Se  l'autre  nommé  Regnault  Goris ,  Orfèvre  , 
fils  de  Martin  Goris t  Coartier  de  Geolerie.  Tous  lefquels  quatre  de 
guet  à  pens  Se  propos  délibéré ,  vinrent  ailaillir  ledit  Petit-Jehan  ,  qu'ils 
trouvèrent  au  coing  de  la  rue  de  Gamelles  près  de  l'hoftel  du  Moulinet , 
&  vint  le  ptemier  a  luy  ledit  Empereur  du  Houx  foubs  fiance  amiable  , 
qui  le  prit  par  dellbus  le  bras  en  le  tenant  fermement  ,en  luy  difant  qu'il 
n'euft  point  de  paout  des  deflufdits  ,  ôc  qu'ils  ne  luy  feraient  point  de 
mal  Et  en  luy  difant  ces  choies,  vint  ledit  Regnault  Goris ,  qui  frappa 
ledit  Petit-Jehan  d'une  pierre  par  la  tefte,  dont  il  chancella ,  &  k>ts  ledit 
Empereur  le  lafcha  ,  Se  incontinent  vint  à.  luy  ledit  Jehan  du  Foing  , 
qui  luy  bailla  d'une  javeline  au  ttavers  du  corps  ,  dont  il  cheyt  mort  en 
la  place,  Se  depuis  qu'il  fut  mort  ledit  du  Bujl  luy  vint  couper  les  jam- 
bes Se  à  tant  le  partirent  les  quatre  delTufdits ,  &  s'en  alerent  bouter 
en  franchife  aux  Celejlins  de  Paris.  Auquel  lieu  la  nuit  enfuivant  furent 
pris  &  tirez  dehors  par  l'ordonnance  &  commandement  de  meffite  Ro- 
bert d ' EJlouteville  ,  Chevalier  Prevoft  de  Paris ,  Se  gens  de  fon  Confeil , 
pource  que  par  information  leur  apparut  dudit  guet  à  pens  Se  propos 
délibéré ,  dequoy  lefdits  Celejlins  appellerent ,  &  pat  la  Cour  de  Parle- 
ment fut  l'appel  vuidé  &  dit  qu'ils  ne  jouyroicnt  point  des  privilèges  de 
l'Eglife.  Et  après, comme  Clercs,  furent  requis  parl'Evefquede  Paris  , 
comme  fes  Clercs.  Aufli  pareillement  fut  dit  par  Arreft  de  Parlement 

3u'ils  ne  jouyroient  point  du  privilège  de  Clerc,  Se  furent  renvoyez  par 
evant  ledit  Prevoft ,  par  la  lentence  duquel  ils  furent  tous  condamnez 
à  eftre  pendus  Se  cftranglez  ,  dont  ils  appellerent  en  la  Cour  de  Parle- 
ment. Lequel  confirma  laditte  fentence  qui  fut  exécutée ,  &  furent 
tous  quatre  pendus  au  gibet  de  Paris  ,  par  les  mains  dudit  maiftre  Hcn- 
Tome  II.  T  ry , 
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—  ry  ,  perc  dudit  Petit-Jehan  ,  qui  pour  tant  fut  venge  de  la  mdrt  de  ibn- 
1 477*  dit  fils ,  le  Jeudy  veille  de  Mgr.  faind  Jehan  décolla  (Fc  ,  ving^t  huiécief- 
me  jour  dudit  mois.  Et  furent  pendus  en  la  manière  qui  s  enfuit ,  8c 
tout  joignant  l'un  de  l'autre  :  c'eft  aflàvoir  ledit  Empereur  le  premier  , 
Jehan  du  F  oing  le  fécond  ,  Regnault  Goris  le  tiers ,  &  ledit  Jehan  du 
Bufi  le  quarrieûne  &  dernier.  Et  eft  aflavoir  que  lcfdits  Empereur ,  du 
Foing  fie  Goris  ,  eftoient  trois  beaux  jeunes  hommes ,  fie  en  outre  pour 
ledit  cas  fut  batu  de  verges  fie  banny  du  Royaume  de  France  un  jeune 
fils  Cordonnier  qui  auoit  confpiré  de  la  mort  dudit  Petit-Jehan  :  mais 
point  ne  s'eftoit  trouvé  ï  icclle. 

Audit  temps  le  Roy  qui  eftoit  au  pays  de  Picardie  ,  fc  partit  dudit 
pays  fie  y  laiflà  pour  (on  Lieutenant  gênerai  Monfeigneur  le  Baftard  de 
Bourbon  ,  Admirai  de  France ,  pour  la  conduite  de  la  guerre  fie  garde 
de  tout  le  pays.  Et  au  regard  des  gens  de  guerre  de  l'ordonnance  du 
Roy  fie  autres  eftans  pour  luy  efdits  pays  ,  on  leur  bailla  fie  afligna  l'en 
leur  logis  en  la  cité  fie  ville  cCArras  ,  Tournay  ,  Lens  ,  la  Bajfte  ,  fie 
autres  lieux  fur  les  frontières  de  Flandres  fie  autres  payr,qui  encores 
fetenoientpour  ladite  Damoifelle  de  Flandres  ,  filleduditDuc  de  Bour- 
gogne. Et  après  toutes  ces  çhofes  ainfi  faittes  fie  ordonnées  >  le  Roy  s'en 
vint  à  Noftre-Dame  de  la  VicWire.,  voir  la  belleDame  illec  aourée  ,  fie 
puis  après  s'en  rira  à  Paris  où  il  ne  fejourna  gueres  ,  &  y  eftoit  le  jour 
de  la  fefte  faincl  Denis.  A  la  révérence  duquel  Sa i  p. et  il  délivra  tous  les 
prifonniers  eftans  en  Ces  prifons  de  Chaftellet  de  Paris ,  fie  puis  s'en  ala 
a  Tours ,  à  Amboife  fie  autres  lieux  voifins  ,  t>ù  il  fe  tint  par  aiîêz  lon- 
gue efpace  de  temps ,  durant  lequel  les  Bourguignons  fie  autres  enne- 
mis du  Roy,  fous  les  charges  fie  compagnies  du  Prince  d'Orange,  mertire 
Claude  de  Vauldray  fie  autres  eftans  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  firent 
fie  portèrent  degrans  guerres  aux  gens  du  Roy,  eftans  pour  luy  audit 
pays,  fie  en  fut  fait  de  grans  defeonfirures  fur  lefdits  gens  du  Roy  ,  tant 
en  la  ville  de  Grey  fur  Sofne  fie  ailleurs ,  où  lefdits  gens  du  Roy  s'ef- 
toient  logez.  Et  y  tuèrent  lefdits  Bourguignons  des  Gentils-hommes  de 
l'ordonnance  du  Roy ,  fous  les  charges  fie  compagnies  de  Salle^art  Se 
de  Conyngan  ,  Capitaine  des  Efcoffo  'is ,  en  bien  grand  nombre. 

En  laditte  année  le  Roy  ayant  en  unguiiere  recommandation  les  faincts 
faits  de  faincl  Loys  fie  faincl  CharUmagne  ,  ordonna  que  leurs  Images 
de  pierre  pieça ,  mis  fie  afiîs  en  deux  des  pilliers  de  la  grand  falle  du 
Palais  Royal  à  Paris ,  du  rang  des  autres  Rois  de  France  ,  feuflent  des- 
cendus ,  fie  voulut  iceux  eftre  mis  fie  pofez  au  bout  de  laditte  grand  falle 
au  detfus  fie  au  long  de  la  Chappelle  eftant  au  bout  de  laditte  grand  fal- 
le ,  ce  qui  fut  fait.  Et  en  furent  payez  les  deniers  que  l'ouvrage  coufta 
a  faire,  par  Robert  CaiUetcl ,  Receveur  des  Aydes  en  laditte  ville  de 
Paris. 

Au  mois  de  Décembre  audit  an  ,  le  Roy  pour  toufious  accroiftre  fon 
artillerie ,  voulut  fie  ordonna  eftre  faites  douze  grofles  bombardes  de 
fonte  fie  metail  de  moult  grande  longueur  fie  grofteur ,  fie  voulut  icelles 
eftre  faittes  :  c'eft  aflavoir  trois  à  Paris  ,  ttois  à  Orléans  ,  trois  à  Tours  , 
trois  a  Amiens.  Et  durant  ledit  temps  fift  faire  bien  grand  quantité  de 
boules  de  fer  ès  fotgcs  eftans  ès  bois  prçs  de  Crût ,  dont  il  bailla  la  char- 
ge 
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Faire  ès  carrières  de  Peronne  grand  quantité  de  pierres  à  bombarde.  Et  147  7* 
aufli  faire  dedans  les  bois  grand  nombre  des  chevretes  6c  tauldis  de  bois , 
avec  des  efchcls  à  aflaillir  villes  6c  forcerclïès ,  pour  avoir  6c  prendre  les 
villes  de  Flandres  6c  Picardie  ,  qui  encorcs  audit  temps  ciraient  à  ré- 
duire. 

Audit  temps  advint  au  Royaume  a" Angleterre  ,  que  pource  que  le 


Duc  de  CUrance  ,  avoir  intention  de  pal  1er  la  mer  &  aler  defeendre  en 
Flandres  ,  pour  donner  aide  6c  fecours  à  fa  fœur  DucheiTe  en  Bourgo- 
gne ,  veufve  dudit  deffunct  le  dernier  Duc ,  tilt  icelluy  Roy  Edouard 
prendre  &  conftituer  prifonnier  fondit  frère  6c  mettre  prifonnier  en  la 
cour  de  Londres  ,  où  il  fut  depuis  détenu  prifonnier  par  certaine  longue 
efpacede  temps.  Pendant  lequel  ledit  Edouard  ailembla  fon  confeil ,  6c 
par  la  déclaration  d'icelluy  tut  condamné  à  élire  mené  depuis  laditte 
tour  de  Londres ,  traifnant  fur  les  folles  jufques  au  gibet  de  laditte  ville 
àcLondres,  &  illec  être  ouvert  &fes  entrailles  jetiez  dedans  un  feu.  Et 
puis  lny  coupper  le  col  6c  mettre  fon  corps  en  quatre  quartiers  ,  mais 
depuis  par  la  grand  prière  &  requefte  de  la  mere  defdits  Edouard  6c  de 
Clairance  >  fut  fa  condamnation  changée  &  muée  tellement ,  que  au 
mois  de  Février  audit  an  icelluy  de  Clairance  citant  prifonnier  en 
laditte  tour  fut  pris  6c  ciré  de  laditte  prifon  ,  6c  après  qu'il  eut  eflé 
con relié,  fut  mis  6c  bouté  tout  vif  dedans  une  pipe  de  malvoifie 
deffoncée  par  l'un  des  bouts ,  la  telle  en  bas ,  &  y  demeura  jufques 
à  ce  qu'il  eut  rendu  l'efprit.  Et  puis  fut  tiré  dehors  6c  luy  fut  le  col 
couppe ,  6c  après  enfcvely  6c  porté  enterrer  aux  Carmes  avec  fa  fem- 
me ,  jadis  fille  du  Comte  de  Warwich  ,  qui  mourut  à  la  journée  de 
Conventry  ,avec  le  Prince  de  Galles  fils  du  faind  Roy  Henry  d'Angleterre 
de  Lancajlre. 

Audit  temps  advint  à  Paris  que  un  nommé  Daniel  de  Bar ,  ferviteuf 
de  maiftre  Olivier  le  Dain  ,  premier  Barbier  6c  valet  de  Chambre  du 
Roy ,  fut  mis  6c  conftitué  ptifonnier  en  la  Cour  de  Parlement ,  pour 
rai (  on  de  plufîeurs  plaintes  qui  furent  baillées  à  laditte  Cour  alencon-» 
tre  dudit  Daniel ,  6c  mcfmemcntàla  complainte  d'une  nommée  Ma- 
rion  ,  femme  de  Colin  Panier ,  fie  d'une  autre  femme  diflbluc,  qui  char- 
geoient  ledit  Daniel  de  les  avoir  efforcées ,  6c  en  elles  fair  6c  commis 
l'ors  6c  villain  péché  de  Sodome.  Et  aptès  que  par  laditte  Cour  6c  par 
la  JuAice  du  Prévoit  de  Paris  cuit  cfté  vacqué  par  long-temps  à  befo- 
gner  audit  procez ,  icelles  femmes  fe  defdirent  defdittcs  charges ,  en 
confeilanr  par  elles  ,  que  icelles  charges  avoient  faidtes  à  la  pétition  6c 
requede  dudit  Panier  6c  d'un  nommé  Janvier ,  comme  ennemis  dudit 
Daniel ,  6c  pour  eux  vanger  de  luy.  Pourquoy  lefdittes  deux  femmes 
par  fentence  du  Prévoit  de  Paris ,  furent  condamnées  à  eltre  batucs  nues, 
&  bannies  du  Royaume  de  France ,  leurs  biens  &  héritages  connTqués 
au  Roy  ,  furquoy  premièrement  feraient  pris  les  dommages  6c  inrerefts 
dudit  Daniel,  premièrement  &  avant  toute  œuvre.  Laquelle  fentence 


fut 


(  j  x)  Il  avoit  été  Confcilltr  des  Comptes.  Vojtx,  ci-devant  pag. 
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 fut  prononcée  Se  après  exécutée  par  les  carrefours  de  Paris ,  le  Mercrcdy 

x47o-    ii.  Mars  i477. 

Audit  an  Se  mois  de  Mars ,  le  Roy  qui  cftoit  à  Tours  s'en  vint  vers 
Paris  loger  à  Ablon  fur  Seine  ,  en  un  hoftel  appartenant  à  Marc  Sena- 
my  y  Efleu  de  Paris ,  où  il  ne  fejourna  que  deux  jours  ,  puis  vint  à  Pa- 
ris Se  coucher  en  fon  hoftel  des  ToiunclUs  ,  Se  d'illec  le  lendemain  ma- 
tin s'en  ala  en  l'Eglife  de  Paris  faire  fon  oraifon  à  la  Benoifte  Vierge 
M. inc.  Et  celle  faute  s'en  ala  coucher  à  Louvrcs  &  ès  lieux  voifins,  où 
il  fe]ourna  un  peu  de  temps ,  &  après  ala  à  Hejdin  ,  Amiens  Se  autres 
lieux  de  Picardie  ,  où  le  Sgr.  de  Havart  de  part  le  Roy  Edoiiacd  a" An- 
gleterre y  vint ,  Se  communiqua  de  trouver  accord  entre  le  Roy  Se  les 
F/amans.  Et  du  cofté  du  Roy  y  fut  commis  le  Sgr  de  fainB  Pierre  &  au- 
tres. Et  durant  ce  temps  le  Roy  nft  tousjours  paner  fon  armée  audit  pays 
de  Picardie  ,  tant  ceux  de  fon  ordonnance  ,  que  nobles  ,  archers  de  rete- 
nue ,  Se  autres  gens  de  guerre  en  bien  grand  nombre. 

Audit  temps  au  mois  de  Mats  1478.  après  Quafimodo  ,  vint  Se  arriva 
à  Paris  Madame  d'Orléans  ,  Mgr.  le  Duc  d'Orléans  ,  un  jeune  enfant  fils 
du  Duc  de  Cleves  ,  neveu  d'icelle  Dame  ,  Madame  de  Narbonne  ,  fille 
du  feu  Duc  d'Orléans  Se  femme  de  Mgr.  le  Vicomte  de  Narbonne  ,  fils 
du  Comte  de  Foue\ ,  le  fils  du  Comte  de  fendofme  ,  &  autres  plufieurs 
Seigneurs ,  Gentilshommes,  Dames  Se  Damoifelles,  qui  moult  bien  fu- 
rent feftoyées  par  deux  fois  en  laditte  ville  de  Paris.  Pour  la  première 
fois  par  Mgr.  le  Cardinal  de  Foue\  en  l'hoftcl  d'EJIampes  près  la  Baftille. 
Et  la  féconde  fois  par  Mgr.  le  Cardinal  de  Bourbon  en  fon  hoftel  à  la- 
ditte ville  de  Paris  ,  qui  y  donna  à  foupper  à  icelle  Dame  ,  à  toute  fa- 
dkte  compagnie ,  &  plufieurs  autres ,  le  Mardy  dernier  Mars  1478.  Et 
fut  ledit  foupper  moult  honnorable ,  plantureux  ,  Se  bien  honnefte- 
ment  fervy  de  tout  ce  qu'il  eftoit  poflible  de  trouver ,  avec  chantres  Se 
plufieurs  inftrumens  mélodieux,  farces,  mommeries,  Se  autres  honneftes 
joyeufetc::.  Et  fut  l'aflïettcdudit  foupper  en  la  gallerie  dorée  ,  refervé 
maditte  Dame  de  Narbonne ,  qui  cftoit  fortgrorte,  qui  pour  fon  nife 
avoir  avec  Mgr.  fon  mary ,  Se  jufqu'au  nombre  de  huiâ:,  foupperenr  en 
une  chambre  bafle  dudit  hoftel  au  logis  de  Jehan  de  Roye ,  Secrétaire 
de  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon  ,  Se  Garde  dudk  hoftel  de  Bourbon. 

Au  mois  d'Avril  1478.  fut  fecu  par  Gucrin  le  Groin ,  Baillif  de  fainct 
Pierre  U  Monjlier  ,  Se  Robinet  du  Quefnoy  ,  lefquels  Se  chafeun  de  eux: 
avoient  charge  de  cent  lances  de  l'ordonnance  du  Roy  ,  qui  eftoient  en 
garnifon  au  pays  de  Picardie  ,  que  les  Flamens  venoient  à  Douay  pour 
apporter  argent  à  ceux  dudit  lieu  pour  leurs  gages  Se  fouldées  ,  Se  aufli 
pour  les  affaires  de  laditte  ville.  Lefquels"  Capitaines  fe  mirent  aux 
champs  pour  gagner  ledit  argenr ,  ce  qu'ils  firent ,  Se  ruèrent  jus  ceux 
qui  le  portoient ,  &  en  tuèrent  aucuns,  Se  plufieurs  prilonniers  y  furent 
pris. 

Et  pource  que  ceux  de  laditte  ville  de  Douay  Se  de  l'ifle  de  Flan- 
dres ,  eurent  certaines  nouvelles  de  laditte  dcftrouue  ,  fc  mirent  aux 
champs  pour  refeourre  ledit  argent  Se  prifonniers.  Er  nonobftanr  qu'ils 
feuftent  moult  grand  nombre ,  nofdits  gens  fe  fauverent  parmy  eux  ,  en 
tuèrent  quatre-vingts  Se  mieux  y  Se  emportèrent  ledit  argent  par  eus  ga- 
gnée 
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cné.  Et  n'y  mourut  point  des  gens  du  Roy  plus  de  vingt-fix  ou  vingt-  ,==== 
lept  hommes  (3  j).  *  47  & 

Au  mois  de  May  1478.  le  Roy  qui  eftoit  au  pays  de  Picardie,  ne  fift 
.  gueres  de  chofes ,  fînon  de  gagner  Se  avoir  par  la  puiflàncc  une  petite 
ville  nommée  Condè  ,  qui  cftoit  tenue  par  les  Bourguignons  ,  laquelle 
eftoit  fort  nuifante  à  avitailler ,  Se  porter  vivres  à  ceux  de  la  cité  de 
Tournay.  Dedans  laquelle  ville  y  avoit  des  gens  de  guerre  du  party  du 
Duc  en  Autriche ,  qui  fe  lailïèrent  battre,  mais  enfin  quant  ils  apperceu- 
rent  le  grand  oft,  qui  leur  eftoit  apparant ,  ils  prirent  compofition  avec 
le  Roy  de  luy  bailler  laditte  ville  Se  chafteau ,  à  quoy  le  Roy  les  receut , 
&  s'en  alerent  eux  8c  leurs  biens  faufs. 

En  laditte  année  vint  à  Paris  un  Cordelier ,  natif  de  Ville-Franche  eu 
Beaujolois  ,  pour  prefeher  à  Paris,  Se  illec  blafmer  les  vices,  Se  y 
prefcha  bien  longuement ,  difant  Se  publiant  les  vices  dont  les  créatures 
eftoient  entachées.  Et  par  fes  parolles  y  eutptufieurs  femmes  qui  s'eftoient 
données  aux  plaifances  des  hommes  ,  Se  autres  péchez,  qui  de  ce  fe  re- 
trayrent ,  Se  aucunes  d'icclles  fe  mirent  en  Religion  en  delailïànt  leurs 
plaifances  Se  voluptez  ,  où  paravant  s'eftoient  démenées  :  Se  fi  blafma 
tous  les  eftats  ,  Se  h  prefcha  de  la  Juftice  ,  du  Gouvernement  du  Roy , 
des  Princes  Se  Seigneurs  de  ce  Royaume ,  Se  que  le  Roy  eftoit  mal  fervy, 
Se  qu'il  avoit  autour  de  luy  des  fervitetirs  ,  qui  luy  eftoient  traiftres ,  Se 
que  s'il  ne  les  mertoit  dehors ,  qu'ils  le  deftruiroient ,  Se  le  Royaume 
aulB.  Defquelles  chofes  en  vinrent  nouvelles  au  Roy  ,  parquoy  ordonna 
qu'on  luy  dcfTendift  le  prefeher.  Et  pour  cefte  caufe  vint  à  Paris  maiftre 
Olivier  le  Dain  ,  Barbier  du  Roy  ,  pour  luy  faire  deffendre  le  prefeher, 
qui  luy  fut  interdit  :  ce  qui  fur  à  la  grand  deplaifance  de  plulïcurs  hom- 
mes Se  femmes ,  qui  fort  s'eftoient  rendus  enclins  à  le  fuivre  Se  oyr  fes 
parolles  Se  prédications.  Et  pour  doute  qu'on  ne  le  prit,  ne  que  on  n« 
luy  fift aucun  opprobre  ,  le  furent  veiller  nuit  Se  jour,  dedans  le  Con- 
vent  des  Cordcliers  dudir  lieu  de  Paris.  Et  fi  difoit-on  ,  que  plulleurs 
femmes  y  aloient  curieufement  de  nuit  &  de  jour  ,  qui  fe  garniftoient 
en  leurs  patois  de  pierres ,  cendres,  coufteaux  mucés,  &  autres  ferre- 
mens  Se  ballons ,  pour  frapper  ceux  qui  luy  voudroient  nuire  &  empef- 
cher  faditte  prédication ,  Se  qu'ils  luy  diloient ,  qu'il  n'euft  point  de 
paour  ,  &  qu'ils  mourroient  avant  que  efclandre  luy  advint. 

Durant  ces  chofes ,  s'en  ala  en  Picardie  un  Légat  de  par  le  Pape ,  pour 
remonftrer  au  Roy,  Se  au  Duc  d'Autriche  ,  le  grand  mal  que  faifoient 
les  Turcs  infidelles  alencontre  de  la  Chreftienté ,  en  les  exhortant  de  faire 
paix  entre  eux  ,  &  de  eux  délibérer ,  d'eux  expofer  à  la  deffence  de  la- 
ditte Chreftienté,  Se  deftruire  lefdits  infidelles.  Au  moyen  de  quoy  fut 
un  peu  celïce  laditte  guêtre ,  en  efperant  trouver  accord  en  leurfdits 
débats  :  mais  nonobftant  ce,  ne  ceflerent  point  les  Bourguignons  de  la 
Duché  Se  Comté  de  Bourgogne ,  de  tousjours  faire  guerre  aufdits  pays 

Sz 

(î?)  IP*  1478-  Supplément.  Au  Sainte  Vierge.  Voye^  les  Lettres 
mois  d'Avril ,  Louis  XI.  fe  rendit  Patentes  de  ce  Roi ,  du  mois  d'A- 
rt Boulogne  fur  Mer  ,  pour  y  faire  vril  1478.  dans  l'Hift.  de  N.  Dame 
hommage  de  fon  Royaume  à  la  l  de  Boulogne  dcMJe  Roy ,  p.iozu. 
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Se  à  l'armée  que  le  Roy  y  avoic  envoyée ,  Se  de  prendre  fur  les  gens  dû 
»  47  8.    Roy  villes  ,  chafteaux ,  Se  places  par  le  Roy  recouvrées,  Se  y  tue  rem  des 
gens  du  Roy  &  francs  archers ,  bien  grand  nombre. 

Le  Mardy  16.  May  fut  crié  à  l'on  de  rrompe  ,  &  cry  public ,  par  les 
carrefours  de  Paris ,  comme  de  toute  ancienneté  il  foit  de  coufturac ,  Se 

3u'il  ne  loife  à  nuls ,  de  quelque  cftat  qu'ils  foient,  de  faire  alïèmblécs 
e  gais  en  la  ville  de  Paris ,  fans  le  congé  &  licence  du  Roy  ou  fa  Jufti- 
ce.  Ec  que  ce  neantmoins  ,  au  moyen  de  certains  fermons  ,  Se  prédica- 
tions ,  puis  n'agueres  faits  en  laditte  ville ,  par  frère  Anrhoine  Fradin  , 
de  l'Ordre  des  Cordeliers  ,  plufieurs  perfonnes  fe  font  aflèmblées  &  ve- 
nues au  Convent  defdirs  Cordeliers ,  pour  illec  garder  ledit  Cordclier  , 
auquel  n'avoit  efté  fait  aucun  opprobre  par  le  Roy  ne  fa  Juftice  ,  mais 
y  avaient  clic  envoyez  feulement  aucuns  des  Conleillers  du  Roy  ,  pour 
le  interroger  fur  aucunes  chofes  Se  matières  fecrettes  >  dont  le  Roy  en 
vouloit  fçavoir  la  vérité.  Et  illec  s'eftoient  tenus  nuit  Se  jour  près  do 
icclluy  frère  Anthoint ,  pour  le  garder ,  fi  comme  ils  difoienr.  Laquelle 
chofe  eftoit  en  grande  efclandre  ,  parquoy  Se  par  l'advis  de  la  Cour  de 
Parlement ,  &  Prevoft  de  Paris ,  elloit  interdit  Se  deffendu  à  toutes  per- 
fonnes, de  quelques  condition  qu'ils  feuifent,  de  non  plus  faire  Ici  Ju- 
tes alTemblées  en  laditte  Eglife  des  Cordeliers ,  ne  ailleurs ,  fur  peine  de 
confifeation  de  corps  Se  de  biens.  Et  que  au  regard  de  ceux ,  qui  ainlt 
elloient  aflcmblcz  audit  lieu  des  Cordeliers ,  incontinent  après  le  cry  fe 
départirent,  Se  alaft  chafeun  en  fa  maifon  fur  lefditres  peines,  &  aux 
maris ,  qu'ils  fiHênt  deffence  à  leurs  femmes  de  plus  aler ,  ne  eux  tenir 
aufdites  alfemblécs.  Après  lequel  cry ,  ainfi  fait  que  dit  cil ,  fut  par 
grand  derifion  cric  par  plufieurs  des  efeoutans ,  que  ce  n'eftoit  que  fo- 
lie ,  &  que  le  Roy  ne  fçavoit  rien  des  chofes  deifuidites ,  &  que  c'eftoit 
mal  fait  d'avoir  ordonne  de  faire  ledit  cry. 

Le  Lundy  premier  Juin  audit  an ,  par  le  premier  Prefident  du  Parle- 
ment ,  Se  autres  qui  fe  difoient  avoir  charge  du  Roy  ,  fut  dit  Se  déclaré 
audit  frère  Anrhoine  Fradin  ,  qu'il  eftoit  à  tousjours  banny  du  Royaume 
de  France  ,  &  que  pour  ce  faire  il  vuidaft  inconrinenr,  &  fans  arrefter  , 
hors  d'icclluy  Royaume ,  ce  qu'il  fift  ,  &  vuida  le  lendsmain  de  laditte 
ville  de  Paris ,  qui  fut  Mardy  x.  Juin  1478.  Et  quant  ledit  frère  An- 
thoint partit  dudit  lieu  des  Cordeliers  de  Paris  ,  y  avoir  grand  quantité 
de  populaire  ,  crians  &  foupirans  moult  fort  fon  département ,  &  en 
elloient  tous  fort  mal  contens.  Et  du  courroux  qu'ils  en  avoienr,  difoienc 
de  merveUleufes  chofes ,  &  y  en  eut  plufieurs ,  rant  hommes ,  que  fem- 
mes ,  qui  le  fuivoient  hots  de  la  ville  de  Paris ,  jufques  bien  loin  ,  Se  puis 
après  s'en  retournèrent. 

Audit  temps ,  le  Roy  qui  eftoit  aie  au  pays  de  Picardit ,  en  intention 
d'avoir  Se  metrre  en  Ces  mains ,  Se  obeiflànce  ,  les  villes  ,  places  &  pays , 
que  tenoit  le  deffunû  Duc  de  Bourgogne,  au  jour  de  fon  trefpas ,  comme 
apparrenans  au  Roy  ,  Se  à  luy  acquifes  par  la  rébellion  Se  defobeyflànce 
du  deffunâ  Duc  de  Bourgogne ,  Se  qui ,  pour  icelles  avoir ,  y  avoit  me- 
né la  plus  belle  &  grande  "quantité  d'arriJleric ,  Se  gens  d'armes  de  fon 
ordonnance  ,  francs  archers  Se  nobles  hommes ,  qui  oneques  fut  veue 
en  France,  Et  demeura  longuement  audit  pays ,  cuidant  tousjours  avoic 
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les  Flamens  Se  le  Duc  Maximilien  d'Autriche  ,  qu'ils  appelloient  leur  • 
Seigneur ,  fous  ombre  duquel  avoir,  fur  envoyé  devers  le  Roy,  luy  citant  1 47  8. 
i  Cambray ,  Se  en  la  cire  d'Arras  ,  Ambafladeurs  dudit  Duc  d'Autriche , 
qui  pourparierenr  de  bailler  au  Roy ,  paiftblemenr ,  les  Comtés  d'Artois 
Se  de  Boulogne,  l'JJle  ,  Douay ,  &  Orchies,  Saint  Orner ,  &  autres  vil- 
les ,  avec  la  Duché  de  Bourgogne  entière.  Et  fous  ombre  dcfdittes  pro- 
menés, le  Roy  leur  bailla  la  jouùTancc  de  Cambray  ,  Quefnoy-le-Comte, 
Bouchai n ,  Se  autres  villes.  Er  pour  cftrc  plus  près  du  Roy ,  pour  com- 
muniquer des  chofes  deflufdires,  s'en  vint  loger  &  parquer  ledit  Duc 
d'Autriche ,  luy  &  fon  oft ,  que  on  difoit  cftrc  vingt  mille  combatans  Si 
mieux,  entre  Douay  Se  Arras.  Et  illec  tinrent  le  Roy  en  belles  parolles, 
fous  ombre  defdittes  promelTcs  ,  jufques  en  la  fin  dudir  mois  de  Juin  , 
que  le  Roy  n'eut  aucune  chofe  de  ce  qui  luy  avoit  cite  promis.  Et  fi 
avoit  eu  libéralement  du  Roy ,  icelluy  Maximilien  ,  lefdittes  villes,  cui- 
dant  que  de  fon  codé  fuft  entretenu  ce  que  promis  luy  avoit ,  dont  il  ne 
fift  rien ,  Se  n'y  eut  aucune  conclufion  fur  ce  prife. 

Durant  ledit  mois  de  Juin ,  l'armée  que  le  Roy  avoit  envoyée  en  la 
haute  Bourgogne  pour  recouvrer  fes  villes,  contre  luy  rebellées ,  Se  dont 
avoit  la  charge  le  Gouverneur  de  Champagne ,  nommé  d'Amboife  ,  prof- 
pera  fort ,  Se  regagnèrent  Se  mirent  es  mains  du  Roy  la  Ville  de  Verdun , 
Mon/avion ,  Se  Scmur  enfAuxois,  tant  par  atfàult ,  que  par  compofition. 
Et  après  alerent  mettre  le  fiege  devant  la  ville  de  Beaune,  où  ils  furent  depuis- 
par  aucun  temps ,  Se  jufques  au  commencement  du  mois  de  Juillet  1478. 

aue  laditte  ville  de  Beaune  fe  rendit  au  Roy ,  par  compofition  ,  es  mains 
udit  Gouverneur ,  tellement  qu'ils  eurent  leurs  vies  Se  biens  faufs ,  Se 
payèrent ,  en  cê  faifant ,  par  forme  d'amende  pour  leurs  defautes ,  qua- 
rante mille  efeus ,  Se  fi  furent  condamnez  à  rendre  Se  reftiruer  tout  le 
vin  &  autres  debtes ,  qu'ils  pouvoient  devoir  aux  Marchans  de  Paris  , 
Se  autres  Marchans  du  Rovaume,  rant  en  vin  par  eux  vendu,  &  non  li- 
vré ,  que  d'argent  à  eux  baillé  &  prefté.  Er  au  regard  des  gens  de  guerre, 
ils  s'en  alerent ,  par  laditte  compofition ,  francîiement  &  quittement , 
#u\-  &  leurs  biens  faufs. 

Audit  mois  de  Juillet ,  furent  Se  tranfporterent  en  ladirte  ville  d'Ar- 
ras, par  devers  le  Roy  ,  illec  eftant ,  une  grande  A  m  ballade  dudit  Duc 
Maximilien  d'Autriche,  Se  aulli  des  habitans  des  villes  Se  pays  de  Flan- 
dres :  lefquels  furent  oys  par  le  Roy  Se  fon  Confeil ,  Se  fur  ce  qu'ils 
voulurenr  dire  à  grande  Se  meure  délibération  ,  fut  appointée  enrre  le 
Roy  &  lcfdits  Maximilien  Se  Flamens  ,  que  la  guerre  ,  qui  lors  eftoic 
audit  pays  ,  cclTcroit  jufques  à  un  an ,  pendant  lequel  iroient  feurcmenr, 
de  châfcun  des  deux  coftez,  toutes  perfonnes  de  l'un  party  en  l'autre  , 
&  que  toute  marchandife  aurait  fon  plein  cours.  Et  à  tant  s'en  départie 
le  Roy  ,  Se  s'en  vint  loger  vers  Paris ,  Se  ne  entra  point  dans  la  ville, 
pour  caufe  de  ce  que  on  luy  dift ,  que  on  s'y  mourrait ,  &  s'en  a  la  près* 
de  Fendofme ,  où  il  fe  tint  par  aucun-temps.  Et  après  ala  à  Behuart,  Se 
autres  pèlerinages  à  fa  dévotion. 

En  laditte  année ,  Se  au  retour  dudir  pays,  le  Roy  fîft  de  grans  dons  i 
plufieurs  Eglifes  Se  divers  Sainrs  :  car  il  vint  veoir  la  fienoifte  Vierge. 
Marie  de  la  Victoire ,  près  Stniis ,  où  il  donna  deux  mille  francs ,  qu'il 
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voulufteftre  employez  à  faire  des  lampes  d'argent ,  devant  l'autel  de  la- 
1 47  8.  dine  Vierge.  Et  aulli  fift  couvrir  d'argent  la  chaire  de  Mgr. Fiacre* 
où  il  fut  employé  de  fept  àhuidt  vingt  marcs  d'argent.  Ht  en  outre  pour 
fa  grande  Se  1  mgulierc  con  fidence ,  que  de  tou  t  tem  ps  il  a  eu  à  Mgr.  S  .  Martin 
de  Tours  y  vouluft  Se  ordonna  eftrc  fait  un  grand  treillis  cFargent  tout 
autour  de  la  challc  dudit  faincl  Martin  ,  lequel  y  fut  fait ,  Se  pcfoit  de 
feize  à  dix-fept  mille  marcs  d'argent,  qui  coufta  ,  avant  que  eftrc  preft 
Se  tout  aflîs ,  bien  deux  cens  mille  francs.  Et  eft  aflavoir  que  pour  Hner 
de  laditte  grande  quantité  d'argent  à  faire  les  ouvrages  dclTuldits,  fu- 
rent ordonnez  Commillaires  pour  prendre  &  faifir  toute  la  vaiiîelle 
qu'on  pouvoit  trouver  à  Pans  Se  autres  villes ,  laquelle  vaillelle  fut 
payée  raifonnablement  :  mais  nonobftant  ce ,  en  fut  grand  quantité  mu« 
cée  ,  &  ne  fut  plus  veuc  ès  lieux  où  elle  avoit  accouftumé  de  courir.  Et 
à  celte  caulê ,  cfe-là  en  avant ,  quant  on  aloit  aux  nopees  franches  ,  & 
autres,  où  on  avoit  accouftumé  d'y  en  veoir  largement,  n'y  cftoient 
trouvez  que  beaux  verres  &  efguieresde  verre  &  feugiere. 

En  icelluy  temps ,  le  Roy  tift  faire  grand  ademblée  des  Prélats ,  gens 
d'Eglifc  ,  de  grans  Clercs  ,  tant  des  Uniyerfitez  de  Paris,  Montptlier , 
que  d'autres  lieux  ,  pour  eux  trouver  &  aiTembler  en  la  ville  d'Orléans  , 
pour  fubtilier  &  trouver  moyen  de  ravoir  la  Pragmatique,  Se  que  l'ar- 
gent des  vaccans  Se  bénéfices  ne  feuflenrplusportezà/do/nt ,  ne  tirez  hors 
de  ce  Royaume.  Et  pour  celte  caufe  le  tint  laditte  aflembléc ,  ainfieftanc 
à  Orléans  ,  où  ptefidoit  pour  le  Roy  Mgr.  de  Beau/eu  ,  Mgr.  le  Chan- 
celier, Se  autres  du  Confeil  du  Roy.  Lequel  Mgr.  le  Chancellicr,  en  la 
prefence  de  Mgr.  de  Beaujeu ,  dift  Se  déclara  les  caufes  pourquoy  laditte 
aflembléc  eftoit  ainlt  faite  audit  Orléans ,  &  les  caufes  ^ui  mouvoient 
le  Roy  d'avoir  fajr  raireicelle  alîemblée;  laquelle  propolition  fut  refpon- 
duë  par  maiftre  Jehan  Huèy  Doyen  de  la  Faculré  de  Théologie  ,  pour 
laditte  Untvcrlité  de  Paris  y  qui,  en  ce  faifant ,  fift  de  grandes  remonf- 
trances  &  parla  fort  Se  hardiment,  pource  qu'il  eftoit  advoué  de  pat  lefdits 
de  l'Univerfiré  de  Paris.  Et  aulfi  y  parla  pour  laditte  Univetfiré  de  Mont- 
pellier un  autre  grand  Clerc  ,  qui  aulli  parla  moult  bien.  Et  après  qu% 
irelle  alîemblée  eutillec  efté  certaine  cfpacc  de  temps  ,  le  Roy  vint  à  fa 
dévotion  en  l'Eglife  Noftre-Dame  de  Clery  ,  Se  après  la  dévotion  faite  , 
ala  audit  lieu  d  Orleans ,  où  il  ne  fejourna  que  demie  journée.  Et  après 

?[u'il  s'en  fut  retourné  ,  tout  ledit  Confeil ,  ainll  alfemblé  que  dit  eft  , 
ans  conclure  fe  defpartit ,  &  ala  chafeun  dont  il  eftoit  paxty  pour  y 
venir  ,  Se  fut  ledit  Confeil  remis  à  Lyon  au  premier  jour  de  May  après 
enfuivanr. 

En  après  le  Roy  eftant  audit  pays  de  Tourraine ,  envoya  fes  lettres 
clofes  à  fes  bons  Poargeois  de  Paris  ,  leur  faifant  fçavoir  quant  il  avoit 
envoyé  fes  Amballàdcurs  par  devers  le  Roy  de  Cajtîlie  Se  de  Léon ,  fur 
aucuns  diffèrens,  qui  cftoient  entre  le  Roy  Se  iuy ,  afin  de  rrouver  aucun 
bon  accord  entre  eux  fur  lefdits  differens  ,  lcfquels  fes  Ambafladeurs , 
eftoienr  retournez  dudit  voyage ,  Se  avoient  rapporté,  que  ledit  Roy  de 
Cajlilli  eftoit  bien  content  du  Roy ,  Se  luy  avoit  promis  &  juré  bonne 
amour  &  vraye  alliance  :  pourquoy  le  Roy  voulant  de  ces  chofes  eftrc 
loué  Se  regracié  Dieu ,  noftre  Créateur ,  &  la  BenoiAe  gloricufe  Vierge 
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Marie ,  mandoit  aufdits  de  Paris  ,  que  de  ce  ils  fiflent  procédions  géné- 
rales à  Paris ,  &  que  les  feux  en  feulant  faits  parmy  les  rues  de  ladietc 
ville  :  Laquelle  choie  fut  faire.  Et  furent  icellcs  procédions  faites ,  qui 
alerent  de  Noftre-Dame  à  Madame  fain&e  Geneviefve  au  mont  de 
Paris  ,  Se  fur  illec  prefché  par  le  Prieur  des  Carmes ,  qui  illec  déclara 
bien  au  long  Se  honnorablement ,  l'intention  Se  contenu  defdittes  lettres 
du  Roy. 

En  ladite  année  au  mois  d'Octobre  ,  advint  au  pays  d'Auvergne  ,  que 
en  une  Religion  de  Moines  noirs  (34),  appartenant  à  Mgr.  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,  y  eut  un  des  Religieux  dudit  lieu ,  qui  avoit  les  deux  fexes 
d'homme  Se  ae  femme  ,  Se  de  chafeun  d'iceux  fe  aida  tellement ,  qu'il 
devint  gros  d'enfant,  pourquoy  fut  pris  &  faifî  ,  Se  mis  en  Juftice& 
gardé  jufqucs  a  ce  qu'il  fut  délivré  de  fon  pofthume  ,  pour  après  icelluy 
venu  eftre  fait  dudit  Religieux  ce  que  Juftice  verroit  eîlre  à  faire. 

Audit  pays  advint  aufli  que  un  Gentil-homme  dudit  pays  d'Auvergne 
nourrilToit  un  lyon  ,  qui  luy  efchappa  Se  le  perdit  par  aucun  temps , 

?|u'il  ne  fçavoit  où  il  eftoit  devenu.  Laquelle  befte  s'en  ala  à  l'efcart  Se 
ur  aucuns  chemins  ,  là  où  mangea  Se  cfevora  plufieurs  créatures  ,  tant 
hommes  que  femmes ,  pour  caufe  dequoy  grand  nombre  de  gens  dudit 
pays  fe  mirent  fur  les  champs  pour  le  tuer ,  Se  y  ala  aulîï  fondit  maiftre, 
Se  tant  firent  qu'ils  trouvèrent  laditte  befte.  Laquelle  entre  autres  per- 
fonnes  reconnut  Se  vint  à  fondit  maiftre  ,  &  incontinent  fut  tuée  Se 
ineurdrie.  Et  pareillement  aulli  audit  pays  y  lourdit  une  fontaine  en 
lieu  où  jamais  n'en  avoit  point  eu ,  Se  illec  devint  la  terre  mouvant  Se 
tremblanr  merveilleufement. 

Audit  an  LXXVIII.au  mois  de  Novembre,  un  nommé  Symon  Courtois  , 
que  le  Roy  avoir  fait  fon  Procureur  gênerai  par  toute  la  Comté  a" Artois, 
au  moyen  de  la  trefve  qui  eftoit  entre  le  Roy  Se  les  Flamens  ,  fe  partie 
de  la  ville  a" Arras ,  feignant  aler  en  fes  affaires  au  pays  de  Flandres. 
Auquel  pays  s'en  ala  par  cîevers  la  Comteftè  dudit  Flandres  ,  femme  de 
Maximilien  d'Autriche  ,  par  devers  laquelle  ,  Se  non  content  de  l'hon- 
neur à  luy  fait  par  le  Roy  de  l'avoir  ainfi  créé  fondit  Procureur  gênerai 
en  laditte  Comté  ,  dift  à  icclle  Comteûc  qu'il  eftoit  bien  fon  ferviteur, 
comme  fes  autres  parens  avoient  efté  ,  Se  qu'elle  voulfift  prendre  de 
luy  le  ferment  Se  créer  fondit  Procureur  ,  Se  de  raifon  elle  luy  revau- 
droit ,  Se  ajmoit  mieux  qu'elle  feuft  &  demeurait  en  fes  mains  que  en 
celles  du  Roy.  Lcfquelles  chofes  qui  furent  ifceuës  par  le  Gouverneur 
dudit  Arras  ,  pour  le  Roy  ,  fut  ledit  Symon  Courtois  pris  Se  faifi  ,  Se 
mené  devers  le  Roy  à  Tours ,  où  il  confeiTa  tout  ce  que  dit  eft  delTus. 
Et  à  cefte  caufe  il  fut  décapité. 

Audit  an  LXXVIII.  le  Lundy  devant  les  Rois,  advint  que  plufieursOffi- 
ciers  du  Roy  en  fon  artillerie,  rirent  aftortir  une  grofte  bombarde,  qui  en 
laditte  année  avoit  efté  faire  à  Tours  ,pour  illec  eftàyer  Se  efprouver  ,  Se 
fut  acculée  la  queue  du  elle  aux  champs  devant  la  Baftille  fainét  An- 
thoine  ,  Se  la  gueulle  d'icelle  en  tirant  vers  le  pont  de  Charenton.  La- 
quelle fut  chargée  pour  la  première  fois  &  tira  très-bien  ,  Se  porta  la 
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pierre  d'icelle  de  voilée  jufques  à  la  Jufticc  dudit  pont  de  Chartnton.  Et 
pource  qu'il  fembla  aux  delTiifdits  qu'elle  ne  s'eftoit  pas  bien  defehar- 
gée  de  rouce  la  poudre  qui  mife  Se  boutée  avoir  efté  dedans  la  chambre 
d'icelle  bombarde ,  fur  ordonne  par  les  defliifdits  que  encores  feroir 
chargée  de  nouveau  ,  Se  que  derefehef  feroir  tirée  pour  féconde  fois  , 
&  que  avant  ce  elle  feroir  nettoyée  dedans  la  chambre  d'icelle  avant  que 
d'y  mettre  la  coudre  ;  ce  qui  fut  fait ,  Se  fut  faitte  charger  &  boute  fa 
boule  qui  pcfoit  500.  livres  de  fer  ,  dedans  lagueulle  d'icelle  bombar- 
de ,  à  laquelle  guculleeftoit  un  nomme  Jehan  Maugue  fondeur ,  qui  icelle 
bombarde  avoir  faitte  :  laquellcboule  en  roullant  au  long  de  la  voilée  con- 
tte  le  tampon  de  la  chambre  de  icelle  bombarde  >  fe  defehargea  incon- 
tinent ,  fans  fçavoir  donr  le  feu  y  vinr.  A  caufe  de  quoy  elle  rua  Se  meur- 
drit  Se  mift  en  diverfes  pièces  ledit  Maugue  ,  Se  jufques  à  quatorze  autres 
perfonnes  de  Paris ,  donr  les  telles  ,  bras  ,  jambes  Se  corps  »  eftoienc 
porrez  &  jettez  en  l'air ,  &  en  divers  lieux.  Et  ala  aufG  laditte  boule  tuer 
&  mettre  en  pièces  Se  lopins ,  un  pauvre  garçon  oyfell eu r  ,  qui  rendoic 
aux  champs  aux  oifeaux.  Et  de  la  poudre  &  vent  de  laditte  bombarde  , 

Len  eut  quinze  ou  feize  autres  perfonnes,qui  rous  en  eurent  plufieurs  de 
urs  membres  gaftez  &  buflez  ,  Se  en  mourut  plufieurs  depuis.  Er  telle  - 
menr  que  de  ceux  qui  y  moururent  ledit  jour,  que  de  ceux  qui  furent 
happez  dudigr  venr ,  en  mourur  en  rour  de  vingt-deux  à  vint-quatre  per- 
fonnes. Et  après  le  rrefpas  dudir  Maugue ,  fondeur  de  ladirre  bombarde», 
le  corps  fur  recueilly ,  enfevely ,  Se  mis  en  bierc ,  &  porté  à  fain&  Mer- 
ry  à  Paris  fon  Parron  ,  pour  y  faire  fon  fervice ,  &  fut  crié  par  les  carre- 
fours de  Paris  ,  que  on  pnaft  pour  ledit  Maugue ,  qui  nouvellement 
eftoit  aie  de  vie  à  trefpas,  entre  le  ciel  &  la  terre ,  au  fervice  du  Roy  nof- 
tre  Sire. 

En  ladirte  année  le  Mardy  t.  Mars ,  le  corps  d'un  nommé  Lauren& 
Garni  er  ,  de  la  ville  de  Provins  ,  qui  avoit  paç  Arreft  de  la  Cour  de  Par- 
lement efté  pendu  Se  eftranglé  au  gibet  de  Paris  ,  un  an  &  demy  par 
avant  ledit  jour ,  pour  occafion  de  ce  qu'il  avoit  tué  Se  meurdry  un  Col- 
lcdteurouReceveurdeiaTailleduditlieu  de  Provins,Se  duquel  cas  ilavoir 
obtenu  remiffion  qui  ne  luy  fut  point  entérinée  pat  ladirte  Cour ,  fut  au 
pourchas  d'un  uen  frère  fait  defpendre  dudit  gibet  par  Henry  Coujin 
Exécuteur  de  la  haute  Jufticc  audit  lieu  de  Paris,  Et  illec  fut  enfevely 
ledir  corps  Se  mis  en  une  bicre  couvert  d'un  cercueil  ,& dudit  gibet mené* 
dedans  Paris  pat  la  porte  fainct  Denys ,  Se  devant  icelle  bière  aloiene 
quatre  Crieurs  de  ladirre  ville  fonnans  de  leurs  clochettes,  Se  en  leurs 
poirrines  les  armes  dudir  Garn  'ur ,  &  aurour  d'icelle  bicre  y  avoit  qua- 
tre cierges  &  huict  rorches ,  qui  eftoient  porrées  par  hommes  veftus  de 
dueil  &  armoyez  comme  dit  eft.  Et  en  tel  cftat  fut  mené  palTànt  patmy 
laditte  ville  de  Paris ,  jufques  à  la  porte  faind  Anthoinc  ,  où  fut  mis 
ledit  corps  en  un  chariot  couvert  de  noir ,  pour  merter  inhumer  audit 
Provins.  Er  Tun  defdirs  Crieurs  ,  qui  aloit  devanr  ledit  corps ,  crioic 
bonnes  gens  dirtes  vos  patenoftres  pour  l'âme  de  feu  Laurens  GarnUr  er» 
fon  vivant  demeurant  à  Provins ,  qu'on  a  nouvellement  trouvé  more 
fous  un  chefne  ,  dites-en  vos  patenoftres  ,  que  Dieu  bonne  mercy  luy- 
face» 
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En  laditte  année  lcjcudy  18.  Mars ,  un  Gentil-homme  nomme  Orio/e, 
natif  du  pays  de  Gajcogne  ,  qui  auparavant  avoit  eu  la  charge  &  con-  ï  47  & 
duite  de  par  le  Roy  de  cent  lances  de  fon  ordonnance ,  laquelle  charge 
6c  ordonnance  le  Roy  avoit  nouvellement  fait  carter  avec  autres,  laquelle 
choie  il  prit  a  dcfplaifance.  Et  à  celle  caufe  fut  rapporté  ,  que  ledit 
Orio/e  parloit  mal  Se  ufoit  de  menartès  ,  Se  que  avec  ce  aulli ,  qu'il 
mift  en  délibération  avec  le  Lieutenant  de  fa  compaguic  ,  de  delailTer  le 
Roy  5c  fon  fervice ,  fie  aler  fervir  en  guerre  fon  adverfaire  le  Duc  en 
Autriche.  En  quoy  faifant ,  commettoit  crime  de  leze-Majcftc  envers 
fon  fouverain  Seigneur  ,  pour  lcfquels  cas  Se  autres  furent  iceux  Orio/e 
Se  fondit  Lieutenant  décapitez  en  la  ville  de  Tours  ledit  jour  de  Jeudy. 
Et  après  laditte  exécution  faute ,  furent  portez  par  maiftre  Denis  Coufin , 
Exécuteur  de  la  haute  Juftice  ,  Se  qui  avoit  exécuté  ledit  Orio/e  Se 
fondit  Lieutenant ,  leurs  teftes  &  partie  de  leurs  membres  attachez  Se 
mettre  aux  portes  d'Arras  ,  &  Bethune ,  au  pays  de  Picardie 

Audit  an  &  mois  de  Mars  fut  aufli  pris  prilbnnier  à  Paris  un  nomme 
le  Seigneur  de  Mauves  ,  qui  auflî  avoit  efté  calîc  de  la  charge  de  cent 
lances  ,  dont  aurti  avoit  eue  la  charge  pour  le  Roy  ,  Se  fut  pris  en  l'hof- 
teldu  Cornet  près  fainct  Jehan  en  Grève  »  par  Phelippc  C  Huil/ier  ,^.(cuy  et.. 
Capitaine  "de  la  Baftille  faind  Anthoinc  ,  Se  par  luy  ou  par  autres  mené 
prifonnier  audit  lieu  de  Tours  par  devers  le  Roy,  qui  lors  y  eftoit.  Et  de- 
puis fut  délivré  comme  ignorant  des  cas  à  luy  impofez. 


Au  mois  d'Avril  1479.  après  Pafques ,  le  Roy  qui  eftoit  au  pays  de 
Touraine  ,  délibéra  du  fait  de  la  guerre  ,  &  de  ce  qui  eftoit  de  faire  tou- 
chant le  fait  d'icellc ,  poureeque  la  trefve ,  qui  fur  ce  avoit  efté  entre  luy 
d'une  part  &  le  Duc  en  Autriche  d'autre  part ,  eftoit  prcfque  faillie. 
Et  que  par  ledit  d'Autriche  n'avoit  efté  aucune  Ambaflade  envoyée  de- 
vers luy  pour  accord  faire  entre  eux  fur  leurs  différents,  Se  pour  conclure 
de  ce  qu'ils  avoient  à  faire  après  la  fin  d'icelle  trefve. 

Au  mois  de  May  fuivant ,  nonobftant  que  laditte  trefve  ne  feuft  cm- 
piréc  ne  faillie  ,  lesmanans  &  habitansde  la  ville  de  Lambray  mirent 
Se  boutèrent  les  Picars ,  F/amens  ,  fie  autres  ennemis  du  Roy  tenant  le 
party  dudit  Duc  en  Autriche  dedans  laditte  ville  de  Cambray.  Et  d'icel- 
le en  dechaflerent  Se  mirent  dehors  les  gens  de  guerre,  qui  eftoient  de- 
dans le  Chafteau  de  laditte  ville  de  par  le  Roy,  nonobftant  que  laditte 
ville  le  Roy  avoit  laiflee  Se  baillée  en  la  garde  fie  confidence  du  Sgr.  de 
Fiennes  ,  Se  incontinent  après  vinrent  de  trois  à  quatre  cens  lances  déf- 
aits F/amens  Se  Picars  ,  devant  la  ville  Se  chaftel  de  Bouchain  ,  dedans 
laquelle  n'y  avoit  en  garnifon  pour  le  Roy  que  feize  lances  qui  Ce  retrahirent 
dedans  ledit  chaftel ,  pource  qu'ils  apperçurenr  que  les  habitans  dudit 
Bouchain  avoient  délibéré  de  mettre  lcldits  ennemis  du  Roy  dedans 
leur  ville ,  incontinent  qu'ils  v  feroient  arrivez  ,  ce  qu'ils  firenr.  Et  in- 
continent eux  arrivez  vinrcnrlefdits  habitans  alTaillir  îefdits  gens  du  Roy, 

3ue  par  force  ils  prirent  Se  les  tuèrent  tous  dedans  ledit  Chafteau ,  Se 
c  tous  ceux  qui  y  eftoient  n'en  elehappa  que  un  feul ,  lequel  s'enfer- 
ma dedans  une  chambre  ,  Se  par  un  tuyau  des  chambres  aifees  fc  lailla 
cheoir  dedans  les  foûez  Se  fe  fauva  :  defquellcs  entreprifes  Se  chofes  ainli 
fautes ,  le  Roy  en  fut  fort  mal  cpntent ,  Se  non  fans  caufe,  veu  que  la- 
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~  dicte  trcfvc  rompue  &  enrreprifes  defiufdittcs  ne  fe  faifbient  point 
'    pour  aucune  faute  ou  coulpc  ,  que  euflent  fait  les  gens  de  guerre  du  Roy 
îur  lefdits  ennemis. 

Et  à  cefte  caufe  le  Roy  envoya  certain  grand  nombre  d'artillerie  en 
la  Duché  &  Franche-Comté  de  Bourgogne  ,  avec  grand  nombre  de'  no- 
bles hommes  Se  francs  archers  du  Royaume  de  France  ,  par  devers  le 
Gouverneur  de  Champagne ,  qui  cftoit  Gouverneur  Se  Lieutenant  Ge- 
neral du  Roy  audit  pays  de  Bourgogne  ,  pour  recouvrer  ledit  pays  Se 
mettre  derefehef  en  fa  main.  Et  y  befognerenr*  leidits  Gouverneurs  Se 
ceux  de  fa  compagnie  fi  vaillamment ,  que  par  alîault  Se  port  d'armes  ils 
gagnèrent  d'aflault  le  chaftel  de  Rochefort ,  Se  tuetent  tous  ceux  qui  cf- 
toient  dedans ,  en  pillant  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent.  Et  de  là  s'en  niè- 
rent devant  la  cité  de  Dole  ,  qui  fut  fort  batuc  d'artillerie  ,  Se  aptes  fut 
a/faillie  Tellement  qu'elle  fut  prife  d'aflàult ,  à  caufe  de  quoy  plufieura 
gens  de  façon  &  bons  Marchans  y  moururent ,  &  y  fut  ladittc  ville  ar- 
mile  par  terre. 

Au  mois  de  Juin  enfuivant ,  meflîre  Robert  (TEjlouteville  ,  Cheval- 
lier Seigneur  de  Beine  , qui  avoir  efté  Prevoft  de  Pans  par  l'efpace  de4J. 
ans ,  ala  de  vie  a  rtefpas  audit  lieu  de  Paris.  Et  en  fon  lieu  le  Roy  don* 
na  ledit  office  de  Prevoft  de  Paris  à  Jacques  £ Eftouteville  fils  dudii 
deffunct  Prevoft  ,  en  faveur  de  ce  qu'il  diloit  que  ledit  deffunct  l'avoir 
bien  Se  loyaulment  fervy  à  la  rencontre  de  Montlehcry  Se  autres  divers 
lieux. 

Durant  ces  chofes  le  Roy  cftant  i  Montargis  ,  oyt  les  nouvelles  des 
chofes  dcflufdittcs ,  dont  il  fur  fort  joyeux ,  Se  lors  fe  partit  Se  s'en  ala 
à  Noftre-Dame  de  la  Victoire  près  Sentis ,  y  faire  fes  offrandes  rSe  de  la 
s'en  vint  au  bois  de  fincennes  ,  où  il  ne  fejourna  que  une  nuict.  E« 
fll'illec  fe  partit  &  prit  fon  chemin  pouraler  à  Provins  ,  Se  dc-là  au  pays 
de  Champagne  ,  à  Langres  Se  autres  lieux ,  Se  cependant  fut  chatgé  à 
Paris  ,  par  la  rivière  de  Seine  moult  grand  nombre  de  belle  Se  grofle 
artillerie ,  entre  laquelle  y  avoir  feize  grofles  bombardes  toutes  de  tonte* 
Se  grand  quantité  de  poudre  &  falpeftre  ,  pour  mener  à  Chaalons  en 
Champagne  y  à  Bar-le-Duc  ,  Se  d'illec  aler  conquefter  la  Duché  de 
Luxembourg  :  mais  ledit  voyage  fut  rompu  Se  n'en  tût  rien  fait.. 

Et  le  Samedy  tiets  jour  de  Juillet  audit  an  foixantc&  dix-neuf,  vint. 
Se  arriva  à  Paris  une  moult  belle  &  honnefte  Ambaflade  du  pay9  d'Ef- 
pagne  ,  que  menoit  &  conduifoit  pour  le  Roy  l'Evefquc  de  Lombes  , 
Abbé  de  J'ainil  Denis  en  France*  Et  les  furent  recevoir  aux  champs  hors 
de  laditte  ville ,  les  Prevoft  des  Marchans  &  Efchevins  de  ladirte  ville , 
&  autres  eftans  d'icelle  ville ,  &  après  leur  entrée  faite  en  icelle  ville  , 
s'en  alerent  ij'aincl  Denis  ,  où  ils  furent  fort  feftiez  par  ledit  Abbé  dudit 
lieu ,  Se  aufti  audit  lieu  de  Paris ,  par  aucuns  des  gens  &  Officiers  du 
Roy,  eftans  en  icelle. 

En  icelle  année  LXXIX.  arriva  en  France  un  jeune  Prince  du  Royaume 
SEfcotfc  y  nommé  le  Duc  d'Albanie ,  frère  du  Roy  d'Efcofe  (  j  5  ) ,  qui  „ 
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par  ledit  Roy  eftoit  dechafle  hors  dudit  Royaume,  lequel  s'en  vint  au 
Roy  à  refuge  ,  qui  luy  fift  grant  honneur  à  l'entrée  qu'il  fift  à  Paris  :  car 
au  devant  de  luy,  furent  aux  champs  par  la  porte  Jainci  Anthoine  ,  fur 
le  chemin  alant  au  bois  de  Vinunncs ,  tous  les  Eftats  de  Paris ,  avec  Se 
en  la  compagnie  de  Mgr.  de  G aucourt ,  avà,  comme  Lieutenant  du 
Rov ,  le  recueillit  bien  honnorablemenr.  Et  d'illec  fut  amené  &  conduit 
dedans  Paris  ,  &  mené  loger  en  la  rue  fainci  Martin  ,  à  l'enfcigne  du 
Cocq  ,  où  depuis  il  fut  longuement  logé  ,  &  fes  gens  Se  compagnie  , 
tout  aux  defpens  du  Roy  ,  combien  que  de  fa  compagnie  &  gens  dé  na- 
tion ,  n'avoit  avec  luy  que  dix  à  douze  chevaux ,' &  le  fift,  le  Roy,  ac- 
compagner par  Mgrs.  de  Monypegny  ,  Chevalier,  le  Sgr.  de  Congrejj'aulty 
qui  cftoient  aufli  Ej'coffois. 

Au  mois  d'Aouft  enfuivant ,  les  Picars  ,  Flamens ,  &  autres  ennemis  du 
Roy ,  eftans  logez  es  pays  de  Flandres  ,  &  autres  villes  contraires  au 
Roy ,  fc  mirent  fur  les  champs ,  tendans  afin  de  trouver  Se  combattre  les 
cens  du  Roy ,  Se  vinrent ,  pour  ce  faire ,  près  de  la  ville  de  Thtrouennc  , 
laquelle  ville  tenoient  les  gens  du  Roy ,  Se  lefquels  ennemis  cuidoient 
avoir  Se  emporter  laditte  ville  par  force  Se  violence.  Et  après  leur  venue 
la  battirent  fort  de  leur  artillerie ,  à  quoy  il  fut  vaillamment  reiîllé  Se 
contredit  par  Mgr.  de  Saint  Andry  ,  comme  Lieutenant  de  cent  lances 
de  Mgr.  le  Duc  de  Bourbon  ,  &  autres  Capitaines  &  nobles  hommes  de 
l'ordonnance  du  Roy.  Et  dudit  exploit  en  furent  avertis  les  autres  gens 
de  guerre  eftans  pour  le  Roy  en  garnifon  efdits  pays  de  Picardie ,  tous 
lefquels ,  pour  fecourir  lefdits  de  Therouenne  Se  laditte  ville  ,  fc  aflèm- 
blerent  Se  mirent  fur  les  champs ,  &  vinrent  trouver  lefdirs  Picars  ,  Fla- 
mens ,  Se  autres  gens  de  guerre  ennemis  du  Roy  ,  a  environ  une  lieue 
près  dudit  Therouenne  ;  lefquels  ennemis  Se  adverfaires  cftoient  grand 
nombre ,  comme  foixame  mille  combattans,  qui  eftoient  menez  Se  con- 
duits par  ledit  Duc  d'Autriche ,  le  Comte  de  Romont,  Se  autres  Sgrs. 
tenans  ledit  party  ,  defquels  vinrent  frapper  les  gens  du  Roy  eftans  en 
garnifon  audir  Therouenne  ,  avec  plufieurs  des  compagnies  des  lances, 
que  le  Roy  avoir  en  Picardie  ,  dont  avoir  la  conduitte  fc  Sgr.  des  Quer- 
des  ,  Se  autres  Capitaines  avec  luy ,  tous  lefquels  par  grand  vigueur  Se 
honnefte  courage ,  frappèrent  dedans  lcfdits  adverfaires  &  ennemis ,  Se 
tellement  qu'ils  défirent  route  l'avangarde  dudir  Duc  d'Autriche ,  à  cau- 
fc  de  quoy  y  eut  grand  occifion  des  gens  dudit  Duc ,  Se  y  perdirent  beau- 
coup de  biens,  Se  furent  menez  chaftans.  Et  pource  que  aucuns  francs 
archers  du  Roy  ,  qui  fuivoient  laditte  chafle  ,  fc  mirent  à  piller  le  baga- 

Se,  &  autres  biens  laiu*èzpar  lefdirs  adverfaires,  ainfi  challcz  comme 
it  eft ,  vint  fur  lcfdits  francs  archers  Se  autres  gens  de  guerre,  le  Comte 
de  Romonty  qui  avoir  bien  quatorze  à  quinze  mille  piétons,  picquiers, 
qui  tuèrent  partie  defdits  francs  archers ,  Se  autres  gens  de  guerre.  Et 
tant  y  en  mourut  des  deux  coftez  ,  qu'on  difoit  Se  eftimoit  les  morts  de 
quatorze  à  quinze  mille  combattans ,  dont  en  y  eut  defdits  Bourgui- 
gnons ,  Picars  Se  Flamens  ,  de  morts  y  environ  de  onze  à  douze  mille 
combattans ,  fans  les  prifonniers ,  dont  les  gens  du  Roy  prirent  grand 
quantité  -,  c'eft  aftavoir  ,  comme  de  neuf  cens  à  mil  priionniers ,  entre 
lefquels  y  fut  pris  un  des  fils  du  Roy  de  Poulaine ,  Se  un  autre  jeune  fils 
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l479t  qu'on  difoit  eftre  le  mignon  dudir  Duc  d'Autriche  ,  avec  grand  nombre 
de  gens  de  bonne  &  grande  maifon,  &  tous  bons  prisonniers.  Et  au  regard 
des  gens  de  l'armée  du  Roy ,  y  mourut  le  Capitaine  Beauvoijien  8c  Piiaftc 
de  Mompcdon ,  Baillif  de  Rouen  ,  &  des  gens  de.  guerre  de  l'ordonnance 
du  Roy  ,  y  mourut  environ  trois  cens  archers  de  laditte  ordonnance  , 
fans  les  francs  archers. 

Et  après  ladite  defeonfiture ,  ainfi  faite  que  dit  cft ,  ledit  Duc  d'Autri- 
che ,  le  Comte  de  Romcnt ,  &  autres  de  leur  compagnie,  fe  rallièrent 
&  vinrent  devant  une  place  nommée  Malaunoy  ,  dedans  laquelle  eftoic 
un  Capitaine  Gafcon nommé  le  Cadet  Rtmonnet ,  8c  avec  luy  de  fepti 
huit  vingts  lacquets  atbaleftricrs ,  auflî  Gafcons  ,  laquelle  place ,  par 
iefdits  d'Autriche  8c  Roœont ,  fut  aflaillie.  Et  par  Iefdits  Gafcons  fut 
fort  refifté,  mais  enfin  furent  emportez  d'aflault ,  &  y  moururent  la  pluf- 
part  defdits  lacquets ,  8c  les  autres  fe  jetterent  dedans  les  foflèz.  Et  au 
regard  dudit  Cadit ,  il  fut  pris  prifonnier  8c  mené  par  alTcurancc  devers 
ledit  d'Autriche  ,  lequel ,  nonobftanr  laditte  aflêurance,  8c  trois  jours 
après  faditte  prife ,  8c  de  fang  froid  8c  raflfis ,  ledit  d'Autriche  le  fift  pen- 
dre 8c  eftrangler.  Et  pour  vengeance  faire  de  fa  mort ,  le  Roy  très  mal- 
content d'icelle ,  fift  pendre  jufqu'au  nombre  de  cinquante  des  meilleurs 
prifonniers  ,  que  fes  gens  d'armes  enflent  en  leurs  mains ,  8c  par  le  Pre- 
voft  des  Mareichaux ,  lequel  les  fift  pendre  :  c'eft  aflavoir ,  fept  des  plus 
efpeciaux  prifonniers ,  au  propre  lieu  où  le  Cadet  Rcmonnet  avoir  cité 
pendu  ,  dix  autres  prifonniers  devant  Douay  ,  dix  autres  devant  Saine! 
Orner  ,  dix  devant  la  ville  d'Arras  ,  8c  dix  devant  l'ifit.  Et  cftoit  ledit 
Prevoft  accompagné ,  pour  faire  faire  laditte  exécution  ,  de  huit  cens 
lances  8c  fix  mille  francs  archers  ,  tous  lcfquels,  après  icelle  exécution 
faite,  s'en  alercnt  cofté  la  Comté  de  Guy  nés  ,  8c  en  revenant  jufques  en 
Flandres  ,  prirent  dix-fept  places  8c  maifons  fortes  ,  &  ruèrent  &  bruf- 
lercnt  tout  ce  qu'ils  trouvèrent ,  &  en  emmenèrent  bœufs  ,  vaches  ,  che- 
vaux,  jufques  es  autres  biens ,  8c  après  s'en  retournèrent  en  leurfdittcs 
garnifons. 

Audit  temps  fut  pris  fur  mer,  par  Cou/on ,  8c  autres  efeumeurs  de 
mer  en  Normandie ,  pour  le  Roy  ,  jufques  à  quatre-vingt  navires  de 
Flandres ,  qui  efloienr  alez  quérir  des  feicles  en  Prujfe  pour  avirailler  le 
pays  ,  8c  tout  le  hareng  de  la  pefche  d'icelle  année  ,  où  il  fur  fait  la  plus 
grand  defeonfiture,  qui,  pafle  a  cent  ans,  fut  faite  fur  mer  ,  à  la  grand 
confufion  8c  deftruction  defdits  Flamens.  ■ 
■  En  l'année  1480.  paflerent  la  mer  d'Angleterre ,  pour  venir  en  France 

1480.  par  devers  le  Roy  x  le  Sgr.  de  Mavart ,  un  Prothonotaire,  &  aurres  Am- 
balTadeurs  Anglois  ,  pour  le  fait  de  l'entretenement  de  la  trefve  d'en- 
tre le  Roy  8c  le  Roy  d'Angleterre  ,  lefquels  Ambafladeurs  furent  bien 
receus  du  Roy  ,  &  leur  fift-on  bonne  chère  8c  grand  ,  8c  s'en  retourne- 
renr  après  leur  expédition.  Et  leur  fut  donné  par  le  Roy  de  l'or  comp- 
tant 8c  de  belle  vauTelle  d'argenr. 

En  laditte  année  1480.  le  Roy  bailla  lerrres  de  commiflîon  à  maiftre 
Jehan  Avin,  Confeiller  en  fa  Cour  de  Parlement  ,  8c  à  Jehan  Doyac, 
de  la  ville  de  Cujfct  en  Auvergne,  pout  faire  fur  Mgr.  de  Bourbon,  fes  vil- 
les ,  pays ,  officiers ,  8c  bons  fujetts ,  plulîcurs  damnez  exploits  &  nou- 
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▼ellerez  ,  que  lefdirs  Commiflaires  prirenr  joycufemenr  à  faire  ,  cui-  '  1 — 

dans  deftruire  &  porrer  dommage  audir  Mgr.  le  Duc ,  contre  Dieu  &  rai-  * 
Ton ,  &  fans  caufe  :  mais  pour  complaire  à  la  volonté  d'aucuns  oui  les 
menoienc ,  afin  de  deftruire  ledit  Sgr.  &  mettre  en  exil.  Et  par  lefdits 
Commiftàires ,  en  enfuivant  leurditte  commiflîon ,  rirent  ajourner  à  com- 
paroir perfonnellcmcnt  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  la  plufpart 
des  Officiers  d'icelluy  Mgr.  le  Duc  ,  comme  fon  Chanccllier ,  fon  Procu- 
reurGeneral ,  le  Capitaine  de  fa  carde  ,  8c  autres  pluficurs en  grand  nom- 
bre ,  qui  y  comparurent  au  jour  a  eux  afligné  ,  où  par  Commidàires  d'i- 
celle  Cour,  furent  examinez.  Et  pour  ce  faire  ,  longuement  deftenus  en 
arreft  en  laditie  ville  ,  alencontre  defqucls  maiftre  François  Ha/lé,  Advo- 
car  du  Roy  en  laditte  Cour  de  Parlement ,  plaidoit  pour  fon  plaifir  faire 
contre  Dieu  &  raifon  ,  le  fervice de  corps  &  dame.  Et  après ,  par  la- 
ditte Cour ,  furent  cflargis  8c  renvoyez  en  leurs  raaifons. 

Et  après  ces  chofes  ainjfi  faites ,  fut  aufli  adjourné  à  comparoir  en  la- 
ditte  Cour  maiftre  Jehan  Herbert ,  Evefque  de  Confiance  ,  pour  rcfpon- 
dre  à  pluficurs  crimes  &  cas  à  luy  impolez ,  où  il  vint  &  comparut ,  & 
fut  fur  ce  interrogé ,  Se  puis  par  Arreft  de  laditte  Cour  fut  fait  conftitué 
prifonnier  ès  priions  de  la  Conciergerie ,  8c  tous  Ces  biens  8c  temporel, 
mis  en  la  main  du  Roy. 

En  laditte  année  au  mois  d'Aouft,  fut  fait  trefve  avec  le  Duc  d'Au- 
triche pour  fepr  mois ,  donr  les  rrois  mois  dévoient  eftre  marchans ,  les 
trois  autres  d'abftinence  de  guerre ,  &  le  feptiefmc  mois  de  repentailles. 

En  laditte  année  au  mois  de  Septembre ,  le  Lundy  quart  jour  dudit 
mois  ,  un  Legar  du  Pape,  nommé  le  Cardinal  de  Saincï  Pierre,  ad  Fin- 
€ula  ()6)  y  qui  eftoit  venu  en  France  ,  Se  arriva  en  la  ville  de  Paris  ,  où 
il  futhonnorablement  receu  par  tous  les  Eftats  de  Paris  ,  qui  alerent  au 
devanr  de  luy  par  la  porte  jaincl  Jacques.  Et  par  rout  fon  chemin  ,  où 
il  pa(Ta  par  laditte  ville  ,  eftoit  tout  tendu  de  tapiflerie  jufo^ues  à  l'Eglife 
Noftrc-Dame  de  Paris,  où  il  fift  illec  fon  oraifon.  Et  après  icelle  faite, 
s'en  ala  en  fon  logis ,  qui  luy  eftoit  ordonné  au  Collège  de jaincl  Denis 
près  les  Auguftins.  Et  l'accompagnoit ,  8c  eftoit  rousjours  près  de  luy, 
très-noble ,  très-reverend  perc  en  Dieu  ,  Mgr.  le  Cardinal  de  Bourbon. 

Et  le  lendemain  ,  qui  fur  Mardy  fixiefme  jour  dudit  mois ,  maiftre 
Olivier  le  Diablt ,  dit  le  Dain  ,  Barbier  du  Roy ,  feftoya  lefdits  Légat , 
Cardinal  de  Bourbon  ,  &  moult  d'autres  gens  d'Eglife  ,  &  nobles  hom- 
mes ,  tant  plantureufemenr  que  poflible  eftoit.  Et  après  difner  les  mena 
au  bois  de  Vincennes  efbattre  8c  châtier  aux  Dains  dedans  le  parc  dudic 
bois ,  8c  après  s'en  revinr  chafeun  en  fon  hoftcl. 

Et  le  Jeudy  enfuivant,  veille  de  la  Nativité  de  la  Benoifte  Vierge  Ma- 
rie, 8c  Vendredy  enfuivant ,  ledit  Légat  fut  aux  Vefpres  &  Melïc  en 
l'Eglife  Noftre  -  Dame  de  Paris  ,  où  moult  de  gens  ,  de  tous  eftats  * 
furenr  en  laditte  Eglife ,  pour  veoir  faire  ledit  fervice  audit  Légat,  qui 
le  fift  bien  8c  konnorablement. 

Er  le  Dimanche  enfuivanr ,  douziefme  jour  dudit  mois ,  ledit  Légat 
ala  difner  8c  foupper  en  l'hoftel  de  Bourbon  à  Paris ,  où  mondit  Sgr.  le 

Cardinal 
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~  Cardinal  de  Bourbon  le  feftoya  »  &  y  mena  ledit  Légat,  plufieurs  Arche- 
vefques ,  Evefques  ,  6c  autres  Seigneurs  6c  Gentilshommes,  où  eftoient 
l'Archevefque  de  Bcjançon  6c  celuy  de  Sens ,  les  Evefques  de  Chartres  , 
celuy  de  Nevers,  celuy  de  Tkerouenne  ,  celuy  d'Amiens ,  celuy  d'Aleth  , 
&  autres,  le  Sgr.  de  Curton ,  Moire  au  y  Maiftre  d'Hoftel  du  Roy,  & 

Elufieurs  autres  Gentilshommes  &  gens  d'Eglife  ,  où  ils  furent  moule 
onnorablement  feftoyez. 

Et  le  Lundy  après  enfuivant  treiziefmc  jour  dudit  mois ,  ledit  Légat 
fc  partit  de  Paris  ,  &  s'en  ala  à  fainâ  Denis  en  France ,  où  aufli  il  Fut 
feftoyé  par  l'Abbé  de  faincl  Denis ,  &  dudit  faincl  Denys  s'en  ala  au 
pays  de  Picardie  &  Flandres  ,  pour  cuider  communiquer  avec  les  Fla- 
mens  6c  Picars,  6c  aflayer  de  Faire  aucun  accord  entre  le  Roy  6c  eux,  fur 
leurs  difFerens ,  où  il  fut  depuis  par  long-temps ,  la  plufpart  d'icelluy  fc- 
journant  à  Perbnne  ,  cuidant  avoir  fùr  accès  d'entrer  audit  pays  de  hlan- 
dres  ,  où  le  Roy  y  envoya  aufli  maiftre  François  Hafli ,  le  Prevoft  de  Pa- 
ris 6c  autres ,  qui ,  fans  y  rien  faire  ,  retournèrent  à  Paris.  Et  aufli  re- 
tourna ledit  Légat  audit  lieu  de  Paris  le  Jeudy  devant  Noël  11.  jour  de 
Décembre  1480.  lequel  Légat  ala  vcoir  Mgr.  le  Cardinal  de  Bourbon , 
avec  lequel  il  fouppa&  coucha  ,  6c  le  lendemain  s'en  partit  dudit  hof- 
tel  par  la  porte  dorée  ,  6c  pafla  la  rivierre  jufques  en  lnoftel  de  Neejle , 
où  il  monta  a  cheval  avec  les  gens ,  qui  illec  fattendoient.  Et  s'en  ala 
jufques  à  Orléans  ,  où  il  fejourna  certain  temps ,  pendant  lequel  le  Roy 
fift  délivrer  le  Cardinal  Balue  ,  Se  s'en  ala  audit  Orléans  devers  ledit 
Legar.  Et  en  ce  temps  fe  tint  le  Roy  au  pays  de  Tourraine  ,  où  il  demeu- 
ra par  la  plufpart  de  l'hyver ,  &  julques  à  environ  les  Roys  ,  qu'il  s'en 
ala  à  Poiâiers  ,  &  autres  lieux ,  &  puis  s'en  retourna  à  Tours  6c  aux  For- 
ges ,  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier. 

En  ce  temps  le  Roy  fift  cafler  &  abatre  tous  les  francs  archers  du 
Royaume  de  France ,  &  en  leur  place  y  vouluft  eftre  6c  demeurer  pour  fervir 
en  les  guerres  les  SuiJfcsSc  picquicrs.'Etfill  fairepar  tous  Coufteîlicrs  grand 
quantité  de  picques ,  hallebardes ,  6c  grand  dagues  à  larges  rouelles. 

Enladitte  année  l'hyver  commença  tard  ,  &  ne  gela  point,  qui  ne 
fuft  le  lendemain  de  Nocl  jour  de  fainâ:  Eftiennc,  6c  dura  jufques  au  8. 
Février ,  qui  font  Cix  femaines  ,  durant  lequel  temps  fift  la  plus  grande 
&afpre  froidure,  que  les  anciens  euflent  jamais  veu  faire  en  leurs  vies,  6c 
fwent\esTiv\cTsdcSeinc,Marne,Yonne,Sc  toutes  autres  rivières  affluantes 
en  laditte  rivière  de  Seine  ,  prifes  &  gelées  fi  très-fort ,  que  tous  char- 
rois ,  gens  ,  &  belles  ,  paflbient  par-deflùs*  la  glace.  Et  au  dégel  dcfdires 
rivières  en  advint  plufieurs  grands  maux  &  dommages,  àcaufe  defdites 
glaces  qui  en  emportèrent  plufieurs  ponts  eftans  fur  lefdites  rivières ,  6c 
les  glaçons  firent  de  gtans  dommages  :  car  ils  rompirent  6c  emportèrent 
grand  quantité  de  barreaux,  dont  parties'cnalerentfrappcrcontrelesp\>nts 
Nollre-Dame,  S.  Michel  d'icelle  ville  de  /,/îm,lcfquelsbatteaux  fauverent 
plufieurs  grans  heurts  que  euflent  fait  lefdits  glaçons  contre  lofditsponts,qui 
furent  en  bien  grand  danger  d'eftre  abatus.  Et  pour  la  paour  que  en  cu- 
rent les  demeurans  fur  lefdits  ponts,  defemparerent  lefdits  ponts,  eux 
&  leurs  biens ,  jufques  le  danger  en  fuft  pafïe,  6c  lcfquels  glaçons  rom- 
pirent fept  des  pieux  du  moulin  du  Temple.  Et  à  cefte  cauie  ne  vint 
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point  de  bois  A  Paris  par  la  rivière  de  Seine  ,  Se  fut  bien  cher,  comme 
de  fepe  à  huic  fols  pour  le  moule  -,  mais  pour  fecourir  le  povre  peuple,  1480. 
les  gens  des  villages  amenèrent  en  laditte  ville ,  à  chevaux  Se  charrois , 
grand  quantité  de  bois  verr.  Et  eut  elle  ledit  bois  plus  cher ,  fi  les  Aftro- 
ïogiens  de  Paris  euflent  dit  vérité ,  pourec  qu'ils  difoient  que  laditte 
grand  gelée  dureroit  jufques  au  huiciiefmc  jour  de  Mars  ,  Se  il  dégela 
trois  femaines  avant ,  mais  depuis  ledit  dégel  le  temps  fut  fort  froid  , 
jufques  bien  avant  le  mois  de  May  ,  àcaufe  dequoy  plulîcurs  bourgeons 
des  vignes  ,  qui  ciraient  trop  avancez ,  furent  perdus  &  gelés ,  Se  les 
fleurs  des  arbres  Se  les  fouches,  en  divers  lieux  perdues  Se  gelées. 

Durant  ledit  hyver ,  Se  jufques  au  mois  d'Avril,  que  failloit  la  trefve 
entre  le  Roy  Se  les  Flamcns ,  ne  fut  rien  fait  de  codé  ne  d'autre,  pourec 
que  lefdits  Flamcns  envoyèrent  leur  Ambafladc  devers  le  Roy  à  Tours  , 
aufquels  il  donna  expédition  ,  Se  continua  les  trcfvcs  d'un  an  ,  efperant 
que  durant  icelluy ,  le  trouveroit  quelque  bon  expédient  de  paix  finale. 

Audit  temps  les  Ambafladcurs  du  Roy  Edouard  d'Angleterre  ,  vinrent 
par  devers  le  Roy  pour  le  fait  de  la  trefve ,  Se  prit  le  Roy  la  peine  d'alcr 
devers  eux  jufques  à  Chajltau-Rcgnault ,  où  le  Roy  les  oiiyft  fur  la  ma- 
■  tiere  pourquoy  ils  elraient  venus  :  Et  illec  furent  expédiez  par  le  Roy , 
Se  puis  s'en  retournèrent  en  Angleterre.  Et  après  leur  partement  fut  dit 
&  publié ,  que  la  trefve  d'entre' lefdits  deux  Roys  eftoit  continuée  pour 
bien  long-temps.  Audit  an  1480.  au  mois  de  Mars,  le  Roy  eftant  en  fon 
hoftel  du  PleJJis  du  Parc  lez-Tours  ,  fut  metveilleufement  malade  d'une 
maladie,  qui  foudainement  le  prit,  dont  fut  dit  depuis  qu'il  fut  en  grand 
danger  de  mort  :  mais  moyennant  l'ayde  de  Dieu,  la  famé  luy  fut  rendue. 
&  revint  en  convalefcence, 

En  Tannée  148 1 .  le  Roy  voulut!  Se  ordonna  que  cerrain  camp  de  bois, 


ire  pour  tenir  les  champs  contre  fes  ennemis ,  fuft  drefie  1 4'  *■ 
ëe  mis  en  citât  en  une  grand  plaine  près  le  Pont  de  V Arche ,  pour  illec 
le  veoir ,  Se  dedans  icelluy  certaine  quantité  de  gens  de  guerre  armez , 
avec  hallebardiers Se  picquiers,  que  nouvellement  avoit  mis  fus,  dont 
il  avoit  donné  la  conduite  defdits  gens  de  guerre  à  médire  Phelippe  de 
Crevecaeur, Cheval ier,Sgr.  des  Querdes ,  &  à  maidre  Guillaume  Picquan, 
Baillif  de  Rouen ,  dedans  lequel  camp  il  vouluft  que  lefdits  gens  de  guerre 
f m  lient  par  lefpace  d'un  mois,  pour  fçavoir  comment  ils  fe  conduiroienc 
dedans ,  &  pour  feavoir  quels  vivres  il  conviendroir  avoir  à  ceux  qui 
feroierrt  dedans  ledit  camp  ,  durant  le  temps  qu'ils  y  feroient.  Et  pour 
alcr  audit  camp ,  que  le  Roy  avoit  ordonné  cftrc  preft  dedans  le  quin- 
ziefme  jour  de  Juin  ,  le  Roy  s'approcha  près  de  Paris  ,  &  fift  la  fefte  de 
Pentecofte  à  Noftre-Dame  de  Chartres  ,  Se  d'illec  s'en  ala  audit  Pont  de 
l'Arche  y  Se  de  là  audit  camp  ,  qui  fut  choifi  &  alîis  entre  ledit  Pont  de 
V Arche  ,  &  le  Pont  faincl  Pierre  ;  partie  duquel  camp,  tel  qu'il  pouvoit 
contenir ,  fut  fofloyé  au  long  de  ce  qui  en  fut  drefle ,  Se  dedans  fut  ten- 
du des  tentes  Se  pavillons  ,  &  aiuTi  y  fut  mis  de  l'artillerie  ,  &  de  tout 
ce  qui  y  eftoit  requis.  Et  par  laditte  porrion  ,  ainfi  dreflféc  ,  qui  fut  fort 
agréable  au  Roy  ,  fur  fair  jugement,  quel  avitaillcmcnt  il  faudroit  avoir 
pour  fournir  tout  icelluy  camp ,  quant  il  ferait  du  tout  emply  de  ce  que 
le  Roy  avoit  intention  de  y  mettre  &  bouter.  Et  après  ces  choies ,  Se  que 
Tome  II.  X  le 
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le  Roy  l'eut  bien  veu  &  vifité,  s'en  vint  à  bien  content ,  Se  s'en  parfit 
1481.  pour  s'en  retourner  audit  lieu  de  Chartres,  S  dôme ,  Vcndofmt ,  Sel 
Tours ,  Se  en  renvoya  toutes  les  compagnies ,  qui  eftoient  venus  audit 
camp  par  fon  ordonnance ,  chafeun  en  fa  garnifon. 

En  laditte  année  le  Duc  de  Bretagne  envoya  acheter  à  Milan  certaine 
quantité  de  harnois  -,  comme  cuiraiîcs  ,  iallades  Se  autres  harnois  ,  qui 
furent  enfardelez  en  fardeaux  en  façon  de  draps  de  foye ,  &  autres  mar- 
chandifes  fort  enveloppez  de  cotton.  Et  tellement  que  à  remuer  les 
fardeaux,  ne  faifoient  point  de  noife  >  lefquels  fardeaux ,  qui  fe  portè- 
rent fur  mulets  ,  arrivèrent  aux  montagnes  d'Auvergne  •,  laquelle  mar- 
chandife  de  harnois,  les  gens  &  commis  de  Doyac  prirent ,  Se  inconti- 
nent fut  mandé  au  Roy ,  qui  donna  lcfdits  harnois  audit  Doyac  (37), 
Se  autres  fes  fatellites. 

En  laditte  année  toutes  les  vignes ,  prefque  univerfellement  par  tout  le 
Royaume  de  France  ,  faillirent,  Se  ne  tapporterent  que  un  bien  peu  de 
chofe ,  &  le  vin  qui  cruft  en  laditte  année  ne  valut  gueres,  Se  fi  fe  ven- 
dit bien  cher.  Et  a  cefte  caufe  le  vin  de  l'année  précédente  ,  qui  auflî  ne 
valoit  gueres ,  fut  vendu  moult  cher  :  car  le  vin  qui ,  au  commencement 
d'icelle  année,  ne  fut  vendu  à  deftail  Se  taverne  que  quatre  deniers 
tournois,  fut  vendu  douze  deniers  tournois  la  pinte.  Et  par  aucuns  Mar- 
chans,  bourgeois  de  Paris  Se  d'ailleurs,  qui  avoient  gardé  du  vin  creu 
autour  de  Paris  ,  comme  de  Champigny  for  Marne ,  &:  autres  lieux  voi- 
fins,  le  vendirent  bien  chèrement  :  cat  plusieurs  en  vendirent  à  deftail 
deux  fols  parifts  la  pinte ,  qui  cftoit  audit  prix  rrenre  fix  livres  tournois 
le  muid.  Et  advint  que  au  moyen  de  ce  que  lefdites  vignes  faillerent , 
comme  dit  cil ,  Se  que  le  vin  ne  valut  gueres,  plufieurs  Marchans  s'en 
alcrent  chercher  les  bons  en  diverfes  régions  lointaines ,  lefquels  Mar- 
chans firent  amener  en  la  ville  de  Paris  ,  qui  fut  pareillement  cher  ven- 
du ,  comme  fix  &  fept  blancs  la  pinte.  Et  lefquels  vins  furent  alez  quérir 
jufques  es  fins  Se  mettes  des  dernières  villes  d'EJbagnc. 

En  laditte  année  les  garnifons  pour  le  Roy,  eftans  au  pays  de  Picardie, 
tenans  frontières  (ur  Ici  dits  Flamtns  ,  nonobstant  la  trcfve ,  firent  de- 
grand  courfes  les  uns  contre  les  autres ,  en  faifant  mauvaife  guerre  :  car 
tous  les  prifonniers  de  guerre  pris  de  chafeun  dcfdirs  coftez ,  fans  mife- 
ricorde  aucune,  cltoicnt  pendus  quant priseftoient,  Gxns  aucun  en  mettre 
à  rançon. 

Audit  temps ,  le  Roy  qui  avoir  cité  malade  à  Tours ,  s'en  partit  dudit 
lieu  de  Tours  ,  &  s'en  ala  à  Thouars  ,  où  auflî  y  devint  très-fort  malade, 
Se  y  fur  en  très-grand  danger  de  mort ,  parquoy  &  afin  de  recouvrer  fa 
famé,  envoya  faire  maintes  offrandes  rSe  donner  de  bien  grandes  fom- 
mes  de  deniers  en  diverfes  Eglifes  de  ce  Royaume ,  Se  fift  de  grandes 
fondations, &  entre  les  autres  fondations,  fonda  en  la  faindte  Chap- 
pelle  du  Palais  Royal  à  Paris ,  une  haute  Méfie  pour  y  eftre  ditte  chaf- 
eun jour  en  l'honneur  de  Mgr.  Sainct  Jehan ,  à  l'heure  de  fept  heures 
du  matin ,  laquelle  il  ordonna  eftre  chantée  par  huit  chanttes  ,  qui 

eftoient 

t M)  &T  II  étoic  Gouverneur  de  U  Province  d'Auvergne.  Vo^tx.  additions  à  Monftrc- 
«  »  P*gc  71- 


Digitized  by  Google 


DU  ROY  LOUYS  XI.  cÉj 

elroîent  venus  du  pays  de  Provence ,  lefquels  avoient  cfté  au  Roy  René 
de  Secille ,  &  de  fa  Chappclle ,  qui  s'en  vinrent  après  le  rrefpas  dudic    14*  '« 
feu  Roy  René ,  leur  maiftre  devers  le  Roy  ,  qui  les  recueillit ,  comme 
dit  cft.  Et  fonda  laditte  Mefte  de  mil  livres  parifis,  prifes  fur  la  Ferme 
&  couftuine  du  poillbn  de  mer  qui  le  vend  ès  Halles  de  Paris. 

Et  après  ce  que  dit  eft ,  Se  que  le  Roy  eut  efté  ainlî  malade,  il  fc  voiia 
d'alcr  en  pèlerinage  X  Mgr.  fainct  Claude ,  ce  qu'il  entreprit  de  faire  » 
Se  s'en  vint  à  Noftre-Dame  de  Clery  faire  fes  offrandes ,  Se  puis  fe  partie 
d'illec  pour  alcr  accomplir  fondit  voyage.  Et  pour  eftre  feu  rement  de  fa. 
perfonne,  y  mena  avec  luy  huict  cens  lances*  Se  plufieurs  autres  gens 
de  guerre ,  qu'on  eftimoit  bien  à  fix  mille  combattant.  Et  avant  Ion  par- 
lement du  pays  de  Tourraine  ,  ala  à  Amboife  veoir  Mgr.  le  Dauphin  fou 
fils ,  que  jamais  n'avoir  veu ,  au  moins  que  bien  peu  ,  Se  au  département 
luy  donna  fabcncdi&ion,&:  lelaiflacn  la  garde  de  Mgr.  Pierre  Bourbon, 
Seigneur  de  Beaujeu ,  lequel  il  riH  fon  Lieutenant  gênerai  par  tout  fon 
Royaume  durant  fondit  voyage.  Et  lors  déclara  le  Roy  à  Mgr.  le  Dauphin, 
qu'il  vouloir  qu'il  obeift  à  mondit  Sgr.  de  Beaujeu  ,  &  qu'ij  fift  tout  ce 
qu'il  luy  ordonneroit ,  Se  tout  ainfi  que  fi  luy-mème  luy  commandoir. 

En  ladicte  année ,  durant  le  voyage  de  laindl  Claude ,  fut  le  bled 
moult  cher  univerfellement  par  tout  le  Royaume  de  France ,  Se  mcfme- 
ment  au  pays  de  Lyonnais ,  Auvergne ,  Boutbonmis ,  Se  autres  pays 
voilîns.  Et  à  celle  caufe  y  mourut  grand  quantité  de  peuple ,  tant  de 
maladie,  que  de  famine,  qui  fut  mervcilleufcment  grande  par  toutes 
contrées  ,  &  fi  ce  n'euflent  cfté  les  grandes  aumofnes  Se  fecours  de  ceux 
qui  avoient  des  bleds,  la  morr  y  euft  cfté  moult  douloureufe.  NonobÊ 
tant  ce  fe  partirent  deldits  pays  plufieurs  povres  gens  qui  alerent  i  Paris, 
Se  en  plufieurs  autres  bonnes  villes ,  &  furent  mis  en  une  grange  ou 
maifon  à"  fainâe  Catherine  du  Val-des-Efcollicrs ,  où  illec  les  bons  bour- 
geois Se  bonnes  bourgeoifes  de  Paris  les  aloient  foigneufement  panfer. 
Et  depuis  furent  menez  à  l'hoftel  Dieu  de  Paris  ,  où  Us  moururent  tous, 
ou  la  plufpart  :  car  quant  ils  cuidoient  manger ,  ils  ne  pouvoient,  pour- 
ce  qu'ils  avoient  les  conduits  retraits ,  par  avoir  efté  trop  fans  manger. 

En  l'an  1481.  le  Jeudy  IVe,  jour  de -May ,  environ  l'heure  de  quatre 
.1  cinq  heures,  de  très-noble,  puilîànte,  fainétc  Se  des  bonnes  vivans  - 
l'exemplaire  :  c'ell  à  fçavoit  ma  tres-redoutée  Dame  Madame  Jchannc  de  1 4  ■  ** 
France ,  femme  &  efpoufe  de  Mgr.  Jehan  Duc  de  Bourbonnois  Se  d'Au- 
vergne ,  expira  Se  rendit  i'ame  à  Dieu  en  fon  Chafteau  de  Moulins  en 
Bourbonnois ,  par  le  moyen  d'une  forte  fièvre  fi  mervcillcufe ,  que  l'art 
de  Médecine  n'y  peut  pourvoir ,  &  fut  fon  corps  inhumé  en  l'Eglife  de 
Noftrc-Dame  dudit  Moulins.  Laquelle  Dame  fut  fort  plorée  Se  lamentée, 
tant  par  mondit  Sgr.  fon  ci  poux  Se  mary ,  fes  fervireurs  Se  gens  de  fes- 
pays ,  Se  par  tous  aurres  du  Royaume  de  France ,  qui  laditte  Dame  avoienc 
veuc&  eu  cognoillànce,  pour  les  grandes  vertus  &  biens  dont  eftoit  par 
grâce  remplie. 

Et  auparavant  icelle  année  ala  aulfi  de  vie  à  trefpas ,  au  pays  de  Flan- 
dres ,  Madame  la  ComrefTè  de  Flandres  Se  Artois ,  fille  du  feu  Duc 
Charles  de  Bourgogne  ,  femme  du  Duc  d'Autriche,  Se  nièce  de  Mgrs.  de 
Bourbon  ,  de  laquelle  iflirent  deux  enfaiu ,  c'eft  aflavoir  un  fils  &  une 
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i»  fille  ,  lefqucls  demeurèrent  en  la  garde  des  Flamens  en  la  ville  de  Gand. 
l  g  z<  En  cefteditte  année  1481.de  lad itte  maladie  de  fièvre  Se  rage  de 
tefte,  moururent  en  divers  lieux  moult  de  notables  &  grans  perfonna- 
ges ,  tant  hommes  ,  que  femmes.  Et  entre  autres  moururent  les  Arche- 
vefques  de  Narbonne  Se  Bourges ,  l'Evefque  de  Lifieux,  Se  maiftre  Jehan 
le  Boulenger ,  premier  Prefidcnt  en  la  Cour  de  Parlement ,  Se  aufli  mef- 
fire  Charles  de  ôaucourt,  Chevalier,  qui  avoit  cfté  Lieutenant  pour  le  Roy 
en  fa  villede  Paris ,  lequelfutfort  plaint ,  car  il  eftoit  un  beau  &  honnefte 
Chevalier,  beau  perfonnage ,  fage  homme  &  grand  clerc.  Er  de  laditte  Cour 
de  Parlement  moururent  plufieurs  desCorifeillers  &  Advocatsd'icdle ,  Se 
entre  autres  mourut  un  nommé  maiftre  Nicolle  Bataille  ,  que  on  difoir 
eftrc  le  plus  grand  Legifte  du  Royaume  de  France  ,  bonne  perionne  8c 
fort  plaifant ,  qui  fut  fort  plaint  6e  non  fans  caufe.  Et  diloit-on  qu'il 
mourut  par  le  courroux  qu'il  prit  de  fa  femme  ,  qui  fut  fille  de  maiftre 
Nicolle  Erlaut ,  en  fon  vivant  Treforier  du  Dauphinê,  combien  qu'elle 
euft  de  fondit  mary  tout  le  plaifir  que  femme  en  pouvoir  avoir ,  Se  d'elle 
avoit  en  dousjc  enfans  en  mariage ,  Se  avoit  ledit  deffunct ,  au  jour  de 
fon  trefpas,  quarante-quatre  ans  d'aage.  Laquelle  femme  fe  conduifit 
en  la  lclcherie  de  fa  pute  charogne  avec  ribaux  particuliers  ,  durant  fon- 
dit mariage.  Et  entre  autres  entretint  en  faditre  lcfchcrie  un  jeune  gar- 
çon, fils  a  une  vcnderefTc  de  poires  &  poiffon  de  mer  des  Halles  de  Pa- 
ris ,  nommé  Regnault  la  Pie ,  lequel  avoit  autrefois  eue  grand  familia- 
rité autour  du  Roy ,  comme  fon  varlet  de  chambre ,  Se  depuis  avoit  cfté 
mis  dehors  de  fon  fervice ,  par  fes  fautes  Se  abus ,  dont  l'accufa  Olivier 
le  Diable  dit  le  Dain ,  auflî  fon  compagnon  ,  comme  Barbier ,  Varier  de 
chambre  du  Roy.  Laquelle  femme  le  prit  en  fon  amoar  defordonné,  Se 
pour  l'entretenir,  en  vendit  Se  engagea  de  fes  bagues  5c  vaiftêlle  de  fon- 
dit mary  ,  Se  Ci  prit  auffî  de  l'argent  de  fondit  mary  larcinement ,  pour 
l'entretenement  de  fondit  paillart  :  de  toutes  lefquelles  chofes  fondir 
mary  en  fur  adverty ,  qui  en  prit  fi  très-grand  couroux ,  que  à  caufe 
d'icelluy  il  alade  vie  à  trefpas,  qui  fur  moult  grand  dommage.  Au  Royau- 
me des  Cieux  gife  lame  de  luy  en  bon  repos. 

Et  après  que  le  Roy  eut  fait  &  accomplir  fon  voyage  audit  heu  de 
fainâ  Claude ,  il  s'en  retourna  fort  malade  a  Noftrc-Pame  de  Clery  y 
la  où  il  fit  fa  neufvaine ,  &  après  icelle  faite  ,  moyennant  la.  grâce  Se 
honte  de  la  benoifte  Vierge  Marie,  illec  requife ,  Se  à  laquelle  il  avoit  fa 
finguliere  confidence  &  dévotion,  revint  en  ailêz  bonne  convalescence, 
&:  fut  fort  alegé  de  fes  maux.  Durant  Se  pendant  le  temps  que  le  Roy 
eftoit  audit  heu  de  Clery  ,  y  mourut  beaucoup  de  gens ,  tant  de  fon? 
hoftel ,  que  d'autres ,  &  entre  les  autres  y  mourut  un  Doûeur  en  Théo- 
logie ,  que  nouvellement  il  avoit  fait  fon  Conseiller  &  Aufmonier  ,  qui 
eftoit  natif  de  Tours ,  filsd'un  Boucher  de  laditte  ville ,  Se  fe  nommoit , 
ledit  Doôcur,  maiftre  Martin  Magiflri. 

En  après  le  Roy ,  qui  eftoit  audit  lieu  de  Clery ,  s'en  partit  Se  s'en- 
ala  à  Mehun  fur  Loire  ,  X  faincl  I.aurens  des  Eauis  ,  &  illec  environ  , 
Se  y  fut  jufques  près  la  fefte  Noftrc-Dame  de  my-Aouft ,  qu'il  fe  par- 
tit dudit  faincl  Laurens  Se  retourna  derechef  audit  lieu  de  Clery  ,  â\ 
la  fefte  Se  folcmnité  de  la  Noftre-Damc  de  my-Aouft.  ^ 
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En  laditte  année  au  commencement  de  Juillcr ,  le  mirent  fus  une  belle  ^^MM> 
&  honnc'fte  AmbalTadc  du  pays  de  Flandres  ,  pour  venir  devers  le  Roy  1 48  x. 
audit  lieu  de  Clery  ,  où  ils  arrivèrent ,  &  illec  parlèrent  au  Roy ,  auquel 
ils  firent  remonftrer  &à  fon  Conleil ,  les  caufespour  lefquelles  ils  cftoicnt 
venus  devers  luy,  de  par  les  nobles  hommes,  gens  d'Eglife,  &  populai- 
re dudit  pays  de  Flandres.  Lefquelles  caufes  eftoient  tendans  afin  qu'il 
pleuit  au  Roy  avoir  bon  appoin&ement  avec  luy  pour  lefdits  Flamens  , 
qui  ne  tendoient  à  autre  fin ,  que  d'avoir  paix  finalle  avec  le  Roy.  Lcf- 
quels  AmbafTadeurs  furent  du  Roy  très-bien  honneftement  receus  &  re* 
cueillis  ,  ôc  leur  fut  de  par  luy  donné  expédition ,  dont  iceux  Ambaflâ- 
deurs  furent  très-bien  contens.  Et  ce  fait  ils  s'en  retournèrent  audit  pays 
de  Flandres  ,  &  furent  conduits  &  menez  de  par  le  Roy ,  en  la  ville  de 
Paris  par  Mgr.  de  SainU  Pierre ,  qui  les  fift  bien  feftoyer  par  le  Prevoft 
des  Marchans  5c  Efchevins  d'icellc  ville  de  Paris ,  bien  &  honneftement, 
&  puis  après  s'en  retournèrent  à  G  and  &c  autres  villes  de  Flandres,  dont 
ils  eftoient  partis.  Et  ainfi  que  laditte  AmbaiTade  s'en  retournoit ,  le 
Roy  avoit  fait  mettre  fus  les  champs  grand  partie  de  fes  gens  de  guerre, 

3u'il  avoit  en  garnifon  au  pays  de  Picardie,  dont  avoit  la  charge  &  con- 
uitte  le  Sgr.  des  Querdes ,  laquelle  compagnie  il  faifoir  beau  vcoir,  car 
elle  eftoit  fort  belle.  En  laquelle  compagnie  avoit  quatorze  cens  lances 
fournies  ,  très-bien  accompagnées  de  fix  mille  Suiffis  ,  &  aufli  de  huicl: 
mille  picquiers.  Tous  lefquels  gens  de  guerre,  ainu  aflèmblez  que  dit  cft, 
s'en  alcren  t  à  grand  rriomphe  &  bruit  mettre  le  fiege  devant  la  ville  d'Aire, 

3u  1  cil  une  très-belle  place  &  bien  ailife ,  près  de  S.  Orner  Se  Therouenne,  de- 
ans  laquelle  ville  y  avoit  plufieurs  gens  de  guerrede  par  le  Duc  d'Autriche. 
En  laquelle  place ,  tout  incontinent  que  les  gens  du  Roy  y  furent  arrivez, 
la  battirent  moult  fort  d'artillerie,  dont  &  dequoy  les  manans  d'icelle 
ville  furent  &c  fe  trouvèrent  fort  cfpouvantez  :  mais  aucuns  des  gens  de 
guerre  iilcc  eftans  ,  qui  avoient  bonne  intelligence  avec  ledit  Sgr.  des 
Querdes  ,  pour  le  Roy  ,  de  luy  bailler  laditte  place  6c  ville ,  firent  com- 
polition  pour  icelle  ville  ,  qui  eftoit  telle, qu'elle  feroit  mife  en  la  main 
du  Roy.  Et  fut  faitte  laditte  compofition  par  un  Chevalier ,  nommé  le 
Sgr.  Defcontrans  (38) ,  qui  eftoit  du  pays  de  Picardie  ,  6c  lequel  avoir 
la  garde  de  laditte  ville  de  Aire  de  par  ledit  Duc  d' Autriche.  Et  mift 
laditte  place  en  la  main  du  Roy ,  en  luy  faifant  le  fermenr  de  le  fervir 
bien  &  loyaument ,  dont  &  pour  bien  le  recompenfer ,  le  Roy  luy  don- 
na la  charge  de  cent  lances ,  &  ii  luy  fut  outre  baillé  &  donné  trente  raille 
efeus  en  or  content. 

En  laditte  année  ès  mois  d'Aouft  &  Septembre ,  un  Chevalier  du  pays 
du  Liège ,  nommé  mefliîre  Guillaume  de  la  Marche ,  dit  le  Sanglier  d'Ar- 
daine  ,  fift  &  confpira  guerre  mortelle  alencontrc  de  très-noble  Prince 
&  très-Reverend  pere  en  Dieu  Mgr.  Loys  de  Bourbon,  Evcfque  de  la- 
ditte cité  de  Liège  ,  qui  avoit  paravant  nourry  ledit  Sanglier  d'Ardaine , 
pour  le  tuer  &  meurdrir.  Et  après  ce  fait,  de  mettre  &  faire  Evefque 
dudit  Liège ,  le  frère  dudit  Sanglier.  Et  pour  faire  par  icelluy  Sanglier 
fa  damnée  entreprife ,  le  Roy  luy  fift  délivrer  argent  &  gfens  de  guerre 

en 

(38)  Il  cft  nommé  Cohcm  dans  Comme  s ,  Tome  I.  Livre  YI.  Chap.  IX. 
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  en  grand  nombre.  Au  moyen  defquels ,  &  aufïi  de  certain  nombre  de 

1  4  8  i.    mauvais  garçons,  larrons ,  pipeurs  &  pillars ,  qu'il  prit  &  aflembla,  tant 
en  la  ville  de  Paris  ,  que  en  aucuns  des  villages  voifins  d'icelle  ville  > 
jufqucs  au  nombre  de  deux  à  crois  mille.  Lefquels  il  Hit  veftir  Se  habiller 
de  robes  rouges,  &  àchalcunc  defditcs  robes,  delfiis  la  manche  feneftre, 
y  fift  mettre  une  hure  de  fanglier.  Et  eftoient  lefdits  mauvais  garçons 
légèrement  armez  :  &ainfi  ledit  Sanglier  les  mena  jufqu'au  pays  de  Liège, 
Etluy  illec  arrive  trouva  façon  &  moyen  d'avoir  intelligence  avec  aucuns 
traiftres  Liégeois  de  laditte  ville ,  alencontrc  de  leur  Seigneur  ,  de  de- 
chafler  ,  tuer  &  meurdrir  leurdit  Evcfque  ,  Se  le  mettre  hors  de  la  cité  , 
avec  ce  qu'il  avoit  de  gens  :  ce  que  rirent  lefdits  Licgeois  ,  Se  fous  ombte 
d'une  amitié  feinte,  qu'ils  difoient  avoir  à  leurdit  Evefque,  luy  dirent 
que  force  eftoit  qu'il  aiaft  alTaillir  fondit  ennemy  ,  &  que  fefdits  habi- 
tans  le  fuivroient  en  armes ,  Se  vivroient  Se  mourroient  pour  luy  ,  Se 
qu'il  n'y  aurait  point  de  faute  que  ledit  Sanglier ,  Se  fa  compagnie  de- 
meureraient defeonfits  Se  deftruirs.  Lequel  Mgr.  de  Liège  inclinant  à 
leur  requefte,  faillift  de  laditte  cité  de  Liège,  Se  ala  avec  eux  aux  champs, 
tout  droit  où  eftoit  ledit  de  la  Marche ,  lequel ,  quant  il  vit  ledit  Evefque» 
fe  defeouvrit  de  l'cmbufche  où  il  eftoit,  &  s'en  vint  tout  droit  audic 
Mgr.  l'Evcfque.  Et  quant  lefdits  traiftres  habitans  de  Liège  vitent  leur* 
dit  Evcfque  es  mains  dudit  de  la  Marche  fon  ennemy  ,  luy  tournèrent 
le  dos ,  Se  fans  coup  ferir  ,  s'en  retournèrent  en  laditte  cité  de  Liège. 
Et  incontinent  ledit  Mgr.  de  Liège  ,  qui  n'avoir  ayde  ne  fecours  que  de 
fes  ferviteurs  Se  familiers ,  fe  trouva  fort  efbahv  :  car  ledit  de  la  Marche, 
qui  eftoit  failly  de  faditte  embufchc ,  s'en  vint  a  luy ,  Se  fans  autre  chofe 
dire  ,  luy  bailla  d'une  taille  fur  le  vifage ,  Se  puis  luy-mefme  le  rua  de 
fa  propre  main  :  Se  après  ce  fait ,  icclluy  de  la  Marche  fift  mener  Se  jetter 
ledit  Evefque ,      eftendre  tout  nud  en  la  grand  place  devant  l'Eglife 
faindb  Lambert,  maiftrefle  Eglifede  laditte  cité  de  Liège  ,  où  illec  fut 
manifeftement  monftrc  tout  mort  aux  habitans  de  laditte  ville  ,  Se  à  un 
chafeun  qui  le  vouloitveoir.  Et  tantoft  après  laditte  mort  y  arrivèrent  cui» 
dans  le  fecourir ,  le  Duc  d'Autriche  ,  le  Prince  d'Orange ,  le  Comte  de 
Romont  Se  autres  gens  de  guerre,  lefquels,  quant  ils  feeutent  la  morr, 
dudit  Evefque,  s'en  retournèrent  fans  rien  faire ,  à l'occalîon  d'icelle. 

En  ladirte  année  au  mois  d'Octobre  ,  le  Roy  fe  trouva  fort  malade  en 
fon  hoftel  du  PUjJis  du  Parc  \cz-Tours ,  à  caufe  de  laquelle  maladie  eut 
«and  paour  de  mourir.  Et  pour  cefte  caufe  fe  fift  porter  à  Amboife  par 
devers  Mgr.  le  Dauphin ,  auquel  il  fift  plufieurs  belles  remonftrances ,  eu 
luy  difant  qu'il  eftoit  malade  d'une  maladie  incurable,  en  le  exhorranc 
que  après  fon  trefpas  il  voulfift  avoir  aucuns  de  fes  fetviteurs  pour  bien 
recommandez.  C'eft  allâvoir  maiftre  Olivier  le  Diable  dit  le  Dain  ,  fon 
Barbier,  Se  Jehan  de  Doyac,  Gouverneur  d'Auvergne ,  en  difant  qu'il  avoit 
efté  bien  fervy  d'eux  ,  &  que  ledit  Olivier  luy  avoit  fait  plufieurs  grans 
iërvices ,  &  qu'il  ne  feuft  rien  de  luy ,  fi  n'euft  efté  ledit  Olivier.  Et  auffi 
qu'il  eftoit  eftranger ,  &  qu'il  fe  fervift  de  luy ,  Se  qu'il  l'entretcnift  en 
ion  fervice ,  Si  aux  Offices  Se  biens ,  qu'il  luy  avoit  donnez.  Luy  recom- 
manda auiïî  Mgr.  du  Bouchaigc ,  &  Meifirc  Guyot  Pot ,  Baillif  de  Ver* 
jnandois,  Se  luy  enchargea  qu'il  creuft  leur  confcil  :  car  il  les  avoit  trouvez 
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rages  Se  de  bon  confeil.  Et  fi  dit  outre  à  Mgr.  le  Dauphin ,  qu'il  confer-  ,=== 
vaft  tous  les  Officiers  qu'il  avoit  faits  en  leurs  offices ,  Se  que  principal-  1481. 
lement  il  euft  Ion  povre  peuple  pour  recommandé  ,  lequel  il  avoit  mis 
en  grande  povreté  &  delolation  ,  Se  plulîeurs  autres  choies  luy  remonf- 
tra  ,  que  depuis  il  fift  manifefter  en  pluficurs  des  bonnes  villes  de  fon 
Royaume  Se  en  fa  Cour  ($9)  de  Parlement.  Etfiluydift  outre,  que  pour  la 
conduite  de  la  guerre  il  le  fervift  du  Sgr.  des  Querdes  ,  lequel  il  avoir 
trouvé  en  routes  fes  affaires  bon ,  loyal  Se  notable  Chevalier ,  Se  de  bon- 
ne &:  erande  conduite ,  Se  ce  fait  s'en  retourna  au  Monti/s. 

Audit  temps  le  Roy  fift  venir  grand  nombre  &  grand  quantité  de 
joueurs  de  bas  &  doux  inftrumens,  qu'il  fift  loger  à  lainct  Cofme  près 
Tours ,  où  illec  ils  feaflemblerent  julqucs  au  nombre  de  fix  vingts.  Entre 
lefqucls  y  vinr  plulîeurs  bergers  du  pays  de  Poiclou ,  qui  fouvenr  jouèrent 
devant  le  logis  du  Roy,  mais  Us  ne  levoyoient  point ,  afin  que  auldits  inf- 
rrumens  le  Roy  y  prift  plaifir  Se  pafle-temps ,  Se  pour  le  garder  de  dor- 
mir. Et  d'un  autre  cofté  y  fift  auflî  venir  grand  nombre  de  bigots ,  bigot- 
tes ,  &  gens  de  dévotion  ,  comme  hermites  &:  fainélcs  créatures  ,  pour 
fans  cefle  prier  à  Dieu,  qu'il  permift  qu'il  ne  mouruft  point ,  &  qu'il  le 
lailîàft  encore*  vivre. 

En  ce  temps  ès  mois  d'Octobre  &  Novembre ,  fe  firent  de  grans  alces 
&  venues  par  les  Fiamcns  de  la  ville  de  Gand ,  qui  vinrent  en  Ambafla- 
de  devers  le  Roy.  Lequel  pour  les  oyr ,  y  commift  maiftre  Jehan  de  la 
Jacquerie  ,  qui  eftoitdu  pays  de  Picardie ,  Se  lequel  il  avoit  nouvelle- 
ment fait  Se  créé  fon  premier  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  â  Paris, 
pour  confulter  de  la  matière.  C'cft  affàvoir  de  bonne  paix  &  union  eftre 
faite  entre  le  Roy  Se  lcfdits  F/amens.  Et  aufli  avec  ledit  Prefidcnr  y  or- 
donna &  commift  le  Roy ,  ledit  Mgr.  des  Querdes  Se  autres,  Se  tellement 
fut  communiqué  par  lefdites  parties,  tant  d'un  cofté,  que  d'autre  ,  qu'ils 
firent  &  traitèrent  laditte  paix  (40).  En  laquelle  faifanr  fc  devoir  faire 
le  mariage  de  Mgr.  le  Dauphin  Se  de  la  fille  du  Duc  d'Autriche,  qui 
eftoit  en  la  poflêffion  &  garde  dcfdits  F/amens  de  Gand ,  dont  de  ce  le 
Roy  fut  fon  joyeux ,  &  eut  laditte  paix  Se  union  pour  bien  agréable.  Et 
pour  l'honneur  d'icelle  en  fut  chanté  par  tout  le  Royaume,  Te  Deurn 
laudamus ,  Se  Ci  en  furent  faits  les  feux  en  la  ville  de  Tours.  Et  inconti^ 
nent  ces  chofes  faites ,  fut  gtand  bruit  que  lefdits  F/amens  s'eftoienr 
partis  dudit  lieu  de  Gand  pour  amener  laditte  fille.  Laquelle  pour  la  bien 
&  honneftement  recueillir,  le  Roy  y  avoit  ordonné  Madame  de  Beau- 
jeu,  fa  fille  aifnce ,  Madame  de  Dunois  (41),  fœur  de  la  Reync,  Mada- 
me de  Thcuars  ,  Madame  CAdmirale  ,  Se  plufieurs  autres  Dames ,  Da- 
moifelles  Se  gentilles  femmes ,  qu'on  cuidoit  qu'ils  deuflènt  venir  &  ar- 
river en  la  ville  de  Paris  le  huiclkicfme  jour  de  Décembre.  Mais  laditte 
venue  fejourna  pour  aucuns  menus  differens ,  qui  furvinrent  du  cofté 
dcfdits  F/amens ,  Se  jufques  a  ce  que  lefdits  differens  euftent  efte 
vuidez. 

En 

(î9)       VoyAesVreuv.fi''. CCCLXVI.  [     (41)  Agnes,  fille  de  Louis,  Duc  de 
î        (40)  Sur  le  Traité  d'Arras  le  ij.  Dccem-    Savoyc  ,  Epoufc  de  Fraacois  I.  Comte  de 
bre  1481.  Voj.  Içs  rxcuv.  »**».  CCCXX/X.  I  Dunois. 
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En  laditte  année  les  Roys  d'Efcoffe  Se  d'Angleterre  eurent  gf and  guerre 
l'un  contre  l'autre,  &  entrèrent  leldits  EfcolJois  bien  avant  audit  Royau- 
me d'Angleterre ,  lequel  ils  dommagerent  moult  fort.  Et  nonobftant 
que  lcfdits  Efcoffois  eftoient  cent  mille  hommes  en  bataille  plus  que 
n  eftoient  les  Ançlois  ,  toutesfois  afin  qu'ils  ne  happalTent  l'un  lur  l'au- 
tre ,  fc  mift  Se  rut  fait  appoin&ement  entr'eux  par  le  moyen  du  Duc 
d'Albanie  ,  frère  dudit  Roy  d'Efcoffe  ,  qui  querelloit  contre  icelluy  Roy 
d Efcoffe  fon  frerc.  Laquelle  querelle  d'entr'eux  eftoit  telle ,  que  ledit 
Duc  Jl  Albanie  difoit  que  fondit  frère  ufurpoit  lur  luy  ledit  Royaume, 
poureeque  leldits  Roy  d'Efcoffe  Se  Duc  d'Albanie*  qui  eftoient  frères , 
eftoient  venus  &  iflus  fur  terre  d'une  ventrée,  Se  que  d'icelle  ledit  Duc 
d'Albanie  eftoit  le  premier  ilïu  ,  &  que  par  ainlî  il  avoit  acquis  droit 
d'aifnefïc  devant  fondit  frère  audit  Royaume.  Et  à  ceftecaufe  ceux  qui 
menoient  laditre  guerre  pour  ledit  Roy  d'Efcoffe  firent  compofition  avec 
Jefdits  d'Albanie  Se  Anglais  ,  qui  eftoient  enfemble  ,  tellement  qu'ils  ne 
frappèrent  point  les  uns  contre  les  autres ,  Se  s'en  retourna  chafeun  au 
lieu  donr  il  eftoir  party, 

En  laditte  année  au  mois  de  Janvier,  vinrent  &  arrivèrent  en  la  ville 
de  Paris  les  Ambalfadeurs  de  Flandres  ,  qui  avoient  moyenne  la  paix 
d'entre  le  Roy  les  Flamens ,  au  moyen  du  mariage  de  Mgr.  le  Dau- 
phin Se  de  Damoifelle  Marguerite  d'Autriche  ,  Comtefle  de  Flandres  , 
fille  dudit  Duc  d 'Autriche  ;  au  devant  defquels ,  Se  pour  les  recevoir 
en  la  ville  de  Paris ,  de  par  le  Roy  ,  y  furent  Mgr.  l'Evefquc  de  Marjeil- 
le ,  Lieutenant  pour  le  Roy  en  îcçlie  ville  de  Paris  ,  accompagné  du 
Prevoft  des  Marchans  Se  Efchevins,  bourgeois  Se  habita n s  d'icelle  ville , 
&  d'un  Docteur  de  la  ville  de  Paris  ,  nommé  Scourable ,  qui  fift  une 
moult  honnorable  propofition  par  devant  lefdits  Flamens ,  qui  moult  s'en 
tinrent  pour  bien  coniens.  Et  le  lendemain  qu'ils  furent  arrivez  en  la- 
ditte ville ,  qui  fur  le  Dimanche  4.  Janvier ,  furent  lefdits  Ambafladeurs 
Flamens  en  l'Eglifc  Noftre-Dame  de  Paris  oyr  la  MefTe.  En  laquelle 
Eglife  de  Noftre-Dame  y  furent  faites  procédions  generallcs  ,  Se  y  pref- 
ena  ledit  Scourable  ,  qui  y  fift  une  moult  belle  prédication,  dont  tous 
ceux  qui  l'oyrcnt  furent  moult  bien  contens.  Et  de  laditte  venue  Se  pu- 
blication de  laditte  paix ,  en  fut  chanté  en  icclle  Eglife,  TeDeum  lauda- 
mus  ,  fait  les  feux  ,  Se  auflî  de  grandes  chères  parmy  les  rues  de  laditte 
ville.  Et  furent  ledit  jour  de  Dimanche ,  iceux  Ambafladeurs ,  au  partir 
de  laditte  Eglife  de  Noftre-Dame,  menez  difner  en  l'hoftel  de  laditte 
ville  de  Paris ,  là  où  illec  ils  furent  moult  bien  feftoyez.  Et  le  lendemain 
lefdits  Ambafladeurs  fc  partirent  dudit  lieu  de  Paris  ,  Se  s'en  alcrent  par 
devers  le  Roy. 

Et  d'icelle  venue  &  bonne  paix ,  en  furent  resjouys  Se  joyeux  très- 
noble  Se  très-reverend  pere  en  Dieu  Mgr.  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui 
à  l'occafion  d'icelle  bonne  paix ,  fift  faire  en  fon  hoftei  de  Bourbon  i 
Paris ,  une  moult  belle  moralité  ,  fottie  &  farce ,  où  moult  de  gens 
de  la  ville  alerent  pour  les  veoir  jouer ,  qui  moulr  priferent  ce  qui  y 
fut  fait.  Et  euflent  les  chofes  deiîufditesefté  plus  triumphantes,  fe  n'euft 
cfté  le  temps  qui  moult  fut  pluvieux  Se  mal  advenant ,  pour  la  belle  ta- 
pifterie  Se  le  grand  appareil  fait  en  la  cour  dudit  hoftcl.  Laquelle  cour 

fut 
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fut  toute  tendue  de  la  tapiflerie  de  mondit  Sgr.  le  Cardinal,  dont  il  en 
«voit  grand  quantité  &  de  belle.  1481. 

Après  lefdits  jeux ,  ainfi  faits  que  dit  eft ,  lefdits  Ambafladeurs  s'en 
partirent  de  Paris  le  Lundy  cnfuivant ,  comme  dit  eft  ,  &  s'en  alerent  à 
Amboifc  ,  où  ils  furent  moult  honnorablement  receus  de  par  le  Roy ,  Se 
y  virent  par  deux  fois  Mgr.  le  Dauphin  ,  qui  les  recueillit  moult  hon- 
neftement.  Et  à  leur  département  de  Tours ,  où  ils  furent  depuis ,  le  Roy 
leur  fift  donner  pour  leur  deffroy ,  trente  mille  efeus  au  foleil,  &  de 
belle  vaiflclle  d'argent  largement,  Se  puisiccux  Ambauadeurs  s'en  re- 
tournèrent à  Paris  ,  où  ils  firent  publier  en  la  Cour  de  Parlement  les  ar- 
ticles faits  pour  laditte  paix  :  c'eft  aflavoir  publiquement  &  cn  pleine 
Cour,  à  huis  ouvert.  Et  après  laditte  lecture  faite  ,  leur  furent  iceux  ar- 
ticles confirmez  par  laditte  Cour.  Et  au  département  d'icellc  Cour , 
maiftre Guillaume  le  Picard,  Baillif de  Rouen,  mena  Se  conduifit  lef- 
dits Ambauadeurs  Se  autres  Officiers  du  Roy ,  cftans  illec  cn  fon  hoftel 
aflîs  audit  lieu  de  Paris  ,  cn  la  ruë  Quinquenpois ,  où  illec  il  donna  k 
difner  à  toute  la  compagnie,  Se  y  furent  moult  plantureufcmcnt  feftoyez, 
à  un  jour  de  Mardy  4.  Février  1481. 

Audit  mois  de  Février  le  Roy  eferivit  lettres  à  tous  les  Eftats  de  Pa- 
ris ,  par  lcfquelles  il  les  prioit  très-inftamment ,  qu'ils  fe  voulfillènt 
tranfportet  en  rEglifeMgr./<i//ir?  Denis ,  luy  faire  prière  qu'il  veille  eftrc 
intercefleur  Se  moyen  envers  Noftrc  Sauveur  Jefus-Chrift ,  qu'il  voulfift 
permettre  que  le  vent  de  bife  ne  couruft  point ,  pource  que  par  le  rap- 
port de  tous  Médecins ,  avoient  efté  d'opinion  ,  que  ledit  vent  de  bife, 
quant  il  venteroit ,  feroit  moult  de  maux ,  tant  à  la  faute  des  corps  hu- 
mains, que  des  biens  de  la  terre.  Et  par  l'ordonnance  du  Roy  furent 
tous  lefdits  Eftats  de  Paris,  à  divers  jours ,  audit  lieu  de  fitincl  Denis  , 
faire  procédions  Se  chanter  lefdittcs  Méfies.   

Et  le  Samedy  19.  Avril  148  3.  après  Pafques ,  Mgr.  de  Beau/eu  Se  Ma- 
dame  fa  femme  vinrent  à  Paris  ,  pour  eux  aler  en  Picardie  recevoir  Ma-  1483. 
dame  la  Dauphine  des  mains  des  Flamens  ,  qui,  par  le  traicti  de  la  paix , 
la  dévoient  mettre  ès  mains  de  mondit  Sgr.  de  Beaujeu  pour  le  Roy.  Et 
fift  laditte  Dame  de  Beaujeu  fon  entrée  en  la  ville  de  Paris ,  comme  fille 
du  Roy  ,  Se  y  fift  des  meftiers  nouveaux.  Et  eftoient  lefdits  Seigneur  cv 
Dame  bien  honneftement  accompagnez  de  grans  Seigneurs  Se  Dames, 
comme  le  Sgr.  d'Albret ,  le  Sgr.  de  Sainct  Valier  ,  Se  autres  nobles  hom- 
mes ,  Madame  VAdmiralle ,  Se  autres  Dames  Se  Damoifellcs ,  lcfquels 
fejournerent  à  Paris  par  trois  jours  ,  durant  lcfquels  Mgr,  le  Cardinal  de 
Bourbon  les  feftoya  moult  honnorablement. 

Audit  mois  d'Avril  le  Roy  Edouard  d'Angleterre  mourut  audit  Royau- 
me d'une  apoplexie ,  qui  le  prit.  Autres  diient  qu'il  fut  empoifonné  en 
buvant  du  bon  vin  du  creu  de  Challuau ,  que  le  Roy  luy  avoit  donne , 
duquel  il  but  en  fi  grand  abondance  qu'il  en  mourut  :  combien  que  on  a 
dit  depuis,  que  il  vefeut  jufques  à  ce  qu'il  cuft  fait  Roy  cn  fon  lieu  fon 
fils  ailné. 

Audit  mois  Se  an  mourut  auflî  Madame  Marguerite  de  Bourbon  ,  fem- 
me de  Phelippe  Mgr.  de  Savoy e ,  Comtefle  de  Brejfe ,  de  maladie ,  qui 
longuement  fuy  dura ,  Se  d'icellc  maladie  on  n'y  peut  mettre  remède 
Tome  IL  Y  qu'elle 
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qu'elle  n'en  mourut  étique ,  dont  fut  grand  dommage  :  car  elle  eftoît 
*  48  3-    en  fon  vivant  moult  honnefte  &  bonne  Dame  ,  Se  pleine  de  grans  biens 
Se  vertus. 

Le  Samedy  3.  May  par  l'ordonnance  Se  commandement  du  Roy,  tous 
les  Eftars  de  Paris  ,  comme  le  Prévoit,  Juge  ordinaire ,  avec  les  Supports 
&  Praticiens  du  Chaftellet  dudit  lieu  ,  la  Cour  de  Parlement ,  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  les  Généraux  des  Aydes  &  Monnoyes ,  la  Chambre 
du  Trefor  &:  les  Efteus ,  avec  les  Prevoft  des  Marchans  Se  Efchevins  d'i- 
celle  ville ,  alcrent  en  belle  proceflion  dudit  lieu  de  Paris  ,  jufques  au 
lieu  Se  en  l'Abbaye  de  Mgr.  faincl  Denis  en  France  ,  Ulec  prier  pour  la 
bonne  profpcriré  du  Roy ,  de  la  Reyne ,  Mgr.  le  Dauphin ,  Se  les  Seigneurs 
du  Sang  ,  Se  auflî  pour  les  biens  de  la  terre. 

Le  Lundy  1.  Juin ,  environ  cinq  heures  du  foir  ,  fift  fon  entrée  en 
la  ville  de  Paris  Madame  la  Dauphine ,  accompagnée  de  Madame  de 
Beaujtu  ,  Madame  VAdmiralle ,  Se  autres  Dames  Se  gentils  femmes.  Et 
entrèrent  à  laditre  heure  audit  lieu  de  Paris  par  la  porre  faincl  Denys  , 
où  citaient  préparées  pour  fa  venue  trois  beaux  efchafFaux ,  en  l'an  des- 
quels rour  en  haur  citait  un  perfonnage  reprefentant  le  Roy  comme  Sou- 
verain. Au  fécond  eltaient  deux  beaux  enfans ,  un  fils  &  une  fille ,  vcf- 
rus  de  damas  blanc  ,  faifant  &  reprefentant  Mgr.  le  Dauphin  ,  &  ma- 
ditte  Damoifclle  de  Flandres.  Et  au  tiers  elhge  au  delîôus  eltaient  deux 
perfonnages  de  mondit  Sgr.  de  Beau/eu  Se  de  Madame  fa  femme.  Et  à 
chafeun  aiceux  perfonnages  à  collé  eftaient  les  efculïôns  des  armes  def- 
dits  Seigneurs  Sz  Dames.  Et  fi  y  avoir  auflî  quatre  perfonnages  :  c'clt 
alfavoir  l'un  de  labeur,  l'aurre  de  Clergé,  l'autre  marchandife  ,  &  l'au- 
rre  Noblellè ,  qui  tous  dirent  un  couplet  à  icelle  entrée.  Et  eft  alTavoir 
que  parrour  où  maditte  Damoifelle  de  Flandres  palïa ,  tout  fut  tendu 
par  les  tuës ,  Se  y  furent  encores  faits  plufieurs  beaux  perfonnages ,  rous 
confonans  aufdks  Mgr.  le  Dauphin  Se  Madame  la  Dauphine.  Er  pour 
honneur  de  faditec  |venuc  ,  furent  mis  hors  Se  délivrez  rous  prilonniers 
de  ladirte  ville  de  Paris.  Et  y  fut  fait  nouveaux  meftiers^ 

Le  Vcndredy  7.  Juin  ,  environ  l'heure  d'entre  huid  Se  neuf  heures 
du  foir  ,  fc  leva  grand  tonnerre  audit  lien  de  Paris.  Et  à  un  des  cf- 
clats  dudit  tonnerre  qui  fut  a  laditte  heure ,  vint  icelluy  tonnerre  en- 
flamber  Se  mettre  le  feu  au  clocher  de  Madame  de faincle  Geneviefve  au 
mont  de  Paris  ,  lequel  bmfla  route  la  charpentene  dudit  clocher ,  qui 
citait  demeurée  par  l'efpace  de  neuf  cens  ans,  fondit  toutes  les  cloches 
dudit  clocher ,  Se  le  plomb  dont  il  citait  couvert,  où,  il  y  avoir  par  ef- 
rimation  cenr  mille  livres  de  plomb  Se  plus.,  &  y  eut  .un  grand  dom- 
mage ,  qui  eltait  pitié  à  voir. 

Au  mois  de  Juillet  1485.  fut  fait  Se  fblemnife  la  felte  des  nonces  de 
Mgr.  le  Dauphin  Se  Damoifelle  Marguerite  de  Flandres  ,  en  la  ville 
d'Amboife.  Et  y  avoic  Se  entaient  prefens  plufieurs  nobles  Se  notables  per- 
sonnages de  ce  Royaume ,  envoyez  des  citez  &  bonnes  villes  dudic 
Rovaume ,  Se  par  l'ordonnance  du  Roy.  , 

En  laditte  année  1483.  le  Roy  délibéra  d'avoir  &  luy  eftre  portée  la 
fain&e  Ampolle ,  qui  eftoit  en  l'Eglifc  faincl  Rtmy  de  Reims  ,  Se  qui 
avoir  cité  apportée  par  grâce  divine  des  l'an  cinq  cens ,  par  une  Co- 
lombe 
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tombe  blanche  ,  au  bon  Saincl  Remy  de  Reims  ,  pour  en  oindre  Se  fa- 
crer  à  Roy  de  France  le  Roy  Clovis  ,  qui  fut  le  premier  Roy  Chrétien  , 
lequel  mourut  en  (41)  laditte  annéc,&  gift  en  l'Eglife  Ste.  Gcncviefve  au 
mont  de  Paris.  Et  par  ainfi  elloit  demeurée  laditte  faincte  Ampolle  au- 
dit lieu  de  faincl  Remy  neuf  cens  quatte-vingt  Se  trois  ans ,  qu'elle  en 
fut  tirée  Se  mife  hors  de  fon  lieu ,  &  apportée  i  Paris  par  Claude  de 
Montfaucon  ,  Gouverneur  a" Auvergne  ,  à  ce  commis  par  le  Roy.  Et  ar- 
riva à  Paris  le  dernier  jour  de  Juillet ,  &  fut  apportée  en  grande  révé- 
rence Se  procédions  repofer  en  la  faincte  Chappclle  du  Palais  Royal  à 
Paris  ,  où  elle  y  demeura  jufques  au  lendemain  au  foir ,  premier  jour 
d'Aouft  ,  qu  elle  fut  emportée  dudit  lieu  de  Paris  ,  au  Roy  en  fon  hof- 
tel  des  Montils  U{  Tours ,  avec  les  Verges  de  Moyfe  Se  Aaron  ,  &  la 
Croix  de  la  Victoire  ,  qui  aulli  fut  envoyée  par  grâce  divine  au  bon 
Roy  faincl  Charlemagne  ,  pour  obtenir  victoire  alencontre  des  Infidèles. 
Lelquelles  Verges  &  croix  avoient  tousjours  cfté  audit  lieu  de  la  faincte 
Chappelle  a  Paris  ,  avec  les  fainctes  reliques  eftans  illec  au  premier 
jour  d'Aouft ,  qu'ils  en  furent  avec  laditte  faincte  Ampolle  ,  par  l'Evcf- 
que  de  See^  ,  &  autres  Commufaires  à  ce  ordonnez  ac  par  le  Roy  em- 
portez. 

Le  Lundy  ic.  Aouft  ,  le  Roy  devint  fort  malade  en  fon  hofltel  des 
Montils  lei  Tours  ,  tellement  qu'il  perdit  la  parolle  Se  tout  entende- 
ment ,  Se  en  vinrent  les  nouvelles  à  Paris  ,  le  Mercredy  17.  dudit  mois, 
qu'il  eftoit  mort ,  par  une  lettre  qu'en  eferivit  maiftre  Jehan  Briçon- 
net.  Aufquelles  lettres  fur  foy  adjouftee ,  pourec  que  ledit  Briçonnet 
eftoit  homme  de  bien  Se  de  crédit.  Et  à  cefte  caufe  les  Prevofts  des  Mar- 
chans  &  Efchevins  de  la  ville  de  Paris  ,  pour  pourvoir  aux  affaires  d'i- 
cclle  ville ,  firent  mettre  garde  aux  portes  de  laditte  ville ,  pour  garder 
que  hommes  n'en  iflîr  ne  y  enrraft.  Et  k  cefte  caufe  fut  bruit  tout  com- 
mun parmy  laditte  ville. de  Paris  ,  que  le  Roy  eftoit  ainfi  mort,  donc 
il  n'eftoir  rien ,  Se  s'en  revint ,  but  ,  parla  ,  6c  mangea  très-bien ,  Se 
vefquit  jufques  au  Samedy  au  foir  enfuivant  30.  Aouft,  environ  l'heure 
de  entre  fix  Se  fept  heures  au  foir  qu'il  rendit  l'ame.  Et  incontinent  fut 
Je  corps  abandonné  de  ceux  qui  l'avoient  fervy  en  la  vie. 

Et  après  ledit  trefpas ,  fon  corps  depuis  qu'il  fut  appareillccomme  on  a 
de  couftume  de  faire ,  fut  porté  inhumer ,  dudit  lieu  des  Montils ,  en 
l'Eglife  Noftrc-Damc  de  Clery  ,  pource  qu'il  voulut  &  ordonna  en  fon 
vivant  que  ainfi  fut  faict  ,  &  ne  voulut  eftre  mis  avec  les  dcftunéts  très- 
nobles  Rois  de  France  fes  Predecefleurs  en  l'Eglife  &  Abbaye  de  faincl 
Denis  en  France.  Et  ne  voulut  jamais  dire  la  raifon  qui  le  avoir  meu  à 
ce.  Mais  aucuns  penfoient  que  ce  feuft  pour  la  caufe  de  l'Eglife,  où  il 
fift  moult  de  biens ,  Se  aum  pour  la  grande  dévotion  qu'il  avoit  à  la  Bc- 
noifte  Vierge  Marie ,  priée  audit  lieu  de  Clery.  Lequel  deffunét  Roy  en 


UO  fCT  L'Auteur  de  cette  Chronique 
peu  verfé  dans  notre  ancienne  Hiftoirc  , 
ignotoit ,  comme  on  le  remarque  ici ,  que 
le  Roi  Clovis  ne  mourut  que  le  17e.  No- 
vembre fil.  mais  cela  cft  pardonnable  à 


un  écrivain  des  teme  où  il  a  vecû  :  il  igno- 
rent pareillement  que  Clovis  avoit  été  bap- 
tifé  l'an  49  f .  Je  lui  parte  le  refte  de  fa  Re- 
marque hiftorique  ,  fur  laquelle  on  pour- 
roit  faire  quelque  obfcrvation. 
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  fon  vivant ,  à*  caufe  d'aucuns  perfonnages  qui  citaient  à*  l'cntour  de  fz 

1483.  perfonne ,  comme  Olivier  le  Diable  ,  dit  le  Dain  ,  fon  Barbier ,  Jehanv 
de  Doyac  (43) ,  &  auttes  pluficurs  ,  lefquels  il  creoit  plus  que  gens  de 
fon  Royaume  >  h  il  dutant  fon  règne  beaucoup  de  injuftices  ,  maux  8c 
violences  :  Se  tellement  qu'il  avoit  mis  fon  peuple  fi  au  bas ,  que  au  jour 
de  fon  trcfpas  cftoit  preique  au  defcfpoir  x  cat  les  biens  qu'il  prenoit  fur 
fondit  peuple ,  il  les  donnoit  &  diflribuoit  aux  Eglifes  ,  en  grans  pendons 
en  AmbaAadcs ,  &  gens  de  bas  eftat  &  condition»  Aufquels  pour  les  exaucer 
nefc  pouvoit  tenir  de  leur  donner  argent,  biens,  &  poflëffions  ,  en  telle  fa- 
çon qu'il  avoit  donné  Se  aliéné  la  plufpart  du  Domaine  de  fon  Royau- 
me. Et  nonobstant  qu'il  eut  durant  fondit  règne  plufteurs  affaires  >  tou- 
tesfois  il  mift  en  telle  fubjection  fes  ennemis ,  qu'ils  vinrent  tous  par 
devers  luy  à  mercy  ,  Se  fut  fi  craint  Se  doublé ,  qu'il  n'y  avoit  fi  grand 
en  fon  Royaume  ,  Se  mefmement  ceux  de  fon  fane  ,  qui  dormift  rie 
rcpofaft  feurement  en  fa  maifon.  Et  avant  fondit  trcfpas  fut  moult  fore 
molette  de  plufieurs  maladies.  Pour  le  guérir  defqueÛes  maladies ,  fu- 
rent faites  pour  luy,  par  les  Médecins  quLavoient  la  cure  de  fa  perfonne,, 
de  terribles  &  merveillcufes  médecines.  Lefqucllcs  maladies  luy  puuTcnc 
valoir  au  falut  de  fon  ame  ,  Se  luy  donne  fon  Paradis  par  fa  rrùiericorde* 
«elluy  qui  vit  Se  règne  au  fiecle  des  ficelés.  Amen. 

Ui)  Voytx.  ci -devant  page  i£t^ 

Dco  gratins* 
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EXTRAIT 

DUNE  ANCIENNE  CHRONIQUE  (1) 
commençant  en  1400.  &  finiffant  en  146 y.  imprimée  dans 
les  Hiftoires  des  Roy  s  Charles  VI.  &  Charles  VIL 

L\An  1461.  à  l'entrée  de  May  ,  le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  tint  la 
fefte  de.  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  fort  noble  en  l'Eglife  d^  fainci 
Bertin,  en  la  ville  de  fainci  Orner ,  où  eftoient  le  Comte  de  Charolois  , 
k  Duc  de  Cleves  >  le  Comte  d'Eflampes ,  Adolphe  de  CUves  ,  Jacques 
de  Bourbon,  quatorze  Chevaliers  de  cet  ordre ,  les  Evcfques  de  Thcrouan- 
ne  t  d'Amiens  y  de  Salubrie  &  de  Tournay  (1)  les  Abbés  des  Dunes  , 
&  de  Winebecaue,  le  Prcvoft  de  l'Eglifc  dz fainci  Orner  Se  trois  Seigneurs 
Grecs  ,  dont  1  un  fe  difoit  parent  &  grand  Chancellier  de  l'Empereur  de 
Grèce  >  l'Evefquc  de  Tournay  ,  qui  eftoit  aulîi  Abbé  de  fainci  Bénin  ,  fie 
le  fervice  devant  le  Duc. 

La  Dauphine  accoucha  d'une  fille  audit  an  à  Geneppe. 
L'Amballade  d'Outremer  ,  dont  eftoit  chef  un  Cordelier  Patriarche 
d'Antioche  (j)  ,  vint  devers  le  Roy  de  France,  Se  puis  devers  le  Duc 
de  Bourgogne  requérir  leur  aide  &  iecours  contre  le  Turc.  Le  Duc  la  re- 
teut  à  faine  Orner  le  z8.  May  &  la  derfraya  pendant  le  temps  qu'elle  fut 
auprès  de  luy  ;  il  y  avoir  des  Ambafîàdeurs  de  Trebifonde  ,  du  Roy  de 
Perfe  ,  du  Duc  de  Géorgie  ,  du  Seigneur  d'Arménie  Se  du  Soudan  Roy 
de  Mefopotamie. 

Le  jour  de  la  fefte  de  la  Magdelaine ,  trcfpafla  de  ce  monde  dans  le 
Chafteau  de  Meun  en  Berry ,  Charles  VIL  de  ce  nom ,  Roy  de  Fran- 
ce ,  âgé  de  f8.  ans,  &  de  fon  règne  le  39.  dont  le  Corps  fut  porté  à  Paris , 
&  de  Paris  à  fainci  Denis  ,  là  où  il  rut  enterré  fort  honnorablemcnt  » 
dans  la  Chappellc  Se  proche  de  fes  Perc  &  grand  Pere. 

Au  commencement  du  mois  d'Aouft  ,  Mr.  de  Beau/eu  ,  Mr.  le  Duc  de 
Bourbon  ,  l'Archevefque  de  /-.yon  ,  Se  Mr.  Jacques  de  Bourbon  vinrent 
en  la  ville  du  Quefnoy  en  Hainaut,  vifiter  le  Comte  Se  la  Comtcflc  de  Cta- 
rolois  leur  fecur- 


(41)  Cette  Chronique  a  été  augmentée 
depuis  1461.  &  continuée  jufquescn  I47<> 
fur  les  Nottcs  des  Journaux  tenus  par  les 
Maîtres  d'Hôtel  des  Ducs  de  Bourgogne. 

(41)  C'étoit  Guillaume  Gallois,  ou  Fil- 
latre ,  qui ,  malgré  une  naiflanec  illégiti- 
me ,  ne  laifla  point  de  parvenir  à  de  gran- 
des  digmc&Ealcûamqucs.  Il  fut  Evdquc  de 


Toi! 

Tournay  &  Chancellier  de  la  Toifon  d'Or. 

(  )  )  Ce  Cordelier ,  nommé  Ltuii  d* 
Bouhgru,  croit  un  maître  fourbe,  qui,  après 

.  avoir  trompé  bien  des  gens ,  fat  encore  2C- 
fés  heureux  pour  trouver  une  retraitte  au- 
près du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  l'employa- 
a  quelques  négociations  :  il  vi voit  encore 

-COI47J. 
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Toft  après  le  trefpas  du  Roy  Charles  VII.  Louis,  fon  filsaifné  ac- 
1 46 1 .    compagné  du  Duc  Philipppe  de  Bourgogne  ,  Se  d'autres  grands  Sei- 
gneurs ,  s'en  alla  i  Rheims ,  où  il  fut  façré  Roy  de  France  à  grand  hon- 
neur Se  folemnité  le  1 5.  Aouft  (4). 

Le  Lundy  dernier  jour  d' Aouft  ,  le  Roy  Louys  ,  accompagne  comme 
deflus ,  fit  ion  entrée  dedans  Paris ,  qui  fut  noble  Se  très-belle  à  re- 
garder. 

Le  Dimanche  1  j.  Septembre  le  Comte  de  Charolois  cftant  à  Paris  fie 
des  jouftes  devant  l'houe  1  du  Roy. 

Le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Paris  le  Mercredy  30.  Septembre  & 
alla  coucher  à  fainB  Denys  ,  où  il  refta  deux  jours  ;  puis  en  partit  pour 
retourner  en  fes  pays  \  il  arriva  le  Lundy  1 1 .  Octobre  en  la  ville  de  y'a- 
Anciennes  avec  l'Archevefquc  de  Lyon  ,  l'Evefque  de  Liège ,  les  Comtes 
d'EJIampes  Se  de  Jaincl  Paul ,  Mr.  Jacques  de  Bourbon ,  Mr.  Adolphe  de 
Clevcs  ,  Se  autres  Seigneurs ,  il  y  reçeut  les  Ambanadcurs  du  Pape  Se  du 
Roy  d'Angleterre  Edouard  ,  lefquels  il  feftoya  fort.  Il  alla  enfuite  à 
Jvoix  au  pays  de  Luxembourg  ,  où  il  refta  depuis  le  28.  Octobre  jufques 
au  5  Novembre ,  qu'il  en  partit  pour  retourner  à  Bruxelles,  où  il  arriva 
leSamedy  28.  Novembre. 

Le  Comte  de  Charolois  fit  pendant  ce  temps  un  voyage  en  Bourgogne  : 
il  arriva  à  Dijon  ,  le  Dimanche  1 1.  Octobre ,  Se  en  partit  le  19.  pour 
aller  à  fainS  Claude  ,  où  il  arriva  le  26.  au  foir  :  il  en  partit  le  lende- 
main pour  aller  à  Chalons  fur  Saône  ,  enfuite  à  Bourbon  Lancy  Se  à 
Moulins  ,  où  le  Duc  de  Bourbon  ,  fon  beau- frère  (5)  le  defrraya  pen- 
dant fept  jours.  11  fe  rendit  enfuite  i  Nevers ,  où  le  Comte  de  ce  nom  le 
regala  pendant  quatre  jours;  enfuite  il  fe  rendit  à  Tours  ,  où  il  arriva  le 
Dimanche  12.  Octobre  ;  deux  jours  après  il  y  donna  à  fouper  au  Roy, 
avec  lequel  il  alla  en  pèlerinage  à*  faincle  Catherine  de  Fierbois  ,  d'où  ils 
revinrent  enfcmblc  à  Tours  le  4.  Décembre  »  le  Comte  y  refta  jufques  au 
Vcndrcdy  onzicfme ,  qu'il  en  partit  pour  aller  à  Amboife ,  Se  pendant 
que  le  Comte  fut  à  Tours  Se  en  ce  pèlerinage  ,  il  fut  tousjours  derFrayç 
aux  dépens  du  Roy. 

Le  Parlement  de  Paris  fit  de  belles  remontrances  au  Roy  (6) ,  fur 
les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 

Le  Chancellicr  des  Urfins  fut  defapointé ,  &  Pierre  de  Monillier  fut 
Chancellier  en  fa  place. 

Le  Marefchal  de  Loheac  ,  l'Admirai ,  le  Prévoit  de  Paris  Se  autres  , 
furent  auftl  defapointes. 

Audit  an  fut  l'eftc  beau  Se  fec ,  les  vins  bons  &  vineux  ,  Se  les  bleds  i 
bon  compte. 

Ceux  de  Rheims  fe  mirent  en  fedition  Se  tuèrent  aucuns  des  Fermiers 
du  Roy,  qui  y  envoya  une  fecrette  armée  fous  le  Seigneur  de  Mouy  ,  qui 
en  fit  prendre  quatre-vingt  ou  cent  des  plus  feditieux ,  Se  les  fitdccapiter 
Se  depuis  la  ville  fe  tint  en  paix.  Poton 

{4)  Vtytx.  le  Cérémonial  de  France,  ce  nom. 
Tome  I.  pag.  171.  &  179.  (6)  Elles  font  imprimées  dans  les  Mé- 

(  <  )  Le  Comte  de  Charolois  avoir  épou-  moires  de  Du  Tillet ,  auflt  bien  que  dans  le 

Ci  Ifabclle  de  Bourbon  .  focur  du  Duc  de  Recueil  dcsLibcrtcz  de  l'Eglife  Gallicane. 

(7) 
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Poton  de  Sainterelie  (  ou  Xaintraillts  ) ,  Senefchal  de  Guyenne  ,  mou- 
tut  à  Bourdeaux  :  ceftuy  Poton  Se  la  Hue  en  leur  temps  fervirenc  le  feu     *  40" 
Roy  moult  notablement  &  vaillamment ,  &  furent  Capitaines  plus  re- 
nommes que  nuis  autres  de  leur  temps. 

Le  douziefme  jour  d'Octobre ,  fut  prefque  toute  brûlée  h  ville  Se  l'E- 
glife  cYEvere  (  ou  d'Evreux). 

Audit  an  entre  la  fainct  Remy  Se  b  Toujfaînts  ,  furent  veus  en  l'air 
plusieurs  lignes,  comme  brandons  de  feu  ,  &  d'autres  merveilles. 

Le  Comte  de  Charolois  eftant  "avec  le  Roy  en  Touraine  ,  fe  perdit  i 
une  chaAe ,  à  la  très-grande  deplaifance  du  Roy ,  Se  puis  il  fut  retrou- 
vé ,  Se  par  fon  moyen  fut  délivré  le  Duc  de  Sommer/et  Anglois ,  que  les 
François  avoient  pris  ,  &  s'en  alla  demeurer  à  Bruges, 

Le  Roy  ayant  conftitué  le  Comte  de  Charolois  fon  Lieutenant  gênerai 
en  la  Duché  de  Normandie ,  à  trente-nx  mille  francs  de  penfion  ,  ce 
Comte  fe  rendit  à  Rouen  le  Samedy  19.  Décembre,  Se  en  partit  le  11. 
pour  fe  rendre  en  Artois  ,  &  dc-li  vers  le  Duc  de  Bourgogne  fon  pere  i 
Bruxelles ,  où  il  arriva  leMardy  au  foir  ro.  Janvier. 

Le  Roy  Louys  mit  jus  audit  an  la  Pragmatique  Sanction ,  à  la  prière 
du  Pape ,  laquelle  avoir  duré  en  France  plus  de  trente  ans  (  e'eftoit  de- 
puis l'année  143$.) 

Audit  an  trefpaûa  MetikcFioquee ,  vaillant  Capitaine,  Bailly  d'EvreuxtSc 
maiftre  Nicolas  Rotin  ,  mourut  à  Authun,  Chancellier  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fage  Seigneur  Se  riche. 

Le  Roy  eftanr  à  Tours  le  18.  Décembre  y  reçut  l'hommage  du  Duc 
de  Bretagne  ,  tant  pour  ce  Duché  ,  que  pour  les  Comtés  de  Montfort  Se 
d'EJlampes  (7)  ,  après  quoy  le  Roy  alla  en  pcllerinagc  à  Noûre-Damc 
de  Redon  en  Bretagne. 

Louys  d'Albret  Se  Jehan  Jcoffroy  ,  Evefque  d'Arras ,  furent  faits  Car- 
dinaux par  le  Pape  Pius  IL 

Le  Duc  de  Bourgogne  eftant  à  Bruxelles  le  Dimanche  17.  Janvier,  y 
regala  le  Comte  Thomas  d'Ariette  Se  autres  Ambafladeurs  du  Duc  de 
Milan  ,  l'Archevefque  dcLyon  ,llesEvefques  de  Liège ,  de  Cambray  Se  de 
Tournay  ,  Se  rît  faire  en  fon  hoftel  le  feftin  des  nopees  de  Jean  de  f^du- 
travers  Se  d'IfabeHe  de  Franciere  ,  Se  le  lendemain  tomba  fi  grièvement 
malade ,  qu'il  fut  abandonné  des  Médecins  ,  puis  revint  en  convalef- 
cence  par  la  grâce  de  Dieu ,  après  cinq  mois  de  maladie  ,  ayant  congédie 
fes  Médecins  feulement  le  4.  Juillet  luivant. 

En  cet  an  trefpaûa  la  Dame  de  Ravejtain  (  Beatrix  de  Portugal  )  très- 
bonne  Dame  5c  honnorable,  niepee  de  la  Duchene  de  Bourgogne  ,  Se 
fut  commune  renommée  qu'elle  fut  empoifonnee  (  par  Jean  Conflain  , 
duquel  il  eft  parlé  cy-apres.)  (S) 

Audit  an  environ  l'entrée  de  Mars  trefpaflà  Dame  Jeanne  de  Bar, 
Comtefie  de  fainct  Pauty  laquelle  laùla  d'elle  quatre  fils  Se  quatre  filles. 

Mellîre 


(7)  L'Aétc  en  eft  imprimé  dans  la  Nou- 
Ttllc  Hiftoire  de  Bretagne  ,  Tom.  II.  col- 
iii).  Veytx.  aufli  la  page  1 1.  ci-delTus  ,  où 
l'oo  trouve  les  difficulté*  que  fit  ce  ferment. 


(S)  Voytx.  Monftrclet  ,  volume  1 1 1. 
pag.  9).  fjCT  où  fon  crime  eft  fon  détaillé, 
il  vouloir  cmpoifonnci  le  Comte  de  Cha- 
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Meflïre  Gauvin  Quierct ,  vaillant  homme  d'armes ,  crefpafla  auffi  en 
»4^i.    k  ville  KAbbtvilU. 

Au  mois  de  Mars  la  Duchefle  d'Orléans  accoucha  d'un  beau  fils  (  il 
a  ejlè  depuis  Roy  de  France ,  )  &  le  tint  fur  les  fonds  le  Roy  Louys, 
qui  luy  donna  fon  nom ,  ôc  la  Rcyne  d'Angleterre ,  qui  eftoit  venue 
mmmmmmmm  requérir  fecours  au  Roy ,  pour  recouvrer  le  Royaume  d  Angleterre. 
I46i7      PafqilCS  arriva  le  18.  Avril. 

Le  jour  de  fain'd  Jacques  ôc  faincl  Çhriflophe  ,(15.  Juillet  )  de  l'an 
1462.  Jean  Conliain  fommelier  du  corps  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne 
fut  décapité  au  Chaftc'au  de  Rupelmonde  ,  pour  les  maléfices  ,  &  d  au» 
tant  ciu'il  machinoit  &  contendoit  à  empoifonner  le  Comte  de  Charolois  j 
ôc  ledit  jour  ce  Comte ,  qui  eftoit  à  Bruxelles  en  partit  après difncr  pour 
aller  au  Chafteau  de  Rupelmonde  ,  où  il  refta  julques  au  Samedy  31. 
Juillet ,  qu'il  en  partit  pour  venir  a  Anvers  ,  ôc  en  fuite  aller  en  Holla- 
de  y  où  il  refta  pendant  les  mois  d'Aouft  ôc  de  Septembre  ,  n'eftant  re- 
venu à  Bruxelles  que  le  Mardy  5.  Octobre. 

Le  15.  Septembre  trepafla  l'Abbé  de  Saint!  Vaajl  <f 'A rras ,  Jean  du 
^     Clerc  (9 ) ,  Grand  Aumofnier ,  ôc  Prélat  de  grand  gouvernement  &  belle 
conduitte,  age  de  86.  ans. 

Le  Duc  de  Bourgogne  envoya  le  Sgr.  de  Chimay  devers  le  Roy  Louys* 
pour  aucuns  difterens  eftans  entre  eux,  ôc  parla  lors  au  Roy  11  aigrement, 

3uc  plufieurs  en  eurent  grande  merveille  ,  pour  ce  que  le  Roy  luy  avoir 
cmandé  ,  fi  le  Duc  de  Bourgogne  ejloit  d'un  autre  metail  que  les  autres 
Princes  (  10). 

Le  Mardy  28.  Septembre  la  Duchefle,  veuve  du  Duc  de  Cleves ,  vint 
voir  le  Duc  de  Bourgogne ,  fon  frerc,  qui  eftoit  lors  à  Bruxelles ,  &  refta 
avec  luy  jufquesau  25.  Octobre. 

Le  Samcdy  lô.Odobre  arriva  aufli  à  Bruxelles  la  Duchefle  veuve  du 
Duc  de  Bourbon ,  pour  demeurer  avec  fon  frère  le  Duc  Philippe  de  Bour- 
gogne, ôc  amena  avec  elle  pluficurs  de  fes  enfans ,  que  ledit  Duc  honnora 
ôc  avança. 

Le  Dimanche  17. Octobre  le  Duc  de  Bourgogne,  pour  témoigner  la 
joye  qu'il  avoir  d'avoir  avec  luy  fes  deux  feeurs  les  Duchefles  de  Bourbon 
ôc  de  Cleves ,  leui  fift  un  grand  banequet,  où  la  Duchefle  de  Bourgogne, 
la  Comteflc  de  Charolois  ,  Mefdemoifclles  de  Bourbon  ,  le  Duc  de  Cle- 
ves ,  l'Archcvefquc  de  Lyon ,  Monfcigneur  Jacques  de  Bourbon  ,  Adol- 
phe de  Cleves  ,  ôc  le  petit  Comte  de  Wirtemberg  aflifterent  \  le  Comte  de 
Charolois  ne  s'y  trouva  pas.ctant  pour  \oxsi  AbbeviUcA'oxi  il  ne  revint  a 
Bruxelles  que  le  2  5 .  Octobre. 

Le  Dimanche  14.  Novembre,  le  Duc  de  Bourgogne,  étant  à  Bruxelles, 

fit 


(  9  )  #T  Voyez  Monftrclct ,  page  9S- 
a  lan  1461.  ou  il  fait  l'Eloge  de  ce  Prélat. 

(10)  Le  Seigneur  de  Chimay  luy  répon- 
dit :  Ouy  il  e fi  d'un  autre  métal ,  puisqu'il 
vous  m  cardé  foutent*  centre  le  R*y  ,  votre 
Ter* ,  ce  que  nul  autre  Prince  amoit  voulu 
faire  :  le  Comte  de  Dmnois  n'ayant  pas  ap- 
prouvé cette  réponfe  ,  &  ayant  ' 


au  Seigneur  de  Chimay ,  comment  il  a  voit 
ofé  parler  ainlî  au  Roy  ,cc  Seigneur  lui  ré- 
pondit :  Sifavoit  été  à  cinquante  lieues  , 
euffe  fenfé  que  le  Roy  m'eut  voulu  dire  et 
qu'il  m'a  dit  de  hienfeigneur  mon  Maître  , 
te  j  or  ait  vente  pour  lui  dire  ce  que  je  lui  ai  ré- 
pandu. Monftrclct ,  Vol.  III. pag.  9  j.  Voyez. 

Cm) 
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St  un  grand  banquet  à  la  Duchefle  de  Bourbon,  ôc  Mefdemoifelles  de  T77Z 
Bourbon,  où  le  Comte  ôc  la  Comteflè  de  Ckarolois ,  rArchevcfque  de      4  ' 
Lyon  ,  Mgr.  Jacques  de  Bourbon  ,  le  Sgr.  de  Ravejlain ,  le  Comte  de 
•SW/xf?  /W ,  le  Comte  d'Eftampes ,  Mgr.  Adolphe  de  Gueldres  ,  qui 
étoit  venu  voir  le  Duc  ,  ôc  autres  affilièrent. 

Le  Roy  de  France  envoya  en  Angleterre  le  Grand  Senefchal  de  Nor- 
mandie |  meffire  Pierre  de  2?/*^«  avec  deux  mille  combattans. 

Le  Duc  de  Bourgogne  envoya  cent  hommes  d'armes  &  quatre  cens 
archers  à  l'Evefque  de  Mayence  ,  pour  l'aider  en  une  guerre  ,  que  ledit 
Evefque  avoir  contre  un  Seigneur  a" Allemagne. 

Entreveuë  du  Roy  de  France  ôc  du  Roy  de  CaJîilU  à  Fontarabie. 

Le  Comté  de  Roujjillon  fut  engagé  à  la  France,  ce  qui  a  caufé  depuis 
de  grand  es  brouillenes  avec  les  Roys  d'Arragon. 

Le  Dimanche  zo.  Février ,  le  Comte  ôc  la  Comteflede  Ckarolois,  étans 
en  la  ville  du  Que/hoy  en  Hainaut ,  firent  faire  en  leur  Hôtel  &  à  leurs 
dépens ,  le  banquet  de  nopecs  de  Jean ,  Seigneur  de  SainH  Simon  ,  ôc  de 
Jeanne  de  la  Trimouille.  ^m—m^ 

L'an  146$.  Pafques  arriva  le  10.  Avril,  &:  le  1.9.  de  ce  mois  trépana  ~ 
maîrre  Robert  le  Jone  ,  Gouverneur  d'Arras  ,  qui  tour  fon  temps  eue    1 4  ** 
grand  gouvernement ,  âgé  lors  de  quatre-vingt-douze  ans ,  fon  fils  meilire 
Guillaume  le  Jone ,  Chevalier,  Seigneur  de  Contay  ,  luy  fucceda  dans  ce 
Gouvernement. 

Le  Duc  de  Bourgogne  envoya  une  Ambafladc  devers  le  Pape  Pius,po\xc 
être  difpenfé  du  vœu  ,  qu'il  avoit  fait  d'aller  contre  le  Turc  ,  ôc  pour 
pouvoir  en  fon  lieu ,  y  envoyer  fix  mille  combattans  aies  propres  coûts  ôi 
dépens.  .  "  4 -  •  -       ■  •  »  -  • 

Le  Dimanche  xt.  Juin,  en  la  ville  de  Bruges  Ce  firent  les  nopees  de 
Mgr.  Philippe  Baftard  de  Brabant ,  Ôc  de  Demoifeile  Anne  de  Batufi ,  en 
l'Hôtel  ôc  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  étoit  lors  en  cette  ville 
avec  la  Duchefle  de  Bourbon ,  Mefdemoifelles  Ces  filles ,  les  deux  petits 
Baftard  s  de  Bourgogne ,  Mgr.  Jacques  de  Bourbon ,  Mgr.  de  Ravejlain  ÔC 
autres.  ' 

Le  Dimanche  i6.  Juin  le  Comte  &  la  Comteflc  de  Ckarolois  étans  en 
la  ville  du  Quefnoy  en  Hainaut,  firent  faire  en  leur  Hôtel*  &  à  leurs  dé- 
pens ,  le  banquer  de  nopees  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Stavele  ,  fils  du 
Vicomte  de  Fumes  ,  ôc  de  Demoifeile  Leonor  de  PoiSiers ,  fille  de  Mr. 
a"Arcy. 

Le  Duc  de  Bourgogne  érant  a  Htfdin ,  le  Lundy  premier  jour  d'Aouft, 
avec  la  Duchefle  de  Bourbon  ôc  Mefdemoifelles  les  filles,  fit  régaler  aux 
fonraines  du  parc,  le  Patriarche  de  Hierufaltm  (11),  l'Admirai  Ôc  autres 
Ambaflàdeurs  de  France ,  ôc  dix  jours  après  il  en  partit  pour  aller  à  No- 
tre-Dame de  Boulogne ,  où  il  arriva  le  Samedy  1  ?.  Aouft ,  il  y  fejoarna 
iufqucs  au  Jeudy  1 5 .  Aouft ,  qu'il  en  partit  pour  aller  ï  Sairul  Paul  ôc  de 
là  à  Hefdin  ,  où  il  arriva  le  Jeudy  premier  Septembre  ,  &  relia  jufques  au 
24.  Octobre. 

Le  Dimanche  7,  Aouft  le  Comte  &  la  Comteflè  de  Ckarolois  étans  au 

Quefnoy 

(il)  Cétok  Loais  de  Harcour ,  EvÊquc  &  Baveux. 

Tomt  IL  Z  (tz) 
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Quefnoy  en  Hainaut,  firent  faire  en  leur  Hôtel  &  à  leurs  dépens ,  le 
1 4  6  3  •    banquet  de  nopees  du  Seigneur  de  5Ww  ,  &  de  Marie ,  fille  du  Seigneur 
de  Harclues. 

La  Reyne  d'Angleterre  fut  en  aventure  de  perdre  la  vie  Se  fon  fils ,  er» 
une  foreft  du  pays ,  où  ils  furent  pris  &  debagués  de  Brigands ,  puis  s'en 
vint  au  refuge  vers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  la  fit  recevoir  en  la  ville 
de  SainS  Paul ,  Se  régaler  le  Vendredy  î.  Septembre  ;  après  quoy  il  la 
fit  convoyer  Se  guider  jufques  en  Lorraine  à  Nancy-le-Duc  ,  6c  fi  luy  don- 
na de  beaux  dons  Se  riches. 

La  Comtefle  d'Eu  accompagnée  d'Etienne  Chevalier ,  Trdorier  de  F -an- 
ci  y  vint  a  Hefdin  au  commencement  du  mois  de  Septembre ,  le  Duc  de 
Bourgogne  la  fit  deffrayer  pendant  le  temps  qu'elle  y  rat. 

Le  Roy  donna  au  Sgr.  de  Croy  l'Office  de  Grand  Maître  d'Hôtel  de 
France ,  Se  fi  luy  donna  la  Comté  &  la  Seigneurie  de  Guincs  étant  è* 
mains  des  Anglois.  * 

Jean  (  de  Bourgogne  )  Comte  d'EJlampes ,  coufin  germain  du  Duc  de 
Bourgogne  y  Se  de  tout  temps  nourry  en  la  Maifon  de  Bourgogne  ,  laulk 
cette  Maifon ,  Se  fe  retira  en  la  Mailondu  Roy ,  pour  ce  que  le  Comte  de 
Çharolots  ne  L'avait  point  en  grâce  (i  z). 

Le  fîxieme  jour  de  Septembre  ,  fut  par  le  Parlement  fentence  rendue1 
contre  meffire  Antoine  de  Ckabannes ,  Comte  de  Dampmartin ,  &  fut 
jugé  digne  de  mort,pour  caufe  d'avoir  commis  crime  de  le^e-Majefiè  (i 
mais  le  Roy  luy  fauva  la  vie ,  &  le  fit  temetrre  en  put  on . 

Le  Roy  par  fa  (înguliere  volonté  fit  ardoir  Se  brûler  tous  les  rets  Se  tou* 
les  filets  fervans  à  prendre  belles  fauvages  en  ilûc  de  France^  Se  en  plu» 
fieurs  autres  lieux. 

Le  Roy  rembourfa  le  Duc  de  Bourgogne  de  quatre  cens  mille  efeus  » 
le  reprit  a  luy  les  villes  Se  les  terres  engagées  fur  la  rivière  de  Somme  > 
pour  pareille  Comme ,  puis  vint  devers  le  Duc ,  lors  étant  en  la  ville  de 
Hefdin  ;  il  y  demeura  Se  fut  défrayé  par  le  Duc,  depuis  le  Mercredy  18. 
Septembre  jufques  au  Mercredy  19.  Octobre,  qu'il  en  partir  après- dîner t 
le  Comte  Se  la  ComterTe  de  Charolois  étoient  pour  lors  à  la  Haye  y  où  le 
Comte  rc fia  jufques  au  Samedy  1 7.  Décembre. 

Le  Roy  depofa  pluiieurs  des  Officiers  des  pays  dégagés»,  nonobftanc 
qu'il  eût  promis  au  Duc  de  Bourgogne ,  qu'il  n'en  y  mueroit,ny  change- 
rait aucuns  ,  Se  en  eut  le  Sgr.  de  Lannoy  la  plus  grande  part  (ou perte  )  y. 
dont  plufieurs  gens  murmurerenr  ânes. 
,  Le  i  5.  Octobre  apparut  en  l'air  un  grand  brandon  de  feu. 

Le  30.  Octobre  mourut  Dame  Marie  de  Bourgogne ,  veuve  d'Adolphe 
Duc  de  Cleves  ,-  le  Duc  de  Bourgogne ,  fon  frerc  r  étant  à  Bruges ,  luy  fie 
faire  des  obfeques  le  Samedy  x6.  Novembre. 

La  Reyne  de  France  »  Marie  d'Anjou  ,  veuve  du  Roy  Charles  VU. 


(11)  Ce  ne  Ait  pas  Ta  féale  rai  l on ,  mais 
encore  parce  que  ce  Prince  St  le  Comte  de 
Nevers ,  i  on  frère ,  avoient  de  grandes  pré- 
tentions Air  la  Duché  de  Brabant  &  autres 
Seigneuries ,  Au  quoi  le  Duc  de  Bourgo- 


gne reAifoit  de  leur  faire  juftkc.  Saïm* 
Xfjrtfc ,  Généalogie  de  la  Maifon  de  Fran- 
ce. Coouiile  ,  Hift.  dt  Nevers. 

(  1 0  Vpm  les  Lettres  de  Rabelais ,  pag» 
U).  édition  de  1710» 
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trcpafla  le  19.  Novembre ,  le  Duc  de  Bourgogne  luy  fit  faire  des  obfeques  ^mmmmm'- 
en  la  ville  de  Bruges ,  où  il  éroit ,  le  Samedy  24.  Décembre.  1  4  6  5 . 

Le  Dimanche  1 8.  Décembre  en  la  ville  de  -ff/wgw ,  fc  firent  en  l'Hôtel 
<V  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne ,  les  nopees  de  Mgr.  Adolphe ,  lors  fils 
uniqucdeMgr.  Amoul ,  Duc  de  Gutldrcs ,  avec  Madcmoifelle  Catherine, 
fille  de  Madame  la  DuchclTe  de  Bourbon  ,•  le  Comte  de  Charolois  étoic 
pour  lors  à  Roterdum ,  &  la  Comtcïlè  à  la  Zfayf ,  où  le  2  $ .  Décembre 
elle  regala  le  mefmc  Adolphe ,  (Ton  beau-frere)  (i4)qui  l'y  étoit  allé  voir. 

Toit  après  fut  grand  trouble  Se  débat  entre  le  Duc  de  Bourgogne  Se  le 
Comte  de  Charolois  fon  fils ,  pour  leurs  ferviteurs ,  que  chacun  d'eux  te- 
noir  contre  le  gré  l'un  de  l'autre  >  pour  lequel  débat  appaifer ,  furent 
auemblez  les  trois  Eftats  des  pays  du  Duc ,  qui  les  mirent  en  bon  accord, 
fi  que  le  fils  rccArna  devers  fon  père  i  Bruges ,  où  il  arriva  le  Lundy  1 j. 
Février ,  &  demqura  trois  jours  avec  luy  ,  après  quoy  le  Duc  partit  pour 
venir  à  Lille ,  où  il  arriva  le  Samedy  1 8.  Février ,  Se  où  il  refta  jufques  aa 
mois  de  May  fuivant  :  le  Comte  retourna  en  Hollande. 

Le  Jeudv  9.  Février  le  Duc  de  Bourgogne  étant  en  la  ville  de  Bru- 
ges y  fit  faire  en  l'Eglife  de  fainB  Donas  les  obfeques  de  la  Reync 
a"Efcojïe{xs\ 

^  Le  Roy  fefourna  un  peu  de  temps  a  Tournay ,  audit  an ,  après  qu'il 
eût  été  en  la  cité  [cz-Airas ,  Se  fut  audit  Tournay  reccu  fort  nonnora- 
blemenr ,  puis  s'en  ala  à  Lille  (16)  où  étoit  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  le 
receut  là  fort  noblement  ;  à  cette  fois  le  Roy  détourna  le  Duc  du  voyage 
qu'il  avoir  conclu  de  faire  en  Turquie ,  le  Roy  retourna  en  France ,  Se 
trouva  à  fainB  Cloud  [cz-Paris ,  le  Duc  de  Savoye  Se  fon  fils  ail  né  ,  qui 
l'avoient  là  longuement  attendu. 

L'an  1464.  toit  après  Pafques ,  qui  étoit  arrivé  le  premier  Avril ,  le  — — 
Roy  manda  Se  pria  Philippe  de  Savoye ,  troifieme  fils  du  Duc  de  ce  1464. 
nom  (17) ,  de  venir  vers  luy  en  feureté,  mais  il  le  fit  prendre  Se  mener 
prifonnicr  au  Château  de  Loches  en  Tour  oint ,  où  il  le  fit  tenir  lefpace  de 
cinq  ans. 

Le  iç.  May  le  Roy  retourna  à  Paris  y  où  la  Reync  étoit  accouchée 
d'une  fille. 

Le  Comte  de  Nevers  (  Charles  de  Bourgogne )  rrepaflà  ,  &  le  Duc  de 
Bourgogne  étant  à  Bruges  luy  fit  faire  des  obfeques  le  Vendredy  2  j.  May. 
(Jean  de  Bourgogne)  Comte  anEfiampesi  fircre  de  ce  Comte  de  Nevers  , 
luy  fucceda  en  fes  Terres  de  Nevers  ,  de  Rethtl,  de  Donçy  ,  Se  autres 
Seigneuries. 

Au 

«Je  ce  Prince ,  n'en  font  aucune  mention 
dans  leur  Journal  ,  quoiqu'ils  y  falTent 
mention  des  trois  voyages  du  Roy  à  Htdim 
en  Septembre  146}.  en  Juin*  en  Juillet 

(17)  Le  Roy  ne  retint  ce  Prince  en  pri- 
fon  ,  que  du  confentement  du  Duc  de  Sa- 
voye ion  Pere.  MMbitn  Hift.  de  Loch 
XI.  Liv.  1.  n.  17.  Ce  qui  dans  la  fuite  aliéna 
ce  Prince  de  l'amitié  de  Louis  XI. 

Z  x  (i3> 


(  1 4)  Il  venoit  d*èpoufcr  fa  fernr. 

(if)  Elle  fe  nommoit  Marie,  «t  étoit 
£lle  <T Arnoult ,  Duc  de  Gueldres ,  &.  de 
Catherine  de  Cleves. 

(K)  Mon/htlet,  Mr.tr ,  &  autres  Au- 
teurs ,  parlent  de  ce  voyage  du  Roy  à  Lille-, 
il  eft  cependant  incertain  qu'il  y  ait  été , 
car  les  Maîtres  d'Hôtel  du  Duc  de  fiWj*- 
g*e,  qui  tenoient  des  notes  journalières 
fort  ci  ides  de  ce  qui  fc  paûoù  à  la  Coui 
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—  Au  mois  de  May  arriva  une  bataille  en  Angleterre  dure  Se  mortelle  du 

1  *  *  Roy  Edouard  contre  le  Duc  de  Sommer/et ,  pour  le  Roy  Henry  t  Se  fu- 
rent ledit  Sommer/et  Se  tous  les  fiens  morts  ou  pris,  &:  fit  le  Roy  décapi- 
ter ledit  Duc  de  Sommer/et. 

Meflire  Pierre  Louvain  fut  affartlné  de  la  main  de  meflire  Raoul  de 
Flavy,  pour  comte-vengeance  de  la  mort  de  feu  Guillaume  de  FLavy  , 
fon  frère. 

En  plaidant  une  caufe  en  Parlement  à  Paris  ,  la  Chambre  fe  prit  à 
trembler ,  Se  cheut  illec  une  greffe  pierre  de  iamaffonnerie ,  Se  le  lende- 
main advint  le  péril  en  plaidant  cette  caufe ,  &  faillit  un  des  baulx  (  ce 
font  loi i veaux  mis  de  travers )  de  la  chambre  hors  de  fon  lieu. 

LeSamedy  ij.  Juin  le  Roy  arriva  au  foir  en  la  ville  de  Hefdin  ,  ou 
étoit  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  le  receut  Se  deffrayaflfufques  au  Lun- 
dy  15.  qu'il  en  partit  après-dtfner  :  ces  Princes  fe  firent  aucunes  requef- 
tes  l'un  a  l'autre  fans  fortir  eftect,  le  Comte  de  Charolois  étoit  lors  en  1» 
ville  d'Aire. 

Le  Roy  revint  à  Hefdin ,  vers  le  Due  de  Bourgogne ,  Te  Lundy  t.  Juil- 
let au  foir ,  &  y  fut  aeffrayé  aux  dépens  du  Duc ,  jufques  au  Lundy  9» 
de  ce  mois  ,  qu'il  en  partit  après-diner  \  Se  après  avoir  eu  quelques  con- 
férences avec  les  Ambaûadeurs  d'Angleterre ,  an- fujet  delà  continuation 
de  la  Trêve  entre  la  France  Se  l'Angleterre  ,  il  s'en  alla  après  cela  a  Ah- 
beville  Se  à  Rouen  v  puis  retourna  à  Sovion,  gros  village  près  la  Foreft  de 
Creûy  y  où  il  fetint  a  lie  s  long-temps,  en  attendant  quelques  nouvelles. 

Le  Dimanche  1 j.  Juillet ,  la  Reyne ,  la  PrinccfTe  de  Piémont > M  a  d  c- 
moifelle  de  Savoy t  >  fes  fœurs,  Se  le  Comte  d'Eu»  vinrent  à  Hefdin  lou- 
per avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  difner  le  lendemain  >  elles  y  vinrent 
encore  difner  le  Jeudy  19.  Juillet  :  le  Comte  de  Charolois  étoit  lors 
en  la  ville  du  Quefnoy  en  Hainaut ,  Se  avoir  en  fuite  été  à  G  and ,  la  Con> 
leflè  de  Charolois  étok  à  Gorkum  en  Hollande. 

Le  Samedy  11.  Aouft  le  Duc  de  Savoy e  arriva  à  Hefdin  vers  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  le  fit  traitter  &  deffrayer  jufques  au  Lundy  j.  Septem- 
bre, qu'il  en  partit  après-difncr  »  le  Comte  Se  la  Comteflè  de  Charolois 
étoient  lors  en  Hollande. 

Le  r5.  joui  d'Aouft  rrepafia  k  Pape  Fius  IL  Se  tuy  fucceda  le  Pape 
Paulus  II. 

Le  Dimanche  9.  Septembre  le  Duc  de  Cleves  vint  vifiter  le  Comte  de 
Charolois       étoit  lors  à  Gorkum  en  Hollande* 

LeMercredy  II.  Septembre  l'Admirai  de  France  (18)  vint  en  la  ville 
de  Hefdin  difner  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Jeudy  ao.  Septembre ,  le  Comte  de  Charolois  s  cran  r  embarqué  i 
Dordrecht,  elTuya  une  grande  tempefte ,  qui  l'obligea  de  fe  metrre  à  l'an- 
cre Se  de  changer  de  batteau  5  il  arriva  heureufement  avec  quelques-uns 
de  fa  compagnie  en  la  ville  de  Rotterdam  »  &  le  mefme  foir  il  alla  cou- 
cher à  la  Haye.  \ 

Le  Baftard  de  Rubcmprc  fur  pris  en  Hollande  par  le  commandement 
du  Comte  de  Charolois  ctant-Ii ,  lequel  Baftard ,  félon  la  commune  re- 
nommée 

lit)  Citait  Jean ,  Suéde  Mootaabao ,  mon  co  1 
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tiommce  ,  avoit  charge  du  Roy  de  prendre  icelluy  Comte ,  &  de  luy  j  T7T 
amener  mort  ou  vif.  * 

La  trêve  entre  la  France  &  /' Angleterre  fut  renouvellcc  pour  ua  an  ,  à 
commencer  du  premier  Octobre. 

Le  Comte  de  Charolois  lignifia  a  fon  perc  la  prife  &  la  confeflîon  d'i- 
celluy  Baftard  de  Rubempré,  furquoyce  Duc  partit  de  Hefdin  le  7.  Octo- 
bre >  &  s'en  alla  à  Lille  ,  où  il  arriva  le  1 1 .  de  ce  mois  j  le  Roy  étant  en- 
core à  Novion  ,  attendant  aucunes  nouvelles ,  &  délirant  encore  retour- 
ner à  Hefdin  devers  le  Duc  ,  qui  en  ctoit  party  haftivement ,  comme 
diteft. 

Le  Duc  de  Bourbon  (19)  vint  à  Lille  le  1 4.  Octobre  1  vilîter  le  Duc  de 
Bourgogne  fon  oncle,  puis  il  s'en  alla  à  Gand  vifiter  le  Comte  de  Charo- 
loisr,  &  fut  feftoyé  fort,  noblement  partout  pendant  quarant-un  jours 
qu'il  fut  avec  eux. 

Le  Comte  de  Charolois  arriva  i  Lille  vers  le  Duc  de  Bourgogne  fon 
perc ,  le  Dimanche  4.  Novembre  au  foir  ,8c  le  6.  dudit  mois,  ce  Duc  fit 
faire  un  prefent  de  vin  au  Comte  d'Eu,  à  l'Archevefque  de  Narbonnc  8c 
au  Chanccllicr  de  France,  Ambafladeurs  du  Roy. 

Le  1 1 .  Novembre ,  jour  de  S.  Martin ,  le  Duc  de  Bourgogne  étantà  Lille, 
fit  faire  une  fefte  en  l'Hôtel  du  Comte  de  Charolois ,  où  ce  Comte ,  la  Du- 
chefle  de  Bourbon  ,  Madame  de  Gueldres,  &  Mademoifellc  de  Bourbon , 
le  Duc  de  Bourbon ,  l'Archevefque  de  Lyon ,  Mgr.  de  Beaujeu  ,  Adol- 
phe de  Cleves ,  Seigneur  de  Ravtflein ,  Mgr.  Jacques  de  Bourbon  ,  8c  au- 
tres aiïifterent. 

Le  Jcudy  23.  Novembre,  le  Duc  de  Bourbon  après  avoir  pris  congé  du 
Duc  de  Bourgogne  8c  du  Comte  de  Charolois  ,  «ans  à  Lille  ,  en  partie 
pour  retourner  en  France. 

Le  Roy  manda  à  Rouen  venir  devers  luy  les  députés  de  Tournay  &  des 
villes  dégagées  (10) ,  &  leur  fit  remontrer  qu'il  étoit  deplaifant  de  ce 
qu'on  ditoit  communément  qu'il  avoit  voulu  faire  prendre  le  Comte  de 
Charolois  par  le  Baftard  de  Rubempré  ;  8c  fecondement  .leur  dit ,  qu'il 
avoit  commis  le  Comte  de  Nevers  Capitaine  de  Picardie. 

Le  Roy  fit  reprendre  par  fes  gens  8c  remettre  en  fa  main  la  ville  &  le 
Chafteau  de  Crcvccœur-leçCambray  ,  qu'il  avoit  ncantmoins  donnée  i 
Médire  Antoine  Baftard  de  Bourgogne ,  &  fut  le  Chaftelain  emmené  pri- 
sonnier devers  le  Roy. 

Afiembléc  de  Seigneurs  à  Tours  (xi)  contre  le  Duc'  de  Bretagne  le  1 8-, 
Décembre. 

Le  4.  Janvier  trcpaflâ  Charles  Duc  d'Orléans  ,  âgé  de  70.  ans  & 
laida  fils  (n)  8c  fille  de  la  fille  de  Cleves  fa  femme  ,  niepec  du  Duc  de 
Bourgogne. 

Audit  an  entre  Noël  &  Carefme ,  le  Roy  Edouard  a" Angleterre  prit  à 

femme 

(19)  Jean  Duc  de  Bourbon  II.  Fils  de    d'Arrasde  14ÎS, 
Charles  8c  d'Agnès  de  Bourgogne.  (11  )  Le  Récit  s'en  trouve  dans  la  nouvclla 

(10)  C'éroient  celles  fituées  fur  la  rivie-  Hiftoirc  de  Bretagne,  Tome  II.  col.  1 170. 
rc  de  Somme ,  le  (quel  les  avoient  été  enga-  (11)  Le  Fils,  nommé  Louis ,  a  depuisété 
gcw  au  Duc  de  Bourgogne  pat  le  Traité    Roy  de  fiance ,  XI  I«.  du  nom. 
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femme  &  efpoufa  la  fille  du  Seigneur  de  Rivières  ,  niepee  du  Comte 
Louysde/aiwtf  Paul,  fille  de  fa  fœur,  qui  avoit  efpoufé  premièrement  le 
Duc  de  Bedfort  lors  Rcgent  de  France ,  duquel  mariage  forent  mal  con- 
tens  ceux  de  Londres  Se  plufieurs  Seigneurs  du  pays. 

L'hyvcr  fut  fi  dur  &  fi  gelé  que  le  pain  &  le  vin  engeloient  à  la  table , 
&  geloit  bien  profond  dans  les  celiers ,  Se  dura  depuis  le  dixième  jour 
de  Décembre  jufques  au  quinzième  jour  de  Février ,  Se  furent  engeléés 
les  Rivières  de  Seine  Se  d'Oife ,  Se  fi  firent  grandes  neiges. 

Environ  la  fin  de  Février  retournèrent  les  deux  baftards  de  Bourgognt 
de  leur  voyage  &  Outremer  à  peu  d'exploit ,  &  taillèrent  à  Marfeilu  leur 
navire  &  leurs  harnois. 

Le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  fut  fi  malade  à  Bruxelles ,  qu'on  douta 
de  fa  mort ,  &  lots  requit  fon  fils  qu'en  tous  lieux  de  dévotion  ,  on  priât 
pour  la  fanté  de  fon  pere ,  &  fi  envoya  de  fes  plus  féaux  amis  prendre  Se 
laifir  les  places  favorables  au  Sgr.  de  Croy  ,  en  écrivant  par  toutes  bon- 
nes villes  (ij),  qu'il  reputoit  fonennemy  ledit  Sgr.  de  Croy  avec  tous 
fes  allier.  11  débouta  le  Sgr.  de  Commenran ,  pour  advancer  le  Sgr. 
tCAimeries. 

Le  Duc  de  Berry  feul  frère  du  Roy ,  laifia  l'hôtel  du  Roy  Se  s'en 
courrut  en  Bretagne  ,  pour  fe  tenir  avec  le  Duc  pour  la  crainte  ou  pour 
la  haine  du  Roy  ,  Se  s'allièrent  iceux  Ducs  enfcmble  avec  le  Comte  de 
Çharolois  Se  plufieurs  auttes. 

Le  Comte  de  Dampmartin  échappa  de  prifon  de  la  Baftillc  fainU  An- 
toine Se  s'en  alla  en  Bretagne  devers  le  Duc  de  Berry. 

Le  Comte  de  Çharolois  ht  prendre  Se  faifir  la  ville  &  le  Chafteau  de 
Lannoy ,  dont  le  Seigneur  Se  la.  Dame  s'eftoient  retirés  à  Tournay  avec 
toutes  leurs  bagues. 

Le  Duc  de  Berry  envova  fes  lettres  (14)  au  Duc  de  Bourgogne  Se  au- 
tres Princes  du  fang  Royal ,  pour  eux  mettre  fus  Se  aider  de  remettre  le 
Royaume  en  ordre  Se  en  juftice. 

Le  Roy  de  France  envoya  le  Sgr.  de  Lannoy  en  Angleterre  ,  pour 
avoir  alliance  avec  le  Roy  Edouard*  a  la  nuifance  de  la  Maifon  de  Âour- 

Îogne  1  mais  ce  Roy  Edouard  envoya  les  lettres  du  Roy  de  France  au 
)uc  de  Bourgogne  ,  pour  foy  advifer. 

A  l'entrée  d'Avril  rut  une  grande  conjonction  de  Saturne  Se  de  Jupi- 
ter ,  qui  fignifioit ,  comme  difoient  aucuns  ,  grands  maux  à  avenir  au 
monde. 

Audit  an  fc  firent  alliances  des  Princes  de  France  contre  le  gré  du  Roy, 
afin  de  mettre  le  Royaume  en  ordre  &  juftice. 

Le  xi.  Avril ,  jour  de  la  Palfion  de  Norrc-Seigneur ,  dit  le  Vendredy 
Saint ,  les  Seigneurs  de  l'ordre  de  la  Toifon  prièrent  humblement  au  Duc 
de  Bourgogne  ,  qu'il  voulût  pardonner  a  fon  fils ,  &  le  bon  pere  luy  par- 
donna tout  fon  mal  talent  le  lendemain  Vigile  Se  la  nuit  de  Pafques 
1465.  Pafques 

(1  ))  Les  lettres  <1u  Comte  de  Çharolois,  llrelet ,  mais  avec  quelques  faute*, 

en  datte  du  ti.  Mars  14*4.  (ou  1465.  (14)  Elles  (ont du  1  j.  Mars  14*4.  impri- 

ftyle  nouveau  ,  )  font  imprimées  dans  le  mées  dans  le  troiftéme  volume  des  Chro- 

troifiéme  volume  des  Chrouiquçs  dcMonf-  niques  de  Monibelet. 
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Pafqnes  arriva  le  14.  Avril  &  toft  après  le  Duc  de  Bourgogne  mit  fon 
armée  fus ,  laquelle  il  laifla  conduire  à  fon  fils  le  Comte  de  Charolois  , 
pour  aller  devers  le  Duc  de  2frrry,avec  les  autres  Princes  qui  avoient  mis 
lus  toutes  leurs  puiflances. 

Le  Baftard  de  Bourgogne  reprit  fur  les  gens  du  Roy  Arlceux  Se  Crt- 
receeur ,  que  le  Roy  depuis  un  peu  de  temps  avoit  fait  prendre  fur  ledit 
Baftard. 

Le  Samedy  25.  May ,  le  Comte  de  Charolois  fe  rendit  à  fon  aimée, 
qui  étoit  à  fontaine-au-Pire  :  le  lendemain  il  alla  à  Honnecour  ,  où  il 
refta  trois  jours  >  le  29.  May  il  campa  à  Ro^el  en  Vermandois ,  où  il 
refta  jufques  au  3.  Juin  ,  qu'il  en  partit  pour  coucher  à  Bray  ;  il  y  fc< 
journa  jufques  au  6.  qu'il  pafla  la  Rivière  de  Somme  Se  alla  coucher  à"  Li- 
nons en  Sanurs ,  d'où  il  partit  le  10.  pour  aller  i  Roye  ,  qui  fc  rendit  à 
luy  Se  où  il  fejourna  jufques  au  19.  qu'il  en  partit  pour  aller  à  Archieu. 
Le  20.  il  mit  le  liège  devant  le  Chafteau  de  Beaulieu ,  qui  fe  rendit  le  24, 
Se  pendant  ce  temps  fe  rendoient  auûî  à  ce  Comte  ou  à  fes  Commis 
ceux  de  Nèfle  Se  de  Montdidier. 

Le  Mardy  25.  Juin ,  le  Comte  de  Charolois  alla  i  Bejfons  ,  le  16.  à 
foin  cl  Remy  en  Beauvoifis  ,  le  27.  à  Frefnoy  ,  le  28.  à  Pont-Maixance  , 
où  il  refta  le  29.  &  pafla  la  rivière  le  30.  pour  venir  camper  à  Baron  fur 
Nonnette ,  en  l'Ifle  de  France ,  d'où  il  partit  le  Mardy  2.  Juillet  pour 
camper  1  Mitry  ;  il  y  refta  le  3.  &  le  4.  Se  en  partit  le  5.  pour  aller  i 
faincl  Denis ,  où  il  refta  jufques  au  10.  attendant  après  les  autres  Prin- 
ces, qui  ne  pouvoient  venir  ny  approcher ,  à  caufe  de  l'armée  du  Roy.qui 
étoit  entre  les  deux  ofts ,  pour  empefeher  qu'ils  ne  fe  pullènt  joindre 
cnfemble. 

Le  Mercredy  10.  Juillet ,  le  Comte  de  Charolois  partit  de  faincl  De- 
nis Se  alla  camper  à  Boulogne-la-Petite ,  près  le  pont  faincl  Cloud.  Le 
Comte  àe  faincl  Paul,  Chef  de  l'avant-garde  de  ce  Comte,  trouva  moyen 
de  faire  paiTcr  à  tous  fes  gens  la  rivière  de  Seine ,  Se  prit  le  pont  faincl 
Cloud ,  Se  lors  pafla  toute  l'armée  cette  rivière ,  pour  tirer  vers  E para- 
fes ,  Se  trouver  là  l'armée  du  Duc  de  Berry ,  Se  c'etoit  lorslequirtticfme* 
Juillet ,  &  ce  jour  ce  Comte  partit  de  Saincl  Cloud  Ôcalla  comper  à  Long- 
Jumeau. 

Le  Mardy  16.  Juillet ,  le  Comte  de  Charolois  partit  de  Long- Jumeau, 
Se  vint  au  fal  de  Montlehery  ,  où  il  mit  fon  armée  en  bataille.  Le  Roy 
l'advanea  avec  toute  fon  armée  pour  le  combattre ,  Se  combattirent  pur 
diverfc  fortune  ;  mais  enfin  le  Roy  fut  déconfit  &  fe  retira  cette  nuit  à 
Corbeil.  Le  Comte  refta  fur  le  champ  de  bataille  ;  il  en  partit  le  len- 
demain 17.  pour  aller  1  Montlehery ,  d'où  il  partit  le  18.  pour  aller  cam- 
per à  Chajlres.  Le  Vendredy  1 9.  il  coucha  à  Eftampes  ,  où  les  Ducs  de 
Berry  Se  de  Bretagne  Se  les  autres  Princes  de  leur  alliance  vinrent  bien- 
toft  après;  ils  y  réitèrent  jufques  au  Mercredy  3 1.  Juillet ,  qu'ils  en  par- 
tirent pour  venir  à  Angierville  en  Beaujfe  ,  où  ils  campèrent.  Le  Comte 
de  Charny  (25)  cuidant  venir  devers  le  Comte  de  Charolois  avec  cin- 
quante 

(ij)  Pierre  de  Bauffiemont ,  Comte  de  [  de  Bourgogne  ;  il  ëtoit  fécond  fils  de  Henry 
Chatny,  Confcilici  fc  Chambellan  du  Duc  l  de  Baufixemoat  &  de  Jeanne  de  Vergy. 
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quantc  lances ,  fur  épié  des  gens  du  Roy  &  fut  pris  &  retenu  prifonnler, 
Se  les  gens  fe  fauverent. 

Le  Jeudy  premier  Aouft,  le  Comte  de  Charolois  alla  camper  à  faintk 
Mathurin  de  l'Archamp  ,•  il  y  refta  jufques  au  5.  qu'il  en  partit  pour  al- 
ler coucher  à  Moret ,  où  il  fît  baftir  un  beau  pont  lur  la  rivière de  Seine  , 
laquelle  il  pafla ,  Se  campa  outre  cette  rivière,  près  Moret ,  jufques  au  9. 
qu'il  alla  camper  à  Herijjy  en  Brie.  Le  1  o.  il  alla  camper  à  Nangy-  en  Bne9 
où  il  relia  jufques  au  15.  qu'il  en  partit  pour  aller  camper  à  Vkty%  Le 
16.  il  alla  campera  Bray-Com  te- Robert ,  où  il  refta  jufques  au  19.  qu'il 
alla  camper  à  Maifons  lur  Seine  à  un  quart  de  lieue  du  pont  de  Charen- 
ton  ,  &  le  Mardy  20.  Aouft  il  alla  camper  ï  Conflanstoù  il  fejourna  juf- 
ques à  la  fin  du  mois  d'Oétobre. 

Les  Princes  aflemblés  avec  leurs  gens  pailbicnt  par  le  pays  de  Beauce 
Se  de  Gaflinois  ,  &  ayant  traverfé  la  Seine  audit  pont  de  Moret ,  allèrent 
par  la  Brie  pa(Tcr  la  rivière  de  Marne  à.  Charenton  ,  &  fe  loger  pris  Pa- 
ris ,  qu'ils  voulurent  aflieger ,  ayant  repris  le  pont  de  J'ainâ  Cloud  Se 
Lagny 

Le  Roy  fit  crier  à  Rouen ,  où  il  étoit  allé  ,  fon  arriere-ban  ,  puis  re- 
tourna a  Paris  le  zS.  Aouft ,  Se  envoya  devers  les  Princes ,  pour  trouver 
aucun  bon  moyen  de  paix. 

Les  Liégeois,  alliez  au  Roy  de  France  ,  à  fon  pourchas  coururent  lors 
&  mirent  feux  ès  pays  du  Duc  de  Bourgogne ,  qu'ils  avoient  envoyé 
deffier.  Entre  autres  ils  afliegerent  la  ville  de  Limbourg  appartenante  au- 
dit Duc  i  mais  quand  ils  virent  que  le  Roy  ne  leur  ayoit  point  envoyé  le 
fecours  qu'il  leur  avoit  promis  ,  ils  s'en  retournèrent  en  leur  ville  i 
voyans  aufli  que  le  Duc  avoit  mis  fus  une  grofle  armée  contre  eux. 

Audit  an  furent  brûlées  en  la  ville  d'Ardre  cent  à  lîx  vingt  maifons 
par  feu  de  mechef ,  ou  par  maléfice  d'aucuns  haineux  ou  mauvais  gar- 
nemens. 

Le  Comte  de  Charolois  fejournant  à  Confians  le{  Paris  ,  ceux  de  DU 
nand  faillirent  de  leur  ville,  portans  une  rcflemblance  dudit  Comte  re- 
vêtu de  fes  armes ,  laquelle  ils  pendirent  devant  Beinnes  (  ou  Bouvi- 
gnes ,  )  à  un  gibet  r  difans  de  luy  plufieurs  vilenies  Se  injures.  (2.6) 

Le  Roy  étant  à  Paris ,  Se  les  Princes  autour  de  cette  ville ,  ils  con» 
vinrent  Se  fe  virent  enfemble  durant  les  trêves,  qui  étoient  entre  eux  par 
plufieurs  fois. 

Au  mois  d'Aouft ,  le  Roy  Edouard  d'Angleterre  fit  prendre  le  Roy 
Henry  Se  le  fit  mettre  en  prifon  au  Château  de  Londres. 

Entre  ces  chofes  deux  traîtres  furent  trouvés  à  Boulogne  fur  la  mer,qui 
reconnurent  avoir  vendu  le  Château  aux  Anglois  ,  fi  en  furent  décapités 
le  onziefme  jour  de  Septembre. 

A  la  fin  du  mois  de  Septembre ,  les  Bretons  furprirent  la  ville  de 
Pontoife  de  nuit ,  par  le  moyen  du  Capitaine  mefme  de  la  ville. 

Le  Duc  de  Bourbon  pour  Se  au  nom  du  Duc  de  Berry  ,  entra  dans  le 
Château  de  Rouen  par  le  moyen  de  la  veuve  du  Seigneur  de  la  Vertune  , 

(  autrement 

(K)  Ils  difoient  qu'il  étoit  Bail  a:  à  ,  &  I  ncur  de  la  Duchefle  fa  Mexc ,  chofe  tou- 
pubUoicot  quantité"  de  chofes  au  deshon-  I  jours  odieufe.  Utjn% 

(*7> 
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(  autrement  la  grande  Senelchale  ,  )  après  il  entra  en  la  ville  8c  la  mit   

en  l'obeiilànce  du  Duc  de  Btrry  ,  8c  puis  les  autres  villes  de  laditte  »465« 
Duché. 

Entre  ces  chofcs ,  ceux  de  Dinand  ne  ceflbient  de  mettre  les  feux  au 
pays  du  Duc  de  Bourgogne  ,  8c  les  gens  du  Duc  pareillement  brûloient 
leur  pays. 

Le  Jeudy  16.  Septembre ,  la  Comtefle  de  Charolois ,  (  Ifabellc  de 
Bourbon  ,  fille  de  feu  Charles  ,  Duc  de  Bourbon  ,  )  mourut  en  la  ville 
d'Anvers  après  deux  mois  de  maladie ,  laiuant  d'elle  Damoifelle  Marie 
fa  feule  fille. 

Le  Comre  de  Nevers  (  Jean  de  Bourgogne,  auparavant  Comte  d* Es- 
tampes y  )  fut  pris  de  nuit  en  fon  Château  de  Peronne  ,  par  les  cens  du 
Comte  de  Charolois ,  &  la  ville  8c  le  Château  remis  en  la  main  du  Duc 
de  Bourgogne ,  &  fut  ledit  Comte  de  Nevers  mené  prifonnier  au  Château 
de  Bethune. 

Le  Comte  de  Najfau  ,  le  Senefchal  de  Hainaut ,  &  le  Bailly  avec  dix- 
huit  cent  combattans  mirent  les  feux  au  pays  de  Liège  ,  &  trouvèrent  à 
Montenac  quatic  mille  Liégeois  ,  lefquels  ils  combattirent ,  fi  qu'il  y 
en  eut  plus  de  deux  mille  deux  cens  tués  fur  la  place ,  ce  qui  arriva  le 
15.  Octobre. 

Les  Confeillcrs  8c  Ambafladcurs  du  Roy  8c  des  Princes  les  mirent  en 
bon  accord  &  fut  la  paix  faitte  entre  eux  (17)  par  certains  moyens,  dont 
entre  les  autres  le  Comte  de  faincl  Paul  fut  ordonné  Conneftable  de 
France  ,  le  Duc  de  Berry  devoit  avoir  la  Normandie  pour  appanage  ,  le 
Comte  de  Charolois  rcut  le  pays  dégage  (18)  &  le  Comté  de  Guy  nés. 
Tous  les  autres  r'eurent  leurs  terres  8c  quelque  avancement  du  Roy  ,  8c 
prirent  tous  &:  un  chacun  d'eux  lettres  du  Roy  ,  de  ce  qui  leur  touchoic 
vérifiées  8c  confirmées  par  le  Parlement  le  1 1.  Octobre. 

La  paix  faitte  du  Roy  8c  des  Princes ,  chacun  s'en  retourna  fur  le  fien. 
Le  Comte  de  Charolois  partit  de  Confions  le  Jeudy  3  1.  Odobre  ,  pour 
venir  à  Villicrs-lc-Bel ,  où  le  Roy  l'accompagna.  Ils  y  furent  enfemble 
jufqucs  au  3.  Novembre ,  qu'ils  fe  feparerent  après  difner  \  le  Roy  pro- 
mu au  Comte  de  luy  donnet  fa  fille  aifnce  en  mariage ,  après  quoy  le 
Comte  partit  &  vint  coucher  à  Sentis  >  il  alla  enfuitte  à  Compiegne  , 
Noyon  ,  C/iaJlelet ,  GuyJ'e  ,  Moncornet ,  Regnioue{  ,  où  il  regala  Mada- 
me de  Nevers  (19)  qui  y  étoit  venue  difner  ;  il  arriva  à  Mairieres  fur  Meu- 
fe  le  Jeudy  2 1  Novembre  &  y  fut  régalé  par  Madame  de  Nevers  ;  il  en 
partit  le  16.  pour  venir  à  Regniouei ,  enfuitte  à  Maubert-Fontaine  ,  Chi- 
may ,  Beaumont ,  Binch  ,  Fleurit  ,  Judoigne  8c  Thilemont ,  où  il  arriva  le 
Lundy  9.  Décembre  8c  y  refta  jufqucs  au  1 1 .  qu'il  alla  â  faincl  Tron  ,  où 
il  fc|ourna  jufques  au  1 1.  Janvier  -,  il  alla  enfuitte  camper  à  Cleyngelme 
pays  du  Liège  ,  où  il  fut  jufques  au  11.  Janvier,  qu'il  alla  à  Vechtwal 
près  Tongres ,  il  y  fejourna  trois  jours ,  puis  revint  à  faincl  Tron  ,  où  il 

relia 

(17)  H  y  eut  deux  Traité»  publies,  l'un  l     (18)  C'étoicnt  les  Villes  fur  la  rivière 
paflé  à  Confiant  le  f.  Oâobre  ,  te  l'autre  I  de  Somme. 

a  Saint  Mauracs  Folles  le  ij.  du  même  I     {19)  Le  Duc  de  Bourgogne  tcuoit  fon 
/mois.  1  mari  prifonnier. 

Tome  IL  Aa  (30) 
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refta  iniques  au  jo.  qu'il  partit  pour  Bruxelles,  où  il  arriva  le  Vendredi 
1 46  $•  lia  Janvier  au  foir  \  il  y  trouva  le  Duc  de  Bourgogne  fon  pere  avec  Ma- 
dame la  Ducheftc  de  Bourbon  ,  Madame  de  Gueldres  ôc  Mademoifelle 
Marguerite  de  Bourbon  fes  filles.  Il  alla  le  Samedy  8.  Février  en  pèleri- 
nage à  Noftre-Dame  de  Halfemberghe ,  ôc  parrit  de  Bruxelles  le  Mer- 
credy  12.  Février,  pour  aller  à  Garni,  où  il  arriva  le  Vcndredy  14.  Fé- 
vrier au  foir. 

Pendant  ce  temps  ,  le  Roy  s'accorda  avec  le  Duc  de  Bretagne  ;  leur 
Traitté  (jo)  fut  arrefté  à  Caen  le  23.  Décembre  1465. 

Le  Duc  Charles  de  Normandie  (9  rira  vers  Rouen  ,  pour  fe  faifir  de 
fa  nouvelle  Duché  ôc  les  habitans  le  receurent  dedans  à  Seigneur,  mais 
toft:  après  le  Roy  luy  ofta  toute  icelle  Duché  ÔC  convint  le  Duc  retraire 
avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  &  fi  fit  le  Roy  noyer  le  Sr.  d'EJlernay  (  ou  de 
Sternay  )  (jt)  &  aucuns. autres  qui  avoient  été  favorables  à  ton  frère» 
ôc  plufieurs  enfuite  s'abfentercnt  Ôc  s'enfuirent  hots  du  pays. 

Les  Liégeois  advertis  que  le  Roy  ne  les  avoit  point  compris  en  fon 
Traitté,  ôc  voyans  la  grande  armée  que  le  Comte  de  Charolois  avoit  tou- 
te prefte  pour  entrer  en  leur  pzysïfaincl  Tron,  &làaurourobtinrenr  trêves 
a  leur  requefte  premieremenr ,  ôc  puis  la  paix  moyennant  les  amandifes 
honnorables  ôc  profitables  qu'ils  promirent  faire  par  leur  fcellé. 

Nonobftant  ladirre  paix  ,  ceux  de  faincl  Tron  tuèrent  deux  hommes 
des  gens  de  Mr.  le  Baftard  de  Bourgogne  ,  cuidans  faire  plus  grand  mal , 
mais  ils  furent  prévenus  &  tués  au  nombre  de  feize  ou  vingt  ôc  les  au- 
tres fe  rinrenr  en  paix. 

Le  Comte  de  Charolois,  quiétoit  retourné  vers  fon  pere  à  Bruxelles, 
en  parrit  le  Mcrcredy  1 2.  Février  pour  aller  à  Gand ,  où  il  arriva  le  1 4. 
il  y  refta  jufques  au  22.  qu'il  en  parrit  pour  Bruges  ,  où  il  arriva  le  24. 
il  y  refta  jufques  au  17.  Mars ,  qu'il  en  parrit  pour  aller  à  pied  à  Boulo- 
gne :  ledir  jour  17.  il  fut  à  Audembourg,  le  18.  à  Nieuport ,  le  ro.  aux 
Dunes  ,  le  20.  à  Dunkerke  ,  le  21.  à  Berghes  ,  le  22.  à  Watenes  ,  où  le 
le  Prevoft  du  lieu  le  regala ,  le  2  3.  à  faincl  Orner ,  où  l'Evefquc  de  Tour- 
nay  ,  Abbé  de  faincl  Bertin  ,  le  regala  :  il  y  refta  jufques  au  28.  qu'il 
alla  à  Ardres  ,  où  il  fut  régalé  par  Guillaume  Bornel ,  &  le  29.  Mars  il 
arriva  à  Boulogne  ,  en  laquelle  ville  le  Comte  de  Nevers  le  vint  prier  ÔC 
requérir  de  pardon ,  ôc  il  luy  pardonna  tout ,  ôc  luv  fit  très-bon  accueil. 

Le  Roy  leva  ôc  mit  fus  la  plus  grofle  armée  qu'il  eut  encores  fait,  fei- 
gnant de  vouloir  derTendre  le  pays  de  Normandie ,  conrre  les  Anglois  ; 
ôc  le  Comte  de  Charolois  de  fon  cofté  ,  fit  aufïî  la  fïenne,  donnant  à  en- 
tendre que  c  ctoit  pour  fervir  le  Roy  en  Normandie  contre  les  Anglois. 

LeRoy  envoya  en  Angleterre  le  Baftard  de  Bourbon  ,  lequel  obtint  une 
trêve  de  22.  mois,  &  le  Comte  de  Charolois  y  envoya  auffi  le  Baftard  der 
^^^^  Bourgogne  fon  frère  pour  eftre  alleuré  des  Anglois. 

■       L'an  1466.  toft  après  Pafques,  qui  arriva  le  6.  Avril ,  ceux  de  Dinànd 
1  466^    ennuyés  de  la  paix ,  fe  remirent  auxehamps  ôc  allèrent  brûler  en  Hainaut 
Ôc  au  pays  de  Namur  contre  leur  Traitté  &  Ordonnance  de  l'Eglife 

de 

(  3  o)  Ce  Traité  cft  imprimé  dans  la  Nou-  I    (3 1  )  I!  étoit  General  de  Normande  fui* 
"vcllc  Hiftoirc  deBreragaeT.il.  coL  ixij.  I  vam  la  Chronique  Scandalcufc  pag.  jj. 
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de  Rome  ,  fi  qu'ils  en  cheurent  en  fentence  d'excomunimenr. 

Le  Mardy  1 5.  Avril ,  Mr.  de  Warwic  vint  trouver  le  Comte  de  Cha-  14* 
rolois  à  Boulogne  ,  où  il  fejourna  jufques  au  t8.  qu'il  en  partit ,  Se  pen- 
dant ce  feiour  il  fut  entièrement  deffrayépar  ce  Comte,  avec  toute  fa 
fuite,  qui  étoit  d'environ  trois  cens  perfonnes. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  fut  malade  à  Bruxelles  depuis  le  i j.  Février 
jufques  au  19.  Avril. 

Le  Comte  de  Charolois ,  qui  étoit  party  de  Boulogne  le  xx.  Avril  pour 
aller  en  Picardie  ,  arriva  à  Montreuil  le  ij.  Avril-,  il  en  partir  le  zo.  palTâ 
par  Rue ,  &  le  Crotoy ,  &  arriva  le  1.  May  à  Abbevillc  :  il  y  fejourna  juf- 
ques au  1 8.  qu'il  alla  à  Amiens ,  où  il  fejourna  jufques  au  30.  qu'il  alla  i 
Corbie,  Se  le  lendemain  a  Peronne,  où  il  demeura  pendant  tout  le  mois 
de  Juin  ;  il  alla  enfuite  à  Saincl  Quentin ,  d'où  il  partit  le  1 2.  Juillet  pour 
retourner  en  Hainaut ,  Se  de-lâ  à  Bruxelles ,  ou  il  arriva  le  Samedy  x6. 
Juillet. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  étoit  à  Bruxelles  fort  débilité  par  maladie 
Se  par  vicillelïè,  aflembla  toutes  fes  troupes  Se  les  fit  tirer  à  Namur  envi- 
ron au  commencement  du  mois  d'Aouft. 

En  ce  mefme  temps  trepafla  de  grieve  maladie  le  Seigneur  de  Haule- 
bourdin  ,  Baftard  de  Saincl  Pol ,  beau  Chevallier  Se  vaillant ,  &  bon  chef 
de  guerre. 

Le  Comte  de  Charolois  partit  de  Bruxelles  le  i.  Aouft  pour  fe  rendre  a 
Namur,  près  de  laquelle  ville  il  adèmbloit  l'armée  du  Duc  fon  Perc,  qui 
fe  rendit  luy-mefmc  i  Namur  le  14..  Aouft ,  ceux  de  Dinant  furent  envi- 
ronnés de  les  gens  de  tous  les  colles  de  la  rivière  de  Af<«{<  ;  les  appro- 
ches fe  faifoient  de  jour  en  jour  pour  les  allai  1 1  ir ,  &  toft  après  furent  ga- 
gnés leurs  fauxbourgs  :  le  Comte  fe  logea  à  celuy  de  Le/ en  l'Abbaye  de 
ce  nom  ,  où  il  fut  pendant  tout  le  fiege. 

Le  Duc  partit  de  Namur  le  10.  Aouft  après-difncr ,  &  alla  par  eau  cou- 
cher à  Bouvignes  ;  il  fit  fommer  ceux  de  Dinant  de  fe  rendre,  mais  ils 
repondirent  fort  fièrement ,  Se  dirent  plufieurs  injures  du  Duc  &  de  fon 
fils ,  &  toft  après  fe  trouvèrent  fi  opprefles  &  battus  des  engins  à  pou- 
dre que  l'on  jettoit  contre  leurs  portes  &  leurs  murs ,  Se  au  dedans  de 
leur  ville ,  qu'il  fembloit  que  ce  fut  là  un  droit  enfer ,  fi  que  finalement 
ceux  de  la  garnifon  s'enfuyrent ,  Se  les  habitans  fe  rendirent  à  la  fin ,  à  la  ' 
diferetion  du  Duc ,  le  Lundy  1  < .  Aouft. 

Trois  jours  furent  employés  a  piller  cette  ville  de  Dinant,  qui  étoit 
fort  riche,  puis  y  prit  le  feu  parmegardeou  autrement,  &  le  Comte  de 
Charolois  fit  mettre  le  feu  par  tout ,  li  que  la  ville  fut  toute  brûlée. 

Quand  cette  ville  de  Dinant  fut  ainfi  toute  confommée,  Se  le  feu 
éteint ,  le  Comte  de  Charolois  ,  par  ordonnance  du  Duc  fon  pere ,  man- 
da des  ouvriers  Se  fit  abattre  portes ,  touts  Se  murailles ,  &  tous  les  édi- 
fices de  laditte  ville ,  fi  qu'il  n'y  demeura  rien  deflus  tette ,  &  fembloit 
proprement  qu'il  n'y  eût  eu  oneques  habitations ,  Eglifes,  nymaifons. 

La  ville  de  Thuin  fut  donnée  au  Comte  de  Saincl  Pot,  pour  ce  qu'il 
n'avoit  point  été  au  pillage  de  Dinant  (  3  1) ,  ceux  de  Thuin  le  rachepterent 
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de  luy ,  8c  abattirent  leurs  portes  8c  leurs  murs  ,  8c  auffi  firent  ceux  de 
j  46  6.   J'ainct  Tron  ;  8c  partant  ils  échappèrent  fans  être  pillés. 

Le  Comte  de  Charolois  avec  toute  Ton  armée  tira  vers  Liège  ,  au  com- 
mencement du  mois  de  Septembre,  pour  combattre  les  Liégeois ,  qui 
étoient  forris  en  grand  nombre  de  leur  cité,  8c  fi  le  Comte  eût  été  bien 
avifé ,  il  les  pouvoir  tous  ruer  jus  à  cette  fois  ,  ailes  légèrement  de  lez- 
Montenac,  ou  il  étoit  le  4.  &  le  5.  Septembre. 

Le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Namurle  5.  Septembre  pour  venir  à 
Tereweu  8c  enfuitc  zJudoigne,  où  il  refta  quelques  jours. 

Les  Liégeois  pour  avoir  paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne  promirent  Se 
s'engagetent  de  fournir  tout  ce  qu'on  leur  demandoit ,  8c  baillèrent  des. 
oftages  à  cet  effed,  8c  partant  fut  la  paix  faite  pour  cette  fois,  qui  fut  le 
8.  de  Septembre. 

Cette  paix  étant  ainfi  faite ,  le  Comte  de  Charolois  congédia  fon  armée 
&  s'en  alla  à  Louvain  devers  le  Duc  fon  pere ,  qui  y  étoit  arrivé  le  1 2. 
Septembre  >  ce  Comte  en  partit  le  24.  pout  aller  à  Bruxelles ,  où  il  donna 
a  difner  aux  Arobafladcurs  du  Roy  le  Dimanche  28  :  &  le  29.  il  en  par- 
tit pout  aller  à  Gand,  où  il  s'arrefta  :  le  Duc  ne  retourna  à  Bruxelles  que 
le  2.  Octobre. 

Le  1  j.  de  ce  mois  d'Octobre  Madame  de  Gueldres  la  jeune,  qui  de- 
meurait avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  partit  de  Bruxelles  pour  aller  trouvée 
fon  mary,  &  le  lendemain  1 }.  Madame  la  DucheiTe  de  Bourbon  8c  Ma- 
demoifelle  Marguerite  (j } )  fa  fille  ,  qui  avoient  toujours  été  à  la  dépenfc 
du  Duc  ,  parfirent  aufll  de  Bruxelles  pour  retourner  en  Bourbonnois  ; 
elles  prirent  leur  route  par  G  and ,  où  le  Comte  de  Charolois  Icfcdeifraya, 
jufqucs  au  22.  qu'elles  en  partirent  après-difner. 

Le  20.  dudit  mois  d'Octobre,  le  Duc  partit  de  Bruxelles  par  eau ,  pafla 
pat  Vilvorde ,  Malines ,  Tenremonde  ,  Pethcghem  ,  où  le  Comte  de  Ûaro- 
lois  difna  avec  luy  ,  Çourtray  ,  &  arriva  le  29.  à  Lille  ,  où  il  s'arrefta. 

Le  Comte  de Charolois  partit  de  G  and  le  1  j.  de  Novembre,  pour  aller, 
à  Bruges  ,  où  il  refta  jufqucs  au  2^.  Pendant  qu'il  y. fut ,  il  y  regala  les 
Amba(fadeur&  du  Roy ,  ceux  de  Mgr.  de  Bourbon  ,  8c  ceux  du  Comte 
d' Armagnac  :  il  alla  enfuitc  à  VEfclufe  8c  à. la  Brielt  où  il  s'embarqua 
le  premier  Décembre  pour  pafler  en  Hollande  ;  mais  à  caufe  des  glaces 
il  fut  obligé  de  prendre  terre  A  une  lieue  de  Dordrecht ,  &  aller  par  char- 
roy  à  Gorichem  (c'eft  Gorkum  )  où  il  arriva  fort  tard  ,  &  refta  jufques  au 
jo.  Janvier. 

L'Archevefque  de  Trêves  ,  les  Evefques  <TUir$cht  8t  de  Mets  en  Zor- 
rainey  8c  le  Comte  de  Blanquenheim ,  vinrent  à  Gorichem  au  mois  de  Dé- 
cembre, vifiter  le  Comte  de  Charolois  ,  qui  les  rogala,  ainfi  que  les 
Ambaflâdeurs  des  Dues  de  Normandie  8c  de  Bretagne ,  qui  étoient  près-, 
de  ce  Comte. 

Le  Duc  de  Bourgogne  étant  à  Lille,  fur  malade  pendant  les  mois  de 
Janvier  &  de  Février ,  le  Comte  de  Charolois,  qui  avoit  été  pendant  ce 
temps  en  Hollande  8c  en  Zélande  ,  revint  a  Bruxelles  le  Mardy  10.  Fé- 
vrier,. 

()  j)  Elle  a  depuis  été  mariée  à  Philippe  de  Savoye,  Seigneur  de  BrclTc,  &  enfuitc  Duc 
de  Savoye.  ^ 
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Vrier  -,  le  Comte  Palatin  ,  l'Evefque  de  Spire  &  le  Comte  de  Hanin  (  ou  ■ 

de  Hanau  )  vinrent  le  voir  en  cette  ville ,  où  il  les  retint  jufques  au  1 6.    x   ô  6t 

Î|U*il  les  mena  à  Tenremonde  ,  cnfuitc  à  Gand  ,  Bruges  ,  i'Ej'cluJe ,  puis 
es  ramena  à  Gand ,  où  ils  le  quittèrent  le  23.  Février  j  Se  pendant  tout 
le  temps  qu'ils  furent  enfemble ,  le  Comte  de  Charoiois  deftraya  toute  la 
compagnie  ,  &  la  regala  fplendidemcnt  (34);  après  quoy  il  vint  le  24.  à 
Lille  voirie  Duc  (on  pere,  qui  y  croit  encore  malade ,  &qui,  le  2.  Mars, 
fe  fit  mener  en  batteau  en  la  ville  de  Bruges  ,  où  il  arriva  le  5.  Mars  :  le 
Comte  de  Charoiois  alla  à  Gand,  dont  il  partit  le  14.  Mars  pour  aller  i' 
Bruges  ,  où  il  refta  près  du  Duc. 

L  an  1467.  Pafques  arriva  le  29.  Mars ,  fie  toft  après  pafla  en  Angleterre  ■ 
meflire  Antoine,  Baftard  de  Bourgogne ,  où  il  fit  une  armée  de  plaifancc    »  4  6  7- 
contre  le  Sgr.  d'Ejcales ,  frerc  de  la  Reyne  d'Angleterre. 

Le  Duc  de  Bourgogne  étant  à  Bruges ,  y  reccur  au  mois  d'Avril  les 
Ambaflades  des  Ducs  de  Bourbon  ,  de  Normandie  ,  de  Bretagne  ,  de  Ca- 
labre  ,  &  du  Conneftable  de  France  ,  lcfquellcs  il  fit  régaler. 

En  ce  temps  changèrent  leurs  atours  les  Dames  Se  Damoifelles ,  &  fe 
mirent  à  porter  bormefts  fur  leurs  teftes  ,  &  couvrechefs  fi  longs ,  que 
tels  y  avoit  qui  touchoient  la  terre  par  derrière  leur  dos,  Se  elles  prirent 
des  ceintures  plus  larges ,  &  de  plus  riches  ferrures  qu'oneques  *,  mais 
ils  laifTerent  leurs  queues  à  porter,  &  au  lieu  de  cela  elles  prirent  grande* 
&  riches  bordures. 

Les  hommes. auflî  feprirent  à  fe  veftir  plus  court,  que  onequesmais  ils 
avoient  fait ,  fi  qu'on  voyoit  leurs  derrières  &  "leurs  devant,  ainfi  com- 
me on  fouloir  veftir  les  fmgcs ,  Se  fe  mirent  à  porter  fi  longs  cheveux  , 
qu'ils  leur  empefehoient  le  vilage  &  les  yeux;  de  plus  ils  portoient  de 
iiauts  bonnets  fur  leurs  teftes  trop  mignon emenr ,  fie  des  fouliers  à  trop 
longues  poulaines  -,  les  valets  mcfmemcnt ,  à  l'imitation  des  maîtres  ,  Se 
les  petites  gens  indifféremment  portoient  des  pourpoints  de  foye  ou  de 
velours ,  enofes  trop  vaincs  6c  fans  doute  haineufes  i  Dieu. 

Le  Lundy  quinzicfmc  jour  de  Juin  à  neuf  heures  du  foir,  rrepaffâ  de 
ce  monde  le  noble  Duc  Philippe  de  Bourgogne  ;  le  Comte  de  Charoiois, 
qui  étoit  lors  à  Gand ,  en  partit  apres-diiner ,  pour  venir  voir  fon  pere-, 
lequel  il  rrouva  mouranr. 

Le  corps  du  Duc  fut  mis  en  terre  a  S.  Donas  de  Bruges,  pour  un  temp» 
moult  noblement  :  le  nouveau  Duc  luy  fit  faire  des  obleques  magni- 
fique le  22.  Juin  en  ladktcEglife  àcS.Donas ,  où  allifterent  les£vcfques 
de  Salesbery  ,  de  Cambray  ,  de  Tournay  ,  de  Sarrepte ,  de  Salumbrie  ,  Se 
quinze  autres  Prélats ,  qui  furent  tous  clefrraycz  aux  dépens  du  Duc  :  ce 
fur  l'Evefque  de  Tournay  qui  fit  l'Office 

Le  Vendredy  26.  Juin  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  partit  de  la  ville 
de  Bruges  après  difner  ,  6c  alla  coucher  à  Dtinfe ,  le  lendemain  il  alla 
coucher  à  Zuinarde  près  Gand. 

Le  Dimanche  28".  au  matin  il  fe  rendit  en  la  ville  de  Gand,  où  il  fit 
fon  entrée  folemnclle ,  prit  pofTeflion  du  Comté  de  Flandres  en  l'Eglife 

faine* 

{}  4)  Vtytx.  Philippe  de  Combes ,  Livre  (     (  n)  Il  a  été  depuis  transféré  aux  Char- 
II.  chapitre  8.  1  treux  de  Dijon  en  Février  1 47  j . 
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fainct  Pierre  Se  fit  les  fermens  ordinaires  ;  il  refta  trois  jours  dans  cette 
4  6  7'    ville  ,  Se  en  partit  le  premier  Juillet  pour  aller  à  Tenremondc. 

Environ  ce  temps  le  Duc  de  Warvic  vint  d'Angleterre  en  France ,  & 
fut  quelques  jours  «on  la  ville  de  Rouen ,  où  le  Roy  le  fît  régaler ,  après 
quoy  il  retourna  en  Angleterre  avec  Mr.  l'Admirai  de  France  ($6). 

Le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Tenremonde  le  3.  Juillet  pour  aller  X 
Matines  ,  où  il  il  refta  jufques  au  9.  de  ce  mois ,  qu'il  en  parrit  pour  aller 
i  Hevre  (57)  près  Louvain  ;  il  y  refta  jufques  au  11.  qu'il  en  partit  après- 
'difner  pour  fe  rendre  à  Louvain  ,  où  il  prit  poftèfiion  du  Duché  de  Bra- 
dant :  le  13.  il  coucha  à  y'dvorde  ,  le  14,  il  en  partit  après-difner  Se  Ce 
rendit  à  Bruxelles ,  dont  il  prit  pofleflion,  Se  fitfon  entrée  publique, 
avant  fait  tenir  fon  échançonnerie  ouverte  a  tous  ceux  qui  y  voulurent 
aller  boire  :  il  refta  dans  cette  ville  jufques  au  27.  Aouft ,  qu'il  en  partit 
pour  aller  à  VUvorde ,  enfuitte  à  Matines  ,  Lierres  y  Anvers  ;  Se  le  8. 
Septembre  au  foir  il  revint  à  Bruxelles. 

Le  Manty  12.  Septembre  le  Roy  alla  en  pcllcrinage  (38)  à  pied  de  la 
ville  de  Paris  en  i'Eglife  de  fainS  Denis  en  grande  dévotion. 

Le  Lundy  12.  Octobre,  le  Duc  de  Bourgogne  étant  a  Bruxelles  fit  le 
banquet  des  nopees  du  Vicomte  d'Argueil  (39)  avec  Damoifcllejcanne 
de  Bourbon  (40)  ;  le  1 3.  il  partit  pour  aller  à  Louvain  ,  il  y  refta  jufques 
au  19.  qu'il  alla  à  Thy-le-Mont ,  où  il  fejourna  jufques  au  16.  qu'il  alla  à 
Leauwe  en  Brabant  :  le  27.  il  vint  au  fiege  qu'il  raifoit  faire  ae  la  ville 
de  fainH  Tron  ,  Se  le  28.  il  gagna  la  bataille  lur  les  Liégeois  au  village  de 
Bruflen. 

Le  2.  Novembre  la  ville  de  fainB  Tron  fe  rendit  a  volonté ,  le  Duc  en 
fit  démolir  les  portes,  les  tours  &  les  murailles;  la  pefte  qui  étoit  dans 
cette  ville  caula  une  grande  mortalité. 

Le  6.  Novembre ,  le  Duc  avec  fon  armée  en  bataille  ,  arriva  devant  la 
ville  de  Tongres,  qui  fe  rendit*,  il  alla  camper  le  lendemain  fur  la  rivière 
de  Jerre  ,  au  lieu  dit  le  Jîaige ,  il  y  fejourna  jufques  au  9.  qu'il  alla  X 
Autey ,  le  1 1.  il  campa  devant  Liège. 

Le  Mardy  17.  Novembre,  ce  Duc  accompagné  de  quantité  de  Princes, 
Barons ,  Chevaliers ,  Ecuyers ,  Capiraines  &:  gens  de  guerre ,  tous  en  ri- 
ches parures,  fit  fon  entrée  en  la  ville  &  ciré  de  Liège ,  Se  y  rétablit  l'E- 
vefquc  (41)  -,  il  fut  receu  des  gens  d'Eglife  Se  habitans  en  grande  révé- 
rence, il  y  fejourna  jufques  au  28.  qu'il  en  partit  avec  fon  armée  pour 
venir  à  Huy ,  où  il  fut  dix  jours  :  le  7.  Décembre  il  alla  à  Marche  en  Fa- 
mine y  où  II  refta  jufques  au  9.  qu'il  alla  coucher  à  faincT.  Hubert  en  Ar- 
denne ,  ilydifnale  10.  Se  le  mefme  jour  revint  à  Marche ,  où  il  refta 
jufques  au  1 2.  qu'il  revint  à  Huy  :  il  alla  de-là  à  Tongres  ,  à  Treicl  fur 

Meure 


(36)  Louis  Baftard  de  Bourbon. 

(j7)  Prieuré' de Cclcftins.  rôties  Dé- 
lices des  Pays-  Bas ,  Tom.  I.  pag.  1 14.  édi- 
tion de  171 1. 

(j8)  Vtytx.  THiftoire  de  Saint  Denis  du 
Pcrc  Felibien  ,  pag.  ;  6t. 

(  if  )  Jean  de"  Cbaloo ,  depuis  Prince 
4'Orangc. 


(40)  Jeanne ,  fille  de  Charles  Duc  de 
Bourbon  ,  &  d'Agnès  de  Bourgogne ,  fa 
femme  ,  &  fœu/d'lfabcllc  de  Bourbon  , 
Duchefie  de  Bourgogne ,  morte  ,  com- 
me il  a  éxi  dit  ci-devam,  le  16.  Septembre 
1467. 

(41)  Louis  de  Bourbon ,  coufin  &  bcau- 
fietc  du  Duc  de  Bourgogne. 

(41) 
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Meuu  (42)  ,  où  il  fut  cinq  jours,  à  Hajfelt ,  à  Diefi ,  à  Louvain  ,  il  ar-  

riva  a  Bruxelles  le  14.  Décembre.  Le  15.  il  y  tint  Cour  ouverte  à  tous 
venans ,  &  y  fit  donner  à  manger  à  plus  de  deux  mille  pauvres. 

Le  28.  Décembre  les  AmbaÛadeurs  de  Venije  arrivèrent  en  grande  com- 
pagnie en  la  ville  de  Bruxelles ,  ils  furent  feftoyez  par  le  Duc ,  qui  par- 
tit deux  jours  après  pour  Tenremonde  ,  6c  retourna  le  3.  Janvier  i  Bru- 
xelles ,  où  il  fejourna  jufques  au  26.  Mars ,  qu'il  alla  à  Nivelle  ;  le  27.  £ 
Mons  ,  où  il  fejourna,  le  4.  Avril  il  alla  au  (luefnoy  ,  le  f.  à  Valencien-' 
nés  ,  le  6.  i  Anthoing  ,  le  7.  à  £/'//< ,  le  X.lRoulcrs  ,  &  le  9.  à  Bruges  , 
où  il  refta. 

Le  Roy  tint  lesEftats  de  fon  Royaume  en  la  ville  de  Tours,  ils  dure- 
rent  depuis  le  6.  Avril  jufques  au  14.  dudit  mois. 

Pafques  arriva  le  1 7.  Avril ,  &  le  10.  le  Duc  de  Bourgogne  étant  encore  a  M— " 
Bruges ,  regala  Mr.  de  Malicorne  ,  l'Abbé  de  Begar,  6c  autres  Ambalîâ-    1  4  6  8.. 
deurs  des  Ducs  de  Normandie  6c  de  Bretagne,  après  quoy  il  alla  à  l'Ef* 
clufe  6c  à  Middelbourg,  puis  revint  à  i?n/£<i  lé  17. 

Le  Dimanche  8.  May  il  fit  la  fefte  de  1  Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  où  Ce 
trouvèrent  treize  Chevaliers ,  6c  fit  plufieurs  Chevaliers  nouveaux  :  (  ce 
furent  Edouard  IV.  Roy  d'Angleterre ,  Louis  de  Chalon ,  Seigneur  de 
Château-Guyon ,  Jean  de  Damas ,  Seigneur  de  Clejjy  ,  Jacques  de  Bour- 
bon ,  Seigneur  de  Richebourg,  Philippe  Comte  de  Beaugé,  Seigneur  de 
Brejje  ,  depuis  Duc  de  Savoye  ,  Philippe  de  Crevecœur  y  Seigneur  des 
Querdes ,  depuis  Marefchal  de  France ,  &  Claude  de  Montagu ,  Seigneur 
de  Couches),  6c  regala  les  AmbafTadeurs  de  Ào/m ,  d'Angleterre ,  des  Ducs 
de  Normandie ,  de  Bretagne  6c  de  Calabre. 

La  nuit  du  22.  au  13.  May  mourut  en  la  ville  de  Bruges  ,  Mgr^  Jacques 
de  Bourbon ,  nouveau  Chevalier  de  la  Toifon  ,  fils  de  feu  Mgr.  Charles- 
Duc  de  Bourbon  (43)  &  de  Madame  Agnès  de  Bourgogne. 

Au  commencement  du  mois  de  Juin  ,  l'Evefque  de  Mets  vint  voir 
le  Duc  de  Bourgogne  en  la  ville  de  Bruges  :  le  Landgrave  du  Rhin  6c 
l'Evefque  de  Verdun  ,  y  vinrent  enfuite  ,  ils  furent  fouvent  régalés ,  ainft 
que  les  Ambafladeurs  du  Pape ,  de  France  ,  d'Angleterre ,  d'Arragon ,  de 
Normandie  ,  de  Bretagne  ,  de  Lorraine  ,  du  Comte  Palatin  6c  autres. 

Le  Samedy  25.  Juin  ,  Dame  Marguerite  d'Yorck,  feeur  du  Roy  d'An" 
glexerre  ,  (  Edouard  IV.)  future  époufe  de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  , 
arriva  en  la  ville  de  l'Efclufe  ;  Mademoifelles  de  Bourgogne  6c  d'Argueil 
l'y  allèrent  voir  le  lendemain,  6c  le  Lundy  27.- le  Duc  de  Bourgogne  y  alla- 
&revinr  le  lendemain  à  Bruges ,  où  le-Sgr.  de  Scales  ,  (  frère  delaReync 
d'Angleterre  )  vint  le  29.  Le  30.  le  Duc  alla  coucher  il'Efclufe  6c  revint 
à  Bruges  le  premier  Juillet. 

Le  Samedy  2.  Juillet,  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  alla  en  la  ville  de 
Dam  voir  Madame  Marguerite  d'Yorck ,  qui  y  etoit  arrivée ,  il  retourna 
le  mefme  jour  à.  Bruges  ;  le  lendemain  il  en  parrit  à  cinq  heures  'du  matin 

Eour  aller  en  ladire  ville  de  Dam  ,  où  étoit  laditte  Dame  accompagnée  de 
l  Ducheflè  de  Norfolck  s  de  l'Evefque  de  Saltsbery  ,  des  Comte  6c  Com- 

(41)  Macftrfcht. 
(43)  Mort  en  145*. 

M 


Digitized  by  Google 


i9i  LES  CHRONIQUES 

teiTe  de  Scalts ,  du  Sgr.  d'Ondeville ,  frère  dudit  Comte  Se  de  quantité  dç 
1468.  Barons,  Chevaliers,  Dames  6e  Damoilelles  d'Angleterre ,  jufqucs  au 
nombre  de  dix-huit  cens  perfonnes  ,  auquel  lieu  mondit  Seigneur  épou- 
fa  maditte  Dame  Marguerite ,  6e  ce  fait  retourna  à  Bruges  ,  &  maditte 
Dame  environ  à  dix  heures  du  matin  aljile  en  une  litière ,  noblement 
adextree  6c  accompagnée  de  plulîeurs  Comtes ,  Comtefles  6c  nobles 
hommes  ,  entra  en  l'Hoftel  de  mondit  Seigneur  à  Bruges  ,  où  il  y  eut 
Cour  ouverte  à  tous  venans. 

Le  6.  de  Juillet,  mourut  en  la  ville  de  Bruges  Mgr.  Adrien  de  Bor- 
felU  ,  Seigneur  de  Bredam  ,  compagnon  de  l'ordre  de  la  Toilon  d'or ,  le- 
quel avoir  époufé  Dame  Anne  ,  fîilc  ballarde  de  feu  Mgr.  le  Duc  Phi- 

1  j.  Juillet,(44)  le  Duc  partit  dcBruges  pour  aller  à  rEfclufe,Sc  de-la 
il  palTà  en  Zélande  ,  puis  en  Hollande  ,  où  il  fut  depuis  le  (p.  jufques 
au  premier  Aouft ,  qu'il  en  parrit  pour  fe  rendre  à  Bruxelles  ,  où  il  ar- 
riva le  3.  près  de  la  nouvelle  Duchclïe,qui  y  étoit  arrivée  douze  jours  au- 
paravant i  il  n'y  refta  que  huit  jours ,  après  lefquels  il  vint  au  Quefnoy , 
où  le  Conneitable  de  France ,  l'Archevcfquc  de  Lyon  ,  6c  l'Evefquc  de 
Verdun  le  vinrent  voir  6c  demeurèrent  quelques  jours  avec  luy  \  le  16, 
Aouft  il  partit  du  Quefnoy  &  vint  coucher  a  Peronne  ,  où  le  Connec- 
table fe  trouva  le  lendemain. 

Traitté  d'Ancenis  entre  le  Roy  Se  le  Duc  de  Bretagne  le  1  o.  Sep- 
tembre. 

Le  Duc  qui  étoit  à*  Perenru  depuis  le  t6.  Août ,  en  partit  le  1 5.  Sep- 
tembre pour  aller  avec  fon  armée  au  pays  de  Santers  ,  Jou  il  campa  près 
du  bois  de  Merancourt ,  Se  refta  jufques  au  il.  qu'il  vint  campera  Lu 
hons  en  Santers  ,  où  il  s'arrefta. 

Le  2.  Octobre ,  le  Cardinal  d'Angers ,  (Jean  Balue  ,  )  vint  voir  le  Duc 
de  Bourgogne  en  fon  camp  à  Lihons  en  Santers  ;  le  5.  ce  Duc  retourna 
à  Peronne  ,  où  ce  Cardinal  fe  rendit  le  lendemain  6.  Le  Roy  y  arriva  le 
Dimanche  9.  Octobre,  ayant  en  fa  compagnie  ledit  Cardinal ,  le  Com- 
te de  fiu ncl  Paul ,  Conneftablede  France  ,  l'Archevelquc  de  Lyon  6c  le 
Sgr.  de  Beau/eu  ;  d'autre  part  y  vinrent  Mr.  Philippe  de  Savoye  ,  PÊ- 
vefque  de  Genève 6c  autres  Seigneurs  qui  furent  tous  teftoyez  parle  Duc. 

Le  Jeudy  1 3.  Octobre ,  le  Duc  qui  avoir  cru  partit  le  lendemain  ,  ne 
partit  pas ,  mais  le  lendemain  il  fit  fon  Traitté  avec  le  Roy  -,  6c  le  15. 
ils  partirent  enfembje  6c  allèrent  coucher  au  Château  de  Bapaumes  ,  ou 
vinrent  auflï  Mrs.  de  Bourbon  ,  de  Beau  jeu ,  le  Cardinal  d'Angers ,  l'Ar- 
çhevefque  de  Lyon  ,  Se  autres  Princes  du  fang. 

Le  Dimanche  16.  le  Roy  6c  le  Duc  après  avoir  difnéà  Bapaumey  vin- 
rent coucher  à  Cambray  le  17.  ils  y  difnerent  6c  couchèrent  au  Chafteau 
du  Quefnoy  ;  ils  y  t efterent  jufques  au  1 9.  qu'ils  en  partirent  après  dif- 
ner  6c  vinrent  coucher  à*  Givry  en  Humant  ,•  le  10.  ils  couchèrent  à* 
Chaftelet  fur  Sambre  ,  pays  de  Liège  ;  le  11.  ils  atriverent  le  matin  i 
Namur ,  ils  y  fejournerent  jufquçs  au  14.  qu'ils  allèrent  coucher  au 
Château  de  Falaife  }  ils  y  relièrent  le  15.  &  le  16.  au  matin  ils  en 

partitent 

(*4)Mcyerus, 

(45) 
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partîrent&  vinrent  coucher  à  Mpmmale ,  le  xj.  ils  arrivèrent  devant  la  ville 
de  Liège  qui  fut  prifc  d'aflàult  le  Dimanche  30.  Octobre,  Se  ce  jour  fa-  1468. 
rent'faits  pluficurs  Chevaliers ,  &  le  vin  fut  diftribué  aux  gens  de  guerre 
avant  l'aflault  j  le  Roy  &  le  Duc  allèrent  coucher  au  Palais  de  la  Cite  , 
ils  y  furent  enfemble  jufques  au  Mercredy  2.  Novembre  ,  que  le  Roy  & 
Mrs.  les  Princes  partirent  pour  retourner  en  France  :  le  Duc  refta  a  Lieue 
jufques  au  9.  qu'il  en  partit  après  difner  ,  8c  en  partant  il  fit  mettre  Te 
feu  par  toute  laditte  ville  8c  cite ,  après  quoy  il  vint  fouper  &  coucher 
dans  l'Abbaye  de  ï'nigniers  ,  (45)  il  en  partit  le  10.  &  vint  en  la  ville  de 
Treicht  fur  Meufe  (4<>),où  il  relia  jufques  au  1 1.  qu'il  vinteoucher  à  Werjil 
pays  de  Limbourg  :  le  1 3.  il  vint  à  Hervé  audit  pays  ,  le  14.  à  Polleur  , 
pays  de  Franchïmont ,  il  en  partit  le  17.  &  à  fon  départ  il  y  fit  mettre 
le  feu  8c  par  tout  le  pays  de  Franchïmont ,  (47)  après  quoy  il  vint  cou- 
cher à  Louvigny  ,  pays  de  Stavelo. 

Le  1 8.  Novembre ,  le  Duc  arriva  à  Frerthur ,  Chàtellenie  de  Huy  ,  le 
19.  il  logea  en  l'Abbaye  du  Val  Notre-Dome  1er  Huy  ,  Se  y  fejourna  juf- 
ques au  16.  qu'il  en  partit ,  après  avoir  feparc  fon  armée  -,  &  ce  jour  il 
vint  coucher  à  Landen  ,pays  de  Brabant  :  le  17.  il  vint  à  Louvain  ,  où 
il  fejourna  jufques  au  19.  qu'il  fe  rendit  à  Bruxelles  ,  où  il  s'arrefta  :  le 
4.  Décembre  il  regala  les  AmbalHideurs  de  France  ,  8c  le  jour  de  Nocl  il 
tint  table  où  Mr.  Philippe  de  Savoye  Se  le  Prélat  officiant ,  mangèrent  ; 
les  pauvres  furent  traittes  fuivant  l'ancienne  coutume  de  Brabant. 

Le  Samedy  18.  Janvier,  le  Duc  partit  de  Bruxelles ,  fie  palTant  par 
Aloft ,  Oudenarde ,  Courtray  8c  Lannoy  ,  il  arriva  à  Lille  le  Mercredy 

{>remicr  Février-,  il  y  refta  jufques  au  16.  qu'il  en  partit  pour  aller  en  pe- 
erinage  en  l'Abbaye  de  J'ainS  George  près  Hefdin  :  le  zi.  il  arriva  au 
Château  de  Hefdin  ,  où  il  trouva  la  DuchelTc  la  mere  Se  la  DucheflTe  fa 
compagne  ,  qui  y  étoit  depuis  le  13.  Novembre  ,  fie  laquelle  il  n'avoir 
vue  depuis  longtemps  j  il  refta  avec  elle  jufques  au  15.  Mars,  qu'il 
partit  pour  venir  à  Arras  ,  où  le  Duc  d'Autriche  (48)  arriva  le  Mardy  21. 
Mars  ,  ils  en  parrirent  enfemble  deux  jours  après  :  le  14.  ils  arrivèrent  à 
Hefdin  vers  les  Dames ,  entte  lefquclles  étoit  Mademoifelle  fa  fille  :  le 
x6.  jour  de  Pafques  fleuries  ,  il  difna  en  falle  fie  avec,  luy  le  Duc  d'Au- 
triche ,  Mr.  Philippe  de  Savoye  tk  le  Prélat  qui  avoir  fait  l'office  du  jour. 

Le  1.  Avril  jour  de  Pafques ,  ces  trois  Princes  érant  encore  à  Hefdin,  wmmmmm 
difnerent  enfemble  ,  ils  relièrent  en  cette  ville  jufques  au  15.  que  le  1469. 
Duc  de  Bourgogne  en  partit  avec  le  Duc  d'Autriche  ,  ils  allèrent  à  Rue  , 
au  Crotoy  Se  à  Boulogne,  8c  le  11.  allans  de  Boulogne i  Ardres  ,  ils  ren- 
contrèrent en  chemin  le  Comte  de  Warwich  qui  les  venoit  voir ,  8c  qui 
retourna  le  mefme  jour  à  Guynes  ,•  ces  deux  Ducs  arrivèrent  à  fainct 
Orner  le  n.  Le  Comre  de  Warwich  y  vint  le  16.  en  grande  compagnie. 
Le  17.  le  Duc  de  Bourgogne  fouppa  en  falle ,  le  19.  ils  allèrent  à  Aire  , 
vers  les  Duchefles  fie  Mademoifelle ,  8c  ils  retournèrent  à  Saincl  Orner  le 
Lundy  premier  jour  de  May. 

Le 

<  4, 0  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de 
Cîtcaux. 

(4«)  C'eft  Maftrcicht.  1  de  ce  nom. 

Tomt  U.  B  b  (49) 


(47)  Dépendant  de  TEvéché  de  Liège. 
{48)  Maxixnilicn  ,  depuis  Empereur  I. 
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Le  Conneftable  de  France  arriva  le  4.  May  à  faincl  Orner ,  où  il  refta 
1469.  huit  jours  avec  le  Duc  de  Bourgogne,qui  en  partit  le  1 2.  pour  aller  à  Aire 
vers  les  Dames ,  enfuirte  il  alla  à  CaJJel ,  à  Ypres ,  à  Courtray  ,  où  il  relia 
depuis  le  17.  jufques  au  30.  May,  qu'il  partit  pour  Deynfe  ;  le  lende- 
main il  alla  à  Gand ,  où  il  demeura  Iix  termines  avec  la  Duchelfe  ,  &  ou 
il  trouva  des  Ambalïadeurs  de  Rome  ,  de  France,  de  Pologne  ,  de  A'f/w/è 
&  autres ,  &  où  le  Duc  de  Cieves  le  vint  voir. 

Le  1 1.  Juillet  le  Duc  de  Gueldres ,  qui  ctoit  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
depuis  le  19.  Juin  ,  prit  congé  de  ce  Duc,  qui  partit  le  13.  avec  la  Du- 
chelTe  Ton  epoufe,  pour  aller  à  Bruges ,•  il  y  refta  jufques  au  19.  qu'il 
alla  coucher  à  VEfclufe:  le  30.  il  alla  difner  à  Noftre-Dame  d'Ardem- 
bourg  en  petite  compagnie ,  Se  revint  coucher  à  VEfclufe  :  le  3 1.  il  mon- 
ta en  batteau  avec  le  Duc  de  Cieves ,  difna  devant  Armuyde  ,  Se  coucha 
à  Middelbourg  en  Zélande, 

Le  premier  Août ,  le  Roy  étant  au  Château  tFAmboift ,  inftitua  l'ordre 
de  faincl  Micful. 

Le  4.  Août  le  Duc  de  Bourgogne  alla  difner  à  Armuyde ,  &  revint  cou- 
cher a  Middelbourg ,  d'où  il  partit  le  6\  après  difner  ,  pour  aller  coucher  à  la 
y :rc  ,  où  il  fut  un  peu  malade  ;  il  en  partit  le  1 1 .  difna  fur  l'eau  Se  cou- 
cha à  la  Br'uL  Le  ri.  après  avoir  difné  à  la  Briel  aux  dépens  de  Mr.. 
d'O/hevant ,  (49)  il  alla  fouper  à  la  Haye ,  où  il  fut  malade  pendant  un 
mois  :  le  16.  Septembre  il  alla  à  Noftre-Dame  de  Stravefan  (  ou  Sgrave- 
fandc ,  )  d'où  il  revint  coucher  à  la  Haye  :  le  II.  il  alla  entendre  la  Meife 
Se  déjeuner  k  faincl  George  ,  à  deux  lieues  de  la  Haye  ,  où  il  retourna 
eu  cher. 

Le  27.  Septembre,  le  Duc  de  Cieves,  qui  étoit  venu  voirie  Duc  de 
Bourgogne  ,  Se  avoir  toujours  demeuré  avec  luy  depuis  le  12.  Juin  ,  prie 
congé  de  ce  Prince ,  pour  s'en  retourner ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  alla 
foupper  à  Dell:  :  le  28.  il  alla  difner ifainS George  Se  foupper  a  la  Haye, 
où  il  y  avoit  des  Ambailàdcurs  de  Rome ,  Allemagne ,  Cajtille  ,  Arragon  , 
Vcnife  ,  Cologne ,  Ooflefri^e.  ,  Sec.  Il  y  refta  jufques  au  3.  Novembre  ». 
Se  pendant  ce  temps  il  alla  faire  plufieurs  pèlerinages  à  faincl  George,  à. 
Noftre-Dame  de  Stavçfàn  Se  à  fainde  Croix. 

Le  3.  Novembre ,  il  partit  de  la  Haye ,  alla  déjeunct  à faincl  George  , 
difner  A  Delft ,  foupper  â  Roterdam  :  le  4.  il  difna  &  coucha  en  batteau. 
près  l'Ifle  de  Wolfcrdic  ,  il  y  refta  jufques  au  6.  qu'il  vint  coucher  à  An- 
vers ,  où  il  demeura  jufques  au  1 3,  qu'il  vint  difner  à  Malines  Se  coucher 
à  Vilvorde  ;  le  1 4.  il  coucha  à  Bruxelles ,  où  les  Ambalîàdeurs  de  Rome 
Allemagne  ,  Cajlille  ,  Naples  ,  Savoy c  ,  Vcnifc  ,  Calabre  ,  Cologne  ,  Juil- 
liers  Se  autres  le  rendirent. 

Le  14.  Novembre ,  le  Comte  de  Vaudemont  arriva  à  Bruxelles  ,  où 
il  fut  feftoyé  par  le  Duc  ;  le  Comte  de  Meurs  y  arriva  le  3.  Décembre» 
8c  fut  pareillement  feftoyé. 

Le  6.  Décembre  ,  le  Duc  alla  coucher  à  Halle,  ily  difna  le  lendemain, 
4c  le  foir  revint  à  Bruxelles   le  1 2.  il  alla  a  la  Mefte  à  faincl  Sebaflien  de 

Linquebecke 

(49)  François  <k  Borfelk  ,  Fondateur  de  la  Chartreofc  de  Delft ,  mon  le  Jj.  No- 
xembre  147c 

(JO) 
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Llnqtiebecke  :  le  14.  le  Comte  de  Ghemcn  (jo)  le  vint  faluer ,  Se"  il  fut 
régalé  :  le  1 6.  ce  Duc  alla  foupper  à fainci  Joffe-le^-Bruxelles ,  à  caufe  du    1 4  6  9- 
trépas  de  Pafqutt  en  Ton  Hôtel  ;  le  17.  il  dilna  i  fainci  Sebaflien  ,  Coup- 
pa  a fainci  Jojfe  ,  il  y  difna  le  lendemain  ,  puis  alla  coucher  à  Tenremon~ 
de  i  le  19.  il  en  partit  après  difner  8c  vint  couchet  à  G  and ,  où  il  refta. 

Le  31.  Janvier ,  le  Seigneur  de  Duras  ,  l'Aumofnier  de  la  Reyne 
d'Angleterre  8c  autres  au  nombre  de  16.  perfonnes ,  apportèrent  au  Duc 
de  Bourgogne ,  étant  lors  en  la  ville  de  Gand ,  l'ordre  de  la  Jaretierre  , 
que  le  Roy  d  Angleterre  luy  envoyoit ,  8c  qu'il  receut  en  cérémonie  le  4. 
Février  :  ils  y  furent  jufques  au  9.  fuivant ,  pendant  lequel  temps  ils 
furent  tous  deffrayés  aux  dépens  du  Duc.  Le  Sgr.  de  Duras  eut  un  prêtent 
de  deux  flacons  d'argent ,  pefans  18.  marcs  ,  les  autres  curent  aufli  des 
prefens  à  proportion. 

Le  Dimanche  18.  Février ,  le  Duc  8c  la  Duchetfe  de  Bourgogneétins  i 
Gand  te  firent  les  nopees  de  la  Damoifelle  Jeanne  de  Berghcs. 

Le  10.  le  Duc  partit  de  Gand  pour  aller  à  Bruges  ,  où  la  Duchetfe  &C 
Mademoifelle  fe  rendirent  le  12.  &  le  17.  le  Duc  tint  falle  pour  les  nop- 
ees du  fils  (s  1)  de  M.  de  Culembourg  avec  Jeanne  de  Bevres  ,  fille  de  Mr. 
le  baftard  de  Bourgogne. 

Le  6.  Mars ,  le  Duc  éiant  a  Bruges ,  regala  le  fils  du  Duc  de  JuilUers  y 
le  17.  il  alla  avec  la  Duchellè  en  pèlerinage  à  Noftre-Dame  d'Ardem- 
bourg ,  8c  revinrent  à  Bruges  ,  où  ils  relièrent. 

Le  5.  Avril  ,  le  Duc  partit  de  Bruges  pour  Lille  ,  où  il  arriva  le  len- 
demain &  s'arretla ,  la  Duchetfe  8c  Mademoifelle  allèrent  à  BruxelUs , 
Mali  nés  ,  Anvers  8c  Louvain. 

Pafques  arriva  le  n.  Avril ,  &  le  30.  dudit  mois,  le  Duc  après  avoir 
difné  à  Lille ,  alla  coucher  à  Roulers  en  petite  compagnie.  x  47  o. 

Le  premier  May  il  difna  à  Roulers  ,  fouprja  à  ÏEfclufe ,  ou  il  relia  le 
lendemain  i  le  3.  jour  de  la  procetfion  du  taindl  Sang,  il  vint  difner  à 
Bruges  8c  retourna  coucher  à  ÏEfclufe  ;  il  en  partit  le  8.  &  alla  coucher 
à  Middelbourg  en  Zélande  y  il  en  partit  le  10.  après  difner ,  8c  vint  cou- 
cher au  Château  de  la  Vert ,  où  il  difna  le  lendemain ,  8c  revint  à  Mid- 
delbourg ,  où  il  difna  le  1  x.  puis  alla  coucher  au  Château  de  Dumbourg  en 
Zélande  :  le  Dimanche  1 3 .  il  monta  fur  l'eau  à  Flefjinghc ,  &  vint  couT 
cher  à  VEfclufey  d'où  il  partit  le  11.  difna  fur  l'eau,  fouppaà  Middel- 
bourg: les  navires  de  guerre  étans  reftés  â  fEfclufe  ,  attendans  le  vent , 
le  14.  ils  partirent  pour  Armuydcn ,  où  l'armée  de  Zélande  devoit  fe 
rendre ,  le  Duc  refta  à  Middelbourg  ;  le  Dimanche  3 .  Juin ,  ily  fit  publier 
à  fon  de  trompe ,  que  tous  gens  de  guerre  y  atfemblez,  eulfent  a  fe  re- 
tirer en  leurs  navires ,  pour  partir.  Le  4.  il  fit  decoler  quatre  hommes 
pris  pour  homicides  en  rifle  de  Zuitbevelandt,  (5 1)  delquels  trois  étoient 
frères  germains  &  le  quatriefme  leur  germain. 

Le  6.  Juin ,  le  Duc  fit  partir  les  navires  des  Havres  de  la  Vere  & 
<T Armuyde  ,  ils  relièrent  à  Ramequin  ,  faute  de  vent  -,  le  9.  il  alla  en- 
tendre 

(jo)  Ce  pourrait  bien  être  Mcghen.      I  d'Elifabeth  de  Baren. 
(5 1  )  Gafpart ,  fils  de  Gérard ,  Seigneur  I    (ci)  L'une  des  Mes  de  Zélande ,  la  plus 
4c  Culembourg ,  Hocftratc  &  Borfclk ,  &  I  proche  de  la  Flandres  Hollandoife. 

Bb  i  (J3) 
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"   tendre  la  Meflc  à  Noftre-Dame  au  Poldre.  Le  n.  la  Flotte  au  nombre 
I47°*     de  16.  navires  ,  partit  de  Ramcquin-lc^Flcjjinghe ,  commandée  par  le 
Sgr.  de  la  Vcrc ,  Comte  de  Grandprc,  (53)  Lieutenant  &  Capitaine 
gênerai. 

Le  11.  le  Duc  après  avoir  difncà  l'Abbaye  de  Middelbourg  en  Zclan- 
de  ,  il  partit  pour  Fleffinghe ,  &  vint  defeendre  à  Stoppe/dame  ,  d'où  il 
alla  coucher  vers  la  Ducnefle  au  Château  de  Middelbourg  en  Flandres  , 
où  il  s'arrefta ,  Se  où  le  17.  ils  firent  le  banquet  aux  Dames ,  la  Duchef- 
fe  ayant  fait  renforcer  fon  plat  à  caufe  que  le  Duc  fouppa  avec  elle. 

Le  ix.  le  Duc  partit  de  Middelbourg  Se  vint  coucher  à  Bruges  ,  011 
vinrent  les  Ambauadeurs  de  France  ,  d'Arragon  ,  de  Calabre  ,  du  Comte 
Palatin  Se  autres.  Le  23.  il  ordonna  un  plat  de  crue,  pour  régaler  les 
Ambauadeurs  d'Arragon  :  le  15.  il  en  partit  après  difner  Se  alla  coucher 
à  Oudembourg  :  le  16.  il  coucha  à  Nieuport ,  le  17.  il  difna  à  Fumes  , 
coucha  à  Berghes  ,  le  18.  il  coucha  à  Jaincl  Orner  ,  où  les  Ambaffadcurs 
de  France  ,  Naples  Bretagne  ,  &  autres  fe  trouvèrent. 

Le  Samedy  dernier  Juin  ,  la  Reine  accoucha  d'un  fils  qui  fut  nommé 
Charles ,  &  eut  pour  pareins  Charles  de  Bourbon  Archcvefquc  de  Lyon* 
Se  Edouard  Prince  de  Galles ,  Se  pour  marraine ,  Madame  Jeanne  de 
France^  femme  de  Jean  Duc  de  Bourbon. 

Le  4.  Juillet ,  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  faincl  Orner  après  difner 
Se  alla  à  Aire  voir  Madame  la  grande  (  fa  mere ,  )  le  5.  il  en  partit  aprè» 
difner  &  revinr  à*  faincl  Orner ,  où  il  rrouva  les  mefmes  Ambauadeurs  Se 
ceux  de  Venife  :  le  1 9.  il  fit  feftoyer  les  AmbafTadeurs  de  Bretagne. 

Le  a  5.  le  Duc  après  avoir  difnc  à  fainS  0/7«r,alla  coucher  à  Defurene, 
le  16.  au  Château  de  Boulogne  ,  le  28.  à  Ejlaples  ,  le  19.  il  alla  ouic 
Meûeà  faincl  Joffc  fur  Mer  >  difner  à  Verton  Se  coucher  au  Crotoy  ,  où  il 
icfta. 

Le  z.  Aouft  il  difna  â  l'Abbaye  de  Dàmp-martin  ,  &  alla  coucher  i 
Hefdin  y  où  il  demeura  cinq  mois  Se  demy  ,  ayant  prefque  toujours  avec 
luy  le  Duc  de  Gueldre  ,  Se  pendant  ce  fejour  il  y  fit  régaler  les  Ambaf- 
fadeurs  du  Duc,  de  Bretagne  les  8.  Se  10.  Septembre  ,  ceJuy  du  riche  Duc 
de  Bavière  le  1 5 .  Octobre,  &  y  reçeut  les  AmbalTàdeurs  de  France  ,  Na- 
ples  ,  Mayence  Se  autres. 

Le  Roy  Edouard  d'Angleterre  arriva  à  la  Haye  le  ri.  Oôobre,  le  Duc 
de  Bourgogne  luy  fit  donner  cinq  cens  efeus  aor  de  quaranré-huir  gros 
pièce  (54)  par  mois  pour  fon  entretien  ,  outre  plufieurs  autres  foinm es 
de  deniers  &  dons  qu'il  luy  fit  avant  fon  départ  pour  l'Angleterre. 

Le  18.  Novembre \iDuchcftedc Bourgogne  Se  Mademoifelle Marie, ar- 
rivèrent à  Hefdin  vers  le  Duc. 

Le  Dimanche  1.  Décembre ,  fe  firent  en  la  ville  de  Hefdin  les  nopees 
de  Philippe  de  Mangerot  avec  la  Damoifelle  de  Rochebaron  ,  ils  furent 
régalez  par  le  Duc  &  la  Dnchefie. 

Le  Mardy  jour  de  Noël  le  Duc  rint  falle ,  le  jeune  Duc  de  Gueldrts 
mangea  avec  luy. 

En 

OOVolfande  Borfelle,  depuis  CheraliadclaToifoaiOr. 
(5  4)  Cela  fait  ûx  cens  florins. 
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En  ce  mois  de  Décembre  le  Duc  de  Bourgogne  ordonna  à  meflîre  Hen-   

ry  de  Homes  ,  Seigneur  de  Peruwe{  ,  d'aller  avec  gens  d'armes  dans  la  147Q» 
ville  de  Thielt  en  Gueldres  7  d'en  retirer  Arnoul  le  vicl  Duc  de  Gueldres, 

2ui  y  éroit  détenu  prifonnier  par  le  jeune  Duc  Ton  fils ,  Se  de  l'amener  en 
i  ville  de  Hefdin  ,  comme  il  ht. 

Le  Mercrcdy  i.  Janvier  ,  le  Duc  partit  de  Hefdin  Se  alla  à  Aire  ,  oit  il 
trouva  le  Roy  d 'Angleterre  ;il  y  refta  le  j.  en  partit  le  4.  après-difner ,  Se 
revint  à  Hefdin. 

Le  5.  Janvier  la  Duchetie  de  Bourgogne  partit  de  Hefdin ,  difna  à  /&«- 
«Ain  8c  arriva  le  loir  à  Aire,  où  elle  louppa  avec  le  Roy  a  Angleterre  fon 
frère  ;  elle  refta  le  6.  avec  luy ,  le  7.  ce  Roy  vint  ifainâPaul ,  où  le  Duc 
de  Bourgogne  fe  rendit  &  coucha  :  il  en  partit  le  lendemain  aptes- difner 
pour  retourner  à  Hefdin ,  où  il  refta ,  6c  où  les  Ducs  de  Gucldres  ,  pere 
Se  fils  fe  trouvèrent. 

Le  1 1.  le  Roy  d'Armes ,  dit  Toi/on  d'Or  (e  ç) ,  alla  par  le  commande- 
ment du  Duc  de  Bourgogne ,  porter  au  Conneftablc  de  France  lettres  de 
fommation  (56)  de  Je  venir  fervir  en  armes. 

Le  1 6.  le  Duc  avoir  defTein  d'aller  à  Dourlens  ,  Se  le  foupper  y  avoic 
mefme  été  préparé  ,  mais  le  voyage  fut  remis  au  lendemain ,  qu'il  s'y 
rendit  i  petit  train  ,  &  où  les  deux  Ducs  de  Gueldres  fe  trouvèrent  ;  il  y 
refta  jufques  au  Dimanche  j.  Février  qu'il  en  partit  en  armes  aprcs-dif- 
ner ,  Se  vint  foupper  à  Avefms-le-Comte  en  Artois  avec  le  jeune  Duc  de 
Gueldres:  le  4.  il  coucha  à  Bapaume  ,  le  5.  à  Arras ,  où  ceux  de  la  ville  . 
qui  dévoient  livrer  le  vin  à  trois  deniers  le  lot ,  s'accordèrent  moyen- 
nant douze  muids  v  il  y  refta  avec  les  Ducs  de  Gueldres  Se  grand  nom- 
bre de  Capitaines  ,  jufques  au  10.  qu'il  alla  foupper  en  fon  oft  ait 
camp  XcL-Wailly ,  Se  ce  jour  les  plats  des  Chambellans  furent  réduits  ea 
argent. 

Le  jeune  Duc  de  Gueldres  (  nommé  Adolphe)  voyant  qne  le  Duc  de 
Bourgogne  prenoit  le  party  de  fon  pere  contre  luy ,  s'enfuit  du  camp  de 
ce  Duc  ,  qui  dépcfcha  le  10.  Février  des  exprès  à*  Maftrickt  Se  à  Bois-U- 
Ducy  pour  l'y  faire  arrefter  s'il  y  pafloit. 

Le  11-  Février  le  Duc  de  Gloceftrt  vint  à  ZjV/evoirla  Ducheflc  de 
Bourgogne  fa  feeur  ,  il  refta  quelques  jours  avec  elle  ;  Se  l'accompagna 
ïufques  à  Gand. 

Environ  ce  temps  (57)  le  Roy  Edouard  partit  pour  l 'Angleterre* 

Le  1 }.  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  fon  camp  de  Wailly  Se  vint  cam- 
per i  Hebuterne  ,  d'où  il  partit  le  16.  &  campa  a  Tolmxourt  (ou  Toten- 
eourt)  *,  le  1 8.  il- campa  près  la  ville  de  Dours  fuc  Somme  vers  Amiens  •>  le 
21.  il  campa  hors  le  village  de  Lonville  près  Amiens  le  13.  à  Wuiacourt 
(  ou  JTtnencourt  )  vers  Pequigny  ;  le  Dimanche  14  à  Btlioy  j  fon  avant- 
garde  prit  la  ville  de  Pequigny  ,  qui  fut  incontinent  mile  en  feu ,  le 
Château  fe  tendit  le  foir  par  compoiïtion  j  le  2$.  après  avoir  déjeuné  à 

Bellay  y 

(h)  Il  fe  nommoit  Gilles  Gobcrr.        \  tion  in  Doc  de  Bonrgotrnc. 

(56) Cette  fommatîon  ne pouvoit  rejrar-  |  (  J7)  La  penfion  que^e  Dacde  Bonrgo- 
der  que  le  fervicc  dû  par  le  Conneftable  Jgnc  avoir  ordonnée  poar  l'entretien  de  ce 
gour  les  certes  qu'il  avoit  foos  la  domina-  1  Roy ,  lui  fiit  payée  mfoues  au  1  j .  Février; 

Bbj  (5.3) 
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  Bellay ,  il  pafla  la  Somme  ôc  campa  fous  Pequigny,  où  il  relia  jufques  au 

147°«  Luncîy  4.  Mars,  qu'il  en  partie  Ôc  vinr  camper  hors  le  village  de  Clary 
fur  la  Serre  :  il  avoir  ordonné  de  taire  a  Perrone  les  obfeques  de  Do  m 
Pedre  ,  Infant  de  Portugal,  Ôc  celles  du  Duc  de  Caiabre  (5  S) ,  mais  elles 
furent  remifes  à  un  autre  temps. 

Le  5.  Mars  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  C/ary  ,  &  vint  camper  fur 
la  Serre  entte  les  villages  de  Ferdejalle  ôc  de  Salver  :  le  6.  il  paffa  cette 
rivière  ôc  vint  camper  lur  Me{  vers  simiens  ;  il  y  refta  jufques  au  10.. 
qu'il  en  partit  avec  fon  armée  ,  ôc  campa  à  l'Abbaye  de  j'aincl  Acheul  vers 
Amiens  ,  il  y  receur  &  regala  l'Ambaliadeur  du  Duc  de  Bretagne  ;  il  en 

{>artit  le  27.  pour  aller  avec  fon  armée ,  outre  laditte  Abbaye ,  en  la  Va- 
ce  de  la  Croix  à  la  Pierre  d'Amiens  ,  où  il  refta  &  conclut  le  9.  Avril 
une  trêve  de  trois  mois  avec  le  Roy  >  après  quoy  il  partit  de  ce  camp  le 
xo.  &  vint  avec  fon  armée  à  GUJi  fur  Somme  ;  le  11.  jour  du  Jcudy  abfo- 
lu  il  campa  près  l'Abbaye  de  Corbie  ôc  entra  dans  cette  Abbaye  ,  où  il  fie 
— — — -  le  Mandé  (59)  à  treize  pauvres. 

1 47  1.  Le  14.  Avril  jour  de  Pafques,  le  Duc  affiftaàl'office  célébré  par  l'Abbé 
deCorbie  ,  qu'il  fit  difner  avec  luy,  &  il  renvoya  fa  gendarmerie  Se  fon 
artillerie  ;  il  lcjourna  à  Corbie  julques  au  1  S.  qu'il  en  partit  après  déjeu* 
ner  pour  venir  coucher  à  Dourlens  il  en  partit  le  10.  difna  à  Bucquoy, 
fouppa  à  Bapaume  ,  d'où  il  partit  le  22.  &  vint  à  Peronne  ;  il  y  fit  le  2  j. 
la  fefte  de  l'Ordre  de  la  Jaretierrc  ôc  mangea  en  falle  ;  le  2.  May  il  y  tic 
.  faire  les  obfeques  de  Dom  Pedre,  Infant  de  Portugal;  le  4.  celles  du 
Duc  de  Caiabre  ,  ôc  ce  jour  il  donna  à  mefilre  Antoine  de  Fadeville , 
Comte  de  Rivières ,  de  Michelles  ôc  Lifie-wich ,  une  penfion  de  douze 
cens  florins  par  an  ,  &  une  aurre  de  pareille  fomme  à  melîïrc  Guillaume , 
Seigneur  de  Hafiinghes ,  Chambellan  du  Roy  d'Angleterre  (60);  le  Di- 
manche \.  ôc  le  Vendredy  1 1.  il  régala  les  Ambafladeurs  de  France  ,  & 
le  19.  ceux  de  Bretagne. 

Le  10.  Juin  il  partit  de  Peronne  ôc  vint  a  Bapaume  ;  le  1 1.  il  difna  à 
Sowajlre  ôc  coucha  à  Dourlens. 

Le  12.  la  Duchefie  de  Bourgogne ,  qui  cftoit  à  Gand  avecMademoi- 
fellc ,  y  fit  faire  un  grand  feu  de  réjouiflance  pour  les  victoires  du  Roy 
d'Angleterre ,  fon  frère  ;  on  y  employa  un  mil  de  gros  bois  &  fagots. 

Le  14.  le  Duc  partit  de  Dourlens  ôc  vint  à  Abbeville  ,  il  en  partit  le  1 7. 
&  alla  au  Château  de  Crotoy  ;  il  y  difna  le  lendemain ,  puis  revint  à  Ab- 
beville ,  où  il  refta  quelque  temps. 

La  DuchelTe  de  Bourgogne ,  qui  étoit  lors  à  Gand,  en  partit  le  2  5 .  Juin 
&  arriva  au  Crotoy  le  1  j.  Juillet;  le  Duc  s'y  rendit  le  lendemain  ,  il  y 
refta  julques  au  19.  qu'il  retourna  à  Abbeville  ,  où  les  trois  Eftars  de  fes 
pays  s'alïcmblerent  le  22.  Juillet;  le  2 x.  il  alla  vers  la  Duchefle  au  Cro- 
toy ils  en  partirent  enfcmble  le  24.  difnercnt  a  Rue ,  ôc  couchèrent  à 
faine?  Jofi  fur  Mu*;  le  2  5 .  ils  revinrent  au  Crotoy  ;  le  26.  le  Duc  revint 
à  Abbeville  ,  la  DuchelTe  étant  reftée  au  Crotoy. 

Le 

(f8)  Jean  d'Anjou,  Duc  de  Caiabre,  I     (fj)  C'eft-à-dire  laCénc. 
pere  de  Nicolas ,  Duc  de  Caiabre  ,  duquel       (*o)  Vtytx.  les  Mémoires  de  Comines , 
il  fera  parlé  ci-aptes ,  page  xoi.  J  iiv.  IV.  ebap.  8.  ft  Liv.  Yl.  ebap.  x. 

(61) 
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Le  premier  Aouft  y  eut  un  grand  feu  de  mefehef  en  la  ville  d*  Abbeville,  ^^"^ 
le  Duc  fit  payer  le  dommage  fouftert  par  les  pauvres  \  il  partit  le  5 .  après-  1 47  *« 
«liftier ,  &  vint  au  Crotoy  vers  laDucheiTe  -,  le  9.  il  revint  à  Abbeville ,  où  il 
refta  ;  le  1 8.  il  y  regala  les  Amba/Tàdeurs  dcFrance  Se  d' Arragon ,  le  foup- 
per  y  avoir  été  prépare  ,  mais  il  panit  à  petit  train  Se  vint  coucher  au 
Châreau  d'Auchy,-  il  en  parrir  le  lendemain ,  difna  à  Hcuchin ,  Se  fouppa 
à.  Aire  vers  Madame  la  Ducheile  (a  mere  ,  avec  laquelle  il  refta  jufques 
an  Samedy  24.  qu'il  alla  à  l'Abbaye  d^  Auchy -les- Moines  Icz-Hefdin  ;  le 
25.  il  alla  au  Château  d'Auchy  ,  où  arrivèrent  les  Commis  pour  la  paix 
qui  devoir  fe  trairter  à  Raye  ;  le  26.  il  retourna  à  Abbeville  ,  où  les 
Ambafiadcurs  de  Rome  (61) ,  Naptes ,  Bretagne,  Gueldres  ,  Se  autres  fe 
trouverenr. 

Le  jo.  il  fit  faire  dans  l'Eglifc  de/*r«c7  Wulfrang  d 'Abbeville ,  les  obfe- 
ques  du  Prince  de  Piémont  (61)  Se  le  lendemain  celles  du  Comte  d'Eu  (6  3  ), 
aufquellcs  il  aiîifta. 

Les  6.  7.  8.  10.  &  si.  Septembre,  le  Duc  regala  les  AmbaiTadcurs  de 
France  ,  &  ledit  jour  1 1.  il  regala  aufli  ceux  de  Bretagne. 
.  Le  1 2.  la  Duchcfle  ,  qui  éroit  au  Crotoy  ,  regala  le  Seigneur  de  Ha/lin- 
gues ,  grand  Chambellan  d'Angleterre. 

Le  16.  le  Duc  partit  d' Abbeville  après-difner ,  Se  alla  au  Crotoy  vers  la 
Ducheffe,  les  AmbaiTadcurs  de  France  Se  de  fenife  y  arriverenr  le  3. 
Octobre  ,  pourquoy  il  ordonna  deux  plats  de  crue  \  le  1  j.  il  y  feftoya  les 
AmbafTàdeurs  de  France  au  difncr ,  «  le  foupper  y  eftoit  ordonne , mais 
il  partit  fur  les  nouvelles  qu'il  eut  de  la  maladie  de  Madame  fa  mere,  Se 
alla  coucher  à  Hejdin  ;  le  lendemain  il  alla  difner  à  Hcuchin  Se  fotiper 
iAire  vers  Madame  fa  mere  -,  le  17.  il  en  partit  aptès-difncr  Se  alla  à 
Jaincl  Ormr  ,  où  fe  Trouvèrent  les  Ducs  de  CUves  Se  de  Guddres ,  Se  où 
il  refta. 

Le  Vendredy  premier  Novembre ,  le  Duc  de  Bourgogne  étant  à faincl 
Orner  avec  le  Duc  de  Gueldres  ,  les  AmbafTàdeurs  d' Arragon  ,  de  Breta- 
gne ,  de  Venift  »  &  aurres ,  receut  en  l'Eglife  de  faincl  Bertin  l'Ordre  do 
Roy  Arragon  ,  6c  il  tint  falle  ;  il  y  refta  jufqu'au  15.  qu'il  en  partit  aprcs- 
difner  ,  &  alla  à  Tournehem  ;  le  16.  il  alla  à  Boulogne ,  où  il  refta  juf- 
ques au  28.  qu'il  en  partir  après-difner  &  revint  à  Tournehem  ;  le  lende- 
main 29»  à  faincl  Orner ,  où  le  Duc  de  Gueldres ,  &  les  Ambauadeurs  de 
Bretagne  ,  d' Arragon»  de  Vtwft ,  &  autres,  étoient  reftez,  la  Ducheile 
étant  malade  à  Arques. 

Le  2.  Décembre ,  le  Duc  alla  en  petire  compagnie  voir  la  Ducheile  f* 
compagne  à  Arques  ;  il  retourna  le  lendemain  à  faiaèl  Orner ,  où  étoient 
le  Duc  de  Guddres  Se  les  Ambatfadeurs  de  France ,  d* Arragon. , 
£77e  ,  Vcnifc  ,  Se  autres;  le  10.  il  partit  de  faincl  Ormr  apres-dilner ,  Se 
alla  à  Aire  devers  Madame  fa  mere  >  la  Ducheile  étant  i  Arques  y  régal* 

meflire 

(iît)  L'Ambafladcur  de  Rome  Ce  nom-    Duc  de  Savoye ,  &  dToland  de  France- 
jnoic  Lucas  de  Tollcnti  j  le  Duc  le  fit  fon       (6 }  ]  Charles  d'Artois  ,  pluficurs  Aurcar» 
Maiftrc  des  Rcqucftes  ,  &  lui  fit  un  don    marquent  qu'il  cft  mort  en  I472.  mais  oui 
de  57 f-  florins.  voit  par-là ,  qu'il  cft  mon  en  1471.  ilciv 

(<i  1  Charles  de  Savoye ,  fils  «fcAraé,  IX.    cft  deja  garlé  dans  ces  Mémoires. 
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mcflirc  Jean  de  CUves  Se  le  Marquis  de  Rothelin  y  le  !  j  .  le  Duc  retour- 
na à  S.  Orner  i  il  en  partit  le  16.  après  avoir  feftoyc  au  dilner  les  Ambafla- 
deurs  de  France  ,  Se  vint  &  dire  ,  où  le  17.  Madame  fa  mère  rendit  l'ef- 
prit  à  Dieu  entre  trois  Se  quatre  heures  du  foir  *,  le  1 8.  le  corps  de  Mada- 
me la  DuchelTe  fut  montré,  veftu  en  habit  de  Cordelière ,)  niques  au  loir, 
puis  ouvert  &  embaumé-,  le  20.  le  Duc  partit  d'Aire  Se  alla  à  Arques  ; 
il  en  partit  le  14.  fecrettement  &  vint  coucher  en  l'Abbaye  de Jaincl  Ber- 
tin  à Jaincl  Orner  ;  le  25.  il  difr.a  dans  cette  Abbaye  &:  retourna  par  eau 
à  Arques  ;  le  29.  Mgr.  de  Ravejlain  ,  en  grande  compagnie ,  amena  i 
Arques  le  corps  de  feu  Madamela  grande  DuchelTe ,  ou  il  repofa  la  nuit 
accompagné  de  feize  Cordelicrs. 

Le  Lundy  3  o.  Décembre  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne  partit  en  deuil  du 
Château  d'Arqués  ,  avec  le  corps  de  Madame  fa  mere ,  accompagné  des 
Ordres  mandians,  des  Collèges  des  Mefticrs  ,  de  la  Bourgeoise ,  Se  de 
la  Lov  de  Jaincl  Onur ,  des  Ecuyers  Se  Chevaliers  de  l'Hôtel ,  de  ceux  du 
Conl'cil ,  Se  des  Ambalïadeurs  de  France  ,  Bretagne  ,  Vcnifc  ,  Se  autres, 
Se  entra  en  la  ville  de  Jaincl  Orner  ,  où  il  fit  repofer  le  corps  en  l'Eglife 
Collegialle  (64)  du  lieu  ;  il  difna  en  l'Hôtel  du  Prcvoft  de  cette  Eglifc , 
&  apres-difner  partit  en  la  mefme  compagnie ,  &  alla  en  l'Eglife  de  Jaincl 
Bertin  ,  où  il  fit  chanter  Vigiles  ,  fouppa  en  l'Abbaye ,  Se  le  lendemain 
fie  dire  le  premier  fervice  pour  laditte  Duchelle. 

Le  Jeudy  1.  Janvier  le  Duc  après  avoir  difné  ifainB  Onur ,  en  partie 
en  deuil  avec  le  corps  de  Madame  fa  mere ,  &  coucha  à  Therouenne  y  le 
lendemain  il  vint  a  Lilltrs  ,  Se  coucha  à  l'Hôtel  de  iravrin  ;  le  4.  il  alla 
aux  Chartreux  de  Gofnay  ,  où  le  corps  de  la  DuchelTe  fut  inhumé ,  il 
logea  au  Château  ;  le  lendemain  il  en  partit  après-difner ,  &  coucha  i 
Bttkune  y  où  il  relia  le  6.  Se  en  partit  le  7.  pour  Lille ,  où  il  relia  juf- 

aucs  au  1 1 .  qu'il  en  partit  après-difner ,  Se  alla  coucher  à  Menin  ,•  le  21. 
coucha  i  Courtray  ,•  le  25.  au  Château  d'Englemonflier  devers  Mada- 
me de  Nevtrs  ;  le  24.  il  arriva  à  Bruges ,  où  il  relia  Se  receut  les  Ambafla- 
deurs de  Portugal  y  de  Guyenne  ,  de  Bretagne ,  de  f^enijê,  Se  autres;  Se 
environ  ce  temps  ,  mellîre  Guillaume  Hugonet ,  Seigneur  de  Saillant  Se 
du  Lys  ,  Chanccllicr  du  Duc  ,  fit  prefent  au  nom  de  fon  maiitre ,  i 
l'Abbé  de  Begar  (65)  AmbalTadcur  du  Duc  de  Bretagne ,  de  douze  taiïès 
d'argent  goderonces  Se  dorées,  &  de  deux  flacons  d'argent,  Ictoutpefanc 
foixante-deux  marcs  ou  environ. 

Lç  Lundy  10.  Février,  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Bruges  après- 
difner  ,  Se  alla  à  Mole  vers  la  DuchelTe  ;  on  y  fit  la  folemnité  des  nopees 
de  mefiire  Baudouin  de  Lannoy  (66)  Se  de  Madcmoife  Michelle  d'Efne, 
pourquoy  la  Duchcflè  ordonna  fix  plats  de  crue ,  Se  le  Duc  fit  prefent  au 
Sire  de  nopees  de  cinquante  marcs  d'argent;  le  1 t.  jour  des  Carefmcaux, 
Je  Duc  retourna  à  Bruges ,  d'où  il  alla  le  19.  à  l'E/clufe ,  Se  revint  le 

11. 

(<4)  Depuis  érigée  en  Cathédrale.  Vcjtx.  lui  dans  les  Mémoires  de  Comme*  ,  il 
le  plan  de  cette  Eglifc  dans  les  Délices  des  étoit  le  Miniftre  favori  de  François  II. 
Pays-Bas  ,  Tom.  II.  pag.  94.  Duc  de  Bretagne.  • 

(éf)  Vincent  de  Kcr-lcau ,  dcptûsEvê-  [66)  Il  a  été  fait  Chevalier  de  laToifpn 
que  de  Léon  i  il  eft  parlé  pluficurs  fois  de   d'Or  co  1 48 1. 
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ii.  le  15.  il  alla  à  Malt ,  d'où  il  revint  à  Bruges  y  le  18.  il  alla  encore  a 
Maie;  le  14.  Mars ,  ou  le  15.  fe  firent  les  nopees  du  Comte  de  Rouf-  l^'*f 
fy  (67)  avec  la  fille  du  Comte  de  Charny  (68),  &  le  18.  il  retourna  à 
Bruges. 

Le  19.  Mars  1471.  jour  de  Pafqucs  ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  croit  à 
Bruges  ,  eut  avec  luy  à  difner  le  Duc  de  Gueldres  ,  &  Te  Prélat  qui  avoir 
officié;  le  premier  Avril  il  alla  à  Maie  vers  la  Duchcllè  :  il  revint  le  j. 
à  Bruges  ,  où  il  donna  le  6.  une  fefte  àl'Ambafladeur  de  France  y  le  1  j. 
il  y  vit  les  jouîtes  du  Forejlier  de  Bruges  ,  Se  du  Roy  de  l' Ef pi  nette  de 
Lille  (69)  ;  le  1 5.  il  alla  à  MuL  ,  qui  fut  brûlé  le  lendemain;  le  17.  il 
retourna  à  Bruges  ,  où  le  zj.  jour  de  faincî  Georges  ,  il  célébra  la  refte 
de  l'Ordre  de  fa  Jarretière,  &  tint  faite  ouverte  ;  le  18.  il  alla  i  Maie 
vers  la  Ducheflè ,  Se  revint  le  lendemain  à  Bruges  ,  où  il  y  avoit  des 
AmbalTadeurs  du  Pape  ,  de  l'Empereur,  des  Roys  de  France  ,  d'Angle- 
terre ,  &  de  Naplts  ,  des  Ducs  de  Guyenne  ,  de  Bretagne  ,  de  Fenife  ,  de 
Cologne ,  du  Palatin  ,  Si  autres. 

Le  Mardv  5.  May ,  le  Duc  partit  de  Bruges  après-difner ,  Se  alla  à  Ec- 
clo  ;  le  6.  il  alla  à  Go/**/  ;  le  8.  à  Tronchitnnts  voir  la  Ducheife  ;  le  9.  il 
revint  à  G'W  ,  Se  y  relia  jufques  au  12.  qu'il  alla  à  Oudenarde  ,•  le  13. 
il  coucha  à  Z.<«?<  le  14.  à  Valcncicnncs  ;  le  1 5.  il  difna  à  Cons  Se  cou-  ' 
cha  à  Douay  ;  le  1 6.  à  Arras ,  où  il  tint  Cour  ouverte  ,  le  17.  fefte  de 
la  Pcntecolte ,  Se  eut  avec  luy  à  difner  le  Prélat  officiant ,  Se  Jean  de 
Cleves  ;  les  Amballadeurs  du  Pape,  de  Naples  ,  d'Angleterre ,  de  Breta- 
gne ,  de  Cologne ,  &  autres ,  mangèrent  avec  les  Maiftres  d'Hôtel. 

Le  10.  le  Duc  de  Calabre  (70)  arriva  à  ^/rtfj  ôc  fut  toujours  aux  dépens 
du  Duc  de  Bourgogne ,  avec  lequel  il  fit  une  nouvelle  alliance ,  après 
avoir  renoncé  à  celle  qu'il  avoit  avec  le  Roy. 

En  ce  mois  de  May  mourut  Charles ,  Duc  de  Guyenne  (7 1  )  &  le  Roy  prit 
poflèflion  de  ce  Duché. 

Le  4.  Juin  ,  le  Duc  de  Bourgogne  partit  d 'Arras  après-difner ,  Se  vint 
coucher  en  fon  camp  près  Bapaume  le  j .  le  Duc  de  Calabre  vint  l'y 
joindre  ;  le  6.  ils  campèrent  à  Champ-Limofin  près  Efclufiers  fur  Som- 
me ;  le  9.  le  Duc  vint  difner  à  Peronne  Se  retourna  à  fon  camp  ;  il  en 
partit  le  lendemain  après-difner ,  Se  vint  camper  hors  Likons  en  Saneer- 
re  ;  le  1 1.  il  campa  près  Nèfle ,  qui  fut  prife  daflault  &  mife  au  feu  Se  à. 
l'cpée  ;  le  1  j.  il  en  fit  démolir  le  château  Se  les  murailles  ;  le  14.il  campa 
à  Roye ,  après  avoir  fait  brûler  ce  qui  reftoit  de  la  ville  de  Nèfle  ;  le  1  j. 
la  ville  de  Roye  luy  fut  rendue  par  les  François  ,  qui  en  partirent  leurs 
vies  fauves ,  les  capitaines  avec  deux  petits  chevaux ,  fans  habillement 
de  guerre  ou  autre  bagage ,  les  hommes  d'armes ,  un  cheval  feulement , 
les  archers  à  pied  en  pourpoint  blanc  ,  le  ballon  à  la  main  ;  le  Diman- 
che n.  dudit  mois  le  Duc  de  Calabre  revint  au  camp  du  Duc  de 

Bourgogne 


Antoine  de  Luxembourg  ,  fils  de 
Louis ,  Conneftablc  de  France. 
(<S)  Antoinette  de  Beaufrcmont. 
(69)  C  croit  le  Roy  des  Joutes  ;  il  fe 
ut  Jacotin  Attus. 


(70)  Nicolas  d'Anjou ,  fils  de  Jean,  Duc 
de  Calabre ,  duquel  il  a  écéparlc  ci  devanr, 
&  de  Marie  de  Bouroon. 

(71)  Son  Teftamcnt ,  du  14.  Mai  1 471. 
eft  ci-apres ,  «a  Cabinet  de  Louis  XI. 


Tome  IL  Ce  (71) 
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Bourgogne  près  Roye  :  ce  Duc  en  partit  le  15.  Se  vint  camper  hors  Maif- 
nil  près  Montdidur  ;  le  16.  il  campa  au  Bois-du-Gart  hors  Bertuel  (71)  > 
le  27.  à  Thilliers  près  Beauvais  ,  le  28.  à  faincl  Lucien  près  Beauvais. 

Mademoifclle  de  Bourgogne  fut  pendant  tout  ce  mois  en  la  ville  de 
Mons  ,  Se  y  donna  ,  du  confentement  du  Duc  Ton  perc  fa  promerte  par 
écrit ,  d'epoufer  le  Duc  de  Calabre ,  qui  l'accepta  Se  en  donna  aufli  fa 
promerte. 

Le  Jeudy  9.  Juillet ,  l'artiut  fut  donne  a  Beauvais,  &  huit  jours  après 
1 6.  dudit  mois ,  le  Duc  de  Bourgogne  fort  chagrin  de  ne  pouvoir  reuf- 
fir  dans  fon  entreprife  fur  Beauvais  ,  fît  publier  des  lettres  très  injurieu- 
fes  contre  le  Roy  à  l'occafion  de  la  mort  du  Duc  de  Guyenne  ,  qu'il 
difoit  avoir  été  empoifonné  par  frère  Jourdain  Faure  ,  dit  Vereors  ,  Se 
Henry  de  la  Roche  ,  par  commandement  du  Roy  ,  &  promettoit  de* 
vanger  cette  mort  fur  ceux  qui  en  étoient  la  caufc&r  voudroient  favorifer 
le  Roy  en  cela. 

Le  Mercredy  22.  Juillet  le  Duc  leva  fon  fiege  de  devant  Beauvais ,  Se 
vint  camper  à  la  Rouge-maifon  près  Lucy ,  le  2$.  il  campa  hors  le  villa- 
ge de  Fercus  ,  le  24.  il  campa  outre  Poix  à  la  Croix  Raoul ,  où  il  refta 
le  25.  le  Dimanche  26.  il  campa  à  Rambuires  ,•  le  27.  il  campa  à  Bovin- 
cour  ,  (  ou  Bruntcour  )  près  là  ville  d'Eu  ,•  le  2S.  il  campa  outre  l'eau 
fous  la  ville  d'Eu  vers  Dieppe ,  il  y  refta  juiques  au  9.  Aouft  ,  qu'il  vint 
camper  avec  le  Duc  de  Calabre  ,  en  deçà  du  village  de  Cryel  fur  mer 
vers  Dieppe i  le  1 2.  il  reçeut  l'Ambaflàdeur  d'EfcoÛe,  qui  en  partit  le  1 5. 
le  17.  il  campa  au  Bafich  de  Bellimont  fous  Martin  Eglife  près  Arkes  en 
Caux ,  Se  l'avant-gardc  gagna  Se  brûla  la  ville  <f  Arkes.  Le  Lundy  24.  le 
Duc  palïà  l'eau  avec  le  Duc  de  Calabre  ,  Se  vint  camper  au  bois  près  le 
village  de  faincl  Laurent ,  fous  le  Château  d' Arkes  le  16.  il  campa  près 
le  Château  de  Longueville  en  Caux  ,  8c  ce  Château  fut  pris  &  brûlé  -, 
le  27.  il  palla  la  rivière  &  campa  hors  le  village  de  Tofies  en  Caux  ,  le 
28.  il  campa  fous  Cailly  en  Caux  ;  le  }o.  il  campa  près  la  Jufticc  de 
Rouen  y  le  j  i-  Aouft  il  fit  fommer  la  ville  de  Rouen  de  lui  livrer  le  paf- 
fage ,  qui  lui  fut  refufé. 

Le  M  art!  v  premier  Septembre ,  le  Duc  refta  fous  Rouen  ;  le  3.  il  cam- 
pa avec  le  Duc  de  Calabre  à  faincl  Martin  le  blanc  ,  du  cofte  d'Eu;  le 
5.  il  campa  outre  Neufchatel ,  entre  les  deux  cenfes  de  fainS  Antoine  ; 
le  9.  il  campa  près  la  cenfe  de  Varimpri  ;  le  1 1 .  il  campa  en  deçà  de  la 
ville  de  Blangy ,  où  il  reccut  les  Ambanadeurs  d'Angleterre  Se  de  Breta- 
gne ;  le  14.  ifcampai/><iOTz'c0ttrr ,  où  il  receut  le  1$.  TAmbaffadcur  de 
Venise  ;  le  16.  il  campa  fous  A  raines  ;  le  17.  à  Picquigny  le  19.  en- 
tre Pron^el-le-ydl  5c  Pron^el-le-Mont ,  fur  la  rivière  de  Selles  le^- Amiens. 
Le  Dimanche  20.  il  parti  la  rivière ,  campa  avec  le  Duc  de  Calabre  fur  la 
montagne  de  Coppegueulle  ;  fon  at méc  en  bataille  &  fît  brûler  les  villages 
de  deçà  l'eau  ,  depuis  fon  camp  jufques  aux  portes  d'Amiens  ;  le  21.  il 
campa  à  la  Faloife ,  le  22.  à  Merwy ,  le  2 parti  l'eau  à  Moreul ,  campa  à 
^a\^rs  en  Santers  y  le  25.  à  Lihons ,  le  27.  â  Efpaigny  fur  Somme ,  où 

.  Le 
(71)  Ou  Brttcoil ,  Diocefc  de  Bcaava»  ,  ou  cft  uoe  riche  Abbaye  de  Bcncdiûins. 

(7i) 
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Le  Dimanche  4.  Octobre  ,  le  Duc  alla  difncr  z  Peronne  ÔC  revint  à 
Efpaigny ,  il  en  partit  le  12.  avec  le  Duc  de  Calabre  ôc  vint  camper  à 
Hombleu  près  Ham  ;  le  1 5.  il  campa  à  VerLùnt-leç-Ham  ;  le  1 6.  X  Flavy- 
Marteauy  le  17.  devant  la  ville  de  Janly  ,  le  18.  il  palïa  l'eau  ôc  vint  i 
Chauny  fur  Oi/i  ,  qui  fc  rendit  ce  jour  -,  le  ai.  il  campa  devant  la  Fere  : 
le  24.  il  paflà  à  fOife  6c  campa  à  Da'iilet-Ie^-jfainct  Aubain  ,•  le  26.  il 
campa  à  Nouvyon  VAbbeffe  3  le  17.  à  Ribemont  fur  0//i  ;  le  28.  il  palla 
la  rivière  &  vint  camper  à  Villers  le  Vert  :  il  y  refta  le  29.  6c  ce  jour  la 
Ducheifcôe  Mademoifelle  de  Bourgogne,  qui  croient  à  Gand ,  donnè- 
rent le  banquet  de  nopees  de  Grifelidts  ,  pourquoy  y  eut  douze  plats  de 
crue:  le  30.1e  Duc  alla  à  Fonffbmme  6c  au  camp  de  Ferrevaqut  •  le  3  1.  il 
campa  devant  Beaurevoir  le  2.  Novembre  ,  le  Duc  de  Calabrt  partit  & 
revint  le  4.  au  camp  de  Beaurevoir ,  il  en  partit  le  5.  pour  retourner  en 
Lorraine ,  après  avoir  renoncé  par  écrit  à  la  promené  que  la  Princellc  de 
Bourgogne  luy  avoit  donnée  de  l'époufer  ,  fie  renouvelle  en  mefmc 
temps  le  Traitté  d'alliance ,  qu'il  avoit  fait  avec  le  perc  de  cette  Prin- 
ceiïe. 

Le  6.  Novembre  le  Duc  de  Bourgogne  vint  camper  hors  Premont  près 
Serain  ;  le  8.  il  campa  devant  Bohain ,  près  l'Abbaye  -,  le  1 1.  fur  publiée 
la  trêve  entre  le  Roy  fie  le  Duc  jufques  au  premier  Avril  fui  van  t  (1473.) 
le  14.  il  campa  à  Couchain  hors  Buftgny  ,•  le  16.  il  vint  à  Chajlet  de 
Cambre  fis  y  après  avoir  feparé  fon  armée;  le  18.  il  coucha  XCambray, 
où  la  ville  luy  fit  prefent  de  deux  poinçons  de  vin  ,  le  Chapitre  de  l'E- 
glifc  de  Noltre-Dame  ,  d'un  poinçon ,  ôc  le  Chapitre  de  l'Eglifc  de 
fainU  Gery  de  36.  lots;  le  20.  il  revint  à  Peronne ,  d'où  il  partit  le  24. 
après difner  6c  coucha  à  Bray  fur  Somme  ;  le  16.  à  Doutlens  ,  le  28.  X 
fainél  Ricquier  ,1e  29.  à  Abbeville  ,où  fc  trouvèrent  les  Ambalîàdeurs  de 
Rome,  de/' 'Empereur  ,  d'Arragon  ,  de  Venife  6c  autres. 

Le  Jcudy  3.  Décembre,  Mademoifelle  de  Bourgogne  étant  à 
avec  la  DuchelTe  fa  belle-mere  ,  renonça  par  écrit  a  la  promefle  que  le 
Duc  de  Calabre  luy  avoit  donnée  de  l'époufer. 

En  ce  temps  (73)  Arnould  Duc  de  Gueldres,  vendit  au  Duc  de  Bour- 
gogne les  Duché  de  Gueldres  6c  Comté  de  Zutphen  ,  pour  la  fomme  fie 
au  rachap  de  trois  cens  mille  florins  du  Rhin. 

Le  Lundy  14.  Décembre  ,  le  Duc  partit  d"  Abbeville  après  difncr  ôc 
vint  au  Crotoy ,  ôc  ce  jour  lefdits  Ambauadeurs  ôc  ecluy  de  Bretagne  , 
qui  étoit  atrivé  i  Abbeville  le  6.  de  ce  mois ,  en  partirent  pour  aller  i 
Bruges. 

Le  1 6.  le  Duc  parrit  de  Crotoy ,  alla  ouir  la  MelTe  à  Rue  ôc  vint  difnef 
ôc  foupperà  Monflreuil  fur  mer,  où  les  AmbalTadeurs  d'Arragon  Ôc  de  V e- 
niçe  fe  trouvèrent;  le  17.  il  difna  à  Bellefontaine  ,  foupa  à  Boulogne  ; 
le  1 8.  il  difna  ôc  fouppa  à  Defurent ,  le  1 9.  il  vint  à  Tfurouanne  ,  le  20. 
il  difna  au  Château  de  LilUrs ,  ôc  coucha  au  Château  de  Gofnay  ; 
le  21  il  fît  aux  Chartreux  de  Gofnay  l'anniverfaire  de  Madame  la  Grande 
fa  merc;  le  22.  il  partit  de  Gofnay  après  difncr  5c  vint  couchera  Lille; 
le  23.  il  coucha  a  RouUers ,  le  24.  il  arriva  à  Bruges ,  où  étoient  les  Am- 
balTadeurs 

(73)  Les  Lettres  font  du  7.  Décembre. 

Ce  2  (74) 
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^~^*  balïàdeursde  Rome ,  de  l' Empereur ,  d'Arragon  ,  de  Bretagne  Se  de  fé- 
47  2*    /i/'{«r  ;  le  z  5.  il  tint  falle  ouverte ,  les  Chambellans  difnerenc  avec  hjy  -, 
le  30.  il  partit  de  Bruges  après  difner  Se  vint  à  Dam  y  le  3  1.  il  coucha  à 

l'Efclufe. 

Le  Samedy  z.  Janvier ,  il  partit  de  l'Efclufe ,  après  difner ,  monta  fur 
l'eau  &  alla  coucher  à  Armuyde  le  3.  il  coucha,  à  Zericzêe  ,  Se  y  refta 
jufquesau  7.  qu'il  en  partit  après  difner  &  vint  couchez  i  Armuyde  ;  il 
arriva  le  8.  à  l'Efclufe  ,  après  avoir  été  en  grand  danger  fur  l'eau  -,  pour- 
quoy  il  envoya  dix  florins  quinze  fols  en  offrande  &  action  de  grâce  à 
Noftre-Dame  d'Ardembourg  le  9.  il  difna  à  Dam  ,  &  coucha  à  Bruges  > 
où  étoient  les  Ambaflàdeurs  du Jaincl  Pere ,  de  l'Empereur  ,  d'Arragon  v 
de  Venise  Se  autres  \  le  1 4.  étant  en  habit  de  Duc  ,  il  fit  la  cérémonie  de 
créer  Comte ,  le  Sgr.  de  Chimay  (74)  &  ce  en  la  perfonne  de  Philippe 
de  Croy  Sire  de  Quievrain  fon  fils ,  à  caufe  de  l'indifpofition  du  pere  , 
ce  Sgr.  de  Quievrain  mangea  avec  luy ,  les  autres  Comtes  mangèrent  à 
une  table  feparce  ;  le  16.  il  alla  difner  a  ArdembourgSe  revint  à  Bruges; 
il  en  partit  le  13.  après  difner  &  alla  à  Gand  ,  vers  la  Duchelfe  ;  le  Sgr» 
de  Hattings  ,  ChefderAmbaflàde</'^/7£»/*fe/re,  y  arriva  le  z<[.  &  fut  fef- 
toyé  d'un  plat  \  le  lendemain  il  fut  encore  feftoyé  avec  les  autres  Sei- 
gneurs Anglois ,  &  y  eut  trois  plats  de  crue  î  le  28.  le  Duc  partit  de 
Gand  après  difner  &  alla  coucher  à  la  Neufe  (  ou  Ter-Neufe  )  ès  quatre 
Mefliers  \  (75)  le  19.  il  monta  fur  mer  6c  ancra  le  foir  près  de  Rei- 
merfwale  ;  le  30.  il  difna  &  coucha  à  Zericrêe  ;  le  31.  il  mangea  fur 
l'eau  &  coucha  dans  fon  bafteau  devant  Gherv'Ulen 

Le  Lundy  premier  Février  il  pafla  à  Nieuhavre ,  8c  coucha  à  la  Haye 
en  Hollande  t  où  l'Ambaffadeur  de  Bretagne  arriva  le  2.  Le  j.  le  Duc  allât 
oiiir  Mefle  à  Sgrave\ande  ;  le  4.  il  l'entendit  &  desjeuna  à  Jaincl  George 
\ez-Delft  ;  il  partit  de  la  Haye  le  5.  après-difner  &  alla  à  Leyde  ,  le  7.  i 
Harlem  ;  le  8.  il  en  partit  après-difner ,  &  alla  par  eau  à  Amjlerdam 
il  y  difna  le  lendemain  9.  &  coucha  à  la  Goude  :  il  y  difna  le  10.  &  cou- 
cha fur  l'eau  entre  Roterdam  Se  Dordrecht  ;  le  1 1.  il  coucha  à  Gorichem 
(ou  Gorcum)  Se  v  refta  jufqoes  au  15.  qu'il  en  partit  après-difner,  de- 
vint par  eau  coucher  à  Dordrecht  ;  il  en  partit  le  17.  après-difner,  Se  vint 
i  Btervliet ,  où  il  refta  à  caufe  du  vilain  temps  \  le  19»  il  s'embarqua  ,. 
difna  fur  mer  Se  coucha  à  Zeric{ée  y  il  en  partit  le  22.  après-difner  ,  arri- 
va à  la  V tre ,  Se  coucha  à  Midelbourg  ;  il  en  parut  le  24.  difna  fur  mer, 
Se  fouppa  à  l'Abbaye  de  ÇainB  Michel  d'Anvers ,  où  les  Ambaflàdeurs 
de  Rome  Se  de  Venife  fe  rendirent  î  il  en  partit  le  Lundy  premier  Mars, 
après-difner ,  Se  alla,  coucher  à  Matines  ;  le  2.  il  vint  à  Bruxelles  ,  où  la 
Duchefle  s'étoit  rendue  :  ilrefta  avec  elle  jufques  au  27.  qu'il  partit  après- 
difner,  Se  allai  Anvers    le  28.  il  difna  fur  l'eau  &  coucha  à  Reimerf 
walt  (76)  ;  le  30.  il  revint  à  Anvers  ,  Se  le  3 1.  à  Matines. 

Pendant  les  mois  de  Février  &  de  Mars ,  fe  tinrent  dans  les  villes  de 
Laon  Se  de  Guife ,  pluûeurs  conférences  entre  les  Ambaflàdeurs  du  Roy 

»  Se 

(74)  Jean  de  Croy  j     &i)  Ville  de  la  Zélande ,  qui  a  été  fub- 

(7  j)  Ce  font  Hulft ,  Bouchante ,  Axclle  |  mergée.  Vtjtx.  les  Délices  des  Pays-Bas  , 
8c  Aûencdc.  I  Tome  III.  page  17. 
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&  ceux  du  Duc  de  Bourgogne,  pour  parvenir  à  la  paixj  les  Ambafïà- 
deurs  de  ce  Duc  furent  Jean  de  Luxembourg ,  Comte  de  Marie  (  fils  du  1  ^  l' 
Conneftable)  »  Philippe  de  Croy ,  Seigneur  de  Quievrain  ,•  Guy  de  Bri- 
meu  y  Seigneur  de  Humbercoun  y  Antoine  Rotin  ,  Seigneur  d'Aùneries  , 
Grand  Bailly  de  Hay nanti  ,•  Ferry  de  Clugny  ,  Prochonotaire  du  SainH 
Siège  (77)  Antoine  ,  Seigneur  de  Mont/eu  :  Gérard  farry  ,  Maiftredcs 
Requeftcs ,  fie  Gérard  Bataut ,  Secrétaire  :  ils  convinrent  cl'une  trêve  en- 
tre ces  Princes. 

Le  Jeudy  premier  Avril ,  le  Duc  partit  de  Matines  ôc  alla  a  Bruxelles  , 
où  il  trouva  la Ducheûe  >  &  où  les  AmbaHàdeurs  de  Rome, d'Angleterre, 
de  Naples  ,  Bretagne ,  t'enije ,  fie  autres ,  fe  rendirent  :  le  4.  il  confirma 
la  trêve  avec  le  Roy ,  alla  difncr  à  la  Maifon  de  ville  de  Bruxelles ,  ôc  y 
vit  les  jouftes qui  s'y  ment  fur  le  marché  ;  le  8.  il  alla  à  Anvers le  9.  il 
alla  difner  fie  krnpper  ifaincle  Gertrude-Bcrg  ,  la  Duchcllè  partit  pour  al- 
ler à  G  and  ;  le  10.  il  revint  à  Anvers ,  il  en  partit  le  1 2.  de  jeûna  à  Pots, 
difna  fie  fouppaà  G  and  ;  le  1 3.  il  alla  à  Courtray  ,  le  14.  à  Lille  ;  le  1 5, 
il  y  fit  le  Mandé  (78)  à  treize  pauvres. 

Le  1 8.  Avril  jour  de  Pafques  ,  le  Duc  étant  i  Lille  régala  le  Prélat  qui  ^^^^ 
avoit  officie  devant  luy  ,  fie  lefdits  Ambaflàdeurs ,  pourquoy  y  eut  deux  - 
plats  de  crue  ;  le  10.  il  alla  à  Bahune  ;  le  11.  difna  à  fainct  Paul ,  cou-     1  47  î' 
cha  à.  Hefdin  ,  le  22.  à  Abbeville  ,  le  14.  à  Douriens  ,  le  2.6.  à  Mirait- 
mont ,  où  le  Seigneur  du  lieu  le  regala,  fie  deffraya  quelques  Officiers  ; 
le  27.  difna  à  Miraumont  aux  dépens  du  Seigneur  du  lieu  ,  fie  coucha  à 
Peronne  ;  le  18.  à  Carnbray  ;  le  30.  il  en  partit  après  difncr,  fie  alla  cou- 
cher à  Hafpre. 

Le  Samedy  premier  May  plufieurs  Princes ,  grands  Seigneurs ,  Cheva- 
liers de  l'Ordre  ,  &  autres ,  allèrent  au-devant  du  Duc ,  qui  parrit  de 
Hafpre  après  dé  jeûné ,  fie  arriva  à  Valcncicnncs  ,  où  il  trouva  la  Ducheflè 
fie  le  fit  horsladitte  ville  un  tournoy  ,  pour,  fa  joyeufe  venue ,  &  y  eut 
creuc  par  tous  les  Offices. 

Le  Dimanche  2. May,  le  Duc  célébra  la  fefte  fie  folemnitc  de  l'Ordre 
de  la  Toifon  d'Or  ,  où  fe  trouvèrent  le  fire  de  Raveftain  ,  le  Comte  de 
la  Roche  en  Ardenne  ,  meffire  Jacques  de  Luxembourg  ,  le  fire  de  Croy  , 
Comte  de  Porc'un  ,  le  fire  de  Lannoy  ,  le  fire  de  Molembaix ,  le  fire  de 
la  Vere  ,  le  fire  de  Brederode  ,  meflire  Simon  de  Lallaing ,  le  fire  de 
Montaga  ,  le  fire  de  Chajleau-Guyon  ,  le  fire  de  la  Roche ,  le  fire  des 
Querdes  ,  le  fire  de  la  Gruthufe ,  fie  le  fire  de  Clcfjy ,  roui  Chevaliers  de 
cet  Ordre  -,  ils  difnerenr  à  la  rablc  du  Doc  ,  &  à  une  autre  rable  mangè- 
rent l'Evefque  de  Tournay  ,  Chancellier,  qui  avoit  fait  l'office  ,  IesTre- 
forier,  Greffier,  fie  autres  Officiers  de  l'Ordre,  fie  plufieurs  Princes, 
grands  Seigneurs  ,  Chevaliers,  Ôc  autres  ,  fie  y  eut  Cour  ouverte. 

Le  3.  fe  tint  à  Valenciennes  le  Chapitre  de  cet  Ordre  ,  le  Duc  y  créa 
Chevaliers  Ferdinand,  Roy  d'Arragan  ÔC  de  S icille  ,  Ferdinand,  Roy  de 
Naples ,  Guy  de  Brimeu  ,  Seigneur  de  Humbercourt ,  Jean  de  Luxem- 
bourg, Comte  de  Marti  ,  Philippe  de  Croy ,  Comte  de  Chimay  j  Engel- 

bert 

(77)  Il  a  depuis  été  Eréque  de  Tournay  |  (  7»  )  C'cft-à-dkc  qui!  leur  lava  les 
&  Cardinal.  I  pieds.  , 
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berc  de  NaJJau  ,  Comte  de  Viandcn ,  &  Jean  de  Rubempré ,  Seigneur  dé 
Bievres,  Se  fit  dire  quinze  Méfies  pour  chacun  des  fept  Chevaliers  der- 
niers morts;  fçavoir ,  Mgr.  Jacques  de  Bourbon  ,  Pierre  de  Bauffremont, 
Seigneur  de  Charnv  ,  Jean  de  Crequy  ,  François  de  Bor/êlle  ,  Comte 
d'OJlrevant ,  Claude  de  Montaigu .  Seigneur  de  Conclus ,  Jean  de  t'roy, 
Comte  de  CAi/Twy ,  6c  Thibaut  de  Seufchaftel ,  Marcfchal  de  £o«r- 

Le  1 1.  May  le  Duc  alla  foupper  avec  la  DuchelTe  au  banquet  qu'elle 
donnoit  pour  les  nopees  de  Bellequin  (79) ,  fille  de  Jean  de  Bojfchuyfen, 
Sommelier  de  corps  de  ce  Duc  :1e  18.  il  partit  de  falenciennes  après- 
difncr  ,  &  coucha  à  Morts  y  le  19.  à  Binch  ,  le  zo.à  Nivelle  ,  &  le  21.  à 
Louvain. 

Le  2$.  May ,  le  Roy  dy Arragon ,  fit  déclarer  à  Philippe  de  «îtfvtjye,- 
Comte  de  Beaugcy  ,  &  autres  Commandans  l'armée  du  Roy  devant  Per- 
pignan ,  qu'il  avoit  été  compris  dans  la  trêve  arreftée  entre  le  Roy  ,  les 
Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Bretagne  Se  autres  ,  Se  qui  devoit  durer  jufques 
au  premier  Avril  de  l'année  iuivante ,  &  il  les  fit  fommer  de  fe  retirée 
avec  l'armée  des  Comtez  de  Roufjillon  Se  de  Cerdaigne. 

Le  14.  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Louvain  Se  alla  coucher  à  Lecu- 
we  en  Brabant  ;  le  15.  il  difna  à  fainiï  Tron  ,  coucha  à  Tongres  ,  le  16, 
à  Maejlrickt ,  ou  les  Ambaflàdcurs  du  faincr.  Pere ,  de  Hongrie  ,  Naples  , 
Angleterre ,  /Va/^  ,  Venise  Se  autres  fc  rendirent  ;  il  en  partit  le  Jeu- 
dy  10.  Juin  après  difner  Se  alla  coucher  au  camp  de  Moervelt4e\-Elfem  ; 
le  1 1.  il  campa  près  Echt ,  le  15.  près  Mont  fort  ,  au  pays  de  Gueldres, 
dont  le  Château  fur  mis  à  Ton  obciiîànce  :  le  13.  il  coucha  à  Remont  , 
C  ou  Ruremonde  ;  )  le  in.  il  campa  à  Thiegelem  ,  près  la  ville  de  >V«/o  , 
de  laquelle  il  fit  commencer  lefiegelc  18.  &  où  le  rendirent  les  Am- 
baflàdcurs du  fain3  Pere  ,  de  reniée  &  autres  :  le  10.  il  achepta  de  Gé- 
rard ,  Duc  de  Juilliers ,  Tes  droits  Se  prétentions  fur  les  Duché  de 
</«5&:  Comté  de  Zutphen ,  pour  lafomme  de  Soooo.florins  du  Rhin,  (80) 
le  ii.  la  ville  de  Fenlo  luy  fut  rendue  ;  il  y  receut  le  24.  l'hommage  Se 
ferment  des  habitans  de  la  ville  ;  il  en  partit  le  25.  &  vint  camper  & 
.WifJen-ler-Wcz  accompagné  defdits .  Ambafladeurs  :  le  16.  il  campa  de- 
vant la  ville  de  Gocht  >  dans  laquelle  il  pafla  le  27.  après  difner  :  les 
habitans  luy  ayant  fait  hommage  Se  ferment  de  luy  eftre  bons  Se  loyaux 
fubjets  1  &  il  alla  coucher  au  Château  de  Cleves  ,  où  le  Duc  de  ce  nom 
le  deffraya  ;  il  en  partit  le  29.  &:  fe  rendit  à  fon  armée  campée  à  Mon- 
wyck  fur  Mcu^c-le^-Ghemp  ;  le  30.  il  campa  à  Duickemborck-le^-Ni* 
mtghe. 

Le  Samedy  j.  Juillet ,  il  partit  du  camp  de  Duickemborck. ,  &  s'ap- 
procha de  Nimeghe ,  pour  en  faire  le  Gcge  :  Deux  AmbalTadeurs  du  faine* 
Pere  &  ceux  de  Hongrie ,  de  Venise  Se  aurres  étans  près  de  luy  >  le  1 4. 
le  Duc  de  Cleves  vint  à  ce  fiege ,  le  18.  il  difna  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne 1 

(y?)  Avec  Jacques  de  Sainte  Aldegon-  (80)  Le  Contrat  de  vente  eft  dans  le 
de.  Vêjtz,  l'Hiftoirc  de  Valencicnncs ,  pag.  Traité  ,  intitulé  Ajfirtio  jmrii  ImpetMmt 
179.  od  cite  cft  dite  ,  mais  mal ,  fille  de  CaroU  V.  m  Dme*t*  GtUbi* ,  imprimé  à 
Jean  de  BolTu.  Anvers  ca  If4f« 
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Îr.t  ,  t>r  à  la  prière  des  habitons  de  Nimegke ,  travailla  à  foire  leur  poix; 
s  19.  la  ville  de  Nimegke  fe  rendit ,  les  io.  les  Bourguemaiftres ,  Echc- 
vins ,  Bourgeois  fie  Habitons  de  loditte  ville ,  vinrent  crier  mercy  au 
Duc  d  pieds  fie  chefs  nuds  &  à  genoux,  luy  présentèrent  &  livrèrent  leurs 
clefs  ,  les  Stalbrotrs  (8 1)  Se  étrangers  érons  à  la  lolde  de  loditte  ville,  vin- 
rent veftus  de  leurs  habillemens  de  guerre ,  lcfquels  ils  mirent  bas  fie 
loiflcrent  en  préfence  du  Duc  ,  fie  après  allèrent  porter  l'eau  fie  chercher 
ailleurs  leur  adventure  ,  fie  fut  fait  un  plat  de  crue  pour  le  Duc  de 
C/eves. 

Le  11.  Juillet ,  le  Duc  de  Bourgogne  alla  difner  à  Nimegke ,  Se  revint 
dans  ion  camp  ;  le  14.  il  alla  encore  difner  au  Château  de  Nimegke 
avec  le  Duc  de  C/eves  fie  coucha  en  fon  camp;  le  if .  il  logea  au  Château 
de  Nimegke  fie  y  regolo  le  Duc  de  C/eves  Se  lefdirs  Ambaîlàdeurs  i  le  16. 
il  ordonna  deux  plats  de  crue  pour  les  enfans  de  Gueldres  (81)  fie  l'Ain» 
balladeurde  Cologne,  le  17.  il  partit  de  Nimegke  après  difner  fie  coucha 
en  fon  camp ,  ayant  ordonné  un  plat  pour  lefdits  enfans  de  Gueldres  } 
•  le  18.  il  dilno  en  fon  camp  Itz-Nimegke  ,  fie  campa  Icz-Grutkuyjè  ,  au 
pays  de  Clives ,  il  y  refto  jufques  ou  «1.  qu'il  en  partit  après  difner  y  paf- 
ia  la  rivière  du  Rhin ,  fie  campa  lez  l'Abbaye  de  Elten  ,  (83)  fur  le  bord 
de  laditte  rivière  ou  Comré  de  Ztttphen. 

Le  Dimanche  premier  Août  l'Evefque  de  Munjler  vint  voir  le  Duc  de 
Bourgogne  dons  (on camp  lez  Elten  ,  fie  il  y  fut  régalé  ;  le  j.  ce  Duc  alla 
camper lez  Baecq  près  Zutphen  ;  le  4.  il  alla  difner  fie  couchera  Zutphen  r 
où  l'Archcvefque  de  Cologne  le  vint  vifiter  -,1e  5.  il  receut  le  ferment  dt 
ceux  de  Zutphen  ,  PArchevefquc  de  Cologne  Se  le  Duc  de  C/eves  étanslors 
avec  luy:  le  6.  l'Evefque  d'I/treckt  vint  luy  rendre  vifite  ;  le  11.  il  par- 
tit après  avoir  déjeuné  à  Zutphen  ,  palla  la  rivière  d'IJfèly  Se  alla  difner 
fie  coucher  à  Arn/umsax  pays  de  Gue/dre  ,•  le  11.  les  habitons  d'Arnhtm 
luy  firent  ferment  d'eftte  bons  fie  loyaux  fujets. 

Mort  d'Arnoul ,  Duc  de  Gueldres  fie  de  Nicolas  d'Anjou ,  Duc  de  Ca- 
labre. 

Le  14.  Août  le  Duc  de  Bourgogtu  pafla  la  rivière  du  Rhin  fie  le  yakalv 
fie  vint  à  Nimegke >  oùl'Ambafïodeur  de  l'Empereur  fe  rendit?  le  V6,  il  y  re- 
gala les  enfans  de  GueldresSe  les  Ambafladcurs  du  fainâ  Pere  fie  de  l'Em- 
pereur ;  le  17.  11  difna  à  Nimegke  Se  fouppa  à  Gocht  le  18.  ildifna  fie 
fouppa  à  StraU  \  le  1 9.  il  difna  i  S  traie  >  fie  coucha  &  Dueljey  où  il  receut  fie 
d'efîraya  l'Amballadcur  de  l'Empereur  avec  fa  fuite,  ou  nombre  dettente-fix 
petfonnes  -,  le  10.  il  fouppa  au  Château  de  Breynner{  ou  Breyrnber,  )  apparte- 
nant au  Damoifcau  Louis  de  Palan ,  fie  feitué  près  la  ville  de  Lennich  en 
Brabantt  le  1 1.  il  coucha  à  Roede  en  Brabant }  le  n.  il  arriva  à.  Aux ,  ayanc 
avec  luy lesAmbafïadeursduSr.Pere ,  del'Empereur,  dcPolog/UtdcLor- 
raine  Se  outres  ;  il  y  fejourna  jufques  au  x6>  qu'il  en  partit  après  cfifncr  fie  alla 
coucher  à  Keeeneufe  au  Duché  de  Limbourg  1  le  17.  il  coucha  à  Saers,  le 

18, 

(81)  C'cft  à-dire  Gendarmes  ou  Che-  depuis  mariée  à  René,  Duc  de  Lorraine,  le 
▼aux- Légers.  meme  qui  battit  le  Duc  de  Bourgogne. 

(8i)Cliarlcs,  depuis  Duc  dcGucldrcs,  (8»)  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Saint 
qui  n'a  point  laifle  d'enfans ,  &  Philippe ,  r  Benoît. 

C84) 
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x8.  il  alla  à  Harleu  fainâ  Laurent,  en  la  Comté  de  Pfalme  Se  y  regala 
'*    l'Ambafladeur  de  l'Empereur  ;  le  19.  il  coucha  a  Lymorly ,  ou  U  regala 
cet  AmbaiTadeur  Se  ceux  de  Pologne  Se  de  Lorraine  ;  le  30.  il  coucha  à 
Baftogne ,  &  le  3 1 .  à  Martelange. 

Pendant  ce  mois  fe  tint  à  Sentis  une  conférence  entre  les  Ambafïa- 
deurs  du  Roy  Se  ceux  du  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  parvenir  à  la  paix  ; 
les  Comtes  de  Marie  Se  de  Chimay  ,  Antoine  Rotin  ,  Sgr.  d'Aimeries  Se 
Ferry  de  Clugny  ,  Ambaiïàdeurs  du  Duc,  eurent  ordre  d'envoyer  un  Hé- 
raut au  Roy  ,  pour  le  fommer  d'exécuter  la  trêve  arreftee  entre  eux. 

Le  Mercredy  premier  jour  de  Septembre  ,  le  Duc  de  Bourgogne  partit 
de  Martelange  Se  alla  coucher  à  Arlon  en  Luxembourg,  ayant  avec  luy 
les  Ambaiïàdeurs  du  i  ai  net  Pere  ,  de  l'Empereur  &  autres ,  Se  les  en  fan  s- 
de  Gueldrts  ,  qui  furent  deffrayez  à  fes  dépens  :  il  partit  a" Arlon  le  C 
Se  alla  foupper  à  Luxembourg ,  où  ces  Amballideurs  fe  rendirent,  Se 
enfuitte  ceux  de  Mets  ,  de  Venife ,  de  Trêves  ,  de  Lorraine,  Se  du  Com- 
te Palatin  :  il  envoya  à  Anvers  chercher  toute  la  vaillclle  d'argent  Se 
dorée  qui  y  étoit ,  pour  la  faire  transporter  à  Mets  ou  ailleurs  ,  Se  s'en 
fervir  à  la  refte  qu'il  vouloit  donner  à  l'Empereur  ;  il  fit  aulli  pour  ce  fu- 
jet ,  chalTer  dans  le  pays  de  Luxembourg  Se  aux  environs-,  le  19.  il  partit 
de  Luxembourg  après  déjeuner ,  Se  vint  coucher  à  Makeren  \  le  30.  il  en 
partit  aptes  difncr  accompagné  de  plulîcurs  Nobles  de  fes  pays ,  pour 
venir  à  Trêves ,  d'où  l'Empereur  (84)  vint  audevant  de  luv  en  grand, 
triomphe  ,  jufques  à  une  demie  lieue  hors  de  cetre  ville,  où  ils  enrrerent 
enfemble  ,  &  s'erant  feparez ,  le  Duc  vint  foupper  Se  coucher  en  l'Ab- 
baye  de  Jkin3,Maxi  mi  n-lcz-Treves.  ■> 
Le  Vcndredy  premier  Octobre,  ce  Duc  étant  en  laditte  Abbaye ,  y  ré- 
cent la  vifite  de  l'Archevcfque  de  Trêves  ,  du  Comte  de  Cat^enelboge , 
du  Marquis  de  Baden ,  Se  d'autres  Princes  Se  grands  Seigneurs  de  CMm* 
pire  ;  le  1.  étant  accompagné  des  Evefques  de  Liège  Se  d'Utrtcht,  Se  d'au- 
tres Princes  Se  Seigneurs  ,  il  alla  rendre  vil  ire  à  l'Empereur,  en  fon  Pa- 
lais en  la  cité  de  Trêves  ,•  le  3.  l'Empereur  accompagné  des  Archevefqucs. 
de  Mayence  Se  de  Trêves  ,  de  fon  fils  Maximilitn  (  depuis  Empereur  I. 
de  ce  nom)  des  Ducs  Louis  de  Bavierre  ,  Albert  de  Monnicken ,  &  au- 
tres Ducs ,  Comtes ,  &  Princes ,  vint  voir  le  logis  du  Duc  de  Bourgogne 
en  l'Abbaye  de  fainil  Maximin  y  le  4.  les  Archevefqucs  de  Mayence  Se 
de  Trêves  ,  le  Marquis  de  Baden  ,  le  Comte  de  Cat^enelboge ,  le  frère  du 
Turc  ,  Se  plulîcurs  grands  Seigneurs  d'Allemagne ,  vinrent  voir  le  Duc  ; 
ils  y  retournèrent  encore  le  lendemain, avec  le  Comte  de  Wurtemberg  ;  la 
6.  le  Duc  de  Bourgogne  accompagné  des  Evefques  de  Liège  Se  dyUtrecht9 
alla  voir  l'Empereur  ;  le  7.  ce  mefme  Duc  accompagne  de  ces  deux  Evek 
ques  ,  des  en  tan  s  de  Cleves,  des  Comtes  de  Marie,  de  Najfau ,  de  Vian- 
den  ,  de  Meeghcn  ,  de  Heurne ,  de  Saumt ,  de  Raver/iheit,de  Darem  ( ou 
.  Darorem) ,  de  Tierflein ,  &  de  plufieurs  autres  Evefques ,  Princes  &  No- 
bles de  fes  pays ,  alla  au-devant  de  l'Empereur,  qui ,  accompagné  des 
Archevcfques  de  Mayence  Se  de  Trêves  ,  de  fon  fils ,  des  Ducs  Eftienne 
de  Bavière  ,  Albert  de  Monnicken  ,  Louis  de  Bavière  ,  du  Marquis  de 

Baden 

(  8  4)  Frcdcric  III.  Perc  le  Maximilicn  I.  8c  qui  tint  l'Empire  cinquante-trois  ans. 
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Badcn  Se  de  fon  fils ,  du  Patriarche  d'Antioche  (85)  ,  del'Evefque  de 
Met; ,  des  Comtes  de  Cat;enelboge ,  de  wirtembcrg ,  &  de  pluficurs  au-  1 47  h 
très  Evefques ,  Ducs ,  Comtes ,  Princes ,  &  grands  Barons  de  /* Empire , 
vint  oiiir  MelTe  Se  difner  avec  le  Duc  de  Bourgogne^ ,  qui  tint  Cour  ou- 
verte ,  oourquoy  y  eut  grande  creuc  par  tous  les  offices  ,  Se  la  dépenfe  de 
bouche  de  ce  jour,  fut  de  1 1 17  Bonus  14.  f.  7.  den. 

Les  8.  Se  9.  Octobre  aprcs-difner ,  l'Empereur  accompagné" ,  comme  il 
a  été  dit,  vint  encore  voirie  Duc  de  Bourgogne  :  le  Dimanche  10.  ce 
Duc  alla  voir  l'Empereur;  les  1 1.  11.  Se  1  3.  il  receut  les  vifites  des  Ar- 
chevcfques  de  Mayence  Se  de  Trêves  ,  &  de  pluficurs  autres  grands  Sei- 
gneurs d'Allemagne  ;  le  J4.  il  alla  voir  l'Empereur ,  qui  le  vint  voir  le 
1 5.  Se  le  1 6.  Le  17.  il  receut  la  vifue  du  Duc  Efticnne  de  Bavierre  :  le 
18.  l'Empereur  vint  en  grande  compagnie  voir  le  tournoy  que  le  Duc  de 
Bourgogne  fit  faire  à  plu  lieu  rs  Chevaliers  Se  Ecuycrs  de  ion  Hôtel ,  au 
plus  près  de  fon  logis  :  le  19.  &  jours  fuivans ,  ce  Duc  receut  les  vifites 
des  Princes  Se  Seigneurs  d'Allemagne. 

Le  z8.  Octobre ,  fut  arrefté  le  mariage  (86")  de  Mgr.  Louis ,  Duc  ef  Or- 
léans ,  avec  Madame  Jeanne  de  France  ,  féconde  fille  du  Roy. 

Le  3 1.  l'Empereur  ,  accompagné  de  fon  fils,  des  Archevefques  de 
Mayence  &  de  Trêves  ,  du  Marquis  de  Baden  ,  de  deux  de  fes>  enfans , 
Se  d'autres  Princes  &  grands  Seigneurs ,  vint  voir  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Lundy  premier  Novembre ,  Se  les  deux  jours  fuivans ,  la  Duc  re- 
ceut les  vifites  de  plufieurs  Princes  d'Allemagne. 

Le  3.  fut  arrefte  le  mariage  (87)  de  Mgr.  Pierre  de  Bourbon  avec  Mada- 
me Anne  de  France ,  fille  aiinée  du  Roy. 

Le  4-  le  Duc  de  Bourgogne  alla  voir  l'Empereur  ,  qui  luy  accorda  l'in- 
veftiturc  des  Duché  de  Çueldrcs  ôc  Comté  de  Zutphtn  ;  laceremonie  s'en 
fit  fur  un  hourt ,  fur  le  marché  de  la  ville  de  Trêves  ;  les  lettres  (88J  en 
furent  expédiées  deux  jours  après ,  l'Archevefquc  de  Mayence  eue  1200. 
florins  pour  fon  droit  de  fecau. 

Les  7.  9.  10.  &  11.  Novembre ,  le  Duc  de  Bourgogne  alla  voir  l'Em- 
pereur -,  le  14.  H  receut  le  fils  de  l'Empereur  *  qui  vint  voir  tirer  le  Pape- 
gay  ,  Se  il  fit  feftover  les  AmbalTideurs  du  Duc  de  Lorraine  :  les  19.  10. 
il.  n.  Se  13.  il  fit  feftoyer  plufieurs  Princes ,  les  Eleus  d'Allemagne  ,  Se 
les  Ambauadeursde  Dannemarc  Se  de  Bretagne  ;  le  15 .  il  partit  après-dif- 
ner  de fainH  Maximin  \cz-Treves ,  Se  alla  couchera  Macheren  en  Luxem- 
bourg ;  le  16.  il  alla  par  la  jivierc  de  Moselle  en  petite  compagnie  à 
Thionville  ,  où  les  AmbalTideurs  de  Rome  ,  Hongrie ,  Pologne  >  feni/è  , 
Naples  ,  du  Comte  Palatin  ,  d'Angleterre  ,  de  Dannemarc  ,  Bretagne  , 
Cologne  Se  Ferrare  ,  fe  rendirent  ;  il  en  partit  le  1 1 .  Décembre  après-dif- 
ner  ,  &  alla  coucher  à faincie  Marie  du  Chej'ne  ;  le  1 1.  il  coucha  a  Cham~ 
bliech,  le  1 3.  au  Château  de  Pierrefort ,  où  il  refta  le  14  :  le  1 5.  il  coucha 

à 


("85)  Il  en  a  été  parlé  ci-devant. 

(86)  Le  contrat  cft  imprimé  dans  le 
grand  Recueil  des  Traités  de  Paix ,  &  dans 
le  Corps  Diplomatique. 

(  87  )  Le  contrat  cft  imprimé  dans  le 


grand  Recueil  des  Traités  de  Paix  ,  &c. 

(88)  Elles  font  imprimées  dans  le  Trai- 
té intitulé  :  Affèrtic  jurit  Imftraiorii  (  ,uo- 
li  V.  m  Geldriê  Dmcmu,  imprimé  à  An- 
vers en  in»- 
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à  Frouart  ;  le  16.  il  arriva  à  Nancy  ,  le  Duc  de  Lorraine  étant  venn  au- 
1 47  3*  devant  de  luy  avec  les  Nobles  de  fes  pays  i  le  1 8.  il  coucha  à yâ//i5  Ni- 
colas ,  où  le  Duc  de  Lorraine  l'accompagna  ;  le  1 9.  il  partit  de  fainU 
Nicolas  après-difner ,  accompagne  du  Duc  de  Lorraine  ,  &  vint  coucher 
à  Neuville  ;  le  10.  il  difna  à  Bacaracq  aux  dépens  de  l'Evefaue  de  Metr, 
&  coucha  en  l'Abbaye  de  Moyemoutier  y  le  11.  il  coucha  a  fillers,  le 
12.  à  Berkem  ,  le  ij.  à  la  Hcuqt ,  le  14.  à  Brifacq  au  Comté  de  Ferrette, 
où  les  Evefques  de  &  de  ,  le  Marquis  de  Baden  ,  &  aurres 
Princes  &  grands  Seigneurs  d'Allemagne  vinrent  le  voir ,  Se  où  les  Am- 
baflâdeurs  duSaincl  Perey  de  Vcnifc,  Se  autres ,  fe  rendirent  >  il  y  refta 
jufques  au  3 1 .  qu'il  en  partit  après-difner ,  Se  alla  coucher  à  Enfjisheim  > 
où  il  s'arrefta. 

Le  3.  Janvier ,  ce  Duc  fit  allèmbler  un  Parlement  dans  fa  ville  de  Ma- 
li ne  s  y  Se  pour  le  compofer  nomma  les  perfonnes  fuivantes. 
,  Médire  Guillaume  Hugonet  (89) ,  Seigneur  de  Saillant  Se  du  Lys* 
Chevalier ,  Chanccllier. 

Meflire  Ferry  de  Clttgny  ,  Evefque  de  Tournay ,  Chef  du  Confcil  du 
Duc. 

Meflire  Jean  Carondelet ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Champuans  Se  Juge 
de  BeJan£on  ,  premier  Prclidcnr. 

Maiftre  Jean  de  la  Bouverie ,  fécond  Prefident. 

Meflire  Guy  de  Brimeu ,  Comte  de  Meghen  ,  Seigneur  de  Humber- 
court  (90) ,  Chevalier,  Chambellan  du  Duc  ,  Confeiller. 

Meflire  Simon  de  Lallaing,  Seigneur  àcMontigny ,  Chevalier,  Cham- 
bellan du  Duc ,  Confeiller. 

ConfeUlers  &  Maijlres  des  Rcquejlcs* 

Maiftre  Jean  Jaauetin. 
Maiftre  Lyenard  de  Potots* 
Maiftre  Thomas  de  Plaine. 
Meflire  Artus  de  Bourbon* 

Confeillers-Ctirs  à  fei^e  fols  de  gages  par  jour* 

Meflire  Adrien  de  Poitiers ,  Prevoft  defainct  Pierre  de  Lille* 
Meflire  Jean  Vincent ,  Prevoft  de  fainâ  Pierre  de  CaffcL 
Meflire  Jean  Rotin. 

Meflire  Richard  de  la  Chapelle ,  Chantre  de  l'Eglife  dzfaincl  Dmas. 
de  Bruges. 

Meflire  Louys  Wury ,  Doyen  de  Dole. 
Meflire  Antoine  Gérait. 

Meflire  Philippe  de  Brimeu  ,  Prevoft  de  l'Eglife  de  Nivelle. 
Meflire  Arnoul  de  Lallaing ,  Prevoft  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de 
Bruges.  ConfeUlers 

(89)  II  a  depuis  été  décapite'  par  les  Gan-  (90)  H  a  aofli  été  décapité  par  les  Gan- 
tois. Mémoires  de  Comices ,  Livre  Y.  cha-  tois.  Mémoires  de  Comincs,  Livre  V.  cha- 
pitre XVII.  ï  pitre  X.VIU 
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Confkilkrs-Layt  à  vingt fols  de  gages  par  jour, 

Maiftre  Arnoul  de  le  Becque, 
Maiftre  Folpart  d' Ameronghen, 
Maiftre  Philippe  Wielant  (91) 
Maiftre  Pierre  de  Gorges, 
Maiftre  Jean  du  Bois. 
Maiftre  Jean  Lyon. 
Maiftre  Jean  de  Janfy. 

Maiftre  Guillaume  de  Clungy  le  jeune ,  Seigneur  de  Montelon. 

Maiftre  Pierre  de  Clcrevaulx. 

Maiftre  Eftienne  de  Courradis  de  Lignana. 

Maiftre  Philibert  de  la  Frète. 

Maiftre  Fernand  de  Lucenne. 

Maiftre  Jean  Candele ,  premier  Advocat  du  Duc. 

Maiftre  Thomas  de  la  Papoire  ,  Procureur  General. 

Maiftre  Jean  d'Offày  (91).,  fécond  Advocat  du  Duc. 

Pierre  Duret ,  Subftitut. 

Nicolas  de  Rutter ,  Greffier  Civil. 

Antoine  de  Hallewin  ,  Greffier  Criminel.' 

Jean  de  Longueville  ,  Greffier  des  Prefentations. 

Jacques  de  Drume[  ,  Payeur  des  Gages. 

Robert  de  Hefdin,  premier  Huifller. 

Le  Samedy  8.  Janvier,  le  Duc  de  Bourgogne  partit  d'EnffîsJuim  apres- 
difncr ,  Se  alla  coucher  à  Tanne ,  où  les  Ambafladeurs  de  Borne 
du  Comte  Palatin  ,  des  Suffis  ,  de  Berne ,  &. autres ,  Te  rendirent  ;  il  en 
partit  le  1 1.  difna  à  Beaufort,  Se  coucha  à  Montbeliart  ,où  il  difna  le  len- 
demain aux  dépens  du  Seigneur  du  lieu ,  puis  alla  foupper  à  Baulme-les- 
Nones  au  Comté  de  Bourgogne  aux  dépens  de  l'Abbclfe  du  lieu  ;  il  en 
parrit  le  13.  aprcs-difner ,  &  alla  coucher  à  Befançon  ,  où  le  Doyen  du 
Chapitre  luy  prefenta  deux  poinçons  de  vin  ,  &  le  Chapitre  luy  en  pre- 
fenta huit  muids  :  il  en  pattit  le  Lundy  17.  aprcs-difner ,  Se  alla  coucher 
à  Mernay  au  Comté  de  Bourgogne  ;  le  18.  il  coucha  a  Auxonne,  le  19. 
en  fon  Château  de  Rouvre ,  d'où  il  partit  le  x  1 .  après-difner ,  Se  alla  cou- 
cher à  Perigny  à  une  lieue  de  Dijon  ,  où  il  alla  le  1  $.  Se  où  le  Cardinal 
d'Autun  (94) ,  les  Archevefques  de  Cologne  (95)  &  de  Befançon  (96) ,  les 
Ambalïàdcurs  de  Rome  ,  du  Comte  Palatin  ,  d'Arragon  ,  de  Bretagne  , 
de  Venife ,  des  Suijfes ,  &  autres,  fe  rendirent  :  le  25.  il  y  tint  Eftat  de 
Duc,  Se  Cour  ouverte. 

Le 


(9O  C'cft  celui  qui  a  fait  une  Hiftoirc 
de  Flandres,  laquelle  n'a  pas  encore  été  im- 
primée. 

(91)  C'cft  lui  qui  a  fait  le  Traité  des 
prétentions  de  Marie  de  Bourgogne  fur  le 
Duché  de  Bourgogne  ,  &  autres  pays ,  le- 
quel eft  imprimé  au  commencement  du 


deuxième  Tome  du  Codex  Diplomaties  de 

Mr.  Lcibnits. 

(9  J  )  H  fe  nommoit  Lucas  ,  &  étok  Evé- 
que  de  Scbcnico. 

(94)  Jean  Rolin. 

(9  j)  Rupcrr,  Comte  Palatin  du  Rhin. 
(96)  Charles  de  Ncufchârcl. 

Dd  x  (97) 
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■i  ■  Le  8.  Février ,  le  Duc  étant  à  Dijon ,  envoya  une  figure  de  cire  repre- 

j  ■  fentant  fa  pcrfçtnne ,  Se  deux  grands  cierges  avec  fes  armes ,  le  tout  pe- 
fant  cinq  cens  quarante  livres  ,  Se  les  fit  offrir  à  fainil  Blaife  en  l'Eglifc 
•  •  de  Paroy  les  Monyau x  ,  &  ce  mefme  jour,  étant  accompagné  du  Cardinal 
d'Autun ,  de  l'Archevefque  de  Befanço/i ,  des  Amballadeurs  du  SainH 
Ptrc ,  d'Arragon  ,  tic  Bretagne  ,  de  Venife ,  &  de  plulieurs  Prélats  &  No- 
bles du  pays  de  Bourgogne ,  alla  au-devant  des  corps  de  feus  très-nobles 
Duc  Philippe  Se  Duchefle  Ifabelle ,  fes  pere  &  meie  ,  que  Mrs.  de  Ra- 
vejïein  ,  de  Ricquebourg,  Se  mcflîrc  Jacques  de  Luxembourg ,  avoient 
amenés  du  Comté  de  Flandres,  Se  fit  mettre  ces  corps  dans  la  Chapelle  de 
fon  Hôtel.  Le  10.  étant  accompagné  comme  eft  dit  cy-deflus,  il  conduifit 
ces  corps  depuis  la  Chapelle  de  fon  Hôtel  jufques  aux  Chartreux  lez  la 
ville  de  Dijon  ,  où  il  les  fit  enterrer  le  Vcndrcay  i 1  :  le  19.  il  partit  de 
Dijon  aprcs-difner  ,  Se  alla  coucher  à  Rouvre  y  il  y  difna  le  20.  Se  cou- 
cha à  Auxonne;  le  11.  il  difna  à  Noire-Dame  de  Montrolant  Se  coucha 
à  Dole ,  où  il  s'arrefh. 

Pendant  ce  mois  fe  tint  une  conférence  en  la  ville  de  Compiegne  entre 
les  Ambaiïàdcurs  du  Roy  Se  ceux  du  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  parvenir 
à  la  paix  :  la  trêve  entre  ces  deux  Princes  fut  continuée  jufques  au  15.  May» 
le  Roy  en  donna  fes  lettres  le  premier  Mars  (97). 

Le  Dimanche  6.  Mars ,  le  Duc  de  Bourgogne  étant  à  Dole ,  envoya  en 
grande  diligence  un  exprès  aux  villes  de  Berne  Se  de  Fribourg ,  avec  let- 
tres adrefiantes  aux  Avouez  &  Confcil  de  ces  villes,  lefquclsil  reque- 
roit  qu'ils  voulurent  luy  faite  reponfe  ,  Se  déclarer  s'ils  avoient  fait  al- 
liance avec  le  Roy  »  comme  on  le  dilbir  \  il  chargea  en  mefme-temps 
le  Seigneur  d'Irlain  (98)  de  s'informer  de  ce  qui  en  éroit;  le  8.  il  partit 
de  Dole  Se  alla  coucher  à  Artois  ,•  le  9%  il  coucha  à  Salins  ,  où  il  relia  le 
10.  il  en  partit  le  11.  &  coucha  à  Quingey  ,  le  ix.  à  Befançon  ,  d'où  il 
partit  le  15.  Se  coucha  à  Vefoul:  il  en  partit  le  z$.  Se  coucha  à  Luxeu  en 
Bourgogne  ,  d'où  il  partit  fe  18.  Se  alla  coucher  à  Remirtmont  en  Lorrai- 
ne ,  le  Z9.  à  EJbinal ,  le  j o.  à  Bayon ,  Se  le  }  1 .  il  entendit  la  Mcile  à faincl 
Nicolas  ,  &  alla  difncr  Se  coucher  à  Nancy. 

Le  Vendredy  1.  Avril ,  ce  Duc  partit  ae  Nancy  aprcs-difner  Se  alla 
coucher  à  Nomeny  ,  le  3.  à  Thionville,  d'où  il  partit  le  4-  &  alla  cou- 
cher à  Luxembourg ,  où  il  relia  ,  &  les  AmbalTadeurs  d'Angleterre ,  Non- 
mmKm^a^  gric  ,  Arragon  ,  Bretagne  ,  Venife  ,  Lorraine  ,  &  autres  fe  rendirent. 

Le  ro.  Avril  jour  de  Pafques,  ce  Duc  en  habit  Ducal,  tint  Salle  Se 
1 4 7  4*    Cour  ouverte ,  Se  difna  ayant  à  fa  droite  1-Evcfque  de  Salubrie ,  qui  avoit 
fait  l'office  ,  &  à  fa  gauche  Mr.  Jean  de  Cleves;  les  AmbalTadeurs  <T^at- 
gleterre  ,  Hongr  'u  ,  Efpagne ,  Bretagne  y  Venife ,  &  autres ,  furent  traités, 
a  d'autres  tables. 

Le  11.  Avril  meflire  Girard  de  Duresfort,  Seigneur  de  Duras,  Se 
mai  lue  Jean  Morton ,  Do&eur  es  Loix ,  Mai  11  rc  des  Rolles  de  la  Chambre 
du  Roy  d*  Angleterre,  AmbalTâdeurs  de  ce  Roy  vers  le  Duc  de  Bourgogne, 
prirent  congé  de  ceDuc  en  fa  ville  de  Luxembourg ,  pour  s'en  retourner 


vers 


(97)  Elles  foiu  imprimées  dans  le  grand  1  (j8)  Guillaume  de  la  Baume,  depuis 
Kccueil  du  Traiics  de  Paix.  1  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or. 
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vers  leur  Maiftre  >  ils  eurent  en  prefent  pour  eux  tieux  cent  dix  marcs 

de  vaiflellc  d'argent ,  Se  chafeun  un  cheval  -,  Bertrand  de  Duras  ,  frere    1  47  4* 

dudit  Girard  t  qu'il  avoir  accompagne  dans  cette  Ambaflade ,  eut  aufli 

un  cheval  en  prefent. 

Le  Samcdy  tj.  Avril  fefte  de  S.  Georges ,  le  Duc  de  Bourgogne  éranr  à 
Luxembourg  ,  folemnifa  la  fefte  de  l'Ordre  de  la  Jarrcrierre^là  Duchelfe 
&  Mademoifelle  de  Bourgogne  ctoient  pour  lors  à  Gand. 

Au  commencement  du  mois  de  May,  le  Duc  ht  arrefter  prifonnier  le 
Comte  de  Montbeliard  (99),  &:  le  rerint  quelque  temps  avec  luy. 

Environ  ce  tems  le  Duc  étant  fatisfairdes  agréables  ferviecs  du  Comte 
de  CampobaÛe(x)  ,  Se  de  Jacques  Galyot ,  Elcuyer ,  fît  prefent  au  pre- 
mier d'une  fleur  de  diamans  du  prix  de  cent  quatre-vingt  florins  ,  Se  au 
fécond  d'une  croifette  garnie  de  cinq  tables  de  diamans,  &:  trois  perles 
pendans  de  la  valeur  dequatre-vingr-qu.itre  florins. 

Le 9.  Juin,  le  Duc  partit  de  Luxembourg  après-difner,  Se  alla  cou- 
cher en  petite  compagnie  à  Arlon  ,  &  revint  le  lendemain  coucher  a 
Luxembourg  :  il  en  repartit  le  zz.  après  déjeûner  &  coucha  i  Arlon  ,  le 
15.  à  Bafioigne ,  d'où  il  partit  le  25.  après-déjeûner  ,  Se  coucha  à  A/ar- 
cht  en  Famene  :  le  16.  il  arriva  à  Namur ,  il  en  partit  le  27.  alla  difner  à 
Wavre  Se  coucher  i  Bruxelles  ,  où  la  Duchefle  &  Mademoifelle  de  Bour- 
gogne fe  rendirent  le  18.  au  foir. 

Le  Dimanche  $.  Juillet,  le  Duc  partit  de  Bruxelles  après-difner,  Se 
alla  coucher  à  Malines  ,  où  la  Duchefle  Se  Mademoifelle  de  Bourgogne 
jfe  rendirent  j  le  10.  il  envoya  ordre  au  Seigneur  de  Romont ,  érant  à 
Arras  ,  de  faire  fommer  le  Roy  de  fe  déftfter  de  faire  la  guerre  au  Roy 
d'Arragon ,  attendu  qu'il  étoit  compris ,  comme  fon  allié ,  dans  la  trêve 
faite  entre  eux ,  Se  environ  ce  temps  il  fit  faire  un  riche  bonnet  Du- 
cal avec  un  Cercle  d'Archiduc  ,  pour  faire  fon  entrée  en  fon  Parlement 
de  Malines. 

.  Le  11.  Juillet ,  le  Duc  après  avoir  difnç  à  Malines,  croyoit  aller  à 
Louvain  ,  où  la  Duchefle  s'eftoit  rendue ,  Se  où  il  avoir  ordonné  fon; 
foupper  ,  mais  il  refta  à  Malines ,  d'où  il  partit  le  lendemain  après-dif- 
11er  ,  Se  alla  coucher  à  Louvain  -,  le  1 }.  il  difna  à  Louvain ,  Se  avoir  or- 
donné fon  foupper  1.  faincl  Tron  ,  mais  ilfouppa  Se  coucha  à  Thy-le-Mont, 
la  DuchefTe  di(na  à  T ongres  Se  fouppaà  Trecht-Cur-Meufe  ,•  le  14.  il  dif- 
na à  Thy-le-Mont  Se  coucha  à  faincl  Tron  ;  le  15.  il  avoir  réfolu  d'aller 
à  Liegt ,  Se  le  difner  y  avoir  été  apprefté ,  mais  il  en  fit  appreiter  un  autre 
à  faincl  Tron  ,  où  il  ne  difna  pourtant  pas ,  étant  allé  diiner ,  foupper  & 
coucher  à  Tongres  y  il  en  parrit  le  1 6.  Se  alla  à  Trecht-(\xt-Mcufe ,  où  la 
Ducheflê  étoit  depuis  quatre  jours  i  le  xi.  il  partit  de  Trecht  après  déjeu- 
ner ,  &  alla  avec  fon  oft  coucher  en  fon  camp  près  le  Cloiftre  de  fainct 
Gheerlick  ,  où  les  Ambaflàdeurs  de  Naples  ,  Vtnife  ,  Juilliers  ,  Dannc- 
marc,  Se  autres,  fe  rendirenr  ;  il  refta  dans  ce  camp  jufques  31115.  qu'il 
alla  coucher  en  fon  camp  près  Thyver  :  il  en  partit  le  16.  Se  alla  camper 

prc9 

(99)  Henry  II.  fils  dUltic  VII.  Comte  |  (1)  II  Ta  depuis  trahi  à  la  journée  de 
de  Wirtcmbcrg ,  &  d'Elifabah  de  Lands-  I  Nancy,  où  le  Duc  de  Bourgogne  a  éi£ 
hut ,  la  féconde  femme.  I  tué. 

Dd  5  (z) 
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près  Lenneke  :  il  marcha  avec  fon  armée  les  17.  18.  &  19  :  &  le  jo.  il 
1 4  7  4-  campa  près  l'Abbaye  de  Notre-Larac ,  près  la  porte  de  la  ville  de  Nuys  , 
devanr  laquelle  il  venoit  mettre  le  fiege;  le  3 1.  il  envoya  meflire  Francif-. 
que  d'Ell ,  Marquis  de  Ferrare ,  Ion  Confciller  &  Chambellan ,  Se  Aar 
toine  ,  Baftardde  Bourgogne  ,  en  ambaflade  vers  le  Roy  de  Naples  (1) ,  ft 
qui  il  envoya  fon  Ordre ,  ainfi  qu'au  Roy  de  SicilU  (3) ,  avec  les  habille- 
mens  dudit  Ordre. 

Le  Lundy  premier  Aouft,  rArchevefque  de  Cologne  vint  difner  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  en  fon  camp  près  Nuys,  pourquoy  on  fit  deux  plats 
de  creuc  ;  il  y  dilna  encore  le  7. 

Pendant  ce  mois ,  le  Comte  de  Montbeliard  qui  avoit  été  arrefte  pri- 
fonnier  à  Luxembourg,  ck  enfuite  conduit  à  Trecht-fax-Meufe ,  fut  mis 
au  Chafteau  de  Boulogne  à  la  garde  Se  depenfe  du  Chaftelain  du  lieu. 

Le  3.  Septembre  ce  Duc  fit  donner  un  allàut  à  un  boulevart  devant  la 
ville  de  Nuys  ,  &  y  furent  bletfèz  noble  homme  Thomas  Stanley , 
Thomas  Ebringhem  ,  6c  Talbot  Gentilshommes,  Capitaines  ,  treize  hom- 
mes d'armes  Se  cinquante-quatre  Archers  tous  Anglois  y  il  fit  donner  36. 
florins  au  St.  Stanley  ,io.  florins  à  chacun  des  Capitaines,  4.  florins  16.  fols 
à  chacun  des  hommes  d'armes,  &  1.  florins  8»  fols,  a  chacun  des  Archers. 

En  ce  temps  le  Duc  fit  faire  de  grands  Eftendarts  avec  l'Image  de 
fainct  George  ,  des  Guidons  Se  des  Cornettes  pour  les  differens  Eftats  de 
fon  Hoftel ,  Archers  de  corps  &  de  la  grande  garde  ,  Se  pour  les  vingt 
compagnies  d'ordonnance  >  le  premier  des  Eftendarts  (Je  ces  compagnies 
étoit  en  champ  d'or ,  avec  l'image  de  fainct  Sebaftien  ,  le  mot  Se.  la  de- 
vife  de  Monfeigneur  le  Duc ,  garni  de  fufils ,  de  flambes ,  Se  de  la  Croix 
de  fainct  André  Le  z.  avoit  l'image  de  fainct  Adrien  en  champ  d'azur  ; 
le  3.  l'image  de  fainct  Chriftophe  en  champ'  d'argent  ;  le  4.  fainct  An- 
thoine  en  champ  rouge  -,  le  5.  lainct  Nicolas  en  champ  vert  i  le  6.  fainct 
Jean  Baptiftc  en  Champ  noir  j  le  7.  fainct  Martin ,  fur  drap  fanguain  ; 
le  8.  fainct  Hubert ,  fur  gris  ;  le  0.  faincte  Catherine  ,  fur  blanc  le  10. 
fainct  Julien  ,  fur  violet  -,  le  11.  faincte  Marguerite  ,  fur  tanne  ;  le  II* 
faincte  Avoye  ,  fur  jaune  ;  le  13.  fainct  André  ,  fur  noir  Se  violet  ;  le  14. 
fainct  Eftienne,  fur  vert  Se  noit  ,  le  15.  fainct  Pierre,  fur  rouge  Se 
vert  ;  le  16.  faincte  Anne  ,  fur  bleu  Se  violet  -,  le  17.  fainct  Jacques ,  fur 
bleu  Se  or  -,  le  18.  faincte  Magdelainc,  fur  jaune  Se  bleu;  le  19  fainct 
Jçrofme ,  fur  bleu  Se  argenr ,  &  le  zo.  fainct  Laurent ,  fur  blanc  &  gris. 

Le  zz.  Septembre ,  le  Duc  fit  feftoyer  l'Ambafladeur  de  Naples,  étant 
près  de  luy  au  fiege  de  Nuys  ,  &  envoya  du  pain ,  du  vin  &  des  vian- 
des aux  gens  qui  travailloient  à  faire  une  digue  fur  la  rivière  du  Rkin. 

Le  18.  Octobre ,  les  Ambafladeurs  de  Hongrie  Se  de  Dannemarc  fu- 
rent régalez  par  le  Duc  au  fiege  de  Nuys. 

Le  17.  Novembre,  ce  Duc  après  avoir  difnéau  fiege  de  Nuys,  alla 
en  compagnie  de  Princes ,  Barons ,  grands  Seigneurs,  Se  en  grand  triom- 
phe en  barreau  ,à  l'oppcfitc  de  la  ville  de  Duj/èlttorp  ,  à  un  lieu  du  fiege, 
où  il  avoit  fait  drefler  plufieurs  tentes  Se  pavillons  ,  Se  fait  porter  un 

gtand 

(i)  Ferdinand  ,  fils  naturel  d'Alphonfc,  I     (  »  )  Ferdinand  ,  Roy  d'Arragon  &  d« 
Roy  d'Arragoa.  I  Sicillc. 
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grand  banquet  pour  recevoir  Se  feftoyer  le  Roy  de  Dannemarc  ,  Jean   —  -  ~ 
Comte  d'Oldenbourg  Ion  frère,  leur  neveu  ,  les  Ducs  de  Saxe  ,  de    1  $74* 
Brunjwick  ,  de  Me^kelbcurg  Se  autres  Princes  &  grands  Seigneurs  de 
leur  compagnie ,  lefquels  étoient  à  Dujjcldorp ,  Se  après  la  telle  ,  re- 
tourna audit  liège  ,  où  les  Ambalfadeurs  de  Maples ,  Verùfe  Se  autres  le 
trouvèrent. 

Le  1 8.  le  Duc  de  Saxe  Se  autres  Princes  Se  grands  Seigneurs  de  l'Hô- 
tel du  Roy  de  Dannemarc  ,  vinrent  viliter  le  Duc  de  Bourgogne  en  fon 
camp  de  où  il  les  regala  -,  ils  y  retournèrent  encore  le  lendemain  avec 
le  Duc  de  Brunjwick ,  &  le  Comte  de  Brandebourg »  Se  y  furent  encore 
régalez. 

Le  10.  le  Duc  de  Bourgogne  accompagné  de  plu  heur  s  Princes ,  Com- 
tes ,  Barons  ,  &  autres  grands  Seigneurs ,  alla  à  un  quart  de  lieue  dudit 
fiege ,  près  d'un  bois  où  il  avoir  fait  dru  lier  plufieurs  tentes  &  pavillons 
bien  riches  ,  &  fait  porter  un  grand  difner  pour  le  Roy  de  Dannemarc , 
qui  s'y  rendit  avec  Ion  frère ,  Ion  neveu  >  les  Ducs  de  Saxe ,  de  Bruns- 
wick y  Se  de  Meckelbourg ,  Se  autres  Comtes  &  Barons ,  Se  après  les  épi- 
ces  ,  il  retourna  foupper  Se  coucher  audit  fiege. 

Le  1 1 .  le  frère  du  R6y  de  Dannemarc  vint  voir  le  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  le  défraya. 

Le  %6.  l'Electeur  de  Saxe  Se  autres  grands  Seigneurs  de  l'Hôtel  du, 
Roy  de  Dannemarc ,  vinrent  voir  le  Duc  de  Bourgogne»  qui  les  ré- 
gala. 

Le  19.  le  frère  du  Roy  de  Dannemarc ,  le  Duc  de  Saxe  Se  autres  Sei» 
gneurs ,  vinrent  encore  voir  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  les  défraya. 

Le  Jcudy  premier  Décembre  ,  l'Archevcfquc  de  Cologne ,  le  frère  Se 
le  Chancellier  du  Roy  de  Dannemarc  ,  vinrent  vifiter  le  Duc  de  Bourgo- 
gne au  fiege  devant  Nuys  ,  où  il  les  regala  j  ils  y  retournèrent  encore  le* 
quatre  jours  fuivans.  Le  6.  ce  Duc  partit  après  difner,  Se  alla  en  grand 
triomphe  à  un  bois,  à  une  demy-lieue  du  fiege,  auquel  lieu  il  avoit  fait 
drefler  plufieurs  tentes  Se  pavillons  ,  &  fait  porter  un  grand  banquet , 
pourfcltoyer  le  Roy  de  Dannemarc ,  les  frère  &  neveu  ,  les  Ducs  de  Sa- 
xe ,  de  Brunjwich ,  de  Metkelbourg ,  Se  autres  Princes  Se  Seigneurs  de 
leur  compagnie  >&  après  le  banquet  Se  les  épices ,  il  retourna  au  fiege: 
il  le  confomma  à  ce  banquet  fix  foudres  de  vin  du  Rhin  ,  blanc  &  bien 
bon ,  revenans  A  trente-quatre  muids ,  gauge  Frànçoif'e  ,  le  tout  pour  la 
valeur.de  150.  florins  ;  Se  le  17.  il  fit  encore  un  grand  banquet  au  mefme 
lieu  ,  après  quoy  il  retourna  au  fiege. 

Le  11.  le  Duc  de  Bourgogne  regala  l'Archevefque  de  Cologne  ;  le  ij. 
il  fit  livrer  pain ,  vin  ,  Se  viandes  aux  Ambalïâdeurs- de  Hongrie  Se  de 
Naples  ,  Se  au  Prélat  qui  avoit  fait  l'office  du  jour;  &  pendant  ce  mois 
H  ht  donner  une  robe  de  velours  fourrée  ,  deux  robes  de  drap  aulli  rou- 
tées ,  Se  d'autres  habillemcns  à  Adolphe  de  Gueldres  ,  prifonnier  à 
Courtray. 

-  Le  1 1.  &  1 1.  Janvier ,  le  frère  du  Roy  de  Dannemarc  vint  voir  le  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  le  regala  ,  ainfi  que  les  Ambalïâdeurs  d'Angleterre 
Se  de  Hongrie ,  qui  étoient  vers  luy.  Le  jo.  ce  Duc  régala  quelaucs  gens- 
du  Roy  àcDanmmarc ,  qui  dévoient  aller  avec  luy  au  lieu ,  ou  ce  Roy 

dévoie 


 n6         LES  CHRONIQUES 

■  devoir  s'aflembler  avec  mondit  Seigneur}  &  le  ji.  ce  Duc  après  avoir 

1  474.  difné  au  fiege  devanr  Nuys  ,  en  partir  à  privée  compagnie  ,  Se  alla  près 
d'un  bois ,  à  dcmy-lieuc  du  fiege  ,  où  il  avoit  fait  arelfer  des  tentes  Se 
pavillons,  communiquer  avec  le  Roy  de  Danntmarc  ,  qui  y  éroir  verra  , 
accompagné  du  Duc  de  Meckelbourg ,  Se  de  quelques  gens  de  fon  Hôtel  j 
pour  le  banquet  defqucls  le  Duc  de  Bourgogne  avoir  fait  porrer  quatre 
plats  de  viande  ,  &  après  les  épices  ,  il  retourna  foupper  Se  coucher  au 
liège  de  Nuys  ;  Se  pendant  le  fejourquece  Roy  fit  à  Dujj'eld<rt  Se  aux 
environs,  ce  Duc  luy  envoya  en  rrois  fois  4540.  florins  1.  fol  pour  fa 
dépenfe. 

Les  3 .  Se  6.  Février ,  le  Duc  de  Bourgogne  regala  le  frère  du  Roy  de  Dan- 
ncmarc;\cs  11.  &17.1I  regalaceRoy ,  qui  1  croit  venuvoirjles  18.  10.  22. 
fie  %%.  16.  il  regala  fon  frerc ,  quelques-uns  de  fes  Gonfeillers  ,  &  autre* 
perfonnes  de  Ion  Hôtel ,  &  l'Ambafladeur  de  Naples. 

Les  3.  4  Se  5.  Mars,  ce  Duc  regala  les  Ambafladeurs  de  Naples  Se  du 
Connclrable  de  France  y  le  1.  il  regala  l'Ambafladeur  de  VcniJ'e  ;  le  j  2. 
rAmbalTadeur  du  Duc  de  Milan  arriva  vers  luy ,  il  le  fit  régaler ,  ainfi 
que  les  jours  fuivans,  avec  les  Ambafladeurs  de  Hongrie  Se  de  Lor- 
raine. 

.'  Le  16.  Mars,  jour  de  Pafques ,  il  regala  ces  Ambaflàdeurs  avec  le  pre- 
M7  5*  mier  Chambellan  Se  le  Prélat  officiant ,  pourquoy  y  eut  4.  plats  de  crue  ; 
les  jo.  Se  31.  il  regala  l'Ambafladeur  du  Comte  Palatin. 

Pendant  le  mois  a  Avril ,  le  Duc  de  Bourgogne  étant  au  fiege  de  Nuys  , 
regala  en  dirTerens  jours  les  Ambafladeurs  de  Naples ,  Milan  ,  Venife  , 
Hongrie  ,  Bretagne  ,  du  Comte  Palatin  ,  de  Juilliers ,  Cologne  ,  Se  d*Ar- 
ragon  fSc  le  29.  de  ce  mois ,  le  Sire  de  Riviers  ,  AmbafTadeur  du  Roy 
d Angleterre ,  (4)  arriva  vers  ce  Duc,  &  en  fur  régale. 

Les  1.  2.  &j.  May  ,  jours  de  Revoifonou  des  Rogarions,  ce  Duc  fie 
régaler  le  Legar  du  Sa  m.  et  Siège  ,  les  Ambafladeurs  Angleterre ,  de  Si- 
cille ,  Arragon  ,  Naples  ,  Milan  ,  f'enijc  ,  Palatin  Se  autres ,  &  y  eut 
chacun  de  ces  jours  huit  plats  de  crue  pour  ces  Ambaflàdeurs ,  qui  furenc 
encore  régalés  plufieurs  jours  fuivans. 

Le  Jeudy  premier  Juin  ,  le  Legar  vint  revers  Mgr.  le  Duc  ,  avec  aucuns 
Princes  Se  Barons  d'Allemagne  ,  qui  furent  tous  régalés ,  ainfi  que  les 
jours  fuivans ,  avec  les  Ambafladeurs  de  Sicille  ,  Arragon  ,  Naples,  Mi* 
lan  ,  fenift ,  Juilliers  ,  Palatin  ,  Cologne  ,  &  autres. 

Les  4.  &  5.  Juin  Se  autres  Jours  fuivans  ,  quelques  Princes  d'Alle- 
magne Se  gens  de  l'Empereur ,  vinrent  vers  le  Duc ,  Se  en  furent  régalés 
avec  lcfdirs  AmbafTadeurs. 

Le  Mardy  13.  Juin  ,  ce  Duc  après  avoir  difné  au  fiege  devanr  Nuys  , 
où  il  éroir  depuis  le  30.  Juillet  de  l'année  précédenre  ,  leva,  &:  parrit 
à  rout  fon  oft  ,  approcha  de  l'oft  de  l'Empereur ,  Se  alla  foupper  &  cou- 
cher au  camp  de  l'Abbaye  du  Val  Noftre-Dame  qui  pleure ,  près  Nuys  , 
ayanr  auprès  de  luy  les  Ambafradeurs  de  Sicille ,  Arragon  ,  Naples  ,  Mi* 
lan  Se  Venife  y  lcfquels  il  fit  régaler,  Se  les  jours  fuivans,  pourquoy  f 
eut  trois  plats  de  crue  chaque  jour.  Le  Dimanche  18.  Se  jours  fuivans , 

étant 

(4)  H  étoit  aulfi  fon  bçaa-ficrc. 
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étant  au  mefmecamp ,  il  fit  régaler  le  Légat,  ces  Ambafladeurs ,  les  Pues  — 
de  Saxe  ,  Marquis  de  Brandebourg ,  &  autres  grands  Princes  de  l'oit  de  1 47  $• 
l'Empereur ,  qui  vinrent  prendre  congé  de  luy  le  x6  ;  le  27.  il  partit  de 
ce  camp  après  diiner ,  &  alla  coucher  avec  Ton  oft  au  camp  près  le  Châ- 
teau de  htdkenrode  y  il  y  refta  avec  les  Ambafladeurs  de  S  ici  lie  ,  Arra- 
gon  ,  Naples  ,  Milan  ,  Vcnife  ,  Se  autres  jufques  au  jo,  qu'il  en  partit 
après  diiner ,  &  alla  camper  près  Linnick. 

Le  Samedy  premier  Juillet ,  il  difna  au  camp  près  Linnick  ,  &  alla 
camper  à  Rodc-lc~Duc ,  ayant  ces  Ambafladeurs  avec  luy ,  lefquels  il  fit 
régaler  de  trois  plats  ;  le  4.  il  partit  de  ce  camp  après  difner  ,  Se  alla 
camper  près  le  mont  de  Galox  y  le  5 .  il  difna  en  ce  camp  Se  coucha  i 
Tricht  fur  Meufe  ;  il  y  déjeuna  le  lendemain ,  difna  à  Hajjelt ,  Se  coucha 
4  Ditjl. 

Le  6.  la  Ducheflc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  été  prefque  toujours  à 
G  and  y  arriva  à  Calais  vers  le  Roy  d' Angleterre  fon  frère  «  qui  la  débraya. 

Le  7.  ce  Duc  vint  de  Dicfl  à  Matines ,  où  il  refta  jufques  au  1  o.  qu'il 
alla  difner  \  Tenremonde ,  Sç  coucher  à  Gand  ;  il  en  parrit  le  1 1.  après 
difner ,  Se  alla  coucher  à  Bruges  y  il  y  difna  le  1  2  Se  coucha  à  Nieuport  y 
Je  1  j.  U  difna  à  Dunkerke ,  coucha  a  Gravelines  y  le  14.  il  arriva  ï  Ca- 
lais vers  le  Roy  d 'Angleterre  y  qui  le  deffraya  ,  la  Ducheflc  étant  pour 
lors  à  faind.  Orner ,  avec  les  Ducs  de  Clarence  Se  de  Glocejlre  Ces  frères  \ 
le  1 8.  il  alla  au  C  hafteau  de  Guines  y  avec  ce  Roy  ,  qui  le  fit  deffraiyer  ; 
il  en  partit  le  1 9,  î?c  alla  à Jaincl  Orner  >  où  il  trouva  la  Ducheflè  ;  il  en 
partit  le  22.  &  alla  à  Fauquemberghe ,  près  l'oft  du  Roy  d'Angleterre  y  il 
y  fejourna  le  23.  Se  en  partit  le  24.  après  déjeuner ,  Sç  alla  diiner,  foup- 
per  Se  coucher  en  la  cite  d'Arras  y  Se  ce  jour  il  mangea  du  poiflôn,  à  cau- 
ie  de  la  veille  de  Jaincl  Jacques  y  le  27.  il  partit  d'Arras  après  difner  ôc 
alla  coucher  à  Dourlens  y  il  en  partit  le  29.  après  difner ,  Se  alla  voir 
Loft  du  Roy  d'Angleterre  y  Se  coucher  en  la  cenfe  de  Hamencourt  y  la 
Duchcflè  partit  ce  jour  de Jaincl  Orner ,  pour  retourner  i  G  and  y  où  Ma- 
demoifelle  de  Bourgogne  etoit  reftee. 

Le  Mardy  premier  Août ,  ce  Duc  difna  en  la  cenfe  de  Hamencourt , 
coucha  au  village  d'Aicheu ,  près  l'oft  du  Roy]  d'Angleterre  y  il  en  par» 
lit  le  2.  après  diiner,  &  coucha  à  Ancre  y  il  en  partit  le  ).  après  dif- 
nûr  Se  coucha  à  Curleu  fur  Somme ,  près  ledit  oft  ;  le  5.  il  pafla  la 
Somme ,  &  coucha  à  Feuillures ,  près  ledit  oft  i  il  y  difna  le  6.  palla 
par  l'oft  du  Roy  d'Angleterre  ,  Se  coucha  a  Peronne  y  il  y  refta  juiques 
au  1 2.  qu'il  en  partit  après  diiner ,  paflà  par  l'oft  du  Roy  d 'Angle- 
terre y  Se  alla  coucher  à  Cambray  y  il  y  difna  le  1 3,  &  coucha  à  Falen- 
ciennes  ,  d'où  il  partit  le  18.  après  difner ,  fouppa  à  Cambray ,  Se  alla 
coucher  à  Peronne ,  il  y  déjeuna  j  le  19.  il  alla  vers  le  Roy  d'Angle- 
terre en  fon  camp ,  près  fain3  Cry  fur  Somme ,  &  revint  difner  Se 
coucher  à  Peronne  y  il  y  difna  le  20.  alla  encore  voir  le  Roy  d'Angle^ 
une  au  mefme  camp,  Se  alja  coucher  à  Cambray  y  le  21.  il  difna  à* 
yalenciennes  y  coucha  ïMontl  le  22.  il  difna  à  Nivelle ,  &  coucha  à 
Namur  ,  où  les  Ambafladeurs  de  Naples ,  Arragon,  Venife ,  8c  autres , 
(c  rendirent. 

le  29.  Août  f  entreveue  du  Roy  avec  le  Roy  d'Angleterre  ,  au  lieu  de 
Tome  II,  Eç  Ptfuigny 
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Pequigny  :  ces  Princes  convinrent/d'une  trêve  (5)  entre  eux,  ic  que  le 
1 47  S*    Dauphin  epouferoit  la  fille  de  ce  Roy  d Angleterre. 

Le  Vendredy  premier  Septembre ,  les  Ambauadeurs  de  France ,  Afi- 
lan  ,  &  du  Comte  Palatin  ,  arrivèrent  vers  ce  Duc  qui  étoit  à  Namur  , 
&  en  partit  avec  ces  Ambauadeurs  ,  difna  à  Chimay ,  &  coucha  à  Mar- 
che en  Fament  y  il  y  refta  jufques  au  4.  qu'il  en  partit  après  difner  ,  & 
alla  coucher  au  Château  de  la  Roche  en  Ardenne  ;  il  y  difna  le  5 .  & 
coucha  au  Château  de  Rolers  y  le  6.  il  difna  à  Martelange  ,  coucha  à 
le  7.  il  déjeuna  i  Aix  &  coucha  au  Château  de  Thuuredainges  y 
le  8.  il  arriva  au  Château  de  Soleurre  ,  (6)  toujours  accompagné  de  ces 
AmbalTadeurs ,  &  où  le  Légat  du  Pape  aniva  le  1 1  -,  le  13.  il  y  donna 
fes  lettres  {7)  pour  une  trêve  de  neuf  ans  avec  le  Roy,  il  en  partit  le 
23.  &  alla  difner  &  coucher  au  Château  de  Bajjompierre ,  accompagné 
du  Légat  &  des  mefmes  Ambaifadeurs  ,  il  y  difna  ;  le  24  coucha  à  Goife* 
où  il  difna  le  25.  &  coucha  à  Pont-k-Motijfon  y  le  16.  il  alla  en  grand 
triomphe audevant  du  Prince  de  Tarente  y  le  19.  il  partit  du  Pont-i-Mouf- 
fon  après  difner  ,  &  alla  avec  fon  armée  coucher  au  Château  de  Condê  , 
étant  accompagné  de  ce  Prince ,  du  Légat  &  de  ces  Ambauadeurs  \  le 
30.  il  déjeuna  à  Condê ,  &  coucha  au  village  de  Neuville  ,  à  une  lieue 
de  faind  Nicolas  >  la  DuchclTe  &  Madcmoifellc  de  Bourgogne  étant  tou- 
jours à  G  and. 

Le  3.  Odobre ,  les  Ambauadeurs  de  France  arrivèrent  vers  le  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  étoit  au  village  de  Neuville  avec  le  Prince  de  Tarente  Se 
Se  les  Ambauadeurs  de  Naples ,  d'Arragon  ,  fenife  ,  Milan  Se  aurt es  » 
&  qui  en  partit  pour  aller  coucher  à  Ajfonvillt  il  en  partit  le  j.  après 
difner  Se  alla  camper  près  Bayon  ,  ou  ce  Prince  Se  ces  AmbaÛaaeurs  fe 
rendirent}  le  7.  il  campa  près  Charmes  y  il  partit  le  10.  Se  campa  à 
Dommarcq;  il  marcha  le  13.  &  campa  près  l'Abrègement  fur  Mo/elle  y 
le  1 4.  il  alllegea  EJ'pinal ,  qui  fe  rendit  le  1 9.  &  où  il  difna  avec  le  Prin- 
ce de  Tarente  y  le  10.  il  difna  au  camp  fous  Efpinal ,  Se  alla  camper 
près  Chauvigny  y  il  y  difna  le  21.  Se  campa  près  le  Château  de  Vaudi- 
mont ,  qui  fe  rendit  ce  jour  -,  il  y  refta  le  22.  en  partir  le  23.  après  dif- 
ner ,  &  alla  camper  près  le  pont  faincl  Vincent  ;  il  y  difna  le  24.  8c 
vint  camper  au  fiege  devant  Nancy  ,  ayant  avec  iuy  ledit  Prince  de  Ta- 
rente y  le  Légat  du  Pape  &:  les  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur  ,  France  , 
Naples  ,  Arragon  ,  Vcnife ,  Milan  ,  Ju'dliers  ,  Palatin  fie  autres  fe  ren- 
dirent à  ce  uege. 

Le  19.  Odobre ,  la  Duchefle  de  Bourgogne  étant  â  Gand  avec  Made- 
moifellc ,  y  ordonna  neuf  plats  de  crue  pour  le,  feftin  de  nopecs  de 
Jean  de  Baeuft  ,6c  de  Gertrude  de  Berlettes. 

Les  4.  &  6.  Novembre,  le  Légat  du  Pape ,  &  l'Ambafïideur  de  l'Em- 
pereur vinrent  de  faincl  Nicolas  au  fiege  de  Nancy  ,  où  le  Duc  de  Bour- 
gogne les  régala  à  difner ,  &  les  fit  défrayer ,  ainfi  que  i'Arabailàdcur  de 
France ,  pendant  le  temps  qu'ils  furent  avec  iuy. 

Le 
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Le  Jeudy  i  o.  Novembre ,  la  ville  de  Nancy  fe  rendit  à  ce  Duc  ,  qui  y  • 
alla  difner  &  coucher  ;  il  y  refta  tout  le  mois  de  Décembre  ,  Se  le  15.  de    1  *7  S' 
ce  mois,  il  y  tint  Salle  *,  le  Prelàt  officiant ,  &e  le  Prince  de  Tarente  man- 
gerenr  avec luy. 

Le  Jeudy  1 i.  Janvier,  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Nancy  ,  &  alla 
coucher  à  Thou  en  Lorraine  le  ta.  il  difna  Se  coucha  a  Neufchajlcl en 
Lorraine  ,  il  y  refta  jufques  au  17.  après  difner  ,  qu'il  alla  coucher  au 
Chafteau  de  Dombrot  ;  il  y  difna  le  1  S.  &  coucha  à  JonvelU  ,  où  il  dtfna 
le  19.  &  coucha  au  Château  de  A/a/w  le  10.  il  coucha  à  Vefoul ,  &  le 
21.  à  Befançon  ,  où  il  s  arrefta  ,  Se  pendant  tout  ce  temps ,  il  fit  toujours 
deffrayer  l'Ambafladeur  de  France. 

Lé  Mardy  6.  Février  ,  ce  Duc  partit  de  Befançon  après  difner  ■  &  alla 
coucher  à  Château  neuf ,  près  le  village  de  Willonfans  ,•  il  y  difna  le  7. 
Se  coucha  à  la  Rivière ,  où  il  difna  le  8.  &  coucha  à  Joingne  ,•  il  en  partie 
le  1 1.  après  difner ,  Se  coucha  à  Orbe ,  pays  de  Savoye;  il  y  refta  juîques 
au  19.  qu'il  en  partit  avec  fon  armée ,  Se  campa  devant  la  ville  de  Gran- 
fon  en  Savoye. 

Le  Vendredy  premier  Mars ,  ce  Duc  érant  en  fon  camp ,  fur  le  Lac 

Srès  la  ville  de  Granfon ,  ordonna  cinq  plats  de  crue ,  pour,  rAmbafla- 
eur  de  Milan  ;  le  a.  il  fut  tout  le  jour  fur  les  champs  y  (8)  le  t.  il  fut 
tout  le  jour  à  Notent  { ou  Noçeroy ,  )  au  Comtéde  Bourgogne;  le  4.  il  ordon- 
na que  le  Prince  de  Tarente  ,  qui  ctoit  toujours  avec  luy  ,  auroit  un  plat  de 
viande  de  crue  ,  pour  luy  Se.  fa  fuitte  -,  le  9.  il  partit  de  No{crct  après 
difner ,  &  couc  ha  à  Joigne  y  il  en  partit  le  1 1.  &  alla  coucher  à  Orbe  y  il 
y  refta  jufques  au  14.  qu'il  alla  avec  fon  armée  coucher  fur  les  champs , 
allez  près  de  Loyinne  y  le  1 5.  il  campa  près  Loçanne  ,  Se  y  refta 

Le  6.  Avril ,  l'Ambafladeur  de  l'Empereur  arriva  près  Lo^anne  ,  au 
camp  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  le  fit  régaler  Se  les  jours  fuivans ,  d'un 
plat  de  crue;  le  1 1 .  jour  de  Jeudy  abfolu,  ce  Duc  fit  le  mandé  à  treize  pauvres. 

Le  14.  Avril ,  jour  de  Pafques ,  ce  Duc  étant  campé  près  Lozanne , 
ayant  l'AmbalTadeur  de  l'Empereur  avec  luy  ,  ordonna  quatre  plats  de  — — 
crue ,  pour  le  Prélat  officiant ,  le  Légat  du  Sainct  Père ,  le  Prince  de  Ta-  x  47 
rent; ,  Se  autres  grands  Seigneurs ,  qui  difncrent  avec  le  grand  Cham- 
bellan -,  le  1 3 .  il  célébra  la  fefte  de  Jaincl  George ,  &  y  eut  deux  plats  de 
crue  i  le  19.  il  alla  en  petite  compagnie  coucher  à  Loianne  ,  où  il  refta 
jufques  au  17.  May  ,  qu'il  en  partit  après  difner  avec  fon  armée ,  &  alla 
camper  à  Morrain  ,  pays  de  Savoye  ,  près  le  lac  de  Lo\anne  ,  Se  ou  le 
Légat  du  Pape ,  les  Ambafladeurs  de  Milan  Se  du  Comte  Palatin  le 
fuivirent. 

Le  Mardy  4.  Juin  ,  ce  Duc  partit  de  Morrain  après  difner ,  Se  cam- 
pa avec  fon  armée  près  le  Château  de  Beaulay  en  Savoye  y  il  en  par- 
tit le  6.  Se  campa  près  Stravoyer  en  Savoye  ,  ayant  avec  luy  Moniteur 
de  Scales  ,  l'Ambafladeur  de  Milan  Se  autres  7  le  7.  il  campa  a  Mon- 
ta ,  près  de  Stavoyer;  il  en  partit  avec  fon  armée  le  9.  après  difner ,  Se 
alla  camper  devant  la  ville  de  Morat ,  au  pays  de  Savoye  y  le  10.  il  cam- 
pa à  Foc  près  Morat  ;  le  u.  il  campa  devant  Morat ,  où  l'AmbalTadeur 
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de  Milan  fe  rendit  -,  il  y  refta  jufques  au  Samedy  22.  auquel  jour,  les 
1 47 6'  Allemans  ,  SuiJ/es  ,  Bernois ,  fie  autres  fes  ennemis  ,  vinrent  devant  la 
ville  de  Morat,  pour  en  faire  lever  le  ficge  -,  il  fit  avancer  fes  gens  con- 
tre eux  i  mais  par  fortune  de  guerre ,  il  fut  mis  en  déroute  ,  tellement 
qu'il  convint  à  fes  gens- de  guerre  de  fe  retirer ,  &  abandonner  le  camp  , 
Se  luy  de  les  fuivre ,  ce  qu'il  fit  en  petite  compagnie  ,  Se  vint  au  gifte  à 
Mortgcs  y  pays  de  Savoye  ,  Se  toutes  les  provifions  de  tous  les  Officiers 
furent  perdues. 

Le  Dimanche  23.  Juin  ,  ce  Duc  difna  à  Moreges  Se  fouppa  à  Jay  en 
Savoye  ;  il  y  refta  aux  dépens  de  la  Duchcfle  de  Savoye  julques  au  1 7. 
qu'il  en  partit  après  difner ,  Se  alla  foupper  &  coucher  a  Mi/ou  ,  le  foup- 
per  ayant  été  apprefté  à  faincî  Claude ,  où  il  n'alla  pas  ;  le  28.  il  alla  ouïr 
Mefle  Se  difner  à  faincl  Claude  Se  coucher  à  Morran ,  Comté  de  Bourgo- 
gogne  ;  il  y  déjeuna  le  lendemain ,  dilna  à  Chajlilion ,  coucha  à  Poligny* 

Le  Lundy  premier  Juillet ,  ce  Duc  partit  de  Poligny  après  difner  ,  fit 
coucha  à  Arbois  ;  le  1.  il  coucha  à  Salins ,  où  il  refta  jufques  au  14. 
qu'il  en  partit  après  difner  ,  Se  alla  au  Château  de  Rochejort ,  devers  la 
Duchcfle  de  Savoye  ;  il* en  partk  le  1 5.  après  difner  ,  &:  revint  à  Salins, 
où  on  luy  envova  de  la  nouvelle  batterie  de  cuifine ,  qu'il  avoit  fait  achep- 
ter  à  Dijon  ;  le  22.  il  partit  de  Salins  après  difner  ,  Se  alla  coucher  à 
h  Rivière  „•  il  alla  le  27.  difner  au  Château  de/owx,  Se  revint  à  la  Rivière. 

Le  6.  Août ,  ce  Duc  difna  à  la  Rivière ,  coucha  à  Arley  §  il  en  par- 
tit le  7.  après  difner  ,  Se  ,  coucha  à  Domblan  ,  où  Jean  de  Vautravers 
le  reftoya  ,  &:  dcfFraya  partie  des  Officiers  *,  il  retourna  le  lendemain 
coucher  à  ra  Rivière  ,  où  il  raflèmbla  fon  armée  Se  campa  le  19.  fie  où 
il  receut  le  28.  les  Ambartadcurs  de  Caftille ,  de  Pologne ,  Se  autres , 
qui  refterent  avec  kiy  jufques  an  9.  Septembre. 

Le  10.  Septembre  ,  la  Duchcfle  de  Bourgogne  étant  à  G  and  avec  Ma- 
moifelle ,  y  donna  un  feftin  ,  pour  les  nopecs  d'Eftiennete  de  Crevetaur, 
l'une  de  fes  Demoifellcs. 

Le  2$.  Septembre ,  le  Duc  partit  de  la  Rivière  après  difner  avec  fon 
armée  ,  Se  campa  â  Liniers  il  en  partir  le  27.  Se  campa  â  Ornem  ;  le  a», 
il  campa  à  Sonne-le-Grand  ;  le  19.  il  alla  difner  â  Monlfaucon  ,  Se  revint 
coucher  en  fon  camp  r  près  Sonne-le-Grand  y  le  30.  il  difna  i  Befant on > 
coucha  en  fon  camp ,  près  Chafiillon. 

Y  Le  Mardy  premier  Octobre,  ce  Duc  refta  en  (on  camp  de  Chaflil- 
lon  ;  les  2.  fit  3.  il  campa  près  Pezoul ,  le  4.  à  Buffcgnencourt ,  le  5.  à 
Jonvelle ,  le  6.  a  BellemevUle  en  Lorraine  ,  les  7.  8i  fie  9.  à  Neuftka/lel  ; 
le  10.  il  campa  aux  champs  ,  les  1 1.  Se  it.  il  campa  près  7W  en  Zor- 
WÛu  le  1 3.  il  campa  près  le  village  de  Nouveau  ,  le  14.  près  du  Châ- 
teau de  Dieulewart  lur  la  Moftlle  ,  au-de-là  de  laquelle  rivière  étoit  te 
Duc  René  Lorraine  ,  avec  fon  armée ,  qui  gardoit  le  partage  de  certe 
rivière  ;  le  15.  il  pafla  la  rivière  de  Mo/elle ,  Se  campa  près-  Condet ,  &: 
cejourfurent  deffaits  quatre  à  cinq  etns  A  iïenaxs ,  menans  vivres  au  Duc 
René  ;  le  16.  il  déjeûna  au  Pont  de  Condet ,  alla  vers  le  Pont-À-Moufon 
pour  rencontrer  le  Duc  /km?,  qu'il  trouva  en  bataille,  gardant  un  parta- 
ge Se  un  Fort  près  dudit  pont ,  fie  fut  tout  ce  jour  en  bataille  au-devant 
du  Duc  Raté ,  Se  fouppa  &  coucha  près  de  ce  Fon  j  le  17.  il  déjeûna  en 
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fon  camp  à  une  licuë  du  Pont-i-Mouffon  ,  vint  jufques  au  paflage  &  Fort   

que  le  Duc  René  tenok  ,  pour  tâcher  de  le  palier  ,  &  y  trouva  ce  Duc  1 47  <5» 
René  en  bataille ,  qui  gardoit  ce  pafïagc  -,  &  le  Duc  de  Bourgogne  fut  tout 
le  jour  en  bataille ,  &  y  refta  avec  l'on  armée  ;  le  1 8.  le  Duc  René  aban- 
donna le  Château  &  le  Pont-i-Mouff'on ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  entra, 
&  coucha  en  l'Eglifc  faincfc  Antoine  \  le  19.  il  déjeuna  à  Pont  i-Moujjony 
&  campa  près  Condet  y  le  10.  il  campa  près  le  village  d 'EjfeyAcz- Nan- 
cy y  le  11.  il  campa  à  Neuville  entre  Nancy  8c  faïncl  Nicolas  y  le  11.  il 
campa  devant  Nancy ,  qu'il  aiîiegea. 

Le  jo.  Novembre,  le  Duc  de  Bourgogne  étant  au  fiege  de  Nancy  , 
y  célébra  la  fefte  de  faincr,  André  ,  8c  ordonna  un  plat  de  crue  pour  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Toifon,  qui  affilièrent  i  cette  fefte,  8c  qui 
difnerent  avec  Mr.  le  Baftard. 

Le  premier  Décembre,  la  Ducheflè  étant  a  Gand  avec  Mademoifelle 
de  Bourgogne, ordonna  quatre  plats  décrue  pour  les  fiançailles  de  la  fille 
du  Seigneur  de  la  Gruthufe  ;  8c  le  19.  de  ce  mois  le  Roy  de  Portugal,  qui 
étoit  venu  au  Château  d'amans ,  vint  voir  le  Duc  de  Bourgogne  en  Ion 
camp  au  fiege  devant  Nancy  ,  8c  y  fut  régalé  de  vin  8c  épices. 

Le  Dimanche  Janvier ,  le  Duc  de  Bourgogne  étant  au  fiege  de  Nan- 
cy ,  averty  de  la  venue  du  Duc  René  de  Lorraine  fon  ennemy  ,  avec  une 
grande  puifîànce  de  gens  de  guerre,  Lorrains ,  Allemans  ,  François,  8c 
autres ,  pour  venir  faire  lever  ce  fiege  &  le  combattre  ,  fit  en  grande  dili- 
gence mettre  fes  gens  d'armes  aux  champs ,  laiflànt  ledit  fiege  garny ,  & 
aflembla  fon  armée  entre  la  Maladcric-lcz- Nancy  8c  la  Neuville 
ayant  peu  de  gens  de  fon  cofté ,  attaqua  vaillamment  fes  ennemis", 
mais  leur  grand  nombre  rompit  fon  armée ,  qui  fut  mife  en  déroute  , 
&  y  furent  pris  8c  tuez  plufieurs  nobles  vafiaux  8c  fujets  de  ce  Duc  ; 
le  fiege  fut  abandonné  avec  toutes  les  provifions  de  vin  ,  épices  , 
cires  ,  &  autres  pour  tous  les  Offices  ;  (9)  &  le  Duc  y  perdit  malheureu- 
ftment  la  vie  ,  ne  latjfant  qu'une  feule  fille  fon  héritière  ,  laquelle  étoit  pour 
lors  à  Gand  'a  vec  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  fa  belle-mere. 

EPITAPHE   DE   CE  DUC, 
Rapportée  par  Pontus  Heuterus,  Historien  des  Pays-Bas, 


Te  pacis  piguit ,  te  tatduit  atque  quietis  , 
Carole  ,  ficque  jaces  ïjamquc  quiefee  tibi. 

AUTRE  EPITAPHE, 
Rapportée  par  Teschenmacher  ,  dans  son  Histoire  de  Clives. 

Te  piguit  pacis  ,  taduitque  quietis  ,  in  urna 
mortue  jam  Carole  ,  Litis  amice /ace. 

JEthera  num  pateant  Tibi  ,  vel  defeenfus  averni  9 
Sotlicitus  nec  eras  ,  me  neque  cura  premir. 

(?)  Ce  qui  fuit  neft  pas  dans  le  Journal,  mais  on  a  cm  le  devoir  ajouter  poar 
r&laiiullcmcnt  de  i'hiftoirc. 
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Lettres  mijfives .  &  fecrettes  intrigues  du  Règne  de  ce  Monar- 
que ,  &  autres  Pièces  très-curieufes ,  recueillies  de  diverfes 
Archives  &  Trefors par  Mr.  T.  L B ERMITE  DE  Soliers. 


CHAPITRE  PREMIER. 

La  difgrace  du  Cornu  de  Dammartin ,  &  l'enlèvement  de  Monficur  9 

Frère  du  Roy. 

■ 

LA  grandeur  de  courage ,  qui  fit  dire  à  Louis ,  Pere  du  Peuple ,  que 
SaMajeftcne  fe  fouvenoir  point  de  l'oftenfe  receuc  en  la  perfonne 
du  Duc  d'Orléans,  ne  toucha  poinr  l'cfprit  de  Ton  Predeceflèur,  Louis  XI. 
qui  ne  pût  oublier  le  déplaifir  rendu  à  Monlîeur  le  Dauphin  ,  par  l'aveu- 
gle obcifiance  que  Jacques  (i  )  de  Chabancs  euft  pour  le  Roy  Charles  VII. 
Louis  Ton  fils,  venant  à  la  Couronne ,  lança  rous  les  traits  de  fa  colère 
contre  ce  fidèle  Miniftrc  :  Il  partagea  fes  biens  &  Tes  terres  à  fes  Favoris. 
Le  Seigneur  du  Lau  euft  pour  fa  part  la  Terre  de  Blanquefort  en  Guyen- 
ne j  &  la  Baronnie  de  Rochçfort ,  avec  la  Terre  d'Auriere  ,  furent  don- 
nées à  Uvaft  de  Montcfpedon  :  Charles  de  Melun  s'efforça  d'avancer  la 
condamnation  de  ce  dilgracié  ,  &  de  tous  ceux  quieftoient  le  plus  en 
crédit  s  comme  l'Admirai  de  Monrauban ,  Bonifacc  de  Valpergue , 
Roiïaux,  Relise,  &  autres }  le  feul  Joachim  Rouhault,  Mare! chai  de 

France , 

(i)  ft"T  H  nç  s'appetloit  point  Jacques  ,  1  ver  de  la  BaftiUe  Vwtx.cc  qaterteltdie 
mais  Antoine  de  Ctubanet  >  Comte  de  I  dans  la  Préface,  &  dans  les  Pièces  qui  font 
Dammarùo ,  qui  eut  i'iaduftric  de  fç  On-  1  aux  Preuves  ci-aprcs ,  nmmm  IV.  <^  V. 
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France,  conferva  de  l'amitié  pour  ce  malheureux  j  Se  lorsqu'il  fut  prendre 

f>oflcflîon  du  Gouvernement  de  Laon ,  ce  généreux  Seigneur  recevant 
es  lettres  du  Comte  de  Dammartin  ,  les  accompagna  de  les  larmes ,  & 
par  fes  réponfes  l'avertit  de  mettre  fa  perfonne  en  feureté  ,  tandis  qu'il 
envoyeroit  quelqu'un  des  fiens  en  Cour.  A  ces  nouvelles  Dammartin  fc 
retira  à  S.  Forgcau,  &  envoya  vers  le  Roy  Robert  de  Balzac  Ton  ncpveu, 
qui  fut  introduit  ptès  le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  ,  par  le  Seigneur  de 
Charlus ,  auquel  ce  Prince  dit  tout  haut ,  parlant  au  Duc  Jean  de  Bour- 
bon ,  que  Chabanes  eftoit  l'un  des  honneftes  Gentils-hommes  du  Royau- 
me ,  &  qu'il  auroit  bien  voulu  qu'i  fe  fuft  retiré  à  fon  fervice  ,1'afleuranc 
qu'il  luy  auroit  fait  plus  de  bien ,  que  ne  lu  y  en  fit  jamais  Charles  VII. 
Le  Duc  de  Bourbon  dit  aufli  au  mefme  Balzac  d'ailèurer  fon  oncle  ,  que 
devant  qu'il  fut  peu  ,  il  auroit  de  fes  nouvelles.  Cependant  les  cérémo- 
nies du  Sacre  eftant  achevées ,  le  Comte  de  Dammartin ,  impatient  de  fe 
juftifier,  fuivit  la  Cour  à  Bordeaux,  &  à  la  faveur  du  Seigneur  de  Co- 
minges  entra  dans  la  Chambre  du  Roy ,  Se  parlant  à  genoux  à  Sa  Majefté, 
luy  demanda  pluftoft  juftice  que  milericorde  :  mais  le  Roy  tousjours  in- 
flexible ,  luy  fit  commandement  de  fortir  du  Royaume  ;  ce  qu'il  fit ,  Se 
palïà  en  Allemagne ,  où  il  demeura  quelque  temps ,  tandis  que  Jeanne 
de  Charlus  (1)  la  femme ,  fc  trouvant  chance  de  toutes  fes  maifons ,  Se 
fans  aucuns  amis ,  fut  contrainte  de  mandier  rafliftanecd'un  Laboureur 
de  Dammartin  ,  nommé  Anthoine  le  Fort ,  lequel  la  retira  chez  luy  ,  où 
il  la  nourrit  fort  long-temps  avec  fon  fils ,  filleul  du  Duc  de  Bourbon  , 
lequel  n'avoit  alors  que  dix-huit  mois.  Cependant  Jean  Vigié  ,  qui  de- 
puis fut  Evefque  de  Lavaur  ,  ne  pouvant  louffrir  que  le  Comte  de  Dam- 
martin ,  fon  oncle ,  fut  plus  long-temps  exilé  ,  le  prclfa  par  fes  lettres 
Se  par  fes  confeilsde  fe  rapprocher  de  la  Cour,  où  il  revint,  Se  fe  confti- 
tua  luy-mefmc  à  la  Baftille ,  pour  fe  purger  des  crimes  que  fes  ennemis 
luy  impofoient  :  Mais  comme  Charles  de  Melun  fe  déclara  ouvertement 
contre  luy  ,  &  pourfuivit  fa  condamnation ,  il  prit  réfolution  de  fc  re- 
mertre  en  liberté  j  en  ce  temps ,  Monlîeur ,  Frère  du  Roy ,  fe  retira,  en 
Bretagne ,  feignant  d'aller  à  la  chafle  avec  Odct  Daydie  ,  Seigneur  de 
Lefcun ,  vaillant  Se  hardy  Chevalier ,  qui  fit  cette  entreprife  ;  après,  la- 
quelle fut  compofée  cette  balade. 

Mette^  fus  c/iiens  &  oy féaux. 

Aufji  toute  gaudifleric  ,  \} 
Jujquà  ce  que  Odet  Daydie  .  •  |, 

Aura  remis  fus  jeux  nouveaux  T 
Lefqncls  ne  feront  trouve^  beaux,  , 
Mais  ils  pourroiene  bien  cher  coujîer  , 
Un  grand  mal  ejl  bon  àofler. 
Alors  l'Eftat  eftant  en  trouble ,  Se  tous  les  Princes  liguez  contre  J'au- 
thoritédelà  Couronne,  le  Duc  de  Nemours  dépefcha  le  Seigneur  de 
Laniîac  pour  advertir  le  Roy  ,  que  pour  certaines  cautes  il  s'eftoit  accom- 
modé avec  les  autres  Princes  ,  &  chargea  ledit  Lan  (Tac  d'en  parler  a 
Monfieur  du  Maine ,  Se  aux  autres  Princes  qui  eftoient  à  la  Cour.  Le  Duc 

de 

(t)  Suivënt  UTtaM  lit  6".  SUin  4$  14* j.  dit  ft  nmmdt  Marguerite  de  Ktntfial. 
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de  Bourbon ,  d'autre  part ,  prit  toutes  les  finances  du  Languedoc  ,  & 
arrefta  le  fieur  de  Cruiîbl  fort  familier  du  Roy  ,  &  les  fleurs  de  Treignel, 
cy-devant  Chanccllicr  de  France ,  &  d'Oriolle.  Cette  occafion  fi  favora- 
ble pour  les  affaires  du  Comte  de  Dammartin ,  luy  firent  fonger  aux 
moyens  de  recouvrer  fa  liberté  à  la  faveur  du  frère ,  ballard  de  fon  nepveu 
Viger,  qui  luy  aida  &  luy  fournit  unecorde  pour  defeendre  d'une  des  tours 
de  la  Baftille.  11  parla  de-là  à  S.  Forgcau  ,  dont  il  chaflà  Geoffroy  Cœur , 
qui  en  avoit  eu  la  confifeation ,  &  de-là  retourna  à  Moulins ,  fe  joindre 
au  Duc  de  Bourbon  ,  qui  luy  donna  le  Gouvernement  de  Moulins,  ÔC 
la  Lieutenance  de  fa  Compagnie  de  Genfdarmes.  Ce  fut  en  ce  temps  , 

3ue  fe  forma  la  guerre  appcllce  ,  du  Bien  Public ,  qui  avança  la  journée 
e  Montlhery ,  &  l'approche  des  Princes  devant  Paris ,  auquel  temps  le 
Roy  trouva  peu  de  fidèles  ferviteurs ,  puifque  Ces  plus  familiers  prirent 
le  party  ennemy  :  Le  Patriarche  de  Bourges ,  fils  de  Jacques  Cceur ,  qui 
avoit  inutilement  demande  la  caflation  de  la  Sentence  donnée  contre  fon 
pere  (j) ,  divertit  le  Duc  de  Nemours  d'aller  trouver  le  Roy  ,  qui  luy 
avoit  envoyé  Yvon  du  Fou  :  Le  mefme  confeilla  ledit  Duc  de  Nemours 
cl'enlever  le  Roy  ,  lors  que  Sa  Majefté  eftoit  à  Monluçon  ;  &  pour  cec 
abouchement ,  il  fallut  que  les  Seigneurs  du  Lau  &  de  Cominecs  fufïcnt 
donnez  à  oflage  :  En  ce  temps  le  Bourguignon  venant  hoftilcment  en 
France  ,  prit  la  Ville  de  Bcaulicu  ,  où  le  Marefchal  Rouhault  avoic 
mis  garnifon ,  tandis  qu'il  commandoit  dans  Pcronne  j  mais  il  eut  auflî- 
toft  ordre  du  Roy  de  fe  rendre  à  Paris  ,  avec  Jean  Balue  ,  Evefque  d'E- 
vreux  ,  qui  eut  charge  d'y  mener  le  Guet  avec  Charles  de  Harlay  ,  qui 
en  eftoit  Chevalier  :  Le  Bourguignon  fit  grande  violence  du  collé  de 
S.  Denys,  &i  pouffa  fon  avantgarde  jufquesà  S.  Lazare  \  mais  le  Maref-> 
chai  Rouault  luy  rélift  a  courageufemenr.  Entre  les  riaift res ,  dans  la  Mair 
fon  du  Roy  ,  l'on  découvrit  le  Seigneur  du  Lau  ,  auquel  le  Duc  de  Ne- 
mours envoya  fes  inftruéfcions  par  eferit ,  pour  prefenter  à  Sa  Majefté ,  Se 
luy  fit  demander  fecrettement  par  le  Seigneur  de  LaniFac  ,  fi  l'entreprife 
qu'ils  avoicnt  faite  cnfemble  ,  d'enlever  le  Roy  ,  Ce  pourroit  exécuter  » 
auquel  il  manda  dire  ,  que  non  j  mais  il  ne  laiiîà  de  s'aboucher  avec 
le  Comte  Charolois,  comme  fit  auffi  Charles  dcMelun ,  Grand  Maiftre 
de  France  ,  &  Lieutenant  General  de  l'Armée  du  Roy  ,  lequel  commen- 
çant à  les  foubçonncr  d'infidélité ,  ordonna  pour  la  garde  de  Paris  Gilles 
de  Saincf.  Simon  ,  Baillv  de  Senlis ,  avec  le  Comte  de  Cominges,  Baftard 
d'Armagnac ,  fous  l'authorité  du  Marefchal  Rouhault  i  auquel  temps  les 
Bretons  pafferent  les  rivières  de  Seine  &  d'Ion  ne  fur  des  bafteaux ,  &  fu- 
rent repoufTcz  par  le  Marefchal  Rouhault,  un  Page  duquel,  nommé  Pa- 
mabcl ,  euft  un  bras  emporté  en  cette  occafion  ,  Se  forent  aufli-roft  dé- 

Scfchez  les  fleurs  de  Precigny  ,  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  , 
:  Chriftophc  Paillard ,  Conseiller  en  la  mefme  Chambre ,  pour  aller 
trouver  le  Duc  de  Calabrc  :  Jean  Beraud ,  Confeiller  au  mefme  Parlement 
de  Paris ,  fe  retira  en  Bretagne,  &  le  Comte  d'Eu  fut  reccu  Grand  Maiftre 

de 

(i)  U  ta  obtenue  en  Atufl  1 4  6  \ .  m  peut  U  fervtuiont  fier  Ut  Epi  très  de  RaMais ,  e'ditim 
voir  dans  Ibiftoire  du  Roy  Charles  VU.  im-  de  1 7e9.  9p-  Cette  Edition  fut  donnée  par 
frtftonduUuvrt^ng.  861  &  entre  la  Oo-    M.  Godefroy  avec  d*  nouvelles  Remarques. 
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de  France  ,  &  Gouverneur  de  Paris,  en  la  place  du  Gouverneur  de  Mclun» 
diferacié,  &  appelle  le  Sardanapale  de  fon  temps ,  engorgeur  de  vins  fie 
de  brouets  (4). 


CHAPITRE  IL 

Mariage  du  Bajlard  de  Bourbon  :  dijgrace  du  grand  Chambellan ,  &  fa. 
prijon  :  Arrefl  prononce  en  faveur  du  Comte  de  Dammartin  :  fon  re- 
tour près  du  Roy  ,  &  autres  incidens  arrivés  dans  Us  années  65. 
66.  &  6j. 

CEtre  première  année  en  O&obrc  ,  le  Roy  fut  foupper  en  l'Hoftcl  de 
Ville  à  Paris  ,  où  il  y  euft,  félon  le  manuferit ,  moult  beau  fervice  *  4  6  5. 
de  chair  fie  poiiïbn  ;  fie  illec  la  fille  naturelle  du  Roy  ,  nommée  Jeanne , 
qu'il  avoir  eue  d'une  Dame  en  Dauphiné,  nommée  Madame  de  Beau- 
mont  ,  fut  fiancée  à  Monfieur  Louis ,  Baitard  de  Bourbon  ,  bon ,  gentil 
&  loyal  Chevalier  ,  lequel  fit  de  bons ,  grands  &  agréables  fervices  au 
Roy,  &  à  la  Couronne  ,  fie  ne  donna  jamais  à  avarice  une  lèulc  demie- 
heure  de  cepos  pour  dormir  en  fon  cœur. 

L'année  fuivante,  meiure  Anthoinc  de  Chaiteau-neuf ,  (5)  Seigneur 
du  Lau,  Senefchal  de  Guyenne,  grand  Chambellan  du  Roy  ,  6c  plus 
aimé  de  luy ,  que  oneques  n'avoit  été  aucun  ,  fie  à  qui  le  Roy  fît  de 
moult  grands  biens ,  tarit  qu'il  fut  autour  de  luy ,  fie  de  fon  fervice  ; 
car  en  moins  de  cinq  ans  ,  il  amanda  des  biens  du  Roy  ,  de  trois  à  qua- 
tre cens  mille  efeus  d'or  -,  ayant  été  fait  prifonnier  du  Roy  ,  fie  mis  au 
Chaftcau  de  Sully  fur  Loire ,  par  faditre  ordonnance  ,  fut  envoyé  audic 
lieu  au  mois  d'O&obte  ,  Me/lire  Triftan  l'Hcrmitte  ,  Prévoit  des  Ma- 
refehaux  de  l'Houcl  du  Roy  ,  fie  maiftre  Guillaume  Cerifai ,  nouvelle- 
ment Greffier  Civil  de  Parlement ,  pour  illec  tirer  hors  ledit  Sieur  du 
Lau  ,  fie  le  mener  prilonnicr  au  Chafteau  de  Huûon  en  Auvergne. 

En  ce  mefme  temps ,  le  Roy  fit  publier  à  Paris ,  que  toutes  perfon- 
nes ,  de  quelle  condition  fie  eflat  qu'ils  fulTcnt ,  depuis  l'âge  de  feue 
jufquesàfoixante  ans ,  qu'ils  illiiïènt  hors  de  la  ville  ,  en  armes  fie  habille- 
mens  de  guerre  *,  fie  s'ily  en  avoir  aucuns  qui  n'eullènt  harnois ,  que  néan- 
moins ilseullentenleurrnain  unbaitondcfFenfable,fie  fur  peine  de  la  harr, 
fie  lors  ilîit  horsde  la  ville  de  Paris ,  la  plufpart  du  populaire,  chacun  fous 
fon  eftendard  ou  bannière,  fie  eftoient  bien  quatre -vingt  mille  teftet 
armées  -,  fie  ce  fut  alors  que  Monfieur  de  Cruflol  dit  au  Roy ,  Sire  , 
entendez-vous  pas  bien  qu'en  cette  montre,  il  y  a  plus  de  dix  mille  qui 
ne  fçauroient  faire  dix  lieues  à  cheval ,  fans  repaiftre.  Et  le  Roy  luy 
répondit ,  par  la  foy  de  mon  corps ,  Monfieur  de  Cruflbl ,  je  croy  bien 
que  leurs  femmes  cnevauchent  mieux  qu'Us  ne  font. 

Le  Mardy  11.  Septembre  de  la  mefme  année ,  le  Roy  partit  de  Paris  , 
pour  aller  à  faimft  Denis  en  France ,  fie  cftoicnr  avec  luy  ,  auffi  à"  pied  , 

monfieur 

(4)  7/  s  iti  deptth  die  *  fui  à  AndAy  h  I  âaltuÇt  ,f*g,  7  5.  édition  de  IJ06. 
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Monfieur  d*Evrcux ,  Monfieur  de  Cruftol ,  Philippcs  l'Huilier  &  att- 
ires j  &  au  rerour  de  Ton  pcllerinage  ,  s'en  retourna  en  Ton  Hoftel  des 
Tournelles  ,  Se  d'illec  fut  ioupper  en  l'Hoftel  du  Sire  Denis  Hefielin  (6) 
fon  Pannetier  ,  Se  efleu  de  Pans ,  qui  nouvellement  «oit  devenu  com- 
père du  Roy ,  à  caufe  d'une  fienne  fille ,  dont  fa  femme  eftoit  accou- 
chée ,  que  le  Roy  fit  tenir  pour  luy  ,  par  maiftre  Jean  Dallue ,  Evcf- 
que  d*Evreux  ;  Se  pour  commère  cftoicnt  Madame  de  Revel ,  (y)  Se 
Madame  de  Monglat,  (8)  &  audit  Hoftel  le  Roy  fit  grande  chère,  &  y 
trouva  trois  beaux  bains ,  &  richement  accouftrez ,  cuidant  que  le  Roy 
d'euft  illec  prendre  fon  plaifir  Se  fe  baigner  ,  ce  qu'il  ne  fit ,  pour  aucu- 
nes chofes  qui  en  raifon  l'emeurcnt  :  c'eft  à  fjavoir  ,  tant  pour  ce  qu'il 
eftoit  enrhumé  ,  qu'aulfi  le  temps  eftoit  dangereux. 

Le  Jeudy  8.  du  mois  fuivant ,  Silveftre  le  Moyne ,  natif  de  la  ville 
d'Auxerre ,  pour  aucuns  cas  Se  delirs  par  luy  commis  ,  &  qui  pour  au- 
cuns temps  avoit  efté  conftitué  prifonnier  ès  prifons  de  Thiron ,  fut 
tiré  hors  Se  mené  noyer  en  la  rivière  de  Seine  ,  près  la  grange  aux  Mer- 
ciers ,  par  la  Sentence  Se  Jugement  de  mefine  Triftan  PHermite. 

Sur  la  fin  de  l'année  ,  le  fieur  de  Balfac  (ç)  fut  voir  le  Roy  de  la  part 
de  fon  oncle  ,  le  Comte  Dammartin  -,  Se  après  plufieurs  audier.ee s ,  le 
^  "  Roy  confentit  au  retour  de  fon  oncle  ,  qui  revint  en  grâce  »  Se  au  mois 
d'Aouft  de  l'année  68.  après  toutes  les  procédures  faites  par  les  Offi- 
ciers du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement ,  en  matière  d'erreur ,  contre  An- 
rhoinede  Cnabanes,  Comte  de  Dammartin  ,  Grand  Maiftre  d'Hoftel  de- 
France  >  fut  prononce  un  Arreft  au  profit  dudir  Grand  Maiftre  ,  en  la 
manière  qui  s'enfuir. 

C'eft  à  fçavoir ,  qu'à  loccafion  du  rcccllcment  de  ta  depofition  de 
Renaut  du  Traynay ,  Chevalier  ,  Se  autres  caufes  à  ce  mouvans  ,  les 
fieurs  de  ladite  Cour  ont  ordonné,  que  l'Arreft  donné  l'an  146}.  contre 
ledit  de  Chabanes ,  Comte  de  Dammarrin  ,  feroit  de  nulle  vigueur ,  Se 
totallement  annuité  ;  &  que  la  depofition  dudit  Renaut  du  Traynay  » 
feroit  mif  e  devant  la  Cour ,  Se  que  pour  ce  faire  feraient  regardez  tous  les 
moyens  &  diligences  ,  que  faire  fe  pourraient ,  pour  recouvrer  ladite 
depofition  ,  Se  qu'à  ce  faire  feroient  contraints  tous  ceux  qui  auroient  efté 
caufe  de  la  reccllarion  d'icelle  depofition  ;  Se  qu'au  cas ,  qu'elle  ne  pour- 
rait eftre  recouvrée ,  feroient  députez ,  par  laditte  Cour  ,  certains  Com- 
miflaires  ,  pour  aller  pardevers  ledit  menue  Renaut  de  Traynay ,  pour 
refaire  ladite  depofition ,  afin  que  ledit  fieur  de  Chabanes  s'en  puft  ayder 
à  fa  juftificarion. 

Le  Samedy  10.  Aouft  de  la  mefme  année  ,  meflîre  Charles  de  Melun  „ 
fieur  de  Normanville  ,  qui  avoit  efté  Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  France,. 
Se  nouvellement  fait  prifonnier  au  Château  Gaillard-lez  -  Andcli  fur 
Seine  ,  après  fon  pracez  fait  par  meflire  Triftan  l'Hermke  ,  accompa- 
gné 


(0  Voyez  U  Chronique  Stmnd*leufe  , 
î*g.  <*. 
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g  ne  d'aucuns  Seigneurs  de  la  Cour  de  Parlement ,  par  ledit  meffire  Trif- 
can  fut  condamné  d'eftie  décapité  pour  plufieurs  crimes.  Il  déclara  aulfi 
avoir  eu  quatre  mille  el  eus  du  fieur  de  Chalcnçon ,  à  eau fc  que  ledit  de 
Melun  lu  y  avoit  fait  avoir  plufieurs  faveurs ,  &  lettres  du  Roy  ,  pour 
avoir  la  Vicomte  de  Polignac ,  qu'il  plaidoit.  H  fut  exécute  au  Marché 
d'Andeli ,  Se  fut  le  pourchas  de  ton  exécution  fait  par  le  Cardinal ,  qui 
lorsgouvernoit(io). 

Le  Comte  de  Chabanes  retourné  en  grâce ,  6c  fe  trouvant  près  du  Roy 
a  Montils-lez-Tours ,  fa  Majcfté  le  déclara  fon  Lieutenant  gênerai  en 
Champagne  ,  Se  luy  mit  fous  fa  chatge  quatre  cens  hommes  d'armes , 
commandez  par  Salazar ,  fieur  de  S.  Juft. ,  Eftienne  de  Vignolcs,  &  Ro- 
bert de  Conigan ,  Se  avoit  en  outre  quatre  mille  francs  Archers. 


CHAPITRE  III. 

Le  Roy  allant  à  Perontu  trouver  le  Bourguignon  ,  à  la  ptrfuajlon  du 
Cardinal  Ballot  ,  eferit  diverfes  lettres  au  Grand  Maiftre  de  Chabanes; 
les  lettres  de  Ballue  au  Bourguignon  interceptées  ,fon  emprifonnement , 
&  confifeation  defes  biens  ,  &  les  Vers  compofe\  furfa  dlfgrace, 

AU  commencement  de  l'année  fuivante ,  le  Roy  délibéra  d'aller 
vers  Moniteur  de  Bourgogne ,  efperant  faire  un  bon  appointement 
enfemble,  Se  mena  le  Cardinal  Ballue  .auquel  le  Roy  avoit  plus  de  fiance, 
qu'en  aucun  de  fon  fang ,  Se  eft  à  fcavoir  que  ce  voyage  fe  fit  contre  le  gré  Se 
volonté  de  Meilleurs  les  Conneftable  ,  Grand  Maiftre  Se  Marefchaux  de 
France,  qui  firent  leur  devoir  de  rcmonftrer  au  Roy  les  inconveniens ,  qui 
en  pourroienr  avenir,  à  luy  Se  à  fon  Royaume,  &  non  obftan  tiédit  Cardi- 
nal ht  leurs  opinions  cftre  nulles ,  &  eonnoiflant ,  le  Grand  Maiftre ,  la  fauf- 
feté  &  mauvaifetic  du  Duc  de  Bourgogne ,  &  les  pratiques  ,  qui  pour 
lors  fe  mouvoient  en  France  contre  le  Roy  ,  il  ne  voulut  obtempérer  i 
-une  lettre  que  le  Roy  luy  eferivit,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Monficur  le  Grand  Maiftre  ,  vous  pouvez  avoir  fçeu  ,  que  depuis  ai*-  Lettre  Je 
cuns  temps  en  cà ,  certaines  parolles  ont  efté  tenues  entre  mes  gens  Se  Louis  XI. 
ceux  du  Confeil  de  mon  beau-frere  de  Bourgogne ,  pour  affaires  ,  qui 
cftoienr  entre  moy  Se  luy ,  &  tellement  a  efté  procédé ,  que  poury  pren- 
dre aucune  bonne  conclufion  ,  je  fuis  venu  jufques  en  certe  ville  de  Pe- 
ronne ,  au  quel  lieu  après  plufieurs  demandes ,  qui  ont  efté  faites  entre 
moy  Se  luy  ,  avons  tellement  befogné  ,  qu'aujourd'huy ,  grâces  à  Noftrc- 
Seigneur ,  moy  Se  mondit  frère  avons  ès  mains  du  Cardinal  d'Angers  , 
prefens  tous  les  Seigneurs  du  fàng ,  Prélats  Se  autres  grands  Se  notables 
perlonnages ,  en  grand  nombre ,  tant  de  ma  compagnie  ,  comme  de  la 
lîenne  ,  juré  paix  nnable  folennelleraenr  fur  la  vraye  Croix ,  &  promis 
ayder ,  defFendre  &  fecourir  l'un  l'autre  à  jamais  -,  Se  avec  ce ,  avons  juré 
ès  mains ,  Se  fur  la  Croix  fufdite ,  le  Traité  d'Arras ,  fur  les  cenfures  Se 

contraintes 
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contraintes  en  iceluy  contenues  ,  6c  autres  ,  qui  cordiallement  ont  eft£ 
advifées  ,  pour  perdurablement  demeurer  contederez  en  paix  &  en  ami- 
tié :  incontinent  ce  fait  ,  mondit  frère  de  Bourgogne  a  ordonné  en 
rendre  grâces  &  louanges  à  Dieu  ,  par  les  EgUfes  de  (on  pays ,  &  desja 
il  fait  faire  en  cette  ville  grande  folemnité.  Et  pource  qu«  mondic 
frerc  de  Bourgongne  a  eu  nouvelles  ,  que  les  Liégeois  ont  pris  mon 
coufm  du  Liège  ,  lequel  il  eft  délibéré  de  recouvrer  par  toutes  ma- 
nières à  luy  porliblcs  ,  il  ma  fupplié  &  requis  ,  qu'en  faveur  de  luy ,  & 
aufli  que  ledit  Evefque  eft  mon  prochain  parent,  lequel  je  fuis  en  fort 
bon  droit  tenu  de  fecourir  ,  que  mon  plaifir  fuft  aller  jufques  ès  marches 
du  Liège  ,  qui  font  proches  d'ici ,  ce  que  je  luy  ay  ociroyc ,  &  ay  mené 
en  ma  compagnie,  partie  des  gens  de  mon  Ordonnance,  dont  Mr.  le  Con- 
ncftablc  a  la  charge  ,  en  efperance  de  brief  retourner ,  moyennant  l'aide 
de  Dieu  ;  6c  pource  que  ces  chofes  (ont  au  bien  de  moy  ,  &  de  tous  mes 
fujets  ,  je  vous  efcrij  prefentement ,  pource  que  je  fuis  certain  ,  que  de 
ce  ,  ferez  bien  joyeux  ;  &  afin  qu'en  falîiez  faire  pareilles  folcmnitez- 
D'autre  part,  Monfieur  le  Grand  Maiftre  ,  ainfi  que  dernièrement  vou* 
ay  eferir ,  je  vous  prie  ,  que  plus  diligemment  que  pourrez ,  vous  faites 
départir  tout  mon  arriereban  ,  enfemble  tousles  francs  Archers,  6c  que 
y  mettiez  tel  ordre  6c  provifion  ,  qu'ils  s'en  puiflent  aller  au  moins  de 
charge  6c  foule  du  peuple ,  que  faire  fe  pourra  j  6c  leur  baillez  gens  de 
bien  ,  pour  la.  conduite  d'eux  ,  par  chacun  BaiHiage  6c  Sen échauffée , 
&  fur-tout  gardez  bien,  qu'ils  ne  fartent  nulles  nouvelletez.  Et  ce 
fait ,  fi  vous  voulez  venir  à  Rouen  ,  je  le  voudrois  bien  ,  afin  d'ordon- 
ner 6c  pourvoir  au  furplus  de  ce  qui  fera  à  faire ,  félon  cuie  les  matières 
feront  difpofécs.  Donné  à  Pcronne ,  le  9.  Octobre.  Signe ,  Lots  :  &  a* 
dcQ'ous  ,  Ncurain  ,  &  en  la.  fufeription.  A  noftre  cher  &  amc  coufin  le 
Comte  de  Dammartin  ,  Grand  Maiftre  de  France 

U  eft  à  remarquer ,  qu'après  la  lecture  faite  de  Iaditte  lettre ,  le  Grand 
Maiftre  ne  voulut  contentir  aux  ordres  y  contenus ,.  ne  les  jugeant  pas 
eftre  pour  le  bien  de  l'Eftat. 

Le  Roy  après  le  Traité  de  Pcronne ,  allant  contre  les  Liégeois  ,  eferic 
cette  fuivante  au  fufdit  Comte  de  Dammartin  ,  y  eftant  perfuadé  par  le- 
fufdit  Duc  de  Bourgogne  ,  afin  qu'il  liccntiaft  fon  armée.. 

lettre  de  Monfieur  le  Grand  Maiftre ,  j'ai  receu  les  lettres ,  que  par  le  Sire  dt» 
Louis  XI.  Bouchage  (1  j)  m'avez  eferires,  tenez  vous  feur ,  que  je  ne  vay  encevoyaga 
du  Liège  ,  par  contrainte  nulle ,  6c  que  je  n'allay  oneques  de  fi  bon  cœur 
en  voyage ,  comme  je  fais  en  cettuy-cy  :  &  puifque  Dieu  m'a  fait  grâce, 
&  Noftre-Dame  y  que  je  me  fuis  armé  avec  Monfieur  de  Bourgogne  y 
tenez-vous  feur ,  que  jamais  nosbroiiilleures  de  par  de  là  ne  le  fçauroient  ' 
faire  armer  contre  moy  ;  Monfieur  le  Grand  Maiftre  ,  mon  ami ,  vous 
m'avez  bien  monftré  que  m'aimez  ,  &  m'avez  fait  le  plus  grand  fervice , 

2uc  pourriez  faire  ;  car  les  gens  de  Monfieur  de  Bourgogne  euflent  cui- 
é  >  que  je  les  euile  voulu  tromper,  6c  ceux  de  par-delà  enflent  cuidé, 

que 

(1 1)  lmhtndt3*t*rn*y ,  B*r*n  du  Bouchait ,  lun  des  trinàf*MX favoris  du  Roi. 
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•Çue  j'enfle  cfté  prifonnier  ;  ainfi  par  défiance  les  uns  des  autres  ,  j'eftois 
perdu.  Monfieur  le  Grand  Maiftre  ,  touchant  les  logis  de  vos  Genfdar- 
mes  ,  vous  fçavcz  que  nous  devînmes  vous  Se  moy ,  touchant  le  fait 
d'Armagnac  ,  &  me  femble  que  vous  deviez  envoyer  vos  gens  tirer  tout 
droit  en  ce  pays-là,  je  vous  bailleray  trois,  ou  quatre,  ou  cinq  Capitaines 
dès  que  )e  leray  horsd'icy  ;&pourccchoififlieziefqucls  que  vous  voudrez, 
Se  je  vous  les  envoyeray  :  Monfieur  le  Grand  Maiftre,  je  vous  prie,  venez- 
vous-en  à  Laon ,  Se  m'attendcz-là  ,  &  m'envoyez  un  homme  incontinent 
que  vous  y  ferez  ,  &  je  vous  feray  fçavoir  Couvent  de  nos  nouvelles ,  Se 
tenez-vous  leur  que  fi  le  Liège  cftoit  mis  en  fubjetkion,que  des  le  lendemain 
je  m'en  irois  \  car  Monfieur  de  Bourgogne  eft  délibéré  me  prelîèr  de 
m'en  partir  incontinent  qu'il  aura  fair  au  Licgc  ,  Se  délire  plus,  mon  re- 
tour de  par  de-là,  que  je  ne  fais  :  François  du  Mas  vous  dira  la  bonne 
cherc  que  nous  faifons  ,  Se  adieu  ,  Monfieur  le  Grand  Maiftre.  Efcrit  i 
Namur  le  n.  d'Octobre.  Signé ,  Lots  :  &  au  dejj'ous  ,  Jouftin.  Et  à  la 
fufcriptïon.  A  noftre  très-cher  Se  amé  Coulln  le  Comte  de  Dammartin  » 
Grand  Maiftre  de  France. 

Après  la  lecture  de  ces  Lettres  ,  le  Grand  Maiftre  dit  à  Nicolas  Boif- 
feau  ,  de  la  Maifon  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  accompagne  ledic 
du  Mas ,  qu'il  s'eftonnoit  du  mauvais  procédé  de  fon  Maiftre  ,  oui  trahif- 
ibit  le  Roy  ,  à  qui  il  avoit  tant  d'obligation  ,  Se  luy  dit  que  ledit  Due 
fe  tint  afieuté ,  que  fi  le  Roy  fon  Seigneur  ne  venoit  bien-toft  ,  que  tous 
ceux  du  Royaume  avoient  délibéré  de  luy  jouer  en  fes  pays  un  tel  Se  fem- 
blable  jeu  ,  qu'il  vouloir  jouet  au  pays  de  Liège  ,  Se  que  Monfieur  de 
Guyenne  neftoit  pas  mort  >  ny  le  Royaume  defpourveu  de  gens  cheva- 
leureux. 

Toft  après  le  Bourguignon  envoya  un  AmbalTadeur  vers  Monfieur  de 
Guyenne,  pour  enttetenir  les  promettes  qui  avoient  efte  faites  entr'eux; 
ce  que  fçachant ,  le  Roy  dépefcha  à  fondit  Frère  monfieur  du  Bueil  (  1 1), 
Imberr  de  Baftarnay ,  Se  maiftre  Pierre  d'Oriolle ,  lefquels  eftans  près  de 
Monfieur  de  Guyenne,  eferivirent  lalettie  fuivante  au  Roy. 

Sire  ,  nous  recommandons  à  voftre  grâce  rant  Se  fi  tres-humblemenr,  Louis  i 
que  plus  pouvons  ,  Se  vous  plaifc  ;  fçavoir ,  Sire ,  que  Samedy  dernier  les  Louis  XI. 
Bourguignons  arrivèrent  vers  Monfieur  voftre  Frère  ;  c'eft  à  fçavoir  Jac- 
ques Monfieur  de  S.  Paul ,  &  maiftre  Pierre  de  Remiremont ,  lefquels 
luy  ont  apporté  deux  paires  de  lettres ,  c'eft  a  fçavoir  une  générale  ,  & 
l'autre  peckeSc  particulière,  laquelle  après  Monfieur  voftre  Frère  nous 
a  recitée  ,  Se  contient  en  efted  fix  points  :  Le  premier  ,  que  Monfieur 
de  Bourgogne  envoyé  vifiter  mondit  Sieur  voftre  Frère  ,  en  fon  nouvel 
advenement  de  Seigneurie*,  le  fécond  ,  fi  luy  avez  fourny  entièrement 
tout  ce  qu'avez  promis  pour  fon  appanage ,  s 'offrant  s'employer  de  toute 
fa  puiflance  pour  le  luy  faire  bailler;  le  tiers  point,  qu  il  a  efté  bruit , 
que  MonGeur  de  Bourgogne  avoit  voulu  entreprendre  le  Gouvernement 

du 

(il)  Cétâit  Annto'mt  de  Bueil ,  Comte  de  Sanctrt ,  lequel  avoit  épeufï  Jeanne  ,  fill» 
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du  Royaume ,  au  préjudice  de  mondit  Seigneur  voftre  Frère,  &  qu'ils 
le  voudroient  bien  advenir  que  ledit  bruit  n'eftoit  pas  véritable  :  Le 
quart  point ,  s'y  eftoit  d'offrir  à  mondit  Sieur  voftre  Frère  la  Toifon  ,  la- 

Îiuelle  Mr. Jacques  de  S.  Paul  avoir  apportée  pour  luy  bailler,  s'il  luy  plai- 
oit  la  prendre  :  Le  quint,  pour  ormrà  mondit  Sieur  voftre  Frerc  le  ma- 
riage de  Mademoifellc  de  Bourgogne,  au  cas  qu'à  prefenr  il  voudrait 
prendre  la  Toifon  ,  auquel  cas  il  avoit  puifTance  de  conclure  ledit  maria» 
ge  ,  Se  s'en  afïèurer  :  Le  lixiefme  point ,  de  faire  nouvelles  alliances  avec 
mondit  Sieur  voftre  Frère  ,  difans  qu'ils  avoient  apporté  blanc  figné  Se 
fcellé  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne  ,  pour  faire  leidites  alliances  tï  for- 
tes ,  fi  exprès ,  Se  en  quelque  qualité  que  mondit  Sieur  votre  Frère  les 
voudroix  devifer. 

Sur  ces  poinrs,  Monfieur  votre  Frère  a  fait  faire  réponfc  félon  l'effcâ: 
Se  fubftancc ,  que  s'enfuit. 

Au  premier  point ,  mondit  Sieur  voftre  Frère  remercie  mondit  Sieur 
de  Bourgogne  :  Au  fécond  ,  qu'après  que  Monfieur  voftre  Frerc  a  veu  , 
que  par  tous  les  traitez  qu'on  faiioit  de  fon  appanage  ,  on  ne  luy  offroit 
pas  rien,  qu'il  fuft  propre  ne  convenable  ,  ne  choie  dont  il  fe  puft  bon- 
nement entretenir  :  Il  n'a  trouvé  moyen  fors  d'avoir  recours  à  vous ,  & 
vous  a  fupplié  qu'il  vous  pleuft  luy  bailler  le  pays  de  Guyenne ,  qu'il  à 
de  prefent ,  où  il  avoit  Ion  affection  plus  qu'ailleurs  ;  Se  qu'il  vous  a 
trouvé  fi  franc  Se  fi  libéral  envers  luy  ,  que  vous  luy  avez  donné  ledit 
appanage ,  &  pays  qu'il  demandoit  :  Toutefois  qu'il  remercie  ledit  Sieur 
de  Bourgogne  de  fon  bon  vouloir  :  Au  tiers  point ,  que  Monfieur  s'eft 
trouvé  avec  vous  bien  familièrement  Se  en  privé ,  Se  par  plufieurs  jours  ; 
mais  qu'à  vous ,  en  voftre  Hoftel,  ne  ailleurs ,  il  n'a  point  ouy  parler  de 
laditte  matière  ,  &  croit  que  ce  font  rapports  controuvez  ,  qui  onr  efté 
faits  à  Monfieur  de  Bourgogne  :  Au  quart  point ,  touchant  la  Toifon  , 
que  de  nouvel ,  vous  qui  eftes  fon  Roy ,  &  fon  Chef,  avez  fait  un  Ordre 
pour  vous  &  vos  fuccefTeurs ,  bel  &  notable ,  fondé  en  l'honneur  de  Mon- 
iteur S.  Michel ,  Prince  de  Chevalerie  de  Paradis  ;  la  reprefenrarion  du- 
quel vous  Se  tous  vos  Roys  de  France ,  avez  tousjours  portée  en  voftre 
eftendart  $  lequel  Ordre  il  vous  a  plû  luy  offrir ,  &  l'a  pris ,  Se  bien  defiré 
à  avoir  -,  Se  par  iceluyOrdre,  Vous ,  comme  Chef,  &  tous  les  autres  Che- 
valiers,  qui  en  font  efté  liez  Se  abftraints  les  uns  avec  les  autres  à  plu- 
fieurs chofes  bien  honneftes  Se  raifonnables  à  l'honneur  de  Dieu ,  Se  pour 
le  bien  du  Royaume ,  &dela  CouronnedeFrance,&qu'àvoftreditOrdre, 
Monfcigneur  fe  tienr ,  &  licirement  n'en  peut,  Se  n'eft  pas  deliberéd'en 
prendre  i  mais  qu'il  remercioir  mondit  Sieur  de  Bourgogne  de  fon  bon 
vouloir  :  Au  quint ,  que  Monfieur  remercie  Monfieur  de  Bourgogne  ,  Se 
ne  leur  a  tenu  nulle  parole. 

Et  au  fixiéme ,  touchant  les  alliances ,  que  mondit  Sieur  voftre  Frère 
croit  que  Monfieur  de  Bourgogne  foit  joint  Se  uny  avec  vous ,  en  bonne 
amour  &  alliance ,  Se  comme  voftre  bon  parent  Se  fubject ,  Se  que  tous 
ceux  qui  font  vos  bien-veillans,  amis  Se  alliez  ,  mondit  Sieur  les  tient 
pour  les  fiens  i  &  par  ce,  croit  que  mondit  Sieur  de  Bourgogne  foit  de 
ce  nombre  i  car  mondit  Sieur  eft  délibéré  d'avoir  amour  à  tous  vos  amis 
'Se  bien-veillans ,  &  tenir  pour  fes  ennemis  ceux  qui  feront  les  voftres. 

Depuis 
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Depuis  ladite  délibération,  mondit  Sieur  voftre  Frère  nous  a  dit,  qu  au- 
cuns l'avoient  adverty  de  donner  de  la  vaiflelle  d'argent  aufdits  Bourgui- 
gnons ,  pource  que  c'eft  chofe  accouftumee  de  faire  aux  Ambaflàdcurs , 
loit  d'amis  ou  d'ennemis,  &  qu'on  auroit  ja  trouvé  laditte  vaiflelle ,  mais 

3u'il  ne  le  vouloit  point  faire  (ans  voftre  confeil  :  Sur  quoy  nous  luy  avons 
it ,  qu'il  nous  fembloit  qu'il  ne  le  devoit  point  faire  ,  8c  à  tant  s'eft  con- 
clud  qu'il  n'en  auroient  point. 

Sire ,  c'eft  l'eftcdk  à  ce  qui  a  efté  befogné  touchant  la  matière  deflufdi- 
te  ;  &  après  que  mondit  Sieur  voftre  Frère  a  veu  &  leu  de  mot  à  mot  les 
prefentes  lettres,  q  ui  font  félon  laditte  délibération,  il  nous  a  dit  qu'il  a  fait 
aufdits  Bourguignons  telle  réponfc  que  cy-dcfTus  eft  contenue  ,  &  trou- 
vons tousjours  mondit  Sieur  voftre  Frère  en  très-grand  defir  8c  vouloir  , 
de  vous  lervir  8c  obeyr ,  &  en  cette  matière  8c  toutes  autres ,  foy  con- 
duire &  gouverner  entièrement ,  félon  voftre  bon  plaifîr ,  8c  tenir  le 
chemin  qu'il  vous  plaira ,  &  non  autre. 

Sire  ,  tantoft  après  que  lefdits  Bourguignons  feront  partis,  nous  en  re- 
tournerons au  plaifir  de  Dieu  ,  que  par  la  faincte  grâce  il  vous  donne 
très-bonne  vie  8c  longue  ,  &  accompliflement  de  vos  très-nobles  defirs  : 
Efcrit  à  Saint  Jean  d'Angely  le  vingt-deuxième  jour  d'O&obre  ;  aïnfi 
Signé  f  vos  très-obeyflans  iubje&s  8c.  fervitcurs,  Jean  de  Bucil,  Imberc 
deBatatnay ,  8c  Pierre  Doriolle  i  &  à  la  fubfcription  de  la  Lettre  :  Au  Roy 
notte  fouverain  Seigneur. 

Les  lettres  du  Cardinal Ballue ,  eferites  au  Bourguignon,  ayant  efté 
furprifes ,  il  fut  atrefté  prifonnier ,  &  mené  à  Montbafon  ,  8c  laide  en 
la  gatde  de  Mon lieur  de  Torcy  (  1  j) ,  8c  des  Commidaires  eftablis  à  faire 
inventaire  de  fes  meubles ,  8c  pour  l'interroger  fur  les  charges  à  luy  im- 
pofées -,  fçavoir ,  Taneguy  du  Cnaftcl , Gouverneur  de  Rouflillon ,  maiftre 
Guillaume  Coufinot  (14),  ledit  fieur  de  Torcy ,  &  maiftre  Pierre  Doriol- 
le ,  General  des  Finances  :  Les  biens  dudit  Ballue  avant  efté  cofifqucz  , 
Moniteur  de  Cruûol  eut  d'iceux  une  pièce  de  drap  d'or  de  vingt-quatre 
aulnes  8c  quart ,  valeur  de  douze  cens  livres ,  quantité  de  fourures  de 
martre  zebeline,  &  une  pièce  d'efcarlate  de  Florence. 
Lors  de  ladeftruûion  dudit  Ballue,  furent  faits  ces  vers  r 

Maijîre  Jean  Ballue 

A  perdu  la  veut 

De  fes  Evefche^  , 

Monfieur  dt  Verdun  (1  j) 

N'en  a  plus  pas  un  , 

Tous  font  defpefcheT. 
Le  Roy  eftant  à  Amboife  ,  envoya  à  Paris  Monneur  de  Chaftillon  , 
Grand  Maiftre  Enqucfteur ,  8c  General  Réformateur  des  Eaux  &  Forefts, 

pour 


Oî)  Cetoit  Jean  tEfioutevUtt  y  Grand 

"Haiftre  des  ArvAieftritrs. 

(14)//  tteit  Maure  des  Requîtes ,  &  Sei- 
gneur de  Montrent!.  Voyez  de  lui ,  p*g.  878. 
de  fWJitire  in  Rty  CksrU,  VU.  &  U 
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mu  Roi  Louis  XI, 


Tl  ète'tt  fort  attathe 


(  I  f  )  Guillaume  de  H  ar  auteur ,  Evèqut  de 
Verdun,  fut  suffi  arrêté.  V oy et  Commet , 
Tome  L  Livre  II.  Chaf.  1  j.  net.  j.  &  6. 


13>  CABINET 

pour  prendre  &  recevoir  les  monftres  des  Bannières  des  Officiers ,  gem 
d'Eftat ,  Se  populaire  de  la  Ville  de  Paris. 

Au  mefme  temps  le  Roy  conftitua  fon  Lieutenant  General  ès  Pays  de 
Guyenne ,  Bourdelois ,  Gafcogne ,  Languedoc  ,  Albigeois ,  Roiiergue  , 
Ouercy ,  Agenois ,  Perigord ,  Auvergne ,  Haut  &  Bas  Limoufin ,  la  Mar- 
che ,  Xaintonge ,  Se  autres  Pays ,  ou  fe  faifoient  vols  Se  violemens ,  Se 
oppreflîons  fur  les  fubjc&s  du  Roy  de  la  part  des  Anglois  :  Antoine  de 
Chabanes ,  Comte  de  Dammarrin  ,  auquel  fut  donné  plein  pouvoir  Se 
authorité,  pour  en  faire  telle  juftice  qu'il  trouveroit  bon  cftre  •,  &  manda 
le  Roy ,  aux  Senefchaux ,  Baillifs ,  Chefs ,  Capitaines  des  vivres ,  No- 
bles ,  vaflaux ,  bourgeois  &  habitans  des  Villes  defdits  Pays ,  d'obeyr  , 
donner  ayde  Se  faveur  à.  fon  Lieutenant  General ,  tout  ainn  qu'il  paroiffc 
par  ces  paroles  -,  fçavoir  faifons  ,  que  nous  confiant  à  plain  des  grands 
fens ,  vaillance ,  expérience  ,  loyauté ,  prud'hommie ,  &  bonne  diligen- 
ce de  noftre  cher  Se  féal  Coufîn ,  &c.  Cet  acte  fut  pâlie  au  Montils-lez- 
Tours,  l'an  1468.  Signé,  Louis  :  Et  plus  bas,  Lalouctte  ,  tcfmoins  lef- 
ditsde  Bourbon,  le  Conneftable,  les  Seigneurs  de  Craon  Se  de  la  Fo- 
relis  *  Tanneguy  du  Chaftel ,  &  autres  ,  lefquelles  lettres  contiennent 
entr 'autres  choies  le  pouvoir  d'abfoudre  ,  Se  de  pouvoir  mefme  pourfui- 
vre  les  Sieurs  d'Armagnac  Se  de  Nemours  ,  quiavoient  adhéré  au  parcy 
des  Anglois. 

L'année  fuivante  1469.  le  16.  Avril,  le  Grand  Maiftre,  Lieutenant 
I  4^9*    General  en  Guyenne  ,  partit  avec  fon  armée,  Se  arriva  en  la  Ville  de 
Rhodés,  auquel  lieu  il  fit  prefter  ferment  de  fidélité  aux  principaux 
fujeéb  ,  Se  au  mefme-temps  le  Roy  fut  adverty  que  les  Bourguignons  ar- 
moient  dans  fes  Pays  ,  Se  en  eferivit  au  Granu  Maiftrc  de  cette  lortc. 

L  LcUvidc  Monfieur  le  Grand  Maiftre ,  je  vous  envoyé  le  double  des  Mandemens 
j~oujs  a  .  ^on^cur  je  Bourgogne  a  fait  en  ces  Pays ,  Se  eft  le  tout  par  l'aver- 
tiflement ,  qu'il  a  eu  de  Bretagne ,  par  le  moyen  du  Seigneur  de  Lefcun  » 
&  vous  apeuré  que  s'il  me  ycut  rien  demander ,  je  me  deffendray  bien »  Se 
ne  vous  requerray  de  cet  an  de  me  venir  fervir  toutefois  je  vous  prie  » 
que  vous  mettiez  peine  d'avoir  promptement  le  fecours  »  car  en  ce  fai- 
lant  vouschevirex  bien-toft  du  demeurant,  &  vous  prie  que  fouvent  vous 
me  récriviez  de  vos  nouvelles  :  Aulîi  j'ay  eferit  à  Mr.  le  Gouverneur  de 
Rouffillon  ,  qu'il  fe  vienne  joindre  à  vous ,  Se  que  je  vous  ay  fait  mon 
LieutenantGeneralen  cetteannée ,  Se  que  je  veuxqu'il  vous  obéyfTc ,  com- 
me à  mov-mefme  ;  Se  derechef  luy  en  eferit  bien  expreflement ,  &  qu'il 
le  halle  de  fe  joindre  avec  vous  en  toute  l'armée  de  par  de-là;  Se  pour 
ce  ,  je  vous  prie  que  de  voftrc  part  vous  luy  eferiviez,  qu'il  fe  hafte  de 
s'y  rendre ,  afin  qu'abrégiez  à  toute  diligence  •>  car  plus  grand  plaifîr,  ne 
fervice  ,  ne  me  fçaurez  faire.  Adieu  Monfieur  le  Grand  Maiftrc  :  Efctit 
à  Tours  le  6.  Novembre,  Signé  ,  Loys  ;  &  au  deffous  ,  Toutain  :  Et  en 
lafubfcription  ,  A  noftre  très-cher  Se  A.  C.  L.  C.  £>.  G.  Maiftre  d'Hoftel , 
Se  noftre  Lieutenant  General  en  Roûcrgue,  Gafcogne ,  &  autrçs  marche* 
de  par  delà. 


DE   LOUYS  XI.  133 

Le  Comte  d'Armagnac  voyant  cette  Armée  contre  luy  ,  envoyé  le  Seigneur 
de  Barba^an  vers  U  Roy  ,  pour  tafeher  à  détourner  cet  orage  fur  eux. 
Le  Roy  en  eferit  aufufdit  Grand  Maijlre  en  ces  termes. 

^/f  Onfieur  le  Grand  Maiftre,  j'ay  veu  parle  fieur  de  la  Choleticre  Lettre  la 
ce  que  m'avez  eferit  ;  auflî  ouy  ce  que  m'a  dit  Georges ,  voftre  fer-  Lotis  XI. 
viteur ,  Se  veu  bien  au  long  le  mémoire  que  vous  luy  avez  baille,  dont 
e  vous  remercie  tant  que  je  puis ,  Se  vous  prie  qu'en  la  plus  grande  di- 
igence  que  vous  pourrez ,  vous  mettiez  à  hn  la  charge  que  je  vous  ay 
jaillée  :  Au  furplus  le  Comte  d'Armagnac  a  envoyé  vers  moy  le  (leur  de 
Barbazan  &  autres ,  pour  me  fupplicr,  qu'il  futreceu  par  Procureur  en 
la  Cour  de  Parlement ,  Se  que  je  rifle  cciîcr  la  voye  de  fait  en  mon  Ar- 
mée i  &:  fcmblablement  les  Eftars  du  Pays  me  l'ont  fait ,  par  eux  ,  fem- 
blablcmcnt  requérir  ;  mais  réponfe  leur  a  efté  faite  en  mon  Confeil  bien 
aflemblé ,  qu'autre  provifion  ils  n'auroient  en  cette  partie,  fors  que  ledit 
Comte  d'Armagnac  fe  tiraft  en  ladite  Cour  de  Parlement ,  pour  fe  jufti- 
fîer  des  charges  qui  luy  font  données  :  Toutefois  h  ledit  Heur  de  Barba- 
zan  ,  ou  autres  ;  le  trouvent  devers  vous,  &  qu'ils  fafïènt  que  la  poflef- 
lîon  de  Le&oure  ,  Se  autres  places  depar-de-li,  vous  foient  loyalement 
baillées  ,  Se  qu'ils  falfent  au  lurplus  entière  obéïfTance;  Se  en  ce  cas ,  Se 
non  autrement ,  pour  (upporter  le  pauvre  peuple;  Se  afin  qu'ils  puiflent 
mieux  payer  les  tailles  ,  je  fuis  content  que  l'Armée  n'entre  poinr 
audit  Pays  ,  Se  que  vous,  le  fupportiez  des  charges  au  mieux  ,  que 
faire  fe  pourra ,  mais  ne  vous  laiflez  point  endormir  de  parole  -,  mais  auHl 
il  me  fcmble  pour  le  mieux  ,  quelque  chofe  qu'il  vous  promette ,  que 
vous-mefme  devez  aller  en  perfonne  pour  prendre  la  pofleflïon ,  Se  qu'à 
nuls  autres  ne  vous  devez  fier  -,  Se  auili  fi  vous  voyez  qu'ils  veulent  diflî- 
muler ,  &:  que  la  pofleflion  des  places  ne  vous  foit  loyalement  baillée , 
procédez  outre  à  voftre  entreprife  ,  fans  aucun  délay ,  ainfi  qu'il  a  efte 
•conclud  Se  délibéré,  &  me  faites  fou  vent  fçavoir  de  vos  nouvelles.  Mon- 
iteur le  Grand  Maiftre ,  j'ay  eu  des  lettres  de  Monfieur  de  Torcy ,  qui  font 
bien  bonnes ,  Se  croy  qu'il  fe  tirera  devers  vous  ;  s'il  y  vient ,  je  croy  que 
le  traiterez  bien  *,  mais  je  vous  en  ay  bien  voulu  advertir,car  fon  hommeeft 
venu  vers  moy ,  je  croy  que  ce  foit  à  bon  efeient  :  Aux  Montils-lcz-Tours 
le  15.  Novembre,  Signé ,  Loys  ;  &  au  dejfous ,  Touftain  :  Et  en  la 
fubfcription  ,  A  noftre  cher  &  amé  Coufin  le  Comte  D.  D.  G.  M.  de  Fran- 
ce, 5c  noftre  Lieutenant  General  es  marches  de  par-de-la. 

Le  Jteur  de  Barba\an  tafcha  depuis  de  furprendre  le  Grand  Maijlre  ,  luy 
voulant  faire  croire  ,  que  te  Roy  avoit  changé  d'intention  ,  &  qu'il  ne 
vouloit  plus  que  la  guerre  conjlinuaft  en  Guyenne  ;  mais  le  Grand  Maif- 
tre ne  laiffa  de  fuivre  fes  ordres  ponctuellement  ,  &  en  eferivit  au  Roy  , 
en  ces  termes. 

S  Ire,  le  plus  humblement  que  je  puis ,  à  voftre  grâce  me  recomman-     Lettre  de 
de, vous  plaife  fçavoir,  que  depuis  que  vous  ay  dernièrement  eferit  M.dcDam- 
çar  Pierre  Cleret ,  l'Ambaflade  que  le  Comte  d'Armagnac  aenvoyédevers  mvusï' 
vous ,  cft  venue  devers  moy  ;  c'eft  à  fçavoir ,  le  fieur  de  Barbazan  Se  au- 
Tome  11.  G  g  efte 
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très ,  Se  m'ont  dit  comme  ils  ont  efté  devers  vous ,  Se  que  vous  aver 

elle  content  que  l'armée  n'entraft  point  au  pays  ;  au  cas  que  ledit  Comte 
d'Armagnac  (c  rendift  au  Parlement  de  Paris ,  pour  foy  juftifiet  des  cas 
à  luy  impofez ,  Se  qu'il  baillaft  en  la  main  de  Monfieur  de .  Guyenne ,  les 
terres  qu'il  a  delà  la  rivière  de  Garonne  ,  &:  les  autres ,  qui  font  deçà 
le  pays  de  Rouergue  à  moy  mais  je  leur  ay  dit ,  que  vous  ne  l'aviez 
ainli  voulu  ,  &  que  finon  qu'ils  me  baillaflent  la  poflcûion  de  Le&oure». 
l'obeïflance  des  autres  places ,  qui  font  ;deça  &  delà  ladite  rivière ,  Se 
cme  ledit  d'Armagnac  euft  à  fe  rendre  en  perfonne  en  Parlement ,  pour 
s  y  juftiher  defdits  cas  ,  dequoy  ne  leur  accorderois  point  ce  qu'ils  me 
demandoient  ;  mais  quand  ils  viendroient  ainfi  faire  ,  en  ce  cas  Se  non 
autrement  ;  Se  en  fuivant  ce  qu'il  vous  a  pieu  me  mander  ,  je  fuis  bien 
content  que  l'armée  n'entraft  plus  avant  ;  mais  j'ay  bien  connu  ,  qu'ils  ne 
queroienr ,  que  dilaycr  le  plus  qu'ils  peuvent ,  Se  à  cette  caufe  je  parti- 
ray  demain  d'icy ,  au  plaifir  de  Dieu ,  paiTèray  la  rivière  ,  Se  iray  lo- 

Êer  en  l'Ifle  Jourdain,  qui  eft  à  prcfcnt  en  voftre  obeiiïânce  Se  font  venus 
îs  Confuls  vers  moy ,  ont  apporté  les  clefs ,  Se  ont  fait  toute  obciflance- 
Ledit  Comte  d'Armagnac  eft  à  Ledour ,  Se  fi  je  puis  je  l'encloray  com- 
me je  vous  ay  toujours  eferit ,  Se  croy  qu'en  peu  je  vous  feray  tçavoir  de 
bonnes  nouvelles  de  tout ,  au  plaifir  de  Dieu.  ' 

Le  Grand  Maiftrc  réduifit  tout  le  pays  d'Armagnac  en  Tobeiliàncc  du 
Roy  ,  &  avoir  fous  fa  charge  le  Baftard  de  Bourbon  ,  Admirai  de  France». 
Monfieur  deCraon,  Monfieur  de  Cruflol ,  le  Capitaine  Salazar  Se  au- 
tres ,  &  lors  fut  faite  une  chanfon  ,  quicommençoir. 

Canaille  a" Armagnac  ,  comme  à  pognéjbujp-ir 
La  venue  de  France  ,  du  Comte  Damnuirtin, 
Dès  le  règne  précèdent,  il  avoit  conquis  tout  ce  pays  en  lobeiflànce 
du  Roy ,  &  après  cette  dernière  vittoirc  >  le  Roy  luy  eferivir  cette 
lettre. 

tettrede  ^  Monfieur  le  Grand  Marftre,  préientement  j'ay  eu  lettre  de  mon  fils. 
L©uis  XI.  l'Admirai ,  (16)  du  Marquis  Se  du  Senefchal  de  Beaucaire ,  telles  que  je 
croy  que  le  fçavcz  bien  i  Se  en  effet ,  il|n'y  a  plus  que  Rodez  ,  que  tient 
le  bon  corps  Brillac  ;  j'eferis  à  mon  fils  l'Admirai ,  que  fur  tout  le  plai- 
fir qu'il  defire  me  faire  ,  qu'il  mette  ledit  Brillac  entre  mes  mains  \  au- 
cuns m'ont  rapporté  que  le  Comte  d'Armagnac  rode  environ  Le&oure 
ce  que  je  ne  puis  pas  bien  croire  -,  fi  ainfi  eftoit ,  je  vous  prie ,  que  faf- 
fiez  bonne  diligence ,  &  mettiez  toute  la  peine  que  pourrez  ,  pour  le 
prendre  :  au  furplus  ,  mon  Frère  le  Duc  de  Guyenne  eft  ici ,  Se  faifons 
bonne  chère  ,  Se  nous  en  allons  à  Amboife  ,  en  attendant  de  vos  nou- 
velles. Monfieur  le  Grand  Maiftrc ,  je  voudrois  que  vous  euflïez  tout 
bien  fait,  &  que  vous  y  fumez;  je  vous  prie  abrégez,  &  vous  y  en  ve- 
nez ,  &  me  faites  fiçavoir  fouvent  de  ce  qui  vous  fouviendra.  On  m'a  dit 
que  le  Comte  d'Armagnac  a  aucune  retraite  ès  terres  de  Monfieur  de 
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Foîx  ,  fi  ainfi  eft,  faites  le  fçavoir  àMonficur  de  Foix ,  &  je  croy ,  qu'il 
ne  le  fouffrira  pas.  Efcrir  à  Montils-lcz-Tours  ,  le  17.  Décembre.  Signé 
Lovs  :  Et  au  deffous ,  le  Clairet. 


CHAPITRE  IV. 

Lors  de  r inflitution  de  l'Ordre  Saincl  Michel ,  le  Roy  envoyé  le  Collier  au 
Grand  Maijlre  ,  qui  obtient  la  grâce  Au  Comte  d'Armagnac  :  le  refus 
que  le  Duc  de  Bretagne  fait  dudtt  Collier  :  la  réduction  des  villes  d'A- 
miens ,  Môndidier  6*  Roye  :  lettres  injurieufes  du  Duc  de  Bourgogne 
au  Grand  Maijlre  ,  &  la  réponfe  du  Grand  Maijlre  au  Bourguignon. 

Lettre  du  Roy  au  Grand  Maîstrï. 


1469 


TRès-cher  &  amé  Coufin ,  pource  que  depuis  n'agueres ,  par  l'advis 
&  délibération  de  noftre  très-cher  Se  ame  Oncle ,  le  Roy  de  Sicile ,  Lettre 
de  Hierufalcm  &  d'Arragon ,  Se  nos  rrès-chers  Se  amer  Frères  ,  les  Ducs  Lwus  X1 
de  Guyenne  Se  de  Bourbon  ,  Se  autres  de  noftre  fang  Se  Grand  Confeil , 
a  cfté  délibéré ,  que  nous  ferions  Se  porterions  l'Ordre  de  Monfieur  de 
Sainct  Michel ,  Se  de  noftre  Compagnie  &  Fraternité  ,  ferions  le  nom- 
bre de  trente-fîx  Chevaliers  ;  Se  par  l'advis  des  (u(dits ,  avez  cfté  eflû  du 
nombre  des  douze  ,  lefquels  ont  cfté  choifis ,  pour  eflire  le  furplus  & 
jufques  audit  nombre  ,  &  pour  un  des  plus  grands  Se  notables  Chevaliers 
d'ancienne  lignée  ,  extraid  de  grandes  &  notables  Maifons ,  Se  qui  tous- 
jours  avez  bien  Se  loyaument  fervy  nos  predeceflèurs  &  nous  i  &  qui  plu» 
a  fait  Se  veu  ès  armées ,  Se  aufli  pour  l'eftat  Se  Office  de  louverain  Maif- 
tre  d'Hôtel  de  France  ,  Se  pour  la  grande  prochairteté  que  vous  avez  a 
l'cnrour  de  noftre  perfonne ,  avez  cfté ,  comme  raifon  cft  ,  efleu  pour 
un  des  principaux  de  laditte  Compagnie;  &  pource,  nous  vous  en- 
voyons prefentement  le  Collier  de  noftredit  Ordre ,  par  noftre  amc  Se 
féal  Confciller  &  Maiftre  de  noftre  Hoftel ,  le  Sire  de  la  Cholcticre  ,  afin 

Î|ue  le  preniez  &  reteniez ,  &  que  dorefnavant  vous  le  portiez  en  fai- 
ant  le  ferment  en  fa  préfence ,  de  bien  Se  loyalement  entretenir  le  con- 
tenu ès  Chapitres  &  articles  faits  fur  ce ,  de  point  en  point ,  ainfi  qu'ils 
font  contenus  -,  lequel  Sire  de  la  Choletierc  vueilliez  croire  ,  de  ce  qu'il 
vous  en  dira  de  par  nous  ,  comme  nous  mefmes  j  Se  par  luy  à  nous ,  fai- 
tes fçavoir  de  vos  nouvelles.  Donné  i  Cefnan  le  16.  O&obre.  Signé 
Loys  :  Et  au  deffous  Touftin ,  &  à  la fubfcription.  A  noftre  amé  Cou- 
fin  ,  le  Comte  de  Dammarrin,  Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  France,  Se 
noftre  Lieutenant  ès  pays  d'Auvergne ,  de  Rouerguc  &:  d'Armagnac 
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Depuis  ledit  de  Nemours  s'eftant  jette'  entre  Us  bras  du  Grand  Maijlre  ,  t? 
obtint  fa  paix  à  fa  faveur  ,  le  Roy  en  ayant  expédié  un  plein  pouvoir 
audit  Grand  Maijlre  ,  lequel  tandis  qu'il  fut  es  pays  de  Rouergue  & 
Armagnac ,  ufa  d'un  pouvoir  plus  abfolu  qu  aucun  Lieutenant  G entrai 
du  Roy  ,  qui  ait  ejlé  ,  donnant  grâces  ,  abfolutions  ,  remifjtons  ,  con- 
fifeations  ,  &  autres  femblables  actions  de  puiffance  fouveraine  auquel 
temps  ,  le  Roy  luy  eferivit  la  prefente. 

lettre  Je  IVIOnficur  le  Grand  Maiftre  ,  j'ay  receu  vos  lettres  ,  Se  ne  faut  pas 
Louis  XI.  que  je  vous  mande,  mais  que  je  vous  remercie  de  tout  mon  pou- 
voir ,  du  grand  aide  &  fecours  que  m'avez  fait  à  mon  befoin  y  Se  prie 
«Dieu  Se  Noftre-Dame ,  qu'il  me  donne  grâce  de  le  vous  rendre.  Mon- 
fieur le  Grand  Maiftre  ,  il  y  a  trois  points-,  où  il  faut  répondre  ;  c'eft  à 
fçavoir  du  logis  des  Genfdarmes  ,  de  Monfieur  de  Nemours ,  Se  de  la 
compofition  de  Rodez.  Au  regard  des  Genfdarmes  ,  il  me  fembic 
que  chacun  d'eux  doit  retourner  en  fon  logis  i  Se  au  regard  du  Senef- 
chal  de  Touloule  ,  du  Senefchat  de  Carcalîbnne  ,  Se  de  Monfieur  le 
Marefchal  de  Loheac ,  il  me  femble  que  vous  les  devez  envoyer  en 
Normandie  ,  je  les  logeray  le  mieux  que  je  pourray.  Au  regard  de  Salla- 
zard  ,  il  doit  demeurer  à  la  Marche.  Item  ,  touchant  Monfieur  de  Ne- 
mours ,  je  vous  prie  mettez-y  conclufion  le  plûroft  que  vous  pourrez  , 
pour  vous  en  revenir ,  Se  qu'il  falle  la  rranfaîtion  ,  car  c'eft  le  plus  feue 
point ,  que  je  puis  avoir.  Item  ,  touchant  Rodez ,  j'euftè  bien  voulu  avoir 
Brillac  ,  ainlï  que  vous  pourrez  connoiftre  par  nos  lettres ,  que  leur 
avons  eferites ,  dont  je  vous  envoyé  le  double  y  mais  veu  que  Brillac  fait 
ce  ferment ,  Se  qu'il  ne  va  point  après  le  Comte  d'Armagnac ,  il  me  fuf> 
fit ,  &  me  femble  Monfieur  le  Grand  Maiftre ,  que  fi  vous  n'avez  faic 
autre  appointement  depuis,  que  vous  devez  accepter  cetuy-ey,  afin  de 
vous  en  venir  j  car  j'ay  efperance  ,  à  l'aide  de  Noftre  Seigneur ,  que  vous 
me  failiez  de  grand  fetviecs.  Monfieur  le  Grand  Maiftre ,  je  vjous  en- 
voyé auflî  laréponfe  que  j'ay  faite  aux  lettres  que  Monfieur  l'Admirai  m'a  . 
eferites  touchant  cette  compofition  :  je  ne  fçay  fi  1  avez  accepree ,  j'en- 
envoyeray  mes  Lettres  Patentes  fans  difficulté ,  telles  que  vous  me  man- 
derez-, Se  veu  la  peine  que  les  Genfdarmes  ont  eue' cetHyver,  je  vous* 
prie  defpefchez-vous-en  le  plûtoft  que  vous  pourrez  :  fi  n'euft  efté!  vos 
lettres ,  que  vous  m'avez  eferites ,  je  leur  cufle{  envoyé  leurdite  confir- 
mation ;  car  je  mandois,  que  fumez  encore  en  Gafcogne  ,  Se  que  leur 
eufllez  envoyé  votre  pouvoir  par  Rouergue.  Donné  à  Amboife,  j.  Fé- 
vrier. Signé ,  Loys  :  Et  plus  bas  ,  le  Clcret  (1470.) 

Après  la  cérémonie  des  Chevaliers  j  le  Roy  envoya  le  Collier  au  Due 
de  Bretagne,  quiletefufa  ,  difant,  qu'il  ne  tircroit  jamais  au  Collier 
avec  le  Gouverneur  du  Limofin ,  Gilbert  de  Chabanes ,  Seigneur  de 
Curton ,  ny  autres  gens  du  Roy. 
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Peu  après  ,  le  Roy  ayant  fait  un  pellerinage  à  SainH  Michel ,  efcrivit 
au  Grand  Maijlre  la  Lettre  fuivantc. 

^1  Onfieur  le  Grand  Maiftre  ,  du  retour  de  mon  voyage  de  S.  Mi-  Lçttrc  . 
chel ,  (17)  j'arrivay  en  cette  Ville  Lundy  dernier,  Se  incontinent  Louis  XI. 

Sue  je  fus  defcendu  ,  j'eus  nouvelles  de  l'Admirai ,  du  Gouverneur  de 
.ouflillon  ,  Se  autres ,  qui  font  à  Harfleur  &  Honfleur ,  que  les  Bour- 
guignons cftoient  tousjours  là  ,  qui  faifoient  guerre  ,  brûlans  plufieurs 
maifons  Se  vaifïèaux  près  de  la  cofte  de  la  mer  ,  tuans  gens  ,  Se  pre- 
nans  prisonniers ,  Se  mefmemcnt  un  vaifïêau ,  qui  retournoit  de  Rouen, 
chargé  de  marchandifes  ,  ont  pris  &  retenu  ,  Se  envoyé  le  Maiftre  Plege 
de  la  finance ,  des  autres  hommes ,  qui  eftoient  dedans  ;  Se  femblc  que 
veu  les  manières  que  font  lcfdits  Bourguignons ,  qu'ils  attendent  plus 
grande  puiflance,  (bit  d'Angleterre  ou  d'ailleurs  ,  pour  defeendre  ,  pour 
venir  par  mer  combattre  mes  gens.  Vous  fçavez  quelle  faute  ce  me  Cc>- 
roit ,  s'ils  n'y  trouvoient  bonne  refiftance ,  Se  pour  ce ,  ne  m'en  fuis  pas 
voulu  retourner  jufuues  à  ce  que  j'aye  veu  la  fin  de  cette  befogne ,  8c  me 
fuis  délibéré  d'aller  là  en  perfonne,  pourrefifter  à  leur  puiflance  ,  &  faire 
ce  que  l'on  verra  eftrc  à  faire  :  Se  demain  m'en  parts  d'icy  pour  y  tirer 
tout  droit  -,  &  pour  le  faire  plus  feurement ,  j'ay  mandé  vos  gens  ,  qu'ils 
fe  tirent  à  moy  audit  lieu  de  Harfleur ,  à  ceux  du  Gouverneur  de  Rouf- 
fillon  ,  du  Seigneur  de  Craon  &  de  Sallazar  *,  pource  que  font  ceux  qui 
font  le  plus  près  d'icy.  Aufu*  j'ay  mandé  à  Capdorar ,  Se  à  tous  les  francs 
Archers  ,  &  fi  en  chemin  j'ay  nouvelle  ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  s'en 
foit  departy,  incontinent  je  contremanderay  vofditcs  gens ,  &  les  au- 
tres aufli ,  Se  leur  feray  fçavoir  -,  &  plût  à  Dieu  que  vous  y  fuflîez ,  quand 
j'y"  feray  ;  car  fi  j'eufle  fç'eu  cette  avanture ,  je  ne  vous  enfle  pas  laitîe  a\- 
1er.  Je  vous  feray  fçavoir  ce  qui  furviendra ,  aufli  me  faites  fçavoir  pa- 
reillement de  voftre  cofté.  Donné  à  Avranches ,  le  premier  Aouft.  Signé 
Loys  ,  &  plus  bas  ,  le  Clerc. 

Lors  mcfme ,  les  Villes  d'Amiens ,  Roye ,  Mondidier ,  Se  autres ,  eftans 
réduites  au  pouvoir  du  Roy  ,  par  les  foins  du  Grand  Maiftre ,  le  Bour- 
guignon luy  efcrivit  la  fuivante. 

CHAPITRE  V. 

Leurs  injurieufe  du  Bourguignon  au  Grand  Maijlre  de  France. 

LE  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabanr,  de  Limbourg  &  de  Luxembourg,    tmtt  du 
Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne  Se  de  Hainaut ,  de  Duc  de 
Hollande,  Zélande  Se  Namur  :  Comte  de  Dammartin ,  Nos  très-chers  Bourgo- 
Se  bien  amez  les  Majeur  Se  Efchevins  de  noftre  bonne  Ville  &  cité  d'A-  g1** 
miens ,  eux  dcmonftrans  nos  bons ,  vrais  Se  loyaux  fubjers  ,  ont  envoyé 
.  certaines- 
(17)  Voyez  U  Chronique  S(*nd»ltufe  }  f*ge  16.  dtu  Vfltmtr 
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certaines  lettres  clofes  du  Roy  ,  prefentées  à  aucuns  de  noftrcdite  Ville, 
par  un  Officier  d'armes ,  lequel  a  fait  certaine  fommation ,  &  depuis 
nous  ont  envoyé  autres  vos  lettres  à  eux  ad  reliant  es ,  fans  icellcs  lettres 
du  Roy  ny  les  voftres  ouvrir ,  voir  ny  faire  reponfe  ,  que  par  nollrc 
vouloir  Ôc  plaifir.  Et  à  cette  caufe ,  nous  nous  fommes  voulu  charger  de 
faire  reponfe  à  vous  »  qui  vous  dites  Lieutenant  General  du  Roy  :  & 
pour  reponfe  ,  vous  fçavez  que  par  les  Traitez  faits  à  Conflans  ,  def- 
quels  n'avez  pas  eu  moindre  fruit  ny  profit ,  que  de  voftre  vie  ,  eftat  ôc 
cnevance  \  le  Roy  nous  biffa,  céda  ôc  tranfporta  ladite  Ville  d'Amiens  ôc 
autres  Villes ,  &  terres  eftans  fur  la  rivière  de  Somme ,  que  feu  noftre 
très-cher  Seigneur  ôc  Pere  ,  que  Dieu  abfolve ,  avoir  pofîedées  depuis  le 
Traite  d'Arras  ,  &  lefqucllcs  le  Roy  ,  en  fa  Ville  de  Tours ,  nous  avoit 
promis  ôc  juré  en  parole  de  Roy  ,  n'en  rachepter  du  vivant  de  noftredit 
feu  Seigneur  ôc  Pere  ,  ôc  outre  nous  tranfporta  les  Prevoftcz  de  Vimeu 
Ôc  Beauvoifis ,  en  tout  droit  ôc  titre,  que  les  autres  Villes  &  terres  defluf- 
dites ,  defqucllcs  il  nous  feroit  bailler  ôc  délivrer  la  polTeffion ,  en  quit- 
tant Ôc  defehargeant  tous  les  vallàux  ôc  autres  fubjets  d'icelles  Villes  ÔC 
terres  ,  des  fidélité  ôc  ferment ,  qu'il  avoient  à  luy ,  en  leur  mandant  de 
nous  faire  le  ferment  de  fidélité  ,  ôc  nous  eftrc  bons  ,  vrays  Ôc  obeiÛans 
fubiets  i  ce  qu'ils  ont  fait ,  tant  en  la  perfonne  de  nos  Commis ,  An> 
baûadeurs ,  qu'à  noftre  perfonne ,  lefquels  tranfports  ,  le  Roy  par  lefdits 
Traitez  de  Conflans  ôc  de  Peronne ,  faits  ôc  jutez  fur  la  vrave  Croix ,  a 
promis  ôc  juré  en  parole  de  Roy  ,  ôc  fur  fon  honneur ,  garder  ôc  entre- 
tenir ,  fans  aller  au  contraire  en  aucune  manière ,  &:  fur  les  peines  con- 
tenues au  Traité  de  Peronne  ;  &  néanmoins  en  enfreignant  ôc  contre- 
venant notoirement  au fdits  Traitez,  il  a  fait  mettre  en  fa  main  lefdites 
Prevoftez  de  Vimeu  ôc  Beauvoifis ,  pour  eftre  rejoints  à  fon  Domaine.  Il 
a  fait  prendre  nos  gens*  ôc  ferviteurs ,  ôc  les  traiter  inhumainement , 
après  vous  avoir  envoyé  de  par  luy  grand  nombre  de  Genfdarmes  devant 
ladite  Ville  d'Amiens ,  à  toutes  lefdites  lettres  du  Roy ,  cuidant  au 
moyen  d'icelles  émouvoit  les  habitans  de  noftredite  Ville  à  vous  adhé- 
rer ,  &  adjoûter  foy  aux  paroles  dudit  Officier  d'armes  ,  ôc  de  Maiftre 
Pierre  de  Morvillicrs ,  s'ils  leuiTent  voulu  ouïr ,  pour  les  fouilraire  de 
nollrc  obeilïàncc  ,  ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  faire  ,  mais  de  garder  leurs 
promettes ,  fermens  &  loyautez  envers  nous  i  parquoy  à  telles  paroles 
feditieufes  ,  ils  ont  eftoupé  leurs  oreilles,  ufant  en  ce  de  la  prudence 
que  nature  donne  au  ferpent ,  commandée  à  la  fain&e  Efcriture  ,  à  s'ef- 
touper  les  oreilles  contre  la  voix  des  enchanteurs  ,  ôc  pour  ces  caufes 
plus  que  par  crainte  ny  fubje&ion  d'autruy ,  ainfi  que  contiennent  vof- 
dites  lettres:  ils  ont  delaiifé  à  vous  faire  réponfe,  en  la  remettant  £ 
nous  ,  fçachant  que  de  leur  bonne  volonté  ,  ferme  ôc  entière  loyauté  en- 
vers nous  ,  nous  fommes  bien  cerriotés ,  ôc  qu'en  icclles  leur  loyauté , 
eux  Ôc  autres  nos  fubjets ,  nous  garderons ,  dépendrons  ôc  preferve- 
rons ,  moyennant  l'ayde  de  Dieu  noftre  Créateur ,  duquel  la  prefence  ôc 
tefmoignagepar  lefdits  fermens  entrevenus  ,  lefdits  droits  font  par  telle 
Ôc  autre  manière  contemncz&  violez.  Noos  avons  bien  veu  par  vos  let- 
tres eferites  à  noftre  amé  ôc  féal  Confeiller  ôc  Chambellan  ,  &  Capi- 
taine de  Mondidier  le  Bon-d'Arly  ,  que  vous  prefupofez ,  que  ce  que 

nous 
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fions  avons  fait  par  nos  gens ,  entretenir  noftre  pofleffion  def. lires  Pre- 
voftez ,  celTcronx  contre  l'authoritc  du  Roy  i  Dieu  le  tout  puiflant ,  du- 

aucl  les  Roys  &  Princes  riennent  leurs  Seigneuries,  ne  leur  ayant  pas 
onne  authorité  de  rompre  leurs  promefles,  Se  contemner  fon  nom  Se 
fa  puiflànce ,  par  les  ferments  entreyenus  en  leurs  convenances  :  Par- 
quoy  plus  véritables,  on  pourroitdite  que  ladite  main-mife  faite  efdi- 
tes  Prevoftez  ,  fans  caufe  Se  fans  ordre ,  nous  non  appeliez  ny  ouïs ,  Se 
pour  du  tout  en  cuider ,  débouter ,  a  efté  ,  Se  cft  contre  l'authorité  de 
Dieu  lefdits  Ttaitez  Se  ptomellès ,  lefquels  vous  n'ignorez  pas  eftie  vio- 
lez ny  enfreins  par  la  cautelcufe  &  deceprueufe  prile  de  noftre  Ville  de 
S.  Qucnrin  ,  par  le  Comte  de  S.  Paul ,  Connectable  ,  par  les  coudes , 
pilleries ,  meurtres  &  occifions  faites  par  les  gens  du  Roy  en  noftre 
Comte  d'Auxerre  ,  Se  les  feux  boutez  Se  homicides  faits  ès  Eglifes  en 
noftre  Comte  de  Bourgogne  ,  &  en  vous  n'a  tenu  que  les  habirans  de 
noftre  Ville  d'Auxerre  ne  fe  foient  fouftraits  de  noftre  obeillânee ,  des- 
quels à  cette  fin  avez  fait  venir  aucuns  pardevers  vous ,  qui  depuis  nous 
ont  fait  fçavoir  les  paroles  que  leur  avez  dites  »  tant  en  apert ,  qu'en  fc- 
cret  :  comme  aufli  ont  fait  aurres  nos  féaux ,  lefquels  par  promelïcs ,  le 
Roy  a  voulu  faire  artraire  Se  efmoûvoir  à  l'encontre  de  nous  mais  par 
la  bonté  divine  ,  feront  convaincus  toutes  telles  cautelles  Se  h  a  ad  aïeu- 
les malices ,  Se  n'eft  ja  befoin  ,  que  déformais  vous  ciïàyez  de  parvenir 
à  vos  fins ,  par  telles  eferitures  ny  langages  ;  car  au  plaifir  de  Dieu  ,  nous 
fommes  délibérez  de  garder ,  preferver  8c  derrendre  nofdirs  fubjers  de 
tout  noftre  pouvoir  ,  ainfi  que  nature  &  raifon  l'enfeigne  ,  &  par  la 
contravention  Se  fraction  dudit  Traité  de  Peronne  ,  Se  les  peines  conte- 
nues en  yceluy  encourues  à  noftre  profir ,  il  nous  loift  de  le  faire.  Efcric 
en  noftre  Chârcl  de  Hedin  le  feiziéme  Janvier  1470.  Ainfi  figne  par 
Monfitur  le  Duc  ,  Se  au  dejfous  ,  de  Longueville  ,  &  Jeelc  en  are  rouge  à 
fiel  plaqué. 

Le  Grand  Maifire  fe  voyant  injurié  par  cette  Lettre,  fit 
riponfe  en  cette  forte, 

I  Rcs-haur  Se  puiftânt  Prince,  j'ay  veu  vos  lettres,  que*  vous  m'avez  lettre  ia 
eferites  ,  lesquelles  je  croy  avoir  efté  diérecs  par  yoftre  Confeil  Se  £oim«<tt 
très  grands  Clercs  ,  qui  font  gens  pour  faire  lettres  mieux  que  moy ,  car 
je  n'ay  point  vefeu  du  îmeftier  de  la  plume  i  Se  pour  vous  faire  réponfe 
par  icelle  ,  je  connois  bien  le  mccontcntcmenr  qu'avez  de  moy  ,  pour- 
ce  que  j'ay  fair  Se  feray  roure  ma  vie  conrre  vous ,  n'eft  qu'à  l'honneur 
Se  profit  du  Roy  Se  de  fon  Royaume.  Très-haut  Se  puilfant  Prince ,  pour 
vous  faire  réponfe  rouchant  l'article  de  Conflans  ,  que  vous  appeliez  le 
bien  public ,  Se  que  véritablement  doit  eftrc  appelle  le  mal  public,  où  j'ef- 
tois  ,  dont  vous  dites  que  je  n'ay  point  eu  moins  de  fruict&  honneur» 
ne  de  ma  vie  eftat  Se  chevance.  Vous  enrendez  bien  qu'à  l'avènement 
u  Roy  à  la  Couronne ,  il  ne  rint  point  à  moy  ,  que  je  n'entraiTe  à  fon  fer- 
vice  ,  Se  de  ce  faire  fis  mon  loyal  devoir  ,  mais  qui  garda  le  Rov  de  ce 
faire  ,  fut  la  redoutance  de  mes  hayneux  &{malvcillans,  dcfquels  a  l'ayde 
de  Dieu  ,  connoiûant  le  droict  dés  parties  ,  je  fuis  venu  audelTus  à  mon 
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honneur ,  &  a  leur  grande  honte  Se  confufion  ;  car  je  me  Ans  bien  juf- 
rific  conrre  eux ,  par  bonnes  juftificarions  vues  par  la  Cour  de  Parlement, 
&  par  Arreft  d'icelle  donné  à  l'encontre  d'eux  ,  qui  ne  me  fçcurent  at- 
teindre. Très-haut  &  puiflant  Prince ,  Monfieur  voftrc  Pcre ,  à  qui  Dieu 


qui 

mettre  en  la  bonne  grâce  du  Roy  ,  ce  qu'il  me  promit  faire  *,  Se  s'il  eftoic 


pardonne  ,  fçavoit  bien  que  je  luy  efcriyis ,  que  fon  bon  plaifir  fut  m 


en  vie,  je  ne  fais  doute,  qu'il  ne  portait  bon  teimoignage  pour  moy ,  Se 
veux  bien  que  vous  entendiez ,  que  fi  j'culfc  efté  avec  le  Roy  ,  lorfque 
commençalles  le  mal public ,  que  vous  dites  le  bien  public ,  vous  n'en, 
euflïez  pas  efchapé  à  h  bon  marché ,  que  vous  avez  fair ,  Se  mefmemcnt 
à  la  rencontre  de  Montlhery ,  par  vous  induement  entreprife.  Mais  vous, 
qui  eftes  ingrat  du  bien  que  le  Roy  vous  fait ,  avez  pris  &  prenez  pei- 
ne de  jour  en  jour ,  de  luy  faire  toutes  les  extorfions  Se  machinations , 
que  luy  pouvez  faire ,  tant  fur  fes  fujetts  Se  Seigneurs  de  fon  fang  , 
que  autres  Princes  fes  voifins ,  oui  luy  veulent  mal  à  voftre  requefte , 
lefqucls  vous  avez  émeus ,  Se  rafenez  encore  d'émouvoir  de  jour  en  jour 
à  luy  vouloir  mal ,  dequoy  voftre  fouverain  Seigneur  ,  &  le  mien  ,  vien- 
dra bien  à  bout  à  l'ayde  de  Dieu  &:  de  Noftre-Dame  ,  Se  de  fes  bons  & 
loyaux  Capiraines  &  Gcnfdarmes.  Très-haut  Se  puiflanr  Prince ,  vous 
m'eferivez  des  paroles  par  voldites  lettres  ,  qui  cquipolcnt  d'eftre  en- 
chanteur y  ce  que  je  n'ay  fait  jamais ,  &  quand  je  me  fulTc  aydé  de  cet 
art ,  je  l'euflè  exploité  Se  mis  en  eifedfc,  lorlque  menaftes  le  Roy  en  Liège, 
contre  le  gré  &  confentement  des  Seigneurs  de  fon  fang ,  Se  les  plus 
fages  de  (on  Royaume ,  tant  de  les  Capitaines .  &  autres  de  fes  Con- 
feillcrs  de  fa  Cour  de  Parlement ,  Se  de  fon  Grand  Confeil  ;  mais  la 
grande  feduébion,  que  par  vous  luy  fut  faite ,  ne  l'en  peut  oneques  émou- 
voir, qu'il  n'allaft  vers  vous  ,  fous  l'efperance  de  l'aftiance  qu'il  avoir  en 
vous  ,  non  precogitant  le  danger  où  il  s'eft  mis  d'eftre  entre  vos  mains, 
Se  ne  luy  en  eft  demeuré  que  la  peine  &  le  travail  d'y  aller,  dont  la  Bon- 
té infinie  la  prefervé  Se  gardé ,  que  ne  puftes  venir  à  vos  fins  ,  Se  fera 
encore  ,  fi  Dieu  plaid,  Se  de  vos  nylignes  intentions,  obliques  Se  occul- 
tes. Très-haut  Se  puilfant  Prince,  il  ne  vous  en  eft  7  demeuré  .que  le 
deshonneur ,  Se  la  foy  que  vous  avez  par  droit  perdue ,  lefquelles  cho- 
ies dureront  par  éternelle  mémoire  envers  tous  Princes ,  qui  font  nez 
Se  à  naiftre  ;  Se  de  moy ,  je  ne  fus  point  la  guide  de  menet  ledit  Seigneur 
Roy  audit  pays  de  Liège  ;  mais  je  fus  plûtoft  caufe  de  fon  retour  ,  parce 
ceque  je  ne  voulusirompre  i'arméequ'ilin'avoirlaiiTéeentreles  mains  A' que 
luy  vouliez  faire  feparcr.  Très-haut  &  puiflànt  Prince ,  fi  je  vouseferis  chofe 
quivousdéplaife,&:  qu'ayez  envie  de  vous  en  venger  de  moy ,  j'cfperc  qu'a- 
vanr  que  lafeftefe départe ,  vous  metrouverezfiprèsdevoftrcarmée,  con- 
tre vous ,  que  vous  connoiftrez  la  petite  crainre  que  j'ay  de  vous ,  cftant 
accompagné  de  la  puilTancc  qu'il  a  plû  au  Roy  de  me  donner,  qui  n'eft  pas 
petite ,  pour  la  reconnoiflance  qu'il  a  eue  des  fervices  que  j'ay  faits  au 
Roy  fon  père  ,  à  qui  Dieu  pardoint  &  à  luy  ,  &  pouvez  eftre  leur  ,  que 
vous  ne  me  fçauriez eferire  chofe,  qui  me  éçeut  garder  de  faire  tousjours 
lervice  au  Roy  ;  Se  requiers  à  Dieu  ,  qu'il  lui  plaife  me  donner  grâces 
4e  faire  félon  que  j'ay  le  vouloir ,  Se  devez  fçavoir,  que  je  ne  vous  clcris 
çhofes  touchant  cette  matière ,  que  je  ne  yous  donne  à  connojftre ,  & 
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(oyez  auffi  feur  que  de  la  mort  ;  que  fi  voulez  longuement  guerroyer  le 
Roy  ,  il  fera  â  la  fin  trouvé  par  tout  le  monde  ,  que  vous  avez  abufc  du 
meftier  de  la  guerre.  Ces  Lettres  font  efcrites  par  moy  Anthoine  de  Cha- 
bannes ,  Comte  de  Dammartin  ,  Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  France  ,  6c 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  la  Ville  de  Beauvais ,  lequel  très- 
humblement  vous  elctit.  Et  en  la  jubfcription  ejioit ,  A  Monfieur  de 
Bourgogne. 

Quelques  jours  après  le  Roy  ratifia  f  accord  fait  par  le  Grand  Maijtre  , 
avec  les  Habitans  de  la  Ville  d'Amiens  ,  dans  laquelle  il  entra  ,  & 
receut  bien-tojl  après  la  Lettre  Juivante  de  la  part  de  Sa  Majejié. 

M  Onficurle  Grand  Maiftre  >  j'ay  reccu  vos  lettres ,  que  par  le  Bailly  lettre  Je 
de  Caux  m'avez  efcrites ,  dont  je  loue  Dieu  &  Noftrc  -  Dame  ,  &  ton-  louis  XI. 
nois  bien  le  bon  fervice  que  m'avez  fait ,  &  à  jamais  m'en  reflouviert- 
dray ,  6c  de  ceux  qui  ont  efté  avec  vous  j  &  au  regard  de  ceux  de  la  Ville, 
tout  ce  que  vous  leur  avez  promis ,  je  le  rarificray ,  6c  les  dons  que  vous 
avez  faits  ,  fortirom  à  cffêâ ,  ainfi  que  verrez  par  les  dons  6c  ratifica- 
tions que  j'en  feray ,  tout  ainli  que  vous  avez  promis ,  6c  fans  aucune 
faute  :  Je  connoiftray  à  jamais  le  grand  fervice  qu'ils  m'ont  fait,  j 'envoyé 
Blanchefort  &  les  Fouriers  ,  pour  faire  mon  logis ,  6c  bien  bref  y  feray 
fans  point  de  faute*  j'efpere  demain  parler  à  mon  frère  le  Conneftable  , 
afin  de  fçavoir  mieux  ce  que  j'ay  à  faire  6c  avifer  fur  le  tout  :  J'ay  eferit  à 
Philippe  de  Morvilliers ,  au  Majeur  de  Monfieur  de  Torcy ,  au  Maref- 
chal  y  au  Bailly ,  &  autre;;  qui  m'ont  eferit.  Monfieur  le  Grand  Maiftre 
faites-moy  tousjours*  fçavoir  de  vos  nouvelles  ,  6c  aufll  je  vous  adverti- 
ray  de  ce  que  je  kauray  ;  6c  au  furplus ,  je  vous  prie  croyez  ledit  Bailly , 
en  ce  qu'il  vous  dira  de  mes  nouvelles  ;  6c  adieu,  Monfieur  le  Grand  Maif- 
txe;  Eferit  à  Compiegnc ,  le  huiftiefrac  Septembre  :  Signé ,  Loys.  Et 
au  dejfous,  Touftin. 

Huit  jours  après  le  Grand  Maijlre  receut  de  la  part  du  Roy  une  infiruBion 
par  eferit ,  touchant  l'ordre  qu'il  devoit  tenir  à  l'approche  de  l'Armée  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  laquelle  contenoit  les  paroles  fuivantes. 

S I  le  Duc  de  Bourgogne  va  d  roi  a  ï  Amiens ,  que  Monfieur  le  Grand     Lettre  de 
Maiftre  garde  bien  la  Ville  ,  6c  qu'il  fe  garde  de  combattre ,  que  le  Louis  XI. 
Roy  ne  (oit  point  avec  luy ,  il  ne  mettra  gueres  à  y  eftre  \  qu'il  fafle  tous-  ■ 
jours  donner  fur  les  fourageurs  du  Duc  de  Bourgogne,  du  mieux  qu'il    1 470. 
pourra  ,  &  fur  leurs  gardes.  S'il  patte  la  Somme  pour  venir  à  Montdi- 
dier  6c  à  Roye ,  Monfieur  le  Grand  Maiftre  pourra  larfler  tout  l'Arriere- 
ban  ,  qui  ne  {croit  pas  bien  en  habillemens  pour  la  guerre  ,  6c  les  francs 
Archers  pour  garder  Amiens  ,  avec  les  Gens  de  l'Ordonnance ,  &  au- 
cuns de  FArriere-Ban  ,  s'il  en  avoir  qui  fullcnt  pour  fc  joindre  avec  le 
Roy  -,  &  s'il  feavoit  quelques  logis  de  chevaux  à  l'écart ,  qu'il  donnaft 
deflus ,  6c  aufli  fur  les  fourageurs  dudit  Bourguignon  ,  &  qu'il  leur  falle 
du  pis  qu'il  pourra  ;  s'il  venoit  au  Mont  Sainét  Quentin  ,  il  pourroit  aller 
«emparer  Rue  ,  6c  la  Ville  de  Crotoy ,  6c  avec  l'artillerie  qu'ils  ont  v 
Tome  II.  H  h  prendront 
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prendront  le  Chafteau  ,  &  peut-eftre  pourrait  bien  prendre  Montreuif 
iur  la  Mer  ;  Se  ce  fait ,  lailTcr  les  gens  de  l'Arriere-ban  &  francs  Archers- 
à  Ruë ,  au  Croroy  &  à  Mon  treuil,  s'ils  le  pouvoient ,  &  abattre  la  torti- 
fication  de  Sainâ:  Riquier ,  8c  s'en  revenir  avec  les  cinq  cens  Lances  de 
l'Ordonnance  à  Amiens  &  à  Pequigny  ,  pour  garder  les  pays  d'illcc  en- 
viron ,  en  tenant  bon  ordre  ,  &  tel  que  les  vivres  ne  leur  faille  ;  &  par 
ce  moyen  lefdits  gens  de  l'Arriere-ban  ,  &  francs  Archers  ,  vivront  hors- 
des  pays  obeyftansau  Roy.  Fait  à  Noyon  le  i6.Fcvrier(i470.,).SÏ£/K' ,  Loys- 

Monfieur  de  Guyenne  eflant  mat  content ,  attira  pris  de  luy  Monfieur 
d'Armagnac  ,*  furquoy  le  Roy  ej'erit  la  fuivante  au  Grand  Maijlre. 

IouUXl.C  jMonneur  le  Grand  Maiftre,  Monfieur  de  -Guyenne  a  rendu  les  ter- 
res au  Comte  d'Armagnac,  Se  ne  luy  a  pas  encore  rendu Ledoure, 
mais  il  le  luy  doit  rendre  bien-toft  ;  pour  ce  il  me  femble  qu'il  ferait 
temps  d'exploiter  le  fils  de  Monfieur  de  Fimarcon.  Et  fi  je  pouvois  pren- 
dre Lcttoure ,  elle  feroit  mienne  de  bon  gain ,  Se  ne  l'auroient  jamais 
l'un  ne  l'autre  ,  Se  feroit  pour  tenir  tout  en  fubjettion  ;  Monfieur  de 
Marie  eft  aujourd'huy  arrivé  ,  quia  laiHe  Monfieur  de  Guyenne  à  Sainte 
Scverc  ,  malade  des  fièvres  quartes  *,  &  font  maintenant  r'alliez  le  Seir 
gneur  de  Lefcun  ,  Se  le  Gouverneur  de  la  Rochelle  ,  contre  Madame  de 
Thoiiars  Se  le  Seigneur  de  Grammont ,  Se  a  couché  le  Sieur  de  Gram- 
mont  avec  luv  >  Se  le  Moyne  eft  du  cofté  de  Monfieur  de  Lefcun ,  Se  taf- 
che  d'approcher  mon  frerc  de  Bretagne  ,  &  de  l'amener  jufques  à  Xain- 
res.  Je  vous  prie  que  fi  vous  fçavez  rien  de  nouveau  ,  advertifiez-raoy. 
Je  mets  la  plus  grande  diligence  que  je  puis  à  alîèmblcr  le  refle  de  ce 
que  je  vous  dois  encore ,  Se  je  le  vous  envoyeray  le  plûtoft  que  je  pour- 
ray.  Adieu ,  Monfieur  le  Grand  Maiftre.  Efcrit  au  Montils-lez-Tours. 


CHAPITRE  VI. 

Lettres  fecretts  du  Roy  au  Grand  Maijlre  ;  enfemble  celles  de  la  maladie  de 
Monfieur ,  Frère  unique  du  Roy  y fa  mort  ,fon  Tejlament ,  &  le  voyage 
du  Roy  en  Guyenne  &  en  Bretagne. 

Lettre  de  \  I"  Onfieur  le  Grand  Maiftre ,  j*ay  dépefché  François  de  Balleforr ,  8c 
louis  XI.  jyx  a  eu  cent  francs  du  Treforier  des  guerres ,  &  vous  afleure  que  je 
ne  l'ay  pas  rrouvé  fi  bon  que  je  faifois,  quand  je  le  dépefchay  à  Amboifc  y. 
Se  n'y  ay  point  de  fiance  j  toutefois  laifiez-lc  aller  ,  mais  mettez-y-en 
d'autres  en  befogne  ,  dont  cettuy-cy  ne  fçache  rien  ,  &  le  pouvez  faire 
par  les  mains  du  Scnefchal  de  Beaucake  voftre  nepveu  ;  Se  que  le  Senef- 
chal  montre  bien  manière  de  le  fier  en  cettuy-cy ,  mais  qu'il  y  mette 
d'autre  couriers  j  Se  fur  mon  ame ,  Monfieur  le  Grand  Maiftre,  je  me 
doute  quand  il  a  parlé  à  ceux  que  vous  entendez  bien,  ils  l'ayent  conver- 
tir :  Et  je  vous  prie  ,  queftionnez-le  un  peu  de  loin  ,  pour  voir  fi  vous 
ferez  de  mon  opinion  :  Toutefois ,  en  y  mettant  d'autres  lévriers  après  la 
queue,  dont  ectruy-cy  ne  fçache  rien  ,  il  me  femble  que  nous  devrions. 


Digitized  by  G 


DE  LOUYS  XL  143 

avoir  ce  que  nous  demandons.  Adieu  ,  Moniteur  le  Grand  Maiftre.  Si- 
toft  que  je  fçauray  des  nouvelles  de  Monfieur  le  Conneftable,  je  vous  en 
fcray  fçavoir  :  Monfieur  le  Grand  Maiftre,  retenez  Frcmont  de  Lorfe 
avec  vous ,  jufques  à  ce  que  vous  ayez  parlé  au  Prévoit ,  Se  que  vous  ayez 
fccu  au  vray  ,  li  la  caille  cft  de  gibier,  car  je  ne  veuille  rien  prendre 
pour  le  laùîcr  aller ,  ainfi  que  vousdis  au  départir -,  mais  fi  elle  eft  de 
gibier  ,  faites-y  diligence.  Donne  à  Mcaux  le  16.  Juin.  Signé ,  Lovs.  Et 
en  la  fubfcription.  A  noftre  très-cher  Se  amé  Couiin,  le  Comte  de  Dam- 
martin,  Grand  Maiftre  de  France. 

Il  eft  à  remarquer  que  le  Roy  eferivit  cettre  lettre  de  fa  propre  main  , 
Se  comme  dit  le  manuferit ,  pour  quelque  intelligence  qu'il  avoit  avec 
Dammartin,  Se  que  peu  de  gens  fçavoicnt. 

Depuis  le  mefme  Roy  apprenant  la  maladie  de  Monfieur  )fon  Frère  , 

eferivit  la  fuivante.  x 

A4  Onfieur  le  Grand  Maiftre ,  Mardy  au  fuir  j'ay  receu  vos  lettres,     Lettre  de 
dont  je  vous  remercie  tant  que  je  puis  :  fi  Bourré  ne  fuft  allé  à  fa  mere  Louis  XI.^ 
qui  eft  morte ,  vous  eullïez  desja  les  quinze  cens  livres  de  refte  \  -  —  ~- 
mais  je  l'attens  icy  ,  d'icy  à  un  jour  ou  deux  ,  Se  incontinent  qu'il  fera    1  *~ 
venu  ,  je  m  acquiteray  en  la  plus  grande  diligence  que  je  pourray.  Mcry 
de  Cœur ,  le  bicle,  qui  eftoit  à  Monfieur  de  Lefcun  s'en  cft  venu',  &  a  die 
adieu  au  Duc ,  pourquoy  je  penfe  qu'il  eft  inftruit  :  Je  luy  ay  dit  qu'il  fc 
tinfle  en  fon  HofteK  Je  vous  envoyé  par  eferir  ce  qu'il  m'a  dit ,  ce  qui 
fe  contrarie  l'un  à  l'aurre ,  &  cft  langage  tout  forgé  ;  Se  de  ce  qu'il  char- 
ge Monfieur  le  Conncftablc,  ayant  donné  meilleur  efpoir  qu'auparavant*, 
Madame  de  Thouars  cft  morte  ,  Se  ils  ont  amené  a  Saint  Jean  d'Angcly 
Monfieur  de  Guyenne ,  qui  a  les  fièvres  quartes  ;  il  a  fait  faire  ferment  a 
fes  Genfdarmcs  de  le  fuivre  conrre  moy  ,  mais  il  y  en  a  aucuns  qui  ne 
l'ont  pas  voulu  faire  ,  Se  s'en  font  venus ,  comme  le  fils  du  Sieur  de 
Dampiere.  Je  vous  envoyé  encore  le  fils  de  Jean  de  Aulbus ,  mon  Maif- 
tre d'Hoftcl ,  auquel  j'ay  chargé  vous  parler  plus  au  lonç  de  toutes  cho- 
ies. Je  vous  prie  que  vous  le  croyez  de  ce  qu'il  vous  dira  de  moy,  Se  adieu, 
Monfieur  le  Grand  Maiftre  Efcrit  â  Montils-lez-Tours ,  le  ving-neufié- 
tne  O&obre.  Signé  ,  Loys  ,  &  plus  bas,  Thillcbault.  Et  au  defus,  A 
noftre  cher  Se  amé  Coufin  ,  &c. 

Autre  Lettre  du  Roy  fur  le  mefme  fujet. 

Onfieur  le  Grand  Maiftre ,  depuis  les  dernières  latres  que  je  vous  u  t-^^t 
ay  eferités,  j'ay  eu  nouvelles  que  Monfieur  de  Guyenne  fe  meurt,  Se 
qu'il  n'y  a  point  de  remède  en  fon  fait ,  Se  me  l'a  fait  fçavoir  un  des 
plus  privez  qu'il  ait  avec  luy ,  par  homme  exprès ,  Se  ne  croit  pas ,  ainfi 
qu'il  dit ,  qu'il  foit  vif  à  quinze  jours  d'icy  au  plus ,  qu'on  le  puillê  me- 
ner :  S'il  m'en  vient  autres  nouvelles ,  incontinent  je  vous  le  fcray 
fçavoir.  Le  Senefchal  d'Agenois  cft  icy  ,  Se  je  luy  ay  appointé  fon 
«ftat ,  en  manière  que  je  crois  qu'il  eft  bien  content  ;  &  afin  que  ^ons 
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affeuré  de  celuy  ,  qui  m'a  fait  fçavoir  les  nouvelles ,  c  eft  le  Moyne  qui 
dit  Tes  heures  avec  Monfieur  de  Guyenne  ,  dont  je  me  fuis  fort  esbahy  , 
&  m'en  fuis  (igné  depuis  la  tefte  jufqu'aux  pieds  ,  &  adieu.  Efcrit  au 
Montils-le-Tours  ,  le  18.  May.  Signé  ,  Loys.  &  au  defous ,  Tilbrd.  Et 
en  la  fubjeription ,  A  noftre  cher  ôc  amé  Coufin ,  le  Comte  de  Dammar- 
tin  ,  Grand  Maiftre  de  France. 

Le  manuferit  dit  ces  mcfmes  paroles  :  il  eft  à  fçavoir ,'  que  le  Moyne 
eftoit  foubçonné  qu'il  avoit  joue  la  fourbe  à  Monfieur  de  Guyenne  ,  & 
baille  la  corme  verte ,  ôc  qu'iceluy  Moyne  fut  caufe  de  le  mettre  hors 
de  la  terre  des  vivans. 

Ce  me/me  Prince  ejlant  à  r  extrémité ,  fit  fin  Tcjlament  en  cette  teneur. 

TEST  J  MENT  DE  MONSIEUR,  FRERE  DU  ROY. 

AU  nom  du  Pere  &  du  Fils ,  ôc  du  Saint  Efprit ,  Amen.  Charles, 
Fils  &  Frère  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Guyenne ,  Comte  de  Xain- 
tonge  ,  &  Seigneur  de  la  Rochelle  :  Bicn-fouvenans  de  noftre  falut,  ôc 
fain  de  penfée  ;  jacoit  que  de  corps  foyons  fort  malade  ,  penfant  tous- 
jours  à  la  parole  de  Noftte-Scignear ,  diiant  au  Roy  Ezecniel  :  Difpofe 
de  ta  Mailon  ,  car  demain  tu  mourras  -y  comme  fi  cette  parole  nous  fuft 
finguliérement  tranfmife.  Non-refulant  icelluy  mandement,  mais  icel- 
luy  humblement  recevant ,  pin! qu'il  plaift  à  Dieu ,  à  l'Ordonnance  de 
qui  toutes  chofes.  font  fu jettes ,  &  i  qui  rien  ne  Ce  peut  tapir  de  noftre 
maifon  ,  prife  en  trois  fentences  : 

C'cftà  fçavoir  de  noftre  ame,  qui  d'icclluy  Dieu  ,  eft  dite  le  fiege, 
mais  qu'elle  foit  jufte  &  de  noftre  corps  ;  puis  après  de  noftre  famille  , 
tout  par  ordre ,  &:  fucceflîvemenr  par  ce  prefent  Teftament ,  avons  voulu 
difpofcr  ôc  ordonner  en  la  manière  qui  s'enfuir.. 

Premièrement,  donc  conlîderans  nulle  chofe  eftre  parfaite,  fi 
finallement  elle  ne  retourne  dont  elle  a  pris  fon  eftre  &  fa  naiflànce; 
confiderans  auiîi ,  &  croyans  fermement  noftredite  ame ,  comme  de  nof- 
tre Pere  Adam ,  Se  de  tous  autres  mortels ,  eftre  créée  de  Dieu  Tout- 

Suiftant ,  qui  de  néant  a  crée  toutes  chofes ,  kelleàfon  Créateur  rendons 
nallemcnr,  luy  très-humblement  fuppliant ,  comme  fera  arrivée  à  port 
d'humain  falut ,  la  reçoive  en  fes  éternelles  Maifons  à  tousjours  perpétuel- 
lement vivre  avec  les  benoifts  Saints.  D'humble  courage  aulîî ,  Se  dévote 
requefte ,  l'a  commettons  à  la  Vierge  glorieufe ,  qui  des  pécheurs,  juf- 
auesicy  ,  nous«confelions eftre  Advocatc  ,  ôc  qui,  non  fans  caufe,  eft 
dite  du  Rédempteur  de  l'humain  genre  ,  Ôc  Roy  de  gloire ,  Mere  très- 
débonnaire  ;  â  Monfieur  Saint  Michel ,  &  à  toute  la  Cour  de  Paradis 
celefte ,  afin  que  par  leurs  prières  elle  monte  ès  faints  Lieux  ,  pour  per- 
durablemcnt  régner  avec  eux  :  Si  leur  prions  Se  requérons ,  Ôc  très-devo- 
ment  les  fupplions,  qu'ils  me  foient  en  ayde  :  Et  après ,  puifque  toute 
chofe  doit  juftement  du  lien  eftre  rendue ,  ôc  que  ce  corps  mortel ,  que 
nous  portons ,  n'eft  que  terre ,  il  eft  bien  raifon  Se  expédient  que  luy 
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livrions  Se  rendions  ù  la  terre  &  aux  vers  engendrez  ,  pour  eftre  d'iceux 
rongé  ,  confummé  iceluy ,  dont  à  l'exemplaire  des  bons  Chreftiens ,  infti- 
tuonseftre  baillé  à  Ecclefiaftique  fepulture  ,  laquelle  nous  élifons  en  l'E- 
glifede  S*  André  de  fiourdeaux ,  devant  le  grand  Autel, auquel  lieu ,  par 
noftre  héritier,  notre  ttès-redouté  Seigneur  Monfieur  le  Roy ,  lequel ,  s'il 
luy  plaift ,  nous  inftituons  noftre  principal  exécuteur ,  fie  par  nos  autres 
exécuteurs  de  cettuy  noftre  Teftamcnt  fie  dernière  volonté  ,  cy-après  dé- 
clarés, foit  procuré  noftre  corps  eftre  honneftement  enfevelv ,  à  la  louan- 
ge de  Dieu,  non  pas  à  la  pompe  fie  orgueil  mondain ,  fie  farte  faire  les 
obfeques ,  fi  qu'au  jour  de  noftre  treipas ,  fie  au  fervice  fane  célébrer 
pour  noftre  ame,  Se  les  ames  de  nos  parens  ,  tous  ceux  qui  voudronr  cé- 
lébrer ,  en  les  payant  deuemenr  ;  finallcment  faut  venir  en  noftre  famille, 
que  vulgairement  on  dir  noftre  maifon  ;  laquelle  combien  que  mal  ou 
bien  nous  l'avons  gouvernée ,  celuy  feul  le  fçait,  qui  tout  connoift.  Tou- 
tefois des  biensfaits  ,  louange  à  Dieu ,  fie  des  fautes ,  nous  luy  fupplions 
fie  requérons  vray  pardon  Se  mercy  :  Et  quant  au  furplus ,  comme  nous 
devons  à  plufieurs  plus  que  nous  ne  pofledons  ,  à  celuy  qui ,  quand  &  de 
ce  pourra  fouvenir,faut  recourir  parquoy  à  iceluy ,  que  par  droit  d'héritier 
nous  doit  fucceder,  noftredit  très-redoute  Seigneur,  Monfieurlc  Roy,  com- 
me avons  dit  devant ,  en  l'honneur  de  la  Palîion  de  Noftre-Seigneur  Jcfus- 
Chrift  :  Supplions ,  tant  comme  nous  pouvons,  &  ce  nonobstant  autant 
que  nous  pouvons  charger  fa  confeience  ,  qu'à  tous  ceux  a  qui  nous  de- 
vons, fafle  payer  nos  debtes,  Se  nous  de  ("charger  d'icellcs,  comme  en 
luy  nous  avons  parfaire  fiance  ;  Se  ainfi  qu'il  euft  voulu  pour  luy  eftre 
fait ,  fi  premier  que  nous  fuft  decedé.  Outre  plus  benignemenr  luy  requé- 
rons ,  qu'il  luy  plaife  tous  nos  fervireurs  trai&er  humainement ,  fie  iceux 
pourvoir  d'Offices  fie  Bénéfices ,  félon  leur  vacation  ,  fie  les  juftement  &e 
raifonnablement  recompenfer  des  bons  ferviees  qu'ils  nous  onr  faits.  Et 
après  fi  aucunement  avons  jamais  offcnfénoftre-dit  très-redoutéScigncur, 
fie  rrès-amé  frère  ,  nous  luy  requérons,  qu'il  luy  plaife  nous  pardonner; 
car  de  noftre  parr ,  fi  oneques  en  quelque  manière  il  nous  oftença ,  de 
très-debonnaire  affeôion ,  prions  la  divine  Majefté  qu'elle  luy  pardonne, 
fie  de  fi  bon  courage  fie  bonne  volonté  luy  pardonnons;  fie  au  furplus 
pour  noftre  ame ,  fafTe  faire  Monfeigneur  le  Roy  ,  noftredit  héritier  , 
tant  de  ferviees  qu'il  verra  eftre  à  faire;  Se  voulons  qu'à  ce  faire ,  pro- 
curent ceux  que ,  après  Monfeigneur  le  Roy ,  nous  ordonnons ,  fie  par 
ce  prefent  eferir,  nous  déclarons  fie  nommons  exécuteurs  de  cettuy  noftre 
Teftament  Se  dernière  volonté. 

C'eft  à  fçavoir ,  Révérend  Père  en  Dieu ,  noftre  bien  ame  fie  féal  Con- 
feiller  Arthus  deMonthauban,  Archevefque  de  Bourdeaux;  Roland  Co\Ç- 
fier ,  noftre  ConfefTcur  ;  Jean  Mefchineaur  premier  Chapelain  de  noftre 
Chapelle ,  fie  Docteur  en  Théologie  ;  Odct  Daydic ,  Seigneur  de  Lef- 
cun  ;  Jean  Aulbin ,  Seigneur  de  Malicorne ,  noftre  premier  Chambellan  ; 
le  Seigneur  de  Grammont  ;  c'eft  à  feavoir ,  Roger  de  Grammonr  fie 
Thierry  de  Lcnoncourt ,  Gouverneur  de  la  Rochelle ,  auffi  nos  Cham- 
bellans. Defquels  nous  inftituons  les  principaux  a  tous  pourfuits ,  les 
fufdits  Seigneur  de  Grammonr  Se  de  Malicorne.  Nous  voulons  aufli  fie 
ordonnons  finallcment,  que  ce  prefent  eferit  figne  de  noftre  fein  m.v 
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nucl  >  Toit  fait  &  réputé  autentique  >  comme  s'il  eftoit  féellé  de  noftre 
grand  fcel ,  Se  ligné  du  Notaire  public  ,  lequel  nous  avons  ligné  ,  Pre- 
lent  à  ce  tel  moins.  Nobles  hommes  ,  Jean  de  Roche  -  chouart  ,  Vi- 
comte de  Brûlais  ;  Guillaume  de  Ponvillc  i  Marc  Clairet  ;  maiftre  Ro- 
berc  du  Lyon  ,  Se  Robert  Foucques  ,  Docteur  en  Médecine ,  le  vingt- 
quatriéme  jour  de  May  1471.  ainjijigné ,  Carolus. 
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Monfleur  de  Commin^es  foutenoit  à  toute  puilïànce ,  que  le  Duc  avoic 
elle  empoifonné  Se  raaleficié  par  l'exprès  commandement  de  ecluy  qui 
naturellement  eftoit  tenu  à  l'aimer  ,  Se  Moniteur  de  Lelcun  prift  l'Abbé 
de  S.  Jean  d'Angely ,  Se  Jean  de  la  Roche  ,  Efcuyer  de  Cuifine ,  Aucheur 
de  la  mort  dudit  Duc  ,  l'un  defquels  fc  pendit ,  eftant  en  pril'on  chez  le 
Duc  de  Bourgogne. 

Apres  la  mort  du  Duc  de  Guyenne ,  le  Roy  fut  prendre  pofleffion  de  Ces 
Eftars  ,  dont  il  fit  Moniteur  de  Beaujeu  Gouverneur ,  Se  au  retour  dé- 
libéra de  palïèr  en  Bretagne  ,  pour  faire  guerre  au  Duc  j  mais  par  le 
moyen  de  Odet ,  Seigneur  de  Lcfcun ,  le  Breton  fit  fonaccommodemenr, 
Se  Odet  fut  Gouverneur  de  Guyenne  ,  tant  que  le  Roy  vefeut.  La  mef- 
me  année  le  Duc  d'Alençon  Ce  retirant  vers  le  Duc  de  Bourgogne ,  fut 

1>ris  par  Triftan  l'Hermitc  ,  qui  l'envoya  au  Roy  •,  Se  fur  la  fin  d'Avril  , 
e  Roy  d'Arragon  fit  entreprile  fur  la  Ville  de  Perpignan  ,  Se  la  prit , 
Monficurdu  Lau  eftant  Gouverneur  :  peu  après  le  Roy  la  reprit  par  le 
Seigneur  de  Gaucourt ,  qui  y  pofa  le  liege  en  Juin  de  la  mefmc  année  : 
ledit  Seigneur  de  Gaucourt  conduifit  le  Duc  d'Alençon  au  Chafteau  du 
Louvre  ,  lequel  Duc  ayant  efté  condamné  ,  fut  renvoyé  prifonnier  à  la 
garde  de  Jacques  Hinflclin  ,  Efcuyer  d'Efcuric  du  Roy  ,  &:  de  Jean  de 
Harlay,  Chevalier  du  Guet.  En  Juillet  de  la  mefmc  année  ,  les  nouvel- 
les vinrent  au  Roy ,  en  la  foreft  de  Loches ,  que  François  Duc  de  Berry 
fon  fils  ,  eftoit  mott  ;  Se  pour  ce  fit  abattre  grand  quantité  de  la  foreft, 
ayant  de  couftume  >  quand  mauvaifes  nouvelles  luy  venoient  dans  au- 
cuns habits  ,  ou  fur  quelque  cheval ,  il  ne  s'en  vouloit  plus  jamais  fervir  | 
en  ce  mefme  temps  revint  en  France  Pierre  de  Morvilliers ,  jadis  Chan- 
celier ,  qui  s'eftoit  retiré  en  Bretagne  depuis  la  mon  du  Duc  de  Guyen- 
ne. La  mefme  année  ,  le  Roy  eftant  encore  en  trêve  avec  le  Breton ,  il 
eferivit  la  fuivante  au  Grand  Maiftre, 

Lettre  de  \1  Onfteur  le  Grand  Maiftre,  le  Duc  de  Bretagne  a  icy  envoyé  Mon- 
LouU  XI.  fort ,  fon  pourfuivant ,  pour  aller  fignifier  les  trêves  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  finiflantes  au  dernier  jour  de  ce  mois.  J'efcris  à  Moniteur  le 
Conneftable ,  que  lî  vous  Se  luy  voyez  que  ladite  trêve  ne  vous  foit 
pas  feante  par  de  là ,  la  faire  crier ,  au  moins  ,  qu'il  en  falle  femblant , 
&  dite  qu'ils  l'ont  rompue  de  leur  cofté.  Aulfi  lî  voyez ,  qu'elle  vous  foie 
bonne  ,  tenez-la  ;  car  avant  que  le  Pourfuivant  foit  par  -  delà ,  il  n'y 
aura  pas  huit  jours  de  ttéves ,  tenez-y  les  termes  ainft  que  vous  aviferez 
eftre  à  faire  ,  Se  félon  que  verrez  les  affaires  de  par-delà  :  les  Bretons 
montrent  qu'ils  la  veulent  tenir  ,  car  Us  s'en  font  allez  chacun  en  Ion 
Hoftei,  Monûeur  le  Grand  Maiftre ,  j'envoye  mes  deux  Senefchaux  pour 
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avoir  Le&oure  >  dans  laquelle  melfire  Jean  d'Armagnac  s 'eft  mis  par  tra- 
hifon  ;  &  cela  tait ,  j'efpere  que  la  Guyenne  fera  plus  feure  qu'elle  n'ef- 
toit  auparavanr.  Incontinent  que  j'auray  nouvelle  de  mes  Bretons ,  je 
vous  le  feray  fçavoir.  Efcrit  à  Amboifc,le  j.  Novembre.  Signé,  Loys  , 
&  au  defjous ,  Tillard. 


CHAPITRE  VII. 

Le  Roy  foupçonnant  le  Connejlable  d'infidélité  ,  ledit  Connectable  efcrit  la 
fuivante  au  Grand  Maiftre  6*  au  Duc  de  Bourgogne  :  fa  prife  &  mort,  c> 
les  Vers  qui  furent  faits  fur  ce  fujet  ;  enfuite  la  mort  du  mefme  Bourgui" 
gnon  ,  &  le  deuil  du  Duc  de  Lorraine. 

Van  mil  quatre-cens  feptante  quatre  ,  que  le  Roy  ordonna  que  la  fejle  de 
S.  Charlemague  fujt  célébrée  par  tout  /on  Royaume  ;  au  mois  de  Janvier 
le  Connejlable  mal  voulu  du  Roy  ,  eferivit  la  fuivante  au  Grand  Maiftre. 

MOnfieur  le  Grand  Maiftre  ,  je  me  recommande  à  von9  ,  tant  com- 
me je  puis,  pource  que  le  bruit  de  mon  abandonnement  court  474* 
cou  s  jours  de  plus  en  plus,  Se  en  fuis  chacun  jour  adverty  ,  tant  d'un  ^I'ett'Jt<f<, 
party  que  de  l'autre.  J'ay  prefentement  &  depuis  mes  lettres  à  vous  cf- 
crites ,  envoyé  devers  le  Roy  Monfieur  de  Moiiy  mon  Lieutenant ,  pour 
luy  remonftrer  mon  cas  ,  afin  que  fon  bon  plaifir  loir  y  donner  proviuon  ; 
Se  femblablemenr  j'en  eferis  a  Mcffieurs  de  l'Ordre ,  eftans  de  prefent 
en  Cour  ,  de  toutes  lcfqucls  lettres  je  vous  ay  envoyé  des  doubles ,  pour 
en  eftre  adverty  à  plein  ;  fi  vous  requiers  Se  prie ,  rant  comme  je  puis  , 
veùque  n'ay  fait  Se  ne  voudrois  faire  chofe  pourquoy  le  Roy  doi- 
ve avoir  caufe  de  faire  de  moy  ledirabandonnemenr ,  qu'en  cette  matière 
me  veilliez  confeiller  Se  aider  ,  Se  fervir  fi  meftier  eft,  comme  en  cas 
pareil ,  vous  voudrois  faire ,  ce  que  renus  fommes  l'un  à  l'autre ,  par  le 
fermenr  folcmnel  fait  à  la  réception  de  l'Ordre  ,  Se  fur  ce  me  faire  fça- 
voir voftre  bon  advis  8e  vouloir.  Monfieur  le  Grand  Maiftre  ,  fi  eft  chofe 

?uepour  vous  puiiTc  faire  en  me  le  faifant  fçavqir,  le  feray,  je  prie  Noftre- 
eigneur  qu'il  vous  donne  ce  que  defirez.  Efcrit  au  Caftclct ,  le  pénul- 
tième Octobre  %  &  au  deffous  ,  le  Comte  de  S.  Paul ,  Conncftablc  de 
France. 

Ledit  Conneftable  feachant  raccommodement  fair  entre  le  Roy  &  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  il  fe  retira  à  Mons  en  Hainaut ,  d'où  il  efetivic 
h.  fuivante  audit  Duc. 

^lOn  trèshonnoré  &  redouté  Seigneur,  fi  humblement  &  affectueu-    lettre  «fe 
fement  que  faire  puis ,  me  recommande  à  voftre  bonne  grâce ,  de  la-  C°nncfta». 
quelle  j'ay  totalement  affaire ,  veu  la  necefTité  où  je  fuis ,  pour  vous  fe 
penfer  avoir  fair  fervice  ;  «Se  moy  comme  voftre  très-humble  ferviteur  «5c 
pauvre  parenr ,  me  fuis  retiré  en  vos  pays  ,  pour  y  vivre  Se  mourir  y 
tans  efpargner  ma  vie  ny  mes  biens ,  où  il  vous  plaira  m'employcr ,  pour 
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vous  ,  mon  rrcs-honoré  Seigneur  \  j'ay  fouvenancc  des  biens  Se  hon- 
neurs que  j'ay  reçeus  en  voftrc  maifon ,  tan<  que  j'y  ay  demeure ,  qui  me 
donne  elperance  ,  que  ne  me  voudriez  mettre  en  oubly  ;  car  je  fcay  que 
ne  voudriez  blcficr  voltre  honneur ,  Se  aufli  ne  faits  nul  doute ,  que 
n'ayez  aflèz  fouvenancc  des  promeflès  que  m'avez  faites  &  fait  faire  ,  en- 
semble du  fervicc  que  je  vous  ay  fait  en  la  journée  de  Montlhery ,  vou* 
fuppliant .très-humblement  à  la  fin  de  mes  lettres,  que  mon  loyer  n'en 
foit  perdu  ,  Se  qu'il  vous  plaife  croire  ce  Gentil-homme,  qui  eft  à  mov , 

{>rc(enr  porteur  ,  auquel  j'ay  donne  charge  de  vous  remonftrer  mon  do- 
ent  affaire.  Efcrit  à  Mons ,  le  14.  Novembre ,  &  au  dejjbus ,  Mon  très, 
redouté  Seigneur ,  voftre  très-humble  Se  très-affc&ionnc  ferviteur  Loys 

Cette  lettre  furinutile,  le  Bourguignon  fc  plaignant  de  ce  que  fur  la 
confiance  qu'il  avoit  en  luy ,  le  Roy  d'Angleterre  avoir  fait  des  routes  p 
croyant  qu'il  luy  rendrait  la  Ville  de  S.  Quentin-,  Se  il  dit  au  porteur , 

Su'il  n'avoit  perdu  à  eferire ,  que  l'efperancc  Se  le  papier  ;  Se  peu  après 
t  livrer  ledit  Conneftable  ès  mains  de  l'Amiral  de  France ,  Baftard  de 
Boutbon,  &  des  Seigneurs  de  S.  Pierre  &  du  Bouchage  :  furqnoyPon  di- 
rait en  Cour ,  qu'il  y  avoit  eu  guerre  en  Paradis ,  Se  que  S.  Pierre  avoit 
pris  S.  Paul.  Apres  la  mon  &  exécution  dudit  Conneftable ,  furent  conv 
pofez  ces  Vers. 

Mil  quatre  cent ,  f  'année  de  Grâce 

Soixante  &  quinze  ,  en  la  grand" Place 

A  Paris  que  F  on  nomme  Crevé  , 

L 'an  qu  M fut  fait  aux  Anglois  Trêve  , 

De  Décembre  le  dix-neuf  \ 

Sur  un  Efchaffaut  fait  de  neuf  , 

Put  amené  le  Conneftable 

En  compagnie  grande  &  notable  , 

Comme  le  veut  Dieu  &  raifon  , 

Pour  fa  très- grande  trahijbn 

Et  là  il  fut  décapité 

En  cent  très- noble  Cité. 

De  plus  fut  drciïc  un  Poteau  en  la  mefme  place  de  Grève ,  fur  lequel 
on  lifoit  ces  deux  deux  Vers  Latins. 

Detegit  imbelles  animos  nil forùter  aufa  , 
Seditio  ,  tantumve  fugam  meditata  juventus, 

L  "année  fuivante  ,  le  Roy  traitant  de  paix  avec  le  Duc  de  Bretagne  , 
eferivit  cette  Lettre  au  Grand  Maijlrc. 

Lcttredc  ^JOnucur  le  Grand  Maiftre ,  je  vous  envoyay  l'autre  jour  une  forme 
Louis  XI.  ju  Ciçj^  j  agn  qUÇ  m«cn  envoyez  le  pareil ,  pour  faire  tenir  au  Duc  de 
Bretagne-, &  depuis  ay  advife  qu'il  n'eft  pas  en  bonne  forme,  &  l'ay 
fait  corriger ,  ainfi  que  vous  verrez.  Et  pource  tant  que  puis  vous  prier  , 
que  me  le  renvoyez  au  plûtoft  que  pourrez  ,  &  vous  me  ferez  grand  pin  i- 
Jir  ,  car  je  vous  promets  de  faire  rompre  Se  cançcler  l'autre  >  Se  vous  le 

renverray, 
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renverray.  Et  adieu ,  Monlîcur  le  Grand  Maiftre.  Efcrit  à*  S.  Martin  de 
Cande  >  le  cinquième  jour  d'Aouft.  Signé ,  Lors. 

Cette  Lettre  reçue,  le  Grand  Maïflre  envoya fon  Jeelé  contenant  ces  paroles, 

N  Ous,  Antoine  de  Chabannes,  Comte  de  Dammartin ,  Grand  Maif-  ^ 
tre  de  France;  comme  il  foit  ainli  que  pour  l'entretenement  Se  union  de  Coince  de 
paix  fait  entre  Monfeigneur  le  Roy  ,  d'une  part ,  8c  le  Duc  de  Bretagne ,  Damnur- 
d'autre  -,  ait  efté  adviG*,  pour  plus  grande  feureté ,  Se  afin  que  ledit  trai- 
té  &  paix  foit  mieux  entretenu  ,  obfervé  &  gardé ,  qu'aucuns  Seigneurs 
Se  autres  de  la  part  du  Roy  ;  Se  pareillement ,  qu'aucuns  Seigneurs  6c 
autres  de  la  part  dudit  Duc ,  bailleront  leur  feelé  en  la  forme  Se  manière 

3ue  nous  autres  de  la  part  du  Roy  Se  par  fon  exprès  commandement, 
romertons  audit  Duc  de  Bretagne ,  fur  noftxe  honneur  Se  Baptefme 
qu  apporrafmes  fur  les  Fonts ,  qu'au  cas  que  mondit  Seigneur  le  Roy  mè- 
nerait guerre  audit  Duc  de  Bretagne  ,  oe  jamais  ne  l'accompagner  ne 
fuivre  hors  du  Royaume  ,  ny  avec  luy  courrir  en  ladite  Duché  ne  Pays  du 
Duc ,  ny  y  faire  entreprife ,  pillerie  aucune ,  ny  entreprendre  harnois ,  ne 
faire  chofe  quelconque ,  directement  ou  indirectement ,  qui  porte  pré- 
judice audit  Duc ,  ny  a  fon  Pays,  hors  du  Royaume ,  tel  qu'il  eft  à  pre- 
fent  ;  en  renonçant  à  tout  commandement  ou  contrainte  que  le  Roy 
nous  pourrait  faire  faire.  En  tefmoin  de  ce ,  nous  avons  ligne  de  noftrc 
main  aux  prefentes,  Se  à  icellcs  avons  fait  mettre  le  féel  de  nos  armes  # 
le  hui&iefmc  du  mois  d'Aouft  1471». 

L 'année fuivante  ,  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  ejlé  tué  devant  Nancy  ,  le 
Duc  de  Lorraine  fut  au  devant  de  fon  corps  en  habit  de  deuil ,  ayant 
une  grande  Barbe  À' or  ,  venante  Juf qu'à  la  ceinture  ,  à  la  mode  des  an- 
ciens  Preux  ,  quand  ils  avoient  gagné  quelques  victoires  ;  &  lors  le 
Grand  Maifire  ayant  efté  envoyé  en  Picardie  ,  par  ordre  du  Roy  ,  il 
eferivit  la  Lettre  fuivante  à  Sa  Majefté. 

S  Ire  >  le  plus  humblement  que  je  puis ,  me  recommande  à  voftrc  bon-    Lettre  d« 
ne  grâce  >&  vous  plaife  fçavoir  que  j'ay  ceceu  les  lettres ,  qu'il  vous  a  plû  Comte  de 
m'eferirepar  un  Chevaucheur  de  voftre Efcurie.  Sire,  de  cette  matière 
nous  eferivons ,  &i  nous  a  efté  occafion  de  courir  à  Valencienncs ,  Se  me 
defplaift  bien,  Sire  ,  que  nous  n'y  avons  fait  autre  chofe  ;  mais  on  y  fera 
encore  ce  qui  fera  poflible  touchant  le  fait  d'Avenes  ;  comme  au  Aï  fur  ce 

2u'il  vous  a  .plû  m'eferire  par  une  autre  lettre  ;  j'en  ay  pailé  à  moniteur 
■ehier  (18)  plusieurs  fois ,  paravant  &  depuis  vos  lettres  receucs ,  mais  il 
m'a  tousjours  dit  qu'il  a  fait  le  mieux  qu'il  a  pû  ,  Se  qu'il  voudrait  que 
4e  feu  fuft  dans  la  Ville  Se  au  Pays ,  puifqu'ils  ne  fe  veulent  mettre  en 
voftre  obéyfTance.  Sire  ,  plaife  vous  me  mander  Se  commander  vos  bons 
plaifirs ,  pour  les  accomplir  à  mon  pouvoir ,  au  plaifir  de  Dieu  ,  auquel 
je  prie ,  Sire  ,  qu'il  vous  donne  bonne  vie  Se  longue.  A  Efchelle  le  dix- 
leptiéme  Avril. 

Pluficure 

(1 8)  C*  tupt  tfl  corrompu. 
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Plufiears  Villes  fe  rendirent  alors  au  Roy  dans  l'Eftat  de  Bourgogne  r 
Arras  réfifta  quelque  temps ,  mais  enfin  le  Roy  y  entra  le  Mardy  quatriè- 
me Mars  1476.  après  avoir  envoyé  dans  la  Ville  le  Cardinal  de  Bourbon,. 
1  4  7  6'    le  Chancellier ,  &  Guyot-Pot ,  Bailly  de  Vermandois ,  pour  recevoir  les 
'    fermens  des  Habitons  de  ladite  Ville ,  qui  luy  fut  remife  par  Philippe  de 
Crevecœur,  Seigneur  des  Querdes  ,  &  à  oui  le  Bourguignon  s  eftoit  le 

Elus  fié ,  luy  ayant  baillé  la  charge  de  fa  fille  ;  Se  peu  avant  cette  prife  * 
:s  mefmcs  Habitons  d'Arras  avoient  compofés  ces  Vers- 
Quand  les  liât  s  mingeront  les  Cas 
Le  Roy  fera  Seigneur  d'Arras  ; 
Quand  la  Mer ,  quiefl  grande  &  lie  , 
Sera  à  la  Saint  Jean  gelée  , 
On  verra  par  deffus  la  glace 
Sortir  ceux  d'Arras  de  leur  Place- 
Le  Roy  t  après fon  entrée  en  cette  y  die ,  eferivit  cette  Lettre  au 

Grand  Maijlre* 

loS$Xl*  M  Onfieur  le  Grand  Maiftre ,  Dieu  mercy  Se  Noftre-Dame,  j'ay  pris: 
cette  Ville  ,  &  m'en  vais  à  Noftre-Dame  de  la  Victoire  ,  &  à  mon  re- 
tour je  m'en  vais  à  voftre  quartier ,  Se  vous  meneray  bonne  compagnie  g 
Se  pour  ce  ne  vous  fouciez  que  de  moy  bien  guider  ,  car  j'ay  tout  fait 
par  deçà  t  Au  regard  de  ma  blefture ,  c'a  efte  le  Duc  de  Bretagne  ,  qui  le 
m'a  fait  faire ,  parce  qu'il  m'appelloit  le  Roy  Coiiart,  Se  auflî  vous  fça- 
vezde  pieça  ma  coutume,  car  vous  m'avez  veu  autrefois  :  Et  de  ceuxv 
que  vous  m'eferivez  de  Taleran  ,  &  de  Bertrand  de  Roye ,  que  je  vous 
ay  renvoyez ,  je  n'en  fçay  oneques  rien  ,  Se  ne  croy  pas  que  rien  leur  ait 
efté  dit  ae  par  moy  ,  quelque  chofe  qu'il  vous  die  :  Monfieur  le  Grand 
Maiftre  ,  je  vous  prie  que  me  faftiez  lçavoir  fouvent  de  vos  nouvelles , 
&  de  ce  qu'il  furviendra  de  par-de-là  :  Se  Adieu.  A  Arras  le  feptiéme  de 
May.  Signé ,  Loys. 

La  me/me  année  ,  le  Prince  d'Orange  faûnm  la  guerre,  en  Bourgogne 
contre  le  Seigneur  de  Craon  ,  &  avoit  en  fa  compagnie  Meffire  Claude  de 
Vaudré  ;  &  le  Sieur  de  Chameau-Guy  on  y  frère  dudit  Prince  d'Orange 
vint  à  leur  fecours  ;  là  il  y  eut  grand  hurtibilis  entre  la  Bataille  des 
François  &  Bourguignons  ,  où  quinze  cens  furent  tue\  ,  &  le  Seigneur 
de  Chafieau-Guyon prifonnier  :  Au  mefme  temps  le  Grand  Maifirc  prit 
d'affaultta  fille  d'Avenes  ,  &  le  MarefchalJoachim  Rouault ,  luy  tferivit 
la  Lettre fuivante* 

lettre  du  M  Onfieor  le  Grand  Maiftre ,  je  me  recommande  à  vous,  tant  comme 
Maxéckal  je  puis  :  J'ay  receu  de  vos  nouvelles  par  ce  porteur ,  Se  comme  vous 
Rouault.  avcz  pris  la  Ville  d'Avenes  d'aflault ,  Se  qu'avez  la  conduite  de  l'ar- 
mée du  Roy ,  dont  je  vous  afTeure  que  j'ay  efté  &  fuis  forr  joyeux  :  Mon- 
fieur le  Grand  Maiftre,  je  vous  prie,  que  fi  vous  voyez  que  le  puifliez 
faire,  que  vous  me  recommandiez  humblement  à  la  bonne  grâce  du  Roy, 
Se  qu'il  luy  plaifc  avoir  bonne  fouvenanec  de  moy ,  Se  prie  Dieu  qu'il 

luy 
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luy  donne  accompliflcment  de  tout  ce  qu'il  defire ,  &  vous  prie  deref- 
chef ,  que  tout  ce  que  pourrez  faire  pour  moy,  que  le  fafliez;  &  Adieu, 
Monfieui  le  Grand  Maiftre  ,  auquel  je  orie  qu'il  vous  donne  bonne  vie  & 
longue.  A  Chaftillon ,  le  vingt-quatrième  Juin.  Et  au  dejfous  ,  le  tout, 
voftre  Joachim. 

En  Juillet  de  la  me/me  année  14  j5*  V Admirai  deffit  le  Duc  de  Gutldres  , 
près  de  Tournay  ,  ayant  quatorze  ou  quinze  mille  Allemans  ,  huit  cens 
de/quels  furent  prifonniers ,  &  deux  mille  tuezfur  la place  ;  auquel  temps 
le  Grand  Maiflre  ejl an t  Gouverneur  du  Quejnoy  ,  fit  fortifier  cette  Place 
&  la  mit  en  aeffenfc  contre  le  Prince  d'Orange  ,  quifaifoit  de  grands  de- 
gajls  aux  lieux  circonvoijins  ,  &  foutint  le  Juge  contre  V  armée  de  V  Ar- 
chiduc ;  le  Seigneur  du  Ludes  fut  à  fon  fecours ,  avec  le  Seigneur  de  Gyé, 
que  le  Roy  fit  Marefchal  de  France ,  &  luy  donna  les  ComtC{  de  Marie 
&  de  Chajlêl  en  P or  tien,  &  ejloit  renomme  ledit  Seigneur  de  Gyé  par 
les  grands  &  Juges  Capitaines  du  Royaume  ,  de  faire  une  fois  grand fait 
&  fervice  au  Roy  ,  &  celuy  mefme prit  Baudouin  ,  Bajlard  du  Bour- 
guignon y  qui  s'efloit  efchappé  ;  ledit  'Roy  ,  après  cette  a&ion  ,  eferivit 
ainfi  au  Grand  Maiflre. 

A/[  Onfieur  le  Grand  Maiftre ,  fay  receu  vos  lettres ,  &  vous  aflèure  iJ^xi* 
*ar  la  foy  de  mon  corps  ,  que  je  fuis  bien  joyeux  qu'avez  fi  bien  pourveu 
a  voftre  fait  au  Qucfnoy  ,  que  n'avez  pas  efté  furpris ,  comme  fut  Sa- 
lazar  à  Grey ,  car  on  euft  dit  que  vous  autres  vieilles  gens  ne  vous  con- 
noidèzplus  au  fait  de  la  guerre  ;  nous  autres  jeunes  en  eu(fions  pris  l'hon- 
neur pour  nous  :  Je  vous  prie  que  faites  tant  que  avériez  le  cas  de  cet» 
qui  vous  ont  voulu  trahir  jufqu'à  la  racine  ,  Se  que  les  puniflîez  fi  bien  , 
qu'ils  ne  vous  falfent  jamais  mal.  Je  vous  ay  tousjours  dit  qu'il  ne  faut 
point  que  me  demandiez  congé  pour  aller  faire  vosi>cfognes ,  car  je  fuis 
leur  que  n  abandonnerez  point  les  miennes,  que  n'ayez  bien  pourveu  i 
tout ,  &  pour  ce ,  je  m'en  remets  tout  à  vous ,  &  vous  en  pouvez  aller 
fans  congé  i  touchant  le  fait  de  Cimay ,  Dieu  mercy ,  tout  en  va  bien  , 
&  aime  mieux  que  vous  foyez  bien  gardé ,  que  vous  eftre  avanturé  de 
perdre  deux  pour  un  ;  &  à  Dieu  foyez.  Au  Plcflîs  du  Parc-lcz-Tours ,  le 
,vingt-fixiéme  Janvier.  Signé ,  Loys.  Et  plus  bas ,  Courrin. 
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CHAPITRE  VIII. 

Mort  du  Duc  de  Nemours  ,  dt  Charles  d"Amboife  ,  &  celles  de  plufieurs 
autres  Seigneurs  ;  &  autres  chofes  remarquables  ,  arrivées  l  an 
-     14J8.  J9-  &  80. 

Jacques  d'Armagnac ,  Duc  de  Nemours,  ayant cflc détenu prifonnier ,  par 
le  moyen  du  Cadet  de  Saint  Basile  ,  favory  du  Seigneur  de  Beaujeu  , 
fut  conduit  à  la  Bajlille  Saint  Anthoine  ,  où  il  efcrivit  la  Lettre 
fuivantc  au  Roy. 

 —    \X  On  très-redouré  Se  fouvcrain  Seigneur ,  tant  Se  fi  Humblement,. 

1478.  jLVJL  que  faire  je  puis ,  me  recommande  à  voftre  grâce  Se  mifericorde  -, 
ou  Sire,  j'ay  fait  à  mon  pouvoir  ce  que  par  Meilleurs  le  Chanccllier ,  pre- 
1  4  7  9'  micr  Prefidcnr ,  Monfieur  de  Montagu  (  1 9)  Se  de  Vifray ,  leur  a  plû  me 
Nouveau  commander  »  car  pour  mourir  ne  vous  veux  dcfobcyr,ne  défobeyray  ; 
StvIc-  Sire,  ce  que  leur  ay  dit  me  fembloit ,  que  devois  dire  à  vous ,  &  non  i 
autre  -,  &  par  ce  vous  fupplie  qu'il  vous  plaife  n'en  eftre  mal  content  > 
car  rien  jamais  ne  vous  veux  celer ,  ny  ceferay ,  S 1  r  e  ,  en  toutes  les  cho- 
fes dellus  dites  ;  j'ay  tant  méfait  envers  Dieu  &  envers  vous ,  que  je  vois 
bien  que  je  fuis  perdu ,  fi  voftre  grâce  &  mifericorde  ne  s'eftend,  laquel- 
le ,  tant  &  fi  très-humblement ,  &  en  grande  amertume  &  contrition  de 
cœur  que  je  puis ,  vous  fupplie  Se  requiert ,  en  l'honneur  &  la  benoifte 
Paffion  de  Noftre-Seigneur  Jefus-Chrift,&:  mérites  de  la  benoifte  Vierge 
Marie,  &  des  grandes  grâces  qu'il  vous  a  fait ,  plaife  vous  me  l'o&royer , 
Se  libéralement  donner  ;  fi  ce  leul  prix  a  racheté  tout  le  monde ,  je  le 
vous  prefente  pour  la  délivrance  de  mov,  pauvre  pécheur,  Se  enriere 
abolition  &  grâce ,  Sire,  pour  les  grandes  grâces  qui  vous  font  faites , 
faites-moy  grâce ,  Se  à  mes  pauvres  enfans  »  ne  fouffrez  que  pour  mes 
péchez  je  meure  à  honte  Se  confufion  ,  &  qu'ils  vivent  en  deshonneur , 
Se  au  pain  quérir  -,  Se  fi  avez  eu  amour  à  ma  femme ,  plaife  vous  avoir 
pitié  du  pauvre  malheureux  mary ,  Se  orphelins.  S 1  r  e  ,  ne  fouffrez 
qu'autre  que  voftre  mifericorde  >  clémence  Se  pieté ,  foit  juge  de  ma  cau- 
le ,  ne  qu'autre  que  vous,  pour  l'honneur  de  Noftrc-Damc,  n'en  ait 
connoifïance  ;  Sir  e  ,  derechef,  en  l'honneur  de  la  benoifte  Paffion  de 
mon  Rédempteur ,  tant  Se  fi  très-humblemenr  que  faire  puis ,  vous  re- 
quiert pardon ,  grâce  &  mifericorde  ;  je  vous  ferviray  bien  ,  Se  fi  loyau- 
ment ,  que  vous  connoiftrez  que  fuis  vray  repentant ,  Se  que  de  force 
de  bien  faire  veux  amander  mes  deffauts  pour  Dieu,  Si  r  e  ,  ayez  pitié 
de  moy  Se  de  mes  pauvres  enfans  ,  Se  eftendez  voftre  mifericorde ,  Se  k 
tousjours  ne  cefferont  de  vous  fervir,  Se  de  prier  Dieu  pour  vous ,  auquel 
fupplie,  que  par  fa  grâce,  Si  r  e  ,  il  vous  doint  très-bonne  vie  Se  longue, 
&  accompliflemenr  de  vos  bons  defirs.  Efcrit  en  la  Cage  de  la  Baftille  » 
le  dernier  Janvier  (  1478.)  Et  au  dtjfous ,  Voftre  trcs-humblc  ,  Se  rrcs- 
obcyffànr  fubjer  &  fervitcur ,  le  pauvre  Jacques.  Jean 

(  1 9)  Ce  Btm  tfi  cerremfu. 
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Jean  le  Boulanger  ,  premier  P réfutent ,  condamna  à  mort  ledit  Duc  de 
Nemours  ,  accompagné  de  Denis  Heinffelin  ,  Maiflre  d'HoJlcl  du  Roy  ; 
&  au  me/me  temps  ,  Charles  d'Amboife  ,  Gouverneur  de  Champagne  ,  fut 
envoyé  dans  la  haute  Bourgogne  ,  ou  il  prit  Verdun  ,  Montfaucon  ,  ,5e- 
meur  &  B  tanne  ;  &  le  Grand  Maiflre  a  faillit  près  Valenciennes  Jacques 
Galliot ,  lequel  fut  prefque  défait  &  fort  blcffc  a  la  te/le  :  Et  en  ce  temps  , 
ledit  Grand  Maiflre  ejerivit  cette  Lettre  au  Roy, 

5  r  ,  le  plus  humblement  que  je  puis,  me  recommande  a  voftre  bon-  clcttrc.(Itt 
ne  grâce  ,  Se.  vous  plaifc  fçavoir ,  que  depuis  cinq  ou  fix  femaines  en  p°ratnaf- 
ça ,  pluficurs  gens  de  Jacques  Galliot ,  le  font  venus  rendre  en  cette 
Ville ,  &  entre  autres,  il  y  en  vint  dernièrement  un  qui  feignit  de  foy 
venir  rendre  ,  Se  venoit  voir  icy  quel  nombre  de  gens  if  y  avoit  en  cette 
Ville  ,  &  cela  fait  ,s'en  devoit  retourner  vers  ledit  Galliot  (10),  pour  le 
luy  déclarer pourec  que  je  fus  adverty  par  un  defes  compagnons,  je  le 
fis  prendre  ,  Se  il  connut  de  bon  gré ,  fans  force ,  qu'un  nommé  Pruden-' 
ce,  qui  edoit  Lieutenant  dudit  Galliot  «avoit  marchandé  à  luy  aune  fom- 
me  d'argent ,  qu'il  luy  devoit  donner  pour  mertre  le  feu  en  cette  Ville, 

6  le  devoit  advertir  du  jour  qu'il  le  pouvoit  faire  ;  à  cette  caufe  leur  ay 
fait  faire  leur  procez  Se  couper  les  relies  ;  le  fait  dudit  Galliot  eft  peu  de 
chofe  par  deçà  ,  la  plufpart  de  fes  gens  ontefté  tuez  -,  les  uns  Se  les  au- 
tres fe  font  venus  rendre  ,  Se  n'agueres  qu'il  a  cfté  pris  vingt  chevaux 
devant  Valenciennes ,  6c  a  ellé  luy-mefmc  depuis  peu  fort  rebouré ,  ou- 
tragé Se  bleue.  Il  n'eft  pas  à  Valenciennes ,  Se  dit-on  qu'il  eft  allé  vers 
le  Duc  d'Autriche  j  bien-toft  vous  fçaurez  nouvelles  de  ce  qui  en  fera. 
Sire  ,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  doint  bonne  vie  Se  longue.  Efcrit  au 
Quefnoy ,  le  vingt-fixicme  Décembre.  Et  à  la  fubfcription.  Au  Roy,  mon 
fouverain  Seigneur. 

Ledit  Grand  Maiftre  fit  depuis  pratiquer  ledit  Galliot ,  &  1  attira  au 
fervice  du  Roy  ,  en  ayant  eu  congé  du  Duc  d'Autriche  ,  &  il  prit  grand 
peine  à  l'avoir ,  dit  le  manuferit ,  parce  qu'il  le  fentoit  eftre  très-bon  & 
vaillant  Chevalier. 

Autre  Lettre  du  Roy  au  Grand  Maiflre  de  France. 

M  Onfieur  le  Grand  Maiftre,  vous  retiendrez  avec  vous,  tant  que  vous 
voudrez ,  les  deux  cens  Lances  qui  vont  à  Tournay  ,  Se  mille  ou  douze  Louf"xi 
cens  chevaux  ne  feront  pas  pour  vous  courir  fus ,  veu  la  Compagnie  que 
vous  avez-,  mais  je  vous  prie  qu'il  ne  fe  fafte  pas  une  autre  fois  le  gaft  m> 
car  vous  eftes  aulfi-bien  Officier  de  la  Couronne ,  comme  je  fuis  ;  Se  fi  je 
fuis  Roy ,  vous  eftes  Grand  Maiftre.  Et  Adieu.  A  Saint  Quentin ,  le 
vingt-cinquicme  Juin.  Signé  ,  Loys.  Et  plus  bas  ,  Jean  de  Chaumont. 

Dans 

(10)  Z*caues  Galliot ,  Gentilhomme  na- 


politain ,  tmi  eft  mon  depuis  au  ferxice  du 
Ry  Ch*rU  VIII.  ghiralem^t  efiimt  des 


courtifans  &  des  troupes.  Voyez  Philippe  do 
Comints ,  Tomrl.  Lèvre  J.  thap.  6.  Livre 
iV.chmp.  i.&chap.  IJ. 
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Dans  cette  mcfmc  année  1479.  la  Ville  de  Cambray  fut  prife  fur  le« 
François ,  le  Sieur  de  Fiennes  y  commandant  :  Ce  qui  donna  lieu  à  U 
Chanfon  : 

Elle  efi  bien  habillée 
La  rille  de  Cambray  f 
Marafin  (il)  l'a  pillée. 

Le  Seigneur  de  Chaumont  /ai/bit  en  ce  temps  là  merveille  dans  la  Franc/ie- 
Comté  ,  où  il  prit  la  Ville  de  Dole  d'ajjault ,  &  V  Amiral  gagna  quatre- 
vingts  Navires  Fia  mens  :  Ce  fut  fur  la  fin  de  cette  mefme  année  ,  que  U 
Aiarefchal  de  Gyé  defirant  avoir  une  efpée  de  la  main  du  Grand  Maiftre  9 
ledit  Grand  Maiflrt  luy  eferivit  la  Lettre  fuivante. 

Comte  de 

M  Onfieur  le  Marefchal ,  je  me  recommande  à  vous  >  tant  &  de  fi  bon 
Dammar-  cœur  ic  Pu*s  »  mon  ncvcu  Vigier  m'a  dit  que  vous  aviez  volonté  dV 
voir  une  efpée  que  j'ay ,  je  voudrois  bien  avoir  meilleure  choie  dequoy 
vous  eu/fiez  envie  ,  car  vous  en  finiriez  bien  ,  fi  homme  en  finoit.  Je  veux 
garder  les  ftarurs  du  deftunt  Roy  ,  à  qui  Dieu  pardoinr ,  qui  ne  vouloir 
point  qu'on  donnaft  à  fon  amy  choie  qui  piquaft  mais  je  l'envoyé  i 
Monfieur  de  Bajaumont  ,  qui  vous  la  rendrai  fi  j'eftois  homme  à  qui 
l'on  deuft  faire  fçavoir  des  nouvelles ,  je  vous  prierais  que  m'en  rimez 
fçavoir  »  mais  je  ne  fuis  pas  au  comte  des  gens  de  bien  pour  le  prefenr. 
J'efcris  au  Roy  touchant  la  garde  de  cette  Place  ;  je  luy  voudrois  bien 
fupplier  ,  que  s'il  n'y  met  autres  gens ,  qu'il  luy  plût  m'en  décharger  > 
car  je  fais  doute  d'y  taire  mal  fes  befognes  &  les  miennes.  Je  prie  Dieu, 
Monfieur  le  Marckhal ,  qui  vous  doint  ce  que  vous  defirez. 

Ledit  Grand  Maiftre  envoya  dire  à  Monfieur  de  Bajaumont ,  qu'il 
vendit  l'cfpée  fuc  blancs  ,  pour  en  faire  dire  une  Merle  en  l'honneur  de 
Monfieur  S.  Georges,  pource  qu'il  eftoit  d'opinion  ,  qu'on  ne  dcYoitriea 
donner  à  fon  amy  qui  piquaft. 

De  l'Ajftmblée  générale  qui  fut  tenu*  à  Orléans  ,  pour 
^  la  Fragmatique-fanUion. 

r  Ut  en  ce  temps  tenue  une  moult  belle  &  grande  Aflcmblée  en  la  Ville 
d'Orléans ,  où  furent  envoyez  par  le  Roy  ,  les  plus  grands  Clercs  de 
fon  Royaume ,  pour  la  Pragmatique-fanéhon  j  &  illec  fe  trouvèrent  les 
trois  neveux  de  Monfieur  le  Comte  de  Dammartin ,  Grand  Maiftre  de 
France i  c'eft  à  fçavoir,  l'Evcfque  de  Valence ,  frère  du  Senefchal  de 
Beaucaire  ,  nommé  Balzac ,  &  aufli  l'Evcfque  de  Lavaur  ,  te  l'Abbé  de 
Marmourier,  lefqucls  firent  bon  &  loyal  fervice  au  Roy ,  tant  que  ont  finy. 

Réponfe  du  Roy  à  celle  que  Edouard  Roy  d'Angleterre  luy  eferivoit fur  U 
fujet  de  C  emprifonnement  de  fon  frère  ,  le  Duc  de  Clarence. 

A  Udit  temps ,  le  Roy  Edouard  d'Angleterre ,  fit  prendre  fon  frère,  le 
Duc  de  Clarence ,  lequel  vouloir  aller  au  fecours  de  la  Douairière ,  Du~ 

chefle 
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chefle  de  Bourgogne;  Se  bicn-toft  après  envoya  fes  Ambafladeurs  en 
France  ,  avec  lettres  au  Roy ,  pour  avoir  Ton  advis ,  &  le  Roy  ne  luy  fie 
autre  réponfe  ,  que  le  Vers  fuivanr  du  Pocte  Lucain. 
ToUe  moras  feepe  nocuit  differre  paratum. 
Depuis  les  nouvelles  arrivèrent  que  ledit  Duc  de  Clarence  avoir  elle 
noyé  qans  un  tonneau  de  Malvoifie. 

Erula  mefme  année  ,  un  nomme  Julio  de  Piçe  ,  Italien  ,  donna  le  gage  de 
bataille  à  outrance  ,  à  Bofile  de  Juge  ,  Napolitain  ,  furquoy  le  MareJ- 
chal  de  Loheac  eferivit  là  fuivante  au  Grand-Maifire, 

MOnfieur  le  Grand  Maiilre  ,  je  me  recommande  bien  fort  à  vous  , 
tant  &  de  fi  bon  cœur  comme  je  puis  i  j'ay  reçeu  les  lettres  que  m'a- 
vez eferites  ,  &  oiiy  ce  que  le  Prevoft  m'a  dit  ;  au  regard  de  ce  que  m'ef- 
crivez  que  meflîre  Julio  de  Pize  a  refufé  le  fauf-conduit  du  Roy  ,  difant 
eftre  fufpe& ,  &  que  meflire  Albert  dit ,  qu'il  eft  au  deflîifdit  d'eflirc 
tel  Juge  qu'il  luy  plaira  ;  laquelle  chofe  ne  croyez  pas  ,  au  contraire , 
Monfieur  le  Grand  Maiftre  ,  j'ay  veu  trois  ou  quatre  gages  devant  n1oy  , 
de  foy  mentir  ,  &  aulli  de  romprure  de  fauf-conduits  ;  mais  les  deman- 
deurs venoient  tousjours  requérir  la  raifon  aux  Capitaines ,  à  qui  eftoit 
le  deffendeur  ;  Se  par  meilleure  raifon  ,  comme  il  me  femblc,  ledit  Ju- 
lio la  devroit  demander  au  Roy  de  meflîre  Bofile ,  puifqu'il  eft  fon  fer- 
viteur  ,  Se  me  femblc  que  devriez  avoir  la  fommarion  que  meflîre  Ju- 
lio a  faite  audit  meflîre  Bofile ,  Se  pareillement  la  réponfe  qu'a  faite  le- 
dit meflîre  Bofile  fur  ladite  fommation  ;  auflî  moy  eftanr  à  Laval ,  André 
Trolop  Se  Jacques  île  Guiter  entreprirent  de  faire  armes  à  outrance  de- 
vant moy  ,  à  quoy  je  leur  baillay  jour ,  où  ils  fe  trouvèrent  tous  deux  •> 
Se  moy  eftant  en  mon  fiege  ,  Se  les  deflus  nommez  ,  au  camp  tous  ar- 
mez ,  Se  ja  ledit  Trolop  hors  de  fa  tente ,  garny  de  toutes  fes  pointes  Se 
baftons  à  aflcmbler  ,  entra  audir  camp  Louis  le  Clerc ,  lequel  fe  mit  à 
genoux  devant  moy ,  me  requeranr  juftica ,  Se  me  difant  :  Monfeigneur  y 
voicy  André  Trolop  ,  qui  n'eft  homme  digne  de  combattre  Jacques  de 
Guiter  qui  icy  eft ,  &  j'ay  eu  fa  foy ,  laquelle  il  ma  mcntie,&  s'il  veutdire 
le  conrraire ,  je  fuis  preft  à  le  combatre  devant  vous  ;  Se  fur  ce  ledit  An- 
dré qui  avoit  avec  luy  du  meilleur  Confeil  qui  fut  lors  en  nos  marches , 
c'eft  à  fç avoir  Auberr  de  Monrfort ,  Mendonnet ,  Beauvadc  Se  autres 
notables  hommes  ,  &  par  leurs  advis  Se  deliberarions ,  me  demanda 
congé  de  luy  répondre ,  lequel  je  luy  donnay  &  dit  oiiy  ,  je  fuis  icy  fur 
le  fauf-conduit  de  Monfieur  le  Mareichal ,  embefongné  pour  accomplir 
les  armes  entreprifes ,  &:  ne  penfois  point  en  vous  ;  Se  pource  je  vous 
fais  réponfe ,  que  fi  aucune  chofe  avez  à  me  demander ,  que  quand 
voftre  plaiftr  fera  de  vous  trouver  de  mon  parry  &  devant  mon  Juge ,  & 
que  m'en  aceuferez,  que  vous  y  répondray,  ainlî  qu'en  tel  cas ,  un  Gen- 
til-homme doit  faire ,  &:  en  façon  qu'au  plaifir  de  Dieu ,  mon  honneur 
y  fera  bien  gardé  ;  Se  lors  par  t'advis  de  Monfieur  de  Biieiî ,  Louis  de 
Biieil  Se  autres  notables  gens  là  prefens,  je  renvoyay  ledit  Louis  le  Clerc, 
furent  lefdites  armes  accomplies ,  &  luy  fut  dit  que  je  n'eftois  pas 
ion  Juge  en  cet  endroit, 

Pourquoy 
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Pourquoy  je  vous  advertis  de  ces  chofcs,  afin  que  vous  y  ad  videz ,  priant 
Noftre-Seigneur  qu'il  foit  garde  de  vous.  Efcric  à  Pontoife  ,  le  8.  Dé- 
cembre :  le  tout  voftre ,  le  Sire  de  Loheac  ,  de  Lanvaux  ,  de  Quergolay, 
M  arc  k  lui  de  France.  Signé ,  André  de  Laval  ;  &  au  dejjus  de  laditte  let- 
tre. A  Monficur  le  Grand  Maiftre  de  Chabanncs. 

Lettre fecrette  du  Roy  audit  Grand  Maijlre  ,  Vannée  fui  vante. 

Lettre  de  Onfieur  le  Grand  Maiftre ,  j'ay  efte  merrv  quand  j'ay  veu  que  ne  me 
Louis  XL  failiez  point  de  réponfc  *,  car  il  me  fembloit  que  vous  neftiez  plus  dans  la 
volonté  que  jevousavois  laifle  touchant  Bourgogne  i  &  je  n'av  autre  Para- 
dis en  mon  imagination ,  que  celuy-là.  J'ay  eu  à  ce  matin  des  lettrée  du 
Senefchal  de  Beaucaire  ,  que  je  vous  ay envoyées,  &  remedirons  Sien 
i  tout  >  quand  j'auray  parle  à  vous  ;  &  pource  que  je  m'en  vais  Lundy  a 
Tours  ,  jenevouseferis  autre  choie  ;mais  j'ay  plus  grand  faim  de  parler  i, 
vous ,  afin  de  trouver  remède  en  cette  matière  ,  que  je  n'eus  onquesà* 
Confeflcur  pour  le  falut  de  mon  ame.  Efcrit  à  Loches ,  le  i9.  Octobre. 
Signe  Loys  :  Et  au  dejfbus ,  Tilhar  :  &  à  la  fufeription.  A  Monfieur  le 
Comte  de  Dammartin  ,  Grand  Maiftre  de  France. 

Autre  Lettre  du  Roy  à  Monfieur  de  Curton  ,  Gouverneur  du  Limofin. 

Lettrede  jN'lOnJucur  de  Curton ,  ainfi  finez  comme  avez  loyaument  commencé: 
loujs  XJ.  j'efpere  en  l'aide  de  Dieu ,  que  la  chofe  ira  bien  en  noftre  volonté  Se 
vouloir,  pour  l'affaire  de  Flandres  ,  &  fi  avez  en  vos  mains  les  cl  pics , 
faites  les  bien  géefner  Se  les  livrez  au  Prevoft.  J'ay  efcrit  à  Monfîeur  le 
Grand  Maiftre  ,  qui  vous  mandera  bien  au  long  de  nos  nouvelles.  Efcrit 
à  Montils-lez-Tours ,  le  6.  Novembre.  Loys  :  Et  plus  bas,  Tilhar. 

Le  mefme  Seigneur  de  Curton  ,  félon  le  manuferit,  moyenna  la  trêve 
entre  le  Roy  &  l'Archiduc  Maximilian ,  avec  lequel  le  Roy  s'aboucha 
près  de  Cambray. 

Sur  la  fin  de  l'année ,  l'on  avoit  arrefté  ès  prifons  de  Paris ,  un  Corde- 
lier  aceufé  de  quelque  crime ,  lequel  toutefois  fut  mis  en  liberté  par  la 
faveur  de  Jean  le  Boulanger ,  premier  Prefident ,  du  fieur  Heinlfelin ,  & 
d'Olivier  le  Dain  }  ce  qui  paroift  par  les  Vers  fuivans  ,  qui  furent  faits 
fur  ce  fujet. 

Un  puijfant  Noble  Boulanger 
Un  Heinjfelin  &  un  Barbier  , 
Ont  mis  hors  le  bon  Cordelier. 

Audit  temps ,  le  Roy  prit  en  fa  protection  Guillaume  de  la  Mark  ,  dit 
le  Sanglier  d'Ardene ,  Se  luy  fournit  argent  &  hommes  ,  félon  le  Ma- 
nuferit ,  pour  faire  la  guerre  à  l'Evcfquc  de  Liège.  Il  eft  à  remarquer 
que  les  Comtes  de  la  Mark  n'ont  pas  tousjours  efté  appeliez  de  ce  nom  , 
&  qu'ils  eftoient  anciennement  nommez  les  Comtes  de  Teisfcrbancc  (ai) 
&  puis  après  furent  appeliez  les  Comtes  d'Altenc  ,  à  caufe  du  voifinage 

Ou  Ttjltrhut,  fù  t0mfrmdnj!ed«Bcmel,  &  *t«rts  terni*»       de  Qiuldret, 
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de  certaines  Terres  d'Adolphe ,  premier  Comte  d'Alcene  ,  Se  de  celle  du 
Comte  d'Arombourg  ;  le  voifinage  &:  pays  contigus ,  eftoient  appelles 
du  langage  du  pays  Alronce.  Cet  Adolphe  I.  eftant  fécondé  de  la  valeur 
de  fon  frère ,  le  fortifia  fur  la  montagne  de  Voolfefegge ,  en  Nf'eftpha- 
lie  ;  Se  depuis  l'Empereur  érigea  en  leur  faveur  ces  Terres  en  Comté  fou- 
veraine  ,  &  ils  furent  appeliez  les  Comtes  d'Altene ,  comme  qui  diroic 
les  Comtes  voiiins ,  on  les  appella  aufli  les  Comtes  du  Mont ,  à  caufe 
des  Forrcrelles  qu'ils  avoient  fait  baftir  fur  cette  Montagne. 

Adolphe  V.  du  nom ,  Comte  d'Altene  fe  fignala  dans  le  Septentrion  , 
&  fe  rendit  Comte  de  la  Mark  ,  l'une  des  plus  anciennes  Comtes  d'Alle- 
magne. 

Theodoric  Comte  de  Clcvcs  ,  fut  le  premier  de  cette  Maifon  qui  oc- 
cupa une  partie  de  la  Paleftine  ;  il  mourut  en  1 1 14. 

Theodoric  III.  aulli  Comte  de  Clevcs ,  entreprit  le  voyage  de  la  Terre 
fainte  ,  fous  l'Empereur  Frédéric  L 

Arnoul  du  mefmc  fang  ,  &  le  neuvième  Comte  de  Cleves ,  fut  auflî 
en  Orient,  Se  après  plusieurs  viûoires  obtenues  fur  les  Infidelles  ,  il 
mourut  l'an  1118.  Se  fut  inhume  avec  une  pompe  toute  Royale  dans  la 
Ville  Hicrufalem. 

Jean  premierdu  nom ,  Duc  de  Cleves  &:  Comte  de  la  Mark  >  employa 
auffi  fes  forces  contre  le  Turc  ,  Se  tous  ceux  de  cette  Maifon ,  tousjours 
armés  pour  la  deffenfe&  les  interefts  del'Eglife,  quoyque  ledit  fur- 
nomme  Sanglier  d'Ardene ,  fut  lors  obligé  de  faire  guerre  a  l'Evefque  de 
Liège.  Cet  illuftre  fang  eft  allie  en  France  dans  Içs  Maifotis  de  la  Tour 
d'Auvergne  Se  Defchalar,  des  Marquis  de  la  Boulaye ,  Se  des  Comtej» 
de  Beaumont-Harlay  ,  A.  Chanvalon  Se  autres, 

La  Lettre  fui  van  te  que  le  Conncjiable  eferivit  au  Grand  Maiflre  ,  lors  du 
Jtege  de  Beauvais  ,  a  ejlê  obmife  dans  fon  rang. 

Onfieur  le  Grand  Maiftre  ,  je  me  recommande» à  vous  -y  j'ay  reccu  vos 
lettres  ,  Se  incontinent  après  la  réception  d'icelles  ,  j'ay  eferit  par  tous 
les  lieux  où  j'ay  pû  fçavoir  Se  connoiftre ,  que  l'on  peut  avoir  des  Char- 
pentiers *,  jay  mandé  aux  Officiers  des  lieux ,  d'en  envoyer  à  Beauvais  en 
toute  diligence ,  le  plus  grand  nombre  qu'ils  pourroient  >  Se  dès  hier 
vous  envoyay  huit  Cnarpentiers  que  je  trouvay  fur  le  chemin  ;  fcmbla- 
blcment  j'ay  eferit  à  Moniteur  de  Moiiy ,  Se  à  ceux  de  la  Ville  de  S. 
Quentin  ,  qu'ils  envoyent  audit  Beauvais  deux  des  plus  grollès  Coulevri- 
ncs  qui  foient  en  la  Ville  ,  Se  qu'ils  les  fanent  mener  que  jour ,  que  nuit, 
le  plûtoft  que  faire  fe  pourra,  Se  en  toute  diligence.  Au  regard  des  dou- 
ze cens  livres  que  m'avez  mandé  vous  envoyer ,  je  luy  ay  baillé  la  fom- 
ire  que  Monfieur  de  Torcy  m'a  envoyée  ,  ainfi  que  hier  l'avois  dit ,  Se 
tout  ce  qui  me  fera  poffible  de  ce  que  vous  me  ferez  fçavoir.,  je  le  feray 
de  bon  cœur.  Moniteur  le  Grand  Maiftre ,  noftre  Seigneur  (oit  garde 
de  vous.  Eferit  a  Creil ,  le  it.  Juillet.  Soubfcrit  le  Comte  de  S.  Paul , 
Conneftablc  de  France.  Signé ,  voftre  Loys.(i47z'0 

- 
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Lettre  du  Duc  de  Bourgogne  ,  eferite  au  Duc  de  Bretagne  ,  qui 
a  efté  oubliée  dans  fan  rang 

]SA  On  bon  frere  ,  je  me  recommande  à  vous  de  très  bon  cœur  ;  j'eftois 
en  certain  efpoir,  ayant  marche  jufques  devant  Rouen  ,  de  profiter  au- 
dit Rouen  ,  du  moins  pour  avoir  partage  *,  mais  toute  la  puiflàncc  des. 
ennemis  eftant  en  cette  frontière  ,  où  eft  le  Grand  Maiftrc ,  dont  je  ne 
fais  aucun  doute  ,  pour  la  loyauté  dont  il  eft  garny ,  &  n'ay  pas  la  cho- 
fe  encore  pu  forrir  de  Ion  erfet  j  ne  fçay  ce  qu'il  s'en  enfuivra,  ce  voyant 

I'e  leur  ay  donne  matière  de  penfer  ailleurs  ,  fie  ay  pris  icy  camp  entie 
e4it  Rouen  8c  le  Ncuf-Chaftel ,  à  l'intention  de  retourner  toutes  voyes 
fur  la  prime  ,  finon  j'exploiteray  la  guerre  en  autre  quartier  plus 
dommageable  aufdits  ennemis  ,  8c  feray  tout  ce  que  poflible  me  lera , 
pour  les  efloigner  de  voftre  marche  -,  mes  gens  de  guerre  de  Bourgogne 
&  de  Luxembourg ,  font  bon  devoir  en  Champagne.  J'ay  fçeu  qu'aullî 
faites  vous  en  voftre  endroit ,  dons  je  fuis  très-joyeux.  J'ay  ards  8c  brûlé 
tout  le  pays  de  Caux  ,  par  manière  qu'il  ne  nuira  de  long-temps ,  ny 
à  vous  ny  à  nous  autres  ,  &  ne  me  departiray  des  armes  fans  vous  ,  ainlî 
que  certain  fuis  que  ne  le  ferez  fans  moy  ;  mais  pourfuivray  l'oeuvre  cn- 
commencée ,  félon  vos  advertifiemens  8c  remonftranccs ,  au  plaiiir  de 
noftrc  Seigneur  ,  qui  vous  donne  bonne  vie  8c  longue  ,  8c  fructueufe 
victoire.  Eferit  à  mon  camp-lez-Boi(îze,  le  quatrième  Septembre  :  Signée 
voftee  loyal  frere  Charles  :  Et  au  dejfus  A  mon  frere  le  Duc  de"  Bre- 
tagne. (i47i.) 

*  »478.  En  Octobre  de  la  mefme  année  *  ,  fut  trouve  en  Auvergne,  en  une 
Suivant  la  Religion  de  Moines  noirs ,  appartenant  au  Cardinal  de  Bourbon ,  un 
Chronique  Religieux  hermafrodite  ,  qui  devint  gros  d'enfant  ,  8c  fut  pris  &  gardé 
fc°dâ*C-  iu^ucs  *  ce  1tt^  ^  accouche. 

fus,  p.  i  jj.     Au  commencement  de  l'an  1480.  moururent  Jean  le  Boulanger  ScChar- 
•:   ■  1     les  de  Gaucoutc,  Gouverneur  de  Paris,  bel  8c  honnefte  homme  ,  fage 
&  grand  Clerc ,  dit  le  Manufcrit  ;  comme  ht  auflî  Charles  d'Amboile  , 
Gouverneur  de  Champagne  &  de  Bourgogne ,  qui  deceda  en  ta  Ville  de 
Tours  au  mois  d'Hyvcr ,  &  à  fa  louange  luy  fut  fait  cet  Epitaphe. 

J^Ars  mette^jus  vos  armes  &  Bannières 
Et  entende^  un  peu  à  lamenter  , 
Ne  pofe^plus  vos  tentes  par  Bannières 
LaiJ}è\  les  champs  fans  plus  guerres  hanter} 
Vous  n'ave{  caufes  de  rire  ny  chanter , 
Perdu  ave{  voftre  ai/né  fils  &  Chef, 
Dont  France  fouffre  à  préfent  grand  méchcfl 

Daine  P atlas  voftre  Efcu  de  Chrijlal , 
Avoit  porté  ce  grand  Chef que  je  dy  , 
Faifant  reluire  maint  acier  &  métal 
En  ojl  rangé  comme  preux  &  hardy 
Onc  plus  grand  mai  en  France  ne  fourdy 
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Quand  Atropos ,  qui  toutes  gens  vient  prendre , 
Sa  vie  ofia  fans  craindre  de  méprendre. 

Cruelle  mort  dont  te  vient  telle  envie  , 
Que  tel  Chef  d'ofi  &  au  tain  chevetaine, 
Tu  as  voulu Ji-to/l  priver  de  vie , 
Bien  te  cuidions  de  luy  efire  lointaine  ; 
Mais  tu  as  pris  ton  couroux  &  antaine 
A  le  ravir ,  puis  qu'il  efloit  mortel, 
Sçache  au  en  France  on  en  voit  peu  de  tel. 

De  fon  Ejlat  tout  efloit  accomply  , 
Que  Scipion  ,  Pompée ,  ne  Hannibal , 
Non  pas  Cefar,  de  vouloir  fi remply  , 
Ne  fut  jamais  à  pied  ne  à  cheval  ; 

La  haute  mort  fait  as  un  fi  grand  mal.. ._  

A  tous  Nobles  &  à  tous  gens  de  guerre  , 
Qu'on  doit  de  toy  vers  Dieu  vengeance  querre. 

Le  Roy  l'avoit  pour  fa  vertu  haut  mis 
Eteflevéfur  tous  les  Chefs  de  guerre  , 
Pour pugnatif  de  tous  fes  ennemis  , 
Comme  un  Lion  de  force  &  de  vaillance  , 
Joyeux  efloit  de  fa  convalefcence  : 
Mais  tojjt  après ,  comme  en  un feul  moment  , 
La  mort  luy  fit  grand  couroux  ty  tourment. 

Aux  Italie  s  jadis  fit  maint  beaux  faits 
De  fon  fier  bras  &  de  fa  dure  efpée  , 
En  rencontre  mortel  portoit  les  faits 
Par  fa  force  de  vertu  attrempée 
Et  puis  en  France  fa  vertu  a  montrée 
En  plufieurs  lieux  ,  tant  que  le  bruit  en  cour 
Par  tout  le  monde  ,  aufji-bicn  qu'à  la  Cour. 

Duché,  Comté ,  de  Bourgogne  haute  &  baffe 
Comment  a-t'ilfubjuguée  &  réduite  , 
Et  d'autres  lieux  en  bref  temps  repajje 
Par  fa  force  &  fa  bonne  conduite  ,* 
Tant  a  de  fois  fes  ennemis  en  fuite  , 
Mis  &  chaffèiJufques  en  Allemaigne 
N'a  guerroyeur  qui  ne  le  doute  &  craigne. 

Si  vous  raymiei ,  Sire ,  pas  nave^  tort , 
Car  il  efloit  à  vous  fervueur  feable  , 
Tant  de  travail  a  pris  à  grand  effort  , 
Que fa  vie  a  ejlé  moins  durable 
Mais  fa  gloire  fera  plus  perdurablc 
D'avoir  eu  tel  Maiflre  &  fi grand  Roy 
Qui  loyaument  a  fervy  fans  deroy. 

Il  eftoit  né  de  Maifon  ancienne  , 
Charles  d'Amboife  dont  tant  ejl  de  renom  /  - 
De  Chaumont  Sire  ,  &  Comte  de  Brienne  , 
Et  d'autres  lieux  dont  je  laiffe  le  nom  i  ! 
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Je  prie  A  Dieu  qu  'il  luy  faffe  pardon  y 

Et  donne  au  Roy  toujours  homme  propice  , 

Qui  fi  féal  le  ferve  en  fon  Office.  Amen. 

Après  le  décès  de  Charles  d'Arnboife ,  le  Roy  donna  le  Gouvernement 
de  Champagne  à  Baudricourc ,  Se  le  Gouvernement  d'Arras,  qu'avoir  au- 
paravant ledit  Baudricourt ,  à  meflîre  Olivier  Cohefmin ,  Gouverneur 
d'Auxerre  ,  lequel  commandoir  cent  Lances. 

Ledit  Charles  eftoit  fils  de  Pierre  d'Arnboife ,  Sieur  de  Chaumonr , 
Chambellan  du"  Roy  Charles  VIL  la  Maifon  Se  Chafteau  duquel  le  Roy 
Loiiis  XL  fit  razer  au  temps  de  la  paix  du  Bien  Public  -,  mais  depuis  la  fit 
refaire  pour  defeharger  la  confcicncc  :  Car  ledit  Sieur  de  Chaumont 
eftoit  renomme  rrès-bon  &  fige  Chevalier. 


CHAPITRE  IX.  ET  DERNIER. 

Le  Roy  donne  le  Gouvernement  du  Quefnoy  au  Seigneur  du  Lude  ,  &  luy 
en  envoyé  la  Commifjîon  ;  le  me/me  Seigneur  du  Lude  ,favory  du  Roy% 
fait  licentier  plujteurs  Compagnies  (T'Ordonnance  ,  6*  mefme  celle  du 
Grand  Maijlre  ;  les  Lettres  eferites  fur  ce  fujet  de  la  part  du  Roy  j  les 
appointemens  &  penfions  quavoit  ledit  Grand  Maijlre. 

Lettres  de  errance  du  Roy  au  Grand  Maijlre. 

MOnfieur  le  Grand  Maiftre ,  j'ay  defpefché  le  Gouverneur  de  Dau- 
phiné  ,  pour  s'en  aller  au  Qucfnoy  ,  je  luy  ay  chargé  de  vous  dire 
aucunes  chofes  ;  &  pour  ce  vous  prie  que  vous  faffiez  ce  qu'il  vous  dira  , 
Se  le  croyez  comme  ma  propre  perfonne ,  Se  fans  difficulté  Se  fans  diffi- 
mulution  nulle  :  Adieu  ,  Moniteur  le  Grand  Maiftre.  A  Cambray ,  le  8. 
Juin.  Signé ,  Lo\'s.  Et  plus  bas ,  Courtin. 

Coppie  de  la  Commiflîon  du  Roy  en  faveur  de  Jean  Daillon  ,  Seigneur 
du  Lude  ,  &  Gouverneur  de  Dauphiné. 

LO  ys  ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  a  noftre  amc  Se  féal  Cou- 
fin  le  Comte  de  Damraartin ,  Grand  Maiftre  d'Hoftclde  France  :  Salut 
Se  dile&ion.  Nous  voulons  Se  vous  mandons ,  que  les  Chaftel  Se  Ville  de 
Quefnoy-le-Comte ,  dont  de  prefent  avez  la  charge  pour  nous,  que  vous- 
les  bailliez  Se  mettiez  entre  les  mains  de  noftre  amé  Se  féal  Concilier  Se 
Chambellan  ,  le  Sire  du  Lude ,  Gouverneur  de  Dauphiné ,  pour  en  faire 
Se  difpofcr ,  ainfi  que  par  nous  luy  a  efté  ou  fera  ordonné  ;  Se  en  ce  fai- 
fant  nous  vous  tiendrons  quitte  Se  defehargé  de  la  garde  que  en  avez 
eue  de  par  nous,  Se  vous  en  quittons  Se  deichargeons  par  ces  prefentes  , 
(Ignées  de  noftre  main.  Donne  à  Cambray,  le  8.  Juin  1480.  Et  au  bas  , 
Par  le  Roy ,  le  Roy ,  Iç  Ptothonataire  de  Clugny ,  Maiftre  Guillaume  Pi- 
card ,  Se  autres  preferits.  Et  au  dos  efloit  ej'erit.  ■ 
Nous  Jean  Daillon ,  Chevalier  Seigneur  du  Lude  ,  Gouverneur  du 

Dauphiné, 
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Dauphiné  ,  certifions  que  par  Moniteur  le  Grand  Maiftre ,  par  vertu  de 
ces  prefentcs  Lettres  ,  nous  a  efté  baillé  en  main  la  Ville  &  Chafteau 
du  Quefnoy-le-Comte  ,  en  tefmoins  de  ce  ,  nous  ayons  ligné  les  prc- 
fentes  de  noftre  main. 

Lettre  du  Roy  au  Grand  Maijlre. 

M  Onfieur  le  Grand  Maiftre  ,  pource  que  je  fçay  la  peine  &  le  fcrvice  Lettre  Je 
qu'avez  cousjours  porte ,  tant  envers  feu  mon  père  que  moy  ,  j'ay  ad-  Louis  XI. 
vifé,  pour  vous  foulager ,  de  ne  vous  faire  plus  homme  de  guerre; 
nonobftantque  i'entend  bien  que  je  n'ay  homme  en  mon  Royaume  ,  qui 
entende  mieux  le  faict  de  la  guerre  que  vous,  Se  où  gift  plus  ma  fiance, 
s'il  me  venoit  quelque  grande  affaire  ;  aufii  l'ai-jc  dit  à  Pierre  Cleret , 
pour  vous  le  dire  :  &  Touchant  voftre  penfion  Se  eftat  qu'avez  de  moy  , 
je  ne  vous  l'ofteray  jamais ,  mais  plûtoft  la  vous  croiftray  -,  Se  fi  n'oubli- 
ray  jamais  les  grands  fervices  que  m'avez  faits,  pour  quelque  homme 
q  uienvueille  parler  ;  Se  adieu.  Signé ,  Loys.  1 

Réponfedu  Grand  Maijlre  au  Roy. 

SlRE  »  le  plus  humblement  que  faire  je  puis,  je  me  recommande! 
voftre  bonne  grâce  ,  &  vous  plaife  fçavoir  ,  que  par  Moniteur  de  Mon- 
faucon ,  oui  eft  pâlie  par  icy ,  j'ay  desja  feeu  que  voftre  plaifir  a  efté  que 
je  n'aye  plus  la  charge  de  la  Compagnie,  qu'il  vous  avoir  pieu  me  bailler 
à  conduire.  Sire  ,  j'avois  bien  fçeu  paravant,  qu'il  eftoit  bruit  que  vous 
aviez  volonté  de  ce  faire  ;  mais  je  ne  le  pouvois  croire ,  Se  me  tenois 
aufli  feur  de  cet  eftat ,  que  de  rien  que  j'aye  :  confiderez  que  j'ay  longue- 
ment fervi ,  Se  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  cet  honneur ,  de  m'en  don- 
ner voftre  ordre ,  aulîî  que  les  miens  ont  fervy  le  feu  Roy  voftre  pere  , 
que  Dieu  pardoint ,  en  les  grandes  affaires ,  Se  en  temps  qu'il  en  eftoic 
•  beloin  ,  pour  les  grands  troubles  qui  eftoient  lors  en  ce  Royaume  ;  en 
quoy  ils  ont  finé  leurs  jours  :  c'eft  à  fçavoir  feu  mon  pere ,  en  la  bataille 
d'Agincourt  ;  mon  frere  Efticnne,  à  Crevan  ;  &  mon  frère  dernier,  en 
Guyenne  :  Se  de  moy  Sire  ,  depuis  que  j'ay  pû  monter  à  cheval ,  j'ay 
fervy  le  Roy  voftre  pere  ,  Se  vous ,  le  mieux  que  j'ay  pu  ,  Se  non  pas  li 
bien  que  j'en  ay  eu  le  vouloir  en  ma  vie  ,  que  la  mercy  Dieu  ,  vous  n'y 
avez  eu  perte  ny  dommage ,  Se  ne  vous  ay  point  fait  de  faute.  Toutefois, 
Sire  ,  puis  qu'ainfi  en  cela  rout  eft  à  vous ,  voftre  bon  plaifir  en  foit  fair. 
C'eft  bien  raifon,SiRE,  je  vous  fupplie  très-humblement  que  voftre 
plaifir  foit  que  je  demeure  en  voftre  bonne  grâce ,  &  qu'il  vous  plaife 
avoir  regard  à  mon  fait ,  &  aux  fervices  que  moy  &  les  miens  vous 
avons  fait  ;  au  moins,  que  je  puifTe  vivre  fous  vous ,  félon  l'office  cC  cftac 
qu'il  vous  à  pieu  me  donner  :  &  ,  Sire  ,  je  fuis  tousjours  pour  faire  Se 
accomplir  vos  bons  plaifirs  ,  Se  tout  te  qu'il  vous  plaira  me  commander, 
aydant  le  benoift  fils  de  Dieu  ,  auquel  je  prie  vous  donner  bonne  vie  Se 
longue. 

» 

Kk  j  Efiat 
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EJlat  des  appointemens  quavoit  U  Grand  Maître. 

L  E  Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  France ,  avoit  vingt  cinq  mille  deux 
cens  livres  de  revenus  des  bienfaits  du  Roy  :  c'eft  à  fçavoir. 

Pour  l'Office  de  Grand  Maiftrc  ,  dix  mille  livres. 

Pour  l'Ordre  de  Chevalerie ,  quatre  mille  livres. 

Sur  le  Brienlbnnois ,  huit  mille  livres  payables  au  jour  de  la  Chan- 
deleur. 

Pour  fa  Compagnie  de  cent  lances  d'Ordonnance ,  douze  cens  livres. 

Et  pour  les  Gouvemcmens  de  Montivillicrs ,  Harâeur  Se  Chafteau- 
Gaillard ,  deux  mille  livres. 

Et  ce  ,  en  reconnoùTance  des  bons  Se  agréables  fervices  rendus  au  Roy 
Charles  Se  Louis  XI.  Se  l'eftimoir  le  Roy  un  homme  ttes-hardy  &:  bon 
Chevalier  &:  ce  quelques  grandes  affaires  luy  fuffent  furvenucs  en  ion 
Royaume  ,  en  luy  gifloit  toute  fon  affaire. 

Lettre  du  Roy  Louis  XI.  par  laquelle  il  veut  que  Marie  ,  fa  fille  naturelle  , 
efpoufant  Aimar  de  PoiSiers  ,  Sieur  de  Saint  Voilier  ,  porte  les 
Armes  de  France  ,  avec  une  bande  d'or,  146J. 

^  LOys  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
lentcs  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  puis  n'agueres  nous  avons  traité 
&  accorde  le  mariage  de  noftre  très -chère  Se  améc  fille  naturelle, 
Marie,  avec  noftre  cher  &  féal  coufin  Aimar  .de  Poidiers  ,  fieur  de  S. 
Vallier  ,  parquoy  feroit  bien  expédient  d'ordonner  les  Armes  qu'il  nous 
plaira  que  no  il  redite  fille  porte.  Scavoir  faifons ,  que  nous  acerrenez 
que  ladite  Marie  eft  véritablement  noftre  fille  naturelle  ,  voulant  hono- 
rer elle  &  fa  pofterité,  Se  qu'elle  joùiflc  des  honneurs  &  prérogatives, 
qu'aux  enfans  naturels  des  Princes  appartiennent ,  pour  l'amour  Se  fin- 
uuliere  affe&ion  que  nous  avons  en  elle  ,  avons  voulu  Se  ordonné,  vou- 
lons Se  ordonnons  par  ces  prefenres,  que  ladite  Marie  noftre  fille  naru- 
rcllc ,  porte  les  Armes  de  France,  à  la  différence  d'une  bande  d'or ,  com- 
mençant au  cofté  feneftre  ,  ainfi  que  les  enfans  naturels  ont  accoutumé 
de  faire  ;  de  laquelle  chofe  faire ,  nous  luy  avons  donné  Se  donnons 
puillance  &:  faculté  perpcmelle.  En  tcfmoins  de  ce  ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feel  à  ces  prefenres.  Donné  à  Meflay ,  le  11.  Juillet  1467. 
Se  de  noftre  règne  le  6.  Par  le  Roy  ,  le  Sire  de  Crullbl ,  Maiftre  Pierre 
Doriolc ,  Se  autres  prefens.  L.  Touftain. 

Nous  apprenons  par  certe  lettre  un  fecret  que  l'Hiftoire  a  ignoré.  La 
PrincefTe  que  Louis  XI.  reconnoift  pour  fa  fille  naturelle ,  naquit  dix  ou 
douze  ans  avant  que  fon  père  fut  Roy.  La  mère  eft  demeurée  inconnue  ;  Se 
tout  ce  que  l'on  a  fecu  de  cette  avanture  ,  eft  que  cette  PrincefTe  Marie 
fur  quelque  temps  mariée  avec  le  fieur  de  S.  Vallier  ,  Se  qu'elle  mourut 
fans  enfans. 
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D  U  R  O  Y 

CHARLES  VIIL 

PAR 

M.    DE  BRANTOME, 

DANS  LEQUEL  SE  TROUVENT  PLUSIEURS 
particularités  ,  qui  regardent  la  Vie  &  le  Règne 
du  Roy  Louis  XI.  fon  Pere. 

PO  ira  venir  a  nos  grands  Capitaines  Se  Perfonnages  François ,  je  ne 
puis  mieux  commencer  l'oeuvre  qu'à  noftre  petit  Roy  Charles  VIII. 
Petit  l'appelL-iy-je,  comme  plulîeurs  de  fon  temps  &  après ,  qui  par  une 
certaine  habitude  de  parler ,  l'ont  appelle  ret,  à  caulc  de  (a  perite  (la- 
cure  8c  débile  complexion  ;  mais  très-grand  de  courage ,  dame ,  de  ver- 
tu &  de  valeur ,  de  telle  forte  que  non  pas  les  François  feulement  >  mais 
le»  étrangers  luy  donnèrent  par  devife  ,  fans  qu'il  la  prit  de  luy-mefme , 
ce  Vers  glorieux. 

Major  in  exîguo  regnabat  corpore  virais. 
Qui  cft  proprement  a  dire ,  plus  grande  verra  regnoit  en  ce  petit  corps 
qu'on  n'euft  jamais  penfc  y  pouvoir  régner.  Ce  grand  Roy  rut  nourry 
par  le  Roy  Louys  XI.  fon  pere ,  au  Chameau  d'Amboife  ,  feparè  quafi  du 
monde ,  nourry  8c  peu  pratiqué  de  perfonne  ,  non  en  fils  de  Roy ,  ny 
mefme  d'un  lîmple  Gentil-homme ,  8c  le  tout  fait  ainlî  apode  ,  afin  qu'il 
perdift  cceur  8c  n'attentaft  rien  contre  luy  :  il  le  traittoic  félon  la  mala- 
die qu'il  avoit  eue' ,  tant  il  cftoit  jaloux  de  fon  Eftat ,  &  de  fa  perfonne 
«ncore  plus  -,  &  pourtant  telle  mauvaife  nourriture  ne  luy  oftenea  ja- 
mais fon  généreux  courage ,  qu'il  avoit  extrait  de  tant  de  braves  Roys 
fes  prcdecclTèurs  :  lï-bien  qu'après  la  mort  de  fon  pere,  8c  hors  de  fon 
joua  ,  il  ne  fongea  8c  ne  couva  rien  moins ,  Se  ne  fe  contentant ,  ny 
voulant  fe  borner  de  fon  grand ,  très-ample  Royaume  Se  fi  eftendu ,  (  du- 
quel eftoit  la  totale  ambition  du  Roy  fon  pere  ,  fans  attenter  ny  vou- 
loir enjamber  fur  un  autre  )  voulut  avoir  ecluy  des  deux  Sicilcs  ,  Se  par 

ce 
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ce  moyen  fe  faire  courorlner  Empereur  de  rout  l'Orient.  Qui  euft  ja- 
mais pente  Se  prédit  lî  grand  courage  Se  li  grande  ambicion  à  ce  jeune 
Roy  ,  veu  la  nourriture  ?  Car  le  vieux  proverbe  de  jadis  difoit ,  que  la 
nourriture  pafle  nature ,  &  aufli  qu'elle  façonne  les  hommes  ,  s'il  faut 
croire  l'exemple  de  Licurgue  ,  lorlqu'il  monftra  à  fes  Lacedemoniens 
deux  chiens  d'une  mefme  ventrée,  qu'il  avoit  fait  nourrir,  l'un  aux 
champs  Se  l'autre  en  ville  ,  qui  tous  deux  firent  divers  Se  nouveaux  ef- 
fets ,  (  ce  conte  eft  trop  commun  )  le  tout  attribuant  à  la  nourriture  Se 
non  à  la  nature.  Mais  cela  faillit  à  ce  Roy  magnanime  ,  car  fa  mauvaife 
nourriture  n'endommagea  en  rien  fon  généreux  naturel  &  brave  cou- 
rage ,  qui  eftoit  né  avec  luy  ,  &  qui  le  rendit  un  des  grands  Roys  de  la 
France  ,  voire  de  la  Chrcftienré.  Ayant  donc  conceu  en  foy  dès  les  ten- 
dres ans  fes  belles  ambitions ,  il  entreprit  le  voyage  Se  la  conquefte  de 
Naples  ,  contre  le  confeil ,  pourtant  de  tous  fes  grands  Capitaines,  Se 
l'opinion  d'aucuns  de  fes  Eftats,  voire  fans  argent,  qui  pis  eft  ,  eftanc 
le  nerf  de  la  guerre. 

11  partit  de  fon  Royaume  ,  Se  n'ayant  pas  fait  la  moitié  de  fon  che- 
min ,  l'argent  luy  faut ,  dont  il  fut  contraint  d'emprunter  les  bagues  de 
Madame  la  Duchellc  de  Savoye  Se  de  Madame  la  Marquilc  deMontferat, 
toutes  deux  très-bonnes  Françoifes  ,  royales  &:  charitables,  qu'il  enga- 
gea très-bien  ,  &  par  ainlî  pourfuivit  fon  chemin  d'une  audace  très'afleu- 
rée,  épouvantant  toute  l'Italie  ,  d'un  feul  fentiment  de  fa  venue  ,  en- 
voyé des  Marefchaux  de  logis  Se  Fourriers  devant ,  la  craye  à  la  main 
marquer  les  logis ,  comme  il  leur  plaît ,  fans  aucune  rencontre  ny  refif- 
tance  de  porre  fermée  ;  chacun  luy  fait  place  ,  le  Pape  s'enhardit  certai- 
nement de  luy  faire  barrière  par  fes  fulminarions  &  excommunications , 
mais  il  palTe  outre  Se  marche  droit  vers  Rome ,  luy  faifant  réponfc  gen- 
timent, quedès  longtemps  il  avoit  fait  un  vœu  ,  (hé  qu'elle  gentille  inven- 
tion Se  feintife  de  vœu  ,  )  à  Monlîeur  S,  Piètre  de  Rome  ,  ôc  que  necef- 
fairement  il  falloir  qu'il  l'accomplift  au  péril  de  fa  vie.  Le  voilà  donc 
entré  dans  Rome  ,  bravant  &  triomphant ,  luy-mefme  armé  de  routes 
pièces ,  la  lance  fur  la  cuillê ,  comme  s'il  euft  voulu  aller  à  la  charge  ; 
ce  qui  eftoit  beau  Se  à  donner  à  entendre  ,  s'il  y  a  rien  qui  branle  ,  me 
voicy  preft  avec  mes  armes  Se  mes  gens,  pour  charger  Se  foudroyer  tout. 
Si  bien  que  cette  façon  d'enrrée  ne  fentoit  nullement  fa  pompe  ny  bra- 
vement, mais  un  vray  tremblement  ou  fou  lté  de  guerre.  Ainlî  donc 
marchant  en  ce  bel  Se  furieux  ordre  de  bataille  ,  trompettes  tonnantes 
Se  tambours  battan s  ,  entre  Se  loge  par  les  mains  de  fes  Fourriers ,  là  où 
il  luy  plait ,  fair  alleoir  fon  corps  de  garde  ,  Se  pofe  fes  fentincllcs  par 
les  places  Se  quartiers  de  la  noble  Ville,  avec  force  rondes  &  parrouilles, 
planter  fes  juftices  ,  potences  Se  cftrapades  en  cinq  ou  fix  endroits ,  fes 
bandons  faits  en  fon  nom  ,  fes  edi&s  &  ordonnances  publiées  Se  criées 
à  fon  de  trompe  ,  comme  dans  Paris.  Alle?-moy  trouver  jamais  Roy  de 
France,  qui  ait  jamais  fait  de  ces  coups  ,  fors  que  Charlcmagne  ;  encore 
penfay-ie  qu'il  n'y  procéda  d'une  autotité  lî  fuperbe  Se  imperieufe.  Que 
reftoir-il  donc  à  ce  grand  Roy  de  plus ,  finon  qu'il  s'impatronifaft  bien 
à  plein  de  cette  glorieufe  Ville ,  qui  avoit  dompte  tout  le  monde  au- 
trefois ,  comme  il  eftoit  en  fa  puilfancc  ,  Se  comme  peut-eftre  il  l'cuft 
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bien  voulu  félon  fon  ambition  ,  &  félon  aucuns  de  fon  Confcil  ?  Mais 
k  violement  de  la  fainde  Religion  le  retira,  Se  le  reproche  qu'on  luy 
euft  pu  faire  d'avoir  oftenfé  fa  Sainéteté  ,  bien  qu'elle  luy  en  euft  don- 
ne fujer ,  &  fe  doutoit-on  bien  ,  qu'il  luy  en  donnerait  un  autre,  com- 
il  fit ,  &  pour  ce  force  gens  le  pouflbient  à  luy  tendre  la  pareille  , 
quand  ce  n'euft  cfté  que  pour  fe  tenir  fur  fes  gardes;  mais  tant  s'en  faut, 
qu'il  luy  rendit  tout  honneur  Se  obeuTance  ,  en  luy  baifant  en  toute 
humilité  fa  pantoufle,  (i  ) 

Il  tite  puis  après  droit  à  Naplcs ,  à  petites  journées  ,  où  il  entre  de- 
dans fans  aucun  effort  pat  une  porte,  le  Roy  Ferdinand  ,  fon  ennemy  , 
fortant  par  l'autre ,  en  difant  ce  verfet  de  David. 

Si  Dieu  ne  garde  la  Cité  ,  en  vain  veille  celuy  qui  la  garde. 

Il  tronve  pourtant  les  Chafteaux  qui  fe  mettent  en  defenfe  ,  mais  les 
ayant  aflîeges  &  battus ,  cftant  luy  mefmc  en  perfonne  dans  les  tran- 
chées ordinairement,  Se  y  faifane  apporter  fon  difner,  ils  fe  rendent.  Le 
Prince  de  Tarcnte  le  vint  trouver ,  Se  faire  la  révérence  au  mefmc  lieu  Se 
a  mette  de  fon  dilner  ,  dont  il  s'eftonna  fort ,  le  voyant  là  comme  le 
moindre  foldat  des  fiens ,  &  en  loua  fort  fa  valeur ,  &  après  avoir  fort 
patlé  enfemble  ,  le  loua  &  l'eftima  encore  d'avantage. 

En  cela  il  fit  plus  que  le  Roy  François,  qui  après  la  prife  de  Milan, 
ne  voulut  entrer  dans  la  Ville  ,  jufques  à  ce  que  Dom  Pedro  de  Navarre 
euft  pris  le  Chafteau.  Mais  le  Roy  Charles  voulut  fe  trouver  luy-mefmc 
en  perfonne  à  la  prife  de  ces  Chaftcaux  ,  Se  après  il  fit  fon  entrée  fort 
triomphante  ,  vcftu  en  habit  Impérial ,  d'un  grand  manteau  d'écarlate, 
avec  Ion  grand  collet  renverfc  ,  fourré  de  fines  hermines  mouchetées , 
tenant  la  pomme  d'or  ronde  Se  orbiculaire  (  de  tel  motufe  la  Chronique) 
en  fa  main  droite  ,  Se  en  la  feneftre  ,  fon  grand  feeptre  Impérial ,  Se 
fur  la  tefte  ,  une  riche  couronne  d'or  à  l'Impériale ,  garnie  de  force  pier- 
reries >  contrefaifant  «infi  bravement  l'Empereur  de  Conftantinople , 
félon  que  le  Pape  l'avoit  ainfi  créé ,  &  que  tout  le  peuple  d'une  voix  , 
le  crioit  Empereur  rrès-Augufte.  Qui  voudra  mieux  fçavoir  toute  la  cé- 
rémonie de  cette  belle  entree  ,  life  Gaçuin  ,  où  elle  eft  fort  bien  au  long 
deferite ,  &  comme  les  belles  &:  grandes  Dames  du  pays  Se  de  la  Ville 
paroilïôient  aux  rues  Se  aux  places  principales  ;  belles  Se  Ci  bien  ornées 
de  la  tefte  Se  du  corps ,  qu'il  n'y  avoir  rien  de  Ci  beau  à  voir  à  nos  Fran- 
çois nouveaux ,  qui  n'avoient  veu  les  leurs  de  France  fi  gentilles ,  ny  en 
li  belles  parures ,  lefquelles  en  Daflant ,  ptefentoient  au  Roy  leurs  jeunes 
enfans ,  Se  le  prioient  de  leur  donner  l'Ordre  de  Chevalerie  de  fa  pro- 
pre main  ,  reputant  à  grand  honneur  Se  bonne  fortune  ,  ce  qu'il  ne  re- 
tùfoit  point ,  tant  pour  les  gratifier  en  cela  ,  que  pour  avoir  plus  de  loi- 
fir  Se  amufement  à  contempler  leurs  beautez  ,  leurs  bonnes  grâces ,  Se 
la  fuperbeté  &  gentilleiTe  de  leurs  accouftremens.  Puis  il  alla  faire  fa 
prière  A  la  grande  Eglifc  cathédrale  ,  devant  le  grand  Autel ,  fur  lequel 
eftoir  le  chef  de  S.  Janvier  Se  fon  digne  fang ,  qui  fe  monftre  encore  au- 
jourd'huy. 

Le 

(4)  Le  Charles  VIII.  nt  bai/a  fut  Ut  J  à  U  jotu.  Burchardus,  en  fon  Hifltire  ftcrttte 
tieJj  ni  Us  mains  au  Patt,  mais  il  U  bai/a  1  dtt  Pate  AUxandre  VI. 
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le  lendemain  de  l'entrée  ,  il  fit  dans  le  Chafteau-neuf  un  fort  fuperbe 
banquet  en  deux  grandes  tables ,  à  tous  les  grands  Seigneurs  Se  Princes 
du  Royaume. 

J'y  ouy  dire  à  aucuns  anciens  de  Naples ,  la  première  fois  que  j'y  fus, 
que  les  Dames  y  eftoient ,  &  qu'il  les  failoit  tous  &  toutes  oeau  voir. 
Puis  après  fouper  prit  le  fet ment  de  fidélité  d'eux  ,  qui  le  luy  firent  de 
bon  cœur  ,  avec  de  belles  proteftations  j  mais  ils  ne  les  gardèrent  gueres 
après  qu'il  fuft  party  :  en  quoy  ils  furent  à  blâmer  ,  car  ils  avoient  le 


Conncftable  du  Royaume  de  Naples  ,  ce  qui  n'eftoit  gueres  beau  -y  car 
il  ne  venoit  que  de  frais  eftrc  fon  valet  de  chambre ,  (i)  Se  luy  voir  por- 
ter l'clpéc  ,  cette  veuc  eftoit  odieufe.  De  pareille  choie  je  vis  force  gens 
s'eftonner  au  Sacre  du  Roy  Henry  III.  qu'un  Marelchal  de  par  le  mon- 
de ,  qu'on  avoit  veu  fort  petit  compagnon  ,  voire  Commiflaire  des  vi- 
vres au  camp  d'Amiens  n'y  avoit  pas  15.  ans ,  fift  l'office  de  Pair  Se  Con- 
nectable de  France  ,  Se  portail  l'elpéc  de  Conneftablc  ;  (1)  mais  ce  fut 
faute  d'autre  ,  car  il  y  en  avoit  deux  prifonniers  à  la  Baftillc  ,  (4.)  Se  l'au- 
tre perfecuté;  (5)  ce  qui  fut  trouvé  de  très-mauvaife  grâce  ,  Se  en  fut 
fort  brocardé.  Qui  voudra  voir  pareillement  le  dénombrement  des  gens 
de  guerre  ,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  de  terre  &:  de  mer  ,  le  fuperbe 
appareil ,  le  grand  attirail  Se  attellage  d'artillerie  ,  bref  une  armée 
compofée  fuperbcmcnt&  de  tout  ce  qu'il  falloir ,  pour  faire  peur  a  toute 
l'Italie  ,  comme  elle  le  fit ,  life  ce  bon  Chroniqueur  Guaguin  ,  Se  Paul 
Jove  ,  il  trouvera  à  fe  plaire. 

Je  brife  donc  icy  ,  pour  dire  qu'après  que  ce  gentil  Roy  eut  lailïc  fon 
Royaume  paifible,  Se  donné  aux  Seigneurs  &  Dames  du  Royaume  force 
beaux  plaints  Se  pafte-temps  ,  de  beaux  tournois  à  la  mode  de  France , 
qui  onttousjours  emporté  le  prix  par  deflus  rous  les  autres,  Se  où  il  eftoit 
tousjours  des  premiers  des  tcnanscV  des  mieux  faifms,avcc  fes  mignons 
&  fes  favoris  Galhot ,  Chaftillon ,  (6)  Bourdillon  (7)  Se  Bonneval ,  (S) 
qu'on  difoit  en  rime  gouverner  le  fang  Royal  i  il  part  du  Royaume ,  re- 

Srend  fon  mefme  chemin  ,  &  retrace  les  mefmes  pas  ,  reçoit  nouvelles 
e  la  grande  ligue  faire  contre  luy ,  pour  l'empefcher  de  paftèr ,  Se  qu'on 
l'attend  au  paflage  de  Fornouë ,  pour  totalement  le  défaire  &  mettre  en 
pièces  ,  n'ayant  que  la  moitié  de  fon  armée  ,  Se  l'ai 


(1)  Les  Rois  pi  prenaient  point  en  ce  ttmt 
Je  Valets  de  Chambre  ,  qu'ils  ne  fuffent  Gen- 
tilshommes :  Etienne  de  Vefc  Scneeh.il  de 
Beaucairetétoii  d*  tris -noble  famille.  Voyez 
les  Mémoires  de  Ca/lelnau  ,  Tome  II,  page 
j  I  3 .  Us  Généalogies  des  familles  de  Bon- 
ne ,  Agous  ,  Vefe,  &  autres  ,  par  Guy  Aîlard. 

0  )  C'était  M.  le  Comte  de  Rets^Uréchal 
de  France. 

(4)  Cétoitnt  lu  M*ré(b*Hxde  Mentmo- 
uney  &  de  Coffé. 


autre  laiflee  en  fa  con- 
quefte, 

(f)Cétoitle  Maréchal  de  Damville. 

(6)  Jacques  Galliot ,  Sieur  de  Genouillaer 
&  Jacques  de  Châtillon  ,  defquels  M.  de 
Brantôme  a  fait  les  éloges  ,  Tome  I.  de  fet 
Hommes  lllufires  François. 

(7)  Philbert  de  la  Platiere ,  dit  Bourdil- 
lon ;  il  y  a  eu  un  Maréchal  de  France  de  ce 
nom  e»  1  560. 

(8)  Germain  de  Bonneval  ;  il  avoit  éié  en- 
fant d'honneur  du  Roy  Charles  VIII.  Voyci- 
riJsJloire  de  ce  Roy ,  page  * 
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quelle ,  ne  s'en  eftonnc  point ,  (  chofe  miraculeufc  !  )  fe  prépare  à.  la  ba- 
taille ,  choifift  neuf  Preux ,  pour  les  tenir  près  de  la  perfonne  Se  combar- 
tre  près  de  luy. 

Ladiflaus ,  Roy  de  Hongrie  Se  de  Naples  ,  quand  il  donna  cette  belle 
bataille  au  Roy  de  Naples,  Louys  II.  choilit  aulfi  fix  Gentilshommes 
avec  luy  ,  Se  les  fit  tous  Chevaliers  avant  la  bataille  ,  &  les  veftit  tous 
d'une  lorte  à  fa  propre  devife  ,  (  ainli  que  dit  l'Hiftoirc  )  tellement  qu'ils 
eftoient  fi  bien  méconnus ,  que  chacun  d'eux  reflèmbloit  au  Roy ,  «Se 
toutes  les  fois  qu'il  envoyoit  un  Elcadron  ,  il  envoyoit  avec  iceluy 
un  des  lept  Chevaliers  ,  de  forte  qu'il  fembloit  qu'en  chacun  dcfdits  El- 
cadrons  ,  le  Roy  fuft  en  perfonne. 

Enfin  la  bataille  fe  donna  forte  &  furieufe  ,  que  ledit  Roy  Ladiflau? 
perdit  à  demy.  Voyez  l'Hiftoirc  de  Naples.  Noftredit  Roy  Charles  fait 
ce  jour  de  fa  main  incroyables  faits  d'armes ,  monté  fur  un  cheval  noir 
Se  borgne ,  qu'on  appelloit  Savoye ,  que  Monfieur  de  Savoye  luy  avoit 
donné  ,  lequel  fervit  bien  cette  fois  fon  Maiftre  ,  qui  eftoit  armé  de  tou- 
tes pièces ,  Se  fur  fon  harnois  très-riche  ,  avoit  une  très-riche  jacquette 
(  ainli  appelle  l'Hiftoirc  ce  que  nous  appelions  une  cotte  d'armes  )  à 
courtes  manches ,  de  couleur  blanche  Se  violette ,  femée  de  croifettes  de 
Hicrulalem  faites  de  fine  broderie  ,  Se  enrichie  d'orfèvrerie  ;  fon  cheval 
eftoit  bardé  de  mefme ,  fon  habillement  de  tefte  ,  très-riche  Se  fupeibe  : 
bref,  il  n'y  avoit  rien  à  dire  qui  ne  fuft  d'un  bon  Se  vray  genfdarme  , 
dit  l'Hiftoirc  II  y  en  eut  aucuns  qui  pour  le  bon  zele  Se  amitié  qu'ils 
luy  portoient ,  contrefirent  fes  couleurs  Se  fa  livrée  ,  qui  furent  le  Sei- 
gneur de  Ligny  fon  bon  coufin ,  le  Seigneur  de  Pienne  ,  Se  le  Baftard  de 
Bourbon  Mathieu.  Je  crois  bien  que  les  autres  favoris ,  que  j'ay  dit  cy- 
devant ,  en  firent  de  mefme  ,  bien  que  l'Hiftoire  ne  le  dife  pas.  Plufieurs 
furent  jaloux ,  &  porrerent  grande  envie  a  l'élection  de  ces  neuf  Preux 
ainfi  choifis  ,  comme  il  arriva  de  mefme  à  celle  que  fit  le  Roy  Jean  en  la 
bataille  de  Poitiers,  qui  en  fit  une  très-gentille  exeufe  que  l'on  voit  dans 
la  Chronique  ,  &  comme  il  en  conrenta  un  chacun  ,  certes  telles  élec- 
tions peuvent  fervir  à  leurs  Majeftez  quelquefois ,  car  c'eft  un  grand  plai- 
fir  d'eftre  bien  fécondé  &  aflifté  en  telles  affaires  importantes  de  perfon- 
nes  ,  de  fiance  Se  de  valeur  ;  mais  au  Roy  Jean  ny  au  Roy  Charles ,  ces 
choifis  ne  fervirent  gueres  ;  car  le  Roy  Jean  nonobftant  eux  fut  pris  Se  en 
danger  de  la  vie  (  il  le  peut  faire  qu'ils  avoient  efté  tous  tuez  près  de  luy , 
ou  qu'emportez  par  l'alpreté  du  combat ,  ils  l'avoicnt  quitte  Se  comba- 
tu  ailleurs  )  fans  un  brave  Gentil-homme  François ,  du  pays  d'Arrois , 
transfugié  avec  l'Anglois ,  ainfi  que  firent  aufli  ces  braves  du  Roy  Char- 
les ,  qui  s'amuferent  fi  fort  à  combattre  qui  çà  qui  là  ,  Se-  à  pourfuivre 
la  victoire  ,  que  le  Roy  demeura  feul ,  (  dit  Philippes  de  Comines  Se  au- 
tres Hiftoricns ,  )  l'cfpace  d'une  demy-heurc  ,  enlorte  que  fans  fon  bra- 
ve cœur  ,  fa  valeur ,  fa  refolue  defenfe  ,  fon  opiniaftreté  de  combat  & 
fon  bon  cheval  Savoye ,  (  car  tout  y  fervit  )  il  eftoit  mort  ou  pris  Se  trouf- 
fc.  En  telles  importantes  affaires ,  puifque  l'on  y  eft  choify  &appellé,  il 
y  faut  mieux  avoit  l'œil  Se  de  la  confideration ,  fans  fe  laillêr  trop  aller 
à  l'ardeur  de  fon  courage. 

J'ay  ouï  dire  à  aucuns  anciens  Capitaines ,  que  jadis  par  les  vieilles 
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couftumes  dcsbaraîlles ,  les  grands  &  premiers  Efcuyers  des  Roys  deFrance 
dévoient  tousjours  eftrc  auprès  d'eux,  fans  jamais  les  defamparcr  ny  aban- 
donner ,  &  ne  faire  que  parer  aux  coups  que  l'on  donne  à  leurs  Maiftres  , 
ny  fans  s'amufer  à  autre  chofe  que  cela  ,  ainfi  qu'on  dit  que  fit  ce  brave 
&  grand  Efcuyer  de  S.  Severin  à  la  Bataille  de  Pavie ,  à  l'endroit  du  Roy 
François  ;  aufli  y  mourut-il  en  la  bonne  grâce  &  louange  de  l'on  Roy , 
qui  le  feeut  bien  dire  par  après.  Il  ne  faut  pourtant  pas  blafmer  ces  neuf 
Preux  d'une  fi  légère  laute  ,  puifqu'elle  eftoit  couverte  de  trop  de  gene- 
rofité  de  coeur  &  de  vaillance ,  car  quelque  faute  que  l'on  faflè  en  ces 
combats,  elle  eft  tousjours  exeuféequand  elle  eft  d'une  lu  abondance  de 
vaillance ,  accompagnée  de  courage. 

Ces  neuf  Preux  eftoient  ceux  que  Belle-Foreft  nomme  en  fa  Chroni- 
que ,  defquels  eftoit  le  Seigneur  d'Archiac ,  dit  meflire  Adrien  de  Monr- 
beron ,  grand-pere  de  Madame  deBourdeil,  qui  eft  aujourd'huy  l'une  des 
belles  ,  illuftres  Se  riches  Maifons  qui  loir  en  Guyenne» 

Je  les  ay  tous  vous  portraits  &  peints  au  naturel  dans  une  fale  d'une 
de  les  maifons  en  Xaintonge ,  enlemble  la  forme  du  combat  &  de  la  ba- 
taille ,  &  eux  auprès  de  leur  Roy  ,  avec  une  contenance  de  vilage  ro 
prefentec  très-allcurce  &  hardie  ,  qu'il  faifoit  certe  très-beau  voir  j  de- 
puis la  vieillcfle  a  tout  effacé ,  &  ruine  la  falle  pareillement ,  dont  c'elt 
gtand  dommage ,  car  la  veuë  en  eftoit  très-plaifante. 

Le  Baftard  de  Bourbon ,  dit  Mathieu ,  acquit  là  un  très-grand  hon- 
neur ,  pour  y  avoir  très-bien  fait  ;  aufll  il  y  fut  pris  très-vaillamment,  & 
fort  près  de  la  perlonne  de  fon  Roy  &  Maiftre ,  qui  l'aimoit  fort  îk  le 
croyoit ,  comme  de  raifon  ;  il  avoir  très-bien  fervy  le  Roy  Louys  XI.  6c 
pource  l'avoit  honoré  de  belles  charges  *,  mais  comme  fon  naturel  eftoir 
ptompt  &  léger  à  faire  &  défaire  les  perfonnes ,  il  le  defapoima ,  Se 
mefmc  du  Gouverncmenr  de  Picardie  ;  il  eftoit  un  très-bon  Capitaine  de 
avoit  du  crédit  envers  fon  Maiftre  &  de  la  créance,  comme  il  parut  lors 
qu'il  l'appella  &  le  reprit  de  colère ,  quand  il  eftoit  temps  d'aller  à  la 
enarge ,  &  que  l'ennemy  marchoir  la  refte  baillée ,  luy  dit  Se  luy  cria, 
Sire  ,  Sire  ,  avancez-vous ,  il  n'eft  meshuy  temps  de  s'amufer  à  faire  des 
Chevaliers  i  voicy  l'ennemy  ,  allons  à  luy  -,  à  quoy  il  le  creut  5c  cou- 
rut aufli-toft  a  luy.  Surquoy  je  feray  cette  petite  digreflton ,  pourquoy 
le  tems  pafTé ,  ces  Seigneurs  &  Gentils-hommes  eftoient  fi  curieux  de  fé 
faire  faire  Chevaliers  par  leurs  Roys  ou  fes  Généraux  d'armée  >  avant  la 
bataille  Ôc  la  méfiée ,  plûtoft  qu'après  ,  dont  j'en  demanday  un  jour  l'o- 
pinion à  feu  Monficur  de  Sanfac.  Le  bon  homme  ,  très  digne  Chevalier 
de  fon  temps  ,  &  qui  entendoit  fort  bien  les  chofes  Chevalerefques ,  me 
répondit  que  telle  eftoit  l'humeur  d'aucuns  qui  vouloient  ainfi  gagner 
les  devants ,  ctaignant  que  le  Roy  ou  le  General  y  mouruft  ou  fuft  pris, 
&  par  ainfi  qu'ils  fulfent  fruftrez  de  ce  bel  honneur,  qu'ils  pretendoient 
&  defiroienr  tant ,  ou  bien  s'ils  venoient  à  y  mourir  cux-mefmes ,  que 
pour  le  moins  cela  leur  demeuraft  &  leur  fervift  de  perpétuelle  mémoi- 
re de  gloire ,  &  à  leurs  héritiers ,  que  pour  le  moins  on  euft  pu  dire 
qu'ils  eftoTcnt  morts  Chevaliers ,  faits  de  la  main  du  Roy.  Vous  trouvez 
<ians  les  Mémoires  de  M.  du  Bellay ,  comme  à  la  Baraillc  de  la  Bicoque 
le  brave  Monficur  de  Poni-Dorrny ,  faifant  la  pointe  avec  fa  Compagnie 
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cle  cinquante  hommes  d'armes  ,  il  avoit  auffi  avec  luy  les  Chevaliers- 
nouveaux  ,  ce  qui  faic  croire  qu'ils  venoient  d'eftre  faits  tous  ftais  de 
Moniteur  de  Lautrec,  General  cfe  l'Armée.  Aujourd'huy  cette  petite  ufan- 
ce  de  cérémonie  d'ambition  ne  fc  prarique  gueres  plus  ;  car  ou  mourant 
vaillamment  là  ,  ou  furvivant  ayant  très-bien  fait ,  l'on  eft  aufli  hono- 
rablement créé ,  comme  lî  cette» cérémonie  s'y  fuft  lolemnifée ,  Se  poili- 
ble  encore  mieux» 

Il  y  a  auffi  un  abus ,  que  tel  eftoit  touché  ou  accolé,  (car  ainir  fc  fai- 
foient  les  Chevaliers ,  ou  par  le  touchement  du  bout  de  l'efpée  fur  l'ef- 
paule ,  ou  par  l'accolade)  qui  venant  puis  après  au  combat ,  au  lieu  de 
bien  faire  &  de  bien  combattre  ,  il  s'enfuyoit  à  bon  efeient  de  la  batail- 
le ,  ne  faifant  rien  qui  vaille ,  Se  voilà  une  Chevalerie  &  une  accolladc 
bien  employée!  &.c'eft  pourquoy ,  difoit  Moniteur  de  Sanfac ,  qu'il  eftoit 
bien  meilleur  cent  fois ,  Se  plus  honorable  de  fe  faire  créer  Chevalier 
après  la  bataille  ,  ayant  très-bien  combattu ,  Se  fait  bien  le  devoir  de 
Chevalier ,  ainil  que  le  Roy  François  Premier  voulut  cftre  fait  Chevalier 
de  la  main  du  brave  Monfieur  le  Bayard  »  après  la  bataille  des  Suiifcs ,  Se 
comme  de  noftrc  temps  fut  fait  Monfieur  de  Thavanes,  Chevalier ,  tane 
de  l'honneur ,  que  de  l'Ordre  du  Roy  Henry  ,  après  la  baraillc  de  Rcn- 
ty  ,  comme  j'en  parleray  en  fon  lieu  :  forces  autres  ont  efté  ainfi  créés  , 
comme  je  le  dirois  bien  ,  mais  cela  feroir  trop  long  ;  &  aufli  qu'aujour- 
d'huy  l'on  fc  difpenfc  aflez  d'ailleurs  pour  fc  faire  Chevaliers ,  que  les 
moindres  fe  créent  d'cux-mefmes ,  fans  aller  au  Roy  ;  de  forte  qu'on 
peut  dire,  qu'il  y  a  aujourd'huy  plus  de  Chevaliers  tels  quels ,  Se  de  Da- 
mes leurs  femmes,  que  jadis  n'y  avoir  d'Efcuyers& de  Damoifclles , 
tant  eft  grand  l'abus  parmy  la  Chevalerie. 

Pour  revenir  encore  à  noftrc  grand  Roy  Charles ,  il  faut  noter  une 
grande  faute  que  firenr  ce  jour-là,  comme  je  tiens  des  plus  grands  qua 
moy  ,  tant  de  bons  Capitaines  qui  eftoient  avec  luy  ,  &  Seigneurs  ,  qui 
eftoient  Meilleurs  les  Marefchaux  de  Gyé,  de  Rieux  ,  de  la  Trimouille  r 
de  Ligny,  de  Picnne,  le  Baftard  de  Bourbon  ,  Se  force  autre»,  que  le 
Roy  citant  haï  Se  cherché  de  fes  ennemis  tout  ce  qu'il  fe  peut ,  Se  qui 
luy  en  vouloient  plus  qu'à  pas  un ,  tant  pour  fa  gencrofité  Se  fon  reiTen- 
timent ,  que  pour  aifeurance  Se  créance  qu'ils  avoient  conceuc  enrr'cux  , 
que  le  Roy  pris  ou  morr,  rour  feroit  perdu  pour  la  France ,  Se  rout  ga- 
gné pour  eux  ,  Se  qu'à  ecluy  il  falloir  tôur  hazarder  Se  donner  ,  envoye- 
reent  un  Trompette,  ou  Heraur,  pour ,  fous  feintife ,  demander  quel- 
que Seigneur  Vénitien  prifonnier  ,  Se  fous  telle  ombre  efpier  Se  avifer 
bien  Se  remarquer  les  fignes  quepouiroit  bien  avoir  le  Roy  ,  pour  le  rc- 
connoiftre&  le  charger. 

Ce  qui  fut  aifé  au  Trompette  ,  car  eftant  mené  vers  le  Roy  il  le  recon- 
nur  par  fes  armes ,  fon  habillement  de  tefte ,  fa  trotte  d'armes ,  fon  che- 
val ,  jufques  à  la  prife  de  fa  place  de  bataille  ,  Se  ainiî  rapporta  bonne 
langue ,  telle  que  l'ennemy  la  dciîroit  -,  fi  bien  que  fur  fon  rapporr ,  toute 
la  plus  grande  charge  romba  fur  luy  comme  une  foudre  ,  dont  bien  luy 
fervit  de  faire  à  beau  jeu  beau  retour.  Je  vous  laifle  donc  à  penfer  s'il  y 
avoit  raifon  de  donner  entrée  dans  l'armée  ,  fur  le  point  de  combattre, 
à  un  tel  galand  que  celuy-Û ,  Se  Ci  on  ne  le  devoit  pas  chaiîêr  ou  faira 
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retirer.  Je  ne  fçay  pas  où  ces  Meflîcurs  pouvoicnt  avoir  le  fens  Se  les 
yeux ,  de  commettre  telle  faute  que  nos  plus  petits  Capitaines  d'au- 
jourdhuy  ne  feroientpas.  Mais  de  ce  temps ,  nos  anciens  François  eftoient 
fi  francs  &  fi  bons  ,  qu'ils  penfoient  tous  les  autres  leur  eftre  lcmblablcs; 
Se  Dieu  fçait ,  n'avoient-ils  pas  lu  force  Hiftoites  modernes  de  la  faute 
de  telles  gens  î  Or  d'autant  que  Jacques  de  Bcrgame ,  au  Supplément  de 
fes  Chroniques ,  a  mis  par  clcrit  la  harangue  que  le  Roy  fit  ce  jour-là  à 
ceux  de  fon  armée  avanr  de  commencer  la  charge  ,  Se  qu'elle  me  fcmble 
très  belle  Se  gentille,  j'ay  avife  de  la  mettre  icy.  Elle  eft  donc  telle  fans 
la  changer. 

»  Certes ,  ttès-forts  &  hardis  Chevaliers  ,  jamais  je  n'eufle  entrepris 
»  de  fi  grandes  chofes  ,  comme  ce  voyage  ,  n'euft  elle  la  fiance  que  j  ay 
«  tousjours  eue  en  voftre  vertu  &  proiicilè  ,  pareillement  les  follicita- 
m  tions  &  promelfes  de  Sforce  ,  Duc  de  Milan,  lequel  nous  euft.  biea 
»  gatdé  d'eftre  en  nccclBtc  de  combattre  s'il  m'euft  tenu  fa  foy.  Mais 
»  comme  ainfi  foit  que  la  nature  des  ttaiftres  fe  délecte  plus  en  trahifon 
«  qu'en  foi  &  vertu  ,  nous  devons  combattre  afin  de  vaincre  mauvaiftié, 
»»  Se  foyez  certains,qu 'autant  ou  plus  nous  eft  facile  de  vaincre  la  bataille 
»•  que  de  la  commencer,  (gentille  rodomontade  de  mot;  car  nos  enne- 
•»  mis  font  foudoyers  Se  mercenaires,  qui  combattent  plus  par  crainte  , 
»»  que  par  amour  qu'ils  ayent  à  leur  Prince  :  parquoy  nous  ne  les  devons 
»»  pas  redouter.  Songez  que  nos  anceftres ,  en  combattant  vaillamment, 
•*  ont  pairé  par  tout  le  monde ,  Se  de  leurs  ennemis  ont  emporté  gran- 
«>  des  defpoiiilles  &  triomphes  s  Se  à  nous,  qui  fommes  leurs  f'uccefïeurs, 
»  efchappera  cette  troupe  imbecille  que  n'en  rapportions  vi&oire  ?  Re- 
»  gardez  ,  pour  l'honneur  de  Dieu  ,  ce  quec'cftque  fortune  vous  offre  à 
•»  prefent.  O  preux  Chevaliers  ,confiderez  que  vous  eftes  François  ,  def- 
>>  quels  La  nature  &  proprietéeft  de  faiie&  loufFrir  force  chofes ,  comme 
»»  les  Gaulois.ayant  tousjours  tenu  eftre  plus  glorieufc  chofe  de  mourir  ea 
»»  bataille  que  d'eftre  pris.  Nos  ennemis  fe  confient  en  leur  multirude ,  Se 
m  nous  en  noftre  force  Se  vertu  ;  fi  nous  vainquons, tous  les  Italiens  font 
m  i  nous  Se  nous  obéifTent  ;  &  fi  nous  fommes  vaincus,  ne  vous  chaille, 
«  ( gentil  mot  ancien  )  France  nous  recevra ,  qui  deffendra  aflezfon  pays; 
«  bref  noftre  cas  eft  feurement  :  mais  je  vous  avertis  que  pour  cette  heu- 
»  re  n'ayez  foin ,  ny  follicitude  de  vos  femmes  &  enfans,  ne  penfez 
•»  qu'à  vaillament  Combattre,  Se  fi  vous  avez  autre  courage ,  Se  qu'ay- 
»  miez  mieux  honteufement  par  fuite  ,  vous  retirer ,  Se  voir  voftre  Roy 
»»  Cv  naturel  Seigneur  dolent  Se  captif  ès  mains  de  fes  ennemis  ,  décla- 
w  rcz-le  de  bonne  heure  ».  Voilà  certes  de  belles  paroles  d'un  brave  Se 
gentil  Roy  pour  n'avoir  jamais  cftudic  ,  mais  elles  provenoient  du  pro- 
fond de  fon  cœur  généreux,  aufquclles  aullî-toft  tous  fes  gens,  tant 
grands  que  petits ,  refpôndirent  qu'ils  n'eftoient  pas  prefts  feulement  de 
bazarder  leurs  corps  pour  fon  fervice  ,  mais  d'y  employer  leurs  ames  Se 
les  engager  à  tous  les  diables  pour  luy ,  quand  befoin  feroit.  On  ne  fçaie 
quel  plus  louer  à  la  vérité,  ou  les  beaux  mots  du  Roy  ,  ou  la  réponfe  de 
les  fujers ,  qui  ne  concluoient  pas  moins  que  de  l'engagement  de  leurs 
ames ,  Se  de  fe  rendre  efclavcs  des  diables  pour  luy.  Telle  franchife  de 
parler ,  n'a  gueres  efté  entendue ,  ny  dite  aes  Chrcftiens  ,  ny  tel  devoir 
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fauc  louer,  venanr  de  relie  affection.  Ces  François,  ce  coup-là,  avoienc 
raifort  de  conter  ainfi  d'cfcot  pour  ce  Prince  ,  car  jamais  ne  fut  veu  meil- 
leur Prince  en  France  ,  fi  doux ,  lî  bénin  ,  ny  lî  libéral  ;  lî  bien  que  ja- 
mais perfonne  ne  fe  defpartit  de  fa  prefence  ,  qu'elle  s'en  allait  efeon- 
duirede  chofe  qu'elle  luy  demandait,  ny  qu'il  luy  dift  jamais  mauvaife 
parole  -,  Se  c'eft  ainfi  qu'il  faut  gagner  les  gens  >  aulîi  fut-il  très-loyau- 
ment  fervy  des  fiens  Se  bien  aymé ,  Se  met  me  en  cette  bataille  »  qu'il  ga- 
gna fort  heureufemenr.  Elle  gagnée,  rebroufle  fon  chemin ,  reparte  les 
montagnes ,  levé  le  fiege  de  Novarre  ,  défengage  le  Duc  d'Orléans ,  fon 
beau-frere ,  fait  la  paix ,  &  puis  rentre  en  France  -,  arrive  à  Lyon  iàin  & 
gaillard,  joyeux  &  triomphant,  rencontré  &  recucilly  de  la  Reine  An- 
ne ,  fa  femme ,  l'une  des  belles  ,  honneftes  Se  vertueufes  Princelïes  du 
monde ,  avec  un  vifage  beau  &  riant  d'elle  ,  Se  de  toutes  les  Dames  de 
fa  Cour ,  qui  en  faifoient  de  mefme  à  leurs  pères ,  maris ,  frères ,  parens, 
amys  &  ferviteurs  j  Se  Dieu  fçair  les  contes  qu'ils  leur  faifoient  de  leur 
voyage.  Qu'eft-il  befoin  d'alléguer  davantage  pour  haut  louer ,  couron- 
ner Se  confirmer  ce  Roy  pour  l'un  des  plus  grands  Se  braves  Roys  qu'il  y 
euft  de  long-temps  en  France  ?  Comme  j'ay  oiiy  dire  à  unegrande  Dame  de 
ce  temps ,  nourrie  petite  fille  à  la  Cour ,  qui  difoic ,  que  quand  le  Roy  Fran- 
çois Premier,  parmy  fes  dilcours  ,  qu'il  faifoit  quelquesfois,  il  rangeoic 
rousiours  ce  petit  Roy  Charles  parmy  les  plus  grands  Roys  de  France,  fes 
Predecellèurs ,  en  alléguant  les  mefmcs  raifons ,  que  j'ay  cy-deflùs  allé- 
guées. Guicicardin,  très-bon  Hiftoriographe  certes ,  a  voulu  médire  de 
luy  mal  à  propos  en  fon  Hiftoire  }  mais  il  cft  hors  d'eftre  receu  pour  n'en 
parler  que  par  paillon  ,  Se  auflî  qu'il  fit  à  luy  Se  à  tous  ceux  de  fa  patrie 
ii  belle  fezarde  ,  qu'il  ne  fçavoit  comment  s'en  revancher,  finon  à  mef- 
dirc  de  luy  ,  Se  de  le  deftïgurer  Se  le  deferire  difforme  de  corps  Se  de  vi- 
fage ,  fon  effigie  douce  Se  bénigne ,  qui  cft  X  Saint  Denis  en  bronze  dore 
devant  le  grand  autel,  ne  le  nous  figure  pas  tel ,  ainfi  que  j'ay  oiiy  racon- 
ter à  feu  ma  grand'mcre  Madame  ia  Senefchalle  de  Poitou  ,  de  la  Mai- 
fon  de  Lude  ,  que  j'allègue  fouvent  en  ce  livre,  Se  qui  avoir  efté  nourrie 
fille  de  Madame  de  Bourbon  ,  fœur  dudic  Roy  Se  fa  Régente,  &  mefme 


à  un  Gentilhomme  près  de  notre  maifon  ,  Se  difoitque  c'eftoit  (a  vraye 
femblancc  ,  en  l'appellant  fouvent  par  ce  mefme  mot ,  la  Véronique  du 
petit  Roy  Charles  VIII.  Se  prenoit  grand  plaifir  de  le  voir  Se  l'accoftcr 
fouvent  pour  l'amour  de  fon  idée;  mais  lelon  la  femblance  de  ce  Gentil- 
homme ,  je  trouverois  ce  Roy  fort  beau  &:  fort  agréable  ;  il  eftoit  de  pc- 


nclte  Dame,  du  Roy  ,  Se  en  faifoit  force  beaux  contes ,  &:  melme  de 
fon  voyage  de  Naples ,  que  Monfieur  le  Sencfchal  de  Poirou  fon  mary  , 
avoir  fait  avec  luy  ,  qui  en  racontoit  bien  auflî ,  Se  en  rapporta  force 
beaux  &  riches  meubles  que  j'ay  veus  en  noftrc  maifon.  Enfin  ce  fut 
un  grand  Roy,  lequel,  s'il  ne  fuit  mort,  vouloit  redrefler  nouvelle  ar- 
mée, réfolument  Se  plus  forte  qu'auparavant ,  pour  apprendre  au  Pape 
Se  aux  Potentats  d'Italie  à  tourner  mieux  au  ballon  qu'ils  n'avoienc  fait  , 
qui  fut  caufe  qu'ils  ne  le  regrettèrent  gueres ,  Se  par  dépit  l'appcllerenr  , 

comme 


tite  ftature,  de  raille  fort  maigrel 


lareillc  à  celle  ,  difoic  cette  hon- 


6c  décerminé  en  fes  entreprises  &  a&ions. 

Ce  mefme  Jacques  de  Bergame  que  j'ay  allégué  cy-devant ,  dit  que  la 
renommée  de  (es  valeurs  eftoïc  fi  divulguée  de-là  parmy  le  monde  ,  qu'il 
en  faifoit  non-feulement  trembler  l'Europe  ,  mais  l'Aiie  ;  en  telle  forte 
que  le  Grand  Turc  ,  pour  lors  Bajazct ,  eut  telle  frayeur  de  luy  qu'il  ne 
l'allaft  chercher  jufques  chez  luy  &  lechailèrde  fon  Empire  ,  comme 
fort  bien  il  avoit  relolu ,  qu'il  le  mit  incontinent  lur  fes  gardes ,  fit 
amas  de  grandes  forces  6c  munitions;  cependant  luy  envoya  une  Ara- 
bafTadc  magnifique  ,  pour  requérir  fon  amour  Se  bienveillance  ,  ce  qu'il 
refufa  tout  à  plat  s  car  pour  certain ,  ce  brave  Se  très-Chretien  Roy  avoit 
refolu  Se  conclu  par  fentenec  irrévocable  (  difent  les  Hiftoircs ,  )  d'aller 
conquérir  le  Royaume  de  Hicrufalem  Se  tout  l'Empire  d'Orient ,  Se  s'en 
faire  couronner  Roy  6c  Empereur  ;  mais  la  mort  par  ttop  cruelle  le  pré- 
vint &  l'en  empefeha.  Helas  !  il  ne  mourut  point  dans  un  lieu  où  fon 
généreux  cœur  le  portoit ,  mais  au  Chafteau  d'Amboife  au  plus  vil  lieu  , 
qui  fut  dans  une  galerie  ,  voyant  jouer  à  la  paume,  comme  dit  Philip- 
pes  de  Comines  ,  fi  que  l'on  peut  dire  de  luy ,  comme  dit  Paul  Jove  du 
Roy  François  premier ,  Et  fie  maximus  orbis  Rex  in  infimo  totius  G  allia 
vico  perii t.  ainfi  mourut  le  plus  grand  Roy  du  monde  dans  le  plus  petit 
village  de  la  France  \  ce  qui  n'eft  ,  car  la  maifon ,  le  Chafteau  Se  le  bourg 
font  trèsrbeaux  ,  grands ,  illuftres  &  fort  renommez  en  France  ,  mais 
il  falloir  que  ledit  Paul  Jove  parlaft  ainfi.  Mais  il  fera  mieux  dit  de  noftre 
Roy  Charles  ,  Et  jic  maximus  Rex  totius  orbis  in  viliflimo  totius  fuaau- 
lœ  loco  periit.  Et  ainfi  le  plus  grand  Roy  du  monde  eft  mort  au  plus  vi- 
lain Se  falc  lieu  de  fa  Cour,  ainfi  que  dit  Philippes  de  Comines,  &,  s'il 
vous  plaît ,  en  voyant  jouer  à  la  paume  ;  fpe&acle  certes  bien  différent 
de  celuy  qu'il  s'eitoit  propofé  ,  mourir  en  voyant  fes  belles  entreprifes 
6c  conqueltes  faire  6c  achever  devant  luy.  Certes  le  falc  lieu  fut  trop  in- 
digne de  ce  grand  &  très-illuftre  Roy ,  6c  la  fortune  ou  dès  le  commen- 
cement le  devoit  quitter  l'a  ,  ou  bien  ,  puifqu'elle  l'avoit  entrepris ,  ne 
le  devoit  abandonner ,  ains  le  parfaire  &  pourfuivre  jufques  à  fon  plus 
beau  période  ,  puifqu'U  s'eftoit  offert  pour  la  Chrefticnté  &  le  nom 
de  Dieu. 

L'Italie  ne  le  plaignit  pas  ;  auffi  le  Pocte  Fauftus  difoit  que  fes  victoires 
Se  faits  belliqueux  eftoient  autant  de  belles  marques  6c  en  feignes  qu'il 
appelle  vera  Jlemmata  proptement  en  Latin  ,  fut  le  front  des  Italiens  , 
qui  jamais  n'en  tombetoient ,  cela  eft  affez  commun.  Comme  j'ay  du , 
que  le  Roy  fon  père  ne  voulut  jamais  qu'il  apprift  mot  de  Latin  ,  finon 
celuy-cy  ,  Qui  nefeit  dijjimulare  ,  nefeit  regnare  ,  aulîï  l'appfit-il  bien  Se 
le  pratiqua  ;  mais  d'autre  meilleure  façon  que  fon  pere,  qui  le  toumoit  à 
mal ,  Se  le  fils  à  bien  -,  tellement  qu'il  fc  lit  dans  la  Chronique  d'Anjou  , 

Sue  lorfqu'il  entreprit  fon  voyage  de  Naples,  il  y  eut  force  AmbafTadeurs 
'Italie  ,  qui  allèrent  vers  luy  pour  le  requérir  numblcmcnt,  (  ainfi  par- 
le la  Chronique  )  il  leur  fit  refponfe  en  telle  fage  6c  douce  ambiguité, 
qu'ils  n'eurent  caufe  d'aucune  fufpicion,  ny  de  hayne  contre  luy  ,  ny 
auffi  apparence  ou  promcllc  d'amirjé ,  dont  après  trop  plus  que  devant  le 


craignirent  ) 
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Craignirent  ;  connoiflànt  par  (es  effets ,  qu'en  luy  eftoient  toute  geneto- 
fué  ,  vaillance  8c  gentillefte  :  8c  par  fes  dits ,  qu'il  eftoit  garny  de  fens  8c 
de  prudence ,  ainïi  parle  la  Chronique. 

9  II  fit  pourtant  une  gtande  faute  quand  il  livra  les  pauvres  8c  valeureux 
Pilans  aux  Florenrins  ,  qui  dirent  puis  après ,  pour  cela  Dieu  l'en  avoir 
puny  &  ofté  fi  ville  de  ce  monde  ,  6c  pat  une  mort  fi  fubite.  Les  Chtef- 
tiens ,  au  moins  aucuns ,  ne  l'aprouvent  point ,  pour  n'avoir  loifir  de  fe 
recommander  à  Dieu.  Cefar  au  conttaire ,  qui  tenoit  la  mort  la  moins 
opinée  &c  preveuc ,  la  plus  heureufe. 

C'eft  une  belle  queftion  pout  difputer.  L'on  parla  fort  divetfement 
du  genre  de  la  mort  de  ce  grand  Roy ,  aucuns  ladifoient  d'un  cathare  , 
ou  apoplexie  ,  où  il  ne  pouvoir  cftre  fujet ,  veu  fa  complexion  débile  Se 
fon  naturel  point  y  adonné,  car  il  n 'eftoit  gtos  ,  gras,  ny  replet,  6C 
telles  gens  y  font  fujets. 

Aucuns  aifoient  qu'il  avoit  eu  le  bocon  haliano ,  d'autant  qu'il  me- 
naçoit  encore  fort  l'Italie  8c  le  craignoienr. 

Aucuns ,  qu'il  n'avoir  pas  bien  accomply  la  volonté  de  Dieu  à  ne  pu- 
nir 6c  reformer  les  Prelars  6c  gens  d'£gli(e  en  leurs  abus  8c  infolences , 
ainfi  que  Dieu  l'y  avoir  appelle  ,  comme  luy  fecut  bien  due  Savonarole. 
Les  Pifans  ,  comme  j'ay  du  ,  auumoient ,  pour  leur  avoir  rompu  fa  foy  : 
bref ,  il  en  fur  aflez  parlé  ;  mais  la  plus  vraye  vérité  fur ,  que  relie  eftoit 
fa  dcftinée  8c  fon  heute  ,  bien  que  Dieu  fc  courrouce  fort  contre  ceux 

3 ui  violent  une  foy  folemnellcmcnt  donnée:  &  voila  pourquoy  certe 
evife ,  Qui  nefeit  dijjîmulare  nefeit  reenare  ,  ne  vaut  rien  ,  ainfi  que 
j'ouïs  une  fois  prefeher  a  un  grand  Prédicateur,  Docteur  de  Sorbonne  , 
nommé  Monfieur  Poncer,  ($)  qui  prefchoirà  laParoifle  S.  Sulpicc ,  à  S. 
Germain  des  Prcz  ,  qui  dit  tout  haut ,  fur  un  fujet  que  je  ne  dirav  pas ,  (  i  o) 
que  relies  paroles  eftoient  d'un  vray  Atheifte ,  &  qui  ouvroit  le  chemin 
aux  Roys  6c  au  Princes ,  pour  aller  à  tous  les  Diables  6c  les  rendre  vrays 
Tyrans.  Polfible  qui  en  voudra  bien  pefer  les  raifons ,  il  trouvera  ce 
Prelcheur  rrès-vcritable  8c  fort  homme  de  bien  félon  noftt e  bon  Seigneur 
Jefus-Chrift ,  qui  hayt  mortellement  les  hypocrites ,  lefqucls  on  peut 
nommer  proprement  traiftres  diflîmulez  ,  diloir  ce  bon  Prefcheur.  Cef- 
toitle  Prefcheur  autant  hardy  à  parler  qui  jamais  a  entré  en  chaire,  8c 
horsdc-là.  Par  cas  un  jour  Monfieur  de  Joyeulë ,  (u)  du  remps  delà 
grande  fefte  ,  defpcnfe  8c  magnificence  qui  fc  fit  en  fesnopecs ,  le  ren- 
contrant par  la  rue ,  il  luy  dit ,  Monfieur  Poncer ,  je  ne  vous  avois  ja- 
mais connu  qu'à  cette  heure  ,  dont  j'en  fuis  bien  aife  ,  car  j'ay  forr  oui 
parler  de  vous  ,  &  comme  vous  faires  rire  le  monde  en  vos  fermons. 

Il  luy  refpondir  froidement ,  comme  l'aurre  luy  avoit  parlé  de  colère  ; 
Monfieur  ,  c'eft  raifon  que  je  les  falTè  rire ,  puifque  vous  les  faires  tant 
pleurer  pour  les  fubfides  8c  grandes  defpenfes  de  vos  belles  nopees  que 
le  peuple  fou  fifre  pour  vous. 
Ce  fut  à  Monfieur  de  Joyeufe  de  fe  retirer  ,  bien  qu'il  euft  eu  grande 

envie 

(9)  Voyex  /*  Journal  de  Henry  I/f.  fur  1  fi  crut  Migé  tf  exiler  e*  DoHettr  Vontet. 
fan  i  f8i.  Terne  I.  edttionde  1744.  fi  1)  L'Auiheurdu  Journal  de  Henry  Ht. 

{10)  C'etoit  antre  U  R»y  Henry  111.  pi  I  attribut  u  fait  m  M.  tEfernon. 
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envie  de  le  frapper  •>  mais  s'il  l'euft  touché  le  moins  du  monde ,  le  peuple 
(qui  eft  mutin  pour  tels  fuiets  de  leurs  Prefcheurs  libres,  caijils  les  aiment 
naturellement }  tel  s'auembloit ,  qui  cuit  fait  quelque  vilain  i caudale  fur 
luy  &  fa  fuite  ,  car  il  eftoit  fort  aimé  dans  Paris.  Brifons  icy  ,  &  d'autant 
que  cette  devife  précédente  ,  que  j'ay  dit  de  cette  diftimulation  ,  eftoit 
fortie  Se  enfeigne  à  fon  fils  par  le  Roy  Louys  XI.  fon  perc,  Se  par  luy-mef- 
me  obfervée  il  curieufement ,  il  faut  un  peu  parler  de  luy ,  non  par  un 
grand  fommaire  ,  car  je  ferois  rort  aux  beaux  Se  longs  diicours  que  fait 
Philippcs  de  Comines  de  luy  en  fa  belle  Hiftoire  ;  mais  par  de  petits 
contes, les  plus  briefsquejc  pourray  de  fefdittes  dillimulations,  feintes, 
finedes  &  galanteries. 

Entre  plufieurs  bons  tours  des  dilTimulations  ,  feintes  ,  finedes  &  ga- 
lanteries ,  que  fit  ce  bon  Roy  en  fon  temps ,  ce  fut  celuy  lors  que  par 
gentille  industrie  il  fit  mourir  fon  frère  le  Duc  de  Guyenne,  quand  il  y 
penfoir  le  moins  ,  &  luy  faifoit  le  plus  beau  femblant  de  l'aimer  luy  vi- 
vant ,  &  le  regretter  après  fa  mort  ;  fi  bien  que  perfonne  ne  s'en  apper- 
ccut  qu'il  eut  fait  faire  le  coup  ,  finon  par  le  moyen  de  fon  fol  qui  avoir 
e(lé  audit  Duc  fon  frère  ,  Se  il  l'avoit  retiré  avecque  luy  après  fa  mort  > 
car  il  eftoit  plaifant.  Eftant  donc  un  jour  en  les  bonnes  prières  Scorai- 
fons  à  Clery  ,  devant  Noftre-Damc  ,  qu'il  appelloit  fa  bonne  patrone , 
au  grand  Autel  >  Se  n'ayant  perfonne  près  de  luy  ,  finon  ce  fol ,  qui  en 
eftoit  un  peu  éloigné  ,  Se  duquel  il  ne  fe  doutoit  qu'il  fuft  fi  fol ,  fat  , 
fot ,  qu'il  ne  pût  rien  rapportet:  il  l'entendit  comme  il  difoit ,  Ah  ,  ma 
bonne  Dame  L  ma  petite  Maiftrefle ,  ma  grande  amie ,  en  qui  j'ay  eu 
tousjours  mon  réconfort  ;  je  te  prie  de  fupplier  Dieu  pour  moy  Se  efire 
mon  advocate  envers  luy  ,  qu'il  me  pardonne  la  mort  de  mon  fr ère  ,  que 
ï'ay  fait  empoifonner  par  ce  mefehant  Abbé  de  S.  Jean  ;  {  notez  encore 
qu'il  eutbicnfervyen  cela  ,  il  l'appel loit  mefehant  \  ainfi  faut-il  appel  1er 
tousjours  telles  gens  de  ce  nom }  )  je  m'en  confefle  à"  toy  comme  à  ma 
bonne  patrone  &  MaiftrelTe.  Mais  auflï  qu'eulïc-je  feeu  faire  ï  il  ne  me 
faifoit  que  troubler  mon  Royaume.  Fait-moy  donc  pardonner  ma  bonne 
Dame ,  Se  je  fcay  ce  que  jeté  donneray.  (  Je penfe qu'il  vouloit  entendre 
quelques  beaux  prefens  ,  ainfi  qu'il  eftoit  couftumier  d'en  faire  tous  les 
ans  force  grands  Se  beaux  à  l'Eglife.  )  Le  fol  n'eftoit  point  fi  reculé  nv 
dépourveu  de  fens ,  ny  de  mauvaifes  oreilles ,  qu'il  n'enrendift  6c  retinit 
fort  bien  le  tout  *  en  (ortc  qu'il  le  redit  à  luy  en  prefence  de  tout  le  mon- 
de à  fon  difner,  &  à  autres  ,  luy  reprochant  laditte  affaire ,  Ôc  luy  repé- 
rant fouvent  qu'il  avoit  fait  mourir  ion  frère. 

Qui  fuft  eftonné  ,  ce  fut  le  Roy  i  (  il  ne  fait  pas  bon  fe  fier  à  fes  fols, 
qui  quelquefois  font  des  traits  de  fages,  Se  difent  tout  ce  qu'ils  fça- 
vent ,  ou  bien  le  devinent  par  quelque  inftinct  divin  ;  )  mais  il  ne  le  gar- 
da guercs ,  car  il  pana  le  pas  comme  les  autres ,  de  peur  qu'en  réitérant 
il  fut  feandalifé  davantage. 

Il  y  a  plus  de  cinquante  ans  ,  que  moy  eftant  fort  petit ,  m'en  allant 
au  Collège  à  Paris ,  j'ouys  faire  ce  conte  à  un  vieux  Chanoine  de  là ,  qui 
avoit  près  de  quatre- vingt  ansj  &  depuis,  ce  conte  eft  allé  de  l'un 
à  l'autre  ,  par  lucceflîon  de  Chanoine  en  Chanoine  ,  comme  depuis 
toc  l'ont  confirmé  de  cette  mort.  Qu'on  life  les  Annales  de  Boucher ,  on  y 
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verra  la  méchanceté  ,1a  miferable  fin  &  le  défçfpoir  de  ce  méchant  Abbé. 

Ce  Roy  la  donna  bonne  auiîî  au  Conncftable  de  Saint  Pol ,  quand 
il  luy  commanda  de  venir  par  devers  luy,  luy  ayant  mandé  qu'il  avoit 
befoin  de  fa  tefte ,  non  pas  pour  la  confultcr ,  mais  pour  la  luy  faire  cou- 
per ,  comme  il  fir.  Il  ne  l'alla  pas  trouver  pour  cela,  ny  de  fon  gré,  mais 
Fut  livre  par  le  Duc  de  Bourgogne.  Je  ne  veux  m'amufer  à  faire  des  contes 
de  fa  julHce ,  qu'il  a  fait  exécuter  fur  les  uns  Se  fur  les  autres ,  car  de 
cela  je  m'en  rapporte  à  ceux  Se  aux  grands  perfonnages  des  Cours  de 
Parlement ,  qui  le  fçavent  mieux  q,ue  moy ,  &:  auffi  de  l'Hiftoire  fan- 
glante ,  qui  a  efté  eferite  de  luy ,  ou  elle  touche  plus  fur  les  cordes  aigres 
de  fa  vie ,  que  fur  les  douces. 

On  m'a  dit  qu'elle  eft  en  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  que  le  Roy  Fran- 
çois ne  voulut  jamais  qu'elle  fuft  imprimée  ,  dont  c'eft  dommage,  carli- 
oedans  on  y  euft  veu  chofes  Se  autres ,  Se  pluficurs  grands  Roys  &  au- 
tres Princes  y  euflent  pris  exemple;  ainfi  que  je  tiens  d'un  grand  perfon- 
nage  d'Eftat ,  car  il  n'y  a  rien  qui  pouffe  la  perfonne  tant  àla  vertu ,  que 
l'honneur  Se  l'abhorremcnt  du  vice,  ny  qui  le  mené  auffi  tant  à  la  vertu 
que  l'émulation  de  la  mefme  vertu. 

Pour  ce  coup  je  me  fuis  avifé  de  mettre  icy  quelques  doubles  des  let- 
tres qu'il  écrivoit  à  Monfieur  de  Brefllurc  (12) ,  que  j'ay  trouvéesdans  le 
Thréfor  de  notre  Maifôn  ,  lequel  il  fit  grand  de  fon  temps  par  belles  char- 
ges, car  il  eftoit  fon  Confeiller  Se  fon  Chambellan  ,  fon  Lieutenant  Ge- 
neral en  Poirou  ,  Xainronge ,  Aunix ,  &:  autres  lieux  qu'il  luy  pleut,  fon 
Senefchal  de  Poitou  ,  ôc  qui  plus  eft  ,  fon  fécond  Triftan  l'Hermite ,  car 
il  eftoit  fait  à  fa  main  pour  cela;  &  d'aurant  que  meffire  André  de  Vi- 
vonne  ,  mon  grand  pere  ôc  Senefchal  de  Poirou  après-luy  ,  époufa  en 
première  nopees  fa  fille ,  belle ,  honnefte  Se  riche  Damoifelle ,  héritière, 
il  luy  tomba  dans  fes  coffres  force  lettres  que  ledit  Roy  Louys  XI.  luy 
eferivoir. 

J'ay  efté  curieux  d'en  recouvrer  quelques-unes ,  Se  en  mettre  le  double 
icy  ,  non  pas  de  toutes ,  car  j'en  ay  veu  une  centaine  qui  lèvent  la  paille, 
Se  fubcllines,  que  j'euite  icy  toutes  mifes ,  mais  on  m'euft  tenu  pour  un 
copifte ,  Se  aufli  qu'il  y  en  a  aucunes  fort  fcandalcufes ,  ôc  pour  le  Rov  Se 
pour  force  honneftes  Gentilshommes  d'aujourd'huy ,  dont  leurs  prede- 
cefleurs  y  font  compris. 

Une  chofe  que  j'ay  notée  dans  ces  lettres ,  c'eft  qu'en  une  centaine  que 
j'ay  veu  au  diable  le  feing  d'un  feul  fignet ,  ny  le  nen  particulier  que  j'y 
ay  veu  -,  mais  ce  font  tous  divers  Secrétaires  qui  ont  figné  i  ce  qui  me 
fair  croire  qu'il  n'avoit  point  ou  guercs  de  Sccreraires  particuliers  à  luy , 
comme  ont  eu  depuis,  &:  aujourd'huy  ,  nos  Roys,  ou  qu'il  ne  fefioit 
gueres  en  eux ,  ou  qu'il  fe  fervoit  des  premiers  Clercs ,  qu'on  nommoit 
tels ,  pour  Secreraires ,  qu'il  rrouvoit ,  ou  fe  fervoit  des  premiers  Notai- 
res 


(  1 1)  ]*eqnr<  de  Btaumont ,  Siettr  de  Bref- 
Jîure  en  Poitou  ,  qui  de  Jeanne  d*  Roefte- 

ehouart  a  eu  Leuife  de  Bemumont ,  première 
femme  d'Antoine  de  V'tvonne ,  qui  n'en  »  feint 

tu  i enfant  :  de  f*  féconde  femme  t  Leuife  de 


Daillo»  du  Lude ,  il  »  Uifft  cinq  enfant , 
dont  une  fille ,  nommée  Anne ,  a  éfomfe  ï  ran- 
çon de  Bourdeille ,  pere  de  Pierre  de  Bourdtil- 
le  ,  Abbé  de  Brantôme  ,  Auteur  de  cet  M<- 
moiret. 
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rcs  qu'il  renconrroît  aux  lieux  6c  villages  d'où  il  efcrivoit ,  ou  bien  cfc 
quelques  autres  perits  Secrétaire  de  Princes  6c  autres  Gentilshommes  de 
fa  Cour,  premiers  rencontrés  ;  ainfi  qu'il  fit  un  jour  d'un  petit  fcribe,  fin 
&  bon  compagnon ,  qui  fe  prefèntant  à  luy ,  lors  qu'il  voulut  faire  efcrire 
à  la  hafte ,  eftant  à  l'aftemblee ,  luy  voyant  fon  efcritoire  pendue  i  fa  cein- 
ture, luy  com manda auftl-roft  de  luy  efcrire  fous  luy;  &  ainfi  qu'il  eut  ou- 
vert fqn  gallemard ,  que  l'on  appelloit  ainfi  jadis  ,  &  encore  aujourd'hui 
aucuns  l'appellent  tel  a  la  vielleFrançpife,  &c  voulant  faire  tomber  fa  plu* 
me,  avec  elle  tombèrent  deux  dez,  auquel  le  Roy  demanda  tout  auflî-toft 
a  quoy  fervoit  cette  dragée.  L'autre  fans  s'eftonner  luy  répondit,  Sire» 
c'eft  un  nmedium  contra  pcjfem.  Viens-ça ,  dit  le  Roy ,  tu  es  un  gentil  pail- 
lard ,  (  il  ufoir  fouvent  de  ce  mot  )  tu  es  à  moy ,  6c  le  prit  à  fon  fervicc 
Car  le  bon  Prince  aimoit  fort  les  bons  mots  6c  les  efprirs  fubtils. 

Voicy  donc  le  double  de  la  première  Lettre  de  celles  que  je  veux  eferi* 
reicy, 

LETTRE 

A  Monjîtur  de  Brejpurc- 
J^JR.  DE  BRESSIURE, 

J*ay  receu  vos  Lettres  &  les  1000  liv.  que  m'avez  envoyées  par  le  por- 
teur ,  dont  je  vous  remercie.  Des  nouvelles  de  par  deçà,  nous  avons  pris 
Hefdin ,  Boulogne ,  Fiennes  ,  &  le  Chaftcau  à  la  Montoire  ,  que  le  Roy 
d'Angleterre,  qui  fut  plus  de  fix  femaines  devant,  ne  put  prendre,  Se 
fut  pris  de  bel  aflaut ,  &  tous  ceux  qui  eftoient  dedans ,  qui  eftoient 
bien  trois  cens ,  rous  tuez» 

Les  garnifons  de  Lifle,  de  Douay,  d'Orchies  6c  de  Valenciennes ,  s'ef- 
rant  aflêmblées  pour  fe  mettre  dans  Arras ,  6c  eftant  bien  cinq  cens  hom- 
mes à  cheval  6c  mille  hommes  à  pied ,  le  Gouverneur  de  Dauphiné  (13), 

3ui  eftoit  en  la  Cité  ,  en  fut  averry  6c  alla  au  devant,  6c  n 'eftoient  poins 
e  nos  gens  plus  haut  de  fix  vingts  lances,  qui  donnèrent  dedans;  en. 
effet,  ils  les  vous  feftoyerent  fibienqu'ilen  demeura  plus  de  fix  cens  fur  le 
champ  ,  &  de  prifonniers ,  ils  en  amenèrent  bien  fix  cens  à  la  Cité ,  &: 
ont  efté  tous  ,  Tes  uns  pendus,  &  les  teftes  coupées ,  6c  le  refte  gagna  la 
fuire.  Ceux  dudit  Arras  eftoient  aflemblez  bien  vingt-deux  ou  vingt-trois 
pour  aller  en  Ambalïide  devers  Mademoiiellc  de  Bourgogne,  ils  ont  efté 
pris  &  les  inftru&ions  qu'ils  portoient ,  &  ont  eu  les  teftes  tranchées  % 
car  ils  m'avoient  fait  une  fois  le  ferment.  Il  y  enavoit  un  entre  les  autres* 
Maiftre  Oudard  de  Bufty ,  à  qui  j'avois  donné  une  Seigneurie  en  Parle- 
ment ,  &  afin  qu'on  connuft  bien  fa  tefte,  je  l'ay  fait  atourner  d'un  baau. 
chaperon  fourré,  &  eft  fur  le  marché  de  Hefdin ,  là  où  il  préfide.  Inconti- 
nent que  nous  aurons  autres  nouveltes  je  les  vous  feray  Içavoir.  Je  vous 
prie  que  vous  pourvoyiez  bien  tousjours  à  tout  de  par-de-là,  6c  de  ce  qui 
iurviendra  m'en  advertifliez  fouvent,  &  Adieu» 

Efcrite  à  Verdun  ce  vingt-Jtxieme  jour  d'Avril.  Ainfi  Signe  aLovs.  Et\ 
plus  bas ,  Jefme.'  Quelle, 
(1  j.)  C'était  h  un  de  D  ai  II  en  ,  Sieur  du  Luit. 
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Quelle  plaifanterie ,  notez ,  de  faire  ainfi  encapuchonner  ce  pauvre 
■diable  d'un  chaperon  fourré  à  la  mode  d'un  Président  qui  préfide. 

AUTRE  LETTRE. 

J^JR.  DE  BRESS1URE ,  mon  Amy, 

Tay  efté  avcrty  que  Mr.  de  Rohan  traire  fon  appointement  avec  le 
Duc  ,  Se  qu'il  s'en  veut  aller  en  Bretagne  ,  &  à  cette  caufe  s'eft:  retiré  en 
une  Abbaye  près  de  Nantes  :  je  ferois  bien  mary ,  veu  le  temps  qui  courr, 
qu'il  s'en  allaft,  Se  pour  ce  je  vous  prie  qu'incontinent  vous  en  alliez  li 
où  il  eft  1  vous  y  pouvez  aller  feurement  Se  fans  danger ,  Se  que  vous 
trouviez  façon  de  le  faire  venir  devers  moy  ,  Se  prenez  trois  ou  quatre 
de  fes  gens  qui  menenr  ce  train  de  le  faire  aller  en  Bretagne ,  Se  parlez  à 
ceux  de  noftre  bande ,  afin  de  les  faire  venir  devers  moy ,  Se  leur  promet- 
tez beaucoup  de  biens  ,  Se  auflt  que  je  traitteray  bien  Mr.  de  Rohan. 
Quoy  qu'il  en  foit,  gardez  bien  qu'il  ne  s'en  aille  point  e»  quelque  fa- 
çon qu'il  le  veuille  prendre  ;  mais  fi  par  douceur  le  pouvez  avoir ,  je  l'ai- 
merais mieux  qu'autrement.  Il  y  a  un  jeune  garçon  au  Dauphinc  qui  le 
gouverne,  parlez  à  luy,  &  à  rous  les  autres  que  vous  verrez,  de  qui 
vous  pourrez  aider  en  cetre  manière. 

Efcr'itt  à  la  Victoire ,  le  feptième jour  de  Septembre.  Ainft Signé,  Lovs. 
Et  plus  bas,  Petit. 

Quelle  finette  1  fur-tout  il  vouloit  retirer  à  foy  Monfieurde  Rohan , 
qui  eftoit  lors  un  grand  Seigneur,  comme  aujourd'huy. 

UNE  AUTRE 

R.  DE  BRESSIURE> 

Je  vous  prie  que  vous  fçachiezde  Mcrichon  (14)  s'il  voudroit  vendre 
fon  hoftel  de  la  Rochelle  ,  car  je  le  voudrois  bien  avoir  pour  moy  ou  au- 
cuns des  miens,  pour  eftre  plus  près  d'eux  Se  leur  voifin  ,  Se  les  faire  te- 
nir  du  pied.  Je  ne  veux  point  de  fes  terres  ny  autres  choies ,  mais  feule- 
ment  ledit  hoftel  >  Se  y  befognez  fi  fecrettement  qu'il  ne  s'en  apperçoive 
point  qu'il  vienne  de  moy  ,  ny  que  je  le  veuille  avoir.  Adieu. 

Au  PleJJîs-du-Parc  ,  le  vingtième  jour  de  May. 

Monfieur  de  Brefllure,  de  ce  que  je  vous  eferis,  je  vous  prie  qu'il  foit 
fî  fecrettement ,  qu'il  n'en  foir  nulles  nouvelles. 

Ainfi  Signe ,  Lovs.  Et  plus  bas  ,  Scerbifey- 

■ 

Bonne  finefle. 

.  UNE 

(14)  S3*  Mcrichon  fut  Chambellan  de  Louis  XI.  &  Maire  de  la  Rochelle.  -Voyêx, 
livre  IV.  CbapuicYII.note3. 

M  m  $ 
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UNE  AUTRE. 


J^JR.  DE  BRESSIURE, 


Vous  fçavez  comme  j'ay  à  cœur  la  matière  pour  laquelle  j'ay  envoyé , 
devers  vous  mon  bel  oncle  du  Mayne ,  &  pour  ce  je  vous  prie  que  vous  y 
befogniez  le  mieux  que  vous  pourrez,  &  tellement  qu'avant  voftre  par- 
lement la  chofe  foit  conclue  i  &  en  quelque  eftatquela  chofe  foie ,  eferi- 
vez  avant  icelluy  voftre  partement  à  mon  frère  le  Conneftable ,  que  la 
chofe  eft  faite  ,  &  y  envoyez  homme  propre  ,  &  vous  prie  bien  qu'il  n'y 
ait  faute. 

Donne  au  Pont  de  Cé ,  Ufeiùèmc  jour  de  Juillet.  Ainji Signé  ,  Loys. 
Et  plus  bas  ,  De  Chenlard. 

Autre  fineffe  pour  tromper  ce  Conneftable. 


J'ay  efte  averty  de  Normandie  &  d'ailleurs  ,  que  l'armée  des  Anglois 
eft  rompue  pour  cette  année ,  &  pour  ce  que  je  vois ,  vous  n'avez  que 
faire  au  quartier  où  vous  eftes  pour  cette  heure ,  je  m'en  retourne  pren- 
dre &  tuer  des  fangliers ,  afin  que  je  n'en  perde  la  faifon ,  en  attendant 
l'autre  pour  prendre  &  tuer  des  Anglois.  Faites-moy  fçavoir  tousjours 
de  vos  nouv  elles ,  &  ce  qui  vous  furviendra,  toutesfois  ne  vous  bougez 
delà ,  (entre  nous)  &  fi  vous  avez  befoin  ,  mandez-le  moy  ,  Se  je  m'en 
iray  à  vous ,  mais  que  me  le  fafliez  fçavoir.  Adieu. 

Efcrite  à  Argenton  ,  ce  quatrième  jour  de  Novembre.  Ainjî ,  Signé , 
Loys.  Et  plus  bas  ,  de  Doyate. 

C'eft  parler  en  brave  tk  vaillant  Roy  de  ne  vouloir  perdre  la  faifon  de 
tuer  des  fangliers ,  non  plus  que  des  Anglois  en  la  leur ,  &  vouloir  allée 
fecourir  fes  gens  au  befoin,  s'il  en  arrivoit. 


je  vous  prie  qu'en  toute  diligence  vous  fallîcz  la  refiftance  poflîble ,  en  at- 
tendant de  vos  nouvelles,  pour  y  donner  la  provifion ,  Ci  je  ne  vais  à  vous. 

Donné  à  Vendofme  ,  ce  onzième  jour  d'Octobre.  Loys.  Et  plus  bas, 
Demoulins 


AUTRE  LETTRE. 


]^[R.  DE  BRESSIURE, 


AUTRE  LETTRE. 


AUTRE 
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AUTRE  LETTRE. 

J^JR.  DE  BRESSIURE, 

J'ay  rcceu  les  Lettres  de  Monfieur  de  Calabre,  fie  yeu  la  créance  qu'il 
m'a  envoyée  par  ci  cric ,  je  ne  m'y  fieray  que  bien  à  point.  J'cfcris  audit  de 
Calabre ,  fie  aufli  à  mon  coufin  le  Baftard.  Je  vous  prie ,  Mr.  de  Brefliure, 
mon  amy  ,  que  vous  preniez  bien  garde  à  tout,  8e  que  nul  inconvénient 
n'avienne  pendant  mon  voyage ,  ainfi  qu'en  vous  en  ay  ma  confiance. 

Efcritc  à  Chanttlk  ,  U  quatrième  jour  de  Mars.  Signé  ,  Lovs.  Et  plus 
bas  ,  Jefmc. 

AUTRE  LETTRE. 

J^[R.  DE  BRESSIURE, 

J'ay  veu  ce  que  m'avez  elcrit ,  fie  Mr.  le  Maiftre  touchant  les  Dames 
de  Poin&ievre;  je  luy  fais  refponfe  qu'il  lahTe  le  tout  ainfi  qu'il  l'a  trou- 
vé ,  car  Mr.  de  Foin&ievre  eft  par  deçà ,  fie  j'ay  fait  prendre  le  ferment 
de  luy. 

Efcriteâ.  Arhboife ,  ce  vingt-quatre  Septembre-  Signe  ,  Lovs.  Et  plus 
bas ,  Parent. 

Il  en  eferit  de  mefme  1  ce  Maiftre  d'Hoftd ,  fie  l'infcription  de  ht 
Lettre  eft  :  A  noftre  amé  fie  féal  Confciller ,  fie  Maiftre  d'Hoftel ,  Jean» 
Guerrin.  Quelle  Seigneurie  1  penfez  que  c'eftoit  quelque  bon  garnement 
de  bas  lieu.  De  tels  il  s'en  fervoit  fouvent  pluftoft  que  d'autres ,  pour- 
veu  qu'ils  le  ferviflent  fidellement. 

AUTRE  LETTRE. 

J^l  R.  DE  BRESSIURE,  mon  Amy, 

Je  crois  que  vousfçavez  allez  que  depuis  n'aguetes  le  Pape,  i  ma 
quefte ,  a  pourveu  Monfieur  d'Evrcux  (i  5)  de  l'Abbaye  de  Bourgeuil ,  fie 
parce  que  j'ay  entendu  que  vous  eftes  curateur  du  feu  Evefque  de  Maille- 
zé,  quitenoit  ladite  Abbaye ,  fie  qu'àcaufed'icelleil  a  plufieurs  biens , 
qui  deuement  appartiennent  àmondit  Sieur  d'Eyreox ,  qui  eft  fon  fucceÉ 
feur,  je  vous  prie  de  tenir  la main  que  le  ront  foie  rendu  ,  car  il  eft  bon 
diable  d'Evclque  pour  à  cette  heure ,  je  ne  fçay  ce  qu'il  fera  à  l'avenir;  il 
eft  continuellement  occupé  à  mon  fervice.  Je  vous  en  prie  encore,  Mon- 
fieur de  Breflîure,  mon  amy  ,  qu'il  n'y  ait  faute. 

Efcriteâ  Compiegne,  le  huitième  jour  d'Aoufi.  Signé ,  Lovs.  Et  plus 
bas  f  Merlin. 

Il  penfe  veu  cela ,  que  Meilleurs  les  Chanoines  dé  fon  temps  ne  failoieric 

grandes 

<ij)  Cétoit  Jem BaU*  , d*p<iiCm4i»sl.  Yoja Comuts ,  &  hiPreùvti ,  uttnmoC. 
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grandes  élections  de  leurs  Evefquet,  &  qu'il  cou  foie ,  tailloir  &  faifoic 
rour.  Notez  auiïi  qu'il  appellent  cet  Evefque  bon  diable.  Je  penfe  que 
ce  fut  le  Cardinal  Bajue ,  fait  après,  il  luy  rendit  bien  la  pareille  depuis, 

AUTRE  LETTRE, 

R.  DE  BRESSIURE, 

j'ay  efte  averry  que  Mr.  de  S.  Lou  eft  allé  devers  vous ,  pour  fe  con- 
feiller  à  vous  de  ce  qu'il  avoir  à  faire ,  Se  m'elbahys  bien  de  ce  que  ne  l'a- 
vez pris ,  veu  la  grande  trahifon  &  mauvaiftié  qu'il  a  faite  a  l'encontrc  de 
moy  -,  Se  pour  ce  h  voulez  que  jamais  j'aye  Hance  en  vous,  s'il  cil  en  lieu 
où  vous  le  puifliez  recouvrer  ,  faites  le  prendre  incontinent ,  car  ce  m'eft 
chofe  fort  à  cœur ,  que  ne  m'ayez  averry  de  fon  allée.  Je  vous  prie  que  me 
faiïiez  fçavoir  ce  qui  en  eft. 

Efcriteau  PleJfis-du-Parc  ,  ce  fit  (Urne  jour  de  Janvier,  Signé,  Loys; 
Et  plus  bas  ,  Pe  Chaumont. 

Je  penfe  bien  que  leditMr.  de  Brefliurefut  en  grand  acceflôire,  après 
cette  Lettre  receue ,  pour  attraper  ledit  Monfieur  de  S.  Lou}  car  s'il  y 
manqua ,  il  ne  faut  point  douter  qu'il  n'entraft  en  méfiance  de  luy,  com- 
me if  l'en  menaça.  Il  falloir  bien  dire  que  ce  Mr.  de  S.  Lou  fût  grand  » 
puifqu'il  l'appelloit  Monfieur  :  j'en  ay  connu  de  l'es  defeendans ,  qui  font 
aujourd'huy  ,  entre  autres  un  que  j'ay  veu  Lieutenant  de  l'une  des  Co- 
lonelles de  Monfieur  de  Strozze,  qui  fut  tué  à  la  Roche  la-Belic  -,  brave 
&  vaillant  Gentilhomme. 

•  .  ■'  '■  • 

AUTRE  LETTRE. 

J^JR.  DE  BRESSIURE, 

J'ay  cfté  averty  que  depuis  n'-aguercs  les  Anglois  ont  arrefté  le  Navira 
de  Monfieur  des  Bordes ,  Se  pour  ce  il  fe  faut  donner  garde  d'eux,  Se 
«n  avertir  par  tout  où  vous  verrez  cftre  à  faire ,  tant  par  mer,  que  par 
terre,  mefme  à  la  Rochelle  ,  à  S.  Jean  d'Angely ,  à  Xaintes ,  Se  ailleurs 
où  befoin  fera ,  fans  entreprendre  fur  eux ,  nv  leur  faire  la  guerre  ;  & 
auffi  que  l'on  fe  donne  garde  que  les  Marchands  d'Angleterre  ne  maniene 
quelque  pratique  foos  ombre  de  leurs  marchandées ,  Se.  s'ils  prennent' 
quelque  chofe ,  qu'on  prenne  auranr  fur  eux  -,  mais  qu'on  ne  commence 
pas.  Adieu. 

Efcrite  au  Ple(/îs-du-Pdrc ,  u  vingtième  jour  de  Janvier,  Signé,  Loys* 
Et  plus  bas  f  Amier. 

AUTRE  LETTRE. 
J^JR.  DE  BRESSIURE , 

J'ay  rcceu  lcs  Lettres  que  vous  m'efçrivez,  qui  font  mention  d'un 

nommé 
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nommé  Huifïbn  ,  que  vous  dites  qui  a  fait  pluficurs  maux  en  une  conv 
million  ,  qu'il  dit  avoir  eue  de  moy  ,  Se  pour  ce  je  veux  fçavoir  qui  cil  ce 
Huillbn,  &  les  abus  qu'il  a  fait  touchant  cette  commillion.  Je  vous  prie 
qu'incontinent  ces  Lettres  y  eues  vous  me  l'envoyiez  fi  bien  lié  &  garrotté, 
Se  Ci  feurement  accompagné,  qu'il  ne  s'échappe  point,  enfemble  les  infor- 
mations ,  qui  ont  efté  faites  à  l'cncontrc  de  luy  ,  Se  qu'il  n'y  ait  point  de 
faute  -,  Se  me  faites  foudain  fçavoir  de  vos  nouvelles  ,  pour  faire  les  pré- 
paratifs des  nopecs  du  galand  avec  une  potence. 

Efcrit  à  la  hafle  du  Plcfps-du-Parc  y  U  trentième  Juin.  Signé  »  Loys. 
Et  plus  bas  ,  Jefme. 

Il  n'y  a  perfonne  qui ,  voyant  cette  Lettre,  ne  die  que  le  pauvre  diable 
auflkolt  arrivé  auflî-toit  dépefché ,  car  il  eferivoit  de  colère  &  à  la  halte. 

AUTRE  LETTRE. 

Jy[R.  DE  BRESSIURE,  mon  Amy  , 

J'envoye  prefentement  mon  fils  de  Bcaujeu  en  Guyenne.  Je  vous  prie, 
fur  tout  le  plaifir  Se  lervicc  que  me  (  cuiriez  jamais  taire ,  que  vous  l'ac- 
compagniez &  obéyflïez  comme  à  moy  :  Se  au  furplus  donnez  bonne  pro- 
vifion  par  tout,  &:  ne  le  perdez  point  de  veuc ,  ainfi  que  plus  au  long  j'ay 
chargé  Mr.  d'Achon  de  vous  dire.  Je  vous  prie  que  le  veuillez  croire  de 
ce  qu'il  vous  dira  de  par  moy. 

Efcrit  à  Roye  ,  ce  fcptiémt  jour  dt  May.  Signé  ,  Loys.  Et  plus  bas  , 
Johier. 

Il  montre  par  ectte-cy ,  qu'il  ne  fe  fioit  en  fon  propre  gendre ,  puis  qu'il 
mande  audit  Sieur  de  Brefiiure  de  ne  le  perdre  de  veuc. 

AUTRE  LETTRE. 

R.  DE  BRESSIURE,  mon  Amy  , 

J'ay  rcceu  vos  Lettres ,  Se  au  regard  de  la  connTcation  de  Madame  de 
la  Rochefoucault ,  c'eft  bien  la  raifon  que  Mr.  de  Maillé  l'ayt,  puis  qu'il 
l'a  époufee  :  car  mal  fur  mal  n'elt  pas  lancé  j  &  vous  remercie  tant  que 
je  puis  de  la  bonne  diligence  que  vous  faites  en  la  commiflîon  que  je 
vous  ay  donnée ,  Se  deffenfes  que  vous  avez  fait  faire  qu'on  ne  touchait 
point  aux  Bretons ,  Se  vous  prie  derefehef  qu'on  les  faite  bien  traiter  Se 
qu'on  ne  leur  demande  rien. 

Monlîeur  de  Brefliurc ,  mon  amy,  j'envoye  mon  fils ,  Monfieur  de 
Beaujeu  par-de-là ,  pour  pourvoir  à  tout  ce  qui  fera  néceflaire  en  Guyen- 
ne. Je  vous  prie  ne  l'abandonnez  point  &  m'y  fervez ,  comme  en  vous 
j'ay  confiance. 

Efcrit  à  Bray  fur  Somme,  et  dixième  jour  de  May.  Signé,  Loys.  Et 
plus  bas  y  Jefme. 

Tome  IL  N  n  AUTRE 


ELOGE 


AUTRE  LETTRE. 
J^JR.  DE  BRESSIURE, 

J'ay  appointe  avec  Madame  de  Bcllcville  de  la  place  de  Montagu ,  Se 
Blanchefbrt  y  va  pour  en  prendre  la  poflèllïon  pour  moy  ,  Se  pource  que, 
comme  vous  fçavez  ,  il  eft  befoin  d'y  mettre  des  gens  dedans  jufques  à 
ce  que  j'y  aye  pourveu ,  qui  fera  bien  briet  ;  je  vous  prie  qu'incontinent 
ces  Lettres  receucs ,  en  toute  diligence  vous  luy  envoyiez  audit  lieu  de 
Montagu  trente  ou  quarante  Gentilshommes  bien  leurs ,  Se  qu'ils  y 
foient  Samedy  prochain ,  bien  habillez  &  en  point,  Se  nue  chacun  d'eux 
avt  une  bonne  arbalcftc  \  mais  qu'ils  ne  fafïènt  point  de  bruit ,  Se  quand 
ils  approcheront  dudit  Montagu  ,  qu'ils  envoyent  dedans  ledit  Blanche- 
fort,  pour  leur  faire  fçavoir  leur  venue. 

Monfieur  de  Brelfmre ,  mon  amy  ,  vous fçavez  que  cecy  me  touche  fort  ; 
je  vous  prie  qu'y  fafllez  fi  bonne  diligence  ,  qu'il  n'y  ait  point  de  faute  , 
qu'ils  y  foient  audit  jour,  &  que  ce  foit  gens  de  qui  vous  tenez  feureté* 
Se  qui  ne  foient  point  Seigneurs  de  quoy  on  ne  fe  puifïe  bien  ayder. 

Efcrit  à  Sabti ,  et  deuxième  jour  du  mois  d'Aoujl.  Signé  ,  Loys.  Et 
plus  bas  ,  Thilharr. 

Cette  Lettre  montre  le  bel  équipage  auquel  il  vouloir  ces  Gentilshom- 
mes entrer  en  la  place,  Se  fur-tout  avec  leurs  bonnes  arbaleftes  Se  bicu 
habillez  ;  audi  qu'il  ne  veut  point  de  Seigneurs  qui  ne  fçachent  bien 
fervir  pour  faire  trop  des  grands  :  il  veut  des  Gentilshommes  moyens  &: 
defquels  on  s'afleure  plus ,  &  qui  fonr  plus  de  fatigue  que  ces  grands. 

Sans  aller  plus  avant  Se  fans  parler  davantage  de  ce  Roy  ,  il  faut  dire 
&  avouer  que  ce  fut  un  grand  Roy,  tant  pour  grandes  affaires  d'Eftar, 
ain  fique  Philippe  de  Comincs  le  figure  très-bien  ,  que  pour  la  vaillan- 
ce Se  la  guerre ,  ainfi  qu'il  le  fit  bien  paroiftre  à  la  baraillc  de  Montlhery  , 
qu'il  donna  bravement ,  fans  s'eftonner  des  plus  grands  de  fon  Royau- 
me ,  qui  s'eftoient  fouflevez  Se  bandez  pour  le  Bien  Public. 

J'ay  ouy  dire  à*  une  Dame  notable  ,  que  le  Roy  François  le  louoit  ex- 
trêmement ,  fors  qu'il  cftoit  un  peu  trop  cruel  Se  fanguinaire  ,  &  que 
c'eftoit  luy  qui  avoit  mis  les  Roys  de  France  hors  de  Page  ;  car  devant 
luy  (  difoit-il  )  les  Roys  n'eftoient  que  des  demy-Roys ,  Se  n'avoiimt  en- 
core gagne  l'autorité  Se  la  pteeminence  fur  leur  Royaume ,  comme  de- 
puis; mefmcs  que  les  Eftats  Se  Cours  de  Parlement  le  mefloient  fott  de 
controllcr  Se  cenfurer  leurs  actions  ,  volontez  &  ordonnances ,  au  lieu 

Î|ue  celny-cy  aflemblanr  fes  Eftats  Se  Cours  ,  its  ne  difoient  Se  ne  fai- 
oient  rien  iînon  ce  qu'il  vouloir ,  jugeoit  Se  ordonnoir ,  condamnoit , 
pardonnait ,  abfolvoit ,  le  tout  à  fon  bon  plaifir  :  Se  difoit  le  Roy  Fran- 
çois, qu'ainfi  il  falloir  régner  y  qu'il  fembloit  le  Juge  de  Montravel  en 
Perigord ,  qui  eftoir  de  fon  temps ,  &  avoir  porté  long-temps  les  armes 
de-la  les  Monts  &  bon  compagnon  ,  qui  failoit  Se  jettoit  fes  fentences 
comme  il  luy  plaifoit  ;  Se  Ci  pat  cas  on  appelLoit ,  il  avoit  tousjours  près 
de^a  chaire  une  grande  cfpcx  à  deux  mains ,  qu'il  portoit  fouvent ,  il  la 
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^gaUDoëuinr°Uiai!,,&f  TC  f°rn  taÇ,deDiou  l'Wochoit  du  col  du  pau- 
vre appellant ,  &  luy  faifoit  fi  belle  peur ,  le  menaçant  de  luy  couper 
tout  à  net  s  U  ne  defiftoit  de  l'appel  ;  enforte  qu'il  eftoit  contramt  de  ?" 
bir  a  la  lentencc  telle  quelle  qu'il  euft  prononcé.  Le  conteen  eft  plaifant, 
&  le  proverbe  en  court  encore  aujourdhuy  au  pays.  Il  reftemble  le  Juge 

co^me"  uTuy  ^  blCn  CrCU  ' &  Cfaint  Cn  f°n  dke  &  <~ 

Or  d'autant  que  ces  lettres  de  ce  grand  Roy  que  j'ay  produites  ,  & 
tTTri't'  ft*  aPP«^*c°"^ré^ 
conrrVfW  il  '  T  »  m31S  U"  PCU  bizarrC  :  Ï*Y  de  le 

Je  laifïc  à  juger  aux  gens  d'efprir  la 
forme  de  la  lettre ,  en  (ortc  que  peuc- 
eftre  un  bon  eferivain  n'y  fçauroit  que 
mordre  ni  cenfurer  en  ion  art  d'orto- 
graphe  ,  ôc  mefme  en  fa  dernière  let- 
tre de  S.  Pour  achever  Louys  &  cou- 
ronner la  fin  de  nos  petits  contes  de 
noftre  grand  Roy  ,  il  faut  que  je  fane 
celuy-cy  &  puis  plus ,  car  il  le  vaut , 
que  j'ay  leu  dans  la  Chronique  de  Sa- 
voye. 

Le  Pape  Eugène  ayant  envoyé  une 
.  A       r  .  fois  vers  luy  un  Grand  ,  fuffifant  & 

dette  perfonnage  du  pays  de  Grèce  &  Archevefque  de  Nicée,  nom- 
me Bellanon  ,  pour  fon  Legar  à  movenner  la  paix  entre  luy  &c  le  Duc  de 
Bourgogne  Charles  i  ce  bon  Dotteur  n'eftant  fi  bon  Courtifan  comme 
bonPhilofophc  ,  &  ne  fçachant  difeerner  la  grandeur  de  l'un  à  l'autre, 
ôc  du  Seigneur  au  ValTal ,  il  s'en  va  premièrement  vers  le  Duc ,  duquel 
ayant  eu  fadepefche  ,  s'en  alla  après  fort  nefeiemment  trouver  le  Rov, 
oui  trouva  fort  eftrange  la  façon  de  ce  pauvre  Philofophe  ,  d'avoir  abor- 
de premier  le  ValTal  que  le  Seigneur ,  cuidant  que  ce  fuft  par  quelque 
mépris  :  nonobftant  il  ouït  fa  harangue  philofophale  tellement  quclle- 
ment }  en  après  d'un  vifage  moitié  courroucé ,  moitié  ridicule  &c  de  mé- 
pris, &  luy  ayant  mis  la  main  doucement  fur  la  barbe  reverenciale  ,  de 
melme  que  fat  le  bonne  homme  Hommelas ,  quand  il  filoit  les  moufta- 
ches  de  la  fienne  ,  parlant  des  miracles  des  Decretales  dans  le  bon  rom- 
pu Rabelais  ,  il  luy  dit ,  Monfieur  le  Revcrcnd  ,  Barbara  Graca  genus 
rmntnt ,  aubd  habtrt fokbant. 

Et  fans  luy  faire  autre  réponfe ,  le  planta  là  tout  elbahy ,  &  quant  & 
quant  luy  ht  dire  par  quelque  autre  qu'il  euft  à  fe  retirer,  8c  qu'il  n'au- 
roit  autre  reponfe  ny  dépelche  ;  de  laquelle  ledit  pauvre  RcverendilW 
euttel  deplauir  &  dépit ,  que  retourne  à  Rome  il  en  mourut. 

Ci  bien  àpropos  ^  aV0"*11  appris  ccs  vcrs »  pour  ,cs  dirc  &  Prati<l«»« 
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Il  ne  redoutait  gueres  le  Pape  ni  d'autres  de  Ton  temps ,  outre  que 
l'humeur  luy  pridilla  dclïus  de  pointiller  fur  ce  point  d'honneur  Se  de 
prelceancc ,  qui  devoir  pourtant  exeufer  ce  bon  Prélat  -,  car  il  y  alloit  à 
la  bonne  foy  ,  &  en  prenoit  le  patron  fur  les  cérémonies  de  l'Eglifc  : 
Quia  qui  canit  magnant  Mijfam  ,  vadit  uitimus  in  prouffione  &  tjl  major. 

Sur  quoy  je  laifle  à  difeourir  à  de  plus  grands  perfonnages  que  moy  , 
fi  ce  bon  homme  de  Prélat  faillit  là ,  &  à  qui  on  doit  plûtoll  adrefler  fa 
parole  Se  fon  AmbafTade ,  au  grand  ou  au  petit. 

Je  n'allègue  pour  moy  que  cet  exemple  judicieux  arrive  de  noftre 
temps  du  bon  Pape  Pie  V.  qui  envoya  au  Roy  d'Efpagne  Dom  Philippes , 

Îilûtoft  fon  neveu  le  Cardinal  Alexandrin  ,  qu'à  noftre  grand  Roy  Char- 
es  IX.  quand  il  le  vint  trouver  à  Blois ,  comme  je  vis  en  pofte  ,  eftant 
allé  en  Efpagne  premier  par  mer.  A  ce  conte  le  Roy  Charles  fc  devoir 
cftomaquer ,  mais  point  ;  car  avant  luy  le  Pape  Paul  III.  Farneze  avpit 
envoyé  fon  neveu  Alexandre  Farneze  au  Roy  François ,  premier  qu'l 
l'Empereur.  Quelques-uns  difoienr  que  c'eftoir  en  fon  chemin  faifant  à 
paflèr  par  la  France  ,  &  plus  commode  pour  aller  rrouver  l'Empereur 
en  Flandres  ,  où  il  eftoit  pour  lors.  Je  m'en  rapporte  du  tout  au  dire  des 
plus  grands  perfonnages  que  moy. 


COMPARAISON  DU  REGNE  DU  ROY 
Louys  XII.  à  celuy  du  Roy  Louys  XI.  Tirée  de  CHijioirt 
du  Koy  Louys  XIÏ.  par  Claude  de  Setssel  ,  Eve/que 
de  Marfeille ,  depuis  Archevefque  de  Turin. 

IL  convient  parler  du  Roy  (i  6)  Louys  XL  fils  du  Roy  Charles  VIL  Se  de 
fon  règne  \  pourtant  que  plusieurs  gens  qui  ont  efté  de  fon  temps 
(  lcfquels  pource  qu'ils  n'ont  pas  de  ce  règne  ,  rant  de  bienfaits  ou  d'au- 
thorité  qu'ils  voudraient ,  combien  que  plus  à  l'aventure  qu'il  ne  leur  eft 
deu  )  parlent  inceflàmment  de  luy ,  de  fes  faits  Se  de  fes  ditts  ,  Se  le 
haut  louent  jufques  aux  cieux ,  difans  qu'il  a  eflé  le  plus  fage  *  le  plus 
puifïànt ,  le  plus  libéral ,  le  plus  vaillant ,  Se  le  plus  heureux  qui  jamais 
rut  en  France.  Et  néanmoins  par  ce  que  j'ay  pu  fçavoir  à  la  vérité  de  luy 
&  de  fon  règne ,  Se  qui  eft  tout  notoire  Se  de  frefche  mémoire  enrre 
toutes  gens ,  il  a  efte  (  toutes  chofes  dignes  de  louange  à  un  Prince  confé- 
dérées/ moins  a  louer  beaucoup  que  le  Roy  Louys  qui  eft  à  prefenr.  Ex  fon 
règne  eft  autant  différent  du  règne  moderne ,  comme  l'Empire  de  Domi- 
nait, de  celuy  de  Trajan.  Si  neveux-je  paspourranrdctracteràfcs  vertus& 
louanges  qui  font  grandes ,  mais  il  convient  rendre  à  un  chacun  fon  los, 
fans  flater  ny  épargner  l'un  ny  l'autre. 

Pour  venir  au  commencement  de  fon  règne ,  il  eft  notoite  fur  pour  la 

cruauté 

VHifloirc  An  te  dote  du  Roy  lents  XI.  I  rn'tfon  y  avec  cette  différente  qu'il  a  amplifié 
que  Mmfwut  de  VmrilUs  a  dennie  au  Pm-  plufieurs  endrsits  ah  fréjudict  d$  {honneur 
Uit ,  efifrefqut  toute  tiré»  de  cette  Ctmja-  1  dm  à  ce  Raj . 
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cruauté  de  fon  père  ,  ou  comme  eft  l'opinion  de  plufieurs ,  pour  fa  té- 
mérité ,  qu'il  fut  l'efpacc  de  fept  ans  Se  plus ,  fi  hay  &  foupçonné  de 
fondit  pere ,  que  pour  feurcté  que  on  luy  prefentât ,  ne  s'ofa  fier  de  ve- 
nir en  ion  pouvoir,  ains  pour  crainte  de  fa  perfonne  ,  fut  contraint  s'en- 
fuir à  celuy  qui  avoit  efté  ennemy  capital  de  fondit  pere ,  jaçoit  qu'il 
fut  reconcilié  ,  Se  par  le  temps  qu'il  fut  en  Flandres  fugitif,  luv  ny  ceux 
qui  l'avoient  iuivy  ne  deiiroient,  ne  demandoient  aucune  choie  tant 

3ue  la  mort  de  fondit  pere:  li  s'en  enqucroientles  aucuns  par  augures  Se 
evinemens ,  les  autres  par  aftroiogie ,  Se  plufieurs  par  nigrofnance  :  Se 
outre  ce  y  avoit  des  ferviteurs  doincftiques  dudit  Roy  qui  s'attendoient 
avoir  grand  loyer  du  fils ,  pour  luy  faire  fçavoir  a  toute  diligence  la 
maladie  Se  la  mort  du  pere. 

Apres  que  par  la  mort  de  fon  pere ,  il  eut  ce  que  rant  il  avoit  defiré  , 
&  qu'il  fut  couronné  Roy  ,  il  commença  à  éloigner  Se  meprifer  les 
Princes  Se  grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  Se  à  plufieurs  ofta  Se  aux  au- 
tres diminua  les  Offices  Se  Eftats  qu'ils  avoient  du  Roy  Charles  fon  pere, 
&  perfecura  plufieurs  des  principaux  ferviteurs  de  fondit  feu  pere ,  qu'il 
meferoyoir  lavoir  imputé  vers  luy  ,  &  fe  gouvernoir  Se  fervoit  d'aucuns 
petits  perfonnages  ,  gens  audacieux  ,  &  prefts  à  faire  les  volontés. 

Aufli  fit-il  les  dcfFcnfes  des  chalfes  dont  il  fe  dele&oit  grandement ,  fi 
afpres  Se  fi  rigoureufes  ,  qu'il  eftoir  plus  remiilible  de  tuer  un  homme 
qu'un  cerf  ou  un  fanglier. 

Pour  lefquelles  chofes  ,  les  Princes  Se  grands  Seigneurs  du  Royaume 
voyans  fon  efprit  Se  fa  manière  de  vivre ,  eurent  h  grande  crainte ,  & 
tant  fe  mécontentèrent  de  luy  ,  mefmement  Charles  fon  frere  ,  Fran- 
çois ,  Duc  de  Bretagne  ;  Charles ,  Comte  de  Charolois ,  fils  du  Duc  Phi- 
lippe de  Bourgogne  ;  Jean  ,  Duc  de  Bourbon  •,  Jacques ,  Duc  de  Ne- 
mours ;  Jean ,  Comte  d'Armagnac  -,  Louys  ,  Comte  de  S.  Paul ,  Se  ptef- 
que  tous  les  autres  Princes  &  grands  Seigneurs ,  qu'ils  confpirerent  Se 
le  mirent  en  armes  contre  luy  ,  fous  ombre  Toutefois  du  Bien  public  , 
mais  à  la  vérité  pour  luy  faire  perdre  le  Royaume,  enfemble  la  vie. 
Er  après  la  bataille  que  ledit  Comte  de  Charolois  eut  contre  luy  à 
Montlhcry ,  tous  leidits  Princes  le  vinrent  aflîeger  dans  Paris  ,  où  il 
s'eftoit  retiré*,  mais  en  ufant  de  fon  fens  &  de  fon  aftuce,  il  traitta  par  fe- 
crets  meflTagers  l'appointement  avec  les  principaux  ,  leur  promettant  Se 
accordant  ce  qu'ils  demandèrent ,  tellement  qu'il  les  fit  delarTembler. 

Après  qu'ils  furent  ainfi  feparés ,  Se  par  ce  moyen  leurs  forces  rom- 
pues ,  ainfi  qu'il  trouvoit  les  occafions  ,  courut  fus  à  un  chacun  d'eux  , 
Se  plufieurs  en  affola ,  avant  qu'ils  puflènt  avoir  fecours  les  uns  des  au- 
tres ,  dont  les  premiers  furent  Charles,  fon  frere,  Se  Jean  ,  Comte  d'Ar- 
magnac ,  car  il  chaflâ  l'un  du  Duché  de  Normandie ,  qu'il  luy  avoit  ac- 
cordé par  le  Traité  ,  Se  l'autre  fut  tué  en  la  Cité  de  Leékore  ;  après  qu'il 
fe  fut  rendu  ,  Se  qu'il  eut  pris  foy  Se  feurcté  des  Lieutenans  dudit  Roy 
Louys ,  plufieurs  y  a  qui  difent  (  ce  ce  toutefois  je  n'affirme  pas  )  qu'il 
fut  caufe  de  faire  mourir  fondir  frere  par  poifon  ,  mais  bien  eft  chofe 
certaine  ,  qu'il  n'eût  jamais  fiance  en  luy ,  tant  il  vcfquit ,  Se  ne  fut  pas 
deplaifant  de  fa  mort  (17).  Aufii 
(17)  Voyez  ci-Uruant  p*g*  94.  14 j.  <$•  *44- 

Nn  5  (18) 
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Auflî  fît-il  détenir  prifonnicr  le  Duc  Jean  d'Alençpn ,  qu'il  avoit  déli- 
vré de  prifon,à  fon  nouvel  avènement.  Pour  autant  qu'il  fuit  trouve  avoir 
depuis  eu  intelligence  avec  les  Anglois  Se  les  Bretons  ,  Se  après  qu'il 
fut  mort ,  fut  pareillement  pris  le  Duc  René  fon  fils ,  par  foupeon  ,  & 
par  fon  commandement  détenu  tant  qu'il  vcfquit  à  Paris ,  Se  procédé 
contre  luy  comme  criminel  de  lcze-Majcfté. 

11  le  vangeabien  pareillement  par  fucceilîon  de  temps,  defdirs  Louys, 
Comte  de  S.  Paul ,  qu'il  avoit  fait  Conneftable  de  France,  &  de  Jacques, 
Duc  de  Nemours ,  lefquels  par  fentence  de  la  Cour  fouveraine  du  Parle- 
ment de  Paris  ,  furent  publiquement  décapitez  -,  &  aucuns  des  Confeil- 
lers  de  laditte  Cour ,  pourtant  qu'ils  avoient  été  d'opinion  de  mitiger  la 
peine  dudit  Jacques  Duc  de  Nemours ,  furent  par  ce  Roy  fufpendus  de 
leurs  Offices. 

Au  regard  du  Duc  Jean  de  Bourbon  ,  combien  que  pour  l'amour  de 
fa  fœur ,  qu'il  avoit  efpouféc  ,  il  ne  le  perfecura  pas  fi  avant ,  fi  l'cut-il 
tousjours  en  haine  &  foupeon  ,  &  chercha  pluficurs  occafions  pour  luy 
courir  fus ,  jufques  à  luy  envoyer  de  Ces  Miniftrcs ,  gens  de  petite  condi- 
tion ,  pour  luy  faire ,  fous  couleur  de  juftice  ,  pluficurs  chofes  bien  ai- 
gres Se  intolérables ,  penfant  pour  le  grand  eccur  qu'il  connoiflôit  en  luy, 
le  provoquer  à  faire  quelque  violence  ou  refiftance  i  mais  connoillânt 
iceluy  Duc  ,  à  quelle  fin  tout  fe  faifoit ,  l'enduta  patiemment  Se  échappa 
par  tolérance  &  diifimularion. 

En  tant  que  touche  René  ,  Roy  de  Sicile  Duc  d'Anjou  &  Comte  de  Pro- 
vence ,  fon  onde  Se  Charles  d'Anjou ,  Comte  du  Maine  fon  coufin  ,  com- 
bien qu'il  ne  les  perfecura  par  guerre ,  toutefois  il  n'avoit  amour  ne  fiance 
à  eux ,  pourtant  mefmement  que  ledit  Charles ,  qui  eftoit  avec  luy  à  la 
bataille  de  Montlhery  ,  l'abandonna  r  Se  s'enfuit  avec  une  grande  partie 
des  gens  d'armes  ,  dont  il  avoit  la  conduite ,  qui  ne  fut  pas  fans  foup- 
eon d'avoir  intelligence  avec  les  ennemis  du  Roy ,  Se  pour  cette  raifon  , 
ne  voulut  jamais  donner  ayde  ny  confort  auxdits  René  Se  Charles ,  à  la 
conquefte  Se  recouvrement  du  Royaume  de  Naples ,  que  Dom  Alfonfe, 
Roy  d'Arragon  leur  avoit  par  force  rollu  -,  Se  après  fa  mort ,  l'avoit  lai/Té 
à  Lom  Ferrand  ,  fon  filsbaftard,  car  ledit  Roy  craignoit  que  fcfditsoncle 
Se  coufin  ne  fuflent  trop  grands  &  trop  pu  i  flan  s.  Jaçpu  que  après  la 
morr  dudit  Roy  René,  il  donna  ayde  audit  Charles  Comre  du  Maine, 
contre  René  Duc  de  Lorraine,  pour  obtenir  le  Comté  de  Provence, 
dont  après  iceluv  Charles  mourant  fans  hoirs ,  le  lailïà  héritier. 

Au  regard  du  bon  Charles ,  Duc  d  Orléans ,  père  de  noftre  Roy  Louys, 
jacoit  que  jamais  ne  voulut  confentir  à  la  conspiration  Se  conjuration  des 
autres  Princes  ,  ains  rousjours  fut  loyal  envers  ledit  Roy  Louys ,  toute- 
fois il  en  fit  tousjours  bien  peu  d'eftime  ,  tellement  que  luy  avant  iceluy 
Duc  ,  comme  loyal  fujet ,  bon  parent  Se  fage  Prince  ,  fait  pluficurs  re- 
monrrances ,  pour  l'induire  à  le  reconcilier  &  bien  vivre  avec  lefdits 
Princes  ,  le  contemna  de  paroles  ,  fans  avoir  regard  à  la  majefté  de  fa 
vieillelTe  ,  ny  à  fa  loyauté ,  dont  de  regret  qu'il  en  eut  &  autrement  pour 
débilité  de  fa  perfonne  ,  il  fina  fa  vie  dedans  deux  (  1 8)  jours. 

Apre» 

(18)  On  croit  qu'il  i»ity*v«ir  douze. 
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Après  fa  mort ,  n'ufa  pas  ledit  Roy  de  plus  grande  humanité  envers 
fon  fils  à  preient  régnant ,  qu'il  avoit  fait  envers  le  pere ,  ains  tafcha  le 
faire  nourrir,de  fortefi?)  qu'il  n'eut  cœur  ne  entendement  pour  mal  faire 
à  luy  ne  à  fes  en  fans ,  tant  etoit  foupçonneux ,  Se  ufa  envers  luy  de  beau- 
coup de  rudefles ,  mais  entre  autres  le  contraignit  par  force  &  menaces 
d'époufer  Madame  Jeanne  fa  fille ,  femme  toutefois  bien  fage ,  dévote 
&  honnefte ,  mais  moult  difforme  de  fa  perfonne ,  Se  inhabile  à  porter 
enfans ,  voulant  par  la  (terilité  de  fa  fille  luy  tollir  le  pouvoir  Se  l'efpoir 
d'avoir  lignée  ,  tant  avoit  en  haine  le  fang  Royal. 

Mais  il  ne  le  put  pas  fi  aifement  venger  dudit  Charles  de  Bourgogne , 
qui  rantoft  après  iucceda  à  fon  pere ,  ny  du  Duc  François  de  Bretagne 
pourtant  qu'ils  eltoient  plus  puiilans  que  les  autres ,  mais  eut  par  long- 
temps guerre  avec  eux ,  &  fit  plufieurs  trefves  Se  appoinremens,  Se  fi- 
nalement le  Duc  de  Bretagne  fi  bien  fe  deffendit.  Se  gouverna ,  qu'il  eut 
la  paix  avec  luy  Se  demeura  en  fon  entier  ;  mais  ledit  Charles  Duc  de 
Bourgogne  qui  cftoit  impatient  de  repos ,  après  plufieurs  guerres  qu'il 
eur ,  en  diverfes  fortunes  avec  les  François ,  foy  confiant  des  rréves  qu'il 
avoit  avec  ledit  Roy  Louys ,  s'en  alla  ailieger  la  Cite  de  Nuis  fur  le  Rhin , 
où  il  refifta  à  la  puilTànce  de  l'Empereur  Frédéric ,  Se  de  tout  l'Empire  , 
&  eut  contre  eux  victoire  ,  de  laquelle  tant  fe  enorgueillit ,  que  en  s'en 
retournant ,  prit  toute  la  Duché  de  Lorraine  ,  Se  après  s'en  alla  contre 
les  Suiflès  par  lefquels  fut  vaincu  en  deux  batailles ,  Se  finalement  ayant 
raiîèmblé  fon  armée  &  aflîegé  la  Ville  de  Nancy  en  Lorraine  au  cœur  du 
grand  hyver ,  plus  par  obftinarion  ,  que  par  fens ,  fut  par  René ,  Duc 
de  Lorraine ,  i  l'aide  defdits  Suilïes ,  Se  de  aucuns  hommes  defdits 
François ,  que  le  Roy  Louys ,  (  pource  que  la  trêve  duroit  encore  )  avoit 
cafies,  défiait  &  tué. 

Et  bien  apparut  après  fa  mort ,  combien  ledit  Roy  Louys,  craignoic 
que  les  Princes  de  fon  fang  fullent  grands  ;  car  combien  que  Dame  Ma- 
rie |  feule  fille  Se  héritière  d'iceluy  Duc  Charles ,  luy  fuppliaft  ,  que  fon 
plaifir  fuft  luy  donner  à  mary  l'un  defdits  Princes  de  Ion  fang  tel  qu'il 
voudroit ,  entendant  par  ce  moyen  remettte  fa  perfonne  Se  fes  biens  en 
la  puhTance  dudit  Roy  Louys  j  toutefois  il  refula  le  party ,  craignanr  que 
celuy  qui  l'épouferoit ,  eftane  accru  de  fi  groiTes  Seigneuries ,  ne  fuft 
après  trop  puifïànt  ;  dont  laditte  Dame  foy  voyant  hots  d'cfpoir  d'avoir 
amitié  avec  ledit  Roy  ,  pour  fe  garder  de  fa  fureur  ,  Se  reûfter  à  la  force 
qu'il  luy  faifoir,  fut  conttainte  s'allier  en  Allemagne,  Se  époufa  Maximi- 
hen,Duc  d'Autriche  ,  fils  dudit  Empereur  Frédéric,  qui  fur  le  commen- 
cement de  plufieurs  guerres ,  qui  ont  depuis  efté  entre  ledit  Maximilien , 
&  la  Maifon  de  France  ,  lefquclles  encore  n'ont  pris  fin  ,  Se  Dieu  veille 
qu'elle  y  foit  de  noftre  temps. 

Un  feul  y  eut  de  la  mailon  de  France  que  ledit  Louys  XI.  aima  Se  ho- 
nora tant  qu'il  vefquit  ;  c'eft  à  fçavoir  Pierre  Seigneur  de  Beaujeu ,  frerc 
puifné  dudit  Jean  Duc  de  Bourbon  ,  auquel  pource  qu'il  le  connoilloir 
homme  paiiible ,  bénin  Se  de  bon  vouloir  ,  fans  mauvaiftié  ny  trompe- 
rie, 

(19)  La  Dueut/fedOrUant  ,famere ,  frit  |  lui  donna  detth-bont  Maîtres ,  fur. tout  four 
tt fom  ilU-mtmcdc  t éducation  dtfonfils ,  &  I  tlliflwt ,  au'U ffavoù  irh-bitu.  Se  Gelais. 
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rie ,  il  donna  en  mariage  Madame  Anne  fa  fille  aifnée ,  qui  edoic  lors 
Tune  des  plus  belles  Se  des  plus  honneftes  Dames  que  l'on  fçut ,  &  eft 
encore  des  plus  fages  &  des  plus  vertueufes  ,  Se  au  lurplus  luy  fie  d'au- 
rres  grands  biens ,  (10)  Se  luy  donna  pluiieurs  charges  moult  honora- 
bles ,  Se  finalement  (  connoillant  approcher  la  fin  de  les  jours  )  ordonna 
que  luy  Se  faditte  femme  ,  euffent  le  gouvernement  Se  le  maniment 
principal  de  la  perfonne  Se  des  affaires  de  Charles  fon  fils  &  fuccefieur, 
Se  le  leur  recommanda  plufquc  à  nul  autre ,  combien  que  aucuns  qui  ef- 
toient  auprès  dudit  Roy  Louys  à  fes  derniers  jours ,  ayent  affirmé  depuis , 
que  s'il  f  ut  efchappé  Se  guerry  de  ladite  maladie ,  il  avoit  intention  de 
chafler  ledit  Seigneur  de  Beaujeu  ,  à  quoy  toutefois  je  n  ad  joute  pas 
grande  foy  *,  mais  quoyqu'il  foit  excepté  ceftuy-cy  tant  lculcmumu ,  tous 
les  autres  parens  il  detht ,  rabaiffa  ou  meprifa. 

Et  certainement  doit  bien  cftre  jugé  cruel ,  s'il  avoit  fi  mauvais  cou» 
rage  envers  eux  ,  fans  qu'ils  luy  euflenr  mctTair ,  &  s'il  les  avoit  offenfc 
&  provoqué  tellement  qu'il  ne  les  cuidaft  pas  eftre  bien  reconciliez  ,  ny 
avoir  bon  vouloir  envers  luy  ,  il  n'avoit  pas  efté  bien  fagede  les  irriter  & 
provoquer,  mais  encore  que  fans  leur  avoir  en  rien  mettait ,  il  les  connut 
de  mauvaife  Se  perverfe  volonté  enves  luy  Se  fon  Royaume ,  fi  faut-il 
dire  qu'il  eftoit  bien  malheureux  d'avoir  trouve  tels  parens  defquels  il 
eftoit  contraint  fc  defhcr  Se  garder ,  là  où  il  s'en  deut  fervir ,  aider  & 
honorer. 

Mais  tant  fut  grand  le  foupçon  &  crainte  qu'il  eut  de  fes  parens,  que 
de  fon  fcul  hlsmcfme  ,  quiencorcs  eftoit  enfant ,  avoit  loue  y  qu'il  n'eut 
le  coeur  trop  grand ,  Se  que  par  ce  moyen  venant  en  âge ,  par  1  m  liba- 
tion des  Princes  ,  ne  luy  fift  quelquefois  ce  qu'il  avoit  fait  à  fon  pere ,  & 
à  cefte  caufe  le  faifoit  noutrir  au  Château  d  Amboife  ,  entre  les  femmes 
avec  un  petit  nombte  d  hommes  qui  n'eftoient  pas  de  grande  étoffe ,  Se 
ne  vouloit  en  manière  quelconque  ,  que  autres  gens  Fallaflcnc  voir  ny 
pafliilent  par  la  Ville  d' Amboife  ,  meimement  nobles  hommes  Se  gens 
d'Eftat,  donr  par  long-temps  a  efté  grand  doute  entre  plufieurs  gens, 
s'il  eftoit  mon  ou  vif,  &  pource  que  mcllîrc  Imbert  de  Bararnay ,  Sei- 
gneur du  Bouchage  (  lequel  par  fes  fens  &  vertus  ,  a  efté  continuelle- 
ment des  plus  privés  ferviteurs  dudit  Roy  Louys  )  cftant  une  fois ,  par 
fon  commandement ,  allé  voir  ledit  Dauphin  ,  le  mena  un  bien  peu  d'ef- 
pace  Se  de  temps  hors  de  ladite  Ville  d'Amboife ,  &  luy  fit  voler  quel- 
que perdreau ,  pour  le  recréer ,  cuidant  faire  plaifir  audit  Roy  fon  maif- 
rre ,  iceluy  Roy  s'en  courrouça  aigrement  ,  comme  li  par  ce  moyen  il 
avoit  commencé  luy  donner  cœur  de  fortir  &  connoiftre  le  monde. 

Envers  fa  femme  aulTi ,  la  Reyne  Charlotte  de  Savoye ,  il  ne  fur  pas 
plus  humain  ,  ny  plus  courtois  que  envers  les  autres  *,  car  outre  que  par 
un  bien  long-temps  ,  Se  tant  qu'il  fut  en  âge  vigoureux  ,  il  luy  tint  bien 
mauvaife  loyauté  de  fa  perfonne ,  il  la  tint  toujours  petitement  accom- 
pagnée ,  &  accoutrée  la  plupart  du  temps  en  quelque  Chafteau  où  il 
i'alloit  voir  quelquefois  ,  plus  pour  defir  d'avoir  lignée  que  pour  plaifir 
qu'il  prit  avec  elle  i  Se  pour  la  crainte  qu'elle  avoit  de  luy  ,  Se  pour 

autres 
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autres  rudefïes  qu'il  lu  y  faifoir  fouvenr,  cft  bien  a  croire  quelle  n'avoitpas 
grandes  voluptés  hy  grands  palîetemps  en  fa  compagnie  ,  mais  qui  pis 
cft  à  la  fin  de  fes  jours  il  l'envoya  en  Dauphiné&  dcnendit  exprellemcnt 
qu'elle  ne  fuft  point  auprès  de  Ton  fils  quand  il  feroit  Roy. 

Au  regard  de  fes  ferviteurs  &  domeftiques ,  jaçoit  qu'il  leur  fift  de 
grands  biens ,  &  les  enrichift  en  peu  de  temps ,  ôc  pareillement  toutes 
autres  gens  dont  il  fe  vouloit  fervir ,  autant  ou  plus  que  jamais  fit  Roy  , 
il  avoit  toutefois'.un  efprit  fi  variable  ôc  fi  inconftant ,  ôc  eftoit  au  furplus 
û  craint  de  tous  ,  qu'il  n'y  avoit  celuy ,  tant  fut  près  de  luy  ny  en  fa  grâ- 
ce >  qui  ne  le  regardait  en  grand  crainre  :  car  bien  fouvent  par  petites 
occasions  Se  léger  foupçon ,  ceux  qu'il  avoit  élevés  julques  au  ciel ,  ôc 
defquels  il  fembloit  qu'il  fe  fiaft  du  tour,  il  les  chalïbit  à  leur  grand  hon- 
te,  ou  a  tout  le  moins  confufion,  combien  qu'il  ne  leur  oftoir  point  les 
biens  qu'il  leur  avoit  faits ,  s'il  n'y  avoit  grand  caufe  ;  mais  par  effet  il 
n'y  avoir  celuy  autour  de  luy ,  tant  le  connoiilbit  dangereux  &  muable , 
gui  fut  feur  de  fon  eftat ,  ôc  de  cela  comme  je  cuide ,  advint  plufieurs 
mis ,  que  ceux  dont  plus  il  fe  fioit ,  &  que  plus  il  avoir  honorés  ôc  éle- 
vés ,  craignant  fa  légèreté  ôc  variation,  fe  font  rrouvés  avoir 'confpiré 
contre  fa  perfonne  ôc  fon  Eftat,  entre  lefquels  pour  autant  pas  que  je 
ne  les  veux  tous  nommer  ôc  pour  caufe ,  furent  Charles  de  Melun  (ai)* 
Ôc  le  Cardinal  Ballue. 

Or  s'il  eftoit  craint  &  peu  aimé  des  Princes  ôc  des  Grands  en  gênerai  • 
fi  eftoit-il  encore  plus  hay  du  peuple  ,  lequel  il  chargea  de  fon  temps  Ci 
fort  de  tailles ,  pour  l'horrible  depenfe  qu'il  faifoir  a  la  guerre  &  â  la 
gendarmerie  ,  ôc  auffi  pour  les  grands  dons;  qu'il  faifoit  aux  Eglifes  ÔC  , 
gens  particuliers  ,  que  plufieurs  ménages  en  Normandie ,  en  Langue- 
doc ,  &  autres  lieux  de  fon  Royaume ,  eftoient  contraints  abandonner 
Leurs  héritages ,  ôc  s'en  aller  hors  dudir  Royaume  ,  ôc  quelque  remon- 
trance qui  luy  fuft-faite  par  aucuns  bons  ôc  notables  Prclars  ôc  Religieux, 
de  rabauTer  lefdites  tailles  ,  jamais  on  ne  luy  puft  perfuader ,  en  quelque 
extrémité  de  maladie  qu'ilifuft,  difant  qu'il  eftoit  forcé  ai nfi  faire  ou  laifïer 
perdre  &  gafter  le  Royaume ,  ôc  ceux  qui  fe  parforçoient  luy  perfuader , 
il  les  eftimoit  fes  ennemis  ôc  du  Royaume  ,  ou  gens  ignorant  les  affaire» 
d'iceluv  ,  du  nombre  defquels  furent  l'Archevefque  de  Tours  ,  (ti)  Car- 
dinal du  S.  Siège  Apoftolique ,  ôc  l'Evefque d'Aloy ,  (ij)  gens  fages,  de 
grande  doctrine  ôc  de  vie  exemplaire. 

En  fomme  toute  fon  eftude  ,  fon  defir  ôc  Ces  fins  eftoient  d'eftre  craint 
ÔC  obéi  de  tous ,  ôc  pour  certe  caufe  tâchoit  à  rabaifler  les  grands ,  afin 
qu'ils  fu<îencpluscrainrifs&  obéillàns,  ôc avançoir ôc  enrichifloit  promp- 
temenr  les  petits  &  moyens  dont  il  fe  vouloit  fervir.,  afin  qu'ils  obéilfent 
à  toutes  fes  volontés ,  fans  avoir  autre  regard  a  Dieu  ny  aux  hommes  :  il 
tâchoit  auflS  d'avoir  grand  nombre  de  gens  de  guerre  ,  &  les  bien  entre- 
tenir &  contenter ,  rant  les  Capiraines  que  les  foldats ,  non  pas  feule- 
ment pour  refifter  à  fes  ennemis ,  &  les  opprefler  fi  bon  luy  fembloit  , 
niais  aufli  pour  tenir  fes  fujets  en  crainte  ôc  obéiflance ,  mcfmement  les 

grands , 

(i  1)  H  *  iti  dic»piti  À  Andtllv  m  H<8.  |     f»  Elit  de  Beurdeilh. 
Chronique  Scandalcufc  pag.  75.  tt-dtfu,  1     U5)  U»n  Gagny ,  ou  L»uii  à  Amkifr 
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grands  ,  car  pour  l'imagination  qu'il  avoit  contre  eux ,  il  entroit  facilev 
ment  en  foupçpn  de  plufieurs  gens  >  &  croyoit  Légèrement  aux.  rappor- 
teurs ,  de  forte  que  bien  fouvent  fans  grands  indices,  il  faifoit  prendre  Se 
gehenner  plufieurs  gens ,  tant  nobles  qu'auttes  ,  &  quelquefois,  comme 
l'on  dit  ,  mourir ,  dont  puis  après  citant  adverty  de  leur  innocence ,  fe 
repentoit  Se  râchoit  de  l'amender ,  en  quelque  façon;  Se  s'il  le  com- 
mandoit  chaudement ,  il  avoit  Triftan  l'Hermite  fon  Prévoit  des  Mare- 
chaux  ,  homme  fans  pitié,  qui  l'executoit  au(1i  promprement,  ôc  n'y 
avoir  de  luy  aucun  appel ,  tellement  que  l'on  voyoit  autour  des  lieux  où 
ledit  Roy  fe  tenoit,  grand  nombre  de  gens*  pendus  aux  arbres,  Se  les 
priions  Se  autres  mailons  circonvoifines ,  pleines  de  prifonniers  ,  lef- 
quels  on  oyoit  bien  fouvent  de  jour  &  de  nuit  crier  pour  les  tourmens 
qu'on  leur  faifoit ,  fans  ceux  qui  eftoient  fecrettement  jettés  en  la  ri- 
vière." 

11  eftoit  néanmoins  aufmonier  Se  faifoit  de  grands  biens  aux  Eglifes , 
non  pas  tant  feulement  au  Royaume,  mais  en  plufieurs  autres  quartiers 
où  il  mettoit  fa  dévotion  Se  faintailîe ,  mais  ce  n'eftoit  que  pour  cuidec 
prolonger  fa  vie ,  ce  que  l'on  appercevoit  adez  ,  parce  qu'il  ne  deman- 
dent jamais  aux  gens  d'Eglife  ,  aufquels  il  faifoit  ces  dons  ,  qu'ils  pria! - 
fent  pour  la  remiflîon  de  fes  pèches  >  mais  tant  feulement  pour  fa  prof- 
periré,  fanté  Se  longue  vie ,  tellement  que  faifant  une  fois  reciter  par  un 
Prcflre  l'Oraifon  que  l'on  faifoit  en  l'Eglife  A  S.  Eutrope ,  augnel  il  s'ef- 
toit  voué  &  recommandé  ,  &  voyant  qu'elle  contenoit  Se  requeroic 
pour  avoir  fanté  de  lame  Se  du  corps ,  commanda  que  l'on  oftar  ce  mot 
lame ,  difant  que  c'eftoit  'allez  que  ledit  Saint  luy  fift  avoir  fanté  du 
corps,  fans  l'importuner  de  tant  de  chofes  »•  &  luy  fembloit  (  combien 
*  n— .  n  qu'il  s'abufaft  )  de  pouvoir  corrompre  Se  gagner  par  dons  Dieu  Se  les 
■  JEj pj^*  Saints,que  nous  devons  placquer  *  par  bonnes  œuvres  Se  par  aman  dément 
t?™  pour  ^e  nos  Pec'^s  »  ce  *lu  ^  ne  faifoit  mie ,  ains  entre  autres  chofes  il  op- 
éffsifïr.  prclfa  plufieurs  fois  la  liberté  Ecclefiaftiquc ,  car  il  vouloit  que  tous  bé- 
néfices ,  non  pas  feulement  les  Evefchés ,  ains  les  Abbayes  &  Dignités 
fufTent  conférés  à  fa  volonté ,  quelque  fois  à  gens  de  guerre  ou  autres 
tels  qu'il  choifiiîbit ,  &  ceux  qui  luy  contredifoient ,  traittoit  de  forte  > 
que  bien  peu  de  gens  fe  trouvoient  qui  luy  ofaflènt  defobctr ,  pour  quel- 
conque homme  qu'il  requill  ;  &  outre  ce  faifoit  fouvent  pour  auttes 
cauies  arrefter ,  bannir .  emprifonner  Se  maltraitrer  de  fon  authorité  Lé- 
gats du  Pape ,  Cardinaux ,  Prélats ,  &  autres  gens  d'Eglife ,  Se  iceux 
fpolier  du  revenu  de  leurs  bénéfices.  (24) 

Pareillement  les  mariages  que  les  S.  Canons  veulent  fur  toutes  chofes 
eftre  contractés  de  franche  volonré ,  Se  fans  contrainte,  il  faifoit  fouvent 
faire  à  fon  plaifir,  pour  enrichir  fes  ferviteurs ,  maogré  les  pères ,  mè- 
res Se  parens  des  femmes,  quand  elles  avoient  grands  mariages,  ou 
greffes  fuccelfions.  * 
•Sa  dévotion  fembloit  plus  fuperftitieufe  que  religieufe  ,  car  à  quel- 
—  ,  que 
.  (14)  Ceft  un  Etelejtajlique  qui  parle  ,  |  paroit  point  par  Philippe*  de  Commet,  fmon 
&  qui  prend  peut-être  trop  en  teU  le  parti  \  pour  le  Cardinél  BaUue  &  CEvique  de  Ver- 
i*  Jet.  Confrères,  gj:  Cependant  tel»  ne  \  dan. 
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que  image  ou  Eglifc  de  Dieu  Se  des  Saints  ,  Se  mefmemcnt  de  Noltre-- 
Dame  qu'il  entend ift  que  le  peuple  euft  dévotion  ,  Se  où  il  fc  fift  quelques 
miracles ,  il  y  alloir  faire  fes  offrandes,  ou  y  envoyoit  homme  exprès  :  il 
avoit  au  furplus  fon  chapeau  tout  plein  d'images  ,  la  plufpart  de  plomb 
ou  d'eftain ,  lelquels  à  tous  propos  quand  il  luy  venoit  quelques  nouvel- 
les bonnes  ou  mauvaifes ,  ou  que  fa  fantailîe  (ny  prcnoit,  il  bail  oit ,  Ce 
ruant  à  genoux ,  quelque  part  qu'il  fe  trouvaft  ,  h  foudainement  quelques- 
fois  ,  qu'il  fembloit  plus  blcfle  d'encendement  que  fage  homme ,  6c  s'il 
fçavoit  quelque  homme  que  l'on  eftimât  de  fainte  vie ,  il  râchoit  l'avoir 
en  quelque  pays  qu'il  fuft  8c  quoyqu'il  luy  coutaft  ,  ainlî  qu'il  rît  de  Frère 
Francifque  de  Paule  ,  qui  depuis  fonda  l'Ordre  des  Minimes  ,  lequel  i 
grande  difficulté  il  fit  amener  de  Calabre ,  efperant  par  fes  prières  Se 
mérites  obtenir  fanté  &  guerifon. 

Il  cftoit  pourtant  au  furplus  moult  fage  Se  clairvoyant  en  fes  affaires  Se 
foudain  à  exécuter  fes  entreprifes  ,  hardy  de  fa  perfonne,  &  plusaifé 
à  décevoir  autruy  qu'à  fe  laitier  tromper ,  car  il  avoir  un  enrendemenc 
aigu  ôc  cauteleux,  Se  un  parler  artificieux  6t  captieux  ,  prompt  à  gaudi- 
flèric  Se  cavillation. 

Il  tint  outre  plus  tous  les  moyens  qu'il  put  pour  garder  que  l'argent 
ne  fortift  de  fon  Royaume  ,  6c  à  cette  caule ,  n'ufoit  jamais  gueres  d'ha- 
billemens  riches  Se  mefmcment  de  foye ,  ny  aufli  de  foururcs  precieu- 
fes ,  afin  de  donner  exemple  aux  autres  de  ainfi  faire ,  Se  que  par  ce 
moyen  ils  n'employaflent  argent  en  draps  de  foye  ,  en  Martres ,  ny  au- 
tres chères  fourures  que  l'on  apporte  des  pays  étrangers. 

Auflî  ne  voulut-il  jamais  envoyer  armée  hors  des  limires  du  Royaume, 
combien  qu'il  y  fuft  par  plusieurs  fois  incité  ,  comme  l'on  dit  par  les 
Italiens. 

Et  par  effecr  il  tint  de  fon  temps  par  fon  fens  Se  par  fa  puiflance  ,  fon 
Royaume  en  grande  obeiflance ,  ieureté  Se  réputation  ,  Se  fes  fubjets  ,  Se 
aufli  fes  voifins  en  grande  crainte  Se  foupçon  i  lefquels  chofes ,  lî  nous 
voulons  croire  Ciceron  en  fes  Philippiques ,  doivent  plus  eftre  artribuées 
à  imbécillité  qu'a  gloire*,  car,  comme  il  dit,  c'eft chofe glorieufc à  un 
Prince  de  bien  mériter  envers  la  chofe  publique  ,  Se  d'eftre  loué  ,  hono- 
re ,  aimé  Se  chery  des  fubjers  -,  mais  d'eftre  craint  Se  hay ,  c'eft  chofe  detc£ 
table  Se  imbecillet  Se  auflilePhilofphediten  fes  Politiques ,  que  la  nature 
d'un  Tyran ,  eft  tâcher  d'eftre  craint ,  Se  d'un  bon  Prince  d'eftre  aimé  •  Se , 
comme  dit  Ciceron  au  fécond  livre  de  fes  Offices,  ecluy  qui  eft  craint  eft 
hay ,  Se  celuyqut  de  tous  eft  hay  bien  feroit  expédient  qu'il  fuft  mort,  mais 
encore  qu'ils  vivent  Se  profpercnt ,  fi  font-ils  aflez  punis ,  parce  qu'il  eft 
confequent  6c  neceflàire  qu'ils  craignent  ceux  de^ucls  ils  veulent  eftre 
crainrs ,  ainfi  que  faifoir  ledit  Roy  Louys ,  lequel  comme  dit  a  efté ,  n'eftoit 
pas  tant  feulement  en  crainte  de  fes  fubjers  ,  Se  mefmemenr  des  Princes 
6c  de  fes  mefmes  parens ,  mais  de  fon  fils  propre  encore  enfant,  craiçnoit 
1  açe  te  la  virilité  :  Se  bien  fe  déclara  évidemmenr  la  crainte  qu'il  avoir 
de  fes  fubjets  ,  quand  il  ouit  dire  que  le  Duc  Galeas  Sforce  avoit  efte 
par  aucuns  Milanois  occis  en  la  Cité  de  Milan  ,  (15)  en  jour  de  fefte,  Se  . 
en  l'Eglifc  ,  car  il  augmenta  la  garde  autour  de  fa  perfonne ,  Se  deffen-  " 
dit  qu'on  ne  laiflaft  homme  approcher  de  luy  -,  Se  fi  aucun  s'en  efforçoit , 
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commandoit  que  on  l'occift,  Se  outre  plus  Lui  oit  par  un  Page  porter  em- 
prcs  luy  un  cpieu  (  pour  fe  defrendrede  qui  le  voudroit  outrager  )  lequel 
après  qu'il  cl  toit  en  fa  chambre  >  tenoit  au  chevet  de  Ton  1  ici ,  fie"  vérita- 
blement il  apparut  bien  à  fa  mort  s'il  eftoit  aimé  ou  hay ,  car  là  où  toutes- 
fortes  de  gens  s'en  rejouiflbient ,  bien  peu  y  en  eut  qui  en  fiuTent  marris  » 
non  pas  mefme  de  fes  ferviteurs  fie  de  ceux  auxquels  il  avoit  fait  de 
grands  biens  ,  fie  plufieurs  chofes  qu'il  avoit  faites  &  ordonnées  en  i  on 
vivant ,  furent  par  ordonnance  des  Eftats  &  par  Arrclts  des  Parlcmcnsre- 
voquées  comme  tortionnaires  &  tyranniques ,  enfemblc  ce  qui  s'en  eftoit 
cniuivy  fie  des  Minières  dont  il  ufoit  pour  exécuter  fes  volontés ,  les 
uns  furent  condamnés  à  mourir,  les  autres  à  moindre  peine  corporelle  » 
&  plufieurs  à  amandes  pécuniaires ,  fie  plus  grand  nombre  en  y  eut  eu 
de  punis ,  fi  la  mort  ne  les  euft  exemptés. 

Lcf  quelles  chofes  ne  font  pas  pour  avenir  après  la  mort  de  noftre  Roy , 
Se  bien  leput-on  appercevoir ,  quand  il  fut  h  grevé  de  maladie  ,  que  le» 
Médecins  mefmes  ,  fie  tous  ceux  qui  eftoient  emprès  luy  le  tenoient  pour 
mort ,  (z6)  car  dès  que  le  bruit  en  fut  par  le  Royaume  ,  l'on  eut  veu  me- 
ner un  fi  grand  dueil  par  gens  de  tous  citât  s ,  comme  fi  chacun  euft  perdu 
fon  propre  enfant ,  &  plus  que  jamais  ne  firent  de  Roy  dont  il  foit  mé- 
moire ,  fie  fut  bien  lors  apperçu  que  Dieu  avoit  plus  agteables  fes  bon- 
nes œuvres ,  Se  le  bon  trait  cernent  qu'il  faifoit  à  fon  peuple ,  que  les  gran- 
des offrandes  &  les  vœux  dudit  Roy  Louys  XI.  car  foudainement ,  là  où 
on  le  cuidoit  mort ,  revint  en  amendement ,  Se  depuis  tousjours  eft  allé 
en  amendant ,  de  forte  qu'il  eft  à  prefent  à  l'aide  de  Dieu  ,  autant  ou 
plus  fain  Se  bien  difpofé  Je  fon  corps  ,  qu'il  a  efté  depuis  qu'il  eft  Roy , 
Se  croy  fermement  qu'il  a  efté  par  (es  mérites  Se  pour  les  prières  du  peu- 
ple ,  prefervé  miraculeufemenr  ,  ainfi  que  l'on  lit  de  Traian ,  le  bon  Em- 
pereur, qui  miraculeufement  fut  pat  divin  fecours  fauvédu  tenemot  (17) 
de  la  Cite  d'Antioche  :  aulfi  quelque  bonté  que  l'on  attribue  audit  Tra- 
jan ,  iceluy  Roy  l'avoir  mieux  meriré  que  luy  ,  car  outre  ce  qu'il  fur  payen 
Se  perfecuteur  des  Chrétiens ,  il  fut  lubrique ,  non  pas  tant  feulement 
avec  les  femmes ,  mais  encore,  qui  eft  choie  abominable  à  dire ,  avec  les 
jeunes  garçons ,  ainfi  que  Dion  le  témoigne  en  fa  vie ,  ce  que  l'on  ne 
peut  dire  de  noftre  Roy ,  depuis  qu'il  eft  venu  à  la  Couronne  ,  quant 
aux  femmes.  Du  rémanent  il  n'en  faut  point  parler ,  car  il  eft  trop  en 
horreur  à  tous  François ,  Se  fi  ne  fut  point  la  juftice  mieux  entretenue  à 
Rome ,  ny  tant  augmentée  de  fon  temps ,  en  tout  fon  Empire  {  qui  eft  le 
principal  los  qu'on  luy  baille  ,  qu'elle  l'a  efté  en  France ,  &  aux  autres 
pays  lujers  de  ce  règne  i  car  par  ce  que  l'on  lit  dudit  Trajan  ,  Se  mefme 
que  Pline  l'Orateur  ,  qui  a  eferit  les  louanges ,  en  a  dit ,  il  entretint 
tanr  feulement  fie  remit  en  fon  premier  eftat  l'authorité  du  Sénat  de 
Rome ,  5c  des  autres  Officiers  ,  mais  cettuy-cy  ne  s'eft  contenté  de  con- 
server fie  maintenir  l'authorité  Se  prérogative  de  fes  Cours  Souveraines  , 
qui  font  les  Sénats  de  France  ,  en  la  manière  qu'il  les  avoit  trouvées  Se 
qu'elles  avaient  efté  efté  inftituecs ,  nuis  en  a  érige  de  nouvelles ,  Se  par 

bonnes 
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bonnes  Ordonnances ,  authorifé  les  anciennes  &  reformé  les  abus ,  fans 
avoir  acceptarion  de  perfonnes ,  ainli  qu'il  a  efté  dit  deflus ,  dont  il  fait 
beaucoup  plus  à  louer ,  Se  s'en  doit-on  bien  émerveiller ,  pour  autant 

3ue  Trajan  avoit  efté  élu  Se  choifi  par  Nerva  fon  predeccllèur ,  qui  l'a- 
opta  par  le  confentement  du  Sénat  Se  du  peuple  Romain  ,  cftant  desja 
connu  Se  expérimenté ,  homme  de  fens  Se  de  vertu  ,  ôc  que  l'Empire  ne 
luy  cftoit  point  deu  par  droit  de  fuccefiion  ,  ny  par  lignée  aucunemenr. 
Donc  cftoit  chofe  bien  aifée  à  un  bon  Prince  ,  choifir  entre  fes  fubjets  . 
un  bon  &  vaillant  homme  digne  de  luy  fucceder  y  mais  le  Roy  Louys 
dont  nous  parlons  cil  parvenu  a  la  Couronne  par  lignée  Se  par  nature  , 
non  point  par  élection ,  &  fi  a  efté  en  fon  jeune  Se  floriiîànr  âge  nour- 
ry  (18)  plûtoft  en  lubricité  Se  lafeiveté  ,  (  afin  qu'il  fuft  imbecUle  d'en- 
tendement, &  n'euftfens,  ny  authorité  pour  avoir  fuite,  ny  crédit )  que 
en  vertus  Se  chofes  requifes  pour  régner ,  comme  il  a  efté  dit  cy-deflus  * 
mais  la  bonté  de  fa  aiturc,  ficla  noblefte&  hautellè  de  fon  cœur,  a  vaincu 
Se  furmonté  par  propre  vertu,  Se  fans  imitation  d'autruy,  toutes  délices  & 
nourriture  ,  tout  ainfi  que  Hercules  vainquit  les  monftre's  parlaprquetfe, 
que  Junon  luy  avoit»envoyés  pour  le  détruire  &  affoler ,  Se  fi  a  acquis 
les  vertus  &  meeurs  dignes  de  régner,  Se  eft  parvenu  au  Royaume,  digne 
de  fes  meeurs,  contre  l'opinion  audit  Roy  Louys  XI. 

Or  qui  eft  donc  ecluy ,  tant  foit  peu  dépourveu  de  fens  &  détracteur 
du  temps  préfent ,  qui  préfume  de  préférer  ledit  Roy  Louys  XI.  au  Roy 
Louys  XII.  i  préfent  régnant,  foit  en  bonté  de  narurc,  en  douceur  Se 
fuavité  de  moeurs ,  en  attrempance  Se  modération  de  cœqr  Se  de  vou- 
loir ,  &:  finalement  en  heur  Se  félicité  de  règne  ?  Certes  cettuy-cy  de- 
quoy  nous  parlons ,  eft  en  faits  ,  en  dits  &:  encondirions  du  tout  con- 
traire à  iceluy ,  fors  en  ce  feulement  que  tous  deux  ont  efté  hardis  à  la 
guerre 

Aufïï  luy  font  les  chofés  advenues  du  tout  autrement  -,  car  première- 
ment cettuv-cy  eft  venu  au  Royaume  par  vraye  fucceflion  ,  fans  jamais 
avoir  efté  foupçpnnéen  manière  quelconque  d'y  eftre  voulu  parvenir 
par  aucun  moyen  finiftre  ,  vivant  ledit  Roy  Châties  VIII.  ains  tant  qu'il 
vefquit  l'honora  tousjours  comme  père  y  Se  aima  comme  fils ,  combien 
que  ledit  Roy  Charles  ne  luy  monftraft  par  avanture  pas  figne  d'amour 
réciproque  >  Se  jaçoit  que  pour  le  gouvernement  du  Royaume  il  vint 
<n  grand  différent  avec  Madame  Anne  de,  France,,  Ducneflc  de  Bout-' 
bon ,  jufques  à  fe  mettre  aux  armes ,  il  n'eft  pourtant  perfonne  vivant  qui 
fçut  dire  pour  vérité  que  jamais  il  tafehaft  d'uuirper  ledit  Royau- 
me ,  ains  après  que  ledit  Roy  Charles  l'euft  tenu  en  prifon  trois  ans 
ou  environ  ,  connoiflant  l'amour  &  la  loyauté  que  icelluy  Duc  d'Or- 
léans ,  à  préfent  Roy ,  avoit  envers  luy  ,  mit  fa  perfonne  entre  fes 
mains ,  &  fous  fa  feureté  vint  en  la  Cité  de  Rennes  à  petite  compagnie 
pour  époufer  la  Duchefle  de  Breragne ,  à  préfent  Reyne  ,  &  accom- 
plir le  traité  de  mariage ,  qui  avoir  été  conclu  par  ledit  Duc  d'Orléans  j 
Se  après  la  mort  dudu  Roy  Charles ,  combien  qu'il  foit  à  croire  qu'il 

euft 

»  (»8)  U  Roy  Uhu  XII.  «  M  trh-bie»  e'W.  Voyez  U  Rnmrqu*  <i  devint ,  m, 
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euft  grand  joyc  d'eftre  élevé  à  un  fi  glorieux  Royaume  ,  tourefoîf 
quand  il  vinr  pour  faire  révérence  ,  Se  donner  l'eau  benifte  au  corps  du 
Roy  exanimé ,  qui  gifoit  fur  une  table  en  habillement  Royal  (ainfi  qu'il 
eft  de  coutume)  ne  le  puft  contenir,  pour  l'amour  naturel  qu'il  luy  portuir, 
qu'il  ne  pleuraft  bien  chaudement,  dont  pour  la  pitié  &  bonté  qu  il  avoit 
ufé  envers  fon.prédecclîcur ,  Pieu  permit  que  les  autres  fiftent  le  fembla- 
ble  envers  luy,  car  jaçoir  qu'il  fuft  en  aflez  lointain  degré  en  ligne  colla- 
térale ,  conjoint  audit  Roy  Charles  ,  toutefois  tous  les  Princes  Se  fujets 
d'un  accord  merveilleux  incontinent  le  tinrent  Se  reputerent  comme 
Roy  ,  Se  jamais  n'y  cuft  Roy  au  commencement  de  fon  règne  fi  paifiblc  en 
France. 

Il  a  aufli  finguliercment  aimé ,  advancé  Se  honore  les  Princes  de  .  fon 
Royaume  ,  là  où  l'autre  les  perfecutoit  &  rabaifloit  ou  déprifoit ,  ainfî 
que  l'on  peut  voir  du  Duc  Pierre  de  Bourbon  ,  lequel  pour  fa  bonté  Se 
vieillelle,  il  a  honoré  Se  révéré  tant  qu'il  a  vefeu  ,  comme  fon  pere  ,  & 
pourec  qu'il  n'ayoit  qu'une  feule  fille ,  laquelle  il  defiroit  bailler  à  femme 
a  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Monrpenfier ,  avec  fes  Duchés  ,  Ter- 
res Se  Seigneuries ,  pour  tousjours  entretenir  Se  faire  grande  la  Maifon, 
de  Bourbon  ,  ledit  Seigneur  non  pas  tant  feulement  en  a  efté  content , 
mais  a  confenti  libéralement  que  les  Duchez  de  Bourbon  Se  d'Auvergne» 
Se  autres  Terres ,  qu'il  prétendoit  devoir  retourner  à  la  Couronne,  de- 
meuraient audit  Comte  de  Montpenficr  8e  aux  liens  ,  Se  fe  tient  &  rc- 

Îmte  à  grande  gloire  ,  que  par  fon  moyen  ,  &  par  fa  libéralité  ,  la  Mai- 
on  de  Bourbon  foit  Se  demeure  plus  grande  &  plus  puiflante  ,  que  ja- 
mais ne  fuft  en  nul  temps,  ce  que  ledit  Roy  Louys  XI.  craignoit  fur  tou- 
tes chofes,  Se  de  celle  Se  des  autres. 

Au  regard  du  Comte  d'Angoulcfme ,  fon  neveu  &  plus  prochain  pa- 
rent ,  il  luy  a  donné  la  Duché  de  Valois,  Se  qui  eft  plus  grande  choie , 
fa  fille  unique  (19)  en  mariage,  Se  par  effet  l'aime  aufli  cordialement 
qu'il  pourroit  eftre  aimé  de  (on pere,  s'il  vivoit ,  Se  de  fa  mere  qui  eft 
en  vie. 

Semblablement  le  Duc  d'AIcnçon ,  les  Comtes  de  Vendofme ,  de 
Foix  ,  Se  de  Dunois ,  qu'il  a  trouvés  jeunes,  Se  celuy  de  Nevers  ,  qui 
depuis  peu  de  remps  par  le  trépas  de  fon  pere  (30) ,  eft  demeuré  en  bas 
âge ,  il  tâche  a  fon  pouvoir  de  les  faire  bien  nourrir  par  gens  de  bien  ,  Se 
exercirer  en  toutes  chofes  vertueufes ,  pour  le  defir  qu'il  a  qu'ils  foient 

Sns  de  cœur  Se  de  vertu,  ce  que  ledit  Roy  Louys  XI.  craignoit  en  fon 
s  unique  propre  s  &  s'il  eft  queftion  de  joûter  ,  ou  de  faire  quelque 
autré  exercice  convenable  à  eux,  luy-mcfme  les  adrefle  Se  incite,  com- 
me s'ils  eftoient  fes  propres  enfans ,  ayant  toutefois  grand  foin  qu'ils  ne 
fe  travaillent  trop?  Se  au  furplus  touchant  leurs  terres  Se  affaires ,  il  eft 
aufli  curieux  qu'ils  foient  bien  conduits,  comme  de  leurs  perfonnes ,  & 
pour  conclufion  il  fe  travaille  autant ,  Se  penfe  à  les  faire  grands  Se  gens 

de 

(19)  Madame  Claude  de  France  ,  mariée    nie ,  n'étant  venue  au  monde  qu'en  1  f  10. 
i  Vranfois  ,  Comte  £  An  goule  me  ,  depuis  Roy       (  ]o)  Engeliert  dt  Cleves  ,  Comte  de  Ne* 
premier  de  ce  nom  ,  a  eu  une  fotur ,  Madame    vers  ,  mort  en  1  f  06.  ce  qui  fait  juger  qu$ 
Rente  dt  France ,  m*is  file  n'éttu  pas  encore    t  Amour  écrivit  en  1J07. 
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de  bien ,  comme  le  Roy  Louys  XI.  craignoit  que  les  Tiens  le  fuflenr. 

Au  regard  de  la  Reyne  Anne,  DuchefTe  de  Bretagne ,  fa  femme,  ainfi 
qu'il  l'avoit  honoré  vivant  ledit  Roy  Charles ,  comme  fa  Dame  &  Prin- 
cefle,  depuis  qa'il  l'a  époufée,  l'a  tousjours  tant  &  fi  grandement  aimée, 
eftiméc  8c  chérie  ,  qu'il  a  en  elle  mis  8c  dépofé  tous  fes  plaifirs  8c  toutes 
fes  délices,  ny  jamais  a  efté  ioupçonné  d'avoir  violé  (on  mariage,  ny 
pris  plaifir  charnel ,  ny  volupté  avec  autre  femme ,  combien  que  on  luy 
en  ait  fouvent  offert  de  bien  belles  &  plaifanres ,  dont  un  homme  ferme 
&  confiant  eu  il  efté  bien  tenté  ;  8c  au  lui  plus  il  luy  lailîe  la  totale  admi- 
ftration  de  fon  Duché  de  Bretagne ,  &  des  terres  qu'elle  a  en  France 
pour  le  douaire  dudit  feu  Roy  Charles ,  tout  ainfi  que  fi  elle  n'étoit  point 
la  femme  ,  8c  par  effet  ne  fut  jamais  Dame  mieux  traittée ,  ny  plus  aimée 
de  fon  mary ,  auflî  certainement  elle  le  mérite  bien  ,  car  de  fens  ,  de 
prudence  ,  dhonnefteté ,  de  venufté ,  de  coUrtoifie  8c  de  gracieuferé,  il 
en  eft  bien  peu  qui  en  approchent,  moins  qui  foient  femblables,  8c  nulle 
qui  l'excède  8c  pour  la  parfaite  félicité  en  ce  monde,  eftoit  bien  requis 
audit  Roy  Louys  d'avoir  une  telle  compagne  auffi  les  vertus  &  condi- 
tions excellentes  d'elle ,  meriroient  bien  d'avoir  pour  mary ,  un  fi  grand 
Ci  noble ,  Ci  bon ,  8c  fi  heureux  Roy.  , 
.  Et  tant  que  touche  fes  ferviteurs ,  domeftiques ,  8c  autres  gens  dont  il 
fe  fert,  il  n'ufe  pas  de  fi  grands  dons  envers  eux  comme  faifoit  ledit  Roy 
Louys  XI.  mais  toutefois  ceux  qu'il  connoift  l'avoir  bien  fervy ,  &  qui 
le  fervent  loyalement ,  ne  1  aille  dépourveus ,  ains  fans  vouloir  cftre  par 
eux  importuné ,  les  pourveoit  quand  l'occafîon  y  écheoit ,  (  comme  il 
advient  fouvent  )  d'offices  ou  d'antres  biens ,  félon  leur  cftat  &  deflerte  , 
quelque  fois  de  fon  propre  mouvement ,  8c  fans  qu'ils  en  fçachentrien, 
tellement  que  nul  d'eux  ne  demeure  depourveu,  8c  de  l'cftat  qu'ils  ont 
de  luy ,  s'ils  ne  font  quelque  faute  notable,  font  alTeurés  comme  de  leurs 
héritages  ,  8c  par  ce  moyen  tous  ont  caufe  de  foy  contenter ,  chacun  en 
fa  qualité  ,  là  où  faifant  les  grands  8c  exceflifs  dons,  ledit  Roy  Louys  XI. 
en  enrichifToit  un  petit  nombre  ,  &  en  laifToit  un  bien  grand  nombre  de 
mal-contens;  auffi  fes  grandes  largeflês  fc  faifoient  à  la  charge  du  pauvre 
peuple ,  &  bien  pouvoient  dire  ceux  auxquels  il  donnoit ,  qu'ils  cîloient 
ainfi  que  les  enfans  des  beftes  &  oifeaux  vivans  de  rapines  nourris  du 
fang  du  pauvre  peuple  :  Mais  ceux  à  qui  notre  Roy  donne  ont  ce  récon- 
fort ,  que  ce  qu'ils  prennent  n'a  point  efté  induement  tollu  à  auttuy ,  8c 
qui  plus  eft  à  prifer  ceux  qui  fervent  ledit  Roy  régnant  ne  font  en  au- 
cune crainte  de  luy  s'ils  ne  meffont }  car  il  n'eft  point  envers  eux  terrible, 
rigoureux ,  auftere,  difficile  ny  variable  ,  ains  tout  confiant,  humain, 
doux,  8c  familier ,  8c  devife  bien  fouvent  avec  eux  tout  privement ,  non 
point  comme  Roy,  mais  comme  compagnon  ,  fans  foy  irriter  ny  cour- 
roucer ,  Ci  aucun  d'eux  dit  chofe  folle ,  ou  mal penfée,  pourveu  qu'elle  ne 
(bit  au  préjudice  d'autruy,  tellement  qu'il  ne  lemble  eflte  plus  grand  que 
fes  ferviteurs ,  finon  pour  autant  qu'il  eft  meilleur ,  8c  ne  porte  haine  ny 
regtet  à  petfonne  s'il  n'a  meffait  ;  8c  Ci  aucune  fois  il  fe  courrouce  ,  quel- 
que menace  qu'il  fafle  (dont  à  peine  fe  peut  contenir  nul  homme  de  cœur 
tant  foit  attrempé,  ains  eft  fens  &  vertu  de  le  fçavoir  faire  a  temps  8c 
faifon  fans  excedet )  Ci  ne  craint  pourtant  celuy  qui  eft  menacé ,  d'avoir 
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niai  en  fa  perfonne  ny  en  fcs  biens ,  s'il  n'eft  connu  par  juftice  qu'il  iyt 
meffaitj  8c  tout  ainfi  qu'il  eft  prompt  à  punir  tous  maléfices,  &  toutes 
offenfes  qui  touchent  l'intereft  d'autruyoude  la  chofe  publique,  il  eft; 
preft  à  pardonner  celles  qui  ne  touchent  qu'à  fa  perfonne ,  car  jamais  il 
ne  fut  cruel ,  ny  vindicatif,  ce  que  l'on  connut  bien  éviHemment  à  fon 
avènement  à  la  Couronne ,  car  l'année  mefme  que  mourut  le  Roy  Char- 
les VIII.  combien  que  par  inftigation  d'aucuns,  qui  avoient  authorité 
envers  ledit  Roy  ,  il  fuft  fi  mal  traité ,  qu'à  peine  le  ofoit  trouver  en  fa 
préfence,  &  aucuns  de  fes  principaux  ierviteurs,  perfecutés  d'honneur 
8c  de  biens,  toutefois  eftant  Roy,  n'en  fit  aucun  femblant ,  non  plus  que 
Ci  ne  luy  en  fouvenoit. 

Au  regard  des  flateurs  dont  les  oreilles  des  Princes  communément 
font  afliegées,  il  ne  font  pas  bien  venus  envers  luy  ,  ains  fi  aucuns  cui- 
dant  luy  complaire  ,  tient  quelque  propos  de  luy  ,  en  fa  préfence  à  fon 
avantage  trop  longuement ,  il  donne  bien  à  connoiftre  par  lignes ,  &  ne 
luy  répondant  rien  ,  qu'il  feroit  mieux  de  Ce  taire ,  8c  s'il  ne  l'entend 
aUez  par  ce  moyen  ,  il  s'en  va ,  ou  change  propos ,  tant  eft  modefte  8c 
continent  en  toutes  chofes,  &  aime  mieux  que  fcs  louanges  foient^aux 
cœurs  des  hommes  que  en  la  langue. 

Et  ne  faut  point  craindre  d'eftre  maltraitté  de  luy  par  faux  rapports  » 
qui  eft  l'un  des  grands  dangers,  qui  foit  aux  autres  Cours  ,  car  tous  ceux 
qui  difent  mal  d'autruy ,  il  les  répute  lâches  &  méchans  s'ils  ne  le  veu- 
lent maintenir  en  la  préfence  de  ceux  dont  ils  parlent ,  &  de  cela  advient 
qu'en  fa  Maifon  n'y  a  difïèntion  ,  envie  ny  partialité ,  moins  que  en 
Maifon  de  Prince  du  monde ,  pourtant  qu'ils  n'ont  caufe  de  pourchalTcr 
l'un  contre  l'autre ,  car  ils  n'y  gagneraient  rien ,  n'y  aulli  d'entreprendre 
l'un  fur  l'autre ,  pourtant  qu'il  ne  donne  point  les  biens  par  pratiques , 
mais  par  mérites  de  fa  propre  volonté  ,  8c  fans  en  vouloir  eftre  importu- 
né,  &  ceux  qu'il  a  connu  8c  expérimenté  gens  vertueux  8c  fçavans  en 
tous  cftats  ,  jamais  ne  les  a  défappointé,  s'il  n'y  a  eu  caufe  bien  éviden- 
te ,  8c  Ci  eft  le  plus  aifé  à  fervir  en  tous  endroits  que  Prince  du  monde , 
&  qui  plus  fupporte  de  fes  ferviteurs  ,  tant  que  touche  1  fa  perfonne  :  Ci 
peut-on  bien  connoiftre  évidemment  fa  conftance  8c  fermeté  envers  fes 
ferviteurs ,  en  une  chofe  qui  eft  de  plus  grande  importance  que  toutes 
les  autres  *,  car  ayant  dès  le  commencement  de  fon  règne  choifi  Monfei- 
gneur  George  d'Amboife  (31),  lors  Archcvcfque  de  Rouen ,  &  à  préfent 
Cardinal  8c  Légat  en  France,  pour  la  conduite  de  fes  principales  affaires, 
pource  qu'il  le  connoiflbit  eftre  homme  trcs-exellent  &  accomp  ly  de- 
lens ,  d'expérience ,  de  loyauté  &  de  bonne  vie  ,  jaçoit  que  par  pluheurs 
fois  il  ait  efte  longuement  abfent  de  luy ,  8c  par  avanture  picqué  & 
chargé  de  plu  heurs  chofes ,  ainfi  qu'il  advient  à  toutes  gens  qui  ont  Ci 
grande  aurhorité,  &  aufli  que  les  chofes  dont  il  avoit  charge  foient  quel- 
que fois  avenues  autrement  qu'on  eftimoit ,  8c  quelques  paroles  qu'il  ait 
eu  avec  luy ,  pour  marieres  quelconques  ,  comme  il  eft  prcfque  de  né- 
celfité  ,  ayant  fi  longtemps  mené  les  affaires  du  Royaume ,  fi  n'a-t'on 
Jamais  apperceu  que  Ion  crédit  8c  authorité  fuft  en  rien  diminuée,  mais 

tousjours 

(31)  Mvtltis  U*j  iji* 
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tousjours  augmentée  ,  pour  autant  que  les  mérites  Se  la  prudence  croif- 
foient  avec  le  temps  Se  par  continuation  de  fervices. 

Il  n'eft  befoin  de  déclarer  la  libéralité,  dont  il  a  ufé  envers  Ton  peuple 
ôe  (es  fujets ,  car  jamais  n'a  penfé  en  autre  choie  que  de  les  foulager  de 
toutes  charges  le  plus  qu'il  pourroit,  de  leur  diminuer  les  tailles,  Se  de 
les  garder  d'oppreflion  Se  de  pillerie.  Car  quelque  affaire  qui  luy  lbit  fur- 
venue  ,  jamais  ne  leur  a  mis  charges  nouvelles  ,  ains  rout  l'argent  qu'il  a 

Î>û  épargner  ,  reftraignant  la  dépenfe  ,  tant  de  la  perfonne  que  de  fa  mai- 
bn,&  par  autres  moyens  railonnables ,  il  l'a  tousjours  employé  aux 
affaires  de  fes  guerres  avant  que  décharger  fon  peuple,  Se  (ce  qui  ne  fait 
à  oublier  )  ayant  l'annâ  pajjee  fj  x)  fouldoyé  bien  grofle  armée  en  Italie, 
tant  pour  châtier  les  Genevois  ,  que  pour  réfîfter  aux  entreprifes  du  Roy 
des  Romains ,  fans  mettre  fur  Ion  peuple  aucune  charge  nouvelle  ,  Se 
eftant  averty  par  fes  gens  de  finance  ,  que  ladite  armée  ne  fe  pourrojt 
entretenir  ourre  le  mois  de  Février  cnfuivanr ,  fans  mettre  une  crue  de 
taille  (combien  que  fon  peuple  par  tout  le  Royaume ,  entendant  le  be- 
foin ,  Se  connoiflànt  le  bon  traittement  que  ledit  Seigneur  luy  faifoir , 
eût  libéralement ,  Se  de  fon  bon  gré  accordé  ladite  crue  ,  Se  confenty 
qu'elle  fut  mife  fus  ,  Se  auflî  que  la  guerre  ait  depuis  ledit  mois  de  Fé- 
vrier duré  plus  de  cinq  mois  en  plus  grande  dépenfe  que  devant*-,)  il  n'a 
toutefois  jamais  voulu  que  ladite  crue  ,  ainli  accordée,  fût  exigée  ,  telle- 
ment qu'il  eft  à  émeiveiller ,  comme  fa  parcimonie,  induftrie  Se  bonne 
conduire  ,  peut  fuppléer  à  faire  chofes  fi  grandes  &  de  fi  grande  dépenfe, 
en  diminuant  le  revenu ,  là  où  les  autres  Roys  qui  prenoient  fur  leur  peu- 
ple tout  ce  qu'ils  pouvoient ,  eftoient  tousjours  en  neceflîte  ;  mais  la 
grande  amour  fait  faire  chofes  prefquc  impoflîbles ,  Se  tout  ainfi  que 
rien  ne  fufrît  à  ceux  qui  tout  veulent  avoir ,  a  ceux  qui  rien  ne  veulent  ♦ 
fors  ce  qui  eft  néceflaire,  rien  ne  faulr.  Auflî  la  diligence  qu'il  a  ufée  à 
croître  Se  augmenrer  fon  domaine  ,  a  bien  aydé  à  fa  frugalité  Se  attrem- 
pance ,  car  là  où  les  Princes ,  &  mefmement  le  Roy  Louys  XI.  foy  con- 
nans  de  l'argent  qu'ils  levoient  fur  le  peuple,  à  leur  volonré,  ne  renoienc 
pas  grand  compte  de  leurdit  domaine  ,  &  par  ce  moyen  les  fermiers ,  Se 
autres  qui  en  avoient  charge ,  raiioicnr  beaucoup  de  tromperies;  il  a  tâ- 
ché tant  qu'il  a  pu  de  remettre  fon  domaine  en  value ,  afin  de  foulagcr 
par  ce  moyen  fon  peuple. 

Je  ne  veux  pas  pourtant  dire  (afin  que  je  n'obmerte  tien  )  que  le  Roy 
Louys  XI.  ne  rut  plus  abondant  Se  artificieux  en  langage ,  mais  s'il  exce- 
doit  en  cela ,  Se  s'il  eftoit  auflî  plus  caut ,  plus  malicieux ,  Se  par  adven- 
ture  de  plus  grand  efprit ,  il  eft  plus  à  cftimer  que  cettuy-cy  foit  plus 
franc  ,  plus  rond,  &  plus  ouvert  en  fait  &  en  parolle,  fans  fîmulation  , 
ny  déception  ,  dont  ceux  qui  ont  eu  à  traitter  Se  befogner  quelque  chofe 
avec  luy ,  fe  font  fi  fort  affairez  en  fa  foy  Se  promefTe ,  que  fur  icelle 
ont  mis,  non  pas  tant  feulement  leur  eftat,  mais  leurs  perfonnes,  ainfi 
que  fît  l'Archiduc  Philippe  d'Autriche,  lequel  jaçoit qu'il  fût  dépen- 
dant du  Duc  Jean  de  Bourgogne ,  qui  avoit  fait  meurtrir  le  Duc  Louys 
4'Orleans ,  ayeul  dudit  Roy,  auflî  que  le  Roy  des  Romains,  pered'iceluy 

Archiduc , 

iî1)  Ceci  fait  j/tger  auttAmem  m  écrit  ce petit «mage  en  i ;o8. 

Tome  IL  Pp  (53) 
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Archiduc ,  luy  eût  fait  la  guerre  au  commencement  de  Ton  Règne,  8c  ne- 
fût  fon  amy  pas  bien  encore ,  ce  néantmoins  au  voyage  que  fit  ledit  Ar- 
chiduc en  Efpagne  ,  il  patïà  6c  reparti  par  le  Royaume  de  France ,  en 
aufli  grande  (eureté  comme  par  fes  terres  mefmes ,  autant  ou  plus  hono- 
ré, chery  Se  bien  traître  par  iceluy  Roy  >  qu'il  fût  des  Rov  &  Reyne  de 
Caftillc ,  defquels  avoit  epoufé  la  fille  aifnce ,  par  moyen  de  laquelle  s'at- 
tendoit  eftre  leur  fuccefleur ,  &  ne  luy  eût  pû  ledit  Roy  Louys  faire  plus 
courtois  recueil,  ny  plus  grande  démonstration  d'amour  s'il  eût  efté  fon 

f>ropre  fils ,  8c  qui  plus  fait  à  louer  à  fon  retour  d'Efpagne,  jacoic  que 
efdits  Roy  6c  Reyne  de  Cailille ,  n'euflent  voulu  tenir  l'appointement 
fait  par  luy ,  quelque  procuration  qu'il  eût  d'eux ,  (  dont  à  bonne  caufe 
iceluy  Roy  Louys  fe  fût  pû  douloir  6c  aucurer  de  lui  )  ;  toutefois  pour 
cela  ne  luy  en  fit  jamais  pire  chère ,  ains  citant  tombé  en  grieve  maladie 
à  Lyon  ,  iceluy  Rov  en  elloit  aufli  foigneux  que  s'il  l'eût  engendré ,  tel- 
lement que  luy  ou  la  Reyne  ne  bougèrent  gueres  d'emprès  luy. 

Le  Roy  d'Arragon  ,  mefmc  depuis  qu'il  eût  epoufé  la  niepee  dudit 
Roy  Louys ,  après  tous  lefdits  difwens,  Se  la  prife  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  ne  s'cft-il  pas  venu  rendre  en  la  puiuance  d'iceluy  Roy  dans  la  Cité 
(  î3  )  En  de  Savonne  (3  j) ,  &  outre  plus  de  fa  bouche ,  fie  de  fa  perfonne,  ne  vou- 
J°7-  lut  eftre  fervy  que  de  ce  qui  luy  eftoit  administré  par  les  gens  dudit  Roy 
Louys  ,  6c  certainement  bien  le  pût  faire  ;  car  ledit  Roy  Louys  n'eftime 
nuls  biens  tant  que  fa  foy  Se  loyaulté ,  &  s'il  eût  voulu ,  comme  plufieurs 
autres  euûent  bien  fait  trouver  des  occasions  pour  venir  au  conrraire  , 

Î>cut-ctrc  qu'il  eût  recouvert  ledit  Royaume ,  Se  d'autres  chofes  plufieurs- 
ans  grande  difficulté,  mais  il  veut  vivre  fans  reproche  quoiqu'il  luy 
puifie  avenir. 

Pareillement  Dom  Federic  d'Arragon ,  combien  que  ledit  Roy  Louys 
luy  eût  tollu  le  Royaume ,  qu'il  occupoit  (34) ,  ne  vint-il  pas  mettre  fa 
perfonne,  enfemble celle  de  fa  femme  6c  de  fes  enfans ,  entre  fes  mains 
plûtoft  qu'entre  celles  dudit  Roy  Ferdinand  d'Arragon ,  fon  parent  6c 
fon  allié  ,  tant  connoifloit  k  grande  loyauté  6c  humanité  d'iceluy  Roy 
Louys. 

S'il  convient  parler  de  fa  Religion,  il  eft  Prince  dévot  6c  Catholi- 
que fans  hypocrifie ,  ny  Simulation  i  car  il  fe  garde  d'orîcnfer  Dieu ,  Se 
le  reconnoift  en  toutes  chofes  mieux  de  fair ,  que  de  parole ,  Se  bien 
luy  femble  à  iceluy  eftre  plus  agréable  qu'on  luy  offre  un  bon  &  entier 
vouloir,  fans  aucune  démonstration  extérieure ,  que  de  luy  dire  une  Ion* 
gue  oraifon  ,  ou  faire  grande  inclination  corporelle  -,  toutefois  il  fe  ré- 
concilie avec  luy ,  par  confeflîon  de  fes  péchez-,  fept  ou  huit  fois  l'an  % 

Si  ufant  de  la  grâce  qu'il  luy  a  donnée  de  guérir  les  malades  des  écrouel- 
s ,  ainfi  qu'ont  fait  les  autres  Roys  de  France,  depuis Clovis  le  premier 
Roy  Chrétien  en  toute  humilité. 
11  fe  garde  aufli  de  faire ,  ny  foufFrir  eftré  fait  tort  ny  violence  à  fes 

fujets^ 

(H)  l*  R»r««w«  dt  Xaflts  dont  |  tmititftrtti  U  Roy  k  (rmhufort  humai- 

Iftky  Ferdinand  iAtraton  s'empara  en.  nement ,  lui  ayant  donné  pour  fubfifitr  l<* 
fiiàt ,  vttui  Udit  Fedtrie  ne  vint  fat  librt.  jouijfanco  du  Duché  i Anjou.  Il  mourut  à 
mtnttn  France ,  ily fu{  mutai partit  dt  pt,    Tourt  m  Hovtmbrt  îyo^ 
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fujets ,  ny  dommage  k  Ces  voifms,  s'il  n'eft  provoqué,  Se  ilngulierement 
d'opprefler  l'Eglife ,  ainfi  qu'en  pudeurs  chofes  ont  pu  connoiftre  fej 
fujets ,  tant  en  Ftance  qu'en  Italie  ,  donc  pour  éviter  prolixité ,  je  racon- 
teray  un  feul  exemple ,  que  j'ay  vû ,  digne  de  mémoire  }  c'eft  que  les 
Seigneurs  de  Milan  avoient  accoutume  de  prendre  Se  percevoir  d'une 
grande  partie  des  Prélats  du  Duché  un  bceuf  gras  à  Noël ,  Se  l'avoient 
eftimé  a  cinquante  ducats  chacun  boeuf,  laquelle  fomme  ils  mettoienc 
en  leur  recepte  ,  de  li  longtemps  que  Jean  Galeas  ,  Vicomte ,  qui  fut  le 
premier  Duc  de  Milan,  entre  autres  plulîeurschofes  qu'il  donna  en  mariage 
à  Madame  Valentine  fa  fille  (  que  le  Duc  Louys  d'Orléans,  ayeul  de  noftrc 
Roy ,  époufa  )  y  mit  cette  exaction  ;  ce  néantmoins  le  bon  Roy  ayant  re- 
couvert ledit  Duché  ,  a  voulu  cftrc  informé  d'où  cftoit  venu  ce  droit , 
&  par  quel  moyen ,  &  entendant  qu'on  n'en  trouvoit  aucun  titre  ,  fors 
tant  feulement  l'ufance  ii  ancienne ,  comme  dit  eft ,  a  deffendu  qu'on  ne 
l'exigeât  plus  ,  &  auflî  que  l'on  ne  prît  aucunes  chofes  for  les  biens  de# 
Eglifes ,  dont  les  Seigneurs  pattes ,  mefmement  les  Sforcefquu  ,  qui 
avoient  ufurpé  la  Seigneurie  ,  difpofoient  bien  fouvent  à  leur  volonté  , 
Se  mefme  touchant  les  bénéfices  Se  dignités  Ecclcfiaftiques  ,  combien 
qu'il  ayt  voulu  garder  fon  authorité  Se  prééminence  pour  la  raifon  f  il 
en  a  ufé  rourefois  fi  modeftement ,  que  Von  ne  luy  peut  imputer ,  qu'il 
ait  forcé  les  droits  Se  la  liberté  de  l'Eglife. 

Pareillement  touchant  les  mariages ,  il  n'eft  homme  vivant ,  pour  qui 
il  en  ait  jamais  voulu  ptedèr  per  fon  ne  de  fes  fujets,  Se  fi  quelquefois H 
en  a  prié,  ça  efté  de  forte  que  ceux  qui  n'ont  voulu  obtempérer  â  fa  re- 
quefte,  n'ont  point  apperceu  que  pour  cela  il  eût  aucun  mal  tilerrf  en- 
vers eux. 

Vray  eft  qu'il  eft  plus  pompeu*  en  habillemens  Se  accoutremens  de  f* 
perfonne,  que  ne  fut  ledit  Roy  Loirys  XI.  car  fans  point  de  faute  ,  ce- 
luy-cy  fut  en  cette  partie  trop  extrême ,  tellement  qu'il  fembloît  bien 
fouvent  mieux  un  Marchand  ou  homme  de  baffe  condition  ,  qu'un 
Roy  ,  ce  qui  n'eft  pas  bien-féant  à  un  grand  Prince  -,  mais  le  Roy  qui 
eft  à  préfent ,  a  en  cecy  gardé  tellement  la  mediocriré  ,  qu'on  ne  fuy 
pourrait  imputer  d'eftre  exeeflif  en  trop  ny  en  peu ,  auffi  l'a-t'il  gardé 
touchant  fa  dépenfe  de  bouche,  dont  l'autre  eftoit  par  trop  exeeflif  Se 
curieux. 

Néantmoms  a  tenu  tels  moyens  que  fon  Royaume  eft  beaucoup  plu» 
riche  d'argent ,  Se  de  toutes  chofes,  qu'il  ne  fut  jamais  du  temps  dudit 
Roy  Louys  ,  ny  auparavant ,  comme  il  peut  apparoir  par  raifons  &  expé- 
riences évidente* ,  quoique  veuillent  maintenir  plusieurs  gens  au  con- 
traire ,  difans  que  les  guerres  d'Italie  ont  épuifé  le  Royaume  d'argent  -, 
&  pour  montrer  qu'ainfi  foit  comme  je  dis ,  l'on  voit  généralement  par 
tout  le  Royaume  baftir  grands  édifices ,  tant  publics  ,  que  prives,  &  lonc 
pleins  dee  iorures ,  non  pas  les  planchers  tant  feulement ,  Se  les  murail- 
les qui  font  par  le  dedans ,  mais  les  couvertes ,  les  toi&s  ,  les  tours ,  Se 
images  qui  font  par  le  dehors ,  Se  Ci  font  les  maifons  meublées  de  toutes 
choies,  trop  plus  forrtptueufemenr  que  jamais  ne  furent ,  Se  on  ufe  de 
vailfelle  d'argent  en  tous  eftats ,  fans  comparaifon  plus  que  l'on  ne  fou- 
loic ,  tellement  qu'il  a  efté  befoin  fur  cela  faite  ordonnance  pour  corriger 
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celle  fuperfluité ,  car  il  n'y  a  fortes  de  gens  qui  ne  veuillent  avoir  tafles  j 
gobelets  ,  aiguières  &  cuillères  d'argent  du  inoins  ,  Se  au  regard  des  Pré- 
lats ,  Seigneurs ,  Se  autres  groiliers ,  ils  ne  fe  contentent  pas  d'avoir  toute 
forte  de  vaifTelle ,  tant  de  table  que  de  cuifine  ,  d'argent ,  s'il  n'eft  doré  » 
Se  mefmes  aucuns  en  ont  grande  quantité  d'or  malïif ;  aulli  l'ont  les  hatil- 
lemens ,  Si  la  manière  de  vivre  plus  fomptueux  que  jamais  on  ne  les  vit, 
ce  que  toutefois  je  ne  prife  pas,  mais  c'eft  pour  montrer  la  richelfe  du 
Royaume. 

Pareillement  l'on  voit  les  mariages  des  femmes  plus  grands,  &  le  prix 
des  héritages,  Se  de  toutes  autres chofes  plus  haut,  Se  li  trouve-t'on  plus 
de  vendeurs  que  d'achepteurs }  Se  qui  eft  choie  trop  apparente ,  le  revenu, 
des  bénéfices  ,  des  terres  Se  des  Seigneuries,  eft  cru  par  tout  générale- 
ment de  beaucoup,  Se  plufieurs  y  en  a  qui ,  à  prefent ,  lont  de  puis  grand 
revenu  par  chacune  année  ,  qu'ils  ne  fe  vendoient  du  temps  mefme  du 
Roy  Louys  XI.  pour  une  fois ,  &  pareillement  les  Fermes  des  Gabelles , 
Péages ,  Greffes,  Se  de  tous  autres  revenus,  font  augmentés  bien  gran- 
dement ,  Se  en  plufieurs  lieux  ,  plus  de  deux  tiers ,  en  autres  de  dix  parts 
les  neuf,  aufli  c!l  l'entrecours  de  la  marchandife ,  tant  par  mer  que  par 
rerre ,  fort  multiplié  ;  car  pour  le  bénéfice  de  la  paix,  qui  a  cfté  de  ce 
Règne ,  Se  pour  l'authorité  &  réputation  que  les  François  ont  eu  en 
Itaiie ,  Allemagne,  Efp.igne,  Angleterre  Se  antres  pays,  Se  provinces 
tant  maritimes  que  terreftres,  pour  raifon  des  grandes  victoires  que  nof- 
tredit  Roy  a  eues,  toutes  gens  (excepté  les  nobles,  lcfquels  encore  je  n'ex- 
cepte pas  tous  )  fe  méfient  de  marchandife,  Se  pour  un  Marchand  que 
l'on  rrouvoit  du  temps  dudit  Roy  Louys  XI.  riche  Se  groflîer  à  Paris ,  à 
Rouen,  à  Lyon,  &:  aux  auttes  bonnes  villes  du  Royaume,  &  générale- 
ment par  toute  la  France  ,  l'on  en  rrouve  de  ce  Règne  plus  de  cinquan- 
te ,  &  fi  en  a  par  les  petites  villes  plus  grands  nombre ,  qu'il  n'en  fou- 
loit  avoir  par  les  groupes  Se  principales  Cités ,  tellement  qu'on  ne  fait 
gueres  maifon  fur  rue  ,  emi  n'ait  boutique  pour  marchandife ,  ou  pour 
art  mécanique  ,  Se  font  a  préfent  moins  de  difficulté  d'aller  à  Rome  ,  à. 
Naples ,  à  Londres ,  Se  ailleurs  de-là  la  Mer ,  qu'ils  faifoient  autrefois 
d'aller  à  Lyon ,  ou  à  Genève ,  tellement  que  aucuns  en  y  a ,  qui  par  mer 
font  allez  chercher  ,  &  ont  trouvé  des  terres  nouvelles ,  car  la  renommée 
&  l'authorité  du  Roy  à  prefent  régnant ,  eft  fi  grande  ,  que  fes  fujets 
font  honorés  &  fupportez  en  tous  pays ,  tant  en  mer ,  qu'en  terre ,  Se 
n'y  a  fi  grand  Prince  qui  les  ofât  outrager ,  ny  permettre  qu'ils  le  fufTent 
en  fa  Terre  Se  Seigneurie  :  l'on  voit  aufli  quafi  par  tout  le  Royaume  faire 
jeux  Se  efbaremens  à  grands  frais ,  qui  jamais  ne  fe  firent,  ny  le  peuvent 
faire  en  pays  pauvre  ;  &  fi  fuis  informé  par  ceux  qui  ont  La  prmcipale 
charge  des  finances  du  Royaume ,  gens  de  bien  Se  d'auchorite ,  que  les 
tailles  le  recouvrent  à  prefent  beaucoup  plus  aifément  Se  à  moins  de 
contrainte  Se  de  frais ,  fans  comparaifon  qu'elles  ne  faifoient  du  temps 
des  Roys  pafTes ,  Se  néantmoins  le  peuple  pat  la  longueur  de  la  paix  eft 
tant  multiplié ,  que  l'on  ne  fe  devroit  point  émerveiller  fi  on  trouvoic 
plus  de  -ens  pauvres  qu'on  ne  foulok ,  car  d'autant  que  les  biens  Se  l'ar- 
gent fe  départent  entre  plus  de  perfonnes ,  autant  en  a  moins  un  chacun, 
mais  la  raijfon  eft  au  contraire,  pourtant  que  tous  labourent  Se  travaillent, 
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dont  avec  les  gens  croilîcnt  les  biens ,  le  revenu  Se  les  richefles.  Qui  eft- 
cedonc  ecluy  tant  fot  Se  infenfé,  qui  veuille  dire  Se  maintenir  le  Royau- 
me où  l'on  voit  telles  choies  ,  eftre  pauvre  d'argent ,  &  qu'il  n'y  en  ait 
grande  abondance  ?  certainement  jamais  homme  ne  vit  tels  ouvrages  faire 
en  pays  indigent. 

Parquoy  ne  me  puis  alTez  émerveiller  d'un  tas  de  gens  ingrats  Se  mé- 
connoiflans  du  bien  qu'ils  ont ,  qui  blâme  noftre  Roy  Louys  d'avoir  fait 
la  guerre  en  Italie  ,  difans  qu'il  devoir ,  ainfi  que  rit  ledit  Roy  Louys  XL 
borner  fon  Royaume,  Se  non  point  fortir  denors ,  comme  s'il  eût  fait 
une  grande  faute  d'acquérir  le  Duché  de  Milan  ,  qui  luy  appartenoit  à 
jufte  titre,  par  fucceflion  paternelle  ,  &:  pareillement  d'avoir  accepte  la 
Cité  Se  Seigneurie  de  Gènes ,  qui  eft  en  partie  la  feureté  dudir  Duché,  Se 
par  ce  moyen  d'avoir  rendu  toute  l'Italie  à  luy  obfequente  Se  aftrainre  r 
Se  qui  plus  eft  d'avoir  rejetté  la  guerre  hors  du  Royaume ,  Se  amufé  fes 
ennemis  de  par-de-li  (  ainfi  que  les  Romains  Se  tousceuxqui  Ce  font  gouver- 
nés par  raifon,par  police,  Se  par  bon  con(eil,ont  tousjours  tâché  de  faire) 
Se  aufli  ofté  la  roule  des  gens  d'armes  d'iceluy  Royaume  :  certes  ces  gens 
li  curieux  &  Ci  mal  entendans  le  bien  qu'ils  ont  devroient  beaucoup  plus 
blâmer  Se  reptendre  le  Roy  Charles  le  Grand ,  qui  tant  eft  loué  Se  renom- 
mé par  tout  le  monde ,  lequel  par  fi  longtemps  mena  la  guerre  conti- 
nuelle en  Italie ,  en  Allemagne ,  en  Efpagne  ,  Se  en  autres  nations  étran- 
ges ,  Se  haut  louer  cettuy-cy ,  (  fi  comme  font  toutes  autres  nations  )  le- 
quel n'a  jamais  mené  la  guerre  plus  longuement  que  de  trois  mois ,  Se  le 
plus  fouvent  a  eu  victoire  en  beaucoup  moins  de  temps ,  Se  Ci  n'a  fair 
pafler  en  Italie  armée  que  quatre  fois  en  tout  ;  Se  pour  parler  â  la  vérité  ? 
on  le  devroit  bien  blâmer  Se  repurer  pauvre  de  coeur  is:  de  conduitte,  fi 
pour  crainte  de  telle  dépenfe  (qu'il  a  toutefois  faite  fans  furcharger  fon 
peuple,  mais  tousjours  en  le  déchargeant,  )  il  avoit  refufé  d'acquérir  un  Ci 
beau,  fi  grand,  fi  riche  &  fi  opulent  pays,qui  luy  appartenoit  par  droiture, 
parla  force  duquel  fansaide  d'ailleurs  fes  Prédeccûcurs,  Ducs  de  Milan , 
ont  fait  de  fi  grandes  chofes ,  qui  dévoient  bien  iurfire  à  puiiïàns  Roys ,  Se 
mcfmemenr  ayant  efté  outrage  &  provoqué  par  celuy  qui  occupoir  ledit 
pays  avant  qu'il  fut  Roy,&  aptes  :  Se  h  tels  Duchés  &  Seigneuries  fer 
pouvoient  acquérir  par  achapt,  il  feroit  bien  mauvais  marchand  ,  qui  re- 
ruferoitd'en  achepter  au  prix  que  la  conquefte  en  a  coufté,  Se  jamais 
ne  fit  iceluy  Roy  chofe  qui  luy  revienne  à  n  grande  gloire ,  ny  à  fi  grand 
honneur  Se  profit  au  Royaume,  dont  on  s'appercevra  mieux  journelle- 
ment ;  fi  voudrois  bien  que  ,  fans  faire  tort  a  perfonne ,  à  la  louange  de 
Dieu  Se  â  l'augmentation  de  la  Religion  Chreuienne ,  il  en  pût  acquérir 
d'autres  â  fi  bon  marché  ;  Se  quoy  qu'on  die  du  Roy  Louys  XL  s'il  eût  eu 
telle  occafion  d'acquérir  fi  grand  chofe  en  Italie  fi  aifément ,  Se  qu'il  n'eue 
efté  empcfché  en  France ,  en  crainte  de  fes  voifins  Se  de  fes  iujets ,  il 
n'eut  pas  refufé  un  tel  party ,  ny  plaint  la  dépenfe  ,  Se  Ci  ne  fe  fût  par 
aventure  pas  arrefté  à  ce  que  par  droit  luy  eûr  pû  appartenir,  s'il  cûr  eu 
le  moyen  de  pafler  plus  outre  ,  comme  a  eu  cettuy-cy  :  mais  cftant  en  fi 
grande  crainte  Se  foupçon  de  fes  fujets  ,  Se  non  voyant  le  moyen  pour 
parvenir  fi  promptement  à  fi  grand  chofe  ,  n'eft  pas  à  émerveiller ,  s'il  n'y 
voulut  entendre ,  car  c'eût  efté  grande  folie  ,  Se  mefmement  de  recevoir 
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la  Seigneurie  deGcnes  qu'on  luy  prefenta ,  non  ayant  autre  terre  en  Ita- 
lie ,  car  ce  ne  luy  eût  efte  que  dépenfe  ;  Se  fi  le  Roy  qui  eft  à  prefent  n'eûc 
eu  ny  efpcré  d'avoir  autre  chofeen  Italie  ,  autant  en  eut-il  fait. 

Or  eft  allez  clairement  apparu ,  par  ce  que  j'ay  dit  cy-deflus ,  que  le 
Roy  Louys  XII.  dont  nous  parlons,  a  cfté  Se  eft  trop  plus  aimé  ,  chery  Se 
denré  de  fes  fujets,  que  ne  fur  le  Roy  Louys  XI.  ny  autre  des  plus  an- 
ciens ,  plus  utile  &  profitable  au  Royaume ,  Se  digne  de  plus  grande 
louange  ,  fi  ne  le  dis  pas  pour  haine  que  j'aye  à  nul  d'eux ,  ny  pour  aucun 
mal-talent ,  car  Us ,  ny  aucun  d'eux  ,  n'ont  jamais  meffair  à  moy  ny  à 
aucun  des  miens-,  mais  il  me  femble  que  l'office  d'un  bon  fujet  Se  fervi- 
teur  envers  fon  Prince ,  quand  illeft  bon  Se  vertueux ,  eft  de  blâmer  ceux 
qui  n'ont  pas  efté  femblables,  car  parce  moyen  le  peut-on  louer  grande- 
ment ,  fi  Ton  reprend  ceux  qui  n'ont  point  mérité  telle  gloire,  &  fi  ne 
fais  pas  ce  jugement  de  moy-mcfme,  car  ce  que  je  dis  fe  trouve  par  aâcs 
&  écritures  authentiques,  Se  appert  parerfeûs  Se  choies  permanentes; 
&  quand  on  le  voudrait  faire ,  la  commune  renommée  du  peuple  en 
porterait  témoignage  très-veritable  Se  cerrain  :  car  les  François  ont  tous- 
jours  eu  licence  Se  liberté  de  parler  à  leur  volonté  de  routes  gens,  Se 
mcfme  de  leurs  Princes ,  non  pas  après  leur  mort  tant  feulement ,  mais 
encore  en  leur  vivant,  Se  en  leur  préfence. 
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CONTENANT  LES  TRAITEZ ,  INSTRUCTIONS  , 
Lettres  ,  &  autres  A3es  fervans  <T édairciJTemens  à  VHiftoirc 
des  Roy  s  Louys  XL  &  Charles  VI IL 


Sommaire  de  ta  vie  de  Mefftrt  AnGELO  CaTTO  ,  Archevêque  de 
Vienne  (i)  ,  à  qui  Meffire  Philippe*  de  Comines  adrejfe fes  Mémoires. 

ME  s  s  i  n  e  Phtlippes  de  Couine.s,  Chevalier,  Seigneur 
$  Argentan  ,  Autheur  du  préfent  Livre ,  qui  contient  les  Mémoi- 
res des  viesdes  Roys  Louys  XI-  &  Char/es  VI II.  que  Dieu  abiblve ,  die 
par  Ton  Proeme  (1),  iceux  avoir  recollîger 8c  compilera  la requefte d'un 
Archevefque  de  Vienne  ,  duquel  il  fait  iouvent  mention  en  plulîeurs  en- 
droits de  iefdits  Mémoires,  uns  toutefois  déclarer,  ny  autrement  expri- 
mer le  nom  dudit  Archevefque,  ne  quel  perfonnage  c'eiloit  :  Et  pource 
que  cela  ne  peut  eftre  advenu,  qu'il  n'ait  elle  homme  grand  &  vénéra- 
ble ,  digne  d'eftre  mis  en  plus  grand  lumière ,  il  fera  ici  récité  ce  qui  a 
efté  recueilly  &c  entendu  de  luy ,  par  le  rapport  de  trois perfonnages  de 
grande  foy ,  prudence,  &  authorité,  l'un  deifquels(  qui  eu  décédé  )eftoit 

Meffirc 


(1)  Pour  Ravoir  fommairement  cjucl 
{toit  cet  Archevêque  de  Vienne ,  à  qui  le 
Seigneur  (fArgcnton  adrefTc  (es  Mémoi- 
res 1  voici  ce  qu'on  en  a  pris  de  mot  à  mot,    «v  «  ,«-.«,.;..«  ,  w  .  .v-~ 
Il  CU  méinc  ftyle  qu'il  a  été  trouvé  entre  l  aujourd'huy  en  ufage. 


les  papiers  d'an  ancien  frudicux  te  1 
Perfonnage  de  l'Hiftoire. 
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Médire  Jehan-François  de  Cardonnc  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Foleyne 
&  du  PleJfis-de-Ver  en  Bretagne ,  Confeiller  Se  Maiftre  d'Hoftel  des 
Roys  Charles  VIII.  Louys  XI  l.  Se  François  I.  de  ce  nom  ,  auiîî  fou- 
vent  (j)  allègue  par  ledir  Seigneur  d'Argenton ,  en  la  Chronique  qu'il  a. 
faite  dudir  Roy  Charles  :  le  deux iefmc  ett  Melîîrc  Jehan  Briçonnet,  Che- 
valier, Seigneur  du  Pleflîs-Rideau  ,  Confeiller  &  fécond  Prefident  des 
Compres  à  Paris  (qui  eït  (4)  encores  vivant )  \  Se  le  tiers  eftoit  un  Gen- 
tilhomme de  Naples ,  partifan  de  la  Maifon  à' Anjou  »  appelle  Meflîre 
Rcnaldo  d'Albiano  ,  aufli  Chevalier ,  qui  a  longuement  demeuré  en  ce 
Royaume ,  &  y  eft  mort  du  règne  du  Roy  François  :  Lefqucls  ont  connu, 
veu  Se  fréquente  ledit  Seigneur  Archevefque ,  qui  de  fon  propre  nom  Se 
furnom ,  s'appelloir  Meflîre  Angelo  Catto  ,  Se  eftoit  natif  de  Parente  au 
Royaume  de  Naples  ,  &  avoit  fuivy  la  part  de  la  Maifon  &  Anjou  ,  mef- 
me  les  Ducs  Jehan  Se  Nicolas  de  Calabre,Sc  enfans  heririers  de  ladite 
Maifon  ,  qui  avoient  grand  d  roi  ci  audit  Royaume ,  &:  defquels  mention 
eft  aufli  faite  en  pluficurs  endroits  defdits  Mémoires ,  Se  eftoit  ledit  Ar- 
chevefque perfonnage  de  bonne  vie»  grande  littérature,  modeftie,&: 
très-fçavant  ès  Mathématiques.  Et  pource  que  lefdits  Ducs  Jehan  Se  Nn 
colas  prerendirent  fubfecutivemcnt  au  mariage  de  la  fille  unique  du  Duc 
Charles  de  Bourgogne  ( qui  eftoit  lors  le  plus  grand  mariage  de  la  Chref- 
rienre  )  ils  tindrent  ledit  Mcflîre  Angelo  Catto  près  de  la perfonne  dudic 
Duc  ,  pour  conduire  de  leur  part  ledit  mariage  ,  lequel  ne  futaccomply  ne> 

Fourl  un,nepourrautre,canls  vefquirenrpeuj&decederenrroftrun  après 
autre  :  Se  après  leur  deceds  ledit  Duc  connoiflant  le  grand  fens  Se  vertu 
dudir  Meflîre  Angelo  ,  le  retint  en  fon  fervice ,  &  luy  donna  penfion. 
Et  eftoit  pareillement  au  fervice  dudit  Duc  ledit  Seigneur  (5  )  aArgen- 
ton  ,  avec  lequel  il  contracta  grande  amitié  &  familiarité  ;  &  pendant 
qu'il  fut  avec  ledit  Duc ,  (6)  il  lui  prédit  plulieurs  des  fortunes  bonnes 
Se  mauvaifes  qui  lui  advindrent ,  mefme  des  batailles  de  Granfon  Se  Mo* 
rat  ,•  Se  après  ladite  bataille  de  Morat ,  connoiflant  l'obftination  dudic 
Duc ,  (Se  peut-eftre)  les  malheuts  qui  citaient  à  advenir  à  lui  &  à  fa 
Maifon  ,  prit  congé  de  lui  honneftement ,  comme  il  pouvoir  bien  faire, 
fans  pour  ce  eftre  reproché  ou  calomnié;  car  il  eftoit  eftrangcr  &  non 
fujet  dudit  Duc  :  Et  fut  toft  retiré  par  ledit  Roy  Louys  XI.  duquel  il 
eftoit  devenu  nouvellement  fujet ,  au  moyen  que  le  Roy  René ,  Duc 
à' Anjou  y  Se  Roy  de  Naples  Se  de  Secille  ,  avoit  inftitué  (7)  ledit  Roy 
Louys  XI.  fon  neveu ,  fon  héritier  efdirs  Royaumes  Se  tous  fes  biens. 
Et  eftant  au  fervice  dudit  Roy  Louys  (  qui  le  fit  toft  Archevefque  de 
Vienne  ) ,  furvint  la  tierce  baraille ,  donnée  à  Nancy  ,  en  laquelle  fut 
tué  ledit  Duc ,  la  vigile  des  Roys ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante  Se  feize, 
&  à  l'heure  que  Ce  donnoit  ladite  bataille ,  Se  à  l'inftant  mefme  que  ledit 

Duc 


())  Il  pourroir  y  avoir  de  l'abus  en  ce 
lieu  ;  finon  que  Comines  eût  écrit  de  Char 
les  VIII.  autre  chofe  que  ce  qu'on  en  a. 

(4)  Les  deux  mots  fuivans  font  rayez  en 
une  copie,  &  il  y  a.  au-deftus,  dictdi  p'mt  peu 
de  temps  ,d'unc  autre  main ,  mais  il  pouvoir 


encore  vivre  quand  ceci  fut  écrit. 

(s)  Il  le  quitta  en  1471.  ©CT  Vtyex.  ci- 
delTus  Tome  I.  Livre  III.  Chapitre  XL 

(6)  Prédictions  de  cet  Archevêque  à 
Charles ,  Duc  de  Bourgogne. 

17)  Le  Tçftamcnt  s'en  voit  ».  CCrniT, 

(S) 
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Duc  fut  tue ,  ledit  Roy  (8)  Louys  oyoit  la  Mcfle  en  l'Eglife  Monfieut 
Sainct  Martin  à  Tours ,  diftant  dudit  lieu  de  Nancy  de  dix  grandes 

Journées  pour  le  moins  ,  8c  à  ladite  Mefle  le  fervoit  d'Aumofnicr 
edit  Archevefque  de  tienne  :  lequel  en  baillant  la  paix  audit  Seigneur  , 
luy  die  ces  paroles.  Sire»  Dieu  vous  donne  la  paix  &  le  repos  »  Vous  les 
ave{Ji  vous  voule^  »  quia  confommatum  cft  :  Votre  ennemy  le  Duc  de 
Bourgogne  eft  mort ,  &  vient  d'ejire  tué  »  &  fbn  armée  de/confite.  Laquelle 
heure  cottéc ,  fut  trouvée  eftrc  celle  en  laquelle  véritablement  avoit  efté 
tué  ledit  Duc.  Et  oyant  ledit  Seigneur  leidites  paroles  s'elbahyt  grande- 
ment, 8c  demanda  audit  Atchevefque  s'il  eftoit  vray  ce  qu'il  difoit ,  8c 
comme  il  le  Içavoit  î  A  quoy  ledit  Archevefque  rcipondit ,  qu'il  le  fça- 
voit  comme  les  autres  choies ,  que  Noftre-Seigneur  avoit  permis  qu'il 
prédît  à  luy  &  au  feu  Duc  de  Bourgogne  :  8c  fans  plus  de  paroles  ,  ledit 
Seigneurjfit  vœu  à  Dieu  &  à  Mr.  S.* Martin  ,  que  h  les  nouvelles  qu'il  di- 
foit eftoient  vrayes  (comme  de  faidk  elles  le  trouvèrent  bien-toft  après  ) 
qu'il  ferait  faire  le  treillis  de  la  chafle  Monficur  Sainû  Martin  (qui  eftoit 
de  fer  ;  tout  d'arge/it.  Lequel  vœu  ledit  Seigneur  accomplit  depuis  ,  & 
fit  faire  ledit  treillis  valant  cent  mille  francs ,  ou  à  peu  près.  Semblablc- 
ment  ledit  Archevelquc ,  eftant  au  fervice  dudit  Roy  .Louys  ,  rencontra 
un  jour  bien  matin  Médire  Guillaume  Briçonnet ,  pere  dudit  Prefident , 
cy-devant  nommé  (qui  depuis  fut  Cardinal ,  comme  fera  dit  cy-apres  ) 
homme  (9)  grand  8c  honorable ,  8c  de  grande  prudence  &  vertu ,  8c  pour 
lors  eftoit  General  de  Languedoc  »  lequel  General  eftoit  mandé  par  ledit 
Roy  Louys  XI.  pour  aller  devers  luy  au  PleJJts  à  Tours  :  Et  ayant  ledic 
Archcvelque  efté  quelque  temps  fans  parler  ,  &  regardé  le  Ciel ,  8c  puis 
après  ledit  General  luy  dit  enfin  ces  paroles  :  Monficur  le  General»  je  vous 
ay  plujîeurs  fois  dit  que  le  paffage  &  fréquentation  des  eaux  vous  font  dan- 
gereux »  &  vous  en  adviendroit  quelque  jour  un  grand  péril  »  &  peut-ejlre 
la  mort  :  Je  viens  du  Pleflîs  ,  ou  vous  allc{  :  Les  eaux  font  grandes  au 
Ponr-fainc"te-Anne ,  le  pont  ejl  rompu  »  &  y  a  un  mauvais  bajleau  :  Si 
vous  m'en  croye\  »  vous  n'irez  point.  Toutefois  ledit  General  n  en  fit  rien, 
de  ne  le  creut  ;  dont  véritablement  il  fut  au  plus  grand  danger  du  mon- 
de d'eftre  noyé  ;  car  il  cheut  en  l'eau ,  8c  fans  un  faule  qu'il  empoigna , 
c'eftoit  fait  de  luy  :  il  fut  ramené  en  fon  logis  ,  où  il  fut  longuement 
malade,  tant  de  la  frayeur,  que  de  la  grande  quantité  d'eau  qui  luy 
eftoit  entrée  par  la  bouche ,  8c  par  le  nez  &  oreilles  :  Et  depuis  ledit 
Archevefque  viiîta  plulleurs  fois  ledit  General  (qui  eftoit  fon  amy  )  du- 
rant fadite  maladie  ;  lequel  General  pour  lors  eftoit  mat ié  ,  &  avoit  fa 
femme  vivante  ( qui  eftoit  jeune)  &  avoit  quelques  enfans  ja  nez ,  entre 
lefquels  eftoit  ledit  Prefident,  8c  luy  piedit  derechef,  qu'il  ferait  quel- 
que 


(8)  Il  fc  trouve  bien  au  Chap.  4.  du  VII. 
Livre  de  Comines ,  que  cet  Archevêque  étoir 
Aftrologue -,  mais  il  y  a  lieu  de  s'étonner 
qu'il  ne  parle  pas  d'une  chofe  aufli  confide- 
table  que  cclle-cy ,  au  fujctdc  la  mon  du 
Duc  de  Bourgogne ,  mais  la  tradition  s'en 
étoit  confervée. 

Tome  II. 


(9)  Si  Comines  en  parle  un  peu  autrement, 
il  faut  croire  aufli  que  celui  qui  ccrivoit 
ceci  >  étoit  affectionné  aux  Briconncts  -,  car 
après  vertu ,  on  avoit  mis ,  quelque  cbt/i 
qu'ait  voulu  dire  ledit  Seigneur  iArgtntm  , 
mais  ces  roots  ont  été  rayés  par  une  autre 
main. 

Q*  do) 
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que  jour  un  grand  perfonnage  en  l'Eglife ,  &  bien  près  d'eftrc  Pape  : 
Choie  à  quoy  ledit  General  n'avoir  oncques  penfé ,  Se  n'y  avoir  aucune 
apparence  :  Et  oyant  cela  fadite  femme  (qui  s'appelloit  Raoullerte  de 
Btaunc  ,  femme  de  grande  chafteté ,  d'honneur  &  vertu ,  )  n'en  fut  trop 
contente  ;  car  c'eftoit  à  dire  qu'elle  s'en  iroit  la  première  (  chofe  que  les 
femmes  n'aiment  pas  volontiers  ):  or  vefquit  néanmoins  ladite  femme 
long-temps  depuis,  &  fitpluficurs  enfans,  &  pour  cerre  caufe,  elle  Se 
plusieurs  autres  difoient  louvent  que  ledit  Archcvcfque  ne  dtloir  pas 
tousjours  vérité.  Toutesfois  enfin  elle  deflogea  la  première  ,  Se  la  Uir- 
vefquit  ledit  General  Ion  mary ,  lequel  fe  tint  longuement  en  viduitc  , 
fans  parler  de  fe  faire  homme  d'Eglife ,  &  après  la  mort  dudit  Roy 
Louys  XL  demeura  au  fervice  de  Charles  FUI.  fon  fils  (  auquel  il  avoic 
efte  fpecialement  recommandé  par  ledir  Roy  Louys,  fon  çere)  il  fut  de 
fon  Confeil  Prive ,  &  bien  près  de  fa  perfonne  ,  &  aida  &  favorifa  gran- 
dement l'entreprife,  que  fit  ledit  Roy  Charles,  pour  la  conquefte  de  Na- 
zies ,  tanr  pour  le  (io)  bon  droict  qu'il  connoifïoit  que  ledit  Seigneur  y 
avoit ,  que  pour  latisfaire  aux  requeftes  Se  pourfuites  du  (i  i)  Pape  Ale- 
xandre VI.  Se  du  Duc  de  Milan  ,  appelle  le  Seigneur  Ludovic ,  oui 
follicitoicnt  fort  ladite  entreprife,  plus  toutesfois  pour  la  haine  mortelle 
Se  capitale  ,  qu'ils  porroienr  aux  Roys  de  Naples  ,  Alphonfe  Se  Ferrand, 
que  pour  le  bien  Se  augmentation  de  l'Eltat  dudit  Roy  Charles  ,  chofe 

2u'ils  ne  déclarèrent  pas  du  commencement  de  ladite  entreprife  audit 
eigneur ,  ny  à  fes  fervitcurs  :  Se  leur  fembloit  bien  que  quand  ils  fe  fc- 
roient  aidez  dudit  Seigneur  à  deftaire  lefdits  Roys  de  Naples  ,  qu'ils  le 
châtieraient  bien  aifémenr  de  {'Italie  ,  comme  ils  donnèrent  allez  àcon- 
noiftre  par  la  Ligue  qu'ils  firent  contre  luy  avec  les  Vénitiens  ,  &  la  ba- 
taille qu'ils  luy  donnèrent  i  Fornoué ,  fi-toft  qu'il  eût  fait  fadite  con- 
quefte :  Et  audit  voyage  de  Naplts  fut  avec  ledit  Roy  Charles  ,  ledit 
Mciîîte  Guillaume  Briconnet ,  (  qui  y  fit  de  grands  ferviecs)  &  fut  fait  i 
Rome  homme  d'Eglile ,  Evefque  de  Saincl-Malo ,  Se  Abbé  de  Sainct 
Germain  des  Prez  ,  près  Paris  ,  Se  depuis  fut  fait  Cardinal  par  ledit 
Pape  Alexandre ,  Se  par  après  fut  Archevefque  de  Rheims  Se  de  Nartoo- 
ne ,  &  eut  quelques  voix  à  Péle&ion  du  Papat  après  la  mort  dudit 
Alexandre ,  luivant  ce  que  luy  avoit  prédit  ledit  Archevefque  ;  &  de- 
puis cftant  Cardinal ,  durant  le  règne  dudit  Charles  ,  Se  ecluy  du  Rojr 
Louys  XIL  fon  fuccefleur ,  a  tenu  grand  lieu  Se  grands  eftats  en  ce 
Royaume,  jufques  à  eftre  Lieutenant  dudit  Seigneur  au  Gouvernemenc 
de  Languedoc.  Ledit  Meflïre  Angelo  Catto  ,  Archevefque  dcuufdit , 
depuis  toutes  ces  chofes  Se  plufîeurs  autres,  qui  ont  par  luy  efté  prédircs 
long-remps  auparavant  quelles  fuflent  advenues ,  eft  decedé  ayant  vefet* 
fain&emcnt  Se  aufterement ,  Se  gifl  en  fon  Eglife  de  Vienne. 

Dans  le  Gallia  Chrifliana  de  Claude  Robert ,  imprimé  à  Paris  chez 

Sehajlien 

(10)  II  s'en  verra  un  Dikours  ci-après,  gonnois  ,  qui  étoicm  Rois  <le  Naples* 
f«r  le  Livre  VII.  |  mais  il  ne  perfifta  gneres  eu  ce  propos  , 

(n)  Le  Papey  tint  bien  la  main  au  coin-  devenant  ennemi  de  Charles  VIlI.  &  jn- 
«cnccœcnt  pour  donner  crainte  aux  Arra-   loux  de  fes  profpcwcz^ 

•  •  • 
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Sebaflitn  Cramoify  ,  l'an  1616.  in  folio  ,  page  181.  au  Catalogue  des 
Archevefques  de  Vienne,  numéro  96.0W  ht. 

Angclus  Lato  Tarenûnus  ,  ex  Medico ,  &  Eleemofynario  Ludovici  XL 
cujusfuafu  fcripjtt  Commentarios  rerum Francicarum  Philippus  Comineus. 
Jacet  in  fua  Metropoli.  Ejus  erat  Symbolum  :  Ingenium  fuperat  vices. 

I  U 

03*  Lettre  fur  la  maladie  de  Charles  VIL 

NOftre  très-redouté  Seigneur ,  nous  recommandons  à  voftre  bonne 
grâce ,  fi  très-humblement  que  plus  pouvons.  Plaife  vous  fçavoir , 
noftre  très-redouté  Seigneur ,  que  certaine  maladie  cft  puis  aucun  temps 
en  ça  furvenuc  au  Roy  voftre  père ,  noftre  fouverain  Seigneur  ;  laquelle, 
premièrement  a  commencée  parla  douleur  d'une  dent,  dont  à  cefte 
caufe  il  a  eu  la  joue  &  une  partie  du  vifage  fort  chargée,  &  a  rendu 
grande  quantité  de  matière ,  Se  a  efté  faditte  dent  après  arrachée ,  &  la 
playe  curée  en  manière  ,  que  tant  par  ce  que  au  (fi  ,  par  le  rapport  que  les 
Médecins  nous  faifoient  chafeun  jour ,  nous  avions  ferme  cfperancc  que 
brief  il  deuft  venir  à  guerifon.  Toutesfois  pource  que  la  chofe  cft  de 
plus  longue  durée  que  ne  pendons ,  Se  que  comme  il  nous  femble  il 
atfoiblit  plus  qu'il  ne  faouloit,  nous,  comme  ceux  qui,  après  luy  ,  vous 
defirons  fervir  Se  obcïr,  avons  délibéré  le  vous  efenre  5c  faire  fçavoir , 
pour  vous  en  avertir  ,  comme  raifon  eft  \  affin  defTus  tout  avoir  tel  avis, 
que  voftre  bon  plaifir  fera  ;  Se  vous  plaife ,  noftre  très-redouté  Seigneur, 
nous  mander  Se  commander  vos  bons  plaifirs  ,  pour  y  obeyr  de  tous  nos 
pouvoirs ,  au  plaifir  de  Noftrc-Seigneur ,  qui  par  fa  faincte  grâce  vous 
doint  très-bonne  vie  Se  longue.  Efcript  à  Meun  fur  Evre,  le  dix-feptief- 
me  jour  de  Juillet.  Ainfi  Signé,  Vos  très-humbles  Se  obeyftans  fervi- 
çeurs. 


1461. 


Tirée  de* 
Recueils  de 
M.  l'Abbé 
Le  Grand  , 
en  14(1. 


Charles  d'Anjou. 
Gafton  *. 

Guillaume  Juvcnel ,  Chan- 

cellier. 
Jehan. 
Conftan. 
A.  de  Laval. 
Amenyon  Dclcbrct. 


An tho i ne  de  Chabanes. 
Jehan  d'Eftoutevillc. 
Machelin  Bracher. 
Tanneguy  du  Chaftel. 
Jehan  Bureau. 
Guillaume  Coufinot. 
P.  Doriolc. 
Chaligaut. 


Le  Roy 
meurt  le 
Mercrcdy 
ne.  Juillet 
14II. 


*Ceft  le 
mime  Gaf- 
tondeFoix 
dont  on  va 
lire  une 
Lettre. 


I  I  L 

$3*  Déclaration  de  M.  de  Foix  ,fur  les  brigues  pendant  la 

de  Charles  VIL 

SIre,  pour  vous  avertir  au  vray  fur  les  points  dont  Montbardon  Se 
Janot  du  Lion  ont  parlé  de  par  vous ,  vous  trouverez  à  peine  de  ma 
vie  la  vérité  cftrc  telle  ,  comme  cy-après  eft  déclaré. 

Premièrement ,  en  tant  qu'il  touche  la  ligue  Se  les  fermens  que  on 
vous  a  rapporté,  que  Mr.  du  Maine,  moy  &  autres ,  avons  faits  i  je  vous 

Qq  1  jure 


Tirée  des 
mêmes  Re- 
cueils. 
146t. 

6.  Aouft 
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■       jure  Dieu  Se  le  ferment  que  je  vous  dois ,  que  je  n'ay  ligue  ne  ferment 
i  4<$  |.    avecques  Seigneur ,  ne  perfonne  qui  vive  de  ce  Royaume,  cxccpcé avec- 

3ues  le  Comte  d'Armaignac ,  qui  fut  par  commandement  Se  ordonnance 
e  vous. 

Il  eft  vray  que  la  journée  qu'il  fut  délibéré  que  on  vous  eferiroit  par 
Vermandois  le  Hérault ,  la  difpofition  en  quoy  le  Roy  voftrc  pere  eftoit 
pour  lors ,  auquel  on  efpcroit  encores  vie  &  guerifon ,  Mr.  du  Maine  ou- 
vrit en  la  prelencc  de  tous  ceux  du  Confeil,  qu'il  eftoit  neceftité ,  fi  le 
Roy  voftrc  pere  pouvoir  guérir  ,  que  chafeun  le  acquitaft  loyaument  en- 
vers luy  touchant  voftre  fait,  Se  que  nous  ne  demouriflions  plus  en  cet 
inconvénient,  en  quoy  nous  eftions  pour  les  différences  qui  eftoienr  en- 
tre luy  Se  vous  ,  Se  jurafmes  tous  ,  Se  promifmes  à  Dieu  que  fi  le  Roy 
voftredit  pere  pouvoir  venir  en  fante,  que  pour  perdre  eftat,  ne  offices, 
ne  fa  grâce,  nous  ne  faudrions  point,  que  nous  ne  nous  acqui&iflîons 
loyaument  envers  luy ,  affïn  de  faire  cefler  toutes  les  différences,  &  qu'il 
vous  reprenfift  en  fa  bonne  grâce ,  Se  vous  trai&aft  ainfi  qu'il  appartient. 

I  Et  le  lendemain  derechief  nous  nous  trouvafmes  rous  cnfemble ,  Se 
auquel  temps  encores  efpcrions  la  guerifon  du  Roy  voftredit  pere  ,  Se 
fut  remonftré  comme  les  différences  &  malveillances,  qui  avoientefté 
entre  aucuns  des  Seigneurs,  Se  de  ceux  du  Confeil,  eftoient  très  mal 
feans ,  Se  en  pouvoient  venir  de  grans  inconveniens ,  Se  pource  qu'il 
eftoit  bien  requis  pour  le  bien  du  Roy  voftredit  pere  ,  &  de  la  chofe  pu- 
blique, que  enafeun  oftaft  toute  rancune  Se  malveillance,  qu'ils  avoient 
les  uns  Se  les  autres ,  &  qu'il  y  euft  entre  nous  tous  bon  amour  &  union. 
Et  dit  lors  Mr.  du  Maine ,  que  de  fa  part  il  en  eftoit  Se  promenoir  A 
Dieu  de  ainfi  le  faire  ,  fi  fis-je  moy  de  fa  mienne,  Mr.  de  Dunois  de  la 
fienne ,  Se  tous  les  autres  pareillemenr.  Et  quelque  chofe ,  Sire,  que  on 
vous  rapporte ,  vous  ne  trouverez  point  qu'il  y  ait  aurrechofe  que  ce  que 
defTus  eft  dit.  Et  y  a  par  de-là  des  gens  qui  eftoient  prefens  a  toutes  ces 
chofes  par  lefquels  ,  s'ils  veulent  dire  vérité ,  vous  pourriez  fçavoir  s'il 
eft  ainh  ;  car  fur  ma  vie  Se  fur  mon  honneur  vous  n'y  Trouverez  autre 
chofe» 

Et  de  dire  que  depuis  j'aye  fair  ligue  ne  ferment  à  perfonne  quelcon- 
que ,  ne  fçû  aurrequi  l'ait  fai&e ,  fur  ma  foy  non  ay  ,  Se  fc  vous  trouvez 
le  conttaire  puniflez-moy  à  voftre  bon  plaimr. 

Et  au  regard  du  fair  d'Angleterre  ,  il  eft  vray  qu'il  y  a  etr  plufieurs 
voyages  qui  ont  efté  faits  par  de-U ,  &  y  fut  premièrement  un  nommé 
Doulcercau,  lequel  le  grand  Senefchal  de  Normandie  y  envoya,  pour 
fçavoir  des  nouvelles ,  &  eftoit  ledit  Doulccreau  à  la  bataille  de  Noran- 
♦Hcarî  VI.  tonnc  quand  le  Roy  *  d'Angleterre  fut  pris  i  &  en  fe  cuidantfauver  pour 
venir  par  deçà,  il  fut  pris  par  aucuns  Anglois,  Se  mené  prifonnierU 
Anthonne  ,  ou  en  je  ne  fçay  quel  lieu  par  de»li.  Et  quand  le  Duc  de 
Sommerfet  pafïà  en  Angleterre  ,  il  le  délivra  ,  Se  vint  par  deçà ,  Se  de- 
puis fut  renvoyé  par  devers  la  Reyne  d'Angleterre ,  pour  luy  dire  que  fe 
Koy  eftoit  difpoie  de  l'ayder  Se  fecoarir ,  Se  ceux  de  fon  party .  en  la 
querelle  qu'elle  avoir  contre  le  Roy  Edouard  ,  &  qu'il  l'avoir  fait  fça- 
voir aux  Roys  d'Efpagne  Se  Efcoflè  les  alliez»  afin  qu  ils  fifient  le  fembla- 
blc  de  leur  part. 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  309   

Il  eft  vrayaufli  qu'il  vint  un  Maiftre  d'une  Trenelle  de  Bretagne ,  Se 
tan  Chapelain  de  la  Reync  d'Angleterre  devant  Noël,  lefqueîs  ladite  l46l< 
Reyne  envoyoit  devers  le  Roy  voftredit  pere ,  pour  luy  dire  l'eftat  en 
quoy  elle  eftoi r  pour  lors  ,  Se  la  pitié  qui  eftoit  en  Ton  fait ,  &  du  Prince 
Ion  filsj  &  qu'il  luy  pleuft  avoir  pitié  d'elle  &  de  fondit  fils ,  Se  les  en- 
voyer quérir  &  recueillir  en  ce  Royaume,  &  leur  donner  faufeonduit 
pour  y  eftre  trois  ou  quatre  ans ,  iulques  à  ce  qu'ils  fe  pulïênt  remettre 
fur  par-de-là  j  Se  fut  la  matière  t>ien  fort  débattue  au  Confeil  du  Roy 
voftredit  pere  ,  Se  en  la  prefence  de  tous  les  Seigneurs  &  gens  de  fou 
Confeil  ;  &  après  plufieurs  altercations,  fut  conclud ,  prefent  le  Roy 
voftredit  pere,  que  on  devoir  envoyer  par-de-là  le  fleur  de  Janly ,  meffire 
Jehan  Carbon nel ,  Se  un  Secretaite,  Se  leurs  furent  baillées  lettres  Se 
inftrucrions  pour  remonftrcr  à  ladite  Reync,  que  fi  elle  fe  pouvoir  tenir 
par-de-là  ,  qu'elle  fe  y  rinlîft  ,  &  les  inconveniens  qui  pouvoienr  advenir 
de  fa  venue  de  par-deçà  ;  routesfois  fe  au  devant  elle  veoit  qu'il  luy  fût 
force  pour  foy  fauver  de  venir  par-deçà ,  le  Roy  voftredit  pere  en  ce  cas 
cftoit  content  qu'elle  ylvinlîft  &  fondit  fils,  &  luy  envoya  fauf-conduit 
pour  ce  faire ,  Se  ne  fera  point  trouvé  qu'Us  euftent  charge  de  aurre  chofe 
faire. 

Item ,  Se  Ici  que!  s  de  Janly  &  Carbonnel  ne  trouvèrent  point  ladite 
Dame  au  pays  de  Galles,  là  où  les  autres  l'avaient  lahTée,  mais  s'en  eftoil 
allée  desja  en  Efcoflè,  &  par  ce  s'en  retournerenr  fans  rien  faire. 

Il  eft  vray  aufli  qu'en  iceluy  temps  le  Roy  voftredit  pere  envoya  fon 
Ambadade  en  Efcoflè  pour  cette  matière,  Se  pour  prier  le  Roy ,  la  Reyne 
fa  mere ,  Se  les  gens  des  trois  Eftats  dudit  pays ,  qu'ils  voulurent  donner 
à  ladite  Reyne  &  au  Prince  fon  fils ,  tout  le  fecours ,  ayde  Se  conforr  que 
faire  fe  pourrait  &  eferivit  femblablement  à  ladite  Reyne  d'Angleterre 
ce  qu'il  avoit  fait  fçavoir  en  Efcoffeen  faveur  d'elle. 

Depuis  ces  chofes ,  Se  après  la  dernière  bataille,  que  la  Reyne  d'An- 
glecerre  eut  comte  fes  adverfaires ,  là  où  le  Roy  d'Anglererre  fon  mary 
a  efté  recouvré ,  ladite  Dame  a  envoyé  devers  le  Roy  voftrcdir  pere ,  deux 
Jacobins  &  ledit  Doulcereau,  l'un  aefdirs  Jacobins  alloir  à  Rome  à  ren- 
contre d'an  Legar  qui  avoit  efté  en  Angleterre,  Se  d'aucuns  Prélats  dudic 
pays,  qui  avoient  efté  contraires  au  Roy  Henry  ,  Se  requerrait  lettres  de 
recommandation  à  noftre  Saint  Pere ,  Se  aux  Cardinaux ,  lefquelles  le 
Roy  que  Dieu  abfolve,  fi  luy  bailla. 

L'autre  des  Jacobins  requerrait  que  le  Roy  voftre  pere  preftaft  quatre»- 
vingt  mille  efeus  à  ladite  Reync  d'Angleterre ,  Se  qu'il  fift  armer  par  mer 
conrre  le  Roy  Edouard,  Se  qu'il  revoquaft  tous  les  faufs-lcondurts ,  Se 
n'en  donnait  plus  nuls  à  ceux  qui  tenoicntle  party  dudit  Edouard,  Se 

au  il  envoyait  certains  Angtois  qui  avoient  efté  pris  n'agueres  fur  la  mer 
evers  lcoitRoy  Henry,  Se  ladite  Reyne,pourceque  c'eftoient  ceux  qui 
avoient  menez  toutes  les  trahifons  du  Comte  de  Warvic  Se  dudit  Roy 
Edouard  ,  qu'ils  appclloicnt  le  Comte  de  la  Marche ,  Se  promettoient  de 
payet  autant  comme  leur  finance  monterait. 

A  quoy  fut  refpondu  que  en  tant  que  touchoit  l'argent  qu'il  deman- 
doit  à  emprunter,  le  Roy  voftredit  pere  avoit  eu  de  grandes  charges  à 
fupporter  cette  ptefente  année  en  plufieurs  manieres-qui  furent  déclarées, 

Qq  j  & 
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Se  que  d  cette  caufe  il  ne  leur  pouvoir  bonnement  fecourir  dudit  ar- 
1461.  genr. 

Er  au  regard  des  faufs- conduits ,  il  ne  pouvoir  lion  nettement  révoquer 
ceux  qui  eftoienr  ja  donnez  pour  cerre  année,  mais  il  derTendroit  à  Mou- 
fleur  l'Admirai  qu'il  n'en  donnait  nuls  nouveaux  à  nuls  d'iceux,  quite- 
noient  le  party  contraire  dudit  Roy  Henry. 

Touchant  les  prifonniers  Anglois  que  ledir  Roy  Henry  Se  la  Rcyne 
demandoienr ,  fur  rclpondu  que  on  les  feroir  bien  garder  par-deça,  mais 
les  leur  envoyer  fans  le  confentement  de  ceux  à  qui  ils  eftoienr ,  bonne- 
ment ne  fe  pouvoit  faire. 

Quanr  à  l'armée  de  la  mer  le  Roy  eftoit  content  de  la  faire  ,  5c  en  ce. 
les  fecourir  au  mieux  qu'il  feroir  poifible ,  de  laquelle  armée  eïloit  Chef 
le  Grand  Senefchal  de  Normandie. 

Er  a  ce,  Sire  ,  que  on  vous  a  dit  qu'il  y  avoit  alliances  entre  le  Rot 
voftre  pere,  Se  ledit  Roy  Henry ,  Se  que  je  vous  fitte  fçavoir  quelles  al- 
1  iances  c'eftoient ,  je  vous  jure  Dieu ,  Sire ,  que  jour  de  ma  vie  je  ne  feeus 
que  depuis  la  reddition  de  Normandie  Se  de  Guyenne,  il  y  ait  eu  autres 
tteves ,  paix ,  ne  Alliances  enrre  le  Roy  voftredit  pere ,  &  ledit  Roy  Hen- 
ry ,  Se  la  Rcyne  d'Angleterre  fa  femme ,  que  ce  que  dcfliis  eft  dit.  Et  ne 
fera  point  trouvé  que'  de  mon  feeu  il  y  air  eu  autre  chofe  faite;  mais  en- 
cores  me  fouvient  bien  que  quand  le  Seigneur  de  Molins  Se  le  Jacobin , 
qui  vinrenr,  parlerenr  de  ces  matières,  le  Roy  voftredit  pere  refpondoit 
tousjours  ,  qu'il  n'eftoir  pas  temps  d'en  parler ,  &  que  quand  le  Roy  Hen- 
ry feroit  remis  en  fon  Royaume ,  Se  auroit  fubjugué  les  adverfaires  que 
chacun  adonc  demourroit  en  fa  liberté  de  faire  guerre  ou  de  faire  paix , 
&  lors  feroit  temps  d'en  parler,  Se  non  pas  maintenant  ;  ne  oneques  au- 
tre reponfe  n'en  ouïs  de  luy  ,  ny  ne  feeu  qu'il  ait  faide  ;  &  diioit  que 
ce  qu'il  faifoit  en  faveur  dudit  Roy  Henry  Se  de  la  Rcyne  fa  niepee , 
c 'eftoit  pour  foy  acquiter  envers  Dieu  Se  honneur,  comme  un  Roy  doit 
faire  à  l'autre,  Se  auflî  à  la  proximité  du  lignage,  à  quoy  ledit  Roy  Henry 
Se  ladite  Rcyne  d'Angleterre  luy  attenoient ,  &  que  raifonnablement.  il 
devoit  ainfi  faire  en  cette  querelle. 

Il  eft  vray  aufll ,  Sire ,  que  depuis  la  maladie  du  Roy  voftredit  pere  , 
il  eft  venu  aucunes  gens  de  par  ledir  Roy  Henry  Se  ladite  Rcyne  d'Angle» 
terre,  qui  avoient  charge  de  parlera  luy  toucliant  les  matières  de  par- 
delà,  mais  à  l'occafion  de  ladite  maladie ,  ils  n'y  ont  point  parlé  ,  Se  n'y 
a  rien  efté  fait  ;  Se  c'eft  ,  Sire  ,  tout  ce  que  j'ay  feeu  de  ladite  matière. 

Sauf  que  eftant  le  Roy  à  Rcmorantin  ,  au  partir  de  Monrrichart ,  le 
Duc  d'Yorc  fift  faire  ouverture  au  Roy  voftredit  pere  ,  par  le  moyen  de 
ceux  d'Efcoflc ,  &  autres  qu'il  luy  pleuft  luy  donner  faveur  Se  aide  en  fa 
querelle  à  l'encontrc  du  Roy  Henry ,  Se  failoit  de  grandes  offres ,  au  cas 
que  le  Roy  voftredit  pere  l'eût  voulu  accepter ,  Se  fut  la  chofe  fort  de- 
batue  au  Confeil,  auquel  eftoient  tous  les  Seigneurs  ,  Chefs  de  guerre  » 
Se  autres  gens  du  Confeil  dudit  Seigneur,  Se  mefmc  y  eftoit  le  Duc  de 
Bretagne ,  Se  fut  l'oppinion  de  tous ,  pource  qu'il  fembloit  que  ladite 
querelle  n'eftoir  pas  bonne,  que  le  Roy  n'y  devoit  atteindre;  Se  mefme 
que  le  Duc  d'Yorc  eftoit  fubjccl  dudit  Roy  Henry,  Se  luy  avoit  fait  hom- 
mage Se  ferment  de  feaulté ,  comme  à  Ion  Souverain ,  Se  que  nulles 

querelles 
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querelles  de  fubjets  voulant  entreprendre  comte  leur  Souverain,  &  le 
débouter  de  fa  Seigneurie ,  ne  font  juftes ,  foutenables,ne  raifonnabks; 
Se  que  quant  il  n'y  auroit  autre  raifon ,  fi  le  Roy  devoir  rejettcr  laditte 
offre  en  toutes  manières ,  Se  ainii  fut  conclud  de  faire.  Et  croy ,  Sire  , 
que  on  ne  trouvera  point  plus  largement  dcfditcs  matières  d'Angleterre  , 
.  Se  vous  alfare  que  il  j'en  Icavois  plus  largement ,  je  ne  le  vous  cellerois 
point,  ny  ne  feray  de  choie  que  vous  me  demandez ,  dont  vous  veuillez 
titre  informe  que  je  ne  vous  die  la  vérité  de  tour  ce  que  j'en  feauray. 

Et  pource  que  j'ay  entendu  que  aucuns  vous  ont  rapporté  que  on  a 
voulu  faire  faire  des  choies  au  Roy  voftredir  pere,  en  voftre  préjudice , 
pour  avantager  Moniteur  voftre  hère  i  fur  mon  amc,  Sire ,  je  ne  feeus 
oneques  rien  de  ladite  matière ,  ne  n'en  ay  ouï  point  parler  ,  iinon  que 
l'année  paflee  eftant  le  Roy  voftredit  pere  à  Mchun ,  Se  que  les  Am- 
baftadeurs  du  Roy  d'Efpagne  y  eftoient  qui  traittoienr  le  mariage  de 
mondit  Sieur  voftre  frère  ,  avec  la  fœur  dudit  Roy  d'Efpagne ,  il  fut  ou- 
vert que  les  Efpagnols  requeroient  que  le  Roy  voftredit  pere  donnaft  Se 
tranfportaft  la  Duché  de  Guyenne  à  mondit  Sieur  voftre  beau-frere ,  à 

Îmoy  le  Roy  voftredit  peie,  refpondift  qu'il  ne  luy  fembloit  pas  bien  rai- 
onnablc ,  Se  que  vous  citiez  abfent ,  que  eftiez  frère  aifné,  &  que  cftiez 
celuy  à  qui  la  chofe  tonchoit  le  plus  après  luy ,  Se  que  vous  pourriez  dire 

3ue  ians  vous  appel  1er  |on  ne  le  devoir  pas  faire  ,  &  auriez  grand  caufe 
e  vous  mal  contenter  ,  &  de  dire  après  que  vous  n'en  tiendriez  rien,  Se 
pour  ce  qu'il  n'en  feroit  rien  ,  Se  qu'il  eiperoit  aue  vous  vous  adviieriez 
Se  redreiicriez  envers  luy ,  Se  ceiTeroient  toutes  les  différences  du  temps 
pafle ,  Se  adviferoit  bon  ce  qui  feroit  à  faire  au  lurplus  j  mais  quand  vous 
ne  le  voudriez  ainlî  faire,  Se  fur  ce  faudroit  qu'il  regardait  à  ce  qu'il  au- 
roit à  faire.  Et  fur  ma  foy ,  Sire,  je  n'ay  autre  choie  fecu  de  ladite  ma- 
tiereque  ce  que  dit  eft  ;  Se  ne  vous  cclleray  décela,  ne  d'autre  chofe  que 
je  ne  vous  en  die  la  vérité  quand  vous  la  me  voudtez  demander. 

Et  quant  à  ce,  Sire,  que  on  vous  a  rapporté,  que  par  l'alliance  de 
Mr.  du  Maine  &  de  moy,  je  devois  eftre  Conneftable  de  France ,  pour 
faire  guerre  à  vous  Se  à  Mr.  de  Bourgogne  ;  fur  mon  amc,  Sire ,  je  n'en 
eus  oneques  alliance  avec  ledit  Mr.  du  Maine,  vray  eft  que  nous  avons 
cité  bien  fort  amis  enfemble,  &  d'autres  aufli ,  contre  ceux  qui  eftoienr 
entout  le  Roy  voftredit  pere ,  qui  nous  fembloit  qui  ne  valoient  pas  tant 
que  nous  faiiions ,  mais  de  dire  que  de  vous ,  ne  de  Mr.  de  Bourgogne , 
cuit  efté  fait  aucune  mention  ès  chofes  deiTufdites ,  jamais  ne  fut,  ne  que 
i  cette  caufe  je  deuflê  avoir  la  Conneftablie.  Bien  eft  vray  que  je  patlay 
au  Roy  voftredit  pere,  dudit  OfKce  de  Conneftablie,  pource  qu'il  vac- 
quoit  y  avoir  ja  long-temps,  Se  m'en  a  tousjours donné  bonne refponfc, 
&  s'il  euft  vefeu  ,  &  qu'il  euft  entièrement  t ai u  les  paroles  qu'il  me  di- 
foit ,  je  croy  que  je  y  eufle  bonne  part  -,  mais ,  comme  dit  eft  deifus ,  que 
jamais  euft  efté  fait  mention  de  vous ,  ne  de  Mr.  de  Bourgogne ,  en  par- 
lant de  cette  matière, ne  que  ce  fuft  pour  courir  fus  à  vous  neàluy ,  il  ne 
fera  point  trouve  ;  Se  affin  que  je  ne  le  puiifenier.gardczces  prefens  arti- 
cles, lefquds  à  cette  cauic  j'ay  lignez  dc:raa  main,  Se  fecllcz  de  mon  feel, 
Se  le  contenu  efqucls ,  jciveuillc  maintenir-  cftrc  vray  en  voftre  prefence» 
£e  voftre  plaificeft*  Se  i't^prouvwtiparrria  perfônnc  contre  ceux  qui  vour 
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dront  dire  le  contraire  ,  excepté  vous,  Sire,  Se  Mr.  Charles ,  voftrc  frère. 
1461.    Fait  à  Tours  le  fixicfmc  jour  d' Aouft ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante  Se  un, 
'Signé,  Gaston. 

I  V. 
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idu  Royaume ,  pour  éviter  la  fureur  du  Roy,  laquelle  n'avoir  jufte- 
cuciis.  ment  deûervie,  fi  demanda  fes  gens  Se  ferviteurs,  qui  de  long  temps 
l'avoient  fervy  Se  auxquels  il  avoit  fait  moult  de  grans  biens,  s'ils  eftoienc 
délibérez  dele  fervir  comme  ils  avoient  accoutumé  ,Se  de  eux  en  aller  avec 
luy  hors  dudit  Royaume  pour  éviter  ladite  fureur  du  Roy,  Se  la  haine  qu'il 
avoit  à  luy,  Se  la  plufparr  d'iccux  luy  refpondirent  que  non  ,  Se  qu'Us 
ne  le  mettroient  point  en  danger  pour  luy ,  dequoy  ledit  Comte  fut  fort 
marry,  en  leur  remonftranr  les  grands  biens  &  honneurs  qu'ils  a  voient, 
eus  de  luy  ,  Se  avoit  ledit  Comte  pour  lors  du  Roy  dernier  cenr  hom- 
mes  d'armes  ;  Se  mefmement  un  nommé  Carville,  ion  Varier  de  Cham- 
bre Se  Tailleur ,  auquel  ledir  Comte  demanda  un  périt  courtaulr  qu'il 
avoir ,  qui  ne  valoit  pas  cenr  fols ,  pour  envoyer  un  Page  dehors  ;  lequel 
Carville  luy  refpondit  rels  mots  ou  femblables  :  Mgr.  u  vous  me  voulez 
donner  le  mulet  que  Mgr.  de  Nemours  vous  a  donné  ,  je  vous  bailleray 
mon  courrault  Se  non  autrement,  dont  ledit  Comte  eut  grand  deuil ,  Se 
luy  dift  :  ha  !  Carville  vous  ne  monftrez  pas  que  vous  foyez  bon  fervi- 
teur  ,  ne  loyal  de  m 'abandonner  maintenant  en  ma  grande  neceflïté,  Se 
de  me  refufer  fi  perire  chofe ,  c'eft  mal  reconneu  les  biens  Se  hon- 
neurs qu'avez  eu  ne  moy.  Cedit  mefme  jour  un  nommé  Voyault  Di- 
monville ,  qui  pareillement  eftoit  fervitcur  dudit  Comte ,  s'en  eftoit  aile 
en  la  falle  du  Chafteau  dudit  Mehun ,  où  gifloit  mort  ledit  feu  Roy  Char- 
les fur  un  grand  lit  de  parement ,  couvert  d'une  couverrure  de  velours 
bleu  femée  de  fleurs  de  lvs ,  qui  eftoit  merveilleufemenr  belle ,  Se  y  avoit 
plulicurs  torches  allumées  3  &  grand  quantité  de  cierges ,  Se  plufieurs 
grans  Seigneurs  &  Dames  qui  pleuroienr  Se  gemilîoient  ledit  feu  Roy 
Charles. Êtainfi\ue  ledit  Voyault  s'en  retournoit devers  fondit Maiftre,  U 
rencontra  en  chemin  un  nommé  lcTailleur,qui  le  fervoir  en  fa  chambre  Se 
fon  buffet,  lequel  luy  dift  qu'il  le  haftaft,&  que  ledit  Comrc  le  demandoir. 
Et  ainfi  qu'il  entra  en  fa  chambre  pour  aller  parler  à  luy,  il  le  vit  qu'il 
eftoit  à  genoux  devant  un  banc ,  Se  difoit  fes  vigilles,  Se  pleuroir  moule 
fort ,  dequoy  ledit  Voyault  fut  forteft>ahy,en  penfanrenluy-mefme  qu'il 
pouvoir  avoir.  Et  quant  leditComte  eut  achcvéfa  devotion,u  demanda  au- 
dit Voyaulr  dont  il  venoit ,  lequel  luy  refpondit  qu'il  venoitdc  la  falle 
où  gifloit  mort  le  feu  Roy  Charles.  Et  alors  ledit  Comte  luy  dit  celles 
paroles  ou  femblables  :  Voyault,  vous  fçavez  que  je  vous  ay  nourry  de 
voftre  jeunefle ,  &  ainfi  qu'eftes  mon  vaûal ,  n'eftes-vous  pas  délibère 
de  me  fervir  comme  vous  avez  fair  du  temps  pafïe    Se  il  luy  refpondit 

3ue  oy ,  &  qu'il  ne  l'abandonneroir  point  jufqu'à  la  mort.  Et  quand  le- 
it  Comte  vit  qu'il  avoit  bonne  volonté  de  le  fervir ,  fi  eferivit  plul 
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l'Admirai  de  Montauban,à  Doniface  de  V  alperguc,  Se  à  Joachim  R  ou  au 1 1  *, 
qui  eftoit  lors  en  la  bonne  grâce  du  Roy  ;  &  luy  eftoient  ledit  Valpcrguc    #  7. 
Se  Admirai  fes  ennemis  à  luy  inconnus ,  pource  qu'il  penfoit  que  ils  luy     .  fui  " 
deuflent  aider  à  faire  fon  appoinétement  envers  le  Roy  ,  Se  aulli  que  il  «Sf" 
les  tenoit.pour  fes  amis.  Et  bailla  icelles  Lettres  audit  Voyault  en  luy  damnécom- 
oeftendanr  qu'il  ne  fe  renommait  point  eftte  à  luy  ,  finon  en  difant  qu'il  meconeuf- 
avoit  laine  (on  Maiftre  ,  8c  qu'il  s'en  alloit  à  fon  avanture  pour  trouver  lionaire. 
quelque  bon  Maiftre.  Et  lors  ledit  Voyault  print  lefdites  Lettres ,  &  s'en 
partit  dudit  lieu  de  Mehun  feul,  &  s'en  alla  a  Avenues,  où  eftoit  ledit  Roy 
Loys,  Se  quant  il  fut  arrivé  en  ladite  ville  ,  il  s'en  alla  vers  le  logis  du 
Roy,  en  regardant  s'il  verroit  perfonne  de  ceux  à  qui  il  avoir  à  befognet, 
fi  va  choifirfcnrre  les  autres  ledit  Admirai  de  Montauban ,  qui  s'en  vou- 
loir aller  difner ,  fi  fe  tira  vers  luy ,  Se  regarda  bien  qu'il  n'y  euft  perfon- 
ne Se  qu'il  ne  fuit  veu  ,  Se  le  falua  ainfi  qu'il  appartenoit  en  luy  prefen- 
tant  leîdittes  Lettres  de  par  ledit  Comte*,  Se  quand  ledit  Admirai  eue 
ouvert  le( dites  Lettres ,  Se  veu  le  fignet  dudit  Comte ,  lequel  il  conneuc 
bien  ,  fans  aucunement  vcoit  la  fubftance ,  les  jetta  par*  terre  comme  par 
defpit,  en  regardant  autour  de  luy  s'il  venoit  perfonne  de  fes  gens  pour 
le  faire  prendre ,  en  difant  audit  Voyault  qu'il  le  feroit  jecter  en  un  fac 
en  la  rivière ,  fi  apperceut  d'avanture  un  Chevalier  Flament,  qui  eftoit 
homme  très-hardy  Se  vaillant  Chevalier ,  qui  s'en  vouloir  aller  difner 
avec  ledit  Admirai ,  fi  luy  dit  qu'il  tint  bien  ledit  Voyault  jufques  à  ce 
qu'il  euft  trouve  un  de  fes  gens  pour  le  mener  prifonnicr.  Et  quand  ledit 
Chevalier  eut  bien  entendu  tout  le  cas ,  &  la  mauvaiftié  Se  ingratitude 
dudit  Admirai ,  fi  le  print  par  le  bras ,  en  luy  diûnt ,  Mgnfieur ,  que  vou- 
lez-vous faire ,  vous  feavez  qu'il  n'y  a  guercs  que  le  Roy  vous  a  donné 
l'Office;  d'Admiral ,  Se  paravant  vous  n'en  aviez  point  d'autre ,  mon  lirez 

3ue  vous  cftes  fage  Se  homme  digne  de  mémoire ,  Se  devez  tafeher 
'accueillir  bruit  &  honneur ,  &  non  pas  croire  voftre  fureur;  vous  fea- 
vez que  du  temps  du  feu  Roy  Charles ,  le  Comte  de  Darupmartin  vous  a 
fait  tous  les  plaiiirs  qu'il  a  pu  faire  ;  confinerez  aulïi  fi  vous  envoyiez  un 
ménage  par  devers  un ,  que  vous  penfiifiez  qu'il  fuft  voftre  amy ,  &  le 
requériez  d'aucunes  ebofes  ,  &  il  luy  fiil  dcplaifir ,  vous  ne  feriez  pas 
joyeux. 

\  Quant  ledit  Chevalier  eut  tout  bien  rcmonftré  audit  Admirai  les  cho* 
fes  devant  dites ,  fi  rappaifa  un  peu  fa  fureur ,  &  appella  ledit  Voyault  , 
qui  eftoit  tout  peniif,  &  luy  dit  qu'il  dift  hardiment  audit  Comte,  que 
\\  le  Roy  le  tenoit ,  qu'il  feroit  mangerifon  coett  at»x  dhiens  ,  Se  dit  aufit 
audit  Voyault  qu'il  s'en  allait  hien-roit ,-  ôt  que  s'il  eftoit  trouvé  à  fept 
fleures  près  du  Roy ,  qu'il  le  feroit  noyer.  '  ,  -j  •  i  ■  !«  j  \  . 

Et  ledit  jour  à  l'heure  de  ioupper  ledit  Voyault  s'en  alla  en  l'Hoftcl  de 
Monfeigneur  Phelippc  de  Savoye ,  pour  bailler  les  Lettres  à  Boniface 
Valpergue ,  que  ledit  Comte  luy  eferivoit ,  ainfi  qu'il  luy  avoit  chargé 
de  faire,  Se  lequel  Mgr,  de  &»soyc  eftoit. fort, tenu  audit; Comte ,  à  caule 
du  traité  &  appointetnenc  qu'il  avoir  fair  entre  le  Roy  Charles  fcptiéme 
Se  ledit  Duc  de  Savoye  >  qui  fut  en  i'ao fut  ledit  accord  fait  k 
l'honneur  8c  avantage  du  Roy,  Se  prouffit  de  (on  Royaume  •  8c  lequel 
Pue  PheUppe  de  Savoye  coangiflant  le  bon  traité  &  accord  que  ledit 
Tome  JJ,'  Rr  Comte 
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Comte  avoitfait  entre  le  Roy  &  luy  >  qui  n'eftoit  au  dommage  de  l'on 
14  ne  de  l'autre  ,  il  donna  audit  Comte  la  lomme  de  dix  mille  efeus  d'or , 
dont  pour  leurcté  de  ce  il  luy  bailla  ta  Baronnie  de  Clermont  en  Gène- 
noys,  pour  en  jouir  luy  Se  les  liens  jufques  à  ce  qu'il  euft  payé  ladite 
fomme  de  dix  mille  efeus ,  de  laquelle  Seigneurie  de  Clermont ,  dont 
ledit  Comte  Dampmartin  avoir  jouy  ,  &  dont  il  avoit  efté  receu  en  foy 
Se  hommage  par  ledit  Phelippe  Duc  de  Savoyc ,  luy  fut  oftée  après  le  de- 
ceds  dudit  Roy  Charles  feptieme,  Se  en  fur  deflain  par  force  &  violence, 
Se  remife  en  la  main  du  Duc  de  Savoye  fon  fils  -,  lequel  non  reconnoif- 
fanr  les  fervices  que  luy  avoir  fairs  ledir  Comre  de  Dampmartin  ,  qui 
n'eftoient  pas  de  petite  eftimation  ,  remit  en  fes  mains  ladite  Baronnie 
de  Clermont ,  nonobftant  que  par  les  Lettres  fignées  &  fecllécs  de  fon 
grand  fecau ,  a  Paris ,  ladite  Baronnie  difoir  eftre  &  appartenir  audit  Com- 
te de  Dampmartin  à  tousjours  ,  Se  dont  il  avoit  efté  receu  en  foy  Se  ho- 
mage  dudit  Duc  de  Savoye ,  jufques  à  ce  que  ladite  fomme  de  dix  mille 
efeus  luy  fuft  payée. 

Après  que  ledit  Boniface  eut  leu  lefdires  Lettres,  il  fît  tel  recueil  au- 
dit Voyault  que  avoit  fait  ledit  Admirai ,  qui  pareillement  le  vouloit 
mettre  en  prifon ,  n'euft  efté  aucunes  remonftrances,  qui  luy  furent  faites 
&  aufïî  qu'il  y  euft  aucuns  Gentilshommes  qui  le  furent  veoir,  &  le 
laiftercnr  aller,  Se  mirent  hors  de  la  maifon.  Et  ainfi  que  ledit  Voyault 
l'en  fortift  hors  d'icelle  maifon  ,  qui  ne  fçavoit  où  s'en  aller  Loger  ,  Se 
cftoit  bien  deux  heures  de  nuit ,  quand  il  apperceut  à  la  Lune  un  des 
Clercs  de  maiftre  Jehan  de  Reilhac ,  Secrétaire  du  Roy  Loys ,  qui  depuis 
fut  General  de  France  ,  lequel  dit  de  Reilhac  il  avoit  autrefois  connu  en 
la  Cour  dudit  feu  Roy  Charles  ;  fi  fe  rira  vers  ledit  Clerc  Se  le  falua  ,  Se 
quanr  ledit  Clerc  l'apperceut  fi  le  connut  bien  ,  Se  luy  demanda  d'où  il 
venoit  &  s'il  avoit  fouppé,  lequel  luy  refpondit  que  non  ,  Se  qu'il  ne fai- 
foit  que  arriver  -,  &  quant  ledit  Clerc  ouït  qu'il  n'avoir  point  fouppé  ,  Se 
qu'il  ne  fçavoit  où  aller  loger ,  il  le  mena  au  logis  de  fon  Maiftre ,  Se  le 
fit  foupper  avec  eux ,  dequoy  ledir  Voyault  fut  rorr  joyeux,  car  il  ne  fça- 
voit ou  fe  retirer ,  ranr  pour  ce  qu'il  eiroit  desja  tard  ,  que  aufli  qu'il  ne 
fuft  conneu  d'aucuns ,  qui  luy  cufïcnt  pû  faire  quelque  defplaifir  -,  car  , 
comme  dit  eft,  il  avoit  efté  menacé  par  ledit  Admirai,  que  s'il  le  trouvoit 
qu'il  le  feroit  noyer. 

,  Er  quand  ils  eurent  fouppé  il  fe  print  à  devifer  avec  lefdits  fenrireurs 
en  attendant  ledit  maiftre  Jehan  de  Reilhac  ,  qui  cftoit  au  logis  du  Roy, 
lequel  ne  vint  qu'il  ne  fut  plus  de  minuit.  Et  quand  iceluy  de  Reilhac 
fut  avancé  en  fondit  hoftcl  Se  monté  en  fa  chambre ,  il  demanda  a  l'un 
de  fes  ferviteurs ,  quieftoir  en  ladite  chambre,  qui  cftoit  celuy  qu'il  avoit 
veu  en  bas  parler  à  fon  Clerc  ,  Se  qu'il  cherchoit  j  Se  alors  ledir  ferviteur 
luy  refpondit  que  c'eftoit  un  qui  avoir  autrefois  efté  ferviteur  du  Comte 
de  Dampmartin  ,  Se  qu'il  cherchoit  fon  advanture ,  car  il  avoit  lailTé  fon 
maiftre  comme  il  difoit;  Se  quand  ledit  de  Reilhac  ouït  qu'il  feldifoit 
avoir  efté  ferviteur  dudit  Comte  de  Dampmartin  ,  fl  fe  doobta  bien  qu'il 
eftoit  venu  en  Cour  pour  aucunes  affaires»  car  il  fçavoit  bien  que  le  Roy 
l'avoir  en  haine  dn  temps  qu'il  eftoit;  Daulphin ,  jaçoireeque  il  l  euft  bien 
te  loyaurnent  tervy ,  fans  y  cfpargntr  crainte  de  vie  en  piufieurs  lieux ,  6 
l.  -  -  »'•'-  manda 
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manda  ledit  Voyault  venir  fecrettement  en  fadite  chambre ,  Se  Ci  fit  for- 
tir  hors  d'icelle  tous  ceux  qui  y  eftoient ,  &  luy  demanda  qui'l  eftoit, 
Se  qu'il  avoir  affaire  en  Cour ,  ii  luy  rcfpondit  ledit  Voyault  qu'ir  avoic 
fervi  autrefois  le  Comte  de  Dampmartin  ,  &  qu'il  l'avoit  laiifé  depuis 
un  peu  de  temps  en  çà ,  Se  qu'il  eftoit  venu  en  Cour  pour  rrouver  quel- 
que bon  mailtre.  Et  lors  ledit  maiftre  Jehan  de  Reilhac  luy  fit  faire  fer- 
ment qu'il  luy  diroit  vérité  de  ce  qu'il  luy  demanderait ,  ce  qu'il  fir.  Ec 
puis  luy  demanda  où  il  avoit  laide  fondit  mailtre,  Se  ledit  Voyault  luy 
refpondit  qu'il  lavoit  l'aillé  à  Mehun  fur  Yeure  bien  troublé  Se  penfif , 
&  à  donc  luy  dit  ledit  de  Reilhac  que  ce  n'eftoit  pas  bien  fait  à  un  bon 
ferviteur  de  laiflèr  fon  maiftre  en  (on  advet fité ,  6c  fans  autres  choies 
luy  dire  pour  celle  nuit,  le  fit  mener  coucher  en  une  belle  chambre  près 
de  la  fienne.  . 

Le  lendemain  au  matin  il  envoya  encore  quérir  ledit  Voyault ,  &  luy 
dit  qu'il  n'eut  doubte  de  luy  ,  Se  qu'il  luy  dit  hatdiment  ce  qui  le  me- 
noit ,  &  qu'il  luy  pourroit  bien  aider  en  fes  affaires.  Et  quant  ledit 
Voyault  vu  que  ledit  Reilhac  luy  tenoit  fi  bons  termes,  fi  le  penfa  en 
luy-mefme  qu'il  fe  découvrirait  du  tout  A  luy ,  &  que  en  tant  qu'il  eftoit 
Secrétaire  du  Roy ,  qu'il  luy  pourrait  dire  quelque  bonne  nouvelle  -,  Se 
voyant  ledit  Voyault ,  que  ledit  de  Reilhac  parloir  Ci  franchemen  à  luy , 
fe  découvrit  du  tout  à  luy  ,  en  luy  difant  telles  parolles  ou  femblables  : 
Monfeigneur,  puifqu'il  vous  plaift  que  je  vous  die  la  caufe  qui  memeine 
par  deçà  ,  je  la  vous  diray  ;  il  eft  vray  que  depuis  que  le  feu  Roy  Chât- 
ies ,  que  Dieu  abfolve ,  eftAtrefpaffc ,  il  a  efté  fait  aucuns  rapports  i 
Monfeigneur  mon  maiftre ,  que  le  Roy  l'avoit  très-forr  en  hayne ,  Se  que 
s'il  le  pouvoir  tenir  qu'il  le  t  croit  manger  aux  chiens  \  8c  quand  ledit  de 
Reilhac  l'eut  ainfi  ouï  parler  ,  Se  aufïï  qu'il  fçavoit  bien  qu'il  en  eftoit  ; 
car  ,  comme  dit  eft ,  il  eftoit  Secrétaire  du  Roy  ,  fi  luy  demanda  iceluy 
de  Reilhac  s'il  avoir  apporté  nulles  Lettres  de  par  ledit  CoWe  à  au*- 
cuns  pour  pourchafler  fa  paix  envers  ledit  Seigneur  ;  lequel  luy  ref- 
pondit que  ouï ,  &  qu'il  en  avoit  apporté  une  a  l'Admirai  de  Montau- 
t>an  ,  pour  le  joindre  &  unir  au  fervice  du  Roy ,  Se  une  autre  à  Boniface, 
le  (quels  le  Comte  de  Dampmartin  tenoit  pour  fes  amis ,  Se  qu'il  penfoit 

3ue  ils  luy  eufTent  aidé  Se  fecouru  en  fes  affaires,  ainfi  que  plufieurs  fois 
avoir  fait  pour  eux ,  &  luy  dit  aufli  qu'il  les  leur  avoit  baillées ,  mais* 
qu'ils  i'avoient  voulu  faire  noyer ,  n'euft  efté  aucuns  qui  luy  a  voient  fait 
le  paffage ,  Se  qui  les  appaiferenr.  Et  lors  ledir  de  Reilhac  appella  un 
Clerc  qui  avoit  nom  Robert ,  Se  quand  ledit  Clerc  fur  venu ,  il  luy  dit 
ces  mors  ou  femblables  :  baille  moy  ce  fac  où  font  ces  mandemens  de 
ces  envieux  qui  demandent  les  connfeations  du  Comte  de  Dampmartin, 
Se  quand  ledit  Clerc  eut  apporté  lefdits  niandemens  ,  ledit  de  Reilhac 
les  monftra audit  Voyault,  en  luy  difant  que  c'eftoient  les  mandemens 
pour  avoir  la  confifearion  de  fondit  maiftre  ,  que  Sallezart  Se  Anthoine 
du  Lau  pourchafïbient ,  mais  que  le  Roy  ne  les  avoit  pas  voulu  figner. 

Après  ces  chofes ,  ainfi  dites  que  dit  eft  ,  ledit  Voyault  dit  audit  de 
Reilnac  qu'il  avoir  encore  deux  paires  de  Lettres  à  bailler,  l'une  au 
Duc  Phelippe  de  Bourgogne,  Prince  ttès-bon  &  de  haure  renommée  , 
auquel  le  Roy  eftoit  très-tenu  du  fecours,qu'il  luy  avoit  fait  en  fa  necefîïté, 

Rr  x  auqucL 
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,  I#  auquel  Voyault  ledit  maiftre  Jehan  de  Reilhac  refpondit ,  qu'it  ne  pou- 
voit  bailler  lefdittes  Lettres  ,  pour  ce  que  ledit  Duc  eftoit  un  peu  mal 
difpofé  ;  8c  une  autre  pour\  bailler  à  Joachim  Rouault ,  &  lors  ledit  de 
Reilhac  luy  dit  que  les  luy  monftrat ,  ce  qu'il  lut.  Et  que  au  regard  de 
celle  de  Joachim  Rouault ,  Seigneur  de  Gamaiches  ,  il  ne  luy  pourrait 
bailler  ,  car  il  s'en  eftoit  allé  prendre  la  ponclKon  de  ce  que  le  Roy  luy 
avoir  donné  en  Lan  en  Lanfnoys ,  &  qu'il  s'en  retournait  hardiment  de- 
vers le  Comte  Ion  maiftre ,  Se  pria  audit  Voyault  de  luy  dire  qu'il  Te  re- 
commandoit  bien  fort  à  luy ,  Se  qu'il  ne  fe  fouciaft  que  de  garder  fa  per- 
fonne ,  car  avant  qu'il  fuft  peu  de  temps,  que  on  le  rappellerait  bien  vo- 
lontiers ,  8c  auili  que  roui  les  plaifirs  qu'il  luy  pourrait  faire  ,  qu'il  le 
ferait  volontiers ,  car  il  le  1  en  toit  eftre  plus  tenu  à  luy  ,  que  à  homme 
du  monde,  &  deffendit  bien  audit  Voyault  qu'il  fe  gardaft  bien  de  fe 
renommer  eftre  audit  Comte .  en  quelque  manière  que  ce  fuft ,  Se  luy 
bailla  Lettres.  Et  ayant  print  congé  ledit  Voyault  dudit  de  Reilhac  en  le 
merciant  très-humblement  des  bonnes  nouvelles  qu'il  luy  avoir  dites,  Se 
s'en  alla  ledit  Voyault  en  Lan  en  Lanfnoys  -,  &  ainfi  que  ledit  Voyault 
s'en  alloit  parmy  ladite  Ville  de  Lan  ,  ledit  Joachim  Rouault ,  qui 
eftoit  en  une  feneftre  de  fa  chambre  le  conneut  avec  lequel  eftoit 
le  Baftard  d'Armignac  &  Sallezart  ;  8c  incontinent  ledit  Joachim  en- 
voya un  tien  ferviteur  par  devers  ledit  Voyault  luy  demander  qu'il 
cherchoit ,  8c  quant  ledit  fervireur  fut  devers  ledit  Voyault ,  fi  luy  de- 
manda qu'il  cherchoit,  8c  il  luy  refpondit  qu'il  avoit  un  peu  à  parler 
audit  Joachim  Rouault  ,  maiftre  dudit  ferviteur.  Er  quant  Joachim 
Rouault  fçut  qu'il ,  fi  renvoya  fon  ferviteur  par  devers  ledit  Voyault ,  luy 
dire  qu'il  ne  vînt  point  vers  luy  ,  jufques  à  ce  qu'il  le  mandaft,  8c  qu'il 
fe  garda ft  bien  de  fe  renommer  eftre  au  Comte  de  Dampmartin  *,  8c  quand 
ledit  Rouault  eut  laide  ledit  Baftard  d'Armignac  &  Sallezart ,  8c  qu'il  le 
fuft  retiré  en  fa  chambre,  il  envoya  quérir  ledit  Voyault  fccrettcmcni 
par  un  de  fes  ferviteurs  ,  Se  quand  leaitWoyault  fur  vers  luy ,  il  luy  de- 
manda qu'il  cherchoit  ;  car  il  fçavoit  bien  que  le  Roy  avoit  ledit  Comte 
de  Dampraartin  en  haine  ,  dont  il  eftoit  fort  marty ,  car  il  connoillbit 
ledit  Comte  long-temps  eftre  bon  &  hardy  Chevalier,  que  de  long, 
temps  il  y  avoit  une  ancienne  amitié  enrre  eux  pour  les  plaifirs  que  ils 
s'eftoienr  faits  l'un  à  l'autre,&  ledit  Voyault  voyant  que  il  avoit  opporrunité 
de  luy  bailler  lefdittes  Lettres  ,  les  luy  prefenta;  &  quand  il  les  eut  leucs 
fe  prinft  a  plorer  en  difant  telles  parolles  :  Très-doux  amy  ,  fi  ce  n'eftoit 
de  peur  que  fumez  cherché  en  chemin  ,  8c  détenu  prifonnier ,  je  reftri* 
rois  volontiers  à  Monfeigneur  de  Dampmartin,  voftrc  maiftre-,  lors  luy 
monftra  ledit  Voyault  les  Letrres  de  maiftre  Jehan  de  Reilhac  :  Er  quand 
ledit  Rouault  les  eut  vues  luy  bailla  autres  Letrres  pour  porter  audit 
Comte  ,  &  entre  autres  chofes  luy  dit  débouche  que  le  plus  fort  de  fon 
affaire  eftoir  de  mettre  fa  perfonne  en  feureté,  8c  que  le  Roy  s'en  alloit  à* 
Rheims  pour  fe  faire  facrer ,  Se  qu'il  ne  faifoit  nulle  doubte  que  on  le 
rappellerait  volontiers ,  Se  quand  il  eut  fermé  fefdttes  Lettres ,  il  les 
bailla  audit  Voyault  en  luy  priant  qu'il  le  recommandaft  bien  fort  audit 
Comte,  &  que  là  où  luy  pourrait  faire  plaifir  ,il  le  ferait  volontiers ;  Se 
lors  print  congé  de  luy  ledit  Voyault,  Se  monta  à  cheval  pour  s'en  aller 
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AS.  Fargeau  vers  ledit  Comte  fon  maiftre  »  qui  y  eftoit ,  qui  eftoit  troublé 
en  fon  coeur,  car  de  plus  en  plus  avoir  rapports  Que  le  Roy  de  tous  points  1  ^  ** 
eftoit  délibéré  de  le  Faire  mourir,  Se  cherchoit  de  tous  points  fa  deftruc- 
tion  pour  le  rapport  un  nommé  Georges  Damancy  fon  fervitcur  ,  qui 
leur  dit  qu'il  l'avoit  ouï  dite  pour  vray ,  Se  ainfi  que  ledit  Comte  fe  vou- 
loit  mettre  a  rable  pour  difncr,  ledit  Voyault  va  arriver,  &  luy  fit  la 
révérence  ainfi  qu'il  apparrenoit  ;  &  quand  ledit  Comte  le  vit  fi  mua 
couleur ,  &  fans  autre  chofe  dire  luy  demanda  quelles  nouvelles  il  ap- 
portoit,  lequel  luy  rcfpondit  qu'il  les  apportoit\bonnes  félon  le  temps  ; 
Se  lors  fe  leva  ledit  Comte  de  fa  table,  qui  vouloit  commencer  à  difncr, 
Se  le  print  pat  la  main  Se  le  mena  parmi  la  Cour  dudit  Chaftel  dudit  S. 
Fargeau ,  en  luy  demandant  quelles  nouvelles  il  avoit  apportées ,  &  il 
luy  conta  comment  il  avoit  trouvé  l'Admirai  &  Boniface  ,  aufquels  il 
avoit  baillé  les  Lettres  qu'il  leur  referivoit  \  mais  ils  luyavoient  fait  très- 
mauvais  recueil ,  &  n'euft  efté  par  le  moyen  d'aucuns  Seigneurs  qu'il 
avoit  autrefois  connus,  ils  le  vouloient  faire  noyer  ;  dequoy  ledit  Comte 
fut  fort  dolent  &  matry ,  en  difant  que  c'eftoit  mal  reconnu  à  eux  les 
plaifirs  qu'il  leur  avoit  faits.  Et  après  que  ledit  Voyault  luy  eût  conté 
bien  au  long  les  parolles  que  Rcilhac  luy  avoit  dites  ,  il  en  fut  moult 
rc  s  [oui  Se  leva  les  mains  vers  le  Ciel  en  rendant  grâces  à  Dieu  des  nou- 
velles qu'il  avoit  eues  ;  Se  lors  print  derechef  iceluy  Voyault,  Se  le  mena 
en  la  grad'falle  du  Chafteau  de  Saint  Fargeau, en  luy  demandant  tousjouts 
quel  bruit  y  avoit  en  Cour,  Se  il  luy  dit  que  le  Roy  s'en  eftoit  parti  ppur 
aller  à  Rheims  ,  Se  puis  rira  les  Letttes  de  Joachim  Rouault  qu'il  avoit 
en  fon  pourpoint,  &  les  bailla  audit  Comte  de  Dampmartin ,  defquelles 
il  fut  encore  plus  joyeux  que  devant ,  Se  les  monftra  à  fon  nepveu  Ro- 
berr  de  Balfac  ,  Seigneur  de  Ranmartin.  Et  peu  après  ledit  Comte  tint 
confeil  avec  les  defiiifdits  &  adviferent  que  ledit  Robert  de  Balfac  s'en 
itoit  au  Sacre  du  Roy  pour  fçavoir  des  nouvelles ,  ainfi  que  ledit  Rouault 
luy  avoit  eferir,  Se  que  ledit  Comte  s'en  iroit  en  Limotin  Se  mènerait 
avec  luy  ledit  Voyault  }  mais  depuis  ils  conclurent  que  Voyault  iroit  au 
Sacre,  pource  qu'il  connoifloit  mieux  les  perfonnages  à*  qui  il  fc  falloit 
addreiTer.  Et  aufli  que  ledit  de  Balfac  fçavoit  mieux  les  partages  &  che- 
mins de  Limofîn  mie  ledit  Voyault ,  ce  qui  fut  fait ,  Se  bailla  enfeigne 
audit  Voyault  où  il  le  trouverait,  avec  une  Lettre  qu'il  eferivoit  au  Duc 
de  Bourgogne. 

Lors  s'en  partit  ledit  Voyault  pour  aller  à  Rheims ,  &  là  trouva  le  Roy 
Se  plufieurs  grands  Seigneurs  &  Princes,  &  entre  autres  Mgr.  de  Charlus 
|ui  eftoit  nepveu  dudit  Comte  ,  auquel  il  fe  addrefla,  Se  luy  conta  rout 
on  cas ,  &  luy  dit  entre  autres  choies ,  qu'il  avoit  des  Lettres  à  Mgr.  le 
Duc  de  Bourgogne  quclcditComte  luy  reicrivoir.  Et  quand  ledit  Voyault 
eut  longuement  parlé  à  luy  touchant  fon  affaire ,  ledit  Sgr.  de  Charlus 
luy  dit  qu'il  le  feroit  depefcher ,  Se  quant  fe  vint  au  foir  que  mondit 
Sgr.  de  Bourgogne  fc  voulut  retirer  en  fa  chambre ,  il  appella  avec  luy 
Mgr.  de  Bourbon  fon  nepveu  pour  s'en  aller  avec  luy.  Et  lors  ledit  de 
Charlus  dit  à  Voyault ,  qu'il  fe  tint  près  de  la  chambre  Se  qu'il  le  feroit 
depefcher;  Se  quant  lcfdits Seigneurs  furent  en  la  chambre  du  Duc  Phe- 
lippc  de  Bourgogne ,  ils  deviferent  de  plufieurs  chofes ,  tant  des  affaires 
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du  Roy  que  autrement ,  &  puis  ledit  Seigneur  de  Bourbon  appella  à  part 
ledit  Sgr.  de  Charlus ,  &  luy  dir  qu'il  fift  entrer  ledit  Voyault  en  U 
chambre  ,  ce  qu'il  fit ,  &  luy  demanda  les  Lettres  ,  Se  quand  il  les  eut , 
il  les  prefenta  à  mondit  Sgr.  de  Bourbon ,  qui  les  bailla  au  Duc  de  Bour- 
gogne l'on  oncle  ,  lequel  les  print  &  les  ouvrit ,  Se  en  les  lifant  fe  fei- 
ghoit ,  &  demanda  à  Mgr.  de  Bourbon  qui  les  avoir  apportées,  &  il  luy 
dit  que  ç 'avoir  cite  un  des  Gentilshommes  dudit  Comte  ,  lequel  il  ht 
appeller  ;  Se  quand  le  Duc  de  Bourgogne  le  vit,  il  luy  demanda  où  eftoic 
le  Comrc  de  Dampmartin  ,  &  ledit  Voyault  luy  relpondit  qu'il  l'avoic 
laifle  à  Saint  Fargeau  ,  délibère  de  s'en  aller  à  Ton  adventurc,  là  où  Dieu 
le  confcilleroit ,  Se  qu'il  eftoit  tant  penfif  Se  courroucé ,  que  plus  ne 
pouvoir  ;  à  donc,  dit  le  Duc  à  Mgr.  de  Bourbon,  que  c'eftoit  l'un  des 
honneftes  Gentilshommes  du  Royaume  de  France ,  Se  qui  autant  valoic 
Se  fçavoit ,  Se  qu'il  voudrait  bien  qu'il  fc  reriraft  vers  luy ,  Se  qu'il  luy 
ferait  des  biens  plus  que  ne  fit  jamais  le  Roy  Charles.  Et  quand 
vMgr.  de  Bourbon  oyt  ainfi  parler  fon  oncle ,  il  luy  dift  que  s'il  luy  plai- 
foir  referire  quelque  chofe,  qu'il  resjouiroit ,  à  quoy  le  Duc  reipondit 
qu'il  nefaifoit  ja  meftier ,  en  dfii'antcet  homme  ne  régnera  pas  longuement 
en  paix  fans  avoir  un  merveillcufement  grand  trouble  ;  &  après  ces 
choies  dites  chacun  fe  départit  de  la  chambre  du  Duc  de  Bourgogne ,  Se 
le  Duc  de  Bourbon  s'en  partit  pour  aller  en  fon  logis ,  puis  appella 
ledit  Voyault ,  Se  luy  demanda  s'il  luy  fouviendroit  bien  de  ce  que  le 
Duc  de  Bourgogne  luy  avoit  dit ,  &  il  rcfpondit  que  ouï;  &  dit  aufli 
audit  Voyault  que  quand  il  verroir  ledir  Comte ,  qu'il  luy  dift  qu'il  fe 
recommandoir  bien  fort  a  luy,  Se  que  avant  qu'il  fuft  deux  ans,  qu'il 
oyrroit  d'autres  nouvelles ,  mais  quoiqu'il  en  fuft  qu'il  gardait  fa  perfon- 
ne  a,  lors  print  congé  ledit  Voyault  de  Mgr.  de  Bourbon ,  Se  s'en  alla  droic 
à  S.  Fargeau ,  où  il  ne  trouva  que  Madamoifelle  la  Comrefle  de  Damp- 
martin, avec  laquelle  n'avoit  que  Loys  du  Soulier ,  Gouverneur  de  Damp- 
martin p  laquelle  eftoit  en  grand  penfée  dudit  Comte  fon  mary ,  pource 
qu'elle  ne  wjavoit  où  il  eftoit,  Se  ne  fe;ournaft  ledit  Voyault  à  S.  Fargeau 
que  deux  jours  ,  qu'il  fe  mit  en  chemin  pour  trouver  fon  maiftre  ;  Se 
ainfi  qu'il  paffoit  par  la  PalifTe,  il  trouva  Mgr.  de  Charlus  qui  eftoit  re- 
tourne du  Sacre,  lequel  eferivit  une  Lettre  audit  Comte  ,  qu'il  bailla 
audit  Voyault,  par  le(  quel  les  il  luy  eferivoit  ce  qu'il  avoit  fait  à  Rheims, 
Se  comment  il  avoit  parlé  à  Mefleigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne  Se  de 
Bourbon ,  Se  qu'il  creuft  ledit  Voyault  de  ce  qu'il  luy  dirait  s  fi  s'en  par- 
tit &  s'en  alla  a  Charlus  à  deux  lieues  de  Bore ,  où  il  trouva  le  C  omrc  de 
Dampmartin ,  &  quanr  il  le  vit ,  fi  le  tira  à  part  Se  luy  demanda  quelles 
nouvelles  il  avoit  apportées -,  Se  il  luy  dit  ce  qu'il  avoit  fait ,  Se  luy  recira 
les  parolles  qu'il  avoit  ouï  dire  au  Duc  de  Bourgogne  Se  à  Mgr.  de  Bour- 
bon ,  Se  enrre  autres  chofes  luy  dir  qu'il  eftoit  de  neceftîre  de  trouver 
quelque  Prélat  ou  homme  d'Eglife  de  bonne  prefenration  pour  envoyer 
â  Paris  à  la  venue  du  Roy  Se  des  Princes,  pour  fçavoir  comment  fon  fait 
fe  porterait;  Se  quand  ledit  Comte  eut  ainfi  ouï  parler  ledir  Voyault, 
il  appella  un  de  fes  fervireurs&  envoya  quérir  Mgr.  de  Bort  fon  ne pv eu, 
fils  de  fa  focur;  Se  quand  il  fut  venu  il  luy  dit  qu'il  convenoit  qu'il  en- 
voyait quelque  Prélat  ou  autre  homme  d'honneur  &  de  bonne  prefen-r 

ration 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  310 

tarion  à  Paris  à  la  venue  du  Roy ,  &qu'il  luy  ptioit  qu'il  y  voulfift  aller ,  146t. 
car  il  luy  feroit  plaifir ,  lequel  refpondit  que  par  fes  bons  Dieux  il  n'en 
feroit  rien ,  Se  que  s'il  luy  euft  fait  plaifir  le  temps  pafle,  qu'il  l'euft  trou- 
vé à  fa  ncceûité. 

I  V*. 

fp*  Extrait  des  Mémoires  de  Jacques  du  Clercq  ,  Efcuyer,  Seigneur  de  R  Tlrf  Af 
Beauvoir  en  Ternois  ,  depuis  Van  1448.  jufqu'tn  146 y.  tiré  de  la  m^Iuui0 
Bibliothèque  de  S.  Waajl  d'Arras.  Livre  III.  Chapitre  XXII.  Le  Grand. 

L'An  de  grâce  1456.  Loys  Dauphin  de  Viennois,  fils  du  Roy  de 
France,  fçachant  que  le  Roy  de  France  Charles  fon  pere ,  avoit  en- 
voyé fecrettemem  Meflirc  Antoine  de  Chabannes ,  Comte  de  Dammar- 
tin  avec  grand  nombre  de  Gens  d'armes ,  pour  prendre  &  amener  devers 
luy  fondit  fils  ,  pour  cerraines  caufes  que  je  ne  fcay  pas;  les  uns  difans 
qu'il  avoit  fort  vexé  fon  pays  Se  particulièrement  les  gens  d'Eglife ,  qu'il 
avoit  mis  fi  bas ,  qu'ils  n'avoient  de  leurs  Bénéfices  que  ce  qu  il  vouloit  y 
les  autres  difoientque  c'etoit  parce  qu'autrefois  il  avok  fait  mourir  la  belle 
Agnès  ,  après  la  mort  de  laquelle  le  Roy  retint  à  fa  Coar  fa  nièce ,  nom- 
mée Mademoifcllc  de  Villequier ,  laquelle  cftoit  moult  belle ,  Se  avoit  en 
fa  compagnie  les  plus  belles  Damoifelles  qu'elle  pouvoir  trouver  ,  lef- 
qticlles  fuivoienr  tousjours  le  Roy  où  qu'il  allait ,  &  fe  logeoienc  tous- 
jours  i  une  lieue  au  moins  près  de  luy  *,  duquel  gouvernement  le  Daufin 
avoit  efte  Se  cftoit  fort  deplâifant ,  &  pont  cette  (  raifon  )  s'eftoit  abfenté 
du  Royaume  de  France  plus  de  douze  *  ans  tout  entiers,  Se  s'eftoit  tenu  *  |J  y  a 
au  Pays  de  Daufiné  ,  dutant  lequel  temps  il  n'avoit  eu  quelques  deniers  ici  erreur  Je 
de  fon  pere,  ne  du  Royaume ,  ains  luy  avoit  fallu  vivre  du  Pays.  D'au-  deux  ans. 
très  auiîi  difoient  que  le  Roy  le  vouloit  rettaire  devers  luy,  &  luy  donner 
Eftat  comme  il  appartenoit  -,  autres  encore  difoient  que  le  le  Roy  fon  pe- 
re l'euft  tenu  ,  l'euft  mis  en  tel  lieu  que  jamais  on  n'en  euft  ouï  prier  , 
Se  euft  fait  Roy  de  France  après  luy  Monfeigneur  Charles  de  fait,  def- 
quelles  chofes  je  me  tiens  à  ce  qui  en  eft. 

Le  Daufin  fâchant  que  le  Roy  fon  pere  le  vouloit  faire  prendre  feerct- 
tement,  Se  en  cas  qu'on  le  manquait ,  de  faire  entrer  des  troupes  Se  de 
le  prendre  à  force ,  fit  appointer  un  difner  en  une  foreft ,  comme  s'il  euft 
voulu  aller  à  la  chaflê ,  &  luy  fixiéme  ou  feptiéme ,  fc  partit,  &  à  tué- 
cheval  chevaucha  vers  les  marches  de  Bourgogne  >  Se  bien  que  l'on  feeur 
fon  départ ,'  le  Comte  de  Dammartin  qui  eftoit  aux  aguets ,  le  fuivit  de 
fi  près  qu'il  le  penfa  prendre,  mais  le  Daufin  efchappa  Se  vint  i  S.  Clau- 
de, où  il  fur  receu  fort  honnorablemenr  du  Prince  d'Orange,  lequel 
eftoit  grand  Seigneur  en  Bourgogne ,  Se  que  le  Daufin  haïtlbit  auparavant 
pour  aucunes  dcftrouiïês ,  que  le  Prince  Se  le  Maréchal  de  Bourgogne 
âvoient  fait  des  troupes  du  Daufin. 
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(p*  Abregi  des  faits  du  Comte  de  Dammarùn  (i). 

ANroinc  de  Chabannes,  Comte  de  Dammarrin,  de  la  Maifon  de 
Chabannes ,  qui  rapporte  fon  origine  aux  Comtes  de  Bigorre  en  Ar- 
magnac ,  fut  en  Ton  vivant  un  notable  Chevalier ,  qui  fer  v  u  fidellement 
les  Rois  de  France  ,  &  défendit  le  bien  public  ,  tant  en  guerre  qu'autre- 
ment ,  s'acquit  un  grand  renom ,  Se  fut  tenu  pour  un  grand  Capitaine  & 
vaillant  Chevalier. 

Il  porta  les  armes  â  treize  ans  fous  le  Roy  Charles  VII.  lequel  l'ayant 
connu  fage  &  vaillant ,  luy  donna  de  grands  Eftats,  le  ht  grand  Panetier  de 
France ,  luy  donna  une  Compagnie  de  cent  Lances ,  Se  autres  grandes 
charges,  Se  futtousjours  bien  entretenu  par  luy  jufques  à  fon  trefpas.  Il 
le  qualifie  notre  amc&  féal  Confeiller  Se  Chambellan,  Antoine  de  Cha- 
bannes, Comte  de  Dammarrin ,  grand  Panetier  de  France. 

En  la  première  conquefte  de  Guyenne  ledit  Roy  Charles  VII.  y  envoya 
ledit  Sieur  Comte  avec  fes  frères  &  parens,  ayant  la  charge  &  conduite 
des  autres  gens  de  guerre ,  lequel  nonobftant  les  pertes  qui  eftoient  lors 
fur  les  lieux,  Se  la  grande  réfiftance  des  Anglois,  par  fa  prudence  Se 
bonne  conduite  les  en  chafla  ,  print  le  Chafteau  de  Blancafort ,  Se  quatre 
cens  Anglois  qui  eftoient  dedans ,  Se  contraignit  plufieurs  navires  chargez 
d' Anglois  de  fe  retirer  de  devant  Bourdcaux ,  Se  y  perdit  fix  vingts  hom- 
mes, entre  autres  plufieurs  de  fes  parens,  amis  Se  îerviteurs. 

Luy  retourné  devers  le  Roy,  les  Anglois  fçachant  qu'il  n'y  avoit  per- 
fonne  pour  leur  refifter ,  afliegerent  la  ville  de  nouveau  &  reprirenr  Blan- 
cafort -,  le  Roy  l'y  renvoya ,  Se  quoiqu'il  y  euft  grand  danger  à  caufe  de 
la  mortalité  qui  cftoiten  tout  le  pays,  &  que  plufieurs  de  fes  frères  Se 
parens  y  rufient  morts  de  la  pelle  ou  tuez ,  pour  complaire  au  Roy  il  y 
rerourna ,  chalïà  lefdits  Anglois  Se  reconquit  ledit  Blancafort ,  qui  avoir 
autrefois  appartenu  aux  predecclfeurs  de  la  Comte  (le  de  Dammarrin , 
fa  femme  ,  ctont  les  Armes  eftoient  empreintes  partout. 

En  considération  de  ce  fervice ,  le  Roy  luy  fit  don  de  la  Baronie  Se 
Chafteau  de  Blancafort ,  tant  par  droit  de  confiscation ,  qu'autres  qui  luy 
pouvoient  appartenir  ,  l'an  145 1. 

Le  1 3.  Juillet  audit  an ,  Jacques  Cœur,  Argentier  de  France  fut  arrefte 
prifonnier  à  Taillebourg  en  Xaintonge ,  Se  luy  furenr  donnez  dix  Cora- 
miflâires  pour  faire  fon  procès,  dont  Antoine  de  Chabannes  fut  l'un  :  Le 
procès  inftruit ,  fut  juge  par  le  Roy  en  fon  grand  Coafeil,  appeliez  plu- 
heurs  Prefidens  &  Confeillers  du  Parlement ,  les  Gens  du  Roy  Se.  le 
Chancellier ,  en  prefence  defquels  fut  ledit  procès  veu  ,  receu  par  deux 
Greffiers ,  l'extrait  vérifié ,  Se  furent  prefque  tous  les  Juges ,  au 'nombre 
de  trente  à  quarante,  confonans.  Et  pour  les  cas  y  mentionnes ,  fut  ledit 


(il  $CT  Tiré  du  MS.  «4J7.  de  la  Ri-  I  gjede  fa  Maifon  de  Chabannes •,  mais  nout 
bliocheque  du  Roi  parmi  ceux  de  Bethunc,  I  en  avons  une  en  deux  grandes  feuilles  <3fi 
folio  8 1 .  après  quoi  cft  a  uflï  une  Géncalo-  I  cette  Maifoa  -,  qui  eft  fort  bonne. 
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Cœur  banni  à  perpétuité ,  condamné  à  faire  amende  honorable  au  Pro- 
cureur General ,  en  quatre  cens  mille  elcus  d'or  d'amende  envers  le 
Roy ,  les  biens  acquis  Se  confifquez ,  Se  à  tenir  prifon  jufqu  a  l'aétuel 
payement  de  l'amende  ;  fut  transféré  à  Poitiers  ,  donr  il  évada ,  Se  Ce  re- 
tira à  Rhodes,  &  mourut  en  combattant  comte  les  Melcréans ,  au  dire 
de  les  héritiers.  Des  cas  i  luy  impofés,  il  en  confefla  les  uns,  pour  les- 
quels il  avoit  befoin  de  la  nnfericorde  du  Roy,  d'autres  en  fur  atteint  & 
convaincu,  Se  des  autres  ne  les  confelîà ,  ny  n'en  fut  convaincu  ,  Se  fu- 
rent ouïs  en  l'information  cent  cinquante  témoins;  l'Arreft  fut  donné 
par  le  Roy  ,  prononcé  par  le  Sieur  de  Traynel,  Chancelier,  à  Jacques 
Cœur  le  19.  May  145*5.  à  Lulîgnan. 

-  En  exécution  dudit  Arrcll  fut  procédé  par  le  Procureur  du  Roy  au 
Threfor,  aux  Criées  des  biens  dudit  Cœur,  entre  autres  des  Terres  de 
S.  Fargeau  ,  de  Puifaye ,  Se  furent  adjugées  à  Antoine  de  Chabanes  com- 
me plus  offranr  &  dernier  encherillèur ,  moyennanr  vingt  mille  efcus , 
dont  il  fit  les  foy  Se  hommage  au  Roy,  au  Chaftellard  près  Eftrcville ,  le 
10.  Juillet  1456. 

L'an  1457.  le  Roy  Charles,  à  l'exception  des  quatre  cens  mille  efcus 
d'amende  portées  par  l'Aneil  donné  à  Lulîgnan  en  5  3.  Se  des  dons  qu'il 
avoit  fait  aux  particuliers  des  biens  dudit  Jacques  Cœur,  qu'il  veut  avoir 
lieu,  donne  &  relalche  tout  le  lui  plus  des  biens  dudir  Cœur,  qui  n'el- 
toient  pas  venu  en  ccmnoillance  ,  debtes  ,  promclfes ,  obligations ,  &  ce 
à  Jean  Archevcfquc  de  Bourges,  Henry,  Confcillcr&  Mature  des  Comp- 
tes à  Paris ,  Doyen  de  Limoges,  Ravant  *  Se  Geoffroy  Cœur ,  Valet  ae   *  jc crois 
Chambre  du  Roy  ,  enfans  de  Jacques,  movennant  quoy  feroient  leldits  qu'il  faut  ii- 
Cœur  tenus  renoncer  a  toutes  les  demandes  qu'ils  pourroienr  faire  contre  rc  &>«**/. 
ledit  Seigneur  Roy  Se  les  donaraires  des  biens  dudit  feu  Jacques  Cœur , 
ce  qu'ils  firent. 

Charles  VII.  docedé  ,  Louis  XI.  luy  fuccede ,  lequel  irrité  contre 
Antoine  de  Chabanes  de  ce  qu'il  l'avoit  pourfuivi  par  ordre  du  feu 
Roy  en  Dauphiné,  lotfqu'il  fe retirait  en  Bourgogne,  Se  poufle  par  les 
ennemis  dudit  Antoine,  luy  met  fus  certains  cas  dont  il  clloit  innocent, 
pour  railbn  de  quoy  il  fe  rendit  volontairement  prifonnier  à  la  Concier- 
gerie du  Palais  à  Paris ,  pour  s'en  purger,  dont  il  fut  transféré  au  Louvre 
Se  depuis  à  la  Baftille. 

Charles  de  Melun,  Chevalier ,  Gouverneur  de  Paris  Se  du  Bois  de  Vin- 
cennes ,  Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  France,  gendre  du  Baron  de  Montmo- 
rency, homme  qui  ne  perdoit  aucune  occalion  de  ruiner  les  perfonnes  au- 
près duRoy,delquclles  il  pouvoit  eljpeierlaconfifcarion.abufantde  la  fa- 
veur qu'il  avoir  auprès  du  Prince ,  fur  à  mcfme  remps  commis  à  la  régie 
des  biens  du  Comte  de  Dammartin ,  avec  promelTe  de  confifeation  en  cas 
de  condamnation.  Il  ne  petd  point  de  temps ,  accompagné  de  fon  frère 
de  Nantouillet,  il  enlevé  rous  les  meubles  &  hardes  qu'il  trouve  appar- 
tenir à  Antoine*,  vailïclle  d'argent,  tapilferie,  liéts,  meubles,  tant  à 
Dammartin ,  S.  Fargeau  ,  Rochefort ,  Bourges ,  en  l'Hoftel  de  Beautreil- 
lis ,  rue  S.  Antoine  à  Paris ,  les  papiers  invenroriez  à  Voulnc  en  Auver- 
gne, &:  avec  des  charrertes  emporte  jufqu'i  une  grille  de  fer ,  qui  n'eltoic 
encore  attachée ,  qu'il  fit  fçrvir  à  fa  maifon  à  Paris,  dilpofe  des  revenus 
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des  terres  à  fa  fanraifie ,  &  réduit  la  ComtefTe  de  Dammartin  à  telle  né- 
ccllîté,  qu'elle  fut  contrainte  de  fe  retirer  à  Mitry  près  Paris,  chez  An- 
toine le  Fort ,  fon  Fermier ,  qui  la  nourrit ,  elle  Se  fes  enfans  pendant 
trois  mois  ,  non  content  de  ce  ledit  Charles  de  Melun  met  toute  pierre 
en  œuvre  pour  faire  condamner  ledit  Comte  >  il  follicite  les  Juges  de  la 
part  du  Roy ,  il  tafchc  de  fonder  leur  fentiment ,  &  n'ayant  pu  tirer 
cclaircifTement  du  premier  Prefidcnt ,  &  d'aucuns  des  Juges,  touchant 
ladite  condamnation ,  ayant  par  ordre  du  Roy  communique  aux  Advocat 
&  Procureur  General ,  la  dépofîtion  de  Meflire  Rcgnault  de  Darnczay  , 
Chevalier,  &  fecu  qu'elle  ne  faifoit  nullement  à  l'intention  duRoy,  mais 
bien  à  la  defeharge  du  Comte  ,  il  l'a  fupprima, ,  &inc  voulut  qu'elle  fut 
produite  au  procès ,  quoiqu'il  eut  efté  ordonné  par  divers  appoihtcmcns 
de  la  Cour  qu'elle  y  feroit  adjoûtéc. 

Les  enfans  de  Jacques  Cœur,  qui  avoient  efté  déboutés  de  leurs  oppo- 
sions ès  criées  qui  seftoient  faites  en  la  Chambre  du  Thrcfor,  des  biens 
de  leur  pere ,  Se  qui  n'eftoientpas  contens  de  la  part  que  le  Roy  Char- 
les leur  avoir  faite,  fc  prévalans  de  la  conjoncture  du  temps  ,  de  la  pri- 
fon  Se  de  la  dilgracc  du  Comte  de  Dammattin  ,  s'addrellcrent  au  Roy 
Louis ,  qu'ils  eftiment  leur  devoir  eftre  d'autant  plus  favorable  ,  qu'il 
témoigne  eftre  plus  irrité  contre  le  Comte,  Se  qu'il  fera  conlideration 
fur  l'alTiftance  qu'il  avoit  reccucdc  Jacques  Cœur,  d'argent  Se  deconfcil 
lors  de  fes  retraites  en  Bourgogne  ,  que  de  Serres  veut  avoir  clic  caufe 
de  fa  ruine. 

Obriennent  Lettres  de  hiy  en  1461.  par  lefquelles  ils  demandent  cftrc 
receus  appellans  de  l'Arreft  donné  contre  leur  pere,  qu'ils  appellent  Sen- 
tence ,  Se  difent  avoir  efté  donné  par  CoininilLiires  interellez  ,  eftre  re- 
levez de  l'amende  honorable ,  eftre  reftituez  contre  le  laps  de  temps  8c 
la  renonciation  faite  par  eux  ,  enluite  du  don  que  leur  avoit  fait  le  Roy 
Charles ,  comme  faire  par  crainte  Se  l'authorité  du  Prince;  font  fignifiec 
lcfdites  Lettres  ,  &  donnent  alfignation  à  chacun  des  Commilîàires  qui 
avoient  inftruit  le  procès ,  devant  Meilleurs  du  Parlement ,  &  parce  que 
Antoine  eft  prifonnier ,  ils  donnent  l'exploit  à  un  nommé  Caillau  en  la 
Salle  du  Palais  ,  comme  Agent  de  fes  affaires,  qui  le  nie  Se  le  refufe. 

Charles  de  Melun  &  Geolfroy  Cœur  s'accordent  enfemble;  Geoffroy 
acheté  des  meubles  d'Antoine ,  dudit  Melun ,  pour  deux  mille  cinq  cens 
efeus  d'or. 

L'aflîgnation  des  héritiers  de  Cœur  efchcuë ,  la  caufe  fut  plaidée  à  huys 
clos  fur  l'entérinement  de  leurs  Lettres,  le  ao.  May  ,  3.  Juin  &:  4.  Apuft. 
1461.  Se  le  19.  Janvier  1463.  Se  après  plufieurs  dupliques  &  répliques, 
Mr.  de  Gannay  pour  le  Procureur  General ,  fouftient  l'Arreft  donné  con- 
tre Jacques  Cœur,  juridiquement  donné;  fouftient  leur  requefte  inci- 
vile Se  impertinente,  Se  leurs  Lettres  obreptices  &  lubreptices. 

Charles  de  Melun  avançoit  tant  qu'il  pouvoit  la  condamnation  d'An- 
toine de  Chabanes  ,  dont  il  vint  enfin  à  bout ,  Se  intervint  Arreft  le  10» 
Aouft  1463.  par  lequel ,  fur  un  prétendu  rapport  avoir  efté  fait  par  An- 
toine de  Chabanes  au  Roy  C  harles  dernier  trefpafle,  à  la  charge  du  Roy, 
lors  Dauphin  ,  rédigé  par  eferit ,  au  lieu  de  Candc,  par  maiftre  Alain 
Roulant ,  Notaire  Se  Secrétaire  dudit  Seigneur ,  devant  le  Sieur  de 
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Trayftel,  lors  Chancelier  de  France  ,  le  17.  Septembre  1446.  il  fut  dit 
ledit  rapport  élire  faux ,  Se  controuvé  par  ledit  Antoine  ,  comme  tel 
feroit  déchiré  Se  lacéré  publiquement  en  plein  Parquet,-  Se  luy  déclare 
crimineux  de  Lezc-Majelté,  banny à  perpétuité  du  Royaume,  Se  fes biens 
acquis  &  conûfquez. 

Charles  de  Melun  eut  Mitry  de  la  confifearion,  Geoffroy  Cœur  eut  les 
Terres  de  Puifaye  ,  en  donna  une  fomme  d'argent  de  deux  mille  efeus , 
ou  autre,  audit  de  Melun  -,  Vaftc  (1; ,  Bailly  de  Rouen,  Rochefort  Se  (t)Cc(l 
Auriere  en  Auvergne  j  le  Sieur  du  Lau ,  Blancafort.  Vaftc  de 

Au  mois  de  Mars  1464.  les  Ducs  de  Berry ,  Frerc  du  Roy  ,  de  Bout-  Momefpe. 
bon  ,  Bourgogne  Se  Bretagne,  &  autres  Seigneurs  déf  appointés  par  ^ i'h\"U 
Louys  XI.  ayans  pris  les  armes,  Antoine  trouve  moyen  de  s'efehappet  de  ^JJ*  Ac  1  " 
la  Baltille  ,  &  alliftcdc  fon  frere  &  de  fes  amis ,  s'en  vient  droit  à  Saint-  Louis  XI. 
Maurice  fur  Laveron ,  cV:  à  Saint-Fargcau  ,  les  pille  fur  Geoffroy  Cœur , 
le  fait  prifonnicr  du  Duc  de  Berry ,  &  s'en  va  en  Auvergne,  s'alfure  de 
Sainr-Pourçain  en  pafTant ,  Se  le  iend  auprès  de  Mr.  de  Bourbon. 

Le  6.  Novembre  (j  )  1 46  5 .  devant  Paris ,  fut  fait  traitté  entre  les  Seigneurs 
quiavoient  pris  les  armes  pour  le  Bien  Public ,  Se  le  Roy,  &  par  iceluy  efl    0)  H 
potté  par  article  particulier  en  faveur  d'Antoine  de  Chabancs  ,  qu'il  fera  JL^'0.  5" 
remis  par  le  premier  Confeiller  de  la  Cour  de  Parlement,  ou  des  Re-      0  re" 
quelles ,  en  la  jouilfance  du  Comté  de  Dammartin ,  de  les  Terres  Se  Sct- 

âneuries,  Se  de  les  biens  meubles  pris  durant  fon  emprifonnement,  or- 
onné  de  l'en  faire  jouir ,  fuivantle  couicnu  audit  article. 
Depuis  ce  temps-là  Antoine  de  Chabancs  fut  tousjours  en  faveur  & 
en  office  près  le  Roy  Louis  XL  ce  qui  fc  juilitie  par  les  emplois  Se  les 
charges  qu'il  luy  donna  enfuitc. 

»  Louis,  Sec.  fçavoir  failons ,  que  par  la  grande  &  finguliereconfian- 
»  ce  que  nous  avons  de  la  perfonne  de  nollre  cher  Se  amc  Coufin ,  Con- 
»  feillcrcv  Chambellan,  Antoine  de  Chabanes,  Comte  de  Dammartin, 
»  Se  pour  confideration  de  bons  ,  grands  Se  notables  fetviecs  qu'il  nous 
m  a  dès  long-temps  faits ,  tant  au  fait  des  guerres ,  qu'en  nos  autres 
»  grandes  affaires ,  fait  Se  continue  chacun  jour  en  grand  foin,  cure  Se 
m  diligence.  A  iceluy  pour  ces  canfes  Se  confidcrations,  &  autres  à  ce 
m  nous  mou  van  s ,  avons  donné  &  donnons  de  grâce  fpeciale  par  ces  pre- 
»  fentes ,  l'Office  de  Grand  Maillrc  d'1  foftel  de  France  ,  que  n'agueres 
»  tenoit  cV:  occupoit  Charles  de  Melun ,  Chevalier ,  Se  lequel  avoir  pa- 
»»  ravant  tenu  le  Seigneur  de  Croy ,  comme  vacant  par  le  deceds  de  feu 
»  le  Sire  de  Gaucourt ,  Sec.  Donné  en  la  Tour  des  Champs,  près  nollre 
»»  Hoflel  de  Mehun  fur  Yevre,  le  vingt-troifiéme  jour  de  Février,  l'an  de 
»  grâce  146 6.  (4)  Se  de  noflre  règne  le  lix.  Signé  fur  le  repli,  par  le  Roy  t  (3)  C'dfc 
»»  le  Seigneur  de  Chaflillon  ,  prefent  De  laLocrc.  Item  fur  le  repli.  '  aD  '4*7- 
»  Levingt-huitiémc  jour  de  Mars, avant  Pafqucs  1466.  Antoine  deCha-  nou- 
»»  bancs, Comte  de  Dammartin, en  laprefenec  du  Roy,noflre  Seigneur,  au 
»  Chafleldes  Montils  lez-Tours,  fitlc  ferment  au  Roy,  noflredit  Seigneur , 
»  de  le  bien  &  loyaulment  fetviren  l'Office  deGrand  Maillre  d'Hollel  de 
•»  France,  que  le  Roy  luy  a  donné  par  lefdites Lettres,  rant  en  l'Hollel 
m  dudit  Seigneur  ,  comme  au  fait  de  la  Guerre,  touchant  icelluy  Office, 
•»  &  qu'il  le  fcrviia  envers  Se  contre  tous ,  fans  nul  en  excepter  ,  en  ce 
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«  Se  toutes  autres  chofes,  ainfi  qu'il  appartient  audit  Office  de  Grand 
»  Maiftrc ,  Se  comme  bon  Se  loyal  ferviteur  Se  Officier ,  eft  tenu  fervir 
»  fon  Roy  Se  fouverain  Seigneur;  prefens  Moniteur  le  Duc  de  Bourbon, 
»»  Moniteur  de  Traynel ,  Chancelier  de  France,  Moniîeurde  CruiTol , 
-  Chambellan  dudit  Seigneur ,  Se  moy  Ton  Secrétaire.  De  la  Loere , 
»  fcellé  du  grand  Sceau. 

Lettres  données  à  Orléans  le  18.  Décembre  1465.  commandées  par 
le  Roy,  par  lefquelles  il  confirme ,  approuve  Se  ratifie  la  reftitution, 
réintégration  &  délivrance  faire  des  biens  du  Comte  de  Dammartin  par 
Meilire  Hedtor  Coquerel,  Confeillcrdc  la  Cour,  le  1 1. Novembre  146 c. 

Autres  Lettres  données  à  Mchun  fur  Loire ,  le  p.  Juin  1466.  parle 
Roy  en  fon  Confeil,  par  lefquelles  il  confirme ,  levé  Se  ratifie  derechef 
ladite  reftitution  Se  réintégration  des  biens  dudit  Antoine  ,  nonobftant 
l'Arreft  contre  luy  donné  par  le  Parlement ,  à  la  pourfuite  de  fes  haineux 
&  malveillans. 

Autres  Lettres  données  aux  Montils,  le  6.  Avril  1467.  après  Pafques  , 
par  lefquelles  le  Comte  de  Dammartin  eft  ordonné  par  le  Roy,  de  1  advis 
d'aucuns  Seigneurs  de  fon  Sang  Se  des  Chefs  de  Guerre,  fon  Lieutenant 
General  en  la  Comté  de  Champagne  &  Pays  circonvoilîns ,  fur  quatre 
cens  Lances  ;  c'eft  à  fçavoir  cenr  Lances  fous  la  charge  Se  retenue  de  nof- 
tre  cher  Se  amé  Coufin  le  Comre  de  Dammartin  ;  cent  Lances  fous  la 
charge  de  noftre  amé  Se  féal  Confcillcr  Se  Cambellan ,  Jean  de  Salezarr, 
Chevalier,  Seigneur  de  Saint  Juft }  cent  Lances  fous  la  charge  d'Eftiennot 
de  Vignoles,  Se  autres  cent  Lances  fous  la  charge  de  Robert  Crugui- 
ean  ;  bien  informé  de  fes  fens,  vaillance  ,  bonne  conduite  &c  grand  di- 
ligence y  enfemble  fur  quatre  mille  francs  Archers ,  6c  fur  leurs  Capitai- 
nes, avec  pouvoir  de  remettre  tous  crimes  Se  délits ,  ainfi  qu'il  eft  plus 
amplement  potté  par  leldites  Lettres  ;  lignées  fur  le  reply  par  le  Roy  , 
le  Duc  de  Bourbon ,  le  Conneftables  ,  les  Marcfchaux  ,  les  Sires  de  la 
Forcft  Se  de  Crulfol ,  &  autres  prefens.  De  la  Loere. 

Lettres  données  à  Tours  le  14.  Avril  1467.  aux  Eftars  y  tenus  ,  par  lef- 
quelles le  Roy  loue,  rarifie&  approuve  les  Lettres  de  reftitution  faite  des 
biens  Cdudit  omtc.  Autres  Lettres  defdirs  jour  Se  an  ,  par  lefquelles  le 
Roy,  tenant  lefdits  Eftars  .approuve  aurres  Lettres  de  reftitution  cy-de- 
vant  octroyées  audit  Comte. 

Item,  le  19.  Juillet  1467.  à  Eftampes',  le  Roy  ordonne  audit  Comte 
de  loget  fes  troupes  à  Guife  ,  Se  ès  Terres  de  Mr.  de  Marie,  à  caufe  de 
l'Epidémie. 

Commiflion  dudit  Comte ,  en  exécution  du  Mandement  cy-deflus,  au 
Sieur  Alnequin ,  Capitaine  des  francs  Archers  au  Baillagc  de  Vettnan- 
dois ,  Se  le  Procès  verbal  dudit  Alnequin  accompagné  de  Guinot ,  Sei- 
gneur de  Lenrillac  ,  homme  d'armes  fous  la  charge  de  mondit  Sieur  le 
Comte.  Signé  fur  le  repli  par  le  Roy ,  l'Evefque  d'Evreux ,  &  autres 
prefens.  Touftain. 

Don  de  neuf  mille  livres  de  penfion  accordée  audit  Comte  de  Dam- 
martin parle  Roy  ,  en  coniîderation  des  grands  ,  bons  Se  louables  fervi- 
ces  qu'à  fait  dès  la  jeunefle  noftredit  amé  &  féal  Coufin ,  Confeillcr  Se 
Chambellan,  Antoine  de  Chabanes ,  à  nous  &  à  la  chofe  publique  de 
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noftrc  Royaume ,  au  fait  des  guerres  &c  autrenienr  ;  fait  &  continue  cha- 
cun jour  en  plufieurs  manières ,  &  efperons  que  plus  f  afTe  au  temps  ave- 
nir, confïderans  auflï  les  grands  biens  qu'il  avoir  Se  prenoit  à  ladite  caufe 
de  feu  noftre  très-cher  Seigneur  Se  Pere  ,  que  Dieu  abfolve,  tant  en  pen- 
fions ,  dons,  qu'au  moyen  des  OftHccs  de  Grand  Panctier  de  France  ,  de 
Scncfchal  de  Carcauonne ,  de|Capitaine  de  Lcucate  Se  de  Monteclaire  , 
&  d'autres  qu'il  tenoit  du  vivant  de  noftredit  Seigneur  &  Pcrc ,  qui,  cha- 
cun an ,  montoient  à  grande  fomme  de  deniers ,  dont  ne  luy  avons  enco- 
re fait  aucune  recompenfe  ,  &c.  Donne  à  Orléans  le  19.  Octobre  1466. 
Signé  fur  le  reply  par  le  Roy ,  Mr.  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Sire  de  Baroges , 
maiftre  Jean  de  Reilhac,  &:  autres  prefens.  De  la  Loere. 

Auquel  don  eft  attaché  autre  don  d'augmentation  de  trois  mille  livres 
de  ladire  penfion.  Donné  aux  Montils  lez-Tours,  le  5.  Décembre  1471. 
Signe  par  le  Roy.  Bourré. 

Lettres  données  à  Tours  le  11.  Septembre  1467.  par  lefquelles  le 
Roy  tenant  les  Eftats ,  annulle  l'Arreft  donné  par  le  Parlement  contre 
A  moine  de  Chabanes ,  à  la  pourfuite  de  fes  malveillans ,  le  reçoit  en  les 
juftifications,  &  à  propos  d'erreur. 

Arrell  du  Parlement  obtenu  par  ledit  Antoine  de  Chabanes,  contre  le 
premier,  fur  la  propofition  d'erreur  ,  donné  avec  le  Procureur  General, 
le  1 3.  Aouft  1468. 

Audit  an  ,  fur  la  fin  d'Aouft ,  fit  maiftre  Triftan  l'Hcrmite ,  Grand  Pré- 
voit de  l'Hoftel  ,  le  procès  à  melîire  Charles  de  Mclun  fur  plufieurs  cas 
à  Luy  impofez  ,  ex  luy  fit  trancher  la  tefte.  Le  Roy  donna  la  conhfcation 
de  les  biens  à  Antoine  de  Chabanes  ,  lequel  meu  de  pitié  des  mineurs  , 
&  à  la  prière  de  leurs  parens  Se  tuteurs ,  fe  conrenta  de  la  Terre  de  Saint- 
Marc  &  les  Tourncllcs,  pour  toute  farisfaction  de  fes  meubles  ,  pris  Se 
vendus  par  ledit  Charles,  &  pour  la  jouilïàncc  qu'il  a^oit  faite  de  tous 
fes  biens  pendant  quatre  ans  qu'il  l'avoit  tenu  prifonnicr,  Se  pourfnivi 
fa  condamnation  ,  Se  il  eftoit  fi  bien  auprès  du  Roy ,  que  nonobftant  les 
réintegrandes  $c  Arreft  ci-delfus  au  profit  d'Antoine  ,  il  h'avoit  ofé  en 
faire  demande. 

Audit  an ,  le  Roy  informé  qu'ès  Pays  de  Guyenne,  Bourdelois,  Gafco- 
gne  ,  Languedoc  ,  Albigeois  ,  Rouergue  ,  Quercy  ,  Agenois ,  Perigord  , 
Auvergne  ,  haut  6v  bas  Limofin,  la  Marche,  Xaintonge  ,  Se  autres  Pays 
voilîns ,  on  fat  (bit  de  grandes  violences ,  pillerics  ,  deltrucrions  d'Egli- 
fes ,  meurtres ,  ravilîements  publics ,  Se  autres  maux  intolérables,  8e  op- 
preflîons  fur  fes  fubjets  par  aucuns,  qui ,  fous  prétexte  de  fon  fet vi- 
ce ,  s'eftoient  mis  en  armes  en  très-grand  nombre  ,  qui  ne  vouloient 
quitter  les  armes,  ny  comparoir  j  informe  auflï  que  les  Anglois  ,  anciens 
ennemis  de  France  ,  avoient  entrepris  fur  aucunes  places  du  Duché  de 
Guyenne,  de  Bourdelois  Se  de  Gafcognc  j  par  advis  de  fon  Confeil , 
délibération  de  plufieurs  Seigneurs  du  Sang ,  ordonna  fon  Lieutenant 
Genetal  Antoine  de  Chabanes ,  Grand  Maillre,  pour  y  pourvoir,  auquel 
fut  donné  plein  pouvoir  Se  authorité  pour  le  fait  de  Jufticc  &  Police , 
comme  fi  le  Roy  y  eftoit,  dont  il  s'acquittaà  fon  grand  honneur ,  telle- 
ment qu'à  fon  retour  ,  le  Roy  eut  le  tout  agréable  Se  le  confirma. 

L'an  1469.  le  Roy  adverty  d'aucuns  excès,  voyes  de  fait,  ufures  mani- 
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nifcftes ,  Se  dépendues  en  droir,  exactions  indues  &  illicites,  qui  Te  fai- 
fbienc  en  Languedoc  ,  commit  ledit  Sieur  Grand  Maiftre  fon  Lieutcnanc 
General ,  pour  y  remédier,  en  punilîant  lesdélinquans;  ce  qu'il  fit  en  telle 
forte,  que  le  Roy  &  Ion  Confeil  l'eurent  merveilleufemenc  agréable, 
Se  y  laiua  pour  l'exécution  de  Tes  Sentences  maiftre  Jean  de  Lingny, 
Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  de  Thouloufe,  Se  maiftre  Guillaume 
Coftin  ,  Advocat  du  Roy  en  la  Senechauirée  de  Rouergue  ,  Se  fur  les  ap« 
pcllarions  interjettées,  d'aucunes  d'icelles ,  le  Roy  les  confirma;  y  don- 
na, ledit  Seigneur  grâce' à  Jean  de  la  Roche,  Efcuyer,  Sieur  de Seurac  , 
qui  avoir  tué  un  homme  d'un  coup  d'efpée  dans  la  cuifle ,  Se  à  plufieurs 
autres,  fuivant  le  pouvoir  à  luy  donné. 

Lettres  en  forme  du  Roy  ,  portant  pouvoir  audit  Sieur  Comte  de  rran- 
figer  &:  accorder  en  fon  nom ,  avec  Melîire  Jacques  d'Armagnac  ,  Duc 
de  Nemours ,  Comte  de  la  Marche,  touchant  plulieurs  cas  dont  il  eftoit 
chargé  envers  le  Roy.  Données  à  Tours  le  8.  Décembre  1469.  Signé  par 
le  Roy.  De  Cerifay. 

Scellé  dudit  Jacques  d'Armagnac ,  portant  pouvoir  aux  Sieurs  de  Bri- 
20ns  &  de  Sou ,  de  traitter  en  Ion  nom  ,  donné  au  Chaftel  de  Cariât  le 
4.  Janvier  1469.  Signé  Jaques.  Ac~te  en  latin  defditsdc  Brisons  Se  de  Sou, 
du  9.  Janvier  audit  an  ,  par  lequel  ils  promettent  le  faire  venir  à  Chan- 
defaygues, 

Tranfa&ion  entre  luy  Se  ledit  Grand  Maiftre  à  Saint  Flour,  le  27.  Jan- 
vier audit  an  ,  par  laquelle  ledit  d'Armagnac ,  pour  feurcté  du  Traité  mec 
dès  à  prefenr  ès  mains  du  Roy  les  places  Se  forrerelîès  de  Licurcrs  au 
Diocefe  d'Alby,  Murât,  Croufanr&  Montait  en  Combraille. 

Execution  dudir  accord  par  Draguinet  Delaftrc ,  Chevalier,  Confciller 
du  Roy  ,  Chambellan  Se  Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  la  Reine ,  &  melîire 
Pierre  Bonmol ,  Doyen  de  Clermont,  commis  par  le  Roy  pour  recevoir 
le  ferment  de  fidélité  des  fubjets  dudit  Jacques  de  Nemours  ,  avec  inf-  " 
truûion  pour  cela ,  du  17.  Février  audit  an. 

Lettres  du  Roy  par  lefquelles  il  ordonne  ledit  Grand  Maiftre  fon  Lieu- 
tenant General  en  Beauvoifis ,  avec  tout  pouvoir  de  traitter  en  fon  nom, 
donner  grâce, &c.  Données  à  Amboife le  8.  Décembre  1470.  Signé  parle 
Roy ,  l'Admirai ,  le  Sieur  de  la  Foreft,  meflue  Guillaume  Compaing ,  ÔC 
autres  prelens.  Demoulins. 

Lettres  de  don  fait  audir  dcChabanes  parle  Roy  Louys XI.  rant  encon- 
deration  des  grands,  bons  ,  notables  &  recommandables  ferviecs  rendus 
au  Roy  Charles  fon  père,  Se  a  luy,  ranr  au  fait  des  guerres,  qu'autour  de 
leurs  perfonnes  ,  Se  pour  aucunement  le  recompenfer  &  rémunérer  des 
grandes  peines,  frais ,  mifes  Se  travaux  qu'il  a  prifes,  faites  Se  fouienuës, 
comme  noftreLicutenantGeneral  par  nouseftaoly  à  la  réduction  en  noftre 
obéi  fiance ,  des  Terres ,  Chafteanx ,  Villes ,  Places  Se  Seigneuries  du  Comré 
d'Armagnac  ;  les  Places ,  Chafteaux  ,  Baronnies ,  Chaftellenies ,  Mande- 
mens, Terres  Se  Seigneuries  de  Seveirrac  en  Severragucz,de  laGuyole  Se 
de  Cabrefpines  ,  Se  membres  d'icelles,  aflîfes  ès  pays  de  Rouergue; 
Mandemenr  de  Seveirrac  &  la  Guyole ,  en  la  haute  marche  Se  montagnes 
de  Rouergue ,  Se  en  la  Comté  tle  Rodés,  lttjn.  Par  autres  Lettres  du 
mcfmc  jour  Se  an,  Se  pour  mefmcs  coiifiderations,  don  à  luy  fait  des 
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Places ,  Chafteaux  ,  Baronnie  &  Chaftellcnic  de  Banavanc,  Montefce, 
Lepuech  &:  la  Care,  aflifes  au  Pays  de  Roucrgue&  deBedeine.  Données 
au  mois  de  Novembre  es  Montils,  l'an  1470. 

Commandement  de  Meflîre  Charles  de  France ,  Frère  du  Roy,  Duc  de 
Guyenne,  audit  Antoine  pour  fc  mettre  en  polïeflion ,  en  fon  nom  ,  des 
Terres  &:  Seigneuries  du  Comté  d'Armagnac,  à  luy  délailîces  par  le  Roy 
depuis  la  confifeation  du  27.  Octobre  1469.  Par  Monlcigneuc  le  Duc. 
Daniel. 

Trêves  accordées  pour  trois  mois  entre  le  beau  Coufin  de  Bourgogne 
&  le  Roy  ,  &  pour  l'oblervation  d'icclles  font  nommés  de  la  part  dudit 
Seigneur  Roy,  le  très-cher  Coufin  Antoine  de  Chabanes,  Grand  Maiftre 
es  marches  d  Amiens,  d'Amicnois  Se  Pays  d'environ  ;  le  Sire  de  Mouy  , 
Bailly  de  Tournay  •,  le  Comte  de  Ncvers  \  le  Vicomte  de  la  Belierc ,  Gou- 
verneur de  Roulîillon  »  le  Coufin  ,  Sire  de  Chaftillon  ès  Pays  de  Cham- 
pagne ;  les  amés  Cou  (in  s  les  Comtes  Dauphins  d'Auvergne,  de  Pcrigord 
&  de  Cominges,  chacun- en  droir  foy.  A  Fontaines  le  10.  Avril  1470. 

Lettres  par  lcfquelles  le  Roy  commet  Antoine  de  Chabannes  avec 
Louis  de  Beaumonr ,  Sieur  de  la  Foteft,  pour  remettre  en  fon  obéifianec 
le  Pays  de  Poitou  ,  enfemble,  donner  grâce  aux  villes ,  valfaux  Se  fujecb, 
le  ii.  May  1471.  au  PlelïU.  Signe  par  le  Roy,  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourbon  ,  les  Sires  Curton  Se  du  Lude ,  &  autres  prefens.  Tilharr. 

Autres  Lettres  du  29.  May  1471.  par  lcfquelles  il  eft  eftably  Lieutenant 
General  es  pays  de  Beauvoifis  Se  marches  de  Picardie.  Demoulins. 

Autres  Lettres  par  lcfquelles  le  Roy  commet  Antoine  de  Chabanes 
pour  faire  la  montre  &  reveuë  de  la  Compagnie  de  cent  Lances  fournies 
du  Duc  de  Bourbon,  de  cent  fournies  de  noftre  Coufin  le  Comte  dePen- 
thievre,  des  cent  Lances  fournies  du  Coufin  Sire  de  Beuil ,  cV  des  cent 
Lances  fournies  de  noftrcditamécV:  féal  Confeiller  Se  Chambellan,  le 
Sire  de  Curton  ;  enfemble  des  cent  Lances  fournies  de  voftrcditc  charge 
Se  compagnie.  Au  PlelTîs  le  7.  Décembre  147$. 

Ordre  audit  Grand  Maiftre  de  mettre  des  gens  de  guerre  à  Chauiiy 
en  tel  nombre  qu'il  advifera  ,  fur  l'advis  qu'on  a  de  quelque  cntrepriic 
fur  la  Place,  le  19.  Décembre  1473. 

Permillion  du  Rov  de  trafiquer  en  Bourgogne  à  tousMarchands  fous  le 
congé  d'Antoine  de  Chabanes ,  fon  Lieutenant  General ,  en  payant  unefeu 
pour  queue  de  vin  ,  1473.  le  14.  Décembre  Se  20.  Novembre. 

Sous  Char/es  VIII. 

Confirmation  de  la  Charge  de  Grand  Maiftre  en  faveur  d'Antoine  de 
Chabanes  ,  du  23.  Scptembte  1483.  à  Amboife  le  premier  de  fon  Règne. 
Signé  fur  le  reply  par  le  Roy,  les  Comtes  de  Clermont  Se  Sieur  de  Beau- 
jeu,  les  Sires  des  Querdcs,  deGyé,  de  Curton,  &  autres  prefens.  Petit. 
Scellé  du  grand  fceau. 

Don  de  la  charge  de  Capitaine  de  Harfleur ,  de  Monrierviller,  &  du 
Chaftcl  Se  Place  de  Gaillart  en  trois  Lettres  feparées.  Données  à  Amboife 
le  2?.  Septembre  1483.  Signé  par  le  Roy ,  les  Comtes  de  Clermont  &  de 
la  Marche  ,  de  Dunois  Se  de  Merle  prefens,  Brinon. 

Commandement 
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Commandement  au  Chancelier  de  recevoir  le  ferment  d'Antoine  pouf 
tout  ce  que  dcllus ,  d'autant  que  l'employ  qu'il  a  auprès  de  fa  perfonne 
ne  luy  permer  pas  d'aller  fur  les  lieux  le  prefter  aux  Baillifs  de  Rouen  &: 
de  Caux.  A  Amboifc  les  jour  &  an  que  dellus.  Brinon ,  où  eft  inféré 
l'acte  de  ferment  fait  par  ledit  Antoine  au  Chancelier,  le  jp.  Septembre 
1485.,  figné  Bcnard. 

Lettres  dudit  Seigneur  Roy  par  lefquelles  il  déclare  à  Meilleurs  du  Par- 
lement, Chambre  des  Comptes,  Gens  d'Eglife  ,  Prevoft  des  Marchands, 
Efchevins ,  Bourgeois ,  Manans  Se  Habitans  de  Paris ,  que  pour  la  grande 
confiance  qu'il  a  de  la  perfonne  de  fon  très-cher  Se  fcal  Couiîn  le  Comte 
de  Dammartin  ,  Grand  Maiflre,  Se  de  les  grands  fens,  verrus,  vaillance, 
noblclïe, loyauté ,  prudhommie  &:  bonne  diligence  -,  confideré  aufli  les  très- 
grands  ,  très-agréables  &  recommandablcs  lervices,  qu'il  a  par  long-temps 
faits  à  feus  nos  rrès-chers  Seigneurs  Ayeul  &  Pere  ,  que  Dieu  ablolve  en 
leurs  plus  grands  &  principaux  affaires ,  où  bien  &:  grandement  il  s'eft 
employé  ,  a  nous  fait&  continue  chacun  jour;  il  le  commet  Se  ordonne 
dans  Paris,  Sec.  Donné  au  Plclîis lez-Tours  le  deuxième  jour  de  Février 
i486.  Par  le  Roy,  le  Comte  de  Clcrmont  5c  de  la  Marche,  Sieur  de  Beau- 
jeu  ,  vous  le  Sieur  de  Graville ,  Admirai  de  France ,  Se  prefens.  Parcnr. 
-  En  1475.  fut  ledit  Antoine  commis  par  Louys  XI.  pour  prefider  au 
combat  à  outrance  d'entre  Julio  de  Pife  ,  convoquant ,  Se  Ponrile  de  Ju- 
ge ,  Napolitain ,  Se  ht  deffaut  ledit  Julio. 

Après  quoy  fuit  dans  le  MS.  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Chabanes. 

V. 

$£T  PIECES  touchant  le  Procès  d Anthoine  dt  Chabanncs  ,  Comte  de 
Dampmartin.  Extrait  du  26e.  Regijlre  Criminel ,  fol.  212. 

M-Dcccm-  y  TJDOVICUS  &c.  univerfis  falutem;  viia  per  noftram  Parlamenti  Cu- 
«46i.  rjam  fUppliCatione  ,  five  Requcitâ  lîbi  pro  pnfente  Anthonii  de  Cha- 

bannes,  Comitis  de  Damno  Martino  ,  traditâ  ,  continente  quod  in  vigi- 
lia  Sanéti  Laurentii  noviflimè  prarteriti  ,  idem  Supplicans  mancipatus 
fuerat  prifjnerius  in  Concicrgeria  Palatii  noftri  Parif.  &  expoft  in  do- 
mo  noftra  de  Lupara,ubi  abhuc  exiftebat,  abfque  eo  quodipfc  &  1  crviror  qui 
lîbi  per  di&am  Curiam  noftram  ordinatus ,  fuerat  aliquam  prohibitionem 
habuillent  pro  fuis  veftimentis  ,  licet  maximam  neceflirarem  haberent  , 
&  ab  hoc  requilîerit  d  ictus  Supplicans  libi ,  proprer  hoc  per  camdem  Cu- 
riam noftram  provideri ,  ac  confideratis  in  hac  parte  conliderandis  no- 
tum  facimus  ,  quod  prxfataC  uria  noftra  hac  vice  pra*dicto  fupplicanti  pro 
ipfius  ,  &fupradictifuiferviroris  viclu  ,  veftimentis  Se  ahis  luis  neceflita- 
tibusprovifionem  ducenrarum  librarum  Turollnenum  fuper  fructibus  re* 
vcnutis&  emolumentis  Tcrrarum  &:  Dominiorum  cjufdem  Supplicanti$, 
non  obftante  manu  noftra  in  dictis  Terris  Se  Dominiisappoluâ,capiendam 
&  levandam  ,  ac  Joanni  Poupon  Hoftiario  noftri  Parlamenti  tradendam, 
pro  illam  in  praemillîs  convertendo  Se  implendo  fecit  atque  facit  pce 
prxfenres.  Quo  circa,  i°.  Parlamenti  noftri  Hoftiario,  velServienti  noltro 
luper  hoc  requirendo  ,  tenore  prxfçntium  commitrimus  Se  mandamus  , 

quatenus 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  319   

tenus  rcceptoribus  coaunUEs  ad  rcceptain  fupra  dictam  terrarum  Se  Do-  

miniorum  ,  &  cuilibct  eorumdcm  prxcipiat  Se  injungat ,  ut  pradicto  ,4*1« 
Joanni  Poupon  ,  vcl  ejus  certo  mandato  antc  dictam  provifionem ,  fivc 
fummam  pradictarum  zoo.  1.  Turon.  modo  prarfato  tradant  ataue  fol- 
vant  indilatè,  quos  Se  unumquemque  ad  hoc  noverit  efle  compellcndos, 
viriliter  Se  débite  compellendo,  (upra  dicta  manu  noftra  in  anredictis  ter- 
tis&c  Dominiis ,  ut  pracmittitur  appolitis ,  nonobftante  :  cui  quidem  Hof- 
ciatio  vcl  Servicnti  ab  omnibus  Jufticiariis  Se  subditis  noftris ,  in  hac 
parte  pareri  volumus  Se  jubemus.  Datum  Patif.  in  Parlamento  noftro , 
i4f.  die  Deccmbris  ,  anuo  Domini  1461.  Se  regni  noftri  fecundo. 

V*. 


(fT  Arreft  du  Parlement.  Tiré  du  z6.  Rcgijlrc  Criminel ,  fol.  zi6.  verfo. 

LUDO  VICUS  ,  &c.  dilecto  &fidcli  noftro  Marrino  de  Bellefaye,  in     Tiré  ic% 
noftra  Parlamenti  Curia  noftro  Confîiiario  ,  falutem  &  dilectionem  ;  Recueils  ds 
cùm  die  data  praefenrium,  vilis  per  dictam  Curiam  noftram  informationibus  M.  l'Abbé 
Se  proceflibus  contra  Anthonium  de  Chabannes ,  Comitem  de  Domno  Lc  Graod. 
Martino ,  in  caftro  noftro  de  Lu  para,  ex  ipfius  Curia;  noftra:  ordinatione 
prifioncrium  detentum  unà  ,  cum  extractions  tam  ad  onus  ipfius  de  Cha- 
bannes, quam  ad  fui  exonerationem  fa&is ,  ac  confiderarisconfiderandis , 
eadem  Curia  noftra  pro  veritatem  cafus  ,  unde  quxftio  vertitur  melius 
attingendo  expediens  elTè  ,  dilectum  noftrum  Reginaldum  de  Dref- 
nay ,  milircm  ,  Se  alios  fi  fieri  poiTît  fuprà  punctis  &  articulis  ,  additis  in- 
formationibus &  proceflibus,  hac  decaufaexrractis,  eaordinari ,  &quod 
hujufmodi  informariones&  proceflusjactotumidquodadvcrfus  pradic- 
tum  Anthonium  de  Chabannes  factumfuit ,  oftenefentur  noftris  Procura- 
tori&  Advocaris,quidicturivenient,id  quoddecebitpro  ulterius  faciendo 
Se  procedendo  ,  utfuerit  rationis ,  deliberaverit&  ordinaverit.  Vobis  igi- 
tur  tenore  prarfentium  coraittimus  Se  mandamus  quatenus  pnrfarum  Re- 
ginaldum rte  Drcfnay,&  alios  examinandos  fuprà  dictis  punctis  &  articulis 
vobis  per  dictam  Curiam  noftram  traditis,  fi  fieri  poftlt  examinctis ,  verita- 
tem negotii  ab  eis  dHigenter  inquirendo ,  &  depofitiones  eorumdent 
in  feriptis  ri  de  li  ter  redactis ,  pênes  dictam  curiam  noftram  afFeraris,  vcl 
fub  figillo  veftro  claufas  tranlmittari s ,  quam  citiùs  fieri  poterit  ab  om- 
bus  vero  Jufticiariis  ,  &  Subditis  vobis  &  veftris  deputandis  in  hac 
parte  pareri  volumus  6c  jubemus.  Datum  Parif.  in  Parla  mentonoftro,  i?.- 
«lie  Januarii,  anno  Domini  1461.  Se  regni  noftri  fecundo, 

#  .  #T  Procédure  contre  le  Comte  de  Dammartin.  Tirée  du  mime  Rcgiftre. 

CUM  virtute  certarum  litterarum  per  Procuratorem  noftrum  gênera-    Xixt  ^ 
lem  pro  nobis,  die  quinta  menfis  Seprembris  ,  anno  Domini  1461.  mêmes  Rc- 
ebtentarum  Anthonius  de  Chabannes  ,  eoquod  perfonalitcr  apprehendi  cuciis. 
«on  potuerat  per  carifllmura  Se  confanguineum  noftrum  Bertrandum  de 
Tome  IL  T  t  Turrc 
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Turrc,  Comirem  in  Bolonia ,  &  diledum  &:  fidelem  noftrum  in  noftra  Par- 
4        lamenti  Curia,  Confiliarium  noftrum  Joanncm  de  Plantis ,  ad  craftinam 
diem  fefti  Beati  Martini  Hicmalis  ,  tum  proxime  fucuri ,  in  dieu  noftra 
Parlamenti  Curia ,  fub  pœna  bannimenri  à  regno  noftro  confifeationif- 
que  corporis  ,  ac  bonorum  fuorum  pcrfonalitcr  ,  compariturus  ,  Se  dido 
Piccuratori  noftro  ad  fines  quas  contra  eum  eligere  vellet>  refponfurus 
adjornatus  exililîct.  Quo  die  dido  de  Chabanncs  minime  comparen- 
te,  didus  Procurator  nofter  19.  menfis  Novembris  tune  proximè  fe- 
quentis,  defedum  contra  eum,  perfonaliter  ut  tenebatur  non  compa- 
rentem  obrinuifïet ,  ipfeque  Procurator  nofter  in  ejus  abfentia  proponi 
fteiflet ,  quod  anno  Domini  1446.  vel  circiter,  nos  pro  tunç  Delphinus 
Viennenfis  exiftens,  eumdem  Anthonium  de  Chabannes  in  paupertate  Se 
miferia  propriis  exigentibus  démentis  conftitutum  ,  ac  à  domo  ,  û*ve 
Curia  bonx  memorix  defundi  Domini  &  progenitoris  noftri  expulfum  , 
neenon,  &  ab  oncre  gentium  armorum ,  Se  (ui  exercijus  deftitutum  rc- 
ceperamus  &  recolligeramus ,  Se  de  noftra  domo  ut  domefticum  Se  fami- 
liarem  noftrum  retinueramus  ,  fibique  noftro ,  ut  magis  eiïet  intentus 
fervitio  quam  plura  bona  ,  interque  fummam  decem  millium  feutorum 
auri  femel ,  Se  prouna  vice,  fibi  cumplures  alias  gratiasfaciendo  dedera- 
mus&  conruleramus  :  quibusnonobftantibus,  idem  de  Chabannes  malig- 
no  dudus  fpiriru  ,  ingrarum  &  infidclcm  erga  nosmultiplicitcr  fe  often- 
dens  cum  malevolis ,  odiofis  Se  inimicis  noftris,  quos  in  eadem  domo,  feu 
Curia  didi  defundi  Domini  progenitoris  noftri  efle  noverat,  abienriam 
&  elongarionem  noftri  ab  eadem  domo ,  feu  Curia  requirentibus ,  ut  ip- 
fius  Domini  progeniroris  noftri  odi uni  Se  malevolentiam  confequeren- 
tur  procurantibus  fe  adjunxcrat ,  Se  illis  adhacrendo  plures  machina- 
ciones  ,  detradiones  &  monopolia  contra  nos ,  perfonam  noftram  ,  juf- 
queprogeniturx  noftra:,  fecerat  &  confpiravcrat  y  plura  enim  verba  dif- 
famarona  ,  &  irriqua  calumnioïc- ,  malitiofè ,  Se  contra  veritatem  exqui- 
d:a  dixerat,  &  publicaverat ,  dici  &  publicari  fecerat  &  procuraverat ,  & 
ut  admirtendum  fines  fuos\leviùs  pervenire  poflet ,  prxdido  defundo 
Domino  Se  progenitori  noftro ,  plures  falfos ,  damnabiles  Se  iniquos  re- 
latus  Se  raporrus,  inter  quos  quod  cumdcm  Dominum  &  progenitorcm  nof- 
trum dcjicere,  &  autoriratem  gubernandi  accipere  ,  gentefque  circaejus 
perfonam  exiftentes  tollcre  Se  immutarc  ,  ac  alia  ad  noftrx  bcneplacitum 
yoluntatis  tradere  volebamus  Se  nitebamur  ;  Se  quod  de  prxmiffis  cum 
ipfo  curas  ,  colloquia ,  média  &  vias  eidem  declarando  habueramus  fece- 
rant  cV  contra  veritatem  adinvenerant  Se  retulerant ,  Se  exiftimans  ipfe 
de  Chabannes  ,  per  hxc  ,  Se  in  fimili  autoritate  regimen  Se  prxemi- 
nentiam  in  domo  &  Curia  defundi  Domini  Se  progenitoris  noftri  habe- 
re  &  obrincre ,  nofque  ab  eifdem  domo  Se  Curia  expellcrc  Se  clongare. 
Deprxmiflis,  non  contentus  fxpe  didusde  Chabannes  tendens  totis  viri- 
bus  divifionem  Se  diflentionem  inter  didum  Dominum  Se  progenitorcm 
noftrum  ,  Se  nos  interponere  Se  nutrire  coram  diledo  Se  fideli  Confilia- 
rio  noftro  Gnliekno  Juvenel ,  miliri  Domino  de  Traincl ,  tune  Cancellap 
rio  Francix,  die  vicefima  feptima  menfis  Novembris  ,  anno  Domini  prx- 
dido  1446.  in  loco  dcCando  ,  quemdam  falfum  &  calumniofum  rapor- 
tum  damnabiliter  calumnioïc  ,  &  contra  veritatem  adinvencrat.,  com- 
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tîrmaverac ,  ac  per  dilectum  Se  fidelem  noftrum  ,  tune  prauati  defuncli 
Domini  Se  progenitoris  noftri  Notariu  m  Se  Sccrcrarium  Magiftrum  Adam 
Rolandi  in  feriptis  redigi  procuraverar ,  &  profecutus  fuerat  nos  &  non- 
nullos  de  noftris  fanguinc  ,  ac  Regali  progenie  ,  ccrtofque  Nobiles 
noftri  regni ,  erga  dictum  defunctum  Dominum  Se  progenitorem  nof- 
trum ,v  nuilcipliciccr  onerando  Se  calumniofè  accuiando  ,  prout  pec 
eumdem  raporrum  ,  fie  in  feriptis  rcdadhim ,  &  pencs  didhm  Curiam 
noftram  per  diftum  Procuratorem  noftrum  produchim  ,  liquidé  conftarc 
&  apparere  porerat.  Dicebat  infuper  prxnunciatus  Procurator  nofter ,  quo 
adcaufamdiâorum  ,  falforum  Se  damnabilium  relatuum ,  pradi£him  de 
Chabanncs  contra  veritatem,  adinventorum,  &  maxime  prarrextudiârira- 
portus,  (îcutdiâum  eft  in  feriptis,  reda&i  praefarus  defun&us  Dominusôr 
progenitor  nofter  plures  imaginationes  &  fufpiciones  contra  nos  ejus  fi- 
lium  primogenitum  habuerar,  occafione  quorum  nonnullx  differenria:  Se 
dilîentiones  procclïcranr ,  Se  exorta:  fuerant  ;  qui  de  re  à  domo  five  Cu- 
ria  farpe  di&i  Domini  Se  progenitoris  noftri  recedere ,  &  ad  patriam  Del- 
phinarus  noftri  nos  transferre  Se  confugere  opbrtuerat  :  nobifque  in  dic- 
to  Deiphinatu  exiftentibus  &  commorantibus  ,  di&us  de  Chabannes 
pejora  prioribus  accumulatus  ,\pcrfonam  noftram  cum  magno  exerciru  , 
di&um  Delphinatum  adeundo  caperc  vifus  fucrat  ;  quapropter ,  ab  ec- 
dem  Deiphinatu  recedere ,  &  ad  chariflîmum  confanguineum  Se  avim- 
culum  noftrum, DucemBurgtindix,  ejufque  patriam,  alibi recurfum  non 
habentes,acccdere  coegerat  Se  impuhirat  quodque  prxfatus  de  Chabannes 
in  fuis  dam  nain  h  bus  propofitis ,  &  voluntate  perfeverans,  nobis  ficut 
permittitur  abfentibus  Se  cxpulfis ,  femper  divifionem  Se  diflèntionem 
inter  defunctum  Dominum  progenitorem  noftrum ,  Se  nos  continuare  ni- 
fus  fuerat&  procuraverat  *,  &  ufque  ad  ipfius  progenitor isnoftriobirum  , 
totis  viribus,  diverds  nefandis  Se  obliquis  mediis  continuari  fecerat  Se 
procuraverar,  qux  omnia  Se  lîngula  per  dic~him  de  Chabannes  facla  &  per- 
pétrera ,  idem  Procurator  nofter  ,  larfse  Majeftaris  traditionis ,  feditio- 
nis ,  ambitionis ,  falfi  Se  alia  dereftabilia  Se  enormia  crimina  fuhTc  Se 


curator  nofter ,  ex  ante  dicto  defeetu,  talem  utihtatem  fibi  fîeri  adverfus 
di&um  de  Chabannes  adiudicari  videlicet  qurtd  per  diclam  noftram 
Parlamenti  Curiam,  idem  de  Chabannes  de  prsedictiscriminibus  3c  ex  ce  f- 
fibus  pro  convicto  Se  fuperato  haberetur  Se  reputaretur ,  Se  ad  ea- 
dem  crimina,  déliera  &  excemis  reparandum  5c  emendandum  condemna- 
retur  ,  acquod  pro  ipforum  repararione,  pradibatus  de  Chabannes  cor- 
pus Se  bona  fua  quacumque  Se  ubicumque  ,  eo  qui  nos  conhTcaverar  Se 
fore  fecerat  dicerctur  Se  declararetur ,  pœnaquc  corporali  criminali  8c 
publica ,  fecundum  cafuum  exigentiam  punirerur ,  faltcm  Regno  noftro 

Îterpctuo  bannirecur ,  bonaque  fua  ,  quxeumque  mobilia  Se  immobi- 
ia ,  nobis  confifearenrur  Se  applicarentur  ;  quodque  di&us  raportus  ,  ut 
prxmittitur  in  feripris  redactus  ,  fignoque  manuaii  ditti  magiftri  Adami 
de  Rolandi  (ignatus ,  falfus  &iniquus,  faite,  damnabiliter  atqueVralum- 
niofèôc  contra  veriratem  per  pnenominatumde  Chabannes,  factus,  adin- 
inventns  Se  rabricatus  fuifle  Se  cilè  diccretur  Se  declararetur;  ac  ut  taljs 
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ce  in  Parqueto  Se  Auditorio  noftrx  dicci  Parlamenti  Curix  laceraretur  , 
1  1  '  aut  quod  alix  taies  conclufioncs  Se  Requeftx  contra  &  adverfus  de  Cha- 
bannes ,  ut  rationis  eftet ,  cidem  Procuratori  noftro  fièrent  Se  adjudica- 
rentur  :  quam  quidem  utilitatera  cadem  curia  noftra  mitiùs ,  ut  le  m  pet 
confuevit ,  agere  volcns ,  eumdem  de  Chabanncs  denuo  in  diâa  noftra 
Parlamenti  Curia,  pcrfonaliter  &  l'ubpœnis  quibus  fupra,  comparu uru m, 
utilitatem  prxdi&am,  aut  aliam  juri  confonam  dido  Procuratori  noftro  ge- 
nerali  adjudicari,  vifurum ,  refponfurumque,  &  ultetius  faâurum ,  ut  ras 
tionis  foret ,  intimatione  in  ralibusfierifolùâ ,  adjornari  ordinaflet ,  Se  ad 
id  faciendumlitterasconceflîifet,quarum  vigorcdi&us  de  Chabannes,  ad 
fextum  diem  menfis  Februarii ,  anno  Domini  1 46 1 .  pridem  in  eadem 
Curia  noftra  perfonaliter  cum  intimatione  &  iub  pœnis ,  nui  bu  s  fupra 
modo  prxfato  compariturus  iterum  adjornatus  ,  ac  eoquod  dictâ  die  hbi 
aiïïgnata  fimiliter ,  nec  certâ  aliâ  die  fequenti  ,  ad  quem  fuper  fecundo 
defe&u  1  pariter  adjornatus  >  &  funScienter  evocatus  minime  perfonali- 
ter in  di&i Curia  noftra,  ut  debebat comparuerat,  20.  c\c  30.  defe&i* 
bus  pofitus  extitiffèt ,  Se  demum  fupra  diétorum  dcfeétuum  urilitate ,  ad 
primam  diem  menfis  Junii  inde  proximo  fequenri ,  perfonaliter  cum  in- 
timatione Se  fub  pœnis  ante  dictis  in  prxfata  Curia  noftra  compariturus 
iterum  adjornatus  fuiflet  ,  ou  die  adveniente  minime  comparuilTet  j 
quapropter  eadem  Curia  ,  auaito  dicto  Procuratore  noftro  ,  quartum  do- 
fectum  fibi  contra  diccum  de  Chabanncs  prxdieiam  Curiam  noftram  dari 
Se  concedi  petente  &  requirente  ex  una  Se  magiftro  Joanne  Vicier , 
pro  Advocato ,  &  nunc  di&i  de  Chabannes  per  diétam  Curiam  noftram 
certis  inftrumentis  Se  atteftationibus  prxdi&um  Vigier,  aliifquéN  litteris 
noftris ,  tam  miflot Lis  quam  patentibus ,  prxdiâum  Procurarorem  nof- 
trum ,  penès  eam  traduis  Se  produébis  ac  confideratis  in  hac  parte  con- 
fiderandis ,  prxdiâum  quartum  defe&um  contra  prxnominatum  de  Cha- 
bannes ,  falvo ,  quod  u  infra  oftavum  diem  menfis  Augufti  tune  proxi- 
mo fequenri ,  in  diâa  noftra  Curia  veniret ,  &  perfonaliter  comparcrer , 
idem  defedtus  adnullaretur ,  dido  Procuratori  ooftro  dedillct  Se  concelîîf- 
fet,  ac  quod ,  fidi&us  de  Chabannes,  infra diâum  terminum  penès  eam- 
dem  Curiam  noftram  venire  ,  Se  perfonaliter  comparere  vellet  in  mani- 
bus  alicujus  noftrorum  Judicum  »  fibi  propinquorum  ,  qui  eum  in 
di&a  Curia  noftra  fuis  expenfis ,  fublara  ctiftodia  Judici  cumpariru- 
rum  adduceret ,  fe  reddere  tenerentur,  ordinallet  Se  appreftaflet,  quam 
ordinationcm  infequens  prxfarus  de  Chabannes  ,  le  in  manibus  lo- 
cum  tenentis  ballivi  noftri  Matisconenfis  ,  Scnefcalli  Lugdanenfis,  qui 
eum  prifonerium  in  carceribus  Conciergerix  [noftri  Palatii  Parifiis  ad- 
duxerat  Se  conftituerat  &  reddidifler ,  Se  poft  modum ,  ex  didfcc  Curix 
noftrx  ordinatione  in  Domo  ,  feu  Caftro  noftro  de  Lupara  detentus  fu- 
per en  minibus  deliftis  &  exceflibus  prxdidtk ,  neenon  fuper  information 
nibus ,  depofitionibus  omnibus ,  diâoque  raporru  Se  aliis  per  diâum 
Procuratorem  noftrum  pencs  diûam  Curiam  noftram  produâis  Se  tradi- 
tis ,  ad  ejus  inftantiam  plurics ,  Se  iteratis  vicibus  per  eamdem  Curiam 
noftram  ,  ejufque  Commiflarios  vifis.  Igitur per  dicta m  Curiam  noftram» 
ac  diligenter  examinât»  diclis  procefTu  ,  information ibus  8e  depofuio- 
nibus  teftium ,  confeÛîonibus  di&i  de  Chabannes  diclo  ,  ctiam  confide* 
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ratis  in  hac  parte  confîderandis ,  &  qua:  Curiam  ipfam  moverc  poterant 
Se  debebant,  prarfata  Curia  noftra  fupra  didum\raportum ,  corani  prxfa- 
to  Confiliario  noftro  Gulielmo  Juvcnel ,  die  17.  menfis  Scptembris ,  an- 
no  Domini  1 446.  prardidum  magiftrum  Adam  Rolandi ,  ut  prxmilïum 
eft  ,  in  fcriptis  redadum  Se  fignatum  ,  falfum  ,  iniquum  &  pra-didum 
de  Chabannes  falfe ,  calumniole  Se  contra  veritatem  fadum  Se  adinven- 
tum  faille  Se  erTè ,  ac  quod ,  ut  talis  palam  in  publicè  in  Parqueto  Si  Au- 
ditorio  didx  Curiae  noftrae  dilaniabitur,  &  laccrabitur,  ordïnavit  Se  ordi- 
nat ,  &  infuper  didum  de  Chabannes  ,.pro  fupra  dido  cafu  ,  crimina- 
tem  crimine  befx  Majeftatis  declaravit  &  déclarât  ;  verum  quia  didus 
cafus  noftram  perfonam  principaliter  rangere  Se  concernere  viderctur  f 
Se  quod  nos  fuper  iis  per  didam  Curiam  noftram  confulti  mifericordiam 
&  clcmentiam  rigori  juftitia;  prxferre  volentes ,  jam  dido  de  Chaban- 
nes poenam  corporalem  remifimus ,  memorata  Curia  noftra  ,  per  fuum 
Arreftum  ,  eumdem  Anthonium  de  Chabannes  ,  à  Regno  noftro  perpé- 
tué bannivit  atque  bannit ,  bona  fua  quxeumque  mobilia  Se  immobilia 
nobis  aquifita  &  confifeata  fore  Se  efle  declaravit  &  déclarât ,  ipfaque 
Curia  noftra  certis  caufis ,  eam  ad  id  moventibus  Infulam  Se  Villam- 
Rhodi ,  dido  Anthonio  de  Chabannes ,  ad  commorandum  ufquc  ad  be- 
neplacitum  noftrum  aflignavit,  Se  eu  m  ibidem  confirmavit ,  afllgnatque  &: 
confinât  ,  quodque  idem  de  Chabannes  prifonerium  firmatum ,  ubi 
nobis  libuerit ,  tenebit  donec  &  quo  ufque  m  didis  Villa  &:  Infula  Rho- 
di ,  fe  tenentem  ,  fuamque  manfionem  ibidem  facientem  ab  hinc  ufquc 
ad  noftri  beneplacitum  recedentem  ,  bonam  Se  fuflîcicnrcm  cautionem 
premiferit ,  ordinavit  £c  ordinat.  Pronunciatum ,  20.  die  Augufti  1463* 

v  *  *  * 


146  1. 


Lettre  de  Charles  de  Melun  ,  Bailli/ de  Sens ,  au  Roy  Louis  XI. 


SI  R  E  ,  je  me  recommande  très-humblement  à  voftre  bonne  grâce  ;     Tire*  des 
Sire,  hyer  fut  achevé  d'examiner  le  Comte  de  Dampmartin ,  tou-  Recueils  (Jc 
chant  fa  dépofition ,  qui  fut  devant  le  Sieur  de  Traynel  Se  maiftre  Adam  M.  l'Abbé 
Rolanr,  &croy,  Sire,  qu'il  dit  aflèz  près ,  touchant  fadite  dépofition  &  l*QtmL 
nerefte  que  la  Veuve  de  maiftre  Jouachim  Jouvelin ,  que  tout  ne  fut  fair, 
&  vous  porteray,  mais  que  je  m'en  aille,  le  double  de  tout  ce  qui  aura 
cfté  fait,  &  qu'il  aura  confefle. 

Touchant  Treignac  on  n'y  fera  jamais  autre  chofe  touchant  les  fept 
cas  qu'il  porta  contre  vous  à  Rome ,  jufques  à  ce  que  Guillaume  de  Va- 
rie &  maiftre  Charles  Aftatt  foient  examinez ,  mais  touchant  les  autres 
cas  qu'il  a  commis ,  qui  ne  porteroient  que  amende ,  le  procès  eft  tout 
fait,  ckpreft  à  l'en  condamner,  combien  qu'on  ne  peut  plus  befogner 
par  la  Cour  de  Parlement,  jufques  à  la  Saint  Martin ,  car  vacations  fu- 
%  rent  données  Mardy. 

Touchant  Jehan  Marcel  ,  nous  le  tenons  encore  au  Petit  Chaftellet, 
Se  n'eft  jour  que  les  Commiflaires  n'y  befognent  ;  &  touchant  fes  biens 
meubles ,  fans  les  héritages  Se  maifons,  j'ay  entendu  que  l'inventaire  fc 
monte  à  dix  ou  douze  mille  livres  parifis ,  Se  fe  Dieu  veut  qu'il  foit  con- 
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damné,  Sire,  on  en  trouvera  beaucoup  plus  -,  mais  pluft  à  Dieu  que. 
*    '    le  Pape  euit  tranflaté  l'Evefqut  de  Paris  en  l  Evefchc  de  Jerufalem.  A  mon 
Souverain  Seigneur,  le  Bailly  de  Sens. 

y  *  *  *  *# 

ÇCT  Arrêt  du  Parlement  contre  Antoine  de  Chabannes ,  Comte 
Tiré  du  de  Dammartin. 

Volume 

MS."  dc*M  Du  Samcd7  deuxiéme  j°m  dc  JaiI,ct  *4'4.  au  Conrcil  cn  ^  ^h»»b"- 

DuPuV-      T  T  EU  par  la  Cour  le  procès  fait  contre  Antoine  dc  Chabannes , 
1404.     y  comcc  de  Dammartin  ,  prifonnier  en  l'Hôtel  du  Louvre,  les  con- 
C'efiieiU  clufions  pnlcs  par  le  Procureur  General  du  Roy  ,  à  l'encontre  duditdc 
tTMdiuiion    Chabannes  ,  Se  tout  veu  &  confideré,  ce  qui  failoit  à  voir  &  coniiderer 
n7erit  li      en  ccttc  Par"e  :  ^a  Cour  dit  Se  déclare  certain  rapport  fait  par  ledit  dc 
ditArrh     Chabannes  au  Roy  dernier  trefpalTé,  que  Dieu  abfolve,  à  la  charge  du 
quifinhiU  R°y  »  lors  Dauphin  fon  fils,  rédigé  par  écrit  au  lieu  de  Cande ,  par  maiftre 
fH*  frUt-  Adam  Rollant ,  Notaire  &  Secrétaire  dudit  Seigneur ,  pardevant  le  Sire 
itntt.        de  Treynel,  lors  Chanccllier  de  France  ,  le  vingt-feptieme  jour  dc  Sep- 
tembre l'an  1446.  avoir  efté  Se  cltrc  faux  ,  faulfemenr ,  calomnieufcmenc 
encontre  vérité  faict  &  controuvé  par  ledit  dc  Chabannes,  &  comme 
tel  fera  déchiré  Se  lacéré  publiquement  en  plein  Parquet  &  Auditoire  de 
laditte  Cour  \  Se  outre  pour  ledit  cas  ,  l'a  déclaré  élire  crimincux  du  cri- 
me de  leze-Majefté;  Se  pource  que  cela  regarde  principalement  la  per- 
fonne  du  Rov ,  &  que  ledit  Seigneur ,  fur  ce  adverty  par  ladite  Cour  , 
voulant  préférer  mifericorde  à  rigueur  dc  Jufticc,  a  remis  &  remet  audit 
de  Chabannes  la  peine  corporelle  -,  la  Cour  bannit  à  tousjours  de  ce 
Royaume  ledit  de  Chabannes ,  Se  déclare  tous  Se  chafeuns  fes  biens,  meu- 
bles &  immeubles  acquis  Se  confifquez  au  Roy  ;  Se  pour  certaines  caufes 
à  ce  mouvant  laditte  Cour ,  elle  a  affigné  Se  confifqué ,  afllgne  &  confif- 
que  audit  de  Chabanes  l'Iflc  &  Ville  dc  Rhodes  pour  s'y  tenir  Se  faire  fa 
demourance,  fans  cn  partir  jufques  au  bon  plaifir  dudit  Seigneur  ,  & 
pour  ce  faire  baillera  bonne  &:  fuhSfante  caution  ,  &  tiendra  prifon  fer- 
mée 1A  où  il  plaira  au  Roy  jufques  à  ce  qu'il  ait  baillé  laditte  caution. 

V  I. 

Tni  des  SPP  Rcvifon  du  Procès  d'Antoine  de  Chabannes ,  Comte  de  Dammartin. 
Recueils  de 

M.  l'Abbé      '  Du  trente-deuxiéme  Regifbe  Criminel ,  fol.  j». 

Le  Grand. 

M<>4«  Um  *.ccrto  temP°rc  citrA  dile&us  &  fidelis  Confdiarius  Se  Cam- 

V—/  bcllarius  nofter,  Antonius  de  Chabannes  ,  Cornes  de  Damnomar- 
tino ,  medio  quorumdam  finiltrorum  Se  pravorum  raportuum  per  cerros 
fuos  odiofos&  malevolos  ,  erga  nos  exiftenres  bona  ipfius  de  Chaban- 
nes ,  per  confifeationem  &  alias  vias  indebitas  haberc  tendentes,  tune 
nobis  fa#orum  ,  ad  requeftara  noftri  Procuratoris  Gcneralis  in  noftra 

Pariamcnrî 
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Parlamenti  Curia  perfonaliter  comparituris  adjornatus,omniaquc  caftra ,  ^  t 
terras  &  dominia,  ram  ipfius  auàm  lux  uxoris,  &  alia  bona  fua  mobilia  * 
&  immobiiia  ad  manum  no i tram  polira ,  &  didis  fuis  odiofis  &  malc- 
Volis  ,  qui  frudus  Se  revenutos ,  hujufmodi  bonorum  immobilium  , 
ablque  expoft  ullum  compoturrr  reddendo ,  neque  aliquam  rellicurio- 
nein  faciendo ,  ad  eorum  utilitatem  ceperant ,  tradita  fuiflent.  Qui 
quidem  de  Chabanncs  Juftirix  obediendo,  in  Villa  noftra  Pariiîenfi  ve- 
nillet  Se  perfonalicer  comparuiflet  ,  inque  Concicrgeria  Palarii  noftri 
Parifiis  fc  prifoncrium  reddidiflec ,  Se  expoft  in  noftro  Caftro  de  Lupara 
dudus  Se  ibidem  fpacio  duorum  annorum  vel  circa  detencus ,  ac  eo 

Sendcnte  ad  prxdidorum  fuorum  odioforum  profecutionem,  pluribus& 
iverfis  vicibus  per  certos  didx  noftrx  Parlamenti  Curix  Confiliarios 
interrogarus  >  Se  ut  veritas  cafùs ,  unde  ipfe  de  Chabannes  onerarus  erat, 
melius  feiretur,  .Se  attingeretur  per  dittom  Curiam  noftram,  quod 
commifiio  Heret  &  dirigeretur  uni  noftrorum  ipfius  Curix  Confiliario- 
rum  ,  pro  inter  extera  Rcginaldum  de  Drclnay  militem  ,  Se  alios ,  fi  fieri 
poli  et ,  examinando,  &  quod  pro  id  faciendo  ipfc  Confiliarius  nofter 
erga  nos  fe  transferret ,  quo  fado  Se  pênes  eamdem  Curiam  noftram  re- 
portato  -,  ad  perfedioncm  didi  proceflus ,  ut  foret  rationis  ,  procedere- 
tur  dcliberatumVk:  ordinatum  fuiftèt ,  pro  quod  appundamentum  exci- 
piendo  ,  alter  didorum  noftrorum  Confiliariorum,  erga  nos  fe  transfe- 
xens  hujufmodi  appundamentum  Se  commiflîonem  fibi  traditam  pro  in- 
ter alias  perfonas  didum  Renigaldum  de  Drefnay  examinando  nobis  no- 
tifie ai  fer.  Qui  quidem  de  Drefnay  eo  quod  tune  extra  Regnum  noftrum 
exiftebat  >  per  didum  Confiliarium  noftrum  à  dida  Curia  noftra  commif- 
fum  minime  interrogatus ,  &  ob  hoc  expoft  de  noftra  ordinatione  per 
alter u  m  noftrorum  Confiliariorum  apud  nos  exiftentium  examinatus ,  ac 
depofitio  fua  Patifius  illis  ,  qui  jam  didum  procclTum  prolequebantur , 
ut  illam  didx  Curix  noftrx  traderent ,  mifla  f  uiftèt ,  qua  minimè  tradita 
pro  eam  dicto  procciTui  jungendo  ,  licet  ipfa  foret  pars  cjufdem  proeelfus 
Se  quod  fine  ilfa  ad  ipfius  proceflus  perfedionem  ad  judicium  bono  modo 
procedi  non  potuiflet,  didaCuria noftra dehoc non advifara,  feu  cerriorata 
gtandiimpenfione&  importuna  ptofecutione  fupradidorummalevolorum 
vicefimadie  menfis  augufti  anno  1 463 .  certum  judicium  pet  formam  Arrefti 
contra  prxnominanim  de  Chabannes  pronuntiaflet,  per  quod  certum  rap- 
porrum  per  ipfum  de  Chabannes ,  carimmo  defundo  Domino  Se  progeniro- 
ri  noftro  de  nobis  tune  Delphino  exiftentibus  fadum ,  &  inloco  S.  Martini 
de  Cande ,  per  M.  Adam  Roland ,  ipfius  defundi  Domini  Se  progenitoris 
noftti  Secretarium  ,  coram  diledo  Se  fideli  Confiliario|noftro  Domino  de 
Traynel ,  tune  &  pro  nunc  Cancellario  Francix ,  vicefima  feptima  die 
menfis  Septembris,  anno  1446,  in  feriptis  redadum ,  falfum  ,  fal  loque 
Se  calumniofè ,  ac  contra  veritatem  per  eumdcm  de  Chabannes  fac- 
tum Se  adinventum  fuifle  Se  efte  ,  ac  ramquam  talem  in  dida  Curia 
noftra  publiée  lacerari ,  didum  Se  declaratum,  &  uherius  pro  dido  caftt 
ipfc  de  Chabannes  criminofus  crimine  Ixfx-Majeftatis  declaratus  >  Se 

3uia  cafus  noftram  perfonam  ptincipaliter  concernebat ,  atquc  nos  per 
idam  Curiam  noftram  advifati ,  mifericordiam  Se  elementiam  rigori 
Juftitix  prxferrc  volcntes  dido  de  Chabannes  pœnam  corporalcm  remi- 
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feramus&remittebamus ,  ipfc  per  didum  judicium  à  Rcgno  noftro  perpc- 
ruo  bannitus ,  Se  omnia  boua  fua  mobilia  Se  immobilia  nobis  acquitta  Se 
confifcata  fore  declarara  fuiflent,  aceidem  de  Chabanncs  Infula  Se  VilU 
Rhodi,pro  ibidem  Ce  tenendo  Se  fuam manfionem  faciendo  abfque  abca 
nfque  ad  noftrum  beneplacitum  difeedendo  aflîgnara  Se  conhnara ,  & 
quod  pro  id  fiendo ,  ipfc  bonam  &  iufficientem  caucionem  traderet ,  ac 
carecreni  firmatum  ubi  nobis  libérer ,  qub  ufque  di&am  cautionem  tradi- 
ditlcc,  tenereeper  ipfmn  judicium  ordinarum  extititfêt.  Quibus  prxmilfis 
attentis ,  nos  confiderantes  Se  infpicientes  profecurionem  &  judicium  jam 
didi  procelTus ,  ac  pronuntiationem  fuper  illo  fadam  fui(Iè  grandi  tn> 
penlione  Se  imporrunicacc  odioforum  Se  malevolorum  prxdidi  de  Cha- 
bannes ,  pro  bona  ipfius  Se  lux  uxoris  habendo ,  Se  de  illis  fe  ditando  , 
perque  doluun  Se  circumveiuionem  ipforum  unde  débite  certiorari  era- 
mus ,  taie  judicium  Se  arreftum,  lîcut  prxmittitur,  datum  valerc,  neque 
effedum  loniri ,  &  fignanter  quia  in  mareria  error  evidens  intervenerat, 
in  quanrum  didum  judicium  datum  fuerat  abfque  videndo  depofitio- 
nem  prxfati  de  Drefnay ,  qux  pro  eam  dido  procefliii  jungendo  mifla 
Se  recclata  extiterat ,  &  aliter  pluribus  modis  ,  de  quibus  nos  débité  cer- 
tiorari fueramus  ,  didx  noftrx  Parlamenti  Curix  per  noftras  patentes 
Litteras  à  nobis  Parifius  vicefima  prima  die  menus  Septembris ,  anno 
1467.  concertas  mandallèmus  &  in junxiiremus ,  ut  ipfa  fummariè  &  de 

§lano  abfque  folemnitates  in  propofitione  crror'um  requilitas  obfcrvan- 
o  ,  prxfatum  de  Chabannes  ad  prxmi(Tà  ac  fuas  alias  juftifîcariones  , 
innocentias  &  defenfiones  proponendum ,  feu  proponi  Se  arriculari  fa- 
ciendum ,  Se  totum  id  quod  ad  hune  finem  bonum  fibi  videretur  pro- 
ducendum  reciperet.  Et  co  fado  fuoradidoque  proceflu  per  eamdcra 
Curiam  noftram  refumpto  Se  vifo ,  ti  de  prxmiflis  ,  abfque  refpedurn 
habendo  ad  didas  folemnitates  tangentibus,  didis  erronbus  requifiras 
fibi  conftaret  ad  corredionem  Se  repararionem  fupra  didi  judicii  &:  ar- 
refti  ac  totius  hujus  quod  fadum  eflet  mediantibus  prxdidis  circumven- 
rione,  imprellîone,  compulfionibus  &  aliis  viis  indebitis  procederet , 
ut  videret  fiendum|,  ea  adnullando  cum  toto  eo  quodinde  fecutum  foret, 
nonobftante  dido  judicio  ,  ficut  prxfertur  per  modum  Arrcfti  dato  Se 
pronunciationc  fuper  illo  fadâ  ;  quod  judicium  Se  illius  pronunriatio- 
nem  in  quanrum  opus  crat ,  vel  eflèt ,  cum  toto  eo  quod  indc  fecutum 
état  abfque  ad  ca  refpedurn  habendo ,  neque  ad  cœtera  alia,  qux  effec- 
tumdidarum  noftrarumpatentium  litterarumimpcdirevalerentperipfas 
noftras  patentes  Litteras  (upradido  cafu  ex- tune  annulaveramus  Se  an- 
nulabamus ,  quas  quidem  Litteras  noftras  didus  de  Chabannes  prxdidx 
Curix  noftrx  prefentaflet ,  Se  illas  fibi  per  camdcm  Curiam  noftram  in- 
rerinari  requifiillet ,  quas  dida  Curia  noftra  Procuratori  noftro  Generali, 
ut  ipfe  quiquid  vellet  didurus  veniret  oftendi;&  expoft  vifis  per  eam 
Littcris  millbriis  tenores  qui  feriatim  fequuntur  contmentibus  :  De  par 
le  Roy.  Nos  amez  &  féaux  ,  nous  avons  odroyé  à  noftrc  cher  Se  amé 
Coufin  le  Comte  de  Dampmartin  ,  Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  France  > 
nos  Lettres  patentes  à  vous  addreflantes ,  touchant  l'Arreft  qui  fut  donné 
lcncontre de luy •,  Se  pource que  fcàvons  qu'au  procès  Se  au  jugement 
d'içeluy  y  a  eu  plusieurs  impreflions,rccellcmcns,&  autres  chofes  indues, 
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comme  vous  fçavez  Se  entendez  afiez;  nous,  pour  defeharger  noftrc 
confeience,  voulons  &  vous  mandons  que  vous  procédiez  incontinent    l*  ' 
à  l'entherinement  de  nofdites  Lettres ,  fans  y  faire  aucune  difficulté, 
&  gardez  que  en  ce  n'ait  faute  ;  car  tel  eft  noftre  plailir.  Donné  à  Meaux 
le  dernier  jour  de  Juin.  Ainfi  Signé  ,  Loys.  Et  plus  bas  ,  Bourré. 

Moniteur  le  Cardinal ,  j'eferis  prefentement  à  la  Cour  pour  le  fait  de 
Monfieur  le  Grand  Maiftre,  touchant  le  fait  de  l'Arreft  qui  fut  donné 
contre  luy  ,  auquel  a  eu  plufieurs  impreflions  &  recellemens,  ainfi  que 
verrez  :  je  vous  prie  que  allez  devers  la  Cour ,  &  leur  remontrer  fur  ce 
ma  volonté  ;  car  jamais  je  n'auray  ma  confcicnce  à  mon  aife ,  jufqu  a  ce 
que  fon  fait  foit  accomply.  Donne  à  Meaux  le  dernier  jour  de  Juin. 
Ainfi  Signé  ,  Loys.  Et  plus  bas*  Bourre. 

Una  cum  cedula  per  dithim  Procuratorcm  noftrum  Generalem  Ma- 
giftris  Joanne  Simon ,  Se  Guillermo  de  Ganay ,  noftris  Advocatis ,  a(To- 
ciatum  pro  fua  refponfione  tradita ,  per  quam  ipfe  vins  prxdiâris  noftris 
patentibus  Litteris  à  nobis ,  in  noftra  Perlona  &  Conlîlii  deliberatione 
prxcepris  &  conceflîs ,  nec  non  caufis  fuper  hoc  quibus  di&x  Littcrx 
noftrx  fundatx  emnt,  Se  confiderato  quod  per  ipfas  Litteras  noftras  nos 
eas  pro  noftra:  confcientixVexoncrationc  concctfilïe  dicebamus ,  Se  quod 
de  ejufmodi  materia  ipfi  Procuratori  noftro  &  di&is  noftris  Advocatis 
feripferamus ,  Se  fibi  per  earum  Confiliarium  &  amicum  noftrum  Cardi- 
nalem  Andegav.  ad  longum  loqui  feceramus ,  dicebat ,  fc  nolle  impedi- 
re  quin  di&a  Curia  noftra  in  materia,  de  qua  in  dictis  noftris  patentibus 
Litteris  mentio  flebat,  fecundum  ipfam  Litterarum  formam  Se  conrinen- 
tiam  procederet ,  quod  prxfente  di&o  Procuratore  noftto  jam  di£tus  de 
Chabannes  veniret  requifiturus  integrationem  dictarum  noftrarum  pa- 
tentium ,  ac  totum  id  quod  fibi  bon  uni  videretur  ordir.aflct  &  appunâaf- 
fet ,  ac  id  in  prefentia  cjufdem  noftri  Procuratoris  ,  Procuratori  ipfius  de 
Chabannes  norificafTet.  Deindeque  idem  de  Chabannes  di&um  appunc- 
tamentum  infequendo  pnedictas  noftras  patentes  Litteras  ,  fibi  pet  dic- 
tam  Curiam  noftram  integrari,  prxfato  Procuratori  noftro  Gcnerali  prx- 
fente requifiiflet ,  Se  hac  de  caufa  certos  articulos  in  feriptis  tradidifler 
per  quos  dici  Se  proponi  feciftet ,  quod  ipfe  de  Chabannes  ex  fua  juve- 
nili  xratein  fervitio  prxfari  defuncu  Domini  &  progenitoris  noftri  fuc- 
rat  Se  fibi  vita  illius  Comité  in  fuis  guerris ,  Se  alibi  contra  noftrx  Co- 
ronx  antiquos  inimicos ,  ficut  Prxdccellbrcs  fui  retroaékis  temporibus 
fecerant,  qui  omnes  ,  feu  major  pars  eorumdem  in  guerris  Francixpro 
noftri  Regni  &  fubditorum  noftrorum  defFenfionc  obierani ,  continué 
fervierar ,  &  durante  tempore  quo  in  fervitio  ipfius  &  Domini  progeni- 
toris noftri  fuerar ,  femper  benè  &  fidelirer ,  prout  hoc  facerc  naruraiiter 
tenebatur ,  Se  etiam  per  juramentum ,  tanquam  ejufdcm  Domini  Se  pro- 
genitoris noftri ,  Officiarius ,  Valfallus  Se  Subditus  aftriûus  erat ,  fer- 
vierar ,  ac  eo  pendente  ,  nullum  cafum  reprxhenfibilem ,  nec  qui  de 
génère  malorumdici  poflet ,  fecerat ,  ncque  commiferat  ,  quo  non  obf- 
tante ,  Se  paulo  poft  deceflum  prxdi&i  Domini  Se  progenitoris  noftri , 
nonnulli  odiofi  Se  malevoli  erga  nos  tune  exiftentes  ,  Se  fignanter  Caro- 
lus  de  Melcduno  miles ,  runc  dominus  de  Nantouillet ,  &  ipfius  de  Cha- 
bannes ad  caufam  fupradi&i  Comitatus  ValTallus  ,  bona  fua  Se  prx- 
Tome  IL  Vu  dicte 
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di&x  fux  uxoris  habere  cupicns  ,  diétam  de  Chabanncs  in  noftra  indig- 
natione  ponere  nifus  fuerat  ;  &  ob  hoc  de  perfona  Tua  pl  ut  es  graves  fie 
finiftros  raporrus  nobis  fecerat ,  iub  quorum  colore  nos  ad  noftras  pa- 
tentes Litteras  pro  ipfum  de  Chabannes  capiendo ,  fie  omnia  bona  tua 
mobilia  &  immobifia  ad  manum  noftram  ponendum  ,  concedendum 
moti  f'ueramus  •»  occafionc  cujus ,  dictus  Carolus  de  Meleduno ,  om- 
nia bona  mobilia  ,  Litteras  Se  Documenta  ejufdem  de  Chabanncs  ,  & 
jam  diûx  fuac  uxoris  capi  Se  afportari ,  ac  ctiara  omnes  Tuas  Terras  Se 
Dominia  ad  dic.~t.im  manum  noftram  poni  fecerat ,  ac  iilorum  frucuis  Se 
revenutos  qui  cum  dictis  bonis  mobilibus  plufquam  viginti  mille  feuta 
auri  valebant ,  per  certa  tempora  levavcrat ,  feu  levari  fecerat ,  quibus 
prxmiflîs  nonobftantibus  ,  dictas  de  Chabannes  certioratus  de  fuo  fac- 
to ,  &  quod  dicVi  raportus  erant  falfi  fie  pravi ,  erga  nos  Burdigalx  tune 
exiftentes  fe  tranftulerat ,  ac  poftquam  apud  nos  Ce  benè  fie  débite  excu- 
faverat  de  fie  t  u  per  eo  quod  libi  prxdicxus  de  Meleduno  Se  alii  fui  odiofi 
Se  malevoli  torcionariè  fie  inique  impoluerant ,  nos  feientes  dictant  ac- 
eufationem  contra  ipfum  de  Chabannes ,  odio  plufquam  aliter  factam 
fuifle ,  fibi  très  oblationcs  fieri  feceramus  ,  quarum  prima  erat ,  fi  di&us 
de  Chabannes  alicubi  extra  Regnum  noftrum  ire  vellec ,  quod  nos  de 
hoc  content i  eflêmus,  abfque aliter  in  perfonam  fuâm  attentari  faciendo  > 
fie  fecunda  ipfarum  oblationum  exiftebat ,  fi  ipfe  de  Chabannes  in  noftro 
magno\Conlîlio  juftitiani  fubire ,  fie  in  ea  fe  ponere  veller ,  quod  ei  ratio- 
nem  fieri  faceremus,  atque  in  fuis  juftificatiombus  8c  defen fionibus  audire- 
turjôecerriahujufmodi  oblationum  talis  fuerac,  quod  fi  di&usdeChaban- 
ncsin  dicta  noftra  Parlamenti  Curia  venire  pnediligebat ,  nos  contenti  era- 
mus  |  quod  in  eâ  ratio  fibi  itérer .  Quam  ultimam  oblationem  idem  de 
Chabannes,  in  bona  juftitia  ejufdem  Curix  noftrx  fe  omnino coniîdens , 
acceptaverat ,  fie  paulo  poft  Parifius  perfonaliter  venerat ,  fie  de  di&is 
criminibus  fibi  impofiris  purum  fie  innocentem  fe  fentiens ,  in  Concier- 
geria  Palatii  noftri  Parifius  Ce  prifonerium  reddiderat ,  quem  expoft 
jam  dictus  de  Meleduno  in  Caftro  de  Lupara  ,  pro  de  illo  ad  fuum  libi- 
tum magis  faciendo ,  ubi  ipfe  fpatio  duorum  annorum  ,  vcl  circa ,  de- 
rentus  fuerat  prifonerium  ,  mancipari  fie  conftirui  ;  fie  ibidem  pluribus  , 
fie  iteratis  vicibus ,  ac  diverfis  temporis  intervalUs ,  intertogari  fece- 
rat, confeflione  cujus  de  Chabannes  in  ferions  redacta ,  ac  proceflu  cx- 
traordinario  contra  eum  facto ,  fxpedictus  de  Meleduno ,  maxima  im- 
portunitate  fie  affectione  inordinata  ,  adeo  follicicaverat ,  quod  in  dicta 
Curia  noftra  ,  cum  in  ea  de  matena  dicti  proccfTus  loquebatur  prxfen- 
tem  efle  pluries  fe  ingefterat ,  fie  pendente  hujufmodi  proceilu  ,  Litteras 
miflorias  quat  dictx  Curix  noftrx ,  fie  Prxfidentibus  ac  nonnullis  Confi- 
liariis  ipûus  Curix  noftrx  dirigebanrur  pro  ipfum  proceflum ,  contra 

Î>rxdictum  de  Chabannes ,  fie  m  fui  prxjudicium  judicari  faciendo , 
emper  tendendo  quod  corpus  fie  bona  ma  confifeata  declararentur  à  no- 
bis magna  imprefiionc  pluribus  fie  iteratis  vicibus  exquifierat  fie  obtinue- 
rat ,  ac  de  hoc  noti  contentus ,  aliquos  de  Prxfidentibus  fie  Confiliariis 
dictx  Curix  noftrx  feparartm  fie  in  locis  privatis  aliquotiens  congtegari 
fecerat ,  quos  ibidem  qualiter  ad  dictum  proceftum  judicandum  procé- 
dèrent inquirere  nifus ,  Si  eos  ad  fuum  appetirum  judicando  exhortarus 
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fuerat,  aceoquodnoanulli  di&orum  Confiliariorum  ,'cidcmde  Mclcdu- 
no ,  hoc  non  eflc  modum  facicndi  dixerant  fie  remonflravcrant ,  ac  di&e 
fux  Requefbe  obtemperare  noluerant ,  Licteras  miÛbrias  ,  per  quas  ipfc 
cofdem  Confiliarios  valdè  injuriabatur ,  nobis  feripferat,  que  quidem 
injurix  eu  m  maxime  fie  valde  inhonefla  ,  ac  taies  quas  diélo  de  Melcdu- 


&  noftrorum  in  eaConfiliariorum  fe  dcllftebat ,  fedeontenrus  erac  de  hu- 
jufmodi injurias  eidem-Curix  noftras ,  fi  ei  illas  feire  placcret  dici  fa- 
ciendo.  Et  ulteriûs  diclus  de  Meleduno  adhuc  minimè  contentus  ,  prx- 
didos  Confiliarios  noftros  in  noftra  indignatione  poncre  ,  fie  fibi  fua  Of- 
ficia fie  bona  amitti  facere ,  nifus  fuerat  \  fed  nos  de  contrario  hujus 
quod  ipf  e  de  Meleduno  contra  eofdcm  Conliliarios  noftros  ,  Se  ad  eorum 
onus  nobis  inteiligi  dederat  débité  informati ,  libt  credere  nolucramus , 
quodque  procedendo  in  dido  proceffu  eadem  Curia  noftra  veritatem 
criminum  prafato  de  Chabannes  impofitorum  ,  attingere  valdè  cupiens, 
memoratum  Reginaldutn  de  Drefnay  militetn  in  villa  d'Aft  ,  in  Cumitata 
de  Piémont  commorantem  examinari  inter  caetera  appundavcrar.fie  ad  id 
fiendum  diledum  fidelcm  noftrum  magiflrumMarrinuru  Bcllefaye  in  ipfa 
Curia  noftra  Confiliariura  commiferat  fie  deputaverat ,  qui  erga  nos  fe 
transférera  ,  didum  appundamentum  nobis  recitaverat,  unde  contentî 
fueramus  ,  Se  eumdem  Confiliarium  noftrum  de  in  dida  villa  d'Aft  eun- 
do  oneraveramiis  ,  ac  eo  quod  ipfc  fuper  longitudine  itincris  feu  viagii 
fie  aliter  prout  voluerat  fe  exeufaverat,  diledum  fie  fidelcm  noftrum  Con- 
filiarium magiftrumPetrumDoriolc  de  prxdidum  de  Drefnay  examinan- 
do  cornmiferamus  Se  deputaveramus ,  qui  ipfum  de  Drefnay  Domino  de 
Caivomonte  Se  aliis  praefentibus  examinaverat  fie  fuam  depofitionem  in 
leripris  redegerat ,  ac  eam  claufam  Se  figillatam  nobis  miferat ,  quatn 
nos  prxdido  de  Meleduno  in  villa  noftra  Parifienfi  exiftenti ,  Se  fupra- 
didum  proccfTum  contra  jam  didum  de  Chabannes  follicitanti  pro  illam 
erga  didam  Curiam  noflram  ponendo  fie  dido  proceftui ,  prout  ipfa  Cu- 
ria noftra  ordinaverat  jungendo  incontinenti  miferamus.  Qui  quidem 
de  Meleduno  dida  depofitione  per  eum  aperça ,  fie  vifa  eam  apud  dida  m 
Curiam  noflram ,  ponere  noluerat ,  fed  illam  abfque  dicfcr  Curiae  noftra: 
quidquam  dicendo  neque  feire  faciendo  ,  erga  fe  retinuerat ,  fie  expoil 
Judicium  jam  dicti  procefTùs ,  rnoxima  importunitate  profecurus  fuerar , 
eidem  Curia!  noftra:  hujufmodi  proceffum  in  flatu  judicandi  efïè  ,8e  quod 
didus  Procurator  nofter  nil  aliud  dicere  neque  producere,  quàm  id  quod 
inipfoprocelîu  crat,  volebat  afKrmando  ;  ob  quod  ipfa  Curia  noftra  tune 
minimè  advifara  de  praedida  depofirione  prxfati  de  Drefnay ,dolo,  fraude 
fie  circumventione  memorati  de  Meleduno ,  qui  hujufmodi  depofitionem 
recclaverat ,  fie  pênes  eamdem  Curiam  noflram  ,  prout  nos  fibi  pro  fupra 
dido  appundamento  furniendo  mandaveramus  ,  ponere  noluerat  ad 

1)rzdidum  proceflum,  abfque  ipfam  depofitionem  videndo  judicarc  vo- 
endum  procefTerat ,  fie  certo  tempore  ex  poft  die ,  fcilket  vicefima  Au- 
gufti ,  anno  millefimo  quadringentefimo  fexagefimo  tertio  pronuncia- 
tum  fuerat  in  dida  Curia  noftra  fuper  dicta  proceffu  prxdidum  Judicium 
per  formant  Arrefti  contra  prxfacum  de  Chabannes,  in  grande  fui  prçju- 
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dicium  &  dcdecus ,  ad  quod  dictus  de  Melcduno  femper  ictendcrat , 
per  quod  quidcm  Judicium  fupradictus  raportus  pcr  dictum  deChaban- 
nes ,  pr.rt.i;u  defuncto  Domino  &  progenirore  noftro  ,  ad  onus  noftrum 
cùm  Delphinus  cramus  factus ,  perquc  fupradictum  magiftrum  Adam 
Rolanr  coram  prxfato  Cancellario  noftro  in  antedicto  loco  fancti  Mar- 
tini de  Cande ,  fupradicra  viceiima  feptima  die  menfîs  Septcmbris  , 
prxdicto  anno  1446.  in  feriptis  redactus,  falfus,  ac  per  eumdem  de  Cha- 
bannes  faire  &  calumniolc  Se  contra  veritarem  factus  Se  adinventus ,  Se 
quod  tanquam  talis  in  dicta  Curiâ  noftrâ  publiée  lacerarerur ,  Se  ulreriùs» 
ipfe  de  Chabannes ,  pro  dicto  cafu  ,  criminofus  crimine  lx(x  Majeftatis 
dictus  Se  declararus  fuerat ,  &  infuper  continebac  ipfum  Judicium  , 
quod  co  quod  cafus  perfonam  noftram  principalirer  conccrncbat ,  8c 
quod  nos  luper  hoc  ,  per  dictant  Curiam  noftram  advifati  fueramus  ,iac 
mifericordiam  &  clementiam  rigori  juftitix  pratferre  volebamus ,  nos  dic- 
to de  Chabannes  pœnam  corpoialem  remiferamus  Se  remittebamus  ,  ex 
quo  conftabar  hujufmodi  Judicium  minime  factum  fuiffe  in  dictâ  Curiâ 
noftrâ ,  neque  per  eam  ,  eo  quod  ipfam  in  luis  Arreftis  talibus  grariis , 
nili  in  Judiciis  Se  illorum  pronuntiationibus  prarlcntes  eflemus  ,  uti  non 
confueverat  \  poftquam  gratiam  in  dicto  Judicio  deelararam  ,  idem  de 
Chabannes  pcr  ipfum  Judicium ,  à  Rcgno  noftro  bannitus  ,  Se  omnia 
bona  fua  mobilia  Se  immobilia  nobis  acquifira  Se  confifeata  fuerant , 
ac  fibi  fupradicta  Infula  Se  Villa  Rhodi  ,  pro  ibidem  fe  tenendo  Se 


difeedendo ,  aflignara  Se  confinata  ,  Se  quod  de  hoc  fiendo  >  ipfe  bonam 
&  fufficientem  caurionem  traderet ,  Se  prilîonem  firmatam  ubi  nobis 
placercr ,  quoufque  dictam  caurionem  tradidiflet ,  dictum  Se  ordina- 
tum  extiterar.  Pau  16  poft  cujus  quidem  Judicii  pronunciationem  ,  prar- 
nominarus  de  Meleduno  ,  dictum  de  Chabannes  in  Baiîlida  fancti  An- 
thonii  ,  cujus  euftodiam  ipfe  de  Melcduno  pro  nobis ,  falrem  pro  Dc- 
mino  de  la  Borde  fuo  parre  ,  de  illa  fe  Capiraneum  dicenre  habebar , 
prifonerium  dici  8e  poni  fecerac,  &  expoft  nos  débité  certiorari ,  quod 
dicium  Judicium,  per  formam  Arrefti ,  contra  eumdem  de  Chabannes , 
Se  in  fui  pnejudicium  datum  per  dicti  de  Meleduno  ,  pro  ipfius  de  Cha- 
bannes ,  Se  lupradicVx  fux  uxoris  bona  Se  hxreditagia  habendo  impor- 
tunitatem  ,  profecurionem  ,  magnam  impenfionem ,  dolum  Se  circum- 
ventionem,  factum  Se  pronunciarumfiierar,  arque  in  eo  error  evidens  in- 
rervenerat  fupra  dictas  noftras  patenres  Lirreras ,  dicta:  Curix  noftra?  di- 
cectas  conceiieramus  ,  per  quas  cjdem  Curix  noftrx  mandabamus ,  ut 
prxdictum  de  Chabannes.  ad  contenra  in  dictis  noftris  Litreris ,  Se  o in- 
nés alias  fuas  juftincationes ,  innocenrias  &  defenflones  fummariè  Se 
de  piano  ,\  abfque  folcmnirates  in  propolîrione  erroris  requifiras  obfer- 
Yando  proponendum  ,  feu  proponife  articulari  faciendum,  Se  totum  id 
quod  ad  hune  finem  Se  fibi  bonum  videretur  producendum  reciperet , 
arque  eo  facto  prxdictoque  proceflu  per  iplam  Curiam  noftram  rc- 
iumpto  Se  viio  ,  h  ei  de  contenu  s  in  eifdem  Lirreris  noftris  conftaret  ad 
dicti  Judicii ,  Se  tocius  hujus  quod  medio  fupradictarum  circumvenrio- 
nis ,  impreflionis ,  compuHîonum ,  Se  aliarum  viarum  indebirarum  fac- 
iaai  foter  x  corjectioncjn  &  reparationcm ,  prout  videret  faciendum  ,, 

procederer. 
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procederet  illc  cum  toto  eo  quod  inde  fccurum  effet  adnullando  ,  interi- 
nacionem  quarum  quidem  noftrarum  Litterarum  ,  jam  didus  de  Chaban-  1  *  * 
ncs ,  prxdidx  Curix  nofttx  requifierat ,  qux  illas  memoraco  Procura- 
tori  noftro  oftendi  ordinaverat ,  quibus  per  eutn  vifis ,  ipfe  per  noftro- 
rum  Advocatorum  deliberationem  fupradidam  ,  ccdulam  tradiderat  \ 
qui  per  didam  noftram  Curiam  vifâ ,  ipfa  didas  noftras  Licceras  tangen-, 
te  forma  procedendi  interinaverat ,  ob  quod  didus  de  Chabannes  ,  prx- 
fente  dido  noftro  Procuratore  ,  integrationem  carumdem  noftrarum 
Litterarum  ,*quoad  fecundum  Se  principale  pundum  ipfarum  in  dida 
Curia  noftra  expoft  icerum  requifierat ,  ac  pro  ad  id  perveniendo  prx- 
miffii  in  feriptis ,  per  articulos  tradiderat ,  ex  quibus  ipfe  pcriilïct  Se  rc- 
quifiillèt  fupradidum  Judicium  per  formam  Arrcfti  pronunciatum  per 
didam  Curiam  noftram  ,  nullum  elle  dici  Se  dedarari ,  fahem  illuct 
cum  toto  eo  quod  indc  fecutum  fuerat ,  tanquam  fub  eo  colore  ante- 
didorum  pravorum  Se  finiftrorum  raportuum  ,  nobis  tortionariè  Se  in- 
debitè ,  per  odiofos  Se  malevolos  didi  de  Chabannes ,  bona  ipfius  Se 
fupradidx  fux  uxoris  habere  volentes  fadorum  ,  perque  eorumdcm  im- 
porruniflam  Se  extraordinariam  perfecurionem  ac  dolum  ac  fraudem  , 
medio  quorum  dida  noftra  Curia  circumventa  Se  decepra  fuerat ,  fac- 
tum  &  datum  revocari  Se  adnullari ,  coque  fado  ,  eumdem  de  Chaban- 
nes ,  à  fupradidis  criminibus  Se  delidis  fibi ,  per  didos  fuos  odiofds 
6c  malevolos  impofkis  in  antedido  procc(Tu  extraordinario  contra  ipfum 
de  Chabannes,  ob  hoc  fado  plcniùs  declaratis ,  pure  Se  plcnariè  abfol- 
vi ,  quittumque  Se  pacificum  teneri ,  fin  autem  in  dido  Judicio  per 
formam  Arrcfti ,  ut  prxmitritur  dato  ,  errorem  de  fado  fuifle  Se  inrer- 
vcniire  ,  neenon  iplorum  errorem  corrigendo,  fupradidam  depofitio- 
ncm  prxfari  Reginaldi  de  Drcfnay  ,  apud  didam  Curiam  noftram  po- 
ni ,  Se  dido  procemu  extraordinario  jungi  ,  ac  compcllendos  ad  id 
tfcompelli ,  Se  iplb  procelïurum  perfedus  Se  in  ftatu  judicandi  forer,  per 
didam  Curiam  noftram  vilo  Se  vifitato  prxdidum  de  Chabannes ,  A 
didis  criminibus  Se  delidis  fibi  impoiitis,  nonobftante  prxdido  Judi- 
do ,  lie  per  formam  Arrcfti  dato  ,  quod  dido  cafu  cum  toto  eo  quod 
inde  fecutum  fuerat ,  tanquam  per  errorem  fadi  datum  ,  judicatum  Se 
pronunciatum  adnullaretur ,  perpetuô  abfolvi  &  pacificum  teneri ,  Se 
in  quantum  opus  effet ,  fupradidas  Littcras  noftras ,  per  quas  in  cafibus 
in  illis  declaratis  ,  in  quibus  débité  certiorati  fueramus  Se  eramus  ,  jam 
didum  Judicium  per  formam  Arrefti  pronunciatum  ,  Se  totum  hoc 
quod  inde  fecutum  foret,  cum  toto  etiam  eo  quod  medio  prxmiflbrum 
in  eifdem  Littcris  noftris  contenrorum  fadum  effet ,  ablquc  dido  Ju- 
dicio, neque  exteris  aliis,  qux  eftedum  ipfarum  noftrarum  Litterarum 
impedire  valercnt  ullum  refpedum  habendo,  adnullaveramus,cidem  de 
Chabannes  in  his  qnx  reftant  de  pundo  in  pundum  ,  juxta  fui  formam 
Se  tenorem  inregrari ,  aut  quod  omnes  taies  alix  requeftx  &  condu- 
fiones  ipfi  de  Chabannes  fièrent  Se  adjudicarentur ,  prout  diferetioni 
dida;  Curix  noftrx  viderctur  fiendum  ,  proreftando  per  cum  quod  quid- 
quid  dixiffet  contra  fuam  confeffionem  in  fupradido  proceflu  extraor- 
dinario fadam  venire  ,  neque  aliquid  quod  hujulmodi  fux  confelîioni 
repugnaret ,  feu  prxjudicaret  diccre ,  vcl  in  feriptis  traderc  minime  in- 
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tendebat  ;  quibus  articulis  &  conclufionibus ,  pcr  memoratum  Procu- 
ratorem'  noftrum  gencralem  ,  ex  diclx  Cm :ix  noftrx  ordinatione  vifis , 
iplc  quod  prxfarus  de  Chabannes  à  nobis  obtinuerac  noftras  patentes 
Litteras  ,  per  quas  dictx  Curix  noftrx  mandabamus ,  ut  ipfa  crrorem 
quem  ipfe  de  Cnabannes  in  Arrcfto  contra  eum  dato  intcrvenùTe  dice- 
bat  |  corrigeret ,  hujufmodique  Arreftum  adnullaret ,  &  de  imprefllo- 
nibus ,  de  quibus  in  dictis  Littcris  noftris  fîebat  mcntio,  Ce  informaret, 
ac  eumdem  de  Chabannes  ad  fuas  juftificationes  proponendum  recipe- 
ret,  integrationcra  quaroni  Litterarum  dictus  de  Cnabannes  requifie- 
rat ,  Se  ob  hoc  ,  certas  memorias  in  feriptis  tradiderat ,  per  quas  correc- 
tionem  erroris  Se  diûi  Arrefti  adnullationcm ,  ac  cum  ablolvi  requi- 
rebat ,  qui  fi  hujufmodi  Arreftum  corrigeretur  ,  fùas  defenfiones  expoft 
tradere  portée  ,  Se  ob  hoc  idem  Procurator  nofter  ,  quod  non  impedie- 
bat  quir»  dicta  Curia  noftra  proceffum  videret ,  de  quo  errorc&  impref- 
fionïbus  fc  informaret ,  Se  ad  correctionem  erroris ,  fi  hoc  faciendum 
videret  ,  procederct.  Quo  facto  ,  ipfc  cum  dicto  de  Chabannes  fupec 
fuis  juftificationibus  proceflurus  veniret ,  dixidet  Se  propofuillèt ,  codera 
de  Chabannes  vifo ,  eo  quod  di&us  Procurator  nofter  dixerat ,  quod 
pro  ad  correctionem  errons  procedendo  ,  Se  imprefliones  adverando  , 
dicta  Curia  noftra  proceflum  videret ,  Se  eo  facto  ,  ipfum  de  Chaban- 
nes ad  fuas  juftificationes  proponendum  reciperct ,  prxfente  &  requi- 
rente ,  fuper  quibus  prxmillis  eadem  Curia  noftra ,  quod  apud  eam  dic- 
tus  de  Chabannes  fuas  memorias  ,  Se  fupradi&as  noftras  patentes  Lit- 
teras ,  ac  ctiam  di&us  Procurator  nofter  id  quod  bonum  videretur  po- 
nerent  ;  quo  toto  juncto  cum  proceflu ,  ipfa  Curia  noftra  fuper  correc- 
tione  erroris ,  proue  videret  fiendum,  jusîaceret ,  ordinaftet  Se  appunc- 
t aller.  Tandem  vifis  per  dicta  m  noftram  Curiam  Parlamenti  fupradictis 
Littcris  à  nobis  per  memoratum  Anthonium  de  Chabannes ,  Comitem 
de  Dompno  Martino  ,  vicefimâ  prima  die  menfis  Septcmbris  novillîmè^ 
lapfi  obtentis  ,  unà  cum  antedictis  articulis  per  eum  tradiris ,  vifis  infu- 
per  depofitionibus  prxfati  Caroli  de  Mclcduno ,  &  aliorum  ex  didae 
Curix  noftrx  ordinatione  examinatorum  fuper  reeelamento  fupradiéhr 
depofirionis  antedicti  Reginaldi  de  Drefnay ,  per  ipfius  Curix  noftrx 
appunctamentum  &  ordinationem  examinati  ,  qux  quidem  depofitio 
pênes  eamdem  Curiam  noftram  minime  pofita  neque  tradita ,  fed  eo 
quod  ad  exonerationem  dicti  de  Chabannes  faciebat ,  recclata  fuit  ;  au* 
ûito  etiam  fuper  hoc  prxfato  Procuratore  noftro  generali ,  Se  vifo  fupra- 
dicto  proceflu  criminali  contra  ipfum  de  Chabannes  aliàs  facto  ,  fuper 
quo  didtum  Arreftum  fuit  datum  &  pronunciatum  ,  ac  confideratis  om- 
nibus in  hac  parte  confiderandis  ,  &  qux  Curiam  ipfam  movere  pote--' 
rant  Se  debebant ,  Pr^cfata  Curia  nostra  ,\  per  fuum  Arreftum  oc- 
cafionc  ,  feu  caufa  prxdieti  recclamenti  jam  dictx  depofitionis  Se  aliis 
caufis  eam  moventibus  ,  prxdictum  Arreftum  ,  fupradictà  Vicefimâ  die 
menfis  Augufti,  prxdicto  anno  146$.  prolatum,  aanullavit  &  adnullat, 
eamdemque  depofitionem  prxdicti  de  Drefnay  ,  fi  reperiri  valeat  penès 
ipfam  Curiam  poni ,  Se  adf  id  fiendum  illos  quos  decebit  omnibus  viis 
Se  modis  debitis  compelli  ,  &  cafu  quo  hujufmodi  depofitio  reperiri  non 
poterjt ,  dut mn  Reginaldum  de  Drefnay  expenfis  illius  quem  decebic 
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per  certes  à  dicH  Curiâ  noftrâ  commirtendos  de  novo  examinari ,  &  eo  — — - 
facto,  dictam  dcpofitionem  proceffui  jungendo  ordinavit  &  ordinat,  1461. 
neenon  pra:fatum  Anthonium  de  Chabannes  ad  fuas  juftificationes  &  de- 
fenfiones  proponendum,  ac  dictum  Procuratorcm  noftrum,  ad  id  quod  bo- 
num  fibi  vifum  f  uerit  in  contrarium  dicendum  admifit  Se  admittit ,  ac 
eifdem  partibus  ipfis  auditis  jus  facict ,  manum  noftram  ,  Se  omne  aliud 
impedimentum  in  perfona  &  bonis  dicti  Anthonii  de  Chabannes ,  occa- 
fionedictiproceu^sappofitam&appofitum  ,  quo  ufque  partibus  auditis  , 
aliter  fuerit  ordinatum  ,  levando  &  adnullando  ,  pronunciatum  décima 
tettiâ  Augufti,  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  fexagefimo 
octavo. 

V  I  *. 

(£?  Du  trente-unième  Regiftre  Criminel  du  Parlement. 
Du  Vcndrcdy  quinzième  Juillet  14*8.  au  Coafeil  à  huis  dos. 

LE  Procureur  General  du  Roy  dit ,  que  le  Comte  de  Dampmartin  a     Tiré  des 
obtenu  du  Roy  fes  Lettres  patentes,  par  lcfquelles  il  mande  à  la  R«u«lsde 
Cour, qu'elle  corrige  l'erreur  que  ledit  Comte  dit  cftre  intervenu  en  l'Ar-  **;  i'AW^ 
reft  qui  a  efte  donné  contre  luy  ,  Se  adnullc  ledit  Arreft ,  Se  s'informe    e  ' 
des  imprcflîons  dont  eft  fait  mention  efdites  Lettres,  Se  reçoive  ledit 
Comte  à  fes  juftifications  ;  rentherinement  dcfquelles  Lettres  iceluy 
Comte  a  requis ,  &  à*  cette  fin  a  baillé  par  eferit  certains  mémoires ,  par 
lefquels  il  requiert  la  correction  de  l'erreur,  l'an  nullement  dudit  Arreft, 
Se  qu'il  foit  abfous.  Or  dit,  que  fi  ledit  Arreft  eft  corrigé,  ledit  Comte 
fera  après  tout  à  temps  de  bailler  fes  juftifications  -,  &  pour  ce  dit  feule- 
ment le  Procureur  du  Roy ,  qu'il  n'empefchc  que  la  Cour  ne  voye  le 
procès ,  Se  s'informe  de  Terreur  Se  des  imprcflîons ,  Se  qu'elle  ne  procède 
a  la  correction  de  l'erreur,  fi  elle  voit  que  faire  fe  doive,  Se  ce  fait  il  vien- 
dra procéder  avec  ledit  Comte  fur  fes  juftifications. 

Boucher  pour  ledit  Comte  requiert ,  veu  que  le  Procureur  du  Roy  a 
dit  que  la  Cour  voye  le  procès ,  pour  procéder  à  la  correction  de  l'erreur 
6c  aoverer  les  impreflions ,  &  ce  fait ,  le  reçoive  à  fes  juftifications. 

Appointe  eft  que  ledit  Comte  mettra  devers  la  Cour  fes  Lcrtres  Royaux 
Se  mémoires ,  Se  anfli  le  Procureur  du  Roy  ce  que  bon  luy  fcmblera ,  & 
tout  joint  avec  ledit  procès ,  ladite  Cour  fera  droit  fur  la  correction  de 
Terreur,  ainfi  qu'elle  verra  eftre  à  faire. 

V  I  I. 

Acte  de  P  hommage  Use  fait  au  Roy  Louys  XI.  par  le  Duc  de  Bourgogne, 
des  Duché  de  Bourgogne ,  Comte{  de  Flandres ,  d'Artois 
&  autres  qu'il tenoit  de  la  Couronne. 

A  Saint  Thierry  lez-Reims  le  17.  Août  t+tfl.  Tirédel'E- 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  à  nos  amés  &  feaulx,  m"  Gode- 
gens  de  nos  Comptes  Se  Trefoners ,  aux  Baillifs  de  Vermandois,  fYoy.T.lV. 
de  Vitry  &  de  Chaumont,  à  nos  Procureurs  Se  Receveurs  efdits  baillia-  pag. 
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r  ^ —  ces  ,  &  à*  tous  nos  autres  Jufticiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  Salut  Se  di- 
Ic&ion  :  Sçavoir  faifons  que  noftre  très-cher  Se  très  amé  Oncle  &  Couiïn 
le  Duc  de  Bourgogne  nous  a  aujourd'huy  fait  en  nos  mains  les  foy  Se 
hommages  liges ,  qu'il  nous  eftoit  tenu  taire  pour  raifon  de  fadite  Duché 
de  Bourgogne,  Pairie  8c  Doyenne  des  Pairs  à  icellc  appartenant,  de  U 
Comté  de  Flandres ,  Pairie  d'icelle ,  &  de  la  Comté  d'Artois ,  &  géné- 
ralement de  toutes  les  autres  Terres  Se  Seigneuries ,  appartenances  Se  ap- 
pendances  d'icelles,  qu'il  tient  de  nous  Se  de  noftre  Couronne,  &  ainû 
que  luy  Se  fes  predecelfeurs  l'ont  fait  le  temps  palTé  à  nos  predecefleurs  , 
aufqucls  foy  Si  hommage  nous  l'ayons  receu,  fauf  noftre  droit  6c  l'autruy. 
Si  vous  mandons,  6c  expreflement  enjoignons,  Se  à  chacun  de  vous ,  fi 
comme  à  luy  appartiendra ,  que  fe,  pour  caufe  defdices  foy  8c  homma- 
ge à  nous  non  faits  ,  lefdits  Duché  de  Bourgogne ,  Comtes  de  Flandres 
&  d'Artois ,  droits  de  Pairie ,  Se  autres  Terres  Se  Seigneuries  de  noftre- 
dit  Oncle  Se  Coulin  ,  ou  aucunes  de  leurs  appartenances  Oc  appendan- 
ces  avoient  cfté  ou  cftoicnr  prifes ,  faifies,  arreftées ,  ou  autrement  em- 
pêchées ,  mettez-les  ou  faites  mettre  ,  chacun  de  vous  endroit  foy  ,  in- 
continent Se  fans  délay  ,  à  pleine  délivrance  ;  car  ainil  nous  plaift-il ,  Se 
voulons  cftrc  fait,  pourveu  toutesvoycs  que  noftre  Oncle  Se  Coufin  bail- 
lera par  eferit,  fon  dénombrement  Se  adveu  defdites  chofes  dedans 
temps  deu  ,  Se  qu'il  fera  6cpayera  les  autres  droits  &  devoirs  ,  fe  aucuns 
en  font  pour  ce  deus  ,  fe  faits  Se  payez  ne  les  ait.  Donné  à  Saint  Ttierry 
Jcz-Rheims ,  le  dix-feptiéme  jour  d'Aouft ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixanre  6c  un  ,  &  de  noftre  Règne  le  premier.  Ainll  Signé  par  le  Roy , 
Meflèigncurs  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Comte  de  Charoiois  ,  le  Duc  de 
Clevcs ,  l'Archcvefque  de  Lyon ,  les  Evcfques  du  Liège ,  de  Langres  Se 
de  Tournay ,  les  Comtes  d'Eftampes  6c  de  Dunois,  le  Seigneur  de  Croy, 
Grand  Maiftrc  d'Hoftel,  le  Baftatd  d'Armagnac ,  le  Sieur  de  Montauban, 
Admirai ,  Meflire  Jehan  Bureau  ,  Chevalier ,  Treforier  de  France ,  Se  au- 
tres prefens. 


Collatio  fafta  eft  cum  litteris  originalibus  exijlentibus  in  thefauro 
rum  domini  nojlri  Régis  per  nos  cujlodes  ac  thefaurarios  didi  thtfauri  Die 
fecunda  Junïi  anno  milltjimo  iiij.  c.  iiij.  xx.  xix.  Signé  Louet  Se  Budé, 
«vec  paraphes. 

Voici  les  paroles  que  prononces  le  Duc  de  Bourgogne. 

V  I  I*. 

#T  COPP1E  des  paroles  de  F  hommage  fait  au  Roy  Louys  XL  par 
Philippes  ,  Duc  de  Bourgogne,  1461, 

Tirée  du  \  A  On  tres-redouté  Seigneur ,  je  vous  fais  hommage  prefcntementde 
T.  III.  des  jLVJL  la  Duché  de  Bourgogne ,  des  Comtez  de  Flandres  Se  d'Artois ,  Se 
Docs  6c     je  tous  jes  pavs  qUC  |Ç  tlcns  <jc  ja  nobjg  Couronne  de  France  ,  Se  vous 

M  rAM?"  r*cns  *  Se>f>ncur  >  &  vous  cn  promets  obéyflancc  Se  fervice  ;  Se  non  pas 
Ia  Grand,    feulement  de  celles  que  je  tiens  de  vous ,  mais  de  tous  mes  autres  Pays , 
que  je  ne  tiens  point  de  vous,  Se  d'autant  de  Seigneurs  &  de  nobles 

hommes , 
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hommes ,  de  gens  de  guerre ,  &  d'autres  qui  y  font ,  que  j'en  pourray  "^^^^ 
traire.  Je  vous  promets  faire  fervicc  avec  mon  propre  corps  tant  que  je 
vivray ,  avec  aulli  quantque  je  poutray  fincr  d'or  ou  d'argent. 

VIII. 

$T  Lettres  Patentes  ,  par  Ufquelles  le  Roy  nomme  Eflicnne  Petit ,  pour 
lever  une  taxe  fur  le  Languedoc ,  pour  les  frais  de  fon  Sacre  , 
6'  autres  befoins  ,  1461. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Philippcs  Chaumeux,     ™f  ^e* 
Garde  du  petit  Sccl  Royal  de  Montpellier  :  Salut ,  Sçavoir  faifons,  MCC"-Abi)(tC 
que  aujourd'huy  nous  avons  tenu  ,  veu  Se  leu  ,  &  regardé  diligemment,  LcGraaJ. 
&  par  le  Notaire  ci-delfous  eferit ,  fait  vifuer ,  lire  Se  regarder  de  mot  i 
mot  certaines  Lettres  patentes  du  Roy ,  noftre  Seigneur,  données  à  Aven- 
nes  en  Haynault  le  premier  jour  de  Juillet  dernier  palle ,  1461  faines 
Se  entières  en  feel  Se  eferirures  ,  défquelles  la  teneur  s'enfuir  :  Loys  par 
la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  a  nos  amez  Se  féaux  les  Généraux 
Conleillers  par  nous  ordonnez  fur  le  fait  Se  gouvernement  de  toutes  nos 
finances  tant  en  Languedoil,  comme  en  Languedoc,  Salut  Se  dilcction. 
Comme  pour  fubvenir  aux  grandes  affaires  que  avons  de  prefent ,  pour 
le  fait  de  noftre  advenemenr  Se  de  noftre  Sarre,  que  avons  intention  de 
faire  au  plaifir  de  Dieu  ,  nous  foit  befoin  faire  recouvrer  argent  du  fait 
de  noftredire  finance  de  toutes  les  parties  de  noftre  Royaume  \  Se 
foit  ainfi  que  noftredit  Pays  de  Languedoc  ,  foit  de  longue  diftan- 
ce  des  marches  de  par-deçà  ,  parquoy  maiftre  Eftienne  Petit ,  lequel  s'eft  . 
entremis  par  ci-devant  de  la  rcceptcdc  nos  finances  audit  Pays  de  Lan- 
guedoc ,  nepourroiten  fi  brief  temps,  comme  befoin  nous  eft,  venir 
devers  nous  pour  apporter  Se  fçavoir  au  vray  l'eftat  de  ladite  recepte  gé- 
nérale ,  Se  avecques  ce ,  quant  il  y  voudtoit  *  Se  difeontinueroit  le  fait 
celle  recepte  générale  pour  cette  ptefente  année ,  en  ce  qui  eft  encom-  *V«$iJr»k. 
mencé,  le  fait  de  nofdires  finances  en  pourrait  eftrc  grandement  retardé ,  *c..cr.?'s 
Se  y  aurions  de  grands  interefts ,  parquoy  foit  befoin  y  donner  provifion  ^u,l  . 
convenable  :  Sçavoir  vous  faifons  que  pour  la  confiance  que  nous  avons  ^  Xdi'tt. 
de  la  perlonnc  dudit  maiftre  Eftienne  Petit ,  &  icelluy  avons  commis  Se 
ordonné,  commettons  &  ordonnons  par  ces  prefentes  a  recevoir  à  noftre- 
dit Pays  de  Languedoc,  tous  les  deniers  qui  nous  y  font,  &  peuvent  8c 
pourront  eftre  deus ,  tant  du  temps  pafte ,  comme  de  ce  qui  eft  efcheu 
de  cette  prefenre  année  au  jour  du  trefpas  de  noftre  très-cher  Seigneur  & 
pere,  que  Dieu  abfolve  ,  Se  qui  cfchoyra  jufques  à  la  fin  d'icelle  ,  tant  à 
caufe  du  fait  de  l'ayde  Se  odroy  dernier  fait,  Se  mis  fus  audit  pays, 
dont  aucuns  des  termes  font  cfcheus ,  Se  les  autres  font  à  efchoir ,  comme 
<Je  l'équivalent,  greniers  Se  autres  de  notre  finance ,  pour  d'iceux  difpo- 
fer  ainfi  que  ordonnerons ,  Se  avec  ce  luy  avons  donné  Se  donnons  pou- 
voir avec  traitté ,  commiflîon  Se  mandement  efpecial  de  faire  ou  faire 
faire  les  contraintes  nccelTaires  à  faire ,  pour  recouvrer  &  recueillir  le  fait 
de  nofdites  finances  ,  en  la  forme  Se  manière  que  fait  a  cfté  par  ci-de- 
vant ,  &  comme  pour  nos  propres  debtes  :  Si  vous  mandons  par  ccfdites 
Tome  IL  Xx  prefentes 
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prefentes  que  ledit  maiftre  Petit  vous  faites ,  fouffrez  &  laiflêz  jourr  te 
4        ufer  pleinement &paifiblement,  ledit  temps  durant  de  noftredite  - 


 j  —   —  —  -     K  —  -  -  -  W  f  ~  —   —  w  -  - —  —  

million,  en  luy  failant  obéyr  ès  chofes  dépendantes  d'icelle  ;  Se  pour  ce 
qu'on  en  pourra  avoir  affaire  en  pluiîeurs  lieux,  voulons  que  au  vidimus 


Tirée  par 
M.  l'Abbé 
Le  Grand 


Se  de  noftre  Règne  le  premier,  tous  noftre  Scel  Secret  en  l'abfence  du 
grand.  Par  le  Roy  ,  l'Archevefque  de  Bourges ,  l'Admirai ,  les  Sires  de 
Crouy  Se  de  Baugy ,  &  maiftre  Jehan  de  Bar ,  Jehan  Bailler ,  &  autres 
prefens.  M.  Bardois.  En  tefmoin  de  laquelle  vifion  ,  tencion  Se  perlée- 
rion ,  nous  avons  fcellé  ce  prefent  vidimus ,  ou  tranferit  dudit  petit  Scel,. 
le  vingtième  jour  d'Aouft ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante  &  un. 

Collation  a  efté  faicïc  avec  les  Lettres  originales  cy-deflus  incorporées 
par  moy. 

I  X. 

ÇCT  Abolition  donnée  par  Louys  XL  à  tous  Us  Officiers  du  Duc 

de  Bourgogne, 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons  à  rou$; 
prefens  &  à  venir ,  que  comme  de  la  part  de  noftre  très-cher  Se  très- 


amé  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne ,  nous  air  efté  expofé  que  à  l'occafion  & 
du  Régime  par  jç  mov€n  jc  plufieurs  rapports,  fauflement  fairs  à  fa  chargea  feu  nof- 
ChartcT  très-cher  Seigneur  Se  pere ,  que  Dieu  abfolve,  plufieurs  grandes ,  aigres- 
Acre  306.  &  rigoureufes  pourfuites  avent  efté  faites  Se  tenues  alencontre  de  luy  Se 
de  fes  fujets,  tant  fous  ombre  de  Juftice ,  comme  autrement  y  à  quoy  il 
a  refifté  Se  obvié  par  les  plus  doux  moyens  qu'il  a  peu  Se  fecu,  ianscf- 
clandre  :  mais  ce  nonobftant  l'on  a  impoic  aux  Officiers  de  noftredit 
Oncle ,  que  par  fon  ordonnance ,  &  auffi  de  leur  authoriré  ils  ont  défo- 
béy  à  la  Cour  de  Parlement  &  aux  Officiers  d'iceluy  cher  Seigneur  Se 
pere,  encontemnant  les  Arrefts  de  noftredite Cour ,  en défobcylïint  à 
iceux ,  &  par  ce  encourans  en  grandes  peines  ;  &  d'autre  part  à  l'occafion 
defdits  differens ,  ayent  efté  commis  par  aucuns  Officiers  ,  ferviteurs  Se 
fujets  de  noftredit  Oncle ,  plufieurs  excès  Se  délits  ,  prinfes  &  tranfports 
des  perfonnes  de  noftre  Royaume  en  l'Empire ,  &  pour  lefquels  ils  onc 
efté ,  font ,  ou  pourroient  cftrc  pourfuis  en  rigueur  de  Juftice  ,  fe  noftre 
grâce  n'eftoit  fur  ce  impartie}  de  laquelle  noftredit  Oncle  nous  a  fait  fup- 
plier ,  que  fefdits  ferviteurs  Se  fubjers  puifient  déformais  vivre  en  paix>. 
Se  demourer  paifibles  fous  luy;  pourquoy  nous,  ces  chofes  confédérées, 
voulans  en  contemplation  de  noftredit  Oncle,  traiter  fesfubjets  en  toute 
faveur ,  à  iceux  Officiers  &  fubjets  de  noftredit  Onde,  tant  Capitaines 


(0  (£T  M  y  a  faute  dans  cette  datte , 
pnifque  Charles  VII.  ne  mourut  que  le  ix. 
Juillet -,  Louis  ion  fils  n'en  fçcut  h  non- 
yellc  que  le  14.  à  Gcncp.  Dc-là  il  le  rendit 
1  il  étoit  encore  le  17.  du 


même  mois ;  &:  enfuite  il  fe  rendit  à  Aven- 
nés.  Ainfi  la  datte  doit  être ,  ou  le  dernier 
Juillet ,  ou  le  premier  jour  d'Août.  Le  qua- 


trième de  ce 


mois  il  étoit  encore  à 
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■8c  autres,  qui  l'ont  fcrvy  ,  comme  aulfi  tous  autres  Tes  fubjers  ,  de  quel-   7- 

«ju 'eftat  ou  condition  qu'ils  (oient ,  avons  remis  Se  pardonné ,  &  aboi  y  , 
remettons,  pardonnons  6c  abolhîons  de  grâce  efpecialc ,  pleine  puiilàn- 
ce  Se  auchorité  Royale ,  par  ces  présentes  ,  tous  maux ,  dommages ,  cri- 
mes, défobéylîances  ,  tranfports  des*pcrfonnes  de  noftre  Royaume  en 
l'Empire ,  délits  Se  excès  par  eux  ôc  chacun  d'eux  commis  &  perpétrez  en 
noftredit  Royaume ,  Se  dehors ,  contre  nous ,  &  fur  nos  Officiers  6c  fub- 
jets ,  ou  qui  par  nous  ont  fervy ,  tant  par  voye  de  fait ,  comme  autre- 
ment depuis  le  Traidc  de  paix  fait  à  Arras  julqifes  aujourd'huy ,  Se  vou- 
lons que  tous  procès,  a&es ,  caufes  meucs  Se  pendantes  pardevant  tous  145 
Juges  quelconques,  enfemblc  tous  appeaux, banniftemens ,  déclarations  de 
peines  &  de  multcs,  Se  tout  ce  qui  en  eft  enfuy  ,  foient  mis ,  &  nous 
mefme  les  mettons  par  ces  prefentes ,  du  tout  au  néant ,  fans  amende 
tant  au  regard  des  parties ,  comme  de  noftre  Procureur ,  Se  fur  ce  impo- 
fons  filcnee  à  noftre  Procureur  Se  i  tous  autres.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  mcfmcs  prefentes  i  nos  amez  Se  féaux  les  Gens  tenans,  Se 

3ui  tiendront  noftre  prochain  Parlement  à  Paris ,  au  Bailly  de  Verman- 
ois,  de  Sens,  de  Vitry ,  de  Chaumont  Se  de  Mafcon ,  Se  Senefchal  de 
Lyon ,  Se  1  tous  autres Jufticiers  prefens  Se  avenir,  Se  à  chacun  deux ,  Ci, 
comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  noftre  prefente  grâce ,  remiftion  Se 
pardon  ,  Se  abolition  ,  faftènt ,  foufïrcnt&  laiflcnt  leldits  Officiers ,  fer- 
"viteurs  &  fujets  de  noftredit  Oncle ,  jouir  Se  ufer ,  &  par  la  manière  que 
dit  eft,  jouir  pleinement  Se  paifiblcment ,  fans  leur  faire,  ne  fouftric 
cftre  fait  en  corps  ne  en  biens  en  aucune  manière.  Et  afin  que  ce  foie 
•chofe  ferme  Se  ftable  à  tous  jours  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl  k 
«es  prefentes ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit ,  &  l'autruy  en  routes. 
Donné  à  Tours  au  mois  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixan- 
«te  &un  ,  Se  de  noftre  Règne  le  premier.  Ainfi  Signé, Par  le  Roy  i la  rela- 
tion du  Confeil.  J.  CafteL  Fifa ,  Contentor ,  Signé  ,  Chaligaut, 

X. 

fpT  Abolition  donnée  par  le  Roy  Louys  XL  à  MeJJîre  Jean ,  Dut 
d'Alençon  ,  Pair  de  France  ,  condamné  pour  crime  de  lezc-Majefié  , 
par  Arreji  de  Van  14S8,  dattée  du  lu  Octobre  146U  avec  Vamplia- 
tion  du  mois  de  Décembre  Van  1462»  fur  ce  que  l'on  calomnio  'u  Us 
premiers  Chrétiens.  Tiré  pat 

♦  M.  l'Abbé 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Comme  par  n  ors  Le  Grand 

Lettres  patentes ,  &  pour  les  caufes  contenues  en  icelles  de  noftre  <ÎQ  Volume 

«certaine  feience  ,  pleine  puiftance  &  authorité  Royale  ,  ayons  remis  Se  L?  "  "e* 

•  reftitué  noftre  très-cher  &  très-amé  Coufin  le  Duc  d'Alcnçon ,  en  tous  p^*s  . 

fes  droits,  dignités,  biens  ,  Terres  Ôc  Seigneuries  quelconques,  pour  en  lJ?  p'  7I> 

jouir  par  luy  Se  les  liens ,  comme  il  faifoit  paravant  l'appointement  à  &  <ju  rc- 

luy  donné,  &  les  procès  &  arreftenfuivis  à  l'cncontre  de  luy, comme  par  eiftre  19%. 

nofdites  Lettres ,  publiées  Se  enregiftrées  en  noftre  Cour  de  Parlement  Se  ou  Trcfor 

Chambre  des  Comptes  peut  apparoir ,  'dont  l'en  dit  la  teneur  eftre  telle  :  ^ta"cs» 

i.  or  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Comme  du  vivant  de  feu  Aite 

Xx  1  noftre 


* 
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i  46  j.  noftre  très-cher  Seigneur  &:  pere ,  que  Dieu  abfolve ,  noftre  très-cher  6c 
très-amé  Couiîn  Jean ,  Duc  d'Alençon ,  eut  efté  chargé  d'avoir  conduit 
&  mené ,  &  fait  conduire  Se  mener  plufieurs  traitez  Se  appointemens 
avec  nos  anciens  ennemis  les  Anglois ,  Se  d'avoir  envoyé  pour  ce  faire 
en  Angleterre  Se  ailleurs ,  ou  party%  defdits  Anglois  ,  plufieurs  meùages 
fans  le  congé  &  licence  de  noftredit  feu  Seigneur  Se  pere ,  au  moyen 
dcfqucllcs  charges  ,  Se  par  le  procès  fur  ce  fait  à  Vendolmc  ,  en  la  pre- 
fenec  de  noftredit  feu  Seigneur  Se  pere ,  en  fa  Cour,  garnie  de  Pairs  & 
autres  à  ce  appeliez  ,  fe*  foit  enfuit  certain  Arreft  ou  Sentence  donnée 
audit  lieu  de  Vendofme  contre  noftredit  Coufin  d'Alençon  ,  le  dixième 
jour  d'Octobre  l'an  1458.  par  laquelle  Sentence  ou  Arreft ,  eut  efté  die 
&  déclaré  icelluy  noftre  Coufin ,  eftre  crimineux  de  leze-Majefté ,  Se 
comme  tel,  eftre  privé  &  débouté  de  l'honneur  &  dignité  de  Pairie  de 
France ,  &  avec  fes  dignités  &  prérogatives ,  Se  déclaré  avoir  conhTqué 
corps  &  biens  ,  fauf  toutes  voves  &  refervés  à  noftredit  feu  Seigneur  Si 
pere ,  de  faire  &  ordonner  fur  le  rout  à  fon  bon  plaifir  ,  que  tel  fut  5 
c'eft  à  fçavoir  que  au  regard  de  la  perfonne  de  noftredit  Coufin  ,  l'exé- 
cution fut  différée  jufques  au  bon  plaifir  de  noftredit  Seigneur  Se  pere  » 
Se  au  regard  des  biens  ,  que  les  meubles  demoureroient  a  la  femme  & 
enfansde  noftredit  Coufin,  Supplians,  refervez  les  artilleries,  harnois 
&  autres  habillemens  de  guerre  >  Se  au  regard  des  biens  immeubles  ,  re- 
ferva  à  luy  les  Villes ,  Chafteaux  &  Chaftellenies  d'Alençon  ,  Danfront 
&  de  Verneuil ,  rant  deçà  que  de-là  la  Rivière  d'Eure,  Se  Icfquellcs ,  dès- 
lors  il  unit  &  incorpora  au  patrimoine  &  domaine  de  la  Couronne  > 
&  avec  ce  retint  le  furplus  de  ce  qui  cftoit  du  Duché  d'Alençon ,  fes 
circonftanccs  Se  dépendances ,  &  aufli  les  Chaftel  Se  Chaftellenie  de 
Samblençay ,  avec  les  Pays  de  Tours  ,  pour  en  difpofer  à  fon  bon  plai- 
fir ;  Se  fcmblablement  referva  à  luy  les  foys  Se  hommages ,  droits ,  de- 
voirs Se  reconnnoiflances  qui  eftoient  à  noftredit  Coufin ,  Suppliant ,  à 
caufe  de  la  Comté  du  Perche ,  fur  Se  pour  raifon  des  Terres  Se  Seigneu- 
ries de  Nogcnt-lc-Rotrou  ,  fes  appartenances  Se  dépendances ,  Se  autres 
Terres  appartenantes  à  noftre  très-cher  Se  amë  Coufin  leComte  du  Maine 
à  caufe  de  noftre  très-chere  Se  <rès-amée  Coufine ,  fa  femme  ;  &  délaifïc 
aufdits  enfans  d'Alençon  ;  c'eft  à  fçavoir  à  noftre  très-cher  Se  amé Coufin, 
René  d'Alençon ,  la  Comté,  Terre  &  Seigneurie  du  Perche ,  pour  en  jouir 
par  luy  &  fes  hoirs  nulles ,  defeendans  de  fon  corps  en  loyal  mariage  » 
&  fans  aucune  dignité  de  prérogative  de  Pairie  ;  Se  le  furplus  des  autres 
Terres  &  Seigneuries,  aux  enfans  te  noftredit  Coufin,  Supplians  ,  tant 
mafles  que  femelles  ,  le  tout  félon  la  forme  plus  a  contenue  audit 
Arreft  ;  au  moyen  de  laquelle  refervation  ,noftre-dit  Coufin  foit  démou- 
lé prifonnier  au  Chaftel  de  Loches  jufques  au  trefpas  de  noftredit  très- 
cher  Seigneur  Se  pere  ,  depuis  lequel  trefpas ,  de  la  part  de  noftredit 
Coufin  d'Alençon  nous  ait  efté  fupplié&  requis  très-humblement  qu'il 
nous  pleuft  de  noftre  grâce  avoir  regard  Se  confideration  à  l'eftat  de  fa 
perfonne  &  à  fon  cas ,  fes  circonftanccs  Se  dépendances ,  Se  que  de 
tout  ce  dont  on  luy  a  donné  charge ,  ne  s'en  eft  aucune  chofe  enfuit  par 
effect ,  ainçois  cftoit  comme  chofe  impoflîble ,  &  avec  ce  aux  grands  Se 
notables  ferviecs ,  que  luy  Se  fes  predecefTeurs  avoient  fait  à  nous  &  aux 
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noftres  ,  &  par  long-tcms  en  plufieurs  &  diverfes  manières  *,  Se  entre  les  —  ^  ~~ 
autres  comme  Charles ,  lors  Comte  d'Alençon ,  fon  grand  ayeul ,  &  fcul  * 
frère  du  Roy  de  France ,  pour  la  deffenfc  au  Roy  Se  du  Royaume ,  alla 
de  vie  à  deceds  à  la  bataille  de  Crecy ,  Se  après  luy  le  Comte  Pierre  d'A- 
lençon, fon  fils,  fut  en  oftage  en  Angleterre  pour  le  Roy  Jehan  (que 
Dieu  abfolve  )  Se  s'en  délivra  à  fes  propres  coûts  &  defpcns  ,  en  quoy 
froya  la  fortune  de  foixante  mille  vieils  efeus  d'or  &  plus  ;  Se  depuis  fer- 
vy  continuellement  &  vaillamment  le  Roy  Se  le  Royaume  ,  en  fut  blcilc 
de  fon  corps  ,  dont  par  traidfc  de  temps  s'enfuivit  la  mort ,  après  lequel 
feu  noftre  Coufin  le  Duc  d'Alençon  ,  pour  la  defFence  d'icelluy  Royau- 
me ,  alla  de  vie  à  déceds  à  la  bataille  d'Agincourt ,  délaifie  noftredit  Cou- 
lin  Suppliant  de  bien  jeune  âge  Se  mineur  d'ans ,  Se  lequel ,  depuis  iceluy 
fon  âge ,  Se  tout  le  temps  de  la  vie ,  a  fervy  continuellement  noftredit  feu 
Seigneur  Se  pere,  &  nous ,  fans  y  efpargner  corps  ne  biens  ,  Se  en  la 
bataille  de  Verneuil  fut  trouvé  entre  les  morts,&  pris  prifonnierpar  nof- 
dits  ennemis ,  &  pour  foy  racheter  paya  la  fomme  de  trois  cens  mille 
efeus  d'or ,  en  quoy  luy  convint  employer  tous  fes  meubles  &  vendre 
grand  partie  de  Ion  héritage,  jufqucs  à  la  valeur  de  quinze  mille  livres 
de  rente,  ou  plus ,  dont  il  n'a  eu  aucune  récompenfc ,  après  laquelle  dé- 
livrance perfevera  continuellement  audit  fervice,  tant  au  voyage  du  Sa- 
cre &  Couronnement  de  noftredit  feu  Seigneur  &  pere,  comme  avec 
fes  armées ,  pour  refifter  à  fes  adverfaires  &  deffendre  noftredit  Royau- 
me ;  Se  fut ,  &  a  efté  privé  Se  débouté  par  l'efpace  de  trente  ans  Se  plus , 
defdites  Duché  d'Alençon  &  Comté  du  Perche,  Se  d'autres  plufieurs  fes 
Terres  Se  Seigneuries ,  qui  ont  efté  détenues  Se  occupées  par  nofdits  an- 
ciens ennemis  durant  le  temps  de  la  guerre,  Se  jufques  à  la  rédu&ion 
de  nos  Pays  &  Duché  de  Normandie  j  en  nous  (uppliant  très-humble- 
ment qu'il  nous  pleuft  de  noftregrace  avoir  plus  de  regard  aux  fervices , 
tant  de  luy  ,  que  de  fes  predecefleurs ,  que  aux  charges  à  luy  impofées , 
qui  n'ont  forty  aucun  efFcct ,  affirmant  par  la  foy  &  ferment  de  fon 
corps ,  Se  fur  le  damnement  de  fon  ame,  qu'il  ne  euft  oneques  mauvaife 
volonté  ou  intention  contre  la  perfonne  de  noftre  feu  Seigneur  Se  pere  , 
ne  en  fon  préjudice  ,  mais  l'entendoit  à  faire  à  autres  fins,  qu'il  reputoie 
eftre  bonnes  Se  raifonnables  ;  Se  que  à  l'encontre  de  ladite  Sentence  Se 
Arreft  ,  &  l'effet  d'iceluy  ,  il  nous  plaife  luy  impartir  noftre  grâce  ,  at- 
tendu mefmement  le  long-temps  qu'il  a  efté  détenu  en  prifon ,  Se  les 
grandes  pauvretés  &  mifere  que  luy ,  fa  femme  Se  enfans  ont  patiem- 
ment endurées  Se  fouffertes  pendant  ledit  temps  ;  fçavoir  faifons  ,  que 
nous  ,  ces  chofes  confiderées  &  acertenés  des  grands ,  notables  Se  faf- 
tueux  *  fervices  fufditsôc  plufieurs  autres  faits  par  luy  &  fes  prédécelteurs  *  F«/rW*. 
Se  à  noftredit  Royaume  ,  efperons  que  luy,  fes  enfans  Se  fucceflèurs  ren-  Je  crois 
dront  à  nous  &  à  la  chofe  publique  de  noftredit  Royaume  ,  Se  pourcertai-  qu'on  doit 
nés  autres  juftes  caufcs&  confiderations,  que  raifonnablement  peuvent  Hre/r*«. 
Se  doivent  mouvoir  à  ce  noftre  Royale  Majefté  ,  Se  que  aucun  dom-  iutHX- 
mage  ou  inconvénient  ne  s'eft  enfuit,  a  caule  des  chofes  defiufdires  , 
à  nous  ,  noftredit  Royaume  ,  ne  à  la  chofe  publique  d'iceluy,  Se  aufll 
que  en  contemplation  de  noftre  très-cher  Se  très-amé  Frère  ,  charles  de 
France ,  Se  aulli  de  nos  très-chers  &  très  amez  Oncles  Se  Coufins  Se  Pairs 
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^  de  France  ,  les  Ducs  d'Orléans  ,  de  Bourgogne  &  de  Bourbon ,  &  de 
*    plufieurs  Pairs  d'Eglife  ,  Se  auflî  des  Comtes  d'Angoulefme ,  de  Charo- 
lois ,  de  Nevers ,  d'Eu  ,  de  la  Marche  ,  de  fainû  Pol ,  de  Vcndofme , 
de  Dunoys  &  de  Laval ,  Se  de  plufieurs  autres  Prélats ,  Comtes  &  Ba- 
rons ,  Se  autres  nobles  perfonnes  de  noftrc  Royaume  en  très-grand  nom- 
bre ,  qui  de  ce  nous  ont  requis  Se  fupplié,  iceluy  noftre  Coufin  fup- 
pliant  de  noftre  grâce  efpeciale ,  pleine  puifTance  Se  autorité  Royale  , 
Se  à"  noftre  nouvel  advénement  à  noftre  Royaume  &  Couronne ,  eue 
fur  ce  grande  Se  meure  délibération  avec  les  Gens  de  noftre  Grand  Con- 
feil  >  Ici  que  h  ,  pour  ce  ,  avons  fait  alïèmblct  en  grand  nombre  *  avons 
mis  Se  mettons  par  ces  Prefentes  à  pleine  délivrance  de  fa  perfonne  ,  Se 
en  fa  liberté  ,  franchife  Se  libéral  arbitre  \  Se  l'avons  reftitué,  remis  Se 
rétablis  ,  remettons  ,  reftituons  Se  rétablirions ,  par  ces  Préfentes ,  en. 
fadite  Duché  d'Alençon  &  en  tous  fes  droits»  honneurs,  prééminences  , 
prérogatives  ,  dignitez  Se  droits  de  Pairie  par  luy ,  fes  Hoirs  &  Succcf- 
leurs    &  luy  avons  rendu  Se  reftitué ,  rendons  &  reftituons  fadite  Du- 
ché d'Alençon  avec  tous  Se  chacuns  fes  biens,  Terres  Se  Seigneuries  Se 
hommages  ,  tout  ainfi  Se  félon  la  forme  &  manière  qu'il  les  avoit ,  pof- 
fedoit  Se  jouiflbit  pardevant ,  avant  lefdits  Procès  Se  Sen  tenec  ,  Se  non- 
obftant iceux ,  &  en  tant  que  par  lefdites  Sentences  &  Arrefts  ,  les  cho- 
fes  dcffufdites  ou  aucunes  d'icelles  ,  auroient  cfté  unies  Se  incot porecs 
au  Patrimoine  &:  Domaine  de  noftre  Couronne  ,  nous  les  en  avons  fépa- 
rées  &  féparons  par  ces  Prefentes ,  Se  les  remettons  Se  réunifions  au  Do- 
maine de  noftredit  Cou  lin  ,  tout  ainfi  que  paravant  eftoient  ;  Se  avons 
voulu  Se  voulons  qu'il  Se  fes  Hoirs  &  Succcffèurs  en  jouiiïènr  pleine- 
ment Se  paifiblement ,  &  l'en  avons  réunis  Se  remettons  en  polTelîion 
Se  fai/ine  par  la  ttadition  de  ces  Prefentes,  fans  autre  provifion  ,  minif- 
tere  ou  folcmnité  garder  ;  &  fur  ce  avons  impofé  Se  impofons  filence 
perpétuel  à  nos  Procureurs  préfens  &  à  venir,  Se  à  tous  autres.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  Se  féaux  les  Gens  de  noftre  Parlemenr , 
de  nos  Efchiquiers  de  Normandie ,  Se  de  nos  Comtés ,  à  tous  nos 
Licutcnans  Se  Chefs  de  guerre ,  Baillifs  ,  Scnefchaux  ,  Prevofts  Se  autres 
Jufticiers  Se  Officiers ,  ou  à*  leurs  Lieurenans  préfens  Se  à  venir ,  que  de 
noftre  prefente  grâce ,  délivrance  ,  rérabliûcmenr ,  reftitutions,  volon- 
té ,  ils  falTcnt ,  lourFrcnt  &  biffent  iceluy  noftre  Coufin  Se  fes  Héritiers 
Se  Ayans-caufe ,  jouir  &  ufer  au  temps  avenir  pleinement  Se  paifible- 
ment ,  fans  faire  ne  fouffrir  aucune  chofe  eftre  faire,  atremptée  ou  inno- 
vée au  contraire  ,  nonobftant  que  lefdites  Duchés  d'Alençon  Se  autres 
Terres  &  Seigneuries  ou  partie  d'icelles ,  euftènt  efté  par  ladite  Sentence 
unies  Se  incorporées  à  noftredite  Couronne  ,  ordonnances ,  prohibi- 
tions ou  défenfes  de  non  alliener  noftre  Domaine  Se  autres  quelcon»  p 
ques  -,  Se  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  établie  à  tousjours  ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  i  ces  Préfentes ,  fauf  en  autres  noftre 
droit  &  l'aurrui  en  toutes.  Donné  à  Tours ,  le  onzième  jour  d'Octobre  , 
l'an  de  grâce  ,  mil  quatre  cens  foixante  Se  un  ,  Se  de  noftre  règne  ,  le 
premier,  ainfi  figné,  Par  le  Roy  en  fon  Grand  Confeil  :  auquel  Moniteur 
Charles  de  France ,  Monfieur  le  Duc  de  Boutbon  ,  Meflîeurs  les  Com- 
tes d'Armigruc,  de  la  Marche ,  Se  de  Vendofme ,  vous  le  Comte  de 
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Dunoys  ,  l'Archevefque  de  Bourges  $  l'Evefque  d'Agde ,  le  Ske  de 
Montauban  ,  Admirai ,  les  (leurs  de  Thouars  6c  de  la  Tour  en  Auver- 
gnc,  Decaiflbl ,  du  Lau  6c  de  Beauvoir  •>  Monfieur  Jean  Dauvet ,  pre- 
mier Prcfident  de  Touloufe  ;  Jean  Bailler ,  6c  George  Havart  j  Meflieurs 
des  Requeftes ,  Efticnne  Chevalier ,  Treforier  6c  autres  plusieurs  eftoienr^ 
Jean  Bourre  \  Se  ès  parties  du  bas  de  la  marge  defdites  Lettres ,  cftoit 
eferiteequi  enfuit.  Pifa  ,  Conuntor  Chaligant,  Etjmcfmement  au  dos 
defdites  Lettres  deifiis  tranferites  cftoit  efent  ce  que  s'enfuir.  Lecla ,  pu- 
blicata  &  regijirata  in  Curid  Parlamenti  Parijius  ,  vicefimd  nond  dit  men- 
Jis  Martii  ,  an  no  Do  mini  millejimo  qnadragentejîmo  fexagejtmo  primo' 
antt  Pafca.  Ainfi  figne ,  Halligret.  Simiûur,  Lecta  ,  publicata  &  regijirata 
inCanura  Compotorum  Dornini  nojlri  Régis  Pari  (lus  ,  die  pcnultimd  dicld 
menfis  Martii ,  anno  quo  fuprà.  Ainfi  figné  Jean  de  Badomlier.  Lef- 
que  lies  nos  Lettres  deflus  tranferites  ■  aucuns  non  advertis  de  noftre 
intention  pourroient  calomnier ,  6c  eux  efforcer  de  les  impugner  6c  dé- 
battre ,  à  l'occafîon  de  ce  que  par  icelles  >  noftre  Coufln  eft  feulement 
reftitué en  fes  Dignités ,  Noblefïès ,  Prérogatives , Prééminences, Droits , 
Terres  6c  Seigneuries ,  en  l'cftat  qu'il  cftoit  au  temps  6c  alors  defdits 
Procès  &  Arreft ,  fans  faire  mention  du  temps  précèdent ,  ne  des  cau- 
fes,  fous  ombre  &  au  moyen  defquelles  avoient  efté  faits  &cftoientcn- 
fuire  lelclks  Procès  6c  Arreft  ,  &  auffi  que  en  icelles  nos  Lettres  ne  font 
cxprelfément  6c  nommément  déclarées  &  fpécifiées  ,  toutes  &  chacunes 
les  Terres  ,  Seigneuries  6c  Hommages ,  &:  autres  droits  appartenants  i 
noftredit  Coufin ,  ne  aucunes  refervations  exprimées  ,  que  noftredit  feu 
Seigneur  6c  pexe  avoir  faites  touchant  aucuns  Hommages,  Terres  6c  Sei- 
gneuries ,  pour  en  difpofer  à  (on  plaifir  6c  volonté ,  6c  de  ce  que  de- 

Juis  s'en  cftoit  enfuivi  -,  6c  par  ces  moyens  feroient  &  pourroient  nof- 
ites  Lertres  demeurer  en  doubte  6c  en  difficulté  ,  6c  noftredit  Coufm 
eftre  molefté  6c  travaillé  par  Procès  &  autrement ,  en  fefdites  Terres , 
Foy  &  Hommages ,  6c  aurres  droits  ;  &  fe  fur  les  chofes  dcffufdites , 
noftre  volonté  6c  intention  n'eftoit  déclarée  -,  feavoir  faifons ,  que  nous 
voulans  ladite  reftitution  faite  à  noftredit  Counn ,  avoir  6c  fortir  entiè- 
rement fon  plain  effet  en  tous  fes  Droits ,  Terres  &  Seigneuries ,  Fiefs 
&  hommages  ,  fans  limitation ,  ne  reftriâion  aucune ,  6c  1  interpréta- 
tion d'icellc ,  eftre  largement  6c  amplement  entendue  félon  noftre  in- 
tention &  volonré,  tant  pour  confîderarion  des  çaufes  contenues  en  nof- 
dites  Lettres  que  autres  à  nous  connues  6c  notoires ,  &  qui  à  ce  raifonna- 
blement  nous  ont  meu  &  meuvent  ;  avons  voulu  &  déclaré  ,  voulons  6c 
déclarons  par  ces  Préfentes  noftre  intention  6c  volonté  avoir  efté  6c  eftre 
que  noftredit  Coufîn  d'Alcnçon ,  ait  efté  6c  foit  entièrement  6c  du  tout 
reftitué  &  remis  en  fon  enrier ,  &  en  tous  6c  chacuns  fes  Droirs ,  Ter- 
res ,  Seigneuries  ,  Foy  6c  Hommages  ,  honneurs  ,  dignités ,  pt éémi- 
henecs  &:  prérogatives ,  6c  autres  chofes  quelconques ,  pour  en  jouir 
par  luy  &  fes  hoirs ,  en  la  forme  &:  manière  qu'il  faifoit  paravant  ces 
cas ,  ès  moyens  defqucls  les  Procès  &  Arrefts  ne  fuflent  advenus  ;  6c- 
rout  ainfi  comme  fe  lefdits  droits ,  dignités ,  ptccminenccs  ,  préroga- 
tives ,  Terres  ,  Seigneuries  ,  Foy  6c  Hommages ,  6c  aurres  drôits  ,  euf- 
fent  efté  nommément  6c  particulièrement  exprimés  6c  déclarés  en  nof- 
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dites  Lettres  de  reftitution  ,  lefquels  y  voulons  eftre  comprins  8c  en- 
1 46l«  tendus,  nonobftant  les  refervations  contenues  audit  Arreft ,  dons  ou 
difpofitions  que  en  auroit  fait  noftre  feu  Seigneur  6c  pere  ,  que  ne  vou-i 
Ions  nuire  ne  prejudicier  à  noftredit  Coufin  d'Alençon ,  ne  à  ladite  refti- 
tution &  d'abondant ,  en  tant  que  meftier  feroit  à  nous  de  noftre  certait 
ne  feience  ,  pleine  puiftànce  6c  autorité  Royale ,  remis ,  reftitué  6c  réin- 
tégré ,  remettons ,  reftiruons  6c  réintégrons  noftredit  Coufin  d'Alençon 
généralement  6c  fans  exception  ne  rcftri&ion  quelconque  ,  en  tous  fes 
Droits  ,  Terres ,  Seigneuries ,  Foy  &  Hommages ,  ainfi  6c  par  la  forme 
6c  manière  qu'il  eftoit  6c  en  jouifloit  paravant  ces  cas  ,  fous  ombre  6c 
occafion  delquels  fe  feroient  6c  lont  enfuit  lefdits  Procès  &  Arreft  ;  6c 
nonobftant  que  lefdits  Droits  ,  Terres  6c  Seigneuries ,  Foy  6c  Homma- 
ges ,  &  les  dons ,  ceflions  6c  tranfports  faits  par  noftredit  feu  Seigneur 
&  pere  ,  ne  foient  expreflement  déclarés  6c  nommés  en  ces  Préfentes. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  6c  féaux  Confeillers  les  Gens  te- 
nans  6c  qui  tiendront  noftre  Parlement ,  de  nos  Comptes  6c  Treforiers 
à  Paris  ,  6c  à  tous  nos  autres  Jufticicrs  6c  Officiers  qu'il  appartiendra  , 
ou  à  leurs  Lieutenans  6c  à  chacun  d'eux  ,  que  rejettiez  les  difficultés  def- 
fusdites  6c  autres  objections  ou  allégations ,  que  on  voudrait  propofer 
contre  nofdites  Lettres  de  reftitution  ,  ils  6c  chacun  d'eux  ,  fî  comme  à 
luy  appartiendra,  fouffrent  8c  laiflent  jouir  6c  uler  noftredit  Coufin  d'A- 
lençon  6c  fes  héritiers  de  nofdites  Letttcs  de  reftitution  ,  grâce  ,  décla- 
ration ,  concellion  &  oétroy  ,  nonobftant  les  obmillions  &  chofesdef- 
fufdites ,  &  tout  ainfi  que  fi  elles  euflent  efté  nommément  exprimées  & 
déclarées  en  nofdites  Lettres ,  fans  mettre  ,  ne  donner,  ne  fouffrir  eftre 
mis  ou  donné  à  noftredit  Coufin  6c  à  fes  hoirs ,  aucune  contredite  ou 
empêchement  -,  &  quant  a  ce  ,  impofons  filence  perpétuel  à  noftre  Pro- 
cureur General  &  à  tous  autres  6c  afin  que  ce  loir  chofe  ferme  &  éta- 
blie à  tousjouts ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fécl  à  ces  Préfentes.  Don- 
né à  Tours  au  mois  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  1461.  6c  de  noftre  règne 
le  fécond  :  ainfi  figné  fur  le  repli ,  Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Sancere  , 
l'Admirai,  le  Sire  du  Lau ,  Mefllre  Jean  dcBar,  Chevalier  général, 
le  Sire  de  Beauvoir  &  autres  préfçns  ,  le  Prevoft.  Fi/a. 

X  I. 

#7  Promejfe  de  Jean  ,  Duc  d?Altnçon  ,  Comte  du  Perche  ,  d"ob/erver  de 
point  en  point  les  conditions  contenues  en  la  grâce ,  que  le  Roy  luy  a 
faite  ,  /ur  f  Arreft  contre  luy  donné  à  Vendofmt. 

Tiré  par  T  E  AN ,  Duc  d'Alençon ,  Pair  de  France,  Comte  du  Perche ,  Vicomte 
M.  l'Abbé  J  de  Beaumont  6c  Seigneur  de  la  Guerche  :  A  tous  ceux  quicesprefentes 
troT  <  *-ctrrcs  vcrront>  folut  ;  Comme  de  la  grâce  de  noftre  très-redouté,  Mon- 
mtYolumc  ^"e'Sncur  1e  K-°y  >  il  a  P'cu  nous  remettre,  reftituerôc  reftablir  en  nos 
des  Duc$&  droits  ,  honneurs,  prééminences ,  prérogatives  &  droirs  de  Pairie,  pour 
Pairs  de  nous ,  nos  hoirs  6c  fuccefleurs,  &  nous  rendre  6c  reftirucr  tous  &  cha- 
France,  n.  cuns  nos  biens ,  Terres  6c  Seigneuries  en  l'eftatque  nous  les  avions  6c 
g  j.  poûcdions  paravant  certain  Procès  &  Arreft  enfuie  à  l'encontrc  de  nous 
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1  Vendofme ,  par  feu  Moniteur  le  Roy  ,  fon  pere ,  que  Dieu  pardoint ,  le 
dixième  jour  d'Octobre ,  l'an  14c  8.  ainfi  que  par  les  Letrres  de  la  grâce    1  *  u 
de  mondit  Sgr  peut  apparoir ,  données  en  ce  prêtent  mois  d'O&obrc , 
moyennant  certaines  relervations  que  mondit  Seigneur  nous  a  fait  décla- 
rer ,  dont  la  teneur  s'enfuit  :  C'cft  à  fçavoir  ,  qu'au  regard  de  nos  Places 
de  Vernoil ,  Damfront  Se  Sainde  Sufanne  ,  il  a  referve  à  y  commettre 
Capitaines  &  Gardes  de  par  luy  jufques  à  fon  bon  plaifir ,  qui  luy  feront 
le  ferment  en  tel  cas  accouftumé-,  Se  avec  ce  a  efté  fon  bon  plaifir  de  re- 
ferver  la  garde ,  gouvernement  Se  adminiftration  de  nos  tres-chers  8c 
très-amez  hls  Se  fille,  René  Se  Catherine  d'Alençon,  pour  eftre  &  de- 
meurer avec  luy ,  Se  de  leur  mariage  difpofer  &  ordonner,  &  les  allier 
avec  telles  perlonnes  qu'il  luy  plaira ,  &  leur  bailler  tel  douaire ,  part 
Se  Dortion  de  noftre  héritage ,  qu'il  verra  eftre  à  faire  ,  tout  ainfi  ,  &  par 
la  forme  Se  manière  que  nous  pourrions  Se  culfions  pû  faire  s'ils  fuflent 
demeurez  en  noftre  puilîànce  paternelle;  &  audique  nous  faifions  faire 
chofe  qui  fuftou  pull  eftre  au  préjudice  de  mondit  Seigneur,  foit  par 
alliance  de  nofdits  enfans ,  ou  autrement ,  fans  fon  feeu  Se  exprès  com- 
mandement, des  maintenant,  pour  lors  &  dès-lors,  pour  maintenant 
mondit  Seigneur  a  déclare  Se  déclare  ladite  grâce,  qu'il  luy  a  pieu  nous 
faire ,  eftre  nulle  Se  de  nul  effet  ;  par  ainfi  o^ue  ce  ne  porte  aucun  préju- 
dice à  nofdits  enfans ,  Se  qu'ils  n'en  eftoient  coupables  Se  confentans. 
Sçavoir,  faifonsque  nous  ,  reconnoillans  à  noftre  pouvoir  les  grâces  Se 
amour  qu'il  a  pieu  à  mondit  Sieutle  Roy  nous  faire  Se  demonftrer,  avons 
confenty  Se  confentons  les  chofes  defïufdites ,  Se  les  avoir  agréables ,  Se 
avons  promis  Se  accordé ,  promettons  Se  accordons  par  ces  prefentes ,  les 
tenir  de  point  en  poinc  ,  fans  jamais  aller  à  l'encontre  en  aucune  manie- 
re  j  en  tefmoin  defqueiles  chofes  nous  avons  mis  noftre  main  à  ces  pre  • 
fentes ,  Se  à  icelles  fait  mettre  noftre  Scel.  Donné  a  Tours  le  douzième 
duditmois,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-un.  Ainfi  figné  fous  le  reply, 
Jehan.  Et  deiTus,  parMonfieur  le  Duc  Se  Perei  Se  vous,  autres  pre- 
fens.  Gillain. 

X  I  L 

$CT  Extrait  des  Lettres  confirmaùves  en  faveur  du  Duc  d'Alençon. 

t   _  .  Tiré  rie* 

LE  Roy  ayant  efté  informé  de  quelque  action  intentée  à  l'encontre  Rc*uci|s 
du  Duc  d'Alençon  ,  dont  Arrcft  &  Senrencc  avoient  efté  rendus ,  M  l'Abbé 
reftablit  ledit  Duc  dans  toutes  fes  dignités  &  prérogatives,  à  la  prière  de  Le  Grand, 
plufieurs  de  fes  Seigneurs  ,  Prélats  Se  mefme  parens ,  qui  luy  reprefen- 
terent  que  tous  fes  titres  Se  papiers  luy  avoient  efté  pris  Se  faiîis  en  vertu 
de  cet  Arrcft  en  la. Chambre  des  Comptes ,  au  Chafteau  d'Argentan  ,  ce 
qui  contenoit  tous  les  enfeignemens  par  lefquclson  pouvoit  reconnoiftre 
la  Duché  Se  toutes  les  Terres  dépendantes ,  fes  dignités  &  prééminences 
de  Pair  ,  &  autres  droits ,  privilèges  Se  libertés ,  auffi-bien  que  quelques 
autres  Lettres  de  certain  traité  &  appointement  faits  depuis  ledit  Arreft 
par  les  Confeillers  &  Officiers  du  feu  Roy  ,  avec  les  provifions  accor- 
dées à  Catherine  d'Alençon  ,  tante  dudit  Duc  d'Alençon  ,  par  lef- 
auellcs  elle  avoir  fait  le  Roy  héritier  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Dexmes 
Tome  II.  Y  y  & 
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■  &  fes  appartenances ,  que  le  Roy  voulut  rendre  audit  Duc  avec  tous  les 
1 4  6 1  •  titres ,  en  le  refervant  une  provifion ,  ce  qu'il  confirma  par  cette  Lettre» 
Nous  ordonnons  lefdirs  titres,  regiftres,  &c.  concernans  lefdits  Duché 
d'Alcnçon ,  fes  Terres ,  Seigneuries  ,  &c.  prifes  en  la  Chambre  des 
Comptes  audit  lieu  d'Argentan  Se  ailleurs,  Se  envoyez  en  noftre  Cham- 
bre des  Comptes ,  en  noftre  Threfor ,  eftre  rendues ,  &c,  à  noftredit 
Sieur  le  Duc  d'Alcnçon,  ou  à  fes  Procureurs  &  Commis  pour  luy,  Se 
auifile  Livre  du  traité  &  appointement  fait  par  noftre  feu  Seigneur  & 
perc  avec  noftre  Cou  line  la  Duchefle  en  Bavière ,  touchant  ladite  Terre  & 
Seigneurie  de  Demies ,  dont  nous  luy  faifons  don  Se  délay  fans  aucune 
difficulté  :  Si  vous  mandons  exprelTément  que  vous  bailliez  Se  délivriez  à 
kelluy  noftre  Coufin,  ou  à  fes  Commis,  les  Lettres  contenant  Se  accom- 
plirent nofdires  Ordonnances diidit appointement,  &  autres  Lettres,  fi- 
nes &  papiers ,  &c.  concernans  fefdits  Duché  Se  fes  appartenances,  qui 
font  à  voftre  garde ,  avec  reconnoiflance  de  noftredit  Coufin  Se  de  fefdits- 
Procureur  Se  Commis,  qui  vous  vaudront  defeharge  envers  nous.  Ce 
vingtième  jour  d'O&obrc  1461.  Signé  Le  PrevolL 

XIII. 

#7  Extrait  des  Lettre  a"  abolition  en  faveur  du  Duc  eTAlcnçon  * 

&  confirmation. 

Tiré  des  T  E  Duc  d'Alençon  ayant  efté  rctenn  une  longue  efpace  de  temps  en 
Recueils  de  JL/  prifon ,  pour  avoir  fait  enlever  plufieurs  traités  &  papiers  de  la  Fran- 
M.  l'Abbé  ce  devers  les  Anglois  ennemis  du  Royaume ,  fan»  aucune  commiflîon  du> 
Roy  deffunct ,  fit  prefenrer  une  requefte  par  laquelle  il  fupplia  inftam- 
ment  Sa  Majefté  d'oublier  ces  chofes,  qu'il  dit  n'eftre  pas  vrayes  ,  par  le 
reflouvenir  des  grands  fervices  que  luy  Se  fes  anceftres  avoient  tousjours 
rendus  à  la  Couronne,  Se  pour  la  confervation  du  Royaume  &  deies> 
Eftats ,  faifant  voir  que  toute  fa  famille  avoir  tousjours  efté  très-affec- 
tionnée è  leur  fervice  ,  principalement  Charles ,  Comte  d'Alençon  ,  fon 
grand  Ayeul ,  feul  frerc  du  Roy  de  France ,  qui  pour  la  dertenfe  du 
Royaume ,  alla  s 'expofer  aux  plus  grands  dangers  de  la  bataille  de  Cre- 
cy ,  où  il  perdit  la  vie  ;  enfuite  de  quoy  le  Comte  Pierre  d'Alençon  fon* 
fils  fut  en  oftage  en  Angleterre  pour  le  Roy  Jean  ,  Se  s'en  tira  par  le 
moyen  de  plus  de  foixante  mille  vieux  efeus  d'or  de  fes  propres  biens  r 
Se  n'ayant  point  ceift  depuis  de  fervir  tousjours  vaillamment  le  Roy,  fut 
bleflc  d'une  fi  dangereufe  manière  ,  qu'il  en  mourut  peu  de  temps  après  j 
après  luv  le  Duc  a  Alençon  perdit  la  vie  en  défendant  le  Royaume  ,  Se 
JaifTà,  à  la  bataille  d'Agincourt,  où  il  mourut ,  le  mefme  Suppliant  en  bas 
âge ,  lequel  depuis  ce  temps-là  ne  cerTa  point  de  fervir  le  feu  Roy ,  Se 
mefme  Sa  Majefté  depuis ,  fans  efpargner  non  plus  fon  corps  que  fes 
biens  en  la  bataille  de  Vcrncuil ,  où  il  fut  trouvé  entre  les  morts  ,  &  pris 
par  les  ennemis  Se  mis  en  prifon ,  où  pour  s'en  rachepter,  il  paya  la  tom- 
me de  rrois  cens  mille  cicus  d'or  ;  c'eft  pourquoy  il  employa  tous  fes 
meubles  ,  Se  rut  obligé  de  vendre  une  partie  de  fes  héritages  jufqucs  à. 
quinze  mille  livres  de  rente  dont  il  n'euft  aucune  recompenfe ,  &  après  ne 
difeontinua  point  de  fetvir  Sa  Majefté,  tant  au  voyage  du  Sacre  de  la  per- 

fonne 
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fonne  du  feu  Roy,  aufli  bien  que  dans  fes  armées,  pour  la  deffenfe  du  ^"T^ 
Royaume ,  pendant  lequel  temps  il  avoit  efté  débouté  &  privé  de  la  *  * 
jouùlànce  de  fa  Duché  d'Alençon  &  fes  dépendances ,  jufques  à  la  ré- 
duction du  Pays  Se  Duché  de  Normandie.  Après  avoir  reprefenté  ces 
chofes ,  &  avoir  fait  ferment  qu'il  n  avoit  jamais  eu  de  mauvaife  volonté 
contre  le  Roy  deffunec,  6c  qu'il  fupplioit  le  Roy  d'en  cftre  perfuadé  ;  il 
reprefenta  les  miferes  qu'il  avoir  endurées  avec  fa  famille,  fuppliant  le 
Roy  d'avoir  égard  au  temps  qu'il  avoit  efté  en  prifon.  Le  Roy  ayant  fait 
aflcmbler  les  Princes  de  (a  Cour  6c  fon  Confeil ,  le  lit  mettre  en  liberté 
Se  jouiflance  de  tous  fes  biens  ,  dignitez  &  honneurs ,  &c.  lu  y  &  fes 
fuccclleurs  ,  pour  en  jouir  paifiblement ,  &  impofa  filcnceau  Procureur 
&  à  tous  fes  fujets  ,  nonobftant  la  Sentence  rendue  contre  luy  &  fes 
.biens ,  &c.  Donné  à  Tours  le  onziefinc  jour  d'Octobre  ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante  &  un ,  de  noftre  Règne  le  premier. 

S'enfuit  la  confirmation  de  ces  Lettres ,  par  laquelle ,  nonobftant  les 
referves  contenues  audit  Arreft  donné  contre  luy  ,  il  reftablit  le  Ducd'A- 
lençon  en  toutes  fes  Terres  Se  Seigneuries ,  après  avoir  fait  une  répéti- 
tion de  tout  ce  que  contiennent  les  deux  précédentes.  Donné  à  Tours 
au  mois  de  Décembre  mil  quatre  cens  foixante  6c  deux ,  Se  de  noftre  Rè- 
gne le  fécond. 

XIV. 

#7  Lettres  du  Roy  Louys  XI.  par  kfquelles  il  permet  à  Jean,  Comte 
d'Armagnac  ,  de  requérir  par  Procureur  C entérinement  des  Lettres ,  par 
le/quelles  il  l 'avoit  rejlitué  envers  VArrefi  du  Parlement  de  Paris ,  donné 
en  contumace  ,  par  lequel  ledit  Comte  avoit  ejèé  banni  du  Royaume  y  avec 
confiscation  de  fes  viens. 

Du  II.  O&obrc  1461. 

LO  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A  nos  amez  Se  feaut  TW  <*e« 
Confcillcrs ,  les  gens  tenans  Se  qui  tiendront  noftrc  Parlement,  iV^î'îi* 
falut  &  dilectton.  Noltre  très-cher  Se  amé  Coufin  ,  Jean  ,  Comte  d'Ar-  M" 1  Abl 
magnac  ,  nous  a  fait  remontrer  que  nous  lui  avons  o&royé  nos  Lettres 
Patentes ,  en  forme  de  Chartes ,  en  lacs  de  foye  &  cite  verte ,  pat  les- 
quels nous  l'avons  reftitué  à  fes  Terres  &  Seigneuries ,  lcfquelles  avoient 
efté  empefehées  du  temps  de  feu  noftre  très-cher  Seigneur  6e  pere  ,  que 
Dieu  abfoille ,  au  moyen  de  certain  Arreft  donné  par  contumace  en 
nofttedite  Cour ,  par  lequel  il  avoit  efté  déclaré  banni  de  noftre  Royau- 
me ,  6c  fefdites  Terres  Se  biens  confifquez  \  6c  par  icelles  nos  Lettres , 
l'avons  rappelle  Se  luy  avons  pardonne  Se  aboli  tous  les  cas ,  qu'il  avoit 
paravant  faits  Se  commis  envers  nous  Se  juftice ,  en  mandant  que  on  le 
jouir  de  fefdites  Terres ,  Seigneuries  Se  Biens ,  nonobftant  ledit 
•ban  &  les  procès  qui  faits  avoienr  efté  allencontre  de  luy ,  ainfi  que  ces 
chofes  font  plus  à  plein  contenues  ,  &  déclarées  en  nofdites  Lettres  Pa- 
tentes ;  le  (que  lie  s  il  eft  tenu  vous  prefenrer  en  perfonne ,  pour  en  avoir 
l'entérinement  ;  mais  pourec  qu'il  a  efté  longuemenc  ablent  de  noftre 
Royaume ,  fans  jouir  aucunement  de  fefdites  Terres ,  6c  qu'il  ne  pour- 
voit aller  en  noftre  Ville  de  Paris  ,  qu'il  ne  fift  long  fejour  Se  très-gran- 
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j  $  K  de  dépenfe  ,  à  laquelle  il  ne  pourrok  bonnement ,  quant  £  prefenr  » 
fournir  ,  il  nous  a  lupplié  Se  requis  ,  que  noftre  plaiûr  fok  luy  oéfcroyer 
que  lefdkcs  Lccttes  ,  il  vous  plaife  faire  prefcnter  &  requérir  l'entéri- 
nement par  Procureur,  Se  fur  ce  ,  luy  impartir  noftre  grâce.  Pour  ce  cft- 
il  que  nous,  ce  que  dit  eft  confidcté ,  Se  auûî  que  noftredit  Coufin  d'Ar- 
magnac eft  à  prefent  en  noftre  compagnie  &  fcrvice ,  voulant  relever  de 
charges  &  depenfes  iceluy  noftre  Coufin  d'Armagnac ,  pour  ces  caufcs 
&  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  Se  oétrovons  ,  voulons  & 
nous  plaid  de  grâce  fpéciale,  par  ces  préfentes  ,  qu'il  loit  receu  par  Pro- 
cureur ,  à  vous  prefcnter  lefdites  Lettres  d'abolition  ,&  en  requérir  l'en- 
térinement par  Procureur  ,  quant  a  ce  duement  fondé  ,  ront  ainfi  que 
feroit  noftredit  Coufin  d'Armagnac,  s'il  les* vous  préfentoit  &  en  re- 
queroit  l'entérinement  en  perlonne.  Si  vous  mandons  &  enjoignons 
que  iceluy  noftre  Coufin  expofant,  vous  faites  &  faflîez  jouir  &  ufcr  pai- 
fiblement  de  noftre  prefente  grâce  Se  odrroy  -,  car  ainfi  nous  plaift-il  cftre 
fait ,  &  à  noftredit  Coufin  expofant ,  l'avons  octroyé  Se  octroyons  de 
grâce  fpéciale  par  ces  Prefentes ,  nonobftant  la  rigueur  du  ftyle  de  nof- 
tredite  Cour  de  Parlement.  Donne  à  Tours  le  douzième  jour  d'Octobre, 
l'an  de  grâce  1461  ,  &  de  noftre  règne  le  premier.  Par  le  Roy  ,  Monfei- 

Sncur  le  Duc  d'Alcnçon ,  le  Comte  de  Dunois ,  l'Admirai ,  le  Sire  de 
iontforcau  &  autres  pluficurs  prefens.,  De  Laloere 

X  V. 

33*  Arrejl  d'enregijlrement..  Proch  diferens  d'Armagnac  ,  z6.  Regijlre 
Criminel  du  Parlement ,  fol.  gz. 

*™  *jcs  T  UDOVICUS  univerfis  falutem.  Norum  facimus»  quod  vifis  per 
M^ÂbbJ  noftram  Parlamenti  Curiam  certis  Litterisrappelli  banni ,  remillionif- 
lc  Grand!  *luc  &  abolirionis  à  nobis  occafione  contentorum  in  eifdem  Littcris  nof- 
tris  ,  per  canflimum  confanguineum  noftrum  Johannem  Comirem  Ar- 
meniaci  „  fub  datâ  undecimâ  die  menûs  Odobris  prxfentis  obtenus ,  Se 
per  ejufdem  confanguinei  noftri  Procnrarorcmad  id  fpecialirer  fundatum 
&  pro  ipfo  confanguineo  noftro  earumdem  Litrcrarum  integratione  te- 
quircndo ,  dictx  Curix  noftrx  exhibiris  ,  Se  prxfentatis ,  neenon  audv» 
to  Procuratore  noftro  generali ,  qui  in  nullo  contradicere  voluit  , 
dictx  diferetioni  ejufdem  Curix  noftrx  fe  retulit ,  ac  confideratis  Se 
attentis  omnibus  in  hac  parte  confiderandis  ,  prxfata  Curia  noftra, 
auditis  Littcris  noftris  Se  conrema  in  eifdem ,  ootemperavit  Se  obtem- 
pérât ,  ac  illa  memorato  confanguineo  noftro  intetinavtt  &  interi- 
nat ,  quoeitca  dilecto  8c  fideli  noftro  Magiftro  Johanni  de  Lougalio  in 
dicta  Curia  noftra  Confiliario ,  tenore  prxientiam  ,  oer  quas  univerfis  Se 
fingulis  Officiariis  Se  Jufticiariis  noftris ,  arque  Regni  noftri  prxfcntibus 
Se  fututis,.ne  prxnominarum  confanguineum  noftrum  in  corpore  fîve 
bonis  fuis  aliqualker  occafione  contentorum  in  fupradictis  Litteris  no£ 
tris  vexent ,  moleftcnr  aut- perrurbent ,  feu  vexari  ,  moleftari  Se  pertur- 
bari  faciant  vel  permutant ,  inhibemus  :  comittimus  Se  m  an  dam  us  , 
quatenus  idem  confanguineo  noftro  bona ,  Terras ,  Domania  Se  pollèt 
fiones  fuas  occafione  contentorum ,  in  jam  diûis  Litteris  noftris  captas. 


Digitïzed  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  357   

arrcft.ntns  feu  impeditas  plcnariè  libérée  feu  liberarc  faciac ,  indiiacè  ex-  1461. 
pellendo  ,  ad  hoc  lî  qui  lint  vel  fuerint ,  omnibus  viis  &  modis  debitis 
viriliter  Se  diftriûè  compellendo  :  cui  quidem  Confiliario  noftro  Se  ab 
eo  deputandis  ab  omnibus  Jufticiariis  Se  Subdicis  noftris  in  hac  parte 
pareri  volumus  Se  jubemus.  Datum  Parif.  in  Parlamento  noftro ,  x  1. 
die  O&obris  ,  anno  Domini  146 1.  Ôc  rcgninoftri  anno  1. 

XVL 

#T  Lettres  £  obédience  filiale  du  Roy  Louys  XL  au  Pape  Pic  II, 

LU D O V I C U S  ,  Dei  grarii ,  Francoram  Rex ,  tibi  Sanékiiïmo  ae  Tiré  ia 
Bcatiflimo  Patri  noftro  Pio  Papa  Secundo  ,  obedientiam  filialcm  Se  Volume 
plenos  devotionis  afFeétus.  Deum  folum  feientes  efle ,  cujus  providen-  *W'  jjcJ* 
lia  bene  coniulitur  rébus  humanis  ,  meliufque  Régna  Se  Urbes  Rcli-  Roi' foi  à! 
gionc  cingi  atque  defendi  quàm  armis  Se  mœnibus,  te  Vicarium  Dei  vi-  „armi  cc„x 
ventis ,  ea  veneratiotic  prolequimur,  ut  facra  prxfertim  in  Ecclefiafticis  a  " 
rébus  tua  monita,  veluti  vocem  Paftoris  audire ,  illifquc  parère  promp- 
ta  mente  velimus.  Quaproptcr  ,  BcatifUme  Pater ,  Se  fi  conftitutio  quar- 
dam  in  Regno  noftto  ,  quam  Pragmaticam  vocant ,  magno  Prxlarorum 
convenru,  magna  temporis  deiiberacione  conclura  hicrir ,  Se  jam  cal  lu  m 
obducens  ,  qtiietum  prope  fixerit  ftatum,  ut  tamen  tuis  ad  nos  Litteris , 
illam  à  Regno  noftro  aufterri ,  explodi ,  abrogarique  Hagitas.  Nobis  quo- 

2ue  dileâus  Se  ridelis  nofter  Conftliarius  Joannes  Epifcopus  Attrebarcn- 
s quem  cum  poceftate  Legati  de  latere  ad  hoc  noftrum  Regnum  mifif- 
ti ,  comracmoravit  ea  ,  ad  qux  per  iplum  tibi  noftro  nomine  pollicenda, 
vovenda  ,  &  promittenda  ,  nos  antequam  Regnum  fufcepiflêmus ,  Reli- 
gionis  inftinctus  quidam  deduxerar.  Nos  noftra  promilîa  exequi,  acce- 
dente  modératrice  rerum  Ecclefiafticarum  tua  authorirate  ftuaemus ,  & 
volumus  ,  &  id  quidem  tanto  voluious  animo  propenfiori ,  quanto  no<. 
bis  Regnum  Francis  florens  &  bello  vacuum  tuetur  Deus  Se  proregir. 
Omnibus  itaque  viâimis  potiorem  obedientiam  intelligentes ,  aflenii 
fumus,  hisqux  tuo  nominenobis  apertafunt ,  ipfam  feilicet  Pragmarieam 
San&ionem  tibi  tuxque  Sedi  cfte  infenfam  ,  nrpore  qux  in  feditione  Se 
fclnfmaris  tempore  ,  atque  per  feditionem,  fe&ionifque  à  tua  Sedc  figu- 
ram  nata  fit ,  Se  qux  dum  tibi ,  à*  quo  facrx  leges  oriuntur  8e  manant 

3uantumlibet  eripi,  authoritatem,  omne  jus  Se  omnera  legemdiflolvitr 
lud  enim  exoritur ,  quod  idem  Coniîliarius  nofter  r  nomine  rux  Sanc- 
titatis  aftruxit ,  ut  dum  pet  Pragmaticam  ipfam  ,  fumma  in  Ecclefia  tuas 
Scdis  authorrtas  mmuitur  ,  dum  Prxlaris  in  Regno  noftro  quoddam  H- 
centix  templum  per  illam  prxftruirur.  Dum  congruens  uniras  ad  alia 
Régna  ,  conformitafque  tolli  videtur,  abroganda  fit  ipfa  Pragmatica  , 
pellendaque  i  Regno  noftro  ,  quippe  qux  adverfus  tuam  Sedem  om- 
nium Ecclcftarum  matrem  ab  mferioribus  Prxlatis  tara  fit ,  ranquam  ut 
Scriptura  foqukur ,  quomodo  Ci  elevetur  virga  contra  levantem  Ce  ,  aut 
baculus ,  utujue  Itgrrumeft.  Qux  quidem  ,  Beatiflîme  Pater,  Hcet  pleri» 
que  dodti  hommes  confotarc  nitcrcntur ,  atque  diluere  ,  mulraquc  nos 
dchonarentur  abrogate  San&onan  ipfam  ,  te  tauten  Principem  çotius 

Y  y  j  Ecclefix» 
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■f  (jf"  Ecclefiar,  te  Antiftitcm  facrorum,teDominicigregis  Paftorcm  profltemur , 
*    "     &  fcimus,  ceque  jubentem  fcquimur,  tibi  &  Beatiflimi  Pctri  C  a r h e d rx  con- 
femimus  &:  jungimur.  Itaquc  ficut  mandafti ,  Pragmaticam  ipfam  â  Reg- 
no  noir  1  o ,  noftroque  Viennenil  Delphinatu ,  &  omni  ditione  noftra 
per  prxfentes  pellimus  ,  dejicimus ,  ftirpirufque  abrogamus ,  Se  quam  , 
&  qualcmvc  ance  Pragmaticae  ipfiuseditionem,  circa  Ècclefiarum,  Bene» 
fîciorum ,  aliarumquc  rerum  (piritualium  difpofitioncm ,  cenfuram  ,  mo 
derationcm  in  Rcgno  noftro ,  omniquc  ditione  noftra  tuî  Pracdecefto- 
res  ,  Martinus  quintus  ,  &  Eugenius  quartus ,  Romani  Ponttfices  habe- 
bant,  &  cxercebant,  talem  eandem  noftto  adjutori  Beatiffimo  Pctro  , 
tibique  ipfius  fucccflori  rcddimus ,  prxftamus,  Se  reftituimus  cum  fum- 
mo  imperio ,  cum  iudicio  libéra ,  cum  poteftate  non  c  on  r  data.  Tu 
enim  cum  feias  quid  authoritatc  divinitus  tibi  traditâ  poilîs  ,  quas 
pro  Regni  noftri  ,  &  Ecclefiarum  in  eo  ttanquillitate  poftulabimus ,  non 
négliges  tes  neccllàrias  ,  potcrifque  femper  quod  optimum  fucrit  judi- 
cate.  Utete  igitut  deinceps  in  Regno  noftto  poteftatc  tuâ  ut  voles ,  atque 
illam  exerce  ;  non  >  ut  hominum  membra  nulla  contentione ,  capite 
uno  ,  acque  una  mente  ducuntut ,  fie  tuis  facris  decteris  Ecclelix  Prarlati 
in  Regno  noftto  ,  &  Delphinatu  conionantiam  ,  &  obedientiam  plenam 
refundenr.  Quod  fi  forte  obnitentur  aliqui  aut  teclatnabunt ,  nos  in  ver- 
bo  Regio  pollicemut  rua;  Beatitudini  atque  promittimus  exequi,  facere 
tua  mandata ,  omni  appellationis  ,  aut  oppoiitionis  obftacuio  ptorfus 
exclufo  ,  eofque  qui  tibi  contumaces  fuerint  pro  tuo  juflu  comptimemus 
Se  refrenabimus.  Darum  Turonis  ,  fub  magno  figillo  noftro  ,  die  xxvij. 
menfis  Novembris.  Auno  Oomini  milldïmo  quadringentefimo  fexage- 
fimo  primo ,  &  regni  noftri  primo.  Per  Rcgcm  in  fuo  Confilio. 

X  VI  L 

t£T  Le  Berry  donné  en  appanaçe  à  Charles  de  France  ,  Frère  deLouys  XL 

Tiré  des  T   ®^  $  ,  ,Par  'a  Sracc  ^c  *^eu  >  ^c  France  i  fea  voir  f  ai  (on  s  à 

Recueils  de        tous  ptélens  &  à  venir.  Comme  après  le  décès  de  feu  noftre  très- 
M.  l'AbW   cncr  Seigneur  Se  pere  que  Dieu  abfoille  ,  qui  n'aguères  eft  ttépafle ,  Se 
Le  Grand.)  à  noftte  avenemenr  à  la  Couronne  de  France ,  en  donnant  provision  Se 
ordre  ès  fairs  &  affaires  de  nous  Se  de  noftre  Royaume  ,  ayons  entre  au- 
tres choies  eu  advis  &  regard  à  ce  que  noftredit  feu  Seigneur  Se  pere  n'a- 
voit  encore  fait  appanage  ,  ne  donne  aucun  nom  ou  titre  de  Seigneurie 
à  noftre  très-cher  &  très-amé  Frère  Charles  de  France,  Se  coniiderans 
que  noftredit  Frère  eft  ja  parvenu  en  âge  pour  avoir  eftat  Se  aucune  pro- 
viûon  honnorable,  voulanspourlefdires  eau  les ,  Se  pour  la  grande  anco 
tion  &  amour  naturelle  que  avons ,  comme  avoir  devons  à  luy ,  Se  afin 
que  luy  donnons  entrée  Se  commencement  d'avoir  &  tenir  eftat,  ainfi 
que  à  Fils  &  Frère  de  Roy  appartient ,  &  fur  ces  chofes  eu  l'advis  de 
plu ficurs  de  noftre  Seng&  lignage,  &  des  Gens  de  noftre  grand  Confeil, 
a  icelluy  noftre  Frerc  Charles,  pour  partie  de  fon  appanage,  &  en  atten- 
dant que  autrement  luy  puiflîons  pourveoir ,  avons  bail  le  ,  cédé ,  quitté, 
Kanfponé  Se  dclaifle,  baillons ,  cédons  >  qtœtôni ,  transportons  Se  dé- 
,  t  »  *  laiiTons 
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iaiflbns ,  &  à  fcs  cnfans  malles ,  Se  aux  defeendans  de  Tes  enfans  mafles  — 
en  droite  ligne  Se  loyal  mariage ,  perpétuellement  Se  à  tousjours ,  le  Du-  i+6i. 
chéde  Berry,  enfcmble  toutes  les  Villes,  Chafteaux,  Fortercflès,  Pla- 
ces ,  Baronnies,  Terres,  Seigneuries ,  Hommes ,  Hommages  ,  fiefs ,  ar- 
riere-fiefs,  cens  ,  rentes,  fervitutes,  eftangs ,  moulins ,  rivières ,  forefts, 
garennes ,  nobleflcs ,  collations  &  patronages  de  bénéfices,  Juftice  Se 
Seigneurie,  haute  ,  moyenne  Se  baflè ,  mere  Se  mixte ,  impere  Se  autres 
dignitez  ,  profits  &  revenus  quelconques  à  nous  appartenans  àcaufe  du- 
dit  Duché  de  Berry  ,  en  quelque  valeur  ou  cftimation  qu'ils  foient  ou 
puiflcnt  eftre,  en  quelque  manière  qu'ib  viennent  en  ores  ,  ou  pour  le 
temps  avenir .  6c  tout  ainfi ,  Se  en  la  forme  Se  manière  que  les  avoit  & 
tenoit  feu  le  Duc  de  Berry ,  noftre  oncle  dernier  trefpaflc ,  fans  aucune 
chofe  y  retenir ,  ne  referver  pour  nous  ne  les  noftrcs ,  fors  feulement  les 
foy  Se  hommage  lige ,  Se  les  fouverainetez  ,  reflbrts  Se  autres  droits 
Royaux  efdits  Duché  de  Berry ,  Villes ,  Chafteaux ,  Chaftellenies  & 
leurs  appartenances  Se  appendances ,  avec  les  gardes  des  Eglifes  Cathe- 
draulx ,  Se  autres  eftant  de  fondation  Royale ,  de  panage  ,  Se  fi  privilé- 
giées |  qu'elles  ne  puiflcnt  ou  doivent  élire  feparees  de  la  Couronne  de 
France ,  6e  auffi  relervé  à  nous  6e  à  nos  Baillifs ,  des  exemptions  la  con- 
noiflànce  des  caufes  defdites  Eglifes  Cathedrales,de  fondation  Royale  8c 
exemptes  ;  Se  avec  ce  luy  avons  donne  fie  donnons  par  cefdites  prefen- 
tes la  nomination  de  tous  les  Offices  des  Aydes  ordonnez  pour  la  guer- 
re, ayans  &  qui  auront  cours ,  Se  des  greniers  6e  chambres  à  Sel  eftablis 
audit  Pays  Se.  Duché  de  Berry ,  Se  autres  Offices  ;  &  en  outre  avons  à 
noftredit  Frère,  pour  luy  8c  pour  fefdits  hoirs,  c&royé  £c  octroyons , 
voulons  Se  nous  plaid  de  grâce  efpeciale  ,  pleine  puiflanec  &  autorité 
Royale ,  comme  deflus ,  que  ledit  Duché  de  Berry  ,  enfemble  les  Villes , 
Chafteaux,  Baronnies,Chaftellenies,Juftice,Terres&:  Scigneurics,&  autres 
chofes  qui  en  dépendent, amfi  par  nous  àluy  baillées  en  appanage,avcc  leurs 
appartenances  Se  dépendances,  ils  tiennent  d'orefnavant  en  Pairie,  Se  ice- 
luy  noftre  Frère  Charles  avons  fait ,  créé  &  inftitué ,  faifons ,  créons  Se 
inftituons  de  grâce  efpeciale  Se  autorité  Royale  ,  par  cefdites  prefentes , 
Duc  pour  luy  &  fefdits  enfans  mafles ,  Se  les  enfans  mafles  defeendans  , 
comme  deflus ,  en  droite  ligne  Se  loyal  mariage ,  Se  Pair  de  France  ;  vou- 
lans  qu'ils  jouiflent  8e  ufent  de  toutes  telles  prérogatives,,  prééminen- 
ces Se  libertez  dont  ont  jouy  6e  ufé,  jouyflcnt&  ufent  les  autres  Ducs 
Se  Pairs  de  France ,  nonobftant  que  ledit  Duché  de  Berry  foir  du  Domai- 
ne de  la  Couronne  de  France ,  duquel  Domaine  nous  avons  iceluy  Du- 
ché feparc  6e  disjoint ,  feparons  &  disjoignons  par  cefdites  prefentes ,  a 
caufe  duditappanage  ,  Se  tant  qu'il  aura  lieu  ,  nonobftant  quelconques 
privilèges  que  on  pourroit  dire  avoir  efté  oéfroyez  par  nos  predeceneurs, 
de  non  pouvoir  mettre  ledit  Duché  de  Berry  hors  de  noftre  main  ,  ne  le 
feparerde  ladite  Couronne,  Se  quelconques  autres  Ordonnances  faites 
au  contraire.  Pour  lefdits  Duché  de  Berry  ,  Villes ,  Chafteaux  ,  Places , 
Baronnies,  Terres,  Seigneuries,  hommes,  hommages  ,  fiefs,  arrière- 
fiefs,  nobleflès ,  prérogatives,  collations  Se  patronages  de  bénéfices, 
Juftice ,  cens  ,  rentes ,  fervitutes  &  autres  dignités ,  profits  &  revenus 
quelconques  à  icelle  appartenans ,  enfcmble  ledit  droit  de  nomination 
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 ! —  aufdits  offices  ,  avoir  &  tenir  en  appanage  de  France  Se  en  Pairie  ,  & 

1 4 6  *•  en  jouyr  Se  ufer  par  noftrcdir  Frère  Charles  ,  &  Ces  enfans  mafles,  Se 
les  enfans malles  des  enfans  procréés  dcfdirs  mafles  en  loyal  mariage, 
d'orefnavant,  perpétuellement ,  tant  qu'il  y  aura  hoirs  mafles  defeendus 
de  mafles  en  la  manière  devant  dite ,  pleinement  &  paisiblement ,  tout 
ainfi  que  font,  &  ont  droit ,  Se  accoultumé  faire  les  autres  Seigneurs  de 
noftre  Sang  ,  es  Terres  Se  Seigneuries  qui  leur  ont  efté  baillées  en  appa- 
nage Se  en  Pairie.  Voulons  toutesfois ,  que  s'il  advenoit  que  noftrcdit 
Frère  Charles  n'euft  aucuns  enfans  mafles ,  ou  que  au  temps  advenir  fa 
lignée  cheut  en  ligne  femelle ,  en  ce  cas  lefdits  Duché  8c  Seigneurie  dç 
Berry  reviendraient  à  nous  ou  à  nos  iucceflêurs  Roys,  &  au  domaine  de  la 
Couronne  de  France,  tout  par  la  forme  8e  manière  que  font  Se  doivent 
faire  en  cas  femblable  les  autres  Terres  Se  Seigneuries  baillées  en  appa- 
nage de  France.  Si  donnons  en  mandement  par  celdires  prefentes  à  nos 
amez  8c  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans ,  Se  qui  tiendront  noftre 
Parlement ,  8e  de  nos  Comptes ,  Treforiers  Se  Généraux  ,  &  à  tous  nos 
autres  Jufticiers  ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  prefens  8c  à  venir ,  ôc  à  chacun 
d'eux  ,  fi  ,  comme  à  luy  appartiendra ,  que  noftredit  Frcrc  Charles  Se 
fefdits  enfans  mafles  ,  &  les  enfans  mafles  de  fcfdits  enfans  mafles ,  en 
droite  ligne  8c  en  loyal  mariage,  ils  faflent  Se  fouffrent  jouyr  8c  ufer 
paifiblemenr  8c  perpétuellement  de  nos  prefent  bail ,  quittance ,  ceflion 
Se  tranfport  défaits  Duché  Se  Pairie,  fans  faire  ne  fouffrir  eftrc  fait  aucu- 
ne choie  au  contraire  :  Se  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  tous» 
jours  ,  nous  avons  fait  même  noftre  Sccl  à  cefdites  prefentes ,  fauf  en 
autres  chofes  noftre  droit ,  Se  l'autruy  en  toutes.  Donné  d  Montricharc 
au  mois  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-un ,  Se  de 
noftre  Règne  le  premier.  Sic  Signatum  ,fupra  plicam  ,  Par  le  Roy  en 
fon  Confcil.  J.  De  Laloere.  Vifa ,  U3a ,  publicata  &  rcgijlrata  Parif.  in 
Parlamento  24*.  die  Novcmbris  ,  an  no  1461.  Sic  Jign,  Chencteau,  0 
in  dorfo ,  Regtfrata. 

Collatio  fadta  efl  cum  originali.  Chencteau. 


1461. 


XVIII. 


Tiré  des        #7  Ratification  du  Traité fuivant  ,  faite  par  le  Roy  d'Arragon  , 

MJfAbbéC  U  21.  May  1462. 

Le  Grand.  • 

TN  nomine  Domini ,  Amen.  Tenore  hujus  inftrumenti  cunétis  pateat 

dont  nousl  evidenter ,  Se  notum  fit  .Quandoquidcm  fereniflimus  Se  potentimmus 
donnonsU  P"ncePs  Dominas,  Joanncs  Dcigrariâ,  Rex  Arragonum ,  tam  per  fe  quira 
ratificatifi-  per  fuos  depuraros  farpius  precibus  inftiterit  pênes  Se  apud  Chriftianiiîi- 
cation ,  fc  mum  8c  potentiftlmum  Principem  Se  Dominum  ,  Dominum  Ludovicum 
trouvo-im-  Dei  gratis  Francorum  Regcm ,  ut  de  certo  numéro  genrium  armorum 
primé  au  &  rraéhis ,  five  fagittarios  nec  non  arrilleriz ,  five  munitionum  contra 
Corps  Di-  nonnullos  fubditorum  fuorum  civitatis  Barchinone  &  principarus  Ca- 
T°l7f  "par"  tna'oni:E  ^iclo  Domino  Régi  Arragonum  rebelles  fuccurrere  Se  conce- 
ticl.p.  v7f"  «^re  vellet  ad  eos  ad  fuam  obedientiam  reducendum ,  Se  poft  diverfos 
en  datte  du  traétatus  fuper  hoc  tam  inter  ipfos  Dominos  Rcges ,  quàm  eorum  Con, 
|.  Mai.  filiarioi 
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fdiarios  ad  hoc  fpccialiccr  deputatos  habicos  ,  prxfatus  Chriftianiflimus 
Francorum  Rex,  ccrtis  ex  caufis  ad  hoc  animum  fuum  movcntibus  vo-  * 
luerit  &  confentierit  >  yult  ctiam  Ôc  confcntit  dare  &  conccderc  ad  ufum 
tkerïcctus  prxmiflos  di&o  Domino  Arragonum  Régi  numcrura  feptingen- 
tarum  Lanccarum  ,  cum  fagittariis  fivc  gcncibus  traâus  illis  convenien- 
tibus  fccundùm  ufum  8c  morem  Rcgni  Francis  ,fub  conductu  Se  onerc 
aliquorum  ejufdem  Chriftianiiîîmi  Régis  Francorum ,  principalium  Officia- 
riorum  uni  cum  certo  numéro  pedirum  armatorum,&  certiquantitate  mu- 
nitionum ,  machirurum  feu  artillerix  folurorum  ôc  ftipendiatorum.  Qui 
«iicti  armati  de  Lances ,  unà  cum  ipfis  fagittariis  debenc  eile  in  punâo 
&  parari  pro  inceiTu  >  incra  finem  menus  Junii  proximè  iuftantis  protu- 
tion  tandem  ad  ferviendum  prxlibato  Domino  Arragonum  Rcgi ,  in 
partibus  Cathalonix ,  8c  hoc  faciendo  prxfatus  fercnilîimus  Rcx  Ar- 
xagonum  tenebicur  prxfato  Chnftianifiîmo  Francorum  Rcgi ,  pro  fump- 
tibus,  ftipendiis  &  expenfis ,  par  eum  in  his  qux  fupra  di&a  funt  facien- 
dis  folvere  Se  folvet  faûo  fummam  ducenrorum  millium  feurorum  ve- 
rerum  auripuri,  8c  examinari,  quorum  fexaginta  quatuor  ponderaburir 
ôc  affingent  marcam  auri  Francis  folvendam  i  videlicet  centum  millia 
leuta  vetera  &  confimilis  ponderis  infra  très  menfes  poftquam  prxdi&a 
civitas  Baichinonx  ad  obedientiam  8c  fubje&ionem  prxfati  fcreruuuni 
Régis  Arragonum  reducta  fuerit  proximo  inde  fequentes.  Alia  vexa 
centum  mUlia  feuta  auri  confimilis  ponderis  8c  quantitatis  infra  unum 
amnum  poft  illos  très  menfes  proximo  fequentem ,  pro  cujus  fummx  8c 
quantitatis  folutione  dictus  fereniûlmus  Rex  Arragonum  renebitur ,  pro- 
mittec  Habiliter ,  jurabic  ex  nunc  tradere  8c  liberare,  ceu  rradi  &  liberari 
facere  in  manibus  Dominorum  Caroli  8c  Berengarii  de  Ulmis  ,  milites 
aune  ad  fecuritatem  prxdiôi  ChriftianilEmi  Régis  Francorum ,  Caftra  de 
Perpiniano  Se  de  Calabre ,  in  Comitatibus  RoflUionis  &  Ccritanix  :  con-  5^abre* 
ientiet  etiam  atque  ordinabit  quod  prxdiclri  Domini  Carolus  ôc  Beren- 
garius  milites  folcmne  prxftabunt  juramentum  de  fîdel iter  euftodiend» 
di&a  Caftra  de  Perpiniano  &  de  Cabbrc  ,  di&o  Chriftianiifimo  Franco- 
rum Régi ,  &  de  ea  fibi  ttadendo  &  teftituendo  lapfis  terminis  folucionis 
quoties  pet  ipfum  vel  fuos  ad  hoc  deputatos  fuerint  requifiti  ôc  ,  cum 
hoc  tenebitur  Rex  Arragonum  prxlibatus  exoncrare ,  quictars  ÔC  liberare 
di&os  Dominos  Carolum  ôc  Berengarium  de  Ulmis ,  de  juramento  8c 
iidelitate  per  eos  8c  eorum  quemlibet  fibi  prxftitis  de  euftodiendo  per 
caftra  fortalitia  prsdi&a*,  prxterea  didtus  lereniflimus  Rex  Arragonum 
jlatim  poft  reduûionem  duâx  civitatis  Barchinonx  ,  tenebitur  liberare 
Se  tradere ,  ceu  n  ad  i  ôc  liberari  facere  ipfi  Chriftiuiifiîmo  Rcgi  ,  ceu 
ob  co  dcputando ,  vel  d  épura  mi  is  per  ipfum  Francorum  Regem  »  u  I  que 
ad  plcnam  &  integram  folutione- m  8c  fatisfactionem  didbr  fummx  du- 
centorum  million)  feutomm  veterum  auri  &  ponderis  antedi&i  ;  Abfque 
tamen  fortis  principal  îs  deduftionem  quos  frudrus  ,  feu  redditus  ,  fie 
perceptos,  Rex  Arragonum  antedicVus  ruera  liberalitate ôc  donationis  d- 
tulo  dédit  &  ceftit  îpii  Chnitiamiîîmo  Franco  ru  m  Ret*i>  vuitque ,  co  cafu 
quod  inejus  veniant  atqiie  cédant  &  ex  caufa  amedi&i  ôc  ulterius  diéhis 
lereniflimus  Rex  Arragonum  tenebitur  poft  dictam  reduâionem  civitatis 
Jïarchinonx  8c  ttadita  conçeflione  diftorum  caftrorum.villarum  8c  forta- 
Tflm  IL  Zz  Utiorum 
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litioram  uni cum  r edditibu s , f  r u ftibus,obvent ionibus  Se emolumenrls  rc- 
1 *  6  *'  mittere ,  quirtare  &  relaxare  ad  commodum  &  utilitatem  di&i  Chtiftia- 
niflimi  Régis  Ftanciz ,  omnia  homagia  »  laudunia  ,  fklclicaccs  ,  reddi- 
tus ,  provenrus  &  obventiones  fibi  rarione  diûotum  Comicacuum  ,  Vil» 
larum ,  Caftrorum,  Se  alia  fibi  ex  quacumque  caufa  debira,  unà  cum  uni- 
verfis  pertinentiis ,  tradendo  eciam  &  concedendo  fuper  hoc  mandata 
opportuna  ,  &  Licceras  patentes  ad  hoc  neceflàrias  pro  executione  Se 
complemcnto omnium  &  ungulorum  przmiflbrumjconcedet  ulterius  ipfe 
Rex  Arragonum  poft  relaxationem  di&i  juramenti  fidehtatis ,  quod  tllud 
taie  juramentum  fidelitatis  (olitum  fibi  &  Regibus  Arragonum  >  qui  pro 
tempore  fuerint  ratione  di&orum  Comitatuum  &  Dominiorum  prxftari , 
etiam  prxfato  Chriftianiilimo  Régi  Francorum  ,  aut  fuo  vei  fuis  ad  hoc 
poft  relationem  deputandis  per  Capitaneos  »  Caftellanos ,  Caftellorum 
cuftodcs  &  fubjeâos  ipforum  Comitatuum  &  Dominiorum  prxftetur  Se 
ab  ipfo  Dominia  Se  ipii  Comitarus  cum  eotum  pertinentiis ,  fruûulque, 
eorum  &  redditus  per  eum  teneantur  &  pofiideanrur ,  jure  pignoris  Se 
pro  fuz  voluntatis  arbitrio  ufque  ad  plenam  fatisfaecionem  Se  întegram 
diccx  fummx  ducentorum  millium  feutorum  auri  veterum.  Qux  Cailra  » 
Villas ,  Fortalitia ,  Comitatus  &  Dominia  fuperiùs  declarata ,  ipfe  fere- 
niffimus  Rex  Arragonum ,  tradere  tenebitar  diâo  Chriftianiilimo  Fran- 
corum Régi  modo  prxdicto  fub  pœna  Se  obligatione  mille  marcharum 
auri  pu  ri  ad  pondus  Francix ,  quam  pœnam  prxdi&us  Arragonum  Rex  » 
incurret  &  folvere  tenebitur  przlibato  ChriftianiÛimo  Francorum  Régi 
ultra  fummam  przdicram  ducentorum  millium  feutorum  auri  cafti ,  quo 
przdiûa  Caftra  ,  Villas ,  Fortalitia ,  Comitatus  Se  Dominia  non  rradi- 
derit  modo  ante  dicte,  quz  pœna  folverur  in  terminis  folutionis,  przdic- 
torum  ducentorum  millium  feutorum ,  quam  fummam  mille  marcha- 
rum auri  folvendo  prxdictus  Rex  Arragonum  remanebit  immunis  ab 
obligatione  traditionis  Caftrorum ,  Villarum  ,  Dominiorum  &  Fortali- 
tiorum  przdicrorum ,  czreris  in  al  us  claufulis  hujusprxfenris  vei  obliga- 
tionis  in  fuo  roboremanenribus.  Czterum  ,ficonringerer  antequam  ipfa 
armara  ilve  gentes  armorum  dicram  patriam  Cathaloniz  pro  fuccurfu  vei 
ad  p nm iflos  fines  intrarent ,  vei  iprîs  in  ea  patria exiftentibus  dicta  ci» 
viras  Bachinonz  &  Cathaloniz  Principarus ,  cum  diûo  fereniflïmo  Rege 
Arragonum ,  concordarent  vei  appunâarent ,  vei  ad  ejus  manum  Se 
obedientiam  fe  reduccrenr ,  nihilôminus  przfarus  fereniffimus  Rex  Ar- 
ragonum tenebitur  omnia  &  fingula  fuperiùs  declarata  facerc  ,  folvere 
&  adimplere  modo  8e  forma  Se  fub  psnis ,  conditionibus ,  qoalirati- 
bus  Se  claufulis  fuperiùs  deelaratis  :  poftremb ,  &  poft  reduetionem  didx 
civiratis  Barchinonz  &  Principarus  contingerer ,  eumdem  fcreniflîmum 
Regem  Arragonum ,  autoribus  armorum  przdiâos  in  fuccurfum  fibi  con- 
ecflîs  uti  vellet ,  fe  jurare  ad  reducendum  ad  fuam  obedientiam  aliquas 
Terras  aut  Dominia  fuo  ru  m  Regnorum  Arragoniz ,  aut  Valenciz  hoc 
facere potcrir,adjc6toquod  ultra  fummam  przdiébunducenrorum  millium 
feutorum,  idem  ferenitfimus  Rex  Arragonum  ,  hujus  ratione  tenebitur 
folvere  poft  unius  anni  fpatium  computandum ,  poft  lapfum  termini 
pro  ul rima  folutione  fuperiùs  ordinati ,  fummam  centum  milKum  feuto- 
rum veterum  aurifie  ejufdem  ponderis  :  infuper  fuit  adjectum  &  con- 
»  tord  arum 
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cordatum,quodcertaalia  generalis  obligario  fatta  pcr  di&um  fereniflîmum 
Rcgcm  Arragonum  &  aliquos  ex  fuis  Confiliariis ,  erga  pnefatum  Chrif- 
tianilEmum  Francorum  Rcgcm  anec  di&um  praefentium,  in  fuis  perfiftac 
robore  Se  firmiratc ,  &  quod  nullatcnus  pcr  illum  cenfeacur  innovari  Se 
quod.  cria  m  poterit  pcr  ipfam  primam  obligationcm ,  &  cjus  virtute  ad 
obfcrvationcra  in  ip(a  contentorum  fuas  intentare  cum  expedierit  Se  vi- 
fam  f "ucr i c  pcr  fe  &  alium  action c s ,  nonobftante  prxfenti  obligacione  Se 
conventione  i  provifo  tamen  quod  fi  idem  Chriîtianifiimus  Francorum 
Rex  virtute  prxccdentis  obligationis  ageret  Se  aliquid  ex  ea  confequeretur, 
pracdi&us  Rex  Arragonum,  rcmanebit  immunis  quoad  illa  folum,  qusc 


obligationc  quoad  cœtera ,  in  iuo  robore  rémanente.  Qax  omnia  Se  fin- 
gula  dicta,  Se  recitata  fuerunt  in  civitatc  Baïonenfi  in  Praefcncia  di&i 
Chriftianiflîmi  Francorum  Régis ,  Arragonum  ,  Se  ipfius  vicesgerentispro 
ipfoque  &  fuo  nominc  hujus  rci  ôc  negocii  geftoris  ,  &  altéra  praîfcnti- 
bus teftibufquc  inrra  feriprorum,  quibus  fie  didis,reciratis&  intclle&is 
prxdichis  ChriftianiflSmus  Francorum  Rex  ca  qusc  illum  concernunt  pro- 
mise &  juravit  in  verbo  regio  facerc  ,  tenerc  &  adimplcrciub  obligatio- 
ne  omnium  bonorum  Se  Dominiorum  fuorum ,  etiam  £ub  perna  mille 
tnarcharum  auri ,  cafu  quo  tamen  ipfa  Caftra  Perpiniani  &  Calabtr ,  mo- 
do prxd ic'to  fibi  rradiûa  fuerint ,  dict lis  etiam  Dqnùnus  de  Peralta  ,  in 
qualitatibus  quibus  fupra  Se  nunc  ipfius  Régis  Arragonum ,  Se  pto  ipfo 
onus  hujus  rei  in  fe  fufeipiens  pepigit,  promifit  &  juravit  in  a  ni  m  .un 
fuam ,  &  fub  obIigarione&  hypotheca  corporis&  omnium  bonorum- 
fuorum  omnia  6c  nngula  praediéta  teneri  facerc  ,  Scadimplere  pcr  die* 
tum  fereniffimum  Regem  Arragonum ,  Se  per  ipfum  hune  prxfemem 
contradum  fîvc  conventionem  facere  ratificari ,  &  de  novo  pcr  fimile 
inftrumentum  prardi&a ,  promittere,  traébre&  jurare,  Se  quod  ad  ca 
tenenda  &  adimplenda  ipfe  fercniflimus  Rex  Arragonum ,  omnia  fuâ 
Régna ,  Terras  &  Domima  obligabit  Se  fubmitter,  fub  pcenis ,  modisfle 

Î|uatitatibus  fuperiùs  declaratis  per  folemne  inftrumentum  ,  cum  clau- 
ulis  Se  enunciationibus,  Se  aliis  adhoeneceflariis  meliori  modoéc  forma 
quâ  poteritpracdidhisipfc  Arragonum  Rex.fubmittcrcoercitioni  Se  compul* 
nom  rigoribus  Caméra?  Apoftolica:  Scahorum  quorumeumquejudicum  & 
Dominorumtam  Ecclefiafticorumquàm  Saecularium,  Se  admajorcmeaute- 
lamjomnia&fingulapraîmiflafolemni&publicojuramcntofirmabir&cafu 

Î|uo  prediâus  Dominus  Pctrus  de  Peralta ,  ea  qux  fie  promifit  modo  Se 
orma  prxmùTis  non  adimplevit  ipfe  ex  tune  incurrere  volt  poenam 
mille  tnarcharum  aurarum ,  de  eu  jus  folutione  Se  cafu  quo  in  comple- 
mento  prxdiftorum  defecerit  ipfe  de  Peralta  &  nunc  fe  omnia  bona  fua 
mobilia  Se  immoblia  quarcumque  obligavit  3c  obligat  fubmittitque  fupra 
prarmiflîscocrcitioniCamene  Apoftolica:  Se  quorumeumque  aliorum  judi- 
cum  tam  Ecclefiafticorum ,  quam  farcularium,  de  &  fuper  quibus  prxmiflïs 
omnibus  &  fingulis  prxfcntes  prxdidtx  requiuerunt  a  nobis  Notariis  pu- 
blicisfibifieripublicum  inftrumcntum,feu  publica  iuftrumenra, unum  vd 
pluraafta  fuerunt hxc  indicé  civitatc  Baïonenfi  in  Caméra  prxdiâri  Chrif- 
tianiflîmi Régis  Francorum.  Die  il.  menfîs  Maii,  an.  Incarn.Dom.  1461. 
Pontif.  Sanaiii:  inChrifto  Patris  Se  D.  noftriD.  Pii ,  Divim  Providentii 
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Papae  II.  an.  4.  Prxfentibus  ibidem  rnagnificis  &  egregiis  vins  Domino 
1  *  *  Jonanne  Comice  de  Comminge  ,  Marefcallo  ,  Domino  Petro  de  Mor- 
villiers ,  Milice  Cancellario ,  Domino  Johannc  Burelli ,  eciam  Milice  ». 
Domino  de  Montglac ,  Thefaurario  Francis  ,  Magiftro  Perro  Dociole  > 
Confiliario  ejufdem  Chriftianiilirni  Régis  ,  Johanne  Defpelece  ,  Vice- 
Comice  Derro ,  Bernardo  de  Ulmis  ,  Scnelcallo  Bellicadn  Ernemauiî  y 
Petro  Arnaldi  de  monte  Maurico,  ceftibus  ad  pixiniflà  vocatisfic  rogatis. 

XIX. 

$GT  Extrait deV  Obligation  du  Roy  d'Arragon  pour  la  fomme  de  deux  cens 
mille  écus  ,  &  engagement  du  Comté  de  RoufRllon  &  Cerdaignc  , 
au  profit  du  Roy  Louys  XI. 

Tal  des  T  E  Roy  d'Arragon  reconnoift  que  le  Roy  Louys  XI.  eftant  à  Satire- 

*ecv  akk?0     lcrrc  * &  *Qy  * Saintc  p^r*  »  ^"y*  luy a  °"crt  fcPc  ccns  8c 

^  Grand  Ar^cftriers  »  ou  Gens  tra"  *  proportbn  >  pour  réduire  la  Cata- 
c  Ian  '  logne ,  &  quacre  cens  hommes  d'armes  ,  auilï  à  proportion  pour  les  au- 
tres guerres,  qu'il  pourroit  avoir  dans  le  Royaume  de  Valence  ou  celuy 
d'Arragon ,  que  Louys  enrretiendroit.  Et  il  luy  promet,  pourveu  qu'il 
luy  entretienne  le  nornbre  de  croupes  jufqu'à  ce  qu'il: aie  réduit  la  Caca- 
logne ,  de  luy  payer  deux  cens  mifle  efeus  dot ,  vieille  monnoyc  de 
France  jfçavoir,  cenr,un  an  après  la  réduction  de  la  Catalogne,  &  les  cent 
autres  un  an  après  le  premier  payement  ;  &  en  cas  qu'il  luy  rourniiîe 
encore  quatre  cens  Lances  pour  les  guerres  d'Arragon  fie  de  Valence ,  il 
luy  promet  pour  couc,  crois  cens  mille  pareils  c  feus,  don  t  les  interdis  feront 

S ayez  fur  les  revenus  ,  domaines  &  encrées  des  Comtes  de  Rouffillon  & 
e  Cerdaigne ,  les  charges  defdits  Comtés  préalablement  payées  par  les 
mains  de  Charles  de  Uimrs  ,  General  des  Finances  dudit  Roy  d'Arragon 
dans  k-i cl  us  Comtés  de  Cerdaigne  &  de  Rouflillon  ,  &  donne  pour  cau- 
tion les  me! mes  Seigneurs,  devant  qui  l'acte  ptecedent  a  cité  pafle  ;  re- 
nonce de  plus  i  tout  fecours  qu'il  pourroit  attendre  de  Louys  XI.  en  cas 
de  contravention.  Fait  dans  le  Palais  Archiépiscopal  de  Saragofle  >\c  13. 
de  May  1461. 

Obligation  ou  caution  des  Seigneurs  cy-delTûs  mentionnés,  qui  s'obli- 
gent folidairement  &  par  corps ,  de  faire  coucher  les  revenus  de  RouIfiL 
Ion  &  de  Cerdaigne  au  Roy  Louys  XI.  datte  du  même  jour,  prefens  » 
Ancoine  de  Nogueras,  Marcin  ae  la  Nuca ,  Bajulus  Generalis  Regnt 
Arragonum  ,  Louis  de  Saine  Ange,  Avocat  Fifcal  &  Docteur  es  Lois,  & 
Ferdinand  de  Vaguedan.  . 

XIX*. 

Volume*1  ^  L£  A0?  d'Arragon  engage  le  Rouffillon  à  Louys  XI. 

t4«j.dela 

Bibliothc-  T)  Ateac  11  ni  ver  fis  quod  nos  Johanne  s ,  De  i  gracia  ,  Rex  Arragonum ,  Na« 
«jne  duRoi,  X  varne , Siciliac ,  V aie n en ,  Majorioarum , Sardkiia»  &  Ceraftat ,  Cornes 
parmi  ceux  Borchinona: ,  Dux  Achenarum  &  Neopacriac  ,  ac  ctiam  Cornes  Roflilionis 
^B«hane,  &  Ceritaniac,  atxendcntes  &  confiderantes  vos  illuûriflimum  &  Chriftiar 
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niflïmum  Principem  Ludovicum ,  cadcm  gracia  Francorum  Regem ,  con- 
fanguineum  &  confcederatum,tanquam  fratrem  noftrum  cari(fimum,dum 
fupcrioribus  diebus  Celfitudo  veftra  in  Villa  de  Salvatierra,  Comitatus 
Bearni ,  nos  in  loco  Sanâi  Pelagii ,  Regni  noftri  Navarrx  adefle  fif  adef- 
femus  propter  finecrum  atTcdtum  fie  bcnevolcntiam  prxcipuam  ,  quam 
erga  nos  &  noftrum  honorem  geritis ,  obtulifle  nobis  fuccurfum  contra 
inobedientes  fie  adverfanres  nobis  in  Carhalonix  principatu  feptingen- 
tas  lanecas ,  munitas  fagirtariis  vel  aliis  gentibus  de  tra&u ,  cum  peditaru 
compétence  ,  artilleriis  &  aliis  municionibus  juxta  formam  &  modum 
Regni  veftri  Francix ,  veftris  quidem  propriis  fumpeibus  fie  expenfis  r 
fie  m  fervicio  noftro  manebunc  ufquequo  ipfi  Cathelani  inobedientes 
venerunt  fie  redu&i  fuerunt  ad  noftram  veram  obedientiarn.  Et  fimiliter 
fi  à  vobis  ditto  Serenidimo  Francorum  Rege ,  habere  voluerimus  ex  die 
tis  gentibus  vcftris  ,  pro  ferviendo  nobis  in  guerra  ,  in  Regnis  Arrago- 
num  ,  Valencix  vel  in  altero  eorumdem  Rcgnorum  ,  mitcetis  nobis  qua- 
dringencas  Lanceas ,  duncaxat  muniras  modo  &  forma  prxdi&is  ,  vcftris 
pariter  fumptibus  fie  expenfis,  fie  quin  quidem  fie  juftum  fore  cenfentes , 
8c  confonum  rarioni  ,  ut  pro  maximis  fumptibus  Se  expenfis  ,  quos  Se 
quas  pro  ftipcndiis  diftarum  gentium  fereniratem  veftram  agere  opor- 
tebit  condecens ,  per  nos  eidemfiat  fatisfa&io  Se  emenda,idcirco  tenore 
prxfcntis  deliberatc ,  ac  de  noftra  certa  feientia  convenimus  &  pacifei- 
mur  vobifeum  difto  illuûriflîmo  Francorum  Rege ,  arque  proimttimus 
&  nos  obligamus  Celfitudini  veftrx  ,  per  formam  Se  validam  ftipulatio- 
nem ,  qux  in  primo  cafu  quo  ad  nos-  miferiris  ad  diâum  Camelonix 
Principatum  dictas  fepringintas  Lanceas  ,  muniras  fagkariis  vel  aliis 
gentibus  de  tu  du ,  cum  peditaru  competenri,  artilleriis,  &  aliis  munitio- 
nibus  juxta  formam  &  mot! uni  difti  Regni  veftri  Francis,  uc  eft  dichim, 
fie  in  noftro  fervicio  vcftris  fumptibus  &  expenfis  permanferint  ufque- 
quo di&i  Cathelani  inobedientes  nobis  devenerint  Se  reduôi  fuerint  ad 
noftram  veram  Se  complétant  obedientiarn.  Dabimrrs  &  trademus  vobis 
aut cui  feu  quibus  volueritis  loco  veftri  realirer  Se  defaâo  ducentos  mille 
feutos  aurcos  veteres  monetx  Regni  veftri  prxdiâi  Francix ,  vel  valorem 
ver u m  eorumdem, ifto  videlicetmodo quo  iolvemusaut  folvi  faciemus  vo- 
bis aut  cukumque  feu  quibû  feu  mque  à  vobis  légitimant  poteftatem  haben- 
tibus ,  centum  mille  feuros  infra  annum  unum  computandum  Se  tempore 
quo  di&i  Caterani  inobedientes  devenerint  Se  reducîi  fuerint  ad  noftram 
veram  &  complétant  obedientiarn ,  &  alios  centum  mille  feutos  veteres  , 
vel  verum  valorem  eorumdem  folvemus  feu  folvi  faciemus  vobis  aut  cui 
volueritis  Se  mandabitis  nomine  veftro  intra  tempus  alterius  anni  com- 
putandum à  fine  termini  primx  folutionis  faciendum  de  di&is  prioribus 
centum  mille  feutis  \  in  fecundo  autem  cafu ,  quo  ex  di&is  feptingentis 
Lanceis,  de  quibus  fupramentio  habetur,  qnoad  Cathelanix  Principa- 
tum ,  à  Celfitudine  veftra  habere  voluerimus  quadringinras  Lanceas  mû- 
ri iras  modo  fie  forma  prxlibaris ,  fie  illas  cum  erTcétu  mitxetis  veftris  pro- 
priis  fumtibus  Se  expenfis  pro  ferviendo  nobis  in  guerra  r  in  Regni*  Ar- 
ragonum  ,  Valencix  ,  vel  m  altero  eorumdem  Rcgnorum  ,  fit  ibi  quan- 
rum  opus  fuerit  permanferint ,  dabimus  fie  traâemus  vobis  aut  cui ,  feu 
quibus  volueritis  Se  mandabitis»  loco  veftri  realiter  ac  facto  rrecentos 
.     ..  Zz  j  mille 
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1461    mx^c  ^cutos  au"  monetx ,  vcftri  Rcgni  Francix ,  111  hune  vide- 

*    *    licet  modum  quo  folvemus ,  auc  folvi  faciemus  vobis ,  aut  cuicumque  feu 
quibufeumque  à  vobis  fufficientem  poteftatem  habentibus  centum  mille 
fcutos  infra  annum  unum  computandum  à  tempore  quo  diâi  Cathelani 
inobedientes  devencrint  Se  rcdu&i  fuerint  ad  noftram  veram  8c  complc- 
tam  obedientiam  ,  &  alios  centum  mille  leutos  veteres  vel  eorum  valo- 
rem folvemus ,  feu  folvi  faciemus  vobis  ,  aut  cui  volueritis  &  mandabi- 
tis  ,  nomine  veftro  infra  tempus  altcrius  anni  computandum  à  fine  ter- 
mini  prima:  folutionis  faciendx,  &  di&is  prioribus centum  mille  feutis: 
rcliquos  autem  centum  mille  feutos  ad  complementum  diâorum  trecen- 
rorum  mille  feutorum  fuo  cafu  folvemus  ,  feu  folvi  faciemus  vobis  aut 
cui  volueritis  &  mandabitis  nomine  veftro  infra  tempus  altcrius  anni 
computandum  à  fine  termini  fecundx  folutionis  faciendx  ,  de  aliis  cen- 
tum mille  feutis  :  promittentes  vobis  didto  ferenillîmo  Francorum  Régi 
confanguineo  &confederato,tanquamfratri  noftro  cariflimo  8c  Prothono- 
ris Notario  infra  feripto ,  tamque  publicx  &  autenticx  perfonx  pro  omni- 
bus quorum  modo  intereft.aut  interefle  poterit quomoaolibct  in  futurum 
legitunè  ftipulanti  in  noftra  bona  fide  8c  verbo  Regio ,  quod  eofdcm  du- 
centos  mille  feutos  fuo  cafu  &  feu  trecentos  mille  feutos  in  fuo  fingula 
fingulis  referendo  ,  folvemus ,  feu  folvi  faciemus  ,  &  mandabimus  vobis, 
feu  cui  aut  quibus  volueritis  oc  mandabitis  nomine  veftro  juxta  modum  & 
formam  fuperiùsmemoratam  atque  temporibus  8c  terminis  fupra  defigna- 
tis  8c  ftatutisulterioribus,de  canonibus,  fubtetfugiis  ac  exceptionibus  re- 
fecatis  6V  pœnitus  procul  pulfis  8c  ad  ea  omnia  8c  fingula  prout  per  nos 
fupra  &  infra  promifla  8c  obligatafunt  tenendum,  complendum  8c  invio- 
labiliterobfervandum  omni  animiaffeâu  obligamus  voois  dicte  fereniflî- 
mo  Francorum  Régi ,  gcneraliter  omnes  redditus  8c  introitus,  jura  8c 
emolumenra  quorumlibet  Regnorum  &  terrarum  noftrarum  ,  omniaque 
bona  noftra  mobilia  8c  ftabilia  quxeumque  fint  &  ubique  reperiantur 
habita  &  habenda  fpecialiter  &  exprcile  obligamus  vobis  quofcunque 
redditus  introitus  jura  8c  emolumenra ,  qux  nos  habemus  recepimus  in 
Comitatibus  RoflîUonis  8c  Ceritanix  folutis  oncribus  qux  modo  de  ejuf- 
dem  folvuntur,  fi  tam  en  aliqux  fuit  fuCtx  gracix  vel  aftignationes  fuper 
juribus  &  redditus  di&orum  Comitatum  RoRilionis  8c  Ceritanix  ultra 
ordinarias  qux  dedecentibus ,  iilis qui  illas  recipiunt,  vos  ii ictus  illuftrif- 
fimus  Francorum  Rex  habeatis  8c  recipiatis,  8c  habere  debeatis  cum 
omni  juris  plénitude  &  inregritate,iftoviaelicet  modo  quo  poftquam  quan- 
titates  prxmencionatx  >  feienciatx ,  verè  débita:  fuerint  &  quod  eidem 
non  fuerint  exfolutx  modis  8c  formis  fupremis  mencionatis,  idem  8c  ccl- 
citudo  veftra  introitus  ,  jura  redditus  8c  emolumenta  dictorum  Comi- 
tatuum  RoflîUonis ,  Ceritanix  dedu&is  oncribus  modo  quo  fupradiûum 
cft ,  habeat  8c  recipiat  per  manus  magnifia  &  dilecli  Confiliarii  noftri 
Catoli  de  Ulmis ,  militis  Procuratoris  Rcgii  in  eifdem  Comitatibus 
Roflilionis  8c  Ceritanix  ,  vel  altcrius  fucceûoris  fui  inofficio  fupradiûo  ; 
ita  quodque  hujufmodi  redditus  recipiemus  non  computentur  in  forrem 
principalem  diâorom  ducenrorum  mille  aut  trecentum  mille  feutorum  fin. 
gula  fingulis  referendo.  Et  nihilominus  adulteriorem  vcftri  tuitionem  & 
fecuritatem  communemque  pacifeimur  8c  nos  obligamus  quod  faciemus, 
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atque  operam  dabimus  efficacem  quod  dictas  Carolus  de  Ulmis  ido- 
neara  faciet  obligationem  advenicntibus  cafibus  fupradi&is  in  quibus  l46i» 

Iura ,  reddirus  ,  introitus  &  emolumcnca  dicta  ru  m  Comitatuum  Roflï- 
ionis  &  Ceritanix  ,  rigorc  hujufmodi  convencionis  parti  &  obligationis 
ad  vos  pertinebunt,  de  iHis  relpondebit  Sublimicati  vellrx  ,  vel  cui  volue- 
rit  &  mandabic  juxta  formam  fuperiùs  mencionatam.  Et  quod  quicunque 
fucceflor  fuus  in  dicta  officio  Procuraroris  Regii ,  fuis  loco  &  rempore 
coniimilem  faciec  &  obligationem  quam  feceric  fupra  his  Carolus  de 
Ulmis ,  Procurator  Regius ,  qui  nunc  eft  in  diéHs  Comitatibus  Rolîîlionis 
Se  Ceritanix ,  &  infuper  cupientes  vos  eundem  fereniilimum  Francorum 
Rcgem  in  &  fuper  prxmifîîs  reddere  tutiorem ,  cum  hac  eadem  conveni- 
mus  |  pacifcimur  Se  nos  obligamus  >  quod  illuftris  Johannes  de  Arragonia 
fîlius  nofter  cariflimus,  Adminiftrator  Ecclefix,  Cxfarauguften.  Nobilis 
Petrus  Durrea ,  Frater  Bernardus  Hugonis  de  Rupe  Bertino ,  Commen- 
dator  Montiftbni  Ordinis  Sancti  Johannis  Hicrofolimitani ,  Petrus  de 
Peralta,  Se  Ferrarius  deCanuca,  Jufticia  Rcgni  Arragonum  milites, 
Confiliariinoftri,  idoneam  facient  obligationem,  quam  fupradictas  Caro- 
lus de  Ulmis ,  Procurator  Regius ,  aut  ejus  fucceflbr  in  eodem  Officio, 
defecerit  in  folutione  reddituum  &  jurium  dictarum  Comitatuum  Rofli- 
lionis  &  Ceritanix ,  quidem  quantitas  dictarum  dacentorum  mille  feu- 
torum fuo  cafu  &  dictarum  ttecentorum  mille  feutorum  »  in  fuo  vobis  *  *  Ajoutez, 
non  lolverur,  ipfi  &  quilibet  conim  in  folidum,  tenebitur  &  tenebuntur,  tempor*. 
quoad  folutionem  duntaxat  jurium  Se  reddituum  dictarum  Comiratuum 
Roflilionis  Se  Ceritanix,quxannis  fingnlis  deduûis  oneribus  modo  prx* 
dicta  folvenda  erunt  vobis,  quoufque  Celutudini  veftrx  quantitas  dicta- 
rum  100000  feutorum  fuo  calu  ,  &  jooooo  feutorum ,  in  fuo  vel  valor 
ipforum  foluta  fuerit  cum  effecta.  Nos  enim  promajori  omnium  &  fingu- 
lorum  fupra  Se  infra  feriptorum  fortificatione  Se  corroborationc  renun- 
ciamus  ,  quoadque  omnia  juri  canonico  Se  civili  foris  ,  conftitutionibus, 
ufitatis  legibus  ,  Se  aliis  Juribus  ,  Se  auxilio  juris ,  vel  facH  qui  Se  qux, 
quoad  ifta  nobis  prodefle ,  aut  vobis  dicta  illuftriflîmo  Francorum  Régi 
nocere  aut  obeife  portent,  quovis  modo  ,  rat  ion  c  feu  caufa  qui  &  qux 
dici ,  feribi  Se  cogitari  valerent ,  etiam  in  favorem  Regum  &  Principum 
inrrodir&is  ;  in  quorum  omnium  &  iîngulorum  teftimonium  prxfens 
publicum  inftrumentum  connei  juMîmus  per  Prothonotarium  noftrum  r 
Se  Notarium  publicum  infra  feriprum.  Quod  fuit  datum  &  actam  in 
Palatio  Archiepifcopali  Civiratis  Cxfarauguften ,  die  vicefimo  tertio  men- 
fis  Maii ,  anno  à  Nativitatè  Domini  nulletimo  qùadringentefimo  fexa- 
gefimo  fecundoRegnique  noftri  Navarrx,  anno  trigefimo  fepeimo  ,  alia- 
rum  vexé  Regnorum  noltrorum  quinte. 

XX. 

f£T  Traité  de  Louys  XI.  avec  Marguerite  d'Anjou  ,  Reym  d'Angleterre. 

Titê  des 

MArgareta,Dei gratiaRegina Anglix&c.Univerfîs  Chrifti  Fkielibus  Rccudis dc 
ad  quorum  noticiam  prxfentes  Litterx  pervencrinr,  falutem  in  auc-  M.  l"Abbé 
tore  pacis.  Notum  facimus,  quod  virtutc  Se  auctaritate  nobis  commiûx  Le  Grand. 
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Mffïr  P^tatis  cuïn?  tcn.°[  fequitur ,  ôc  cft  talis : Henricus,  Dci  gratia  Rex  An- 
gliz  &c.  prcdtfeâùlimzconforti  noftrz  Margaretz,  eadem  gracia Reginx 
Anglic.  &c.  Salutem.  Sciatis  quod  nos  dedimus  ôc  concelîîinus  vobis  plc- 
nam  potcftatcm  ôc  auûoritatem  communicandi ,  traâandi ,  confenrien- 
di ,  ôc  determinandi  Ôc  concludendi ,  cum  fetenifiimo  &  ftrenuifltmo 
Principe  Ludovico,  confanguineo  noftro  germano  Francix,  vel  ejus 
Commiflario ,  five  Commiûariis  fufficientem  potcftatcm  in  hac  parte ,  ab 
ipfo  habence  feu  habencibus  de  &  fuper  rreugis  ,  abftinentia  guerrarum 
ôc  rirma  pace,  pro  termino  annorum  ,  feu  pro  termino  vitz  noftrz, 
proue  vobis  melius  vifum  fuerit  expedire ,  inrer  nos  ôc  fingiilos  fubdicos 
&  vaflallos  ,  ac  amicos  courccdcratos  ôc  alligatos  noftros  ,  ôc  ipfum  con- 
fanguineum  noftrum  germanum ,  &  fingulos  fubditos  &  vauallos ,  ac 
conrœderatos  ôc  alligatos  fuos,  neenon  Angliz  ôc  Franciz  Régna  inien- 
di,  faciendi,  eclebrandi  ôefirmandi,  neenon  edendi ,  poftulandi,  pro- 
mittendi  ôc  confentiendi ,  pro  nobis  ôc  nomine  noftro  toturn  ,  &  quid- 
quid  per  vos  in  praemiffis ,  (eu  ratio  r.  e  przmuTorum  rationabile  videbitur 
&  opportunum  ,  ac  omnia  alia  ôc  fingula  quz  ad  prxmifla  ,  feu  eorum 
aliqua  necelîària  fuerint,  feu  quomodotibet  opportuna,  fecundum  quod 
vobis  melius  videbitur  expedire  concludendi ,  exequendi ,  &  expediendi , 
neenon  nos  ôc  Regnum  noftrum  Angliz ,  fi  opus  fuerit  obligandi ,  adeo 
przeife  &  intègre ,  ficut  nos  ea  faccre  poflèmus ,  fi  perfonaliter  inte- 
reflemus.  Promirtentes  nos  bonâ  fide ,  Ôc  fub  verbo  regio  ratum  &  gra- 
tum,  flrmum  ,  atque  Habile  pro  perpetuo  habiturum  totum  ôc  quidquid, 
per  vos  vice  ôc  nomine  noftro  adkum  ,  geftum  five  faéhim  fuerit  in  prae- 
miffis vel  aliquo  eorumdem ,  etiam  fi  talia  forent  qu.r  mandatum  de  fe 
exigèrent  magis  fpeciale  ,  ac  ea  omnia  &  fingula  quz  in  hac  parte  nomine 
noftro  per  vos  aéb ,  gefta  ôc  fa&a  fuerint  per  Litteras  noftras  patentes , 
pro  nobis  ôc  heredibus  noftris  ,  concedemus ,  confirmabimus  ôc  ratifica- 
bimus ,  ôc  fufficienter  roborabimus  in  cujus  rei  teftimonium  has  Litteras 
noftras  fierifecimus  patentes.  Telle  me  ipfo  apud  Edinburch  ,  décima 
die  Aprilis ,  anno  Regni  noftri  quadrageûmo ,  una  cum  carnTirois  viris 
Petro  de  Brezé,  Milite ,  Comité  de  Maulcvrier }  Georgio  Havart,  Domi- 
no de  la  Rofiere,ôc  Stcphano  Chevalier,  Thefaurario  Franciz,  fereni£ 
fimi  ôc  iUuftriulmi  Principis  Ludovici,  ejufdem  Domini  mei  Régis  An- 
gliz ôc  roei  cognati  germani  Franc  lt  ,  CommùTariis  deputatis ,  potcfta- 
tcm, fuificientem  fpecialiter  habentibus, cujus  ténor  fequitur,  Ôc  cft  talis. 
Loys  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  rous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  très-haut  ôc  trcs-puiilànt  Prince , 
noftre  très-cher  ôc  très-amé  coufin  Hcnrv  ,  Roy  d'Angleterre  ait  n'ague- 
res  envoyé  devers  nous  très  haute  ôc  puiflanre  Princeftc,  noftre  très-chere 
ôc  rrès-amée  coufine  Marguerite,  Royne  d'Angleterre,  fon  epoufe,  a 
tout  pouvoir  fumTant  de  luy ,  de  communiquer ,  traicler ,  confenrir  ôc 
déterminer ,  ôc  conclure  avec  nous  ou  nos  commis  ôc  députez ,  ayant 
pouvoir  fuffifant  de  par  nous  de  ce,  fur  trêves  ,  abftinence  de  guerre  & 


ie  paix  pour  le  temps  ôc  terme  de  certains  ans  ,  ou  pour  le  cours 
de  fa  vie  :  nous  pour  l'honneur  ôc  révérence  de  Dieu  noftre  Crcaieur, 
quia  commandé  paix  ,  amour  ôc  charité  entre  les  hommes,  ôc  pour 
cfchcver  l'crïufion  du  fang  humain ,  ôc  auili  en  faveur  &  contemplation 
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de  la  proximité  de  £ang  Se  lignage ,  qui  eft  entre  nous  Se  nofdits  coufin 
&  coufine  d'Angleterre  >  fommes  condefcendus  d'entendre  ou  faire  en- 
tendre par  nos  gens  à  ce  commis,avec  noftredite  couline.à  traitter  &  ap- 
pointer fur  le  fait  dcfdites  trêves  &  abftinence  de  guerre  :  Sçavoit  fai- 
fons,qucnous-confîans  à  plain  &  entièrement  des  fcns,  prudence,  loyaul- 
té  Se  prudliommie  de  noftre  cher  &  amé  coufin  ,  Confeillcr  Se  Cham- 
bellan, Pierre  de  Brezé,  Chevalier,  Comte  de  Maulevrier ,  &  de  nos 
amez  Se  féaux  Confeillers ,  George  Havart ,  Seigneur  de  la  Rofiere  , 
Maiftre  des  Requcftes  ordinaires  cle  noftre  Hofteï,  Se  maiftre  Eftienne 
Chevalier ,  Maiftre  de  nos  Comptes  &  Treforier  de  France  ,  iceux  avons 
faits,  ordonnez ,  commis  Se  députés ,  faifons,  ordonnons,  commettons 
Se  députons  nos  Commidaires ,  Procureurs  &  Meiîàges  efpeciaulx  pour 
enrendre ,  befogner  Se  conclure  en  la  manière  deilùfdite  avec  noftre- 
dite toufine  la  Royne  d'Angleterre,  Se  leur  avons  donné  &o£troyé, 
donnons  Se  oâroyons  par  cefdites  prefentes  plain  pouvoir ,  auclorité  Se 
mandement eCpecial  de  prendre ,  faire,  promertre  ,  confentir ,  fermer  Se 
conclure  pour  &  au  nom  de  nous ,  avec  noftredite  coilfme  la  Royne 
d'Angleterre ,  ayant  fur  ce  pouvoir  fuffifant  de  noftredit  coufm  d'An- 
gleterre, fon  époux,  en  cette  partie  trêves  générales  Se  particulières, 
tant  par  terre  que  par  eau,  &  auflî  par  mer, depuis  tel  temps,  jufqu  a  tel 
rems,  Se  en  toutes  les  meilleures  manières,  voyes&  formes  que  nofdits 
Commiitàitcs  adviferont  eftre  plus  expédient  de  faire  pour  nous,  nos 
Royaumes ,  Terres  Se  Seigneuries,  pays,  iubjccls.  vaflaux,  amis ,  alliez 
Se  confederez  ,  leurs  Royaumes ,  Seigneuries  &  fubjecis  quelconques  -, 
de  faite  publier  Se  proclamer  icelles  trêves  ,  qui  ainfi  feront  prinies  Se 
accordées  par  tous  nofdits  Royaume ,  Terres  Se  Seigneuries ,  où  meftier 
fera,  de  jurer  &  promettte  pour  &  au  nom  de  nous,  que  lefdites  trêves, 
qui  ainfi  (ci  on  raccordées  ,  nous  garderons  ,  Se  en  tant  que  à  nous  appar- 
tient ,  les  ferons  garder  par  noldits  (ubjeâs ,  Se  de  faire  ordonner  Se 
députer  confervareurs^  juges  dcfdites  trêves ,  tels  Se  en  tel  nombre , 
ainfi  qu'il  leur  fembleta  mieux  eftre  expédient  -,  lefquels  confervareurs 
ayent  puiftance  fufrifante  de  corriger  Se  reformer  tout  ce  qui  pourrait 
eftre  attempté  contre  lefdites  trêves ,  Se  à  faire  exercer  Se  expeciier  tou- 
tes Se  chacunes  les  autres  chofes  qui  ace  feront  neceftaircs  Se  convena- 
bles, pofé  qu'elles  fu(Tcnt  telles,  qu'elles  requièrent  mandement  plus  fpe- 
cial ,  promettans  en  bonne  foy  Se  parole  de  Roy  ,  5c  fous  l'obligation 
&hypoteque  de  tous  nos  biens,  de  tenir  Se  faite  tenir  ferme  Se  ftablc  tout 
ce  qui  par  nofdits  CommifTàires  aura  efté  fait  ès  chofes  cy-delfus ,  &  en 
chacune  d' icelles ,  &  le  confirmer  par  nos  Lettres  patentes ,  quant  meftier 
en  fera  ;  en  tefmoin  de  ce  no*us  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  pre- 
fentes. Donné  à  Amboife  le  vingt-deuxiéme  jour  de  Juin  ,  l'an  de  grâce 
mil  quarre  cens  foixante  Se  deux  ,  Se  de  noftre  Règne  le  premier.  Sic 
Jignatum  ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  De  la  Loerc.  Communicavimus 
Se  ipfi  nobifeum  de  modis  &  mediis  quibus  ad  treugas ,  feu  abftinentias 
guerrarumpro  termino  annorum ,  feu  pro  termino  virae  ipforum  Domi- 
ni  mei  Régis  Anglùe  Se  cognatiiui  Francis,  antediéti  commodius  mu- 
tuo  vifum  eft  porte  perveniri.  Tandem  nos  Margareta  antediûa  uni  cum 
CommilTariis  ante  didis  pro  &  nomine  dicla  Domini  mei ,  Se  ipfi  Conv 
Tome  //.  Aaa  miuarii 
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milTarii  nomine  &  auûoritate ,  qua  fupra ,  treugas  générales  Se  abftînerr- 
tias  guerrarum  »  fîrmas  &  il  a  h  il  e  s  per  terram  ,  mare  Se  aquas  dulces  ,  * 
data  prxfentium  uique  ad  finem  cenrum  annorum  proximos  fequen- 
tium  appundhiavimus ,  concordavimus ,  fecimus  ,  cepimus ,  acceptavi- 
mus  ,  inivimus  ac  conelulimus ,  tenoreque  prxfentium  appun&uamus  , 
concludimus ,  facimus,  capimus ,  acceptamus,  inimus  Se  concludimus  » 
pro  a  di&o  Domino  meo  Regc  Anglix  antedicto  regnoque  fuo  patriis 
Terris ,  Dominiis  Se  fubditis  fuis  ,  neenon  pro  omnibus  Dominis  de 
fanguine  Domini  mei  Régis  antedicti-&  aliis  fuis  fubditis,  vaflallis , 
amicis  ,  alligatis ,  confederatis,  adjucoribus  &  adherentibus,  &  pro  om- 
nibus eorum  infulis,  Ducaribus,  Comiratibus  &  aiiis  patriis,  Terris  & 
Dominiis  qux  tenent  &  habent ,  tam  in  diâo  Regno  Anglix  quam  extrà 
Se  pro  omnibus  eorum  vaflallis  &  fubdiris  videlicet ,  quod  ad  prxdi&os 
amicos ,  alligaros  ,  confederatos  Se  adhérentes  non  fubdicos ,  fi  in  illis 
rreugis  comprehendi  velinr ,  cum  prxdiûis  Commidâriis ,  fxpe  dicli  fc- 
reniflimi  ac  potentis  Principis cognati  noftri  germani  Francix,  anrediÉtî 
Se  ipfi  nobilcum  nominibus,  quibus  fupra,  pro  dîc>o  fereniflimo Princi- 

Î>e  cognato  noftro  germa  no  ,  Se  pro  Terris  patriis  ,  Dominiis ,  vaflallis  Se 
iibditis  Se  alligatis  ,  confederatis  Se  adherentibus  fuis  corumque  Reg- 
nis,  patriis ,  Dominiis,  vaflallis  &  fubditis,  ac  alligatis,  confederatis 
Se  adherentibus  fuis  ,  tam  infrà  Regnum  Francix  ,  quam  extrà  exiften- 
tibus,videlicet  refpe&u  alligatorum,confederatorum  Se  adherentium,  fîbt 
non  fubditorum ,  fi  in  eifdem  comprehendi  velinr  in  modum  qui  fequi- 
rur.  Primo.  Quod  bonx  treugx,  abftinewixque  guerrx  fiant  inter  dicîos 
Henricum  Regem  Anglix  Se  illuftrilïimnm  Principem  Ludovicnm  fuum 
cognatum  Francix ,  &  heredes  fuos  ,  Terras  ditiones  vaflàllosque  ac 
fubditos  per  centum  annos  inviolabiliter  duraturx  à  zS«  die  mentis  Ju- 
nii ,  anno  Domini  1462-.  incipiente.  Item.  Quod  dicto  centum  anno- 
rum durante  tempore ,  di£H  Principes  &  eorum  fubditi ,  tam  de  una 
parte ,  quam  de  altéra  fimul  valeant  converfari ,  morari,  ire,  venire  de 
parte  una  in  alteram  ,  abfque  fuarum  perfonarum ,  fuorumve  bonorum 
prejudicio  ,  Se  fine  quoeumque  alterius  partium  falvo  conduchi  ,  ka  ta- 
men  quod  divifionibus  ,  qux  nunc  in  ipu>  Anglix  Regno  exiftunt  duran- 
ribus  ,  &  quamdiu  duraverint.regni  ejufdem  fubditi  five  nobilcs ,  mer- 
catores  aut  alii  cujusvis  ftatus,  aut  conditionis  exiftant  certificationem 
ipforum  Régis  Anglix.five  Reginx.quod  ipfi  eorum  fiht  fui  veri  &  fidèles 
lubdiri ,  fuam  partem  foventes  arferre  Se  oftendere  tenebuntur,  quotiens 
fuerint  requifiri,  in  hoc  etiam  refervato ,  quod  ipforum  Régis  Se  Reginx 
Anglix  fubditi  non  poterunt  in  Vafconix#parribus  mercari ,  nec  alias  ire 
aut  converfari ,  donec  ipfi  Rex  Anglix  'Se  Regina  fuerint  in  eodem 
Regno  pacifici  ,  fine  fpeciali  Se  expreflà  licentia  antedi&i  Principis 
Francix.  Item.  Durante  ipfarum  treugarum  tempore  minimè  poterunt 
antedicti  Rex  Anglix  Henricus  Se  ftrenuiflimus  Princeps  Ludovicus  fuus 
cognatus  Francix,  feu  alrer  eot umdem  fufeiperc  ,  receptare  ,  fuftinere 
aut  favorifare  aliquos  alterutrius  narurales  fubditos  ,  qui  modo  erga 
eos  efficerentur,  inobedientes  Se  rebelles ,  nec  cum  ipfis  rcbcllibus  ,  aut 
eorum  aliquo  traôare ,  aur  promitrere  per  ipfos ,  aut  alios  eorum  veros 
Ôcobedientes  fubditos  quolcumquc  tra&arus,  appunctamenra ,  ligas. 
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v el  amicitias  iniri ,  feu  contrahi ;  fed  potius  viribus  totis  ,  alterutrius  , 

xebellibus  nocebunt  >  ac  dampna  fêtent  hoc  cafu  fe  fcjura- 

te  vicirtîm  renebuntur,  fi  opus  fucric,  dum  unus  ipforum  Princi* 
puni  per  al  ter  u  m  hierit  requifitus  contra  fuosprxfatos  lubditos,  qui  à 
modo  fe  erga  cos  inobedientes  redderent  feu  rebelles,  Item.  Quod 
durante  tempore  divifionis ,  nunc  in  Angliâ  vigentis  de  cœtero  denc- 
gabuntur  falvi  condu&us ,  rcbellibus  ipfius  Régis  Henrici  atque  foven- 
tjbus  partem  Edwardi ,  nuper  Comitis  Marchix  infra  Angliam ,  ipforum- 
que  nullis  dabuntur  falvi  conduûus  per  ferenhUmum  Principem  Ludo- 
vicum  fuum  cognatum  Francix  antedi&um ,  Admiraldum  iuum  ,  aut 
alios  quofeumque  Francix  OfKciarios ,  exceptis  duntaxat  falvis  conduc- 
tibus  prifonaciorum  ,  8c  illis  qui  femper  dari  confueverunt  pifcatonj?us, 
tempore  pifeationis  alleâium  ,  qui  quidem  dari  poterunt  ex  utraque 
parte  8c  in  forma  foiita ,  dummodo  nihil  aliud  faciant ,  procurent  >  aut 
negocientur  ,  ipfi  pifeatores  prxterfolam  pifeiumpifeationem.  Item.  Prd 
çonfervatione  di&arum  treugarurneoncordatum  eft ,  quod  deputentur  i 
di&is  Principibusceraconfervatores,quofquidem  durante  toÂ>  tempore 
treugarum  tenebuntur  ipfi  Principes  8c  eorum  fucceflbtes  continuare , 
ac  quotiens  cafus  vacation» accident ,  novos  conftituere ,  8c  pro  ifta  vi- 
xe  ,  pro  nunc  conftituere  ex  pane  Anglix,Cancellarium  Anghx,  qui  fub 


«x  parte  Francis ,  Admiraldum  Francix ,  qui  ftmiliter  habeat  fub  fe  de- 
putatos  in  fingulis  Porrubus  Francix,  qui  quidem  confervatorcs  habeant 
cognofecre  fummariè ,  8c  de  piano  ,  de  artemptatis  fi  qux  accidant  in 
prejudicium,  ipfarum  treugarum  6c  ipfa  atreniptata  débité  reparent ,  ac 
•de  infractoribus  faciant  condignam  punirionem.    Item.  Si  accidat  in 
futurum  aliquid  ,  in  prejudicium  treugarum  ipfarum  attemptari ,  non 
tamen  db  id  rurnpentur  ipfx  treugx ,  fed  femper  in  fua  firmitate  réma- 
nentes inviolabilité*  obferventur.  Addcndo  ctiam  quod  quotiefeumque 
cafus  acciderit  five  in  mari ,  five  in  tetra  ,  feu  in  villa ,  uve  in  campis> 
aut  ubicumque  terrarum  attemptata  fuerint ,  alter  ipforum  confervato- 
rum  rogarus ,  ab  altero  debcat ,  diligentiam  adhiberc  fuper  reparationt- 
bus  attemptatorum  ,  8c  facere  eu  m  erîcêtu  quam  citiùs  fucrit  pofllbile 
debitam  fatisfa&ionem  dampnificatis ,  tam  ex  nna  parte ,  quam  altéra. 
Item.  Et  his  medianribus  illuftriMÎmus  Princeps  cognatus  fuus  Francix, 
antedictus  ram  pro  fe  quam  fub  vaflallis  ,  ac  fubditis  declarabit ,  pro 
ipfo  Regc  &  Regina  Anglix  contra  dictum  Edwardum ,  nuper  Comi- 
tem  Marchix  ,  in  Angliâ ,  fuofque  adhérentes  8c  complices  hocque 
idem  Princeps  Francix  Ludovic  us  antcdi&us  per  totum  Regnum  Fran- 
cix proclamari  faciet  8c  publicari,  fuafque  per  patentes  Littcras  amicis 
"fuis  ,  confederaris ,  ac  benevolis  fignificabit  ad  hoc  ,  ut  idem  ipfi  faciant 
in  fuis  Regnis  &  Dominiis.  Item.  Faciet  fereniffimus  Princeps  Ludovi- 
xus  confanguincus  fuus  Francix  antefléhis  per  omnes  terras  fibi  fub- 
jcûas ,  fono  tubx  8c  proclamatione  publicari  &  nunciari ,  quod  nullus 
luorum  fubditorum  cujufcumque  conditionis  aut  ftatus  fuerir,  ducat, 
«ranfvehat,  ducive  faciat ,  aut  tranfvehi  blada ,  vina  vel  alia  bona,  feu 
«iûualia  aut  jnercancias  quafeumque  ad  Anglix  Regnum  ,  vel  alia  loca 
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i  ipfi  Edwardo  fubjeda  ,  vcl  adhxrcntia  pro  fubveniendo  aut  juvando 

didum  Edwarduni ,  fuosque  complices  Se  adhérentes ,  nec  eifdem  con- 
filium,  folamen  ,autauxilium  quoquomodo  pneftent  fub  pœna  perditio- 
nis  rerum,  vidualium  ,  mercantiarum  Se  navium  in  quibus  merces  ip(x 
onuftx  forent ,  Se  fub  confifeationis  corporum  Se  bonorum  pœna.  lum. 
Quod  Reges  Romanorum  ,  Arragonum  &  Portugalix  ,  &  cœteri  Reges 
&  Principes  amici ,  benevoli  Se  confeederati  didorum  Principum ,  Se 
quilibet  eorum  ,  tam  ex  una  partèquam  alia ,  fi  bonam  fibi  videatur , 
comprehendantur  fub  didis  treugis  fecundum  earum  formara  &  reno- 
rem ,  tam  pro  ipfis  quam  pro  fuis  lubditis  quibufeumque.  Quas  quidem 
rreugas  ,  ac  omnia  &  fingula  prxmillà  ,  in  prxdidis  arriculis  contenta , 
cum  &  ex  deliberatione  Conliliariorum  Domini  mei  nobifeum  ,  in  hac 
re  exiftentium  vidcli'cet  prxdiledi  fratris  noftri  Jafperis  ,  Comitis  Pem- 
brochix  ,  ac  diledorum  confanguineorum  noftrorum,  Johannis  de  Foix, 
Comitis  de  Candale,  Se  Robetti  Comitis  de  Hungerford ,  ac  Thomx 
Domini  de  Roos.  Johannis  Morton ,  cutlodis  privati  figillianre  didi 
Domini  mei  Régis  Edmundi,  Montford,  Robcrti  Whkingham,  Thomx 
Sfyndcren ,  Se  Henrici  Lewes  militum  ,  neenon  Guillelmi  Grimmeioy , 
Armigeri  &  Régis  Armorum  :  Nos  in  vim  poteftatis  fuprafcriprx  pro- 
mifimus,.&  per  prxfentes promittimus ,  pro  Se  nomine  didi  Dominv 
mei  Se  pro  eo  facere ,  tencri  Se  obfevari  de  pnndo  in  pundum  ,  abfque 
aliquo  modo  veniendo ,  vel  enndo  in  contrarium  in  parte ,  vel  in  toto 
ob  quameumque  caufam,  vel  fub  quoeumque  colore  y  neenon  vigore 
ejufdem  poteftatis  nobis  attributs  ,  &  tanquam  fpeciale  mandarum  ha- 
bentes  à  dido  Domino  meo  Rege  Anglix  ipfum  Regem ,  Regnum  fuumr 
Anglix  Se  omnia  fuabona  quxrumquc ,  obligavimus  fubmifimus  &  ypo- 
recavimus ,  Se  per  prxfentes  obligamus ,  lubmittimus  Se  ypothecamt» 
fpccialiter  &  exprefle  ad  omnia  &  fingula ,  in  fupradidis  articulis  con- 
tenta pro  &  ex  parre  didi  Domini  mei  Régis  Anglix  tenendum,  fir- 
snandum  &  inviolabiliter  obfervandum  ,  promiûmufque  Se  fupradidi 
Confiliarîi  promiferunt ,  procurare  &  laborare  omnibus  modis  Se  me* 
diis  poflîbilibus  abfque  dolo ,  fraude  Se  malo  ingenio  omnia  Se  fingula 
prxmiilà ,  approbari  Se  ratiricari ,  per  ipfum  Dominum  raeum  Regenr 
Anglix  antedidum  in  verbo  Regio ,  Se  per  très  ipfius  Regni  Anglix 
ftatus  in  fuo  Parlamento.  Atquc  de  ipfis  ratificationc  Se  approbarione, 
modo  fupradido  faciendis ,  Litteras  condecentes  &  opportunas  m  auc-» 
tentiqua  forma,  figillo,fea  iigillis  in  tali  cafu  debitis,  altuetis  Se  oppor- 
tunis  expeditas  tune  Se  figiliatas,  antedido  illuftriffimo  Principi  Ludo- 
vico  confanguineo  noftro  germano  Francix,  aut  ejus  Canccllario  ad 
proximum  inftans  Nativitatis  Domini  feftum  Parifius  in  Caméra  compo- 
torum  rranfmittere  h  ijufmodi  ratification is  Litteras  in  forma  débita, per 
ipfum  confanguineum  noftrum  expeditas  recipiendo.  ...In  eu  jus  rei 
xeftimonium  nos  prxfata  Margareta  fignetuni  noftrum  prxfcntibus  manu 
noftra  propria  ,  fubfcriptis  app^fuimus.  Datum  apud  Tours  ,  vicefimo* 
«davo  die  Junii,  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  fexagefimo 
fecundo  regnique  Domini  mei  Régis  Anglix  antedidi  quadragefimo. 
Signé ,  Margarita  ,  J.  Pembrok,  Kcndale,  Hungerford,  Roos,  Johan- 
nis Mortond,  EdmondiMonifort. 
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Et  fur  le  revers ,  de  la  me/me  main  de/dites  Lettres ,  eji  efcrit  :  Treu-  j  aÇi, 
gx  8c"  guerrarum  abftinentûc  intct  Chriftianiffimum  Francorum  Ludo- 
vicum  ,  &  Hcnricum  illuftriflimum  Angliae  Rcgcs,  per  utriufque  partes 
ad  hoc  dcputatos ,  ad  centumannostra&atx  &  concordat»  Caynone,  ac 
demum  Turonis  pailàtx  ,  18.  die  Junii  1461* 

XX*. 

(p*  Ordre  de  Louis  XI.  en  conféquence  du-  fufdit  Traité. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  au  Vicomte  de  Pon-     Tiré  des 
teaudemer,  ou  a'  fon  Lieutenant ,  Se  à  Pierre  de  Salenove  ,  Salut  :  Recueils  Je 
Comme  puis  n'agueres ,  par  certains  appoinctemens  faits  entre  nous ,      l  Ab^ 
d'une  part,  &tres  haute  Se  puiflànte  Princelîè  noftre  ttes-chere  Se  ttes-  LeGran<*- 
amée  Confine  la  Roync  d'Angleterre ,  pour  &  au  nom  de  très  haut  & 
puilTant  Prince ,  le  Roy  Henry  fon  mary,  nous  nous  foyons  déclarez 
de  porter  Se  favorifer  la  part  de  nofdits  Coufin  &  Coufine  ,  à  rencon- 
tre de  Edouard  de  la  Marche  ,  fubjcft  rebelle  Se  dcfobéïlîànt  envers 
noftredit  Coufin ,  foy  efforçant  de  luy  ofter  fa  Seigneurie ,  pour  la  re- 
couvrance  de  laquelle  noftredite  Coufine  fe  foit  difpofée  s'en  retourner 
devers  fondit  efpoux  en  grande  diligence ,  pour  le  paflàge  de  laquelle 
Se  de  fa  compagnie,  nous  vous  mandons  que  vous  vous  tranl  portiez  par 
rous  les  ports  de  mer  de  Normandie  &  Picardie,  &  fai&es  commande- 
mens  à  tous  Maiftres  de  Navires  ,  que  ils  vous  baillent  les  Navires  que 
leur  requerrez,  &  à  rous  Marelots  Se  Mariniers,  que  ils  viennent  fervir, 
lec.  Donné  à  Rouen  le  16.  d'Aouft  1461.  Tiré  du  yidimus  en  parchemin , 
copié  par  M.  l'Abbé  Lt  Grand. 

-  xxi;. 

Alliance  du  Roy  Louis  XI.  avec  Jean  ,  Roy  tfArràgon. 

JOANNES,  Dei  gratiâ  Rex  Arragonum  ,  Navarne,  Sicilia»,  Valen-  Tiré  <fd» 
ciat ,  Majoricarum  ,  Sardinia:  Se  Corfieae ,  Cornes  Barchinonae ,  Dux  mêmes  Rc. 
Parthenarum  Se  Neopatriar ,  ac  Cornes  Roflîllionis  Se  Ceritania  ,  uni-  ««ils. 
verfis  praefenrem  Littcram  infpechiris ,  Salutcm.  Cum  intef  aliquos  Con- 
filiariorum  noftrorum,  pcr  nos  ad  harc  fpecialiter  dcputatos  ex  unà,  3c*. 
alios  etiam  dcputatos  per  fcreniiïïmum  Se  Chriftianiflîmum  Principem  Se 
cariflîmum  confanguineum  noftrum  Ludovicum  eàdem  grand  Regem 
Francorum  ex  altéra  ,  Prcfentibus ,  certa:  lig» ,  confederationcs ,  intelli- 
gentia:  Se  amicitix  traclatae  fuerint  &  concordatae  pro  nobis  Se  nomine 
noftro ,  Se  etiam  pro  ipfo  carilïimo  confanguinco  noftro  Francorum  Rc- 
ge  ,  &  pro  Régis  terris ,  dominiis  Se  fubditis  noftris  Se  ncriufque  nof- 
n  mu  ,  fub  mono  &  forma  in  arriculis  fequentibus  content is.  Sequentur' 
articuli  facïi  &  concordati  inrer  dcputatos  Chriftianiflimi  &  potentiflimi 
Principis  Domini  Ludovici  Dei  gratiâ  Francorum  Régis  moderni ,  Se 
etiam  deputatos  fetcniûlmi  Principis&  Domini  Domini  Joannis  eâdem 
gratii  Régis  Arragonum,  Navarrat ,  Sicilix ,  &c.  fuper  arnicitiis ,  ligis, 
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 —  intclligentiis  6c  confédération ibusinter  ipfos  Principes  6e  pro  regnis, 

1 4  P  x-    terris ,  dominiis ,  fubdiris  fuis.  i°.  Videlicer,  quod  prxdiûus  Chriftia-r 
niflimus  Ludovicus  Francorum  Rex  modernus  ,  &  prxlibatus  Dominas 
Joannes  modernus  cciam  Arragpnum ,  Navarrx  Se  Sic  dix  Rex ,  erunc 
deinceps  perpctublboni ,  veri,  hdcles  amici ,  unus  erga  alium  ad  invieem 
pro  confervatione  ,  defenlîone  8e  tuitionc  fux  vitx,  fuarumque  perfona- 
rum,  bonorum  ,  ftatuum,  regnorum,  terrarum,  dominiorum  6e  fubdi- 
corum.  Item,  quod  fialiqui,  cujufcumque  ftatus  aut  conditionis  fine 
auc  fuerinc ,  futuris  vcllet  temporibus  alicui  ipforum  Regum  ,  aur ,  vel 
terris,  vel  eorumregnis,  terris,  dominiis  6e  fubditis  guerram  facere 
aut  movere ,  vimque  aut  violentiam  inferre  ,  aut  aliquid  de  fuo  indcbU 
te  &  contra  eorum  voluntatem  detinere  vel  occupare ,  alter  prxdi&o- 
rum  Regum  tenebitur  ipfum  fuftinere ,  defendere ,  fibi  furorem  exhi- 
bere  contra  inimicos  fuos  &  omnes  alios  per  facti  violentiam  aut  aliàs 
indebitc  fuum  occupantes  omnibus  viis  &  modis.libi  pollîbilibus  quan- 
do  fucrit  requifitus ,  quemadmodum  bonus ,  verus  6e  fidelis.amicus , 
fratcr&  confedérarus  facere  debeat  alteri  fine  fictione quacumque.  Item, 
quod  fi  unus  prxdictorum  Regum  pro  fuo  volcbat  auxuio  aliquas  Gentes 
armorum ,  Sagittarios  vel  Balliftarios ,  Equités  vel  alios  armatos  Pedeftres, 
alter  tenebitur  fibi  prxberc  ufque  ad  numerum  quingentarum  Lancea- 
rum  cum  Gentibus  de  traCtu  illis  convenientibus  (ccundùm  formam 
Regni  Francis  quoad  Rcgem  Francix  8e  fecundùm  formam  Regnorum 
Arragonum  ,  Se  etiam  tenebitur  unufquifquc  ex  dictis  Regibus  alteri  de 
tali  noilro  Pcdituin  armatorum  quibus  opus  fuerit  \  Se  ille  ipforum  Rc- 
cum  qui  hoc  requiret  ab  alio  habere  voluerir ,  ille  tamen  prxdictorum 
Regum  qui  prxdi&os  armatos  tam  équités  quàm  pedites  requifieric ,  in 
exitu  illius  Regisàquo  mifli  fuerint,  6c  antequam  alterius  regnum  Se 
dominia  ingrediantur ,  cis  ftipendia  folvere  tenebitur  fecunoum  mo- 
dum  Si  formam  confuetam  in  regno  &  dominiis  unde  prxdictx  Gentes 
armorum  milïx  fuerint ,  fingula  finguljs  referendo ,  Se  pro  toro  tempore 
quod  Rex  requirens  eafdem  Gentes  armorum  detinere  voluerit  6c  uique 
ad  exitum  regni  8c  dominiorum  fuorum  ,  Se  hoc  fine  fraude ,  dolo  vel 
malo  ingenio  quoeumque ,  per  iftas  tamen  confederatjones ,  nec  per 
aliqua  qux  in  cis  contineantur ,  prxdiâi  Reges ,  nec  aliquis  eorum  quic 
quam  agere  intendunt  quod  audoritati  Se  reverentixSanâillimi  Domini 
noftri  Papx ,  tanquam  Vicario  Chrifti  6e  Sanctx  Sedi  Apoftolicx  poiîcc 
jin  aliquo  derogare.  Prxdi&us  ctiara  Cbriftianiffimus  Francorum  Rex 
per  ea  qux  fuperiùs  traâata  funt ,  non  intendit  in  aliquo  derogare  aut 
prxjudicium  inferre  antiquis  confederationibus ,  tractatibus  &:  amicitiis 
inter  Francorum  Caftellx  Se  Legionis  Reges  8c  Régna  eorum  fadlis , 
contra&is  6e  initis  &  femper  ad  plénum  obfervaris  ,  nec  etiam  confede- 
rationibus  &  amicitiis  inter  prxdiâum  ferenitlîmum  Francorum  Re- 
gem ,  6e  fereniflîmum  Rcgem  Scotix  &  corum  Régna  ,  ha&enus  fac- 
ris  6c  initis ,  confanguinitatique  amicitix  6e  benevolcntix  fereniflîmi 
Régis  SicilixRenati,  Dominique  Ducis  Calabrix  ejus  primogeniti,&  cu- 
juflibet  eorum.  Et  fimiliter  dictas  fereniflimus  Rex  Arragonum  per  hanc 
confederationem  non  intendit  derogare  amicitiis,  confanguinitati,aftS- 
rutaci  &  bcnevolentix  qux  funt  inter  cum  &  Uluftriflimon  Alphonfum 

PortugaJlix, 
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Potmgallix ,  Fetdinandum  Sicilias  Rcges  nepotes  fuos ,  &  illuftrem  Fran-  ~ — TjjT 
cifcum Sforcia,  Duccm  Mediolani ,  &  quemlibct  corum.  Nos,  de  pra>  4 
diétis  articulis  Se  de  omnibus  Se  fingulis  in  eis  Se  quolibet  eorum  con- 
tenus ,  ad  plénum  inftruâri  &  informati ,  &  pro  quorum  conclufîone 
nos  Se  prardictus  cariflimus  Rcx  Francorum  confanguineus  nortèr  fimul 
hodiernâ  die  convenimus  afliduâ  cogitatione,  penfantefque  regnis  Se 
Regibus  pro  eorum  ftabilitate  Principatus ,  nil  accommodatius  conaor- 
diâ  valeat  inveniri  noftri  amoris  Se  dilectionis  radicem  ad  rtnem  debi- 
tum  deducere  cupientes .  prxdiclosarticulos,  omniaque  &  fingula  in  eis 
contenta  firmamus  ,  laudamus  Se  approbamus ,  Se  promittimus  fub  nof- 
trâ  fide  Se  verbo  regio  ea  facere ,  tenerc ,  adimplere  Se  inviolabilirer 
obfervarc  fecundùm  modum  Se  formam  in  eis  &  quolibet  eorum  conren* 
tam.  In  quorum  omnium  fidem  &  teftimonium  has  noftras  pratfcnte$ 
Litteras  manu  noftrâ  pfoprià  fignavimus,  figillumque  noftrum  impen- 
denti  juiîîmns  apponendum.  Datum  circa  locum  de  Salva-terra  in  quo- 
dam  cafu  pofito  in  Regno  Francis  in  territorio  de  Malleorc  de  Sola ,  die 
tertiâ  menlis  Maii >  an.  à  Nativitate  Domini  i+6t. 

X  X  I  I. 

f£T  Don  fait  par  Louys  XI.  du  Duché  de  Luxembourg  r  &  Comté       Copié  par 
de  Chtny  ,  à  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne.  M.  l'Abbé 

Le  Grand 

LO  Y  S ,  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons  à  tous       ,c  Rc" 
prefens  Se  à  venir.  Comme  noftre  très-cher  Seigneur  Se  Pcrc  ,  que  Trcfor 
Dieu  abfolve  ,  eut  en  fon  vivant  acquis  de  nos  très-chers  &  tres-amcï  deschaircs 
Coufin  &  Coufine ,  les  Duc  Se  Duchelfe  de  Saxe ,  Se  d'aucuns  leurs  par-  AAc  48).  * 
fon n iers  Se  con fors  en  cette  partie,  les  Duché  de  Luxembourg  &:  Comté  „  r  . 
de  Chioy ,  &  de  b  Roche  en  Ardaine  ,  avec  les  prérogatives,  noblerTcs,  c«cft 
partenances  &  appendanecs  d'icelles  quelconques ,  ainli  que  par  les  Let-*  ri,itrs. 
très  dtrdit  acqutft  peut  plus  à  plein  apparoir  ilcfquclles  Duché  &  Comté 
noftre  très-cher  Se  très-amé  Oncle  &  Coufin  Phclippc  ,  Due  de  Bourgo- 
gne ,  prétendoit  avoir  aucun  droit ,  pour  laquelle  caufe  il  nous  ait  iup- 
plié  &  requis,  que  afin  que  fondit  droit ,  qu'il  a  cfdits  Duché  Se  Comté, 
loir  mieux  apparent ,  il  nous  plaife  luy  donner,  céder ,  Se  tranfporter  le 
droit  que  y  avons  ,  Se  fur  ce  luy  eflargir  libéralement  noftre  grâce.  Pour 
ceeft-il  que  nous  ayant  confidcrationàce  quediteft,  aufli  à  la  proximité 
du  lignage,  en  quoi  nous  atteint  noftrcdk  Oncle  de  Bourgogne,  &  la  .     «  •  - 
très-grande  &  fingulierc  amour  Se  afFeétion  qu'il  a  tousjours  eue  à  noftre 
perfonne  ,  ainfi  que  l'avons  par  long-temps  conneu  par  eftect ,  à  icelluy 
noftre  Oncle  Phclippes,  Duc  de  Bourgogne ,  à  fes  hoirs  ,  ponr  les  eau-  ::i 
fes  Se  confédérations ,  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  donné ,  baillé  , 
c edé  ,  tranfporté  Se  dclaHïe ,  donnons ,  baillons ,  cédons ,  tranfpdrtonsr 
Se  délainons,  de  grâce  efpecialc  ,  pleine  puiflance  &  authorké  Royale? 
par  cesprefenres  tout  tel  droit ,  nom,  raifon  Se  action  que  avons ,  Se  qui- 
nous  peut  &  doit  competer  Se  appartenir  efdits  Duché  de  Luxembourg 
Se  Comté  de  Chiny  Se  de  la  Roche  en  Ardaine  ,  leurs  partenances  Se 
appendanecs  ,  cens ,  rentes,  Juftice ,  propriété ,  revenus,  fiefs ,  noblef- 
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1461.  Tes  &  autres  droits  à  icelles  apparrenans  quelconques  ,  tant  au  moyen 
Se  à  cauîe  du  dit  acqueft  >  que  en  fit  nofteedit  Seigneur  &  Pere,  que  au- 
trement  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  pour  les  avoir  8c  en  jouir  par 
noftredit  Oncle  de  Bourgogne  &  fefdits  hoirs  perpétuellement ,  uns 
que  nous  ,  nos  hoirs  fuccefleurs  &  ayans  caufe  de  nous  ,  y  puiilions  ja- 
mais quereller,  ny  demander  aucune  chofe  ,  &  en  outre  pour  ce  que  de 
la  part  de  noftredit  feu  Seigneur  &  Pere  fut  paye  ,  baillé  &  délivré  au- 
cune fomme  de  deniers  aufdirs  Procureurs  6V:  Amballàdeurs ,  en  faifant 
lefdites  condition  Se  tranfport  en  rabatant  de  la  Comme  principale  dudic 
acqueft,  laquelle  fomme  principale  monte  à  cinquante  mille  efeus;  nous 
pour  les  caufes  que  demis ,  Se  de  noftre  plus  ample  liberaliré ,  avons 
donné  Se  tranfporré  ,  donnons  Se  rranfportons  par  cefdires  prefentes  à 
noftredit  Oncle  de  Bourgogne  toute  telle  fomme  de  deniers  que  a  eu  » 
vivant  noftredit  Seigneur  5c  Pere ,  a  efté  payée  Se  délivrée  à  une  fois 
ou  à  plufieurs  ,  aufdits  de  Saxe ,  leurfdits  confors  Se  Ambafladeurs,  à 
l'occafion  que  deflus  ;  de  laquelle  fomme  voulons  ,  &  cft  noftre  plaifir , 
que  noftredit  Oncle  fe  peut  aider ,  &.  la  convertir  au  payement  de  l'ao 
quifition  qui  eft  ,  ou  fera  faite  à  fon  profit  defdits  Duchc  Se  Comté ,  en 

Sromettant  en  bonne  foy  &  en  parole  de  Roy ,  entretenir  Se  accomplir 
noftredit  Oncle  tout  le  contenu  en  ces  prefentes  ,  fans  aller,  ne  fouf- 
frir  aller  à  1  encontre  par  nofdits  hoirs  Se  fucccflcurs ,  Roys  de  France  ^ 
ne  par  autre  i  luy  faire  bailler  ou  délivrer ,  ou  à  fes  gens  pour  luy ,  toutes 
Lctrres  Se  inftrumcns  que  pouvons  avoir ,  rouchant  ledit  Duché  de  Lu- 
xembourg ,  Se  les  Comtés  de  Chiny  &  de  la  Roche  ;  Se  afin  que  ce  foit 
cliofe  ferme  Se  ftable  à  tousjours,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nof- 
tre main  ,  Se  à  icelles  avons  fait  mettre  noftre  Scel ,  fauf  en  autre  chofe 
noftre  droit  Se  lautruy  en  tout.  Donné  à  Amboife  le  vingt-cinquième 
jour  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  &  deux  ,  & 
de  noftre  Règne  le  fécond.  Ainfi  Signé ,  Par  le  Roy  ,  vous  le  Patriarche 
de  Jerufalem,  l'Evefque  de  Saint-Brieux ,  l'Admirai ,  les  Sires  de  TrayneJi 
Se  Baugy  Se  de  la  Rouflïc ,  Se  autres  plufieurs  prefens.  De  la  Loere, 
Vtfa  comentor.  du  Ban. 

XXII  L  . 

* 

$£T  Pouvoir  de  Henry  ,  Roy  de  Cafiillt  ,  pour  traiter  de  paix 
&  confédération  avec  le  Roy  Louys  XI. 

Tiré  des  TT  E*""15 »  D*?  gratia ,  Rex  Caftcllae  &  Legionis  Sec.  Univcrfis  prqe- 
Rccûcilî  de  fei^il>us  pariter  &  futuris  has  noftras  Littetas  infpeûuris ,  Salutcra 

M.  l'Abbé  &  gratiam.  Cùm  cos  qui  fub  Deo  au&orc  pacis  imperant ,  Evangclica 
le&io  hortetur  ad  uniratemfpirirus&  ftaternam  diledionem,  per  quam 
Regum  amor  ,  tranquilla  Regnorum  quies  Se  fpes  xterni  Regni  conferr 
vanxur  ,  eo  pr^ferrim  inter  eos  ,  quorum  progenirores  longas  &  diutur- 
nas  amicitias  &  intemeracos  confœderationum  Se  ligacum  nexus  ufque 
ad  vir.v  terminum  perduxerunt.  Confideranres  igitur  Se  animo  noftra 
gerentes  diutiilimas  &  comprobatas  amicitias  inter  nos  &  progenitores 
noftros ,  ac  fereniflimi  Principis  cariflimi  fratris  Se  confanguinci  noftri 
Ludovici ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Régis  preedeceflbres  j  &  inter  nos  Se 
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ipfum  ultra  fanguinis  neceffitudincm ,  qui  inviccmjungimur ,  ad  pctpe-  m~~^? 
c  u  a  m  validamque  amicitiam  in  robur  firmicatis  contrahere  ,  Se  qux  ipû    1  4  J  *  ' 
praedeceftores  noftri  gloriofê  iniciaverunc,  ad  fœlicem  ftatum  urrorumque 
Regnorum  profequentes  :  Norum  facimus  quod  nos  confidentes  de  lega- 
litate  ,  fidelitate  Se  magni  prudentiâ  Reverendiflimi  in  Chtifto  Parris 
Alfonfi  Carrillo,  Archiepifcopi  Toletani  Hifpaniarum  Primaris  ac  noftri 
Cancellarii  majoris  ,  Se  nobilis  viri  Joannis  Pacheco  ,  Marchionis  de 
Ville  m,  noftri  Majoris  Majordomi ,  ex  noftri  certi  feientii  raaturique 
Confilii  noftri  deliberatione ,  conftituimus ,  facimus  Se  ordinamus  per 
prxfcnresProcurarores ,  Traétarores  &  Oratores  noftros  générales  Se  (pé- 
dales :  Dantes  cifdem  plenam  ,  generalcm  &  liberam  poteftatem  ,  ami- 
citias ,  confeederationes  Se  ligas  inrer  nos  &  noftros  ,  ac  prxfati  fratris 
noftri  Régis  Francise  prxdeceiîbres  inkas  8c  confervaras  vice  &  nomine 
tioftro  Se  pro  nobis  nxredibufque  &  fuccefloribus  noftris  ac  Rcgno  » 
<litionibus ,  fubditis  Se  valïallis  noftris  Se  nobis  adhacrenribus  &  adhxfu- 
ris  uni  cum  AmbaJffiaroribus ,  Oraroribus  Se  Procuraroribus  prxfati  fere- 
nîffimi  Régis  f  rancix  fratris  noftri  cariflimi ,  pro  fc  &  fuis  hxredibus 
Se  fuccefloribus,  Regnis,  dominiis  Se  fubditis ,  confirmandi,  tra&andi, 
faciendi  Se  perfkiendi  in  perperutim  ,  v  d  ad  cerrum  tempus  duraruras» 
fub  antiquarum  confeederarionum ,  vel  alrerius  renoris  forma ,  prour 
ipfis  Reverendifllmo  in  Chrifto  Patri  Archiepifcopo  &  Marchioni  de 
Villena  videbirur  expedire ,  nec  non  deciarandi  ,\inrerpretandi ,  muran- 
di ,  adjicieodi ,  diminuendi,  û  qua  in  diftarum  confœderarionum  litte- 
ris  aut  verbis  ambigua,  obfcura,  impctfe&a  aut  aliis  mutanda  videan- 
tur  |  jurandique  iu  an  imam  noftram  Se  in  verbo  Regio  pro  nobis  ,  pro- 
mitrendi  prxdi&a  omnia  &  fingula  per  eos  rraûata  ,  concordata  Se 
confirmata  per  nos  firmirer  reneri ,  Se  inviolabiliter  obfcrvari ,  fimilc- 
que  juramentum ,  obligationes  Sç  ftipulariones  à  prxdictis  Ambaffiarori- 
bus|&  Oraroribus  prxfati  cariflimi  Régis  Francix  fratris  noftri  requirendi, 
petendi  &  exigendi  ac  recipiendi ,  Se  infuper  omnia  alia  &  fingula 
exercendi ,  gerendi  &  difponendi  ac  expediendi  quem  prxmiflls  &  cir-    Quem  :  Je 
<a  ea  fuerint  neceflaria ,  utilia ,  feu  etiam  opporruna ,  &  qua?  faceremus  crois  qu'il 
<&  difponcrcmus ,  feu  faccre  Se  difponerc  poflêmus,  fi  a&um  in  perfona  f*ut  !"«• 
propria  gereremus  ,  eriam  fi  talia  fine  qux  mandatum  fpccialius  exige- 
rent.  Promirtimus  etiam  bona  fîdc  Se  in  verbo  regio  ac  iub  obligatione 
bonorum  noftrorum  quorumeumque  pro  nobis ,  hxredibufque  Se  fuccef- 
ioribus  ac  Rcgno ,  fubditis ,  amkis  Se.  benevolis  noftris  adnxrcntibus  Se 
ndhxfuris  ,  ratum  ,  gratum ,  firmum  &  ftabile  haberi  Se  perpetub  habi- 
turos,  quicquid  per  prxfatosProcuratores  noftros  confirmatum  ,  declara- 
tum  ,  interpreratum  ,  mutatum,  additum,  diminutum ,  obligarum ,  jura- 
tum ,  promilTum  ,  aétum  Se  conclufum  ,  faârumve  fuerit  in  prxmiflis  Se 
eorum  quolibet  ,  vel  circa  ea  uni  vice  aut  iteratis  Se  diverfis ,  eaque 
omnia  Se  fingula  irrefragabiliter  obfervaturos  ,  expleturos  Se  confirmâ- 
mes ,  etiam  noftras  parentes  Litrcras ,  fuper  his  quotiens  erimus  re- 
•quifiti ,  prxfato  cariflimo  fratri  noftto  daturos  à  prxfatis  Ambaflîatoribus 
conformes  recipiendo.  In  quorum  omnium  fidem  &:  teftimonium  prav 
xniflorum  ,  figillum  noftrum  in  abfentia  magni  ordinatum  Litteris  prx- 
/entibus  duximusapponcndiun.  DatuminoppidodeMajorito  diedecimi 
TomtlL  Bbb  menfis 


Digitized  by  Google 


378         PREUVES  DES  MEMOIRES 

menus  Martii,anno  à  Nacivicace  Domini  millefîmo  quadringent  efinso  fc- 
14 *y    xagefimo  fecundo,  Regni  verb  noftri  anno  ooravo.  Et  figné  plus  bas, 
Ne  feu-  de  mandaro  Domini  noftri  Régis  in  fuo  Confilio ,  Alvarius  Gomcni  , 
droit-il  pas  Sccretarius ,  avec  paraphe. 
Kre  Gom-  XXIV. 


(P*  Extrait  d'une  Lettre  fur  rentrevui  des  Roy  s  de  France  & 
de  Cajlille  ,  du  14.  Avril  1463. 


Tut  des  Y    Ettres  du  même,  du  14.  Avril.  Il  mande  que  lorfqu'il  partir  d'Acqs, 
miumjF  I-'  quinze  jours  auparavant  on  cravailloit  à  aboucher  les  deux  Roys  "de 

Le  G    J    France  ^  d'Efpagne,  qu'il  y  avoir  trêve  entre  eux  jusqu'au  premier  May, 
ran  '    qu'ils  n'eftoienr  qu'à  deux,  jours  l'un  de  l'autre ,  que  cependant  l' Admi- 
rai de  France  y  qui  eftoit  de  la  part  de  fon  Maiftre  auprès-du  Roy  d'Efpa- 
gne, eferivoit  qu'il  auroit  bien  de  la  peinera  obliger  Henry  à  voir  Louys,. 
pareeque  Ici  Ambaùadeurs  d'Edouard  IV.  rafehoient  d  crapefeher  qu'Us 
ne  fiflent  la  pair  -,  que  ceux  de  BarcdoBC  s'eftoiant  joints  à  eux;  que 
ceux  de  Perpignan  luy  avoient  eferit ,  que  s'il  ne  trairoic  poinr  avec  la 
France ,  ils  égorgeraient  rous  les  François  qui  eftoient  chez  eux  ;  que 
d'ailleurs  ils  le  faifoient  de  grandes  demandes  les  uns  aux  autres*,  que  IL 
les  deux  Roys  ne  fe  parloienr  point ,  il  n'y  auroir  qu'une  trêve,  &  pen- 
dant ce  temps  chacun  traiterait  avec  Edouard  ;  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  eftoit  bien  avec  la  France ,  pourrait  l'emraifner  i.  que  Margue- 
rite, Reyne  d'Anglercrre ,  eftoir  forrie  avec  fon  fils,  &  avoir  laide 
Edouard  paifible  po  lie  fleur  de  tout  le  Royaume  ,  &  qu'elle  s'eftoit  reri- 
*  René  rée  auprès  du  Roy  ,  fon  pere  *  j.  que  tout  cela  luy  faifoir  croire  qu'on  ne 

d'Anjou,     pourroit  pas  envoyer  de  grands  fecours  au  Duc  Jean  de  Galabre  ;  que. 

^01  do  Si-  cOJta>  Ambartàdeur ,  eftoit  venu  forr  pauvre  ,  Ôc  s'en  rerour- 
neroit  mandianr  y  que  Barthélémy  de  Bologne  luy  avoir  dit  que  le  Duc 
avoit  commandé  i  Coxa  de  ne  s'en  pas  retourner ,  qu'il  ne  luy  portaft 
quatre-vingt  dix  mille  efeus;  qu'il  le  tiendrait  heureux  s'il  en  avoit  la 
moitié  jqu  on  luy  envoyoit  deux  Vaifleaux,l'unchargédcbled,&  l'autre 
de  fcl ,  qu'ils  dévoient  eftre  fuivis  de  fix  Galères,  mais  qu'il  croyoit  qur 
c  eftoient  auranr  de  belles  paroles ,  &  rien  plus ,  que  pour  luy  Antoine , 
il  alloir  prendre  poûeujon  du  Comté  de  Valcntinois. 

X  X  V. 

Tiré  par  ffcT  Jugement  rendu  pap  le  Roy  Louys  XI-,  fttr  les  dijfercns  entre  les 
M.  1  Abbe       Roys  de  Cajlille  &  d'Arragpn  ,  pour  les  prétentions  réciproques  ,  qu'ils- 

J*  Trcfor'      aV°Unt  Cua  J"r  VaUir<'  Donné  *  Bay°nac  lc Avril  l463~ 

ïi^T".  T  UDOVICUS,  Dei-  gratiâ ,  Francorura  Rex  &c.  Norum  8cc. 

fac ,  n.  1  JL/  Quod  &c.  parribus  auditis ,  &  prout  per  eorum  Litteras  Procuraro- 

Ccrte  pièce  fubmhTorias,  à  quo  non  liceat  appellari ,  judex  eledi ,  per  bonum 

n'eft  qu'un  P*cis  inter  fereniffimo*  Principes  Henncum  Cartel  lx  Regem  cognatum 

aSregédela  noftrum ,  &  Fratrem  confœderatum  8c  Regem  Arragonum  avunculum 

fuivante.  &  confœderatum  noftrum,  fuper  difeordias  inter  eos  orras  propter  eau- 

fa* 
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fasineorum  Litteris  &  fequenribus  articulis  expreflàs,  cum  no  Ara  Se     1  4<»  ?• 
noftri  Confilii  maturâ  deliberarione  ordinainus  &  declaramus  :  . 

Quod  didus  RexCaftcllx  dimittet  dido  Arragonum  Régi  omniaoppida,  *• 
villas,  civitates,  ultra  &  quxcumque  alia  ccrritoria  quat  fub  ipfius  potefta- 
ce  ,  feu  ejus  umbra  aut  lucceflione  func  rebelles ,  de  quibus  jus  habere 
prxtcndit  in  Regno  Navarrx ,  Se  omnia  qux  ei  portent  deberi  &  de 
quibus  potfèt  habere  adioncm  fuper  didum  Rcgnum  aut  aliquam  cjus 
partem,  yel  caufa  profecutionis  guerrx ,  vcl  quomodocumque  aliter , 
-excepris  iis  qux  infcriùs  exprimuatur. 

Item  ,  Reîinquer  didus  Rex  Caftellx  Rcgi  Arragonum  Principatum  1 1. 
Catalonix  ,  civitaiem  Barchinone ,  Se  ea  qux  in  eodem  Principatu  funt 
contra  didum  Rcgcm  Arragonix,  nec  per  caRex  Caftellx  tenebirur 
ponerc  didum  Regem  Arragonix  in  poflcfllonera  didx  Patrix,  fed  quan- 
tum poterit  verbo  ,  Se  fidelitas  Rcgis  competit  nullata ,  favorem  Se  au- 
xilium  prxbebit  ante  didx  Patrix  per  Te  aut  per  alium  diredè  aut  in- 
■diredè  »  fed  quantum  poterit  laborabit ,  ut  dida  Patria  iîcut  Régi  Se 
Principi  obediet  Régi  Arraçonix.  v 

.  Item  ,  Didus  Rex  Caftellx  dimittet  quxeumque  in  Regno  Valencix  HT, 
aut  Arragonix  poflîdct  &  cft  fub  umbra  ejus,  qux  in  hoc  ultimo  belle 
fuerunt  capta ,  &  pro  fecuritate  horum  &  in  his  articulis  contenrorum  , 
-dabuntur  taies  Littcrx  Rcgis  Arragonum,  qualcs  noftro  Confilio  &  Régi 
Caftellx  videbuntur  dandx. 

Item  ,  Ordinamus ,  quod  in  recompenfationem  didorum  Rex  Gaftcl-  I V. 
ix  habear  fummam  Régi  Arragonum  in  Regno  Caftellx  ratione  terrarura 
qux  in  Regno  Caftellx  habebat  debitam,  Se  juri  fuo  renunciet,  num- 
quam  impofterum  ,  aut  ei ,  aut  alicui  i'uorum  nxredum  liceat  aliquid  pe- 
tete  auc  jus  prxtendcre ,  Se  quod  contractas  didx  rexiunciationis  in  lu» 
femper  vigore  manear. 

Item  ,  Infuper  ordinamus ,  quod  didus  Rex  Caftellx  habcat  in  Regno  V. 
Navarrx  Villam  6c  Caftrum  de  Stella,  cum  tota  Patria  in  Baillivata  (eu 
merindad  qux  in  eadem  Patria  vocatur,  caution  c  Rcgi  Caftellx  fuperiori- 
catis  darâ ,  de  mutata  confuetudinc  obfcrvantias ,  iibertates  Se  franchi- 
fias  eorum  nulli  infringendas ,  &  fioc  Rex  Caftellx  tenebitur  jurare  Se 
horum  Littcrx  dabuntur  à  dido  Rcge  Arragonum  aut  à  quibus  de  jure 
didum  Navarrx  Rcgnum  pertinet.  •  • 

Item  ,  Quod  habentes  jura ,  Dominia  aut  hxredirates  in  dida  terra      y  I. 
pacificc  poflîdcant  ratione  carum  ,  fuperioritatem  ,  Se  homagium  Régi 
Caftellx  faciendo. 

Item  ,  Quod  Rex  Arragonum  Rcgi  Caftellx  in  rribus  terminis ,  kili-  VII. 
cet  in  tribus  anrùs  incipiendo  à  data  hujus  prxfentis ,  dabit  quinquagin- 
ta  *  dupias  de  banda  in  primo  anno  1 8ooo.  in  aliis  vero  j  6ooo.  in  quoli-  *  Ajouter, 
bet ,  Se  tenebitur  dare  in  Villa  Fuentcrabia ,  cui  Rex  Caftellx  voîuerit 
ordinarc  ,  &  oppidum  de  la  Raga  n'eut  ante  dido  Regno  Navarrx  refti- 
tuetur ,  exceptis  his  de  quibus  exprefla  fuit  mentio. 

Item  ,  Si  medio  Régis  Caftellx  Principatus  Catalan  ix  Se  Barchinonx  VIII. 
infra  duos  menfes  ad  obedientiam  Régi  Arragonum  fuerit  redudus  auc 
aliquo  alio  modo  infra  didum  tempus  ,  prxdidus  Rex  Arragonix  tene- 
bitur cos  bénigne  fufeipere,  omnia  prxdida  mala  abolendo  &  parcendo 
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"  6  7"  à  tcmpore  ulrimx  rcbellionis  Se  principio ,  cariolufque  ad  iftud  trimef' 
^         cre  inclufivè  omnia  eis  i eftituendo  >  five  Officia  ,  fivc  Bénéficia  qux  priùs- 
habuerant ,  quibus  nunc  pcivantur  ,  cum  fecuratibus  Se  Litteris  act 
hoc  requUî tis  ,  proue  Archiepifcopus  Toletanus  &  Marchio  de  Villena». 
*ut  alii  depurati  per  Regem  Caftellx  Se  duo  noftri  &  alii  duo  Régis  Se 
Reginx  Arragonum ,  &  unus  de  Barchinona  qui  fequutus  fucrir  rebel- 
lionem ,  per  Regem  Caftellx  electus  &  per  îftos  îcptem  rora  materia 
decidatur  ;  quod  fi  concordes  non  fteterint»aut  lî  propter  Barchinonem 
non  fuerint  concordes ,  alii  fex  ,  feilicet  duo  noftri ,  duo  de  Caftella , 
duo  de  Arragonia  dererminabunt  ;  quod  fi  non  fteterint  concordes  qua- 
tuor corum  ,  fit  quod  on  us  ad  minus  fie  Régis  Caftellx  détermine  ne  ve- 
riratem  ,  fi  juraverint  fecundùm  confeientiam  judicare ,  Se.  hoc  tcmpore 
pendente  nullum  bellum  aut  damnum  alteri  parti  fiet ,  fed  uterque 
alteri  erit  pacifie  us.  Quod  fi  infra  di&um  rempusiPrincipatus  Catala- 
ii ix- ,  aut  Villa  Barchinonx ,  non  fuerit  ad  debitam  Régis  Arragonum 
obedientiamredaâa ,  Rex  Caftellx  tenebirur  eam  relinquerc,  nec  per  fc, 
nec  per  alium  auxilium  ei  prxbendo  dire&è  aut  indireûè  >  imo  labora- 
bit  ut  fint  boni  Se  fidèles  fubditi  lient  fupremo  Domino  Se  vero  Princi- 
pi ,  Se  fi  prxdi&afccerunt  omnia  qux  cis  fuerunt  ablata  mobilia  aut  im» 
mobilia ,  Officia  aut  Bénéficia»  feu  quxeumque  alia  bona  eifdem  refti- 
tuencur,  criamfi  fuerint  alienata ,  &  euftodict  eis  omnes  liberraees ,  fran- 
chifias  &  confuetudines.. 
i  X.         Quantum  ad  capitulationem  fadtam  cum  Rfcgina  Arragonum  in  Villa 
Frama  de  Penades  poft  deliberationem  Principis  CaroU,  ordinamus, 

Îmod  poft  duos  menfes  poft  reductionem  fupradiûam ,  quidquid  per 
eptem  modo  fupradi&os  fteterit  deliberatum  aut  per  fex ,  raciant  ambx 
partes  *,  quod  fi  ler^non  fuerint  concordes  ,  prxdiâiis  Rex  Arragonum 
non  tenebitur  primas  confuetudines  aut  capitulationesobfervare. 
3L.         Item  y  D  ictus  Rex  Arragonum  omnibus  &  fingulis  quibus  occafione 
di&ibelli  fuerunt  rebelles,  civiratibus,  villis  Se  patriis  infra  triginra 
quinque  dies  parcere  tenebitur ,  Se.  di&us  Rex  Caftellx  >  fi  aliqui  ra- 
none  diûi  bclli  ei  fuerint  rebeller,  idem  tenebirur  faccre  &  pro  dichs 
homicidiis ,  opprellîonibus  Se  quibufeumque  deti&is  hinc  inde  fadàs  , 
fine  ulteriorl progreflû  ,  aôione  aut  qualicumque  vindi&a ,  qui  ea  prx- 
J*m  ,  on  di&o  tcmpore  recerine ,  erunt  aboliri ,  &  Joannes  de  Jaar ,  Jacobus  de 
plutôt  jc&i-  Arragonia,  Joannes  de  Cardona,  Joannes  de  Bcllomonte,  Ludovicus 
*».  filius  Conftabularii  de  Navarra  St  fratres ,  Carolus  de  Arthieda  &  Ferdi- 

nandu»  de  Botea ,  fi  timeant  ad  Regem  Arragonum  accedere ,  non  tenc- 
buntur  perfonalirer  comparere ,  fed  Procuratores  facient  debicam  obe- 
dientiam  Se  homagium  ;  &  fi  alibi  voluerint  vivere  Se  bona  eorum  ven- 
dere  aut  alienare  ,  non  poterie  eos  impedire  quin  raciant  fi  velint;  fi: 
vero  ratione  Beneficiorum  ii  qui  rebelles  fuerunt ,  oppida  habcnt  aut 
Caftra,  tenebuntur  ponerc  in  euftodia  hominurn  non  iulpedurum  &  de 
eis  homagium  Régi  facient.. 
X I.  lttm ,  Ordinamus ,  quod  intra  triginta  quinque  dies  proximè  fcquen- 
tes,  prxdiûus  Arragonum  Rex,  Villain  ,  Caftrum  Se  Baillivatum ,  feu 
Merindad  de  Stella,  ponat  in  manibus  Archiepifcopi  Toletani  &  Mar- 
ehionis  de  Villena ,  qui  Marchio  in  obfidcs  ponetfiliiirn,  quoufque  Rex 
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Caftellx  omnia  alia  qux  in  ditione  Régis  Arragonum  habet ,  etiam  rcfti-  1465» 
tuet  1  alter  ab  alteto  in  ifto  intervallo  nihihcapiendo  &  afilduo  nominari 
habebunt  licentiam  à  Rege  Arragonum  impetrare  pro  hominibus  quiob- 
fides  la  Guardia  San  Vincente  Lofaicos  ,  ut  ponantur  in  manibus  Régis 
Caftcllae,  quia  jus  débet  habere,  prout  per  iftam  fententiam  ordinamus , 
Se  quod  ht  inter  dictos  Reges  poftquam  fupcriùs  ordinata  fucrinr ,  vera 
pax  licut  ante  difcordias  debebat  elfe.  -,  nec  hxredcsaut  fucceflores  aliquid 
potcrunt  de  fupcriùs  ordinaris  in  pofterum  prxtendere  aut  eis  contrave- 
nirc ,  fub  pcenis  pofttis  in  Lit  ter  îs  fubmiftîonis  Se  Procuraroris  nomina- 
•orum  Regum  :  &  omnia  fupra  di&a  Se  fingula  corum  diâri  Reges ,  in- 
fra  duodecim  dies  proximo  venturos ,  tenebuntur  hoc  jurare ,  nunquam 
alicui  di&orum  articulorum  contraveniendo  aut  contra  veniri  permir- 
tendo ,  prout  per  iftam  fententiam  declaramus  Se  ordinamus  fub  pœnis 
in  dic~lis  fubmiflîonibus  &  compromiflis  contentis  j  prxfentibus  noftris 
caris  &  magniheis  amicis  Archiepifcopo  Tolerano  Se  Marchione  de  Vil- 
lena ,  noilri  diéli  fratris  cognari  Se  amici  confeederati  Régis  Caftcllae 
Oratoribus ,  Se  Ludovico  Dcfpucch  ,  Magiftro  Ordinis  de  Montefa  Se 
Goflerano  Oliverii  Milite  de  fupradictâ  materiâ  diâri  Régis  Arragonum 
Oratoribus.  In  teftimonium  prxdiâorum  noftrum  figillum  prxfentibus 
fècimus  apponi ,  in  civitate  noftra  Baïoncnfi  ,  ij.  die  menfis  Aprilis , 
anno  Domini  1463.  poft  Pafcha,  Se  Rcgni  noftri  anno  fecundo. 

XXV"  M?rCAbPbf 

(fT  Sentence  Arbitrale  du  Roy  Louys  XL  entre  U  Roy  de  Cajlille    lc  Grand 
&  URoy  d'Arragon.  Avril  146 J.  fur  un  Re- 

gjftredcM. 

LO  YS,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut  :  Clairam- 
Comme  pour  raffermiflement  de  certaines  grandes  queftions,  diffe-  baut  cott^ 
rences  Se  débats  meus  entre  très-haut  &  très  -  puiflant  Prince  noftre  X'  P*  ,?7' 
Itcs-cher  Se  très-amé  Frerc,  Coufin  Se  allié  le  Roy  de  Caftille  &  de  c<?*;w* 
Léon,  d'une  parr,  &  très-haut  Se  très-puiflant  Prince  noftre  très-cher  t*rnt.  JeT.*~ 
&  très-amé  Oncle  &  Coufin  le  Roy  d'Arragon ,  d'autre  ;  tant  pour  occa-  ^htdnu? 
fion  des  Royaumes  d'Arragon,  Navarre  ,  Valence  &  Principauté  de  Ca- 
thalogne  ,  aufli  de  deux  cens  mille  doubles ,  ou  autre  grande  fomme,     Doublet  ■ 
qu'un  dit  autrefois  avoir  efté  donnée  en  mariage  a  féue  noftre  Cou  fine  fous-enten- 
Warie ,  Reyne  d'Arragon  ,  Tante  de  noftredit  Frère ,  Coufin  &  allie  le  dés  Etm 
Roy  de  Caftille,  que  de  toutes  autres chofes  quelconques ,  dont  ledit  *er>  ou 
Roy  de  Caftille  pourroit  faire  queftion  Se  demande  à  nôftredit  Oncle  &  Dlum' 
Coufin  le  Roy  d'Arragon ,  de  tout  le  temps  palTé  jufques  a  prefent ,  lef- 
dits  Roys  de  Caftille  &  d'Arragon  nous  euflent  efleu  Arbitre,  Arbitra- 
teur  &  amiable  Compofiteur  ,  pour  finir  lefdites  queftions ,  dont  plus  à\ 
plein  fera  cy-après  faite  mention ,  ordonner ,  fentencier  ,  juger ,  pro- 
noncer &  examiner  tout  ce  que  verrons  eftre  à  faire  pour  chacune  defdi- 
ces  parties  *,  ainfi  que  plus  à  plain  eft  faite  mention  ès  Lettres  de  pouvoir 
&  loti  million  à  nous  envoyées  par  lefdirs  Roys  de  Caftille  &  d'Arragon, 
dont  les  teneurs  s'enfuivent,  &c.  Lequel  arbitrage  nous,  pour  les  grands 
affinités ,  amitiés  Se  alliances  qui  font ,  Se  ont  cfté  par  cy-devant  entre  " 

Bbbj  lcfdiw 


Digitized  by  Google 


381         PREUVES  DES  MEMOIRES 

g  :  "  lcfdits'Roys  de  Caftille  &  d'Arragon  fie  nous  ,  avons  libéralement  aecep- 
*"     ré  ;  &  fur  lefdites  queftions ,  dilcords,  débars  fie  différences ,  defirant 
l'appaifcmenr  d'iceux,  fie  nourrir  paix  8c  amour  entre  lefdirs  Roy  s ,  leur» 
Royaumes  ,  Seigneuries  &  Sujets  ,  fie  éviter  les  grands  dommages  qui 
entre  eux  fie  leurs  Sujets ,  amis  fie  alliez ,  fc  pourraient  enfuivre  ,  & 
pour  autres  juftes  caufes  à  ce  nous  mouvans ,  eue  fur  ce  meure  délibéra- 
tion ,  avons  dit ,  ordonné,  déclaré  &  dererminé,  difons ,  ordonnons , 
I.       déclarons  6c  déterminons  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit.  Et  pre- 
mièrement ,  a  efté  6c  eft  par  nous  dit ,  ordonné  ,  déclaré  &  déterminé, 
c    h'ffV    ^ue  noQueàit  Frère  le  Roy  de  Caftille  baillera  6c  détaillera  audit  Roy 
ttrmvm-   d'Arragon  toutes  les  Citez ,  Villes ,  Chafteaux ,  lieux ,  Terres  &  Seigncu- 
tent  a  ceux  r>es  quelconques  ,  qu'il  tient  6c  qui  fous  fon  adveu  font  tenues  audit 
du  Latin  ci-  Royaume  de  Navarre,  6c  toutes  iommes  de  deniers  qui  pourroient  luy 
deraat.      eftre  deues ,  fie  pour  raifon  defquelles  ledit  Roy  de  Caftille  prétend  avoir 
recours  fie  action  fut  ledit  Royaume  de  Navarte ,  Villes  fie  Seigneuries 
d'iceluy  ,  tant  à  caufe  de  la  foulde  6c  defpence  qu'il  a  faite  6c  pu  faire 
à  l'occafion  de  la  guerre  encommencéc  audir  Royaume  de  Navarre ,  à  la 
requefte  de  feu  noftre  Coulîn  le  Prince  Don  Carlos  s  comme  depuis ,  ne 
paravant  en  quelque  manière  que  ledit  Roy  de  Caftille  y  ait  du  fien  em- 
ployé fie  dcfpendu ,  fauf  fie  refervé  les  choies  cy-apres  déclarées ,  qui  de- 
j  j#      meurent  audit  Roy  de  Caftille.  Item.  Ordonnons ,  déclarons  fie  détermi- 
nons que  ledit  Roy  de  Caftille  cédera  fie  dclailTera  la  Principauté  de  Ca- 
thalogne  fie  la  Cité  de  Barcelone  audit  Roy  d'Arragon  ;  aufli  toutes  les 
autres  Cités ,  Villes  fie  Seigneuries  de  ladite  Principauté  ,  fans  aucune 
chofe  y  retenir  en  quelque  manière  que  ce  foit,.ôe  pour  ce  n'eft  entendu 
que  ledit  Roy  de  Caftille  foit  tenu  d'en  bailler  audit  Roy  d'Arragon  la 
poflefllon ,  ne  ne  leur  donnera ,  ne  fouffrira  eftre  donné  pour  le  temps 
avenir  ,  par  luy  ,  ne  aucuns  de  fes  fujets ,  amis ,  bienveillans  fie  alliez 
aucun  confort ,  fecours  ne  ayde ,  aincois  ledir  Roy  de  Caftille  tiendra  la 
main  envers  eux  à  rout  fon  loyal  pouvoir  ;  que  d'orefnavant  feront  bons, 
vrays  fie  loyaux  fujets  audit  Roy  d'Arragon  ,  comme  à  leur  Prince  fie 
III.      Souverain  Seigneur.  Item.  Ordonnons ,  déclarons  fie  déterminons  que 
ledit  Roy  de  Caftille  baillera  ,  cédera  fie  delaiftcra  audit  Roy  d'Arragon 
toutes  fie  chacuncs  les  Cités  ,  Villes ,  Forrereflcs ,  Terres  fie  Seigneuries 
qu'il  tient  fie  poflede ,  fie  qui  fous  fon  aveu  font  renues  fie  occupées  ès 
Royaumes  d'Arragon  fie  de  Valence ,  fie  qui  ont  efté  ptifes  tant  de  par 
ledit  Roy  de  Caftille  ,  comme  par  fes  Capitaines  fie  Gens  de  guerre  à 
ces  dernières  guerres ,  tout  entièrement,  fans  aucune  chofe  à  foy  y  rete- 
nir, fie  pour  feureté  defdites  chofes  contenues  es  articles  delïufdirs ,  fe- 
ront baillées  telles  Lettres  fie  Contrats  audit  Roy  d'Arragon  ,  que  par 
noftredit  Frère  de  Caftille ,  nous  fie  nos  Confcillers  feront  advifés  fie  ac- 
j  y.     cordés.  Item.  Ordonnons ,  déclarons ,  dcterminons»que  noftredit  Frcrc 
le  Roy  de  Caftille  pour  recompenfation ,  payement  fie  folution  des  cho- 
fes contenues  audit  compromis  fie  fubmiifion  par  luy  faits,  ait  pour  luy 
tous  fie  chacun  les  Malvaidies  ,  de  jure  hceredat.  cédez  pour  vie  ou  par 
chacun  an ,  que  noftredit  Oncle  le  Roy  d'Arragon  a  fie  tient  de  noftre- 
dit Frère  de  Caftille ,  fituées  fie  aftlfes  en  quelconques  revenus  de  fes 
Royaumes  »  ou  aflis  en  fes  livres  en  quelque  manière  que  ce  foir,  Se  que 

noftrçdif 


Digitized  by 


DE  PH  IL.  DE  CÛMINES  3S3 

nôftredit  Oncle  &  Cou  fin  le  Roy  d'Arragon  débinera  audit  Roy  de  "^^^^ 
Caftille  ,  &  qu'il  puifle  faire  defdites  Malvaidics  à  Ion  bon  plaifir  ,  fie  de    1  46  $• 
celuy  feront  baillées  toutes  les  Lettres  Ô£  Contrats  par  ledit  Roy  d'Arra- 

Îon  fie  fcs  héritiers ,  qui  pour  ce  feront  neccflaires  audit  Roy  de  Caftil- 
:  i  fie  pareillement  luy  rendra  fie  baillera  les  écritures  fie  contrats  qu'il  a 
defdites  Malvaidics.  Item.  Ordonnons ,  déclarons  &  déterminons  qu'où-  y 
tre  &  pardeflus  les  chofes  deflufditcs  ledit  Roy  de  Caftille  ait  pour  luy 
ou  pour  ceux  qu'il  luy  plaira  ,  le  lieu  6c  Ville  d'Eftelle ,  &  les  Villes  , 
lieux ,  Forteiefles  fie  Terres  qui  font  de  la  Merindad  de  ladite  Eftclle  qui 
çft  audit  Royaume  de  Navarre  -,  à  ce  que  ledit  Merindad  demeure  pour 
fien  ,  &  de  les  Royaumes  >  fie  annexé  à  la  grande  Souveraineté  d'iceux  à 
tousjours  mais  ,  fie  ce  o&royera  ledit  Roy  d'Arragon  fie  toutes  les  autres 
personnes  à  qui  de  fait  fie  de  droit  ledit  Royaume  de  Navare  appartient, 
fie  fur  ce  s'en  donneront  toutes  les  écritures  fie  contrats  qui  feront  necef- 
faires  audit  Roy  de  Caftille.  hem.  Ordonnons  ,  déclarons  fie  determi-  V I. 
nons  que  les  Terres  fie  Seigneuries  que  Pierre  de  Perake ,  Chevalier ,  fie 
autres  quelconques  Chevaliers  fie  perfonnes  ont  fie  tiennent  en  ladite 
Merindad  d'Eftelle  de  leur  propre  héritage  ,  qu'ils  le  tiennent  d'orefna- 
vant  fous  la  Souveraineté  fie  Jurifdiclion  dudit  Roy  de  Caftille ,  en  luy 
fa ifant  hommage  fie  devoirs  pour  keHesj  ainn*  qu'ils  les  ont  tenus  jul- 
qu'icy  fous  la  Jurifdiction  fie  Souveraineté  dudit  Roy  de  Navatrc  ;  fie  ou-  VIL 
tre  avons  ordonné ,  déclaré  fie  déterminé,  ordonnons,  déclarons  fie  dé- 
terminons qu'il  fera  payé  fie  baillé  par  ledit  Roy  d'Arragon  audit  Roy  de 
Caftille  la  fômme  de  cinquante  mille  doubles  Caftillans  de  Lavarde  ;  fie 
icelle  fomme  de  cinquante  mille  doubles  fera  payée  par  ledit  Roy  d'Ar- 
ragon en  trois  termes  ;  c'eft  à  fçavoir ,  dedans  un  an  prochain  ,  venant 
à  compter  du  jour  de  ces  Prefentes,  dix-huit  mille  doubles;  féconde 
année  après  enfuivant  >  feize  mille  >  fie  la  tierce  année  après  ,  feize  au- 
tres mille  doubles  pour  le  payement  de  ladite  fomme  de  cinquante  mille 
doubles,  Ici  quel  s  payemens  fe  feront  en  la  Ville  de  Fontarabie  en  la 
main  de  celuy  que  ledit  Roy  de  Caftille  commettra  pour  icelle  fomme 
recevoir  ;  fie  au  regard  de  la  Ville  de  la  Rague ,  eftant  à  prefent  en  dé- 
poft,  elle  fera  rendue  audit  Roy  d'Arragon ,  comme  les  autres  Places 
audit  Royaume  de  Navarre ,  excepté  ledit  Merindad  d'Eftelle.  Toutes 
lesquelles  chofes  defïûfdites  déclarées ,  prononcées  fie  adjugées  aufdites 
parties ,  font  en  recompenfe ,  payement  fie  folution ,  tant  du  principal  » 
comme  des  dommages ,  interdis ,  defpcnfes  fie  autres  chofes  prérendues 
par  chacune  defdites  Parties  ,  plus  à  plein  contenues  fie  déclarées  efdites 
Lettres  de  fûumiflion.  Item.  Que  fi  ainfi  eft  que  ledit  Rov  deCaftillc  trou-  V 1 1 L 
Voit  manière  avec  la  Ciré  de  Barcelone  fie  Principauté  de  Cathalogne  >. 
qu'ils  viennent  à  l'obéy fiance 1 5c  fidélité  dudit  Roy  d'Arragon,  ledit 
Roy  d'Arragon  fera  lors  tenu  de  leur  pardonner  ,  Se  pardonnera  toutes 
les  chofes  fie  fairs  partez  ,  du  plus  grand  cas  jufqu'au  moindre  inclufîve- 
ment ,  *  de  leurs  privilèges ,  us ,  coutumes  fie  libertés  en  la  forme  qu'ils  *' Ajoute!, 
eftoient ,  fie  dont  ils  ufoient  avant  le  commencement  du  débat  qu'il  a  eu 
a"ec  lefdits  de  Barcelone  ,  fie  leur  donnera  toutes  les  feuretés ,  tant  ir*l*lal*~ 
d'écritures  ,  comme  autres  quelconques ,  qui  feront  avifées  fie  accor- 
dées par  nôftredit  Frère  fie  allié  le  Roy  de  Caftille  fie  nous ,  par  l'advis  fie 

confeil 
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—  - —  confeil  de  l'Archevefque  de  Tolède  &  du  Marquis  de  Villena,  6c  de 
l*6i'  deux  autres  nos  Confeillers  pris  6c  efleus  de  par  nous;  de! quelles  (cureté* 
noftredit  Frère  de  Caftille  6c  nous  ferons  pièges ,  afin  que  fi  ledit  Roy 
d'Arragon  ne  les  gardoit ,  noftrcdit  Frère  de  Caftille  &  nous ,  6c  chacun 
de  nous  luy  ferons  garder  par  quelque  voye  que  mieux  faire  le  pourrons; 
&  fi  noftrcdit  Frère  de  Caftille  ne  pouvoir  conclure  avec  ceux  de  la  Prin- 
cipauté de  Cathalogne  qu'ils  viennent  en  l'obéyflànce  dudit  Roy  d'Arra- 
gon ,  ne  iceux  ne  icelle  fe  veuillent  réduire  dedans  le  temps  qui  fera 
advifé  par  ledit  Roy  de  Caftille  ôc  nous  ,  ledit  Roy  de  Caftille  deflors 
en  avant  ne  les  foutiendra  ne  favorifera  publiquement  ne  fecrertement , 
par  luy  ne  par  fes  fujets  ,  ne  en  autre  manière  quelconque  -,  6c  fi  le  cas 
advenoit'que  ladite  Cité  de  Barcelone ,  8c  les  autres  Ville*  de  ladite 
Principauté  de  Cathalogne ,  fe  donnaient  à  autres  quelconques ,  Roy  , 
Prince  ,  Communauté  ou  autre  perfonne  quelconque ,  en  quelconque 
manière  contre  ledit  Roy  d'Arragon ,  8c  pour  fe  defrendre  de  luy,  qu'en 
ce  cas  noftrcdit  Frère  de  Caftille ,  contre  telle  perfonne  ou  Communauté 
à  qui  ladite  Cité  de  Barcelone  fe  donnera  en  noftre  aide  ,  nous  requer- 
rant  noftredir  Frère  de  Caftille  par  vertu  des  alliances  qui  font  enrre  luy 
8c  nous ,  qu'il  nous  fafle  ledit  ayde ,  &  il  fera  tenu  de  le  faire  par  ladite 
v  requefte.  Item.  Ledir  Roy  d'Arragon  pardonnera  dedans  trente-cinq; 
jours  prochains  venans  à  Dom  Jean  d'Ichica  ,  i  Dom  Jame  d'Arragon  ,  à 
Dom  Jean  de  Cardonne ,  à  l'Abbé  8c  aux  Religieux  du  Monafterc  de  Ver- 
nclle ,  8c  à  Ferrando  de  Volée  ,  &  à  tous  les  autres  Chevaliers,  Cités  , 
Villes ,  vieux ,  jeunes ,  8c  pcrfonnes  fingulieres  ,  qui  pour  ledir  Roy  de 

*  Ajowez,  Caftille  fe  font  monftrées  *  cfdits  Royaumes  d'Arragon  8c  de  Valence  le» 

Rebelles.  '  temps  pafles  ;  8c  aufli  mefmc  qu'il  pardonnera  dedans  le  temps  fufdit  i 
Dom  Jean  de  Beaumont,  à  Dom  Louys  ,  fils  du  Conneftable  de  Navar- 
,  *  Ou  Aïr  re  >  î  Charles  d' Arrhicres  *,  8c  autres  pcrfonnes  quelconques,  Villes,  lieux, 

ptuèt.  tcrrcSjqui  ont  enfuit  la  voye  8c  opinion  de  feu  noftre  Coufin  le  Prin- 

ce Carlos  ,  ou  de  noftre  dit  Frère  de  Caftille ,  audit  Royaume  de  Navar- 
re ^toutes  les  chofes  panées  du  plus  grand  cas  jufqu'au  moindre  inclusi- 
vement ,  &  toutes  roberies ,  pillerics,  boutemens  de  feux  ,  maléfices, 
qui  par  eux  auroient  efté  faits  durant  le  temps  des  guerres  pafîees ,  8c 
pareillement  noftredit  Frère  de  Caftilk  pardonnera  dans  le  temps  déduit 
dit  à  tous  ceux  qui  ont  tenu  le  çarri  de  noftrcdit  Oncle  d'Arragon  du- 
rant ces  dernières  guerres ,  6c  lcmblablement  pardonneront ,  aboliront 
8c  remetrront  dedans  ledit  temps  lefdits  Roys  de  Caftille  8c  d'Arragon 
toutes  les  roberies  ,  maux  ,  pilleries  8c  dommages  qui  ont  efté  faits  de 
une  part  6c  de  l'autre  es  Royaumes  8c  frontières  de  Caftille  ,  d'Arragon, 
Navarre  &  Valence ,  en  ces  dernières  guerres  ,  en  manière  qu'en  nul 
temps  ,  pout  cette  caufe  ne  s'en  puiftè  faite  queftion  ,  demande  ny  rc- 
prinfc  aucunes  les  unes  parues  aux  autres ,  6c  qu'à  tous  les  deffufdits  des 
Royaumes  d'Arragon ,  Valence  6c  Navarre  foient  reftirués,  retournés  8C 
déferopefehés ,  quelconques  Villes ,  lieux ,  héritages ,  biens  immeubles  8c 
rentes  qui  leur  onr  efté  prinfes  ,  arreftées  ,  fequeftrées  ou  empefehées  î 
aufti  fe  d'icelles ,  ou  d'aucunes  d'icelles  ait  efté  fait  donation  à  autres 
pcrfonnes ,  ou  foienr  fequeftrées  ou  aliénées  en  quelconque  manière  8c 
forme  que  les  dclTufdits  6c  chacun  d'eux  les  ayent,  tiennent  6c  poflèdent 
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àlnfi  qu'ils  les  tenoient  par  avant  ;  qu'ils  fulTcnt  prins  8c  occupés ,  &c 
que  d'orefnavant  ils  tiennent  8c  obéyllént  audit  Roy  d'Arragon ,  comme  1  *  '* 
à  leur  Roy  &  Souverain  Seigneur ;  mais  fi  lefdits  Dom  Jean  d'Ichica  8c 
Dom  Jame  d'Arragon  ,  Dom  Jean  de  Cardonne ,  Dom  Jean  de  Beau- 
mont,  &:  Dom  Louys,  fils  dudit  Conneftable  de  Navarre,  avoient  paour 
d'aller  en  perfonne  audit  Roy  d'Arragon  ,  qui  à  prefent  eft,  qu'ils  n'y 
feront  tenus  d'y  aller ,  ne  en  nul  temps  ne  foient  à  ce  contraints ,  8c 
qu'ils  luy  feront  les  fidélités  par  leurs  Procureurs ,  &  les  Chevaliers  na- 
turels dudit  Royaume  de  Navarre  ,  luy  feront  la  fidélité  qu'ont  accou- 
tumé, faire  leurs  prcdcceucurs  aux  Roys  trépafles  -,  8c fêles  deiïîifdirs  ne 
veulent  vivre  ne  demourcr  efdits  Royaumes  de  Navarre ,  Arragon  & 
Valence  ,  qu'ils  le  pourront  faire ,  8c  que  pour  ce,  ne  caufe  aucune  n'en- 
courront peine ,  ny  en  cas  aucun  ,  ne  ne  feront  pour  ce  leurs  biens 
prins  ne  empefehez  ;  &  s'ils  les  veulent  vendre  ou  aliéner,  faire  le  pour- 
ront ,  8c  qu'ils  ne  foient  pas  perturbes  ne  empefehes.  Et  en  ce  que  tou- 
che le  Prieuré  de  Saint  Jean  de  Navarre ,  8c  les  autres  Offices  ou  Bénéfi- 
ces Ecclefiaftiqucs  &  Séculiers  de  tous  lefdits  Chevaliers  8c  perfonnes 
d'Arragon  ,  Valence  &  Navarre ,  qui  ont  efté  de  l'autre  opinion  ,  avons 
prononcé  &  déclaré,  prononçons  8c  déclarons  qu'audit  Dom  Jean  foit 
reftitué  ledit  Prieuré  jouira  d'orefnavant  des  fruits  d'iceluy  ainfi  qu'il 
a  accoutumé ,  tant  par  luy  que  par  fes  predecefleurs  ,  toutesfois  s'il  y  a 
aucunes  fortes  places  appartenantes  audit  Prieuré ,  ledit  Dom  Jean  fera 
tenu  d'y  mettre  homme  pour  la  garder,  qui  ne  foit  point  fufpedc.  audit 
Roy  de  Navarre.  Et  pareillement  prononçons  8c  déclarons  au  regard  des 
autres  perfonnes  ayans  Bénéfices  8c  Offices  Ecclefiaftiques  &  Séculiers 
efdits  Royaumes;  c'eft  à  fçavoir,  qu'ils  feront  reftituez  en  leutfdits Bé- 
néfices 8c  Offices ,  jouiront  des  fruits  d'iceux  ;  toutesfois  s'ils  avoient 
aucunes  places  fortes  à  caufe  de  leurfdits  Bénéfices  ,  ils  commettront  ï 
la  garde  d'icellcsj 
Navarre;  &  au 
<lit  eftre  empefc 

au  Royaume  de  Valence ,  dont  il  requiert  délivrance  félon  la  provifion 
<le  nottre  Saint  Pere ,  nous  prononçons  &:  déclarons  que  noftredit  On- 
cle d'Arragon  permettra  8c  confentira  que  ladite  Sentence  ou  provifion 
de  noftreait  Saint  Pere  fera  mife  en  exécution  ,  fans  venir  au  contraire. 
Item.  Que  toutes  les  Villes  ,  lieux  8c  forterefles  que  noftredit  Frère  de 
Caftille  tient ,  &  autres  pour  luy  ,  efdits  Royaumes  d'Arragon,  Valence 
&  Navarre ,  8c  doit  laifier ,  bailler  8c  intégrer  à  noftredit  Oncle  d'Arra- 
gon félon  le  delïus  contenu  ,  que  noftredit  Frère  de  Caftille  les  mette 
toutes  ,  excepté  celles  qui  font  des  appartenances  de  ladite  Merindad ,  au 
pouvoir  dudit  Archevefque  de  Tolède  8c  du  Marquis  de  Villaine ,  ou  à  celuy 
ou  ceux ,  qui  d'eux  deux  auront  puiflance  dedans  trente-cinq  jours  pro- 
chains^ ceàcompterdu  jourde  cesprefenres>&  aufti  que  ladite  Ville  8c 

{>lace  d'Eftelle,  &  les  Villes ,  Bourgs  ,  fortcrellès  8c  terres,  qui  font  de 
a  Merindad  de  ladite  Eftelle ,  qui  eft  audit  Royaume  de  Navarre,  qu'à 
prefent  noftredit  Frère  de  Caftille  ne  tient,  noftredit  Oncle  d'Arragon 
tes  mette  &  baille  toutes  dans  lefdits  trente-cinq  jours ,  compté  du  jour 
Pc  datte  dç  ces  prefènees ,  au  pouvoir  de  noftre  cher  &  ame  Coufin  le 
J'orne  II.  Ccc  Capitati 
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Capitan  de  Bue  ,  afin  qu'il  les  baille  &  délivre  aufdits  Archevefque  de 
M6  h  Tolède  Se  Marquis  de  Villainc  ,  pu  à  ceux  qui  dans  dix  jours  prochains,, 
à  compter  du  jour  que  feront  accomplis  lefdits  trente-cinq  jours ,  afin 
que  lefdits  Archevefque  Se  Marquis  les  baillent  Se  délivrent  incontinent 
à  noftredit  Frère  de  Caftille  ,  ou  à  celuy  qui  aura  pouvoir  de  luy  ;  Se 
après  que  lefdits  Archevefque  Se  Marquis  feront  integtés  dudit  Metin- 
dad ,  que  noftredit  Frère  de  Caftille  doit  avoir ,  ils  bailleront  &  deli- 
vrerontincontinent  dedans  autres  dix  jours  prochains  enfuivans>à  compter 
du  jour  que  feront  accomplis  les  deflufdics  trente  cinq  jours ,  toutes  les 
Villes,  lieux,  forrerefles,  tetres  Se  Seigneuries  qu'i  s  auront  receuës 
efdits  Royaumes  d'Arragon ,  Valence  &  Navarre  ,  de  noftredir  Frère ■ 
de  Caftille,  Se  des  autres  qui  pour  luy  les  remettront  au  Capitan  de 
Bue  ,  afin  qu'il  les  baille  Se  délivre  à  noftredit  Oncle  d'Arragon  ,  ou  4 
oeluy  ou  ceux  qui  de  Kiy  auront  puiflance  ,  Se  que  toutes  les  écritures 
qui  félon  les  chofes  demis  contenues  fe  doivent  taire ,  oftroycr  &  bail- 
ler ,  tant  par  ledit  Roy  d'Arragon ,  fon  fils  Se  héritier ,  comme  par  nof- 
tredit Frère  de  Caftille ,  fc  faflent  &  oûroyent  en  forme  valable  ,  Se 
icelles  feront  baillées  Se  dclivrées>au  pouvoir  defdits  Archevefque  Se 
Marquis  de  Villaine  dedans  lefdits  trente-cinq  jours  prochains  venans, 
à  compter  du  jour  Se  datte  de  ces  prefenres ,  afin  que  les  baillent  Se  dé- 
livrent incontinent  à  chacune  des  parties  à  qui  ils  pourront  toucher  ;  Se 
en  outre  avons  déclare ,  ordonné  5c  prononcé ,  déclarons  ,  ordonnons 
Se  prononçons  qu'accomplies  Se  achevées  les  délivrances  defdites  Cités, 
Villes,  Chafteaux  &  Terres  deflus  contenues,  Se  que  par  chacune  def- 
dites parties  foient  délivrées ,  que  d'orefnavant  foit  obiervée  &  gardée 
la  paix  entre  lefdits  Roys  Se  Royaumes  de  Caftille  ,  Arragon ,  Valence 
&  Navarre  ,  Se  Principauté  de  Cathalogne,  Se  autres  Terres ,  Royau- 
mes Se  Seigneuries  defdits  Roys  bien  Se  convenablement ,  &  félon 
qu'elle  fe  gatdoit  &  devoit  garder  avant  qu'entre  eux  toutes  les  guerres 
mouvemens,  ruptures  palfées  fuflent  encommencées  ,  Se  que  nul  defdits- 
Roys  de  Caftille  Se  d'Arragon  ,  ny  leurs  héritiers  de-là  en  avant  pour 
caufe  defdites  guerres ,  mouvemens  Se  chofes  parlées  entt c  eux  &  leurs 
Royaumes,  n'aye,  ne  ne  puiflent  avoir  action ,.  demande ,  ne  recours 
aucun  l'une  partie  contre  l'autre,  lum..  Ordonnons ,  déclarons  Se  dé- 
terminons que  les  places  Se  fortereftes  des  Commanderies  de  Se 

de  Montalvan  qui  font  des  Ordres  de  Saint  Jacques  &  de  Calatrava 
eftant  es  Royaumes  d'Arragon  &  de  Valence ,  feront  laiflees  libérale- 
ment dedans  les  trente-cinq  jouts  defllifdirs  aux  Maiftres  Se  Adminiftra- 
teurs  de  leurs  Ordres  ,  à  ce  qu'ils  puiflent  commettre  Se  députer  à  la 
jïarde  d'icelles  perfonnes  non  lufpectes  audit  Roy  d'Arragon  ,  lefquels- 
feront  tenus  de  faire  les  fermens  d'eftre  bons  &  loyaux  au  Roy  &  Royau- 
mes d'Arragon  &  Valence ,  en  telle  manière  que  s'il  advenoit  que  guer- 
re fortift  entre  lefdits  deux  Roys  de  Caftille  &  d'Arragon  ,  que  Dieu  ne 
veuille ,  les  Commis  à  ladite  garde ,  en  ce  cas ,  feroient  tenus  de  fervir 
Se  adhérer  au  Roy  d'Arragon  ,  comme  raifoient  leurs  predecefteurs  par 
©y-devant  -,  lefquelles  chofes  par  nous  dites  &  déclarées  ,  nous  ordon- 
nons &  déclarons ,  que  par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donne  au  moyen 
defdites  fournirons ,  que  lefdits  Roys  de  Caftille  Se  d'Arragon  feronr 
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tenus  garder  &  accomplir  ,  ratifier  &  afïurer  en  leurs  perfonncs  dedans 

ce ,  &  toutes  les  chofcs  dcllufdites  promettre  par  foy  Se  ferment,  tenir,    1  *  }' 

enrretenir  &  accomplir  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur, 

&  de  non  Jamais  venir  au  conrraire,  pour  quelque  caufe  ou  occafîon  que 

ce  foit ,  fur  les  peines  contenues  efdits  compromis,  laquelle  déclaration 

&  détermination  nous  avons  dite  Se  prononcée  ,  difons  Se  prononçons 

en  la  forme  Se  manière  delTus  eferite.  A  ce  prefens  nos  très-cners  Se  amés 

Coufins  rArchevcfquc  de  Tolède  Se  le  Marquis  de  Villaine,  Ambafïà- 

deurs  envoyez  pour  ladite  matière  par  devers  nous  ,  par  noftredit  Frère, 

Coulîn  &  allié ,  le  Roy  de  Çaftille  &  de  Léon  ,  &  de  Maiftre  de  Mon- 

tcza ,  Se  Gofleran  01.  Chevalier  ,  aufli  Amballàdeurs  envoyez  pour  cette 

matière  devers  nous  ,  par  noftredit  Frcrc  &  Oncle  le  Roy  d'Arragon , 

Se  tefmoins.  A  fiayonne  ce  jour  de  l'an  1463 .  &  le  14.  d'Avril. 

XX  VL 

(p*  Secours  donné  par  Louys  XL  au  Roy  d'Arragon. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  fçavoir  faifons  à  tous  M^y£t  * 
prefens  Se  à  venir  :  Que  comme  après  noftrc  advenement  à  la  Cou*  Lc  Gr3nd 
ronne  de  France,  très-haut  &  très-puillànt  Prince  noftre  très-cher  &  très-  au  Rcgiftre 
amé  Oncle  &  allié ,  le  Roy  d'Arragon  Se  de  Navarre  ,  nous  euft  fait  re-  ip^iulM- 
monftrer  que  la  Cité  de  Barcelonne ,  Se  plufieurs  de  fes  autres  Sujets  des  for  «les 
pays  deCarhalogne  Se  d'Arragon  s  eftoient  eilevezà  l'encontre  de  luy  Chartes, 
en  le  voulant  priver  Se  débouter  de  fa  Seigneurie ,  en  nous  requerrant         ' } 
que  luy  voulifïïons  donner  confort  Se  ayde  à  l'encontre  defdits  rebelles 
dcfobéyllans  ,  ainfi  que  chacun  Roy  Se  Prince  le  doit  faire  pour  l'au- 
tre en  tel  cas ,  &  par  efpecial  a  l'enconrre  des  Sujets  qui  fe  eflevent  Se 
lebellent  contre  leur  narurel  Se  fouverain  Seigneur  ,  &  pour  ce  euflions 
tleflors  faits  Se  pafïèz  avec  noftredit  Oncle  d'Arragon ,  certains  trairez  Se 
appointemens  ,  pat  lefquels  entre  autres  chofes  ,  euflions  promis  luy  ay- 
der  Se  fecourir  à  l'encontre  de  fefdits  Sujets  rebelles  &  dcfobéyflans ,  & 
autres  qui  nuire  Se  porter  dommage  luy  voudroient ,  excepté  à  l'encon- 
tre de  très-haut  Se  puiflant  Prince ,  noftre  très-cher  Se  amé  Frère ,  Coufin 
-&  allié ,  le  Roy  de  Caftitle  Se  de  Léon  ,  Se  fans  préjudice  des  fraterni- 
tés &  alliances  qui  font  anciennes  entre  nous  Se  nos  prédeccueurs ,  Se 
noftredit  Frère ,  Coufin  Se  allié  de  Çaftille ,  &  les  fiens  i  lefquelles 
«hofes  nous  euflions  fait  notifier  à  noftredit  Frère  ,  Coulîn  Se  allié  de 
Çaftille,  en  enfuivant  lefquels  appointemens  &  promettes,  aillions  la 
faifon  pafïèe  envoyé  noftredite  armée  audit  pays  de  Cathalogne  pour 
ayder  Se  fecourir  noftredit  Oncle  d'Arragon  contre  lefdits  rebelles ,  mais 
noftredit  Frère  ,  Coufin  Se  allié  de  Çaftille  non  content  de  ce  ,  pour  au- 
cunes grandes  différences  Se  altercations  qui  eftoient  entre  luy  Se  noftre- 
dit Oncle  d'Arragon ,  prétendant  quelque  droit  ouinteteft  en  la  mariere, 
envoya  certain  grand  nombre  de  gens  de  guerre  en  iceluy  pays  de  Ca- 
thalogne &  d'Arragon,  pour  au  contraire  donner  ayde  Se  fupporter  ceux 
qui  eftoient  ainfi  eflevcz  Se  rebellez  contre  noftreait  Oncle  d'Arragon  , 
&  à  ce  moyen  pouvoient  les  chofes  chcoir  en  grands  débats  Se  inconve- 
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niensi  pourquoy  nous  defirans  de  tout  noftre  cœut  appaifet  lcfdits  dé- 
bats Ôc  entretenir  les  fraternitez  &  alliances  d'encre  nous  Ôc  noftredic 
Frere,Coulin  &  allié  de  Caftiile,&  auffi  les  appointemens  faits  entre  nous' 
ôc  noftredit  Oncle  d'Arragon ,  ôc  pour  obvier  à  tous  dommages  &  incon- 
veniens  qui  s'en  pourroient  enfuir,  que  nous  voyons  ôc  connoiflbnff 
afTez  notoires  ,  foyons  venus  en  perfonne  ès  marches  de  par  deçà  pour 
aflembler  avec  noftredit  Frère ,  Coufin  ÔZ  allié  de  Caftille ,  qui  s'y  elt 
aulli  trouvé,  &  pareillement  aucuns  de  la  part  de  noftredit  Oncle  d'Ar- 
ragon  ,  en  traitant  Ici  quel 'es  matières,  &  pour  le  bien  &  utilité  de  nous 
ôc  de  noftredit  Royaume ,  &  entretenir  l'amitié  de  noftredit  Frère,  Cou- 
fin  &  allié  de  Caftille ,  Se  de  noftredit  Oncle  d'Arragon  ,  ayons  baillé 
&  délivré  à  noftredir  Coufin  ôc  allié  de  Caftille  >  le  Merindad  d'Eftclle 
membre  dudit  Royaume  de  Navarre  ,  pour  eftre  déformais  joint  &-uny 
audit  Royaume  de  Caftille  -,  ôc  pour  confideration  de  ce  que  noftre  rrès- 
chere  &  très  amée  Cou  fine  la  Comtefle  de  Foix ,  ôc  fon  fus  aifné  ,  mary 
&  cfpoux  de  noftre  ttès-chere  &  très  amée  Sœur  Magdelaine  de  France  , 
peuvent  ôc  doivent  fucceder  audit  Royaume  de  Navarre  ,  après  le  de- 
ceds  de  noftredit  Oncle  ôc  Coufin  le  Roy  d'Arragon  &  de  Navarre , 
Pere  de  noftredite  Coufine  de  Foix ,  ont  grand  intereft  au  bail  que 
fons  dudit  Merindad  d'Eftelle  ,  qui  eft  l'un  des  principaux  membres  du- 
dit Royaume  de  Navarre ,  en  diminuant  &  démembrant  icclluy  Royau- 
me ,  voulons  de  ce  aucunement  les  recompenfer  de  noftre  propre ,  afin 
que  eux  ne  leurs  enfans  qui  defeendront  du  mariage  de  leurdit  fils  aifhéj 
&  de  noftredite  Sœur  ,  ne  foient  en  ce  par  nous  deçeus  ÔC  deffraudez  , 
ôc  pour  autres  grands ,  juftes  &  raifonnables  caufes  à  ce  nous  mouvans , 
à  nofdits  Confins  &  Coufine  de  Foix ,  ôc  à  leuts  hoirs ,  fuccefleurs  Se 
ayans-caufe  ,  pour&  en  recompenfation  dudit  Merindad  d'Eftelle  ,  par 
nous  baillé  ôc  accordé  à  noftredit  Frère,  Coufin  ÔC  allié  de  Caftille  pour 
la  pacification  des  chofes  defïufdkes ,  avons  donne ,  cede ,  quitté,  tranfc 

Îiorté&  délaifTé,  donnons,  cédons,  quittons,  tranfporrons  &  dclaif»- 
bns  de  noftre  plaine  puiftance  ôc  autorité  Royale ,  par  ces  prefentes  , 
Tout  le  droit ,  nom ,  raifon  &  action  que  avons ,  &  pouvons  avoir  en  & 
fur  les  Comtés,  Terres  ôc  Seigneuries  de  Roufllllon ,  ôc  de  Ccrdagne, 
&  ès  Villes  ,  Chafteaux ,  places  ,  rentes  &  t evenus ,  hommes ,  homma- 
ges ,  vaflàux ,  nobleffes ,  hefs ,  arriere-fief s ,  droits  ,  prérogatives  ,  par* 
tenances  ôc  appendances  d'icelles ,  quelles  qu'elles  foient ,  en  quelques 
manières  qu'elles  confident  ou  viennent,  eus  ôc  à  quelque  valeur  ou  efti- 
mation  qu'elles  montent  ou  puiflent  montet  au  temps  à  venir,  lefquels 
nous  avons  n'agueres  acquis  de  noftredit  Oncle  &  Coufin  d'Arragon  > 
pour  la  fomme  de  rrois  cens  mille  vicls  efeus  d'or  de  foixante  ÔC  quatte 
au  marc  ,  &  depuis  prefte  fur  iceux  à  noftredit  Oncle  ôc  Coufin  d'Arra- 
gon ,  la  fomme  de  cinquante  mille  efeus  d'or  ,  à  prefent  ayans  cours  en 
noftre  Royaume ,  pour  iceux  Comtés  ,  Terres  Ôc  Seigneuries  de  Rouf- 
fillon  &  de  Cerdagne,  Villes,  Cités,  Chafteaux',  places,  rentes,  reve- 
nus,  hommes ,  hommages,  vaflàux  ,  noblefles ,  prérogatives ,  partenan- 
ces  &  appendances ,  profits  ôc  emolumens  d'icelles  ,  avoir ,  tenir ,  pof- 
feder  &  exploiter,  &  en  jouïr  d'orefnavanr  par  nofdits  Coufin  &  Cou- 
fine de  Foix,  lcurfdits  hoirs,  fuccelleurs  Ôc  ayans  caufe,  perpétuelle* 
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ment  &  à  tousjours ,  &  autrement  en  faire  &  difpofer  purement ,  fini- 
plement  Se  abfolumcnt,  comme  de  leurs  héritages  Se  propre  chofe,  fans-  1 
aucunement  y  retenir  Se  referver  pour  nous ,  ne  les  noftres ,  pour  quel- 
que caufe ,  ne  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  Se  fur  ce  impofons  ulcn- 
ce  perpétuel  à  noftre  Procureur  prêtent  Se  à  venit  :  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  ,  Se  qui  tien- 
dront noftrc  Parlement,  &  de  nos  Comptes ,  au  Gouverneur  de  Rouflil- 
lon ,  Se  à  tous  nos  autres  Jufticicrs,  ou  à  leurs  Lieutcnans  ,  &  à  chacun 
d'eux ,  fi ,  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nof  dits  Coufin  Se  Coufine 
de  Foix ,  lcurfdits  hoirs  ,fuccciTeurs  Se  ayans-caufe  ,faflènt,  fouffrent  Se 
laifiènt  jouir  Se  ufer  paifiblement  de  nos  prefens  don ,  ceifion  ,  quittan- 
ce Se  tranfport ,  fans  leur  faire ,  ne  fourfrir  eftre  fait  ores ,  ne  pour  le 
temps  avenir ,  aucun  empefehement  ,  ou  detourbier  au  contraire  ;  ain- 
çois  ce  fait  ou  donné  leur  eftoit  en  aucune  manière  ,  fi  l'oftent  ou  faf- 
ient  ofter  Se  mettre  fans-  delay  à  plaine  délivrance,  nonobftant  quelcon- 
ques Ordonnances  faites  par  nos  PrcdecefTeurs  &  nous  ,  de  non  donnes? 
Se  aliéner  aucune  chofe  de  noftrc  Domaine ,  Se  autres  à  ce  contraire  -,  Se 
avons  promis  Se  promettons  par  ces  prefentes,  de  en  bailler  à  nofdits 
Coufin  &  Coufine  de  Foix-,  toutes  Lettres  &  enfeignemens  que  nous 
en  avons  de  noftrc  Oncle  Se  Coufin  le  Roy  d'Arragon  ,  fervant  Se  tou- 
chant lcfdites  matières  ;  Se  afin  que  ce  fois  chofe  ferme  Se  ftable ,  Se  à 
toujours  ,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main  ,  Se  à  icelles 
fait  mettre  noftre  Scel ,  fauf  en  autre  chofe  noftre  droit ,  &  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Auvret  en  Comminge  le  vingt-quatre  jour  de  May,  l'an 
de  grâce  1463.  Se  de  noftre  Règne  le  deuxième.  Ainfi  Signé ,  Loys.  Par 
le  Roy,  vous,  le  Comte  de  Comminge,  le  Sire  de  Trcyncl ,  Meflîrc 
Henry  de  Marie  ,  Geoffroy  de  Saint  Bclin  ,  Se  Aymard  de  Puiffieu ,  Che- 
valiers ,  le  Sire  de  la  Roûere ,  Se  autres  prefens.  De  la  Locre.  Vifa  > 
Conttntor.  J.  du  Ban.- 

Suivent  dans  le  même  Regiftre  deux  autres  Lettres  Patentes  ,  l'une  par 
laquelle  le  Roy  Louys  XI.  donne  au  Comte  de  Foix  la  Ville  &  Comté  de 
Mauleon  de  Soûle ,  &  par  Vautre  il  luy  donne  la  Ville  &  Comté  de  Car- 
cafibne. 

XXVII, 

$CT  Remijjîon  accordée  aux  Habitant  de  Perpignan» 

O  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  fçavoir  faifons  i  tous     ,Tir rj* 
_i  prefens  Se  à  venir  :  Comme  moyennant  la  grâce  de  Diçu ,  nous  ayons  ™^™c ,  ct' 
puis  n'agueres  par  force  d'armes  fait  mettte  en  noftre  obéyiTincc  noftre  ^âc 
Ville  de  Perpignan,  enfemble  noftre  Comté  de  Rouftîllon  ;  en  faifant  la- 

?|iicllc  réduction  lefdits  Bourgeois  &  Habitans  de  noftreditte  Ville  fe 
uftentmis  en  armes  *  Se  fait  toute  la  refiftanec  qu'ils  eufïènt  peu  à  l  en- 
contre de  nous&  de  nos  gens  *,  &  depuis  par  force  Se  contrainte  édifions 
mis  leurs  perfonnes  &  biens  à  noftre  volonté  ;  Se  foit  ainfi  que  depuis 
lefdits  Bourgeois  Se  Habitans  ayent  envoyé  par  devers  nous  Pierre  Serre-; 
gut,  Conful  fécond  de  ladite  Ville  ,  &  Jean  Efteve,  Bourgeois  d'icelle 
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plaifir  fut  avoir  pitié  6c  compaflion  d  eux  ,  6c  les  recevoir  en  noftre  bon- 
ne  grâce  Se  bien-veillance ,  &  leur  remettre  ,  quitter,  pardonner  6c  abo- 
lir les  dcfobeyllances ,  réiiftances ,  port  d'armes,  homicides  &  autres 
crimes ,  6c  délits  par  eux  commis  6c  perpétrés  à  rencontre  de  nous  6c  de 


ne  voulant  la  deftru&ion  de  ladite  Ville ,  &  des  Bourgeois  6c  Habitans 
en  icclle ,  mais  defitans  leur  bien  &c  entretien  en  noftre  obéyfïànce  > 
voulant  miterkorde  préférer  à  rigueur  de  jufticc  ,  ôc  inclinant  aux  hum- 


Bourgeois  6c  Habitans ,  &c  afin  que  d'orefnavant  ils  fe  conduifent  & 
gouvernent  envers  nous  comme  nos  bons  &  loyaux  Subjers  doivent  faire, 
&  pour  autres  grandes  caufes  &  confédérations  à  ce  nous  mouvans  auf- 
dtts  Bourgeois  6c  Habirans  de  noftredite  Ville  de  Perpignan ,  avons 
quitté  ,  remis  ,  pardonné  6c  abolv ,  quittons ,  remettons ,  pardonnons 
&  abolitions  de  noftre  grâce  efpcciale,  pleine  puiflânee  6c  autorité 
Royale  par  ces  prefentes ,  toutes  les  offenfes,  rebellions,  défobéyfTànces, 
amendes  ,  roberics ,  boutemens  de  feux  ,  abbattemens  de  maifons  6c  au- 
tres édifices ,  crimes  Se  délits ,  6c  offenfes,  en  quelque  lieu  ou  en  quel- 
que manière  qu'ils  les  ayent  faits  &  commis,  tant  en  gênerai,  comme 
en  particulier  à  1  encontre  de  nofdits  gens  6c  Subjets  ,  6c  autres  tenans 
noftre  parry  ,  6c  autres  quelconques  ;  jacoit  ce  que  les  cas  ,  ne  les  per- 
Tonnes  &  biens  ne  foient  cy-dedans  autrement  fpecifiez  &  déclarez ,  de 
tout  le  temps  paffé  jufqu'au  jour  du  ferment  par  eux  à  nous  fait  de  nous 
eftre  bons  &  loyaux  Subjers  ,  fans  ce  que  pour  occafion  defdites  rebel- 
lions ,  défobéyfTànces  6c  crimes  defTufdirs ,  commis  à  Pencontre  de  nous 
6c  nofdits  Sud  jets  ,  &  tenans  noftre  parry  ,  ne  aufli  pour  aucune  partie, 
qui ,  à  l'occafion  de  ladite  guerre,  puifTe  eftre  inrereflec  6c  endommagée 
par  lefdits  Bourgeois  6c  Habitans ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  ;  6c 
pareillement  pour  la  défobéyffance  6c  autre  crimes  6c  délits  par  eux  com- 
mis à  l'encontre  de  noftre  très  cher  Se  très-amé  Oncle  6c  Coufin  le  Roy 
d'Arragon,  ou  noftre  très-cherc  &  tres-amée  Tante  6c  Confine  fon 
cfpoufe ,  ou  leur  primogenir ,  aucune  chofe  leur  en  puiffè  jamais  eftre 
imputée  ou  demandée  ores  ,  ne  pour  le  temps  à  venir ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit ,  &  les  avons  reftitués  &  remis,  reftituons  &  remettons 
par  ces  prefenres  à  lad  ire  Ville ,  au  Pays  8c  à  leurs  biens  ,  &  furtout  im- 
posons filcnce  perpétuel  à  noftre  Procureur ,  prefent  &  à  venir ,  Se  à* 
tous  autres  ;  Se  en  ourre  pource  que  nous  avons  efté  advertis  que  plu- 
fleurs  des  Habitans  de  ladite  Ville ,  après  la  réduction  d'iccllc  en  noftre 
obéyflance  ,  ou  devant  icelle  réduction  ,  doubtans  rigueur  de  juftice,  fc 
font  abfentez ,  &  pout  occafion  de  leur  abfence  ont  eftés  1  voix  publi- 
que bannis  de  par  nous ,  &  leurs  corps  6c  biens  déclarés  confifquez  , 
nous,  de  noftre  plus  ample  grâce  ,  avons  voulu  6c  ordonné,  voulons  Se 
nous  phi  II ,  que  lefdits  abfens,  condamnés  ou  non  condamnes  envers 
nous ,  comme  dir  eft  ,  qui  font  retournés  Se  retourneront  demeurer  en 
ladite  Ville  dedans  le  terme  de  trois  mois  prochains  ,  venant  à  compter 
d'aujourd'huy  ,  jouiftent  de  l'abolition  defiùfdite  comme  les  autres  qui 
font  demeurez  en  ladite  Ville ,  comme  deffiis  eft  dit ,  &  iccux  avons 


nos  Subjets ,  Se  fur  tout  leur  i 


lefdits 
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rappeliez  &  reftkuez ,  rappelions  Se  reftituons  par  ces  prefentes  â  nous  JTJ  J 
Se  a  noftre  Royaume  ,  nonobftant  quelconques  condamnations  ou  ba- 
niffl&ns  qui  potin  oient  avoir  clic  faites  contre  eux  duranr  leurdite  ab- 
fence  ,  laquelle  ne  leur  voulons  nuire  ne  préjudicier  j  mais  lavons  mife 
Se  mettons  du  tout  au  néant  par  ces  prefentes.  Si  donnons  en  mande- 
ment aux  Viguiers,  Gens  de  noftre  Parlement  audit  Perpignan  ,  Se  à 
cous  nos  autres  Jufticiers  ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  &  à  chacun  d'eux  ,  fi 
comme  a  luy  appartiendra,  que  de  nos  prefens  grâce,  quittance  ,  abo- 
lition ,  concelîion  Se  rappeaux  ,  faflent,  (ouffrent ,  laiflent  lefdits  Bour- 
geois Se  Habitans  jouir  Se  ufer  pleinement  Se  paifiblement,  fans  luy  faire 
ou  donner ,  ne  fouffrir  eftre  fait  &  donné  en  corps  ne  en  biens  aucun 
detourbier ,  ou  empefehemenc  au  contraire  en  corps  ne  en  biens  en 
quelque  manière  que  ce  foit ,  mais  fe  leurs  corps  ou  leurs  biens  font , 
ou  cftoient  pour  ce  pris  ou  empefehez  ,  fi  les  mettent  ou  fartent  mettre 
fans  délay  à  pleine  délivrance  :  Et  voulons  &  ordonnons  que  ces  prefen- 
tes foienr  publiées  par  tous  les  lieux  qu'il  appartiendra-,  Se  afin  que  ce 
foit  chofe  fetmc  Se  ftable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mettte  noftre 
Scel  à  ces  prefentes  ,  fauf  en  auttes  chofes  noftre  droit ,  Se  l'autruy  en 
routes.  Donné  ,  &c  i 

XXVll*. 

$T  Rcmijjïon  pour  Us  Habitans  de  CoUiourc. 

LOY5,&c.Sçavoir  f&ifons,&c.nousavonsrcçeu  l'humble  fupplication     Tiré  du 
de  nos  chers  Se  bien  amés  les  Bourgeois  de  noftre  Ville  de  Collioure  en  m}™c  Rc- 
noftre  Pays  Se  Comté  de  Rouflîllon  ,  conrenant  qu'a  Toccafion  de  ce  que  f1?"  l"' 
l'année  palTée  ,  que  noftredire  armée  entra  à  puiflanec  audit  Pays  ,  ils  }î,i 
refifterent  à  l'encontrc  de  noftredire  armée  par  longue  efpace  de  temps , 
ils  doubtent  qu'ayant  conçcu  aucune  haine  ou  déplaifancc  à  l'encontre 
d'eux  ,  en  nous  requerranr  humblement  qu'ils  nous  plaife  leur  pardonner 
&  abolir  les  fautes  qu'ils  pourroient  avoir  faires  à  l'enconrre  de  nous  , 
&  fur  ce  leur  impartir  noftre  grâce  :  pour  ce  eft-il ,  que  nous ,  ces  chofes 
confiderées ,  voulant  ufer  envers  eux  de  bénignité  Se  clémence ,  Se  pre- 
ferer  mifericorde  à  rigueur  de  juftice,  aufdits  Bourgeois  Se  Habirans  de 
Collioure ,  Se  à  chacun  d'eux ,  avons  quitté ,  remis  Se  pardonné  Se  abo- 
ly  ,  Se  par  la  teneur  de  ces  prefentes,  quirrons,  remettons  ,  pardonnons 
Se  abolitions  de  grâce  efpeciale ,  plaine  puillance  Se  auroriré  Royale  , 
toures  les  voyes  de  fair ,  défobéyllance  Se  meurtres ,  prifes  de  gens  Se 
de  biens ,  Se  autres  cas ,  crimes  &  délits  quelconques  ,  que  lefdits  Sup-- 

flians  ou  les  aucuns  d'eux  ont  ou  peuvent  avoir  commis  Se  perpétrés  à* 
encontre  de  nous, de  nos  Majefté ,  Seigneurie  Se  Sujets ,  pour  quelque 
caufé  ,  ne  en  quelque  manière  que  ce  foit,  fous  ombre  Se  occafion  de  la 
guerre  Se  autrement ,  de  tout  le  temps  paffe  jufques  à  prefent ,  Se  vou- 
lons qu'ils ,  chacun  d'eux ,  jouïflènt  paifiblement  Se  à  plain  de  nos  pre- 
fentes abolition  Se  grâce,  rout  ainfi  que  fi  rous  lefdits  cas  Se  crimes 
eftoient  expreflement  nommez ,  fpecifiez  Se  déclarez  ,  fans  ce  que  aucu- 
ne chofe  leur  en  foit  ou  puifle  eftre  jamais  imputée  ou  demandée ,  ne 
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i  a6  *.  *  aucun  d'eux ,  en  quelque  manière ,  ne  pour  quelque  caufe  que  ce  foîr,' 
&  fur  ce  impofons  filcnee  à  noftre  Procureur  •:  Si  donnons  en  mande- 
ment au  Gouverneur  de  Rouflîllon  Se  à  tous  nos  autres  Jufticiers ,  &c. 
Donne  à  Touloufe  au  mois  de  Juin,  l'an  de  grâce  1463.  Se  de  noftre 
Règne  le  fécond.  Signé ,  Par  le  Roy  ,  le  Comte  de  Gomminge,  le  Sire 
de  la  Rolicre ,  Guillaume  de  Varye ,  Se  autres  prefens.  De  la  Loere. 

X  X  V  I  I  L 

fp*  Extrait  des  Plaintes  du  Cornu  de  Charolois  contre  Jean  de  Bourgogne* 

Comte  dl  E (lampes. 

■téendl  <£  T  ^  Jcudy  feizic&nc  de  Juin  1463.  le  Sieur  deMouy  alla  trouver  le 
JL/  Roy  à  Touloufe,  Se  luy  prefenta  fes  Lettres  de  créance  de  la  part 
de  Mr.  de  Charolois ,  portant  que  fur  l'avis,  que  Mr.  d'Eftampes  avoit 
fait  quelques  entreprifes  fur  luy  ,  Se  que  le  bruit  en  eftant  venu  audit 


M.  l'Abbé 
Le  Grand. 


«laimcs  "du  Sieur  d'Eftampes ,  Se  qu'on  aceufoit  particulièrement  Jean  Bruyère ,  fon 
Comte  de    Médecin ,  de  conduire  cette  affaire,  il  envoya  ledit  Médecin  au  Quefnoy 
Charolois ,  vers  Mr.  de  Charolois,  qui  le  fit  arrefter ,  Se  trois  jours  après  ledit  Bruyc- 
r.Monftrc-  re,  arrefté  par  la  Jurifdittion  de  l'Eglifc  ,*  confefla  que  du  fecu  Se  con- 
let  à  l'an     noiflance  de  Mr.  d'Eftampes ,  il  avoit  fait  fix  images  de  cire  blanche , 
i4«)-p-?7«  longues  d'un  pied ,  Charles  des  Noyers  ,  ferviteur  dudit  Sieur  d'Eftam- 
pes ,  Se  un  Moine  noir  dont  il  ne  fçait  pas  le  nom ,  avec  Mr.  d'Eftam» 
pes  ;  que  ces  vœux  eftoient  pour  trois  hommes  Se  trois  femmes  \  que  les 
trois  hommes  eftoient  le  Roy  ,  Mr,  de  Bourgogne  &  Mr.  de  Charolois» 
que  fur  la  première  part ,  le  Roy  cftoit  eferit  Loys  j  fur  la  deuxième, 
Philippe ,  &  fur  la  troificme,  Charles,  avec  le  nom  de  Jean  fur  les  trois 
&  Behal  fur  le  dos  -,  que  celle  du  Comte  avoit  efté  piquée  pour  le  faire 
tomber  en  langueur ,  Se  que  les  deux  autres  eftoient  pour  le  faire  aimer 
defdirs  Scigneuts  •■,  pour  les  noms  des  femmes  il  ne  les  fçait ,  mais  qu'une 
eftoir  pour  Madame  de  Charolois  y  qu'elles  avoient  efté  baptifées  avec 
de  l'eau  bruyante  du  haut  d'un  moulin  i&  la  confeflîon  de  Bruyère  oîiie  , 
on  a  arrefte  des  Noyers ,  qui  a  efté  conduit  à  Bruges ,  &  a  non- feulement 
confelfé  les  mefmcs  chofes ,  mais  a  fait  apporter  les  images  qu'il  gardoit 
chez  luy  ;  en  mefme  temps  on  aflembla  les  Chevaliers  de  la  Toifon  ,  & 
on  envoya  Mouy  devers  le  Roy ,  lequel  déclara  ce  que  deu*us  le  18.  Juin, 
4  Mr.  Guillaume  Juvcnel,  Sieur  de  Treynel,  Se  à  Adam  Rolant, 

XXIX. 

PIECES  pour  le  rachapt  des  Villes  de  la  Rivière  de  Somme. 

fp*  Injlruclion  à  Maijlrc  EJliennt  Chevalier  ,  des  chofes  qu'il  a  à  faire  au 
voyage  ,  ou.  il  va  prefentement  par  le  commandement  & 
ordonnance  du  Roy. 

Tirée des  Remierement,  partira  de  la  Ville  de  Paris  le  Mercredy  vingt- 
*ecjj*"j**j*  i.  quatrième  jour  de  ce  prefcntmoisd'Aouft,  accompagné  de  cinquante 
fJ'ÇnJS,  Lances  Se  cent  Archers  de  la  Compagnie  du  Bajlly  d'Evreux ,  &  mènera 

les 
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les  deux  cens  mille  efcus  neufs  qu'il  a  en  fa  garde  en  la  Ville  de  Beau- 
vais. 

Item.  Et  luy  arrivé  audit  lieu  de  Beauvais,  il  trouvera  autres  cinquante 
Lances  6c  cent  Archers  de  la  Compagnie  de  Mr.  le  Marefchal  de  Gama- 
chc  ;  Se  d  iliec  tirera  avec  lefdiies  cent  Lances  Se  deux  cens  Archers  à 
tout  ledit  argent  en  la  Ville  d'Eu ,  6c  illec  prefentera  à  Mr.  d'Eu  les  Let- 
tres que  le  Roy  luy  efeript ,  portant  créance  fur  ledit  Maiftrc  Efticnne 
Chevalier ,  en  laquelle  créance  luy  dira ,  que  le  Roy  ,  pour  la  grande  6c 
bonne  confiance  qu'il  a  en  luy ,  a  ordonne  que  ladite  fortune  de  deux 
cens  mille  efcus  foit  pottée  audit  lieu  d'Eu  ,  6c  illec  mile  6c  biffée 


quittance 

gne  de  recouvrer  les  Villes ,  Places  6c  Seigneuries  engagées  ,  en  luy  fai- 
iant  le  payement  de  quatre  cens  mille  efcus,  qui  pour  ce  luy  font 
deubs. 

Item.  Et  ce  fait,  ledit  Eftiennc  Chevalier  s'en  ira  devet  s  Mr.  de  Bourgo- 

fie  ,  &  luy  prefentera  les  Lettres  que  le  Roy  luy  eferir,  6c  pareillement 
Mr.  de  Croy ,  6c  leur  dira  comment  le  Roy  eft  très-joyeux  6c  content 
de  ce  que  Mr.  de  Bourgogne ,  à  la  prière  &  requefte  du  Roy ,  a  efte 
content  de  prendre  de  luy  ,  pour  partie  defdits  quatre  cens  mille  efcus , 
deux  cens  mille  efcus  neufs  pour  deux  cens  mille  efcus  vieux  ,  6c  l'en 
mercie  bien  acertes. 

Item.  Sçaura  à  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  a  qui  il  luy  plaira  que 
ledit  argent  foit  baillé ,  6c  en  le  baillant  recouvrera  la  quittance  de  mon- 
dit Sieur  de  Bourgogne  ,  &  femblablcment  recouvrera  la  feurcté  dont 
delius  eft  faite  mention ,  6c  le  apportera  par  devers  le  Roy. 

Item,  Sçaura  aulli  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne,  fe  fon  plaifir  fera 
de  bailler  fous  fa  main  la  charge  &  gouvernement  defdites  Terres  6c  Sei- 
gneuries ain iï  engagées  à  Mr.  le  Comte  d'Eftampcs ,  auquel  cas  le  Roy 
en  feta  content ,  moyennant  que  mondit  Sieur  d'Eftampes  jure  6c  pro- 
mette au  Roy ,  6c  luy  en  baille  fon  Scellé  du  commandement  6c  ordon- 
nance de  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  de  luy  rendre  6c  délivrer  toutes 
lefdites  Places,  Terres  6c  Seigneuries  ^ainfi  engagées  ,  incontinent  qu'il 
luy  apperra  que  le  Roy  aura  tait  payement  à  mondit  Sieur  de  Bourgogne 
des  derniers  deux  cens  mille  efcus ,  pofé  ores  que  Dieu  euft  fait  (on 
commandement  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne ,  que  Dieu  ne  veuille , 
6c  que  Mr.  de  Charolois  fon  fils  fuft  venu  à  la  Seigneurie ,  6c  on  fc  gou- 
vernera par  l'advis  &  confeil  de  Mr.  de  Croy. 

Item.  Dira  à  mondit  Sieur  de  Bourgogne  cjue  le  Roy  a  feeu  les  en- 
treprifes ,  que  Mr.  de  Charolois  fon  fils  fait  à  1  encontre  de  luy  ,  dont  il 
a  cfté  6c  eft  fort  defplaifant ,  6c  qu'il  eft  conclud  Se  délibéré  de  ayder  , 
fecourir  &  favorifer  mondir  Sieur  de  Bourgogne  à  l'encontre  de  Mr.  de 
Charolois  de  tout  fon  pouvoir,  fans  efpargner  corps  ne  biens,  &  qu'il 
luy  femble  qu'en  bien  peu  de  temps  la  thofe  fera  mile  à  fin  &  conclu- 
fion  ,  en  manière  que  ce  fera  à  l'honneur  6c  bon  plaifir  de  mondit  Sieur 
de  Bourgogne  ,  fi  en  luy  ne  tient ,  6c  que  pour  ce  faire  ,  6c  pour  veoic 
tome  II,  D  d  d  mondit 
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Sieur  de  Bourgogne  eft  content  d'aller  jufques  a  Hefdin  fi  mon- 
r  dc  Bourgogne  y  veut  venir  Se  qu'il  voyc  que  faire  fc  doive. 

XXIX*. 

$ZT  Commijfion  du  Roy'  Louys  XL  pour  le  rachat  des  Villes  de  la 

Rivière  de  Somme. 

Tiré  des  T  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  a  nos  amés  Se  féaux 
m 'rAwjk  JL*  Pierre  de  Morvilliers ,  Chevalier}  noftre  Confeiller  &  Chancellier, 
wFjSt.  Bertrand  de  Beauveau  ,  Sire  de  Prcfigny  ,  Se  Prefident  en  noftre  Cham- 
bre des  Comptes ,  Guillaume  JuvencI  des  Urfins ,  Sire  de  Treynel ,  le 
Sire  de  Landes ,  Bail  1  y  de  Sens  ;  Pierre  Berat ,  Chevalier  ,  Trelorier  de 
France ,  Se  Maiftrc  Efticnnc  Chevalier,  aullî  Treforier  de  France  ,  Salue 
&  dile&ion  :  Comme  en  enfuivant  le  ferment  par  nous  fait  à  noftre  Sa- 
cre &  Couronnement ,  dc  réunir  Se  rejoindre  au  Domaine  de  noftre 
Royaume  &  Couronne,  tous  les  Pays ,  Chaftellcnics ,  Terres  5c  Seigneu- 
ries ,  rentes  &  revenus  vendus ,  aliénez  ou  engagez  par  nos  Predeceflcurs 
Roys  de  France  ,  &  mcfmemcnt  par  feu  noftre  très-cher  Seigneur  Se  Pè- 
re ,  que  Dieu  abfolve ,  noftre  intention  ait  efté  &  foit  de  rachepter  & 
recouvrer  les  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  allifes  au  Pays  de  Picardie , 
baillées  Se  engagées  par  noftredit  feu  Seigneur  Se  Pcrc  par  le  Traité  d'Ar- 
ras  à  noftre  très<hcr  Se  rrès-amc  Oncle  Se  Coufin  le  Duc  dc  Bourgogne 
pour  la  fomme  de  quatre  cens  mille  efeus  d'or,  pour  faire  lequel  rachape 
qui  eft  très-neceflairc  ,  &  dont  grand  inconvénient  irréparable  fc  pour- 
roit  enfuir  fc  de  brief  ledit  racHapt  n'eftoit  fait ,  ayant  de  noftre  efpar- 
gne  aflemblé  Se  mis  enfemble  jufqu'à la  fomme  de  deux  cens  mille  eicus 
a'or  ,  Se  que  pour  fournir  le  t  m  plus  de  ladite  fomme  dc  quatre  cens 
mille  efeus  ,  montant  a  pareille  tomme  dc  deux  cens  mille  ,  ne  nous  foit 
pofliblc  dc  trouver  ou  recouvrer  icelle  fomme  ,  fans  grands  griefs  Se  op- 

5 refilons  de  nos  Sujets ,  lcfqucls  dc  tout  noftre  pouvoir  defirons  relever 
efdites  oppreflions ,  Se  foit  ainfi  que  la  plus  bnefve  Se  aiféc  voyc  pour 
fixer  Se  recouvrer  ladite  fomme  promptement ,  foit  de  prendre  pluiieurs 
grandes  fommes  dc  deniers  miles  ,  depofées  Se  confignées  tant  en  noftre 
Cour  dc  Parlement ,  en  noftre  Chaftelet  à  Paris ,  qu'es  Auditoires  des 
Requeftcs  de  noftre  Hoftel  Se  de  noftre  Palais  ,  qu'aïuTi  ès  mains  dc  plu- 
fieurs  Marchands  Se  Changeurs  dc  noftredirc  Ville  dc  Paris  ,  comme  en 
main  dc  Jufticc ,  lcfqucllcs  fommes  ainfi  depofées  &  confignées  en  noftre 
Cour  dc  Parlement ,  &  autres  Cours ,  où  elles  font  défofées  Se  confi- 
gnées, pourraient  réfuter ,  ou  délayer  de  les  bailler  ,  ou  délivrer ,  ou  fai- 
re bailler  Se  dclivrer,lc  par  nous  n'y  eftoit  pourvu  dc  remède  convenable. 
Pourquoy  nous  ces  choies  detTus  confiderées  ,  vous  mandons,  comman- 
dons &  exprdfément  enjoignons  en  commettant ,  fe  meftier  eft ,  par  ces 
prefêntes ,  que  vous  vous  tranfportiez  en  noftre  Cour  de  Parlement ,  Se 
illec ,  toutes  les  Chambres  d'icelle  atfemblées ,  rcmonftriez  nofdites  nc- 
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e)s  main  s  du  Greffier  de  ladite  Cour ,  que  d'autres  perfonnes  -,  Se  les  exhor-  1 4  6  }• 
tiez  qu'en  ayant  regard  au  bien  Se  honneur  de  nous  Se  de  noftre  Royau- 
me, &  augmentation  de  noftre  Domaine ,  ils  veuillent  confentirqu'i- 
celles  fommes ,  ainfi  dépofees  Se  confignées  ,  nous  foient,  ou  au  Commis 
de  par  nous ,  baillées  Se  délivrées ,  reaument  &  de  fait ,  en  leur  offrant 
de  par  nous ,  pour  la  reftitution  d'icelles  fommes ,  &  de  les  remettre  es 
mains  Se  lieux  où  elles  font  de  prefent,  toute  telle  leureré  qu'il  femblera 
à*  k  elle  noftre  Cour  cftre  à  faire  &  convenable  en  cette  partie.  Et  pa- 
reilles remonftranccs ,  exhortations  Se  offres  faites  efdites  Cours  &  Au- 
ditoires, Se  ailleurs  où  il  appartiendra  ;  de  ce  faire  vous  donnons  plain 
pouvoir  &  autorité,  Se  commiflion  Se  mandement  efpecial.  Donné  à 
Paris  le  vingtième  jour  d'Aouft ,  l'an  de  grâce  1463.  Se  de  noftre  Règne 
le  rroificme.  Sic fign.  Par  le  Roy  en  fon  grand  Confeil.  Le  Prevoft. 

XXIX**. 

Extrait  des  Quittances  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne. 

Quittance  de  Philippes  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne ,  pour  la  fom-  *jfe»|p> 
me  de  deux  cens  mille  cfcus  reçus  du  Roy  Louys  XL  en  déduction  1 
de  quatre  cens  mille  efeus ,  pour  le  rachapt  des  Villes  &  Seigneuries  de 
la  Rivière  de  Somme ,  à  Heldin  le  1 1.  Septembre  146$. 

Quittance  pour  lerefte,  du  8.  Oûobre  fuivant,  moyennant  quoy  il 
promet  rendre  au  premier  Novembre  lefdites  Villes  Se  Seigneuries. 

XXIX***. 

(£T  Fidimus  d'une  Comjpijjion  de  Louys  XI.  pour  une  levée  de  deniers 
pour  raitkipt  des  Filles  de  la  Rivière  de  Somme. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Arnoul  Houflê,     TW  des 
Notaire  &  Secrétaire  du  Roy  noftre  Sire  ,  Prevoft ,  Garde  du  mêmes  Rc- 
Sccl  de  la  Prevofté  de  Troyes ,  Salut  :  Sçavoir  faifons ,  que  l'an  de  grâce  «cils. 
1463.  dix-feptiéme  jour  de  Décembre  ,  Mathe  Bruyer&  Félix  Vareton  , 
Clercs ,  Notaires  Jurez  du  Roy  noftrcdit  Sire  en  ladite  Prevofté ,  vi- 
rent ,  tinrent  &  diligemment  lurent  mot  à  mot  deux  Lettres  patentes 
du  Roy  noftredit  Sire  eferites  en  parchemin  ,  fcellées  de  fon  grand  fccl 
en  Amples  queues  Se  cire  jaune ,  faines  &  entières ,  en  feel ,  leing  ma- 
nuel Se  eferiture  ,  defquels  les  teneurs  s'enfuivent  : 

Loys  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  à  nos  amez  &  féaux 
Conseillers ,  l'Evefque  Duc  de  Langres ,  le  Sire  de  Treynel ,  Maiftre 
Mathieu  Beauvarlet,  Receveur  General  de  nos  Finances  en  nos  Pays ,  def- 
fus  &  par  deçà  les  rivières  de  Seyne  Se  Yonne  \  8e  Anthoine  Difene , 
noftre  Notaire  Se  Secrétaire,  Salut  Se  dileftion  :  Comme  dès  longtems  & 
mefmement  depuis  que  fommes  venus  à  la  Couronne  de  France ,  ayant 
tousjours  eu  fingulier  defir  entre  autres  chofes  de  ravoir  Se  rachepter  nos 
Terres  Se  Seigneuries  dç  Picardie ,  qui  avoîent  efté  engagées  par  feu 

Ddd  x  noftre 
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7  noftre  très-cher  Seigneur  &  Perc ,  que  Dieu  abfolve  ,  par  ledit  traite  Se 
appointement  fait  à  Arras  en  l'an  14*5.  à  noftre  très-cher  Se  très-amé 
Oncle  le  Duc  de  Bourgogne»  ce  que  n'avons  pû  faire  obftant  plufieurs 
grandes  affaires ,  charges  fie  dépenfes  que  avons  eu  à  fupporter ,  tant  par 
le  mariage  de  noftre  très-cherc  fie  très-amée  Fille  Anne  de  France  ,  de 
noftre  très-chere  &  très-amée  Sœur  Madeleine  ,  que  pour  la  conquefte 
&  réduction  des  Conitez  de  RouflîUon,dc  Cerdagncfie  PaysdeConflans, 
fie  de  noftre  armée  que  avons  longuement  tenue  en  Cathalogne ,  fie  en 
autres  Pays  voifins ,  pour  aucunes  traverfes  qui  nous  ont  efte  faites  fie 
données  jufqua  prefent ,  n'agueres  que ,  moyennant  l'aydc  de  Dieu  , 
avons  fait  finances  de  la  fomme  de  quatre  cens  mille  efeus  d'or  vieils, 
tant  du  noftre  propre,  que  par  emprunt  fur  un  quartier  d'an  du  paye- 
ment de  nos  Gens  de  guerre,  fie  de  plufieurs  nos  Officiers  &  Subjets, 
laquelle  avons  fait  bailfer  comptant  à  noftredit  Oncle  de  Bourgogne  ,  fie 
recouvré  lcfdites  Terres,  fie  d'icelles  avons  la  polTeffion  ,  6c  foit  ainfi 
que  ne  pourrions  bonnement  rendre,  ny  reftituer  les  fommes  par  nous 
empruntées ,  mefmement  à  nofditsGens  de  guerre  ,  ainû  que  avpns  vou- 
loir &  intention  de  faire  ,  &  que  par  eux  à  cette  caufe  ne  foit  fait  aucun 
mal  6c  dommage  fur  nos  Pays  &  Subjets ,  6c  que  les  pu  i  liions  tenir  en 
juftice  &  nous  fervir  d'eux  pour  la  deffenfe  &  feureté  de  noftre  Royau- 
me, fans  avoir  fur  ce  aucun  ayde  de  nofdits  Subjets,  mefmement  juf- 
ques  à  la  fomme  de  cent  mille  efeus  d'or ,  qui  nous  cft  neceffaire  pour 
rendre  6c  reftituer  à  nofdits  Gens  de  guerre  l'argent,  que  avons  fait  pren- 
dre d'eux  fur  ledit  quartier  d'an  de  leur  payement  ;  parquoy  foit  befoin 
envoyer  aucuns  notables  gens  de  par  nous  par  les  Pays  fie  Elections  de 
noftre  Royaume  ,  pour  rcmonftrer  de  par  nous  les  chofes  defTufdites  & 
autres  grandes  charges  6c  affaires  que  chacun  jour  avons  à  fupporter  j; 
fçavoirvotis  faifons,que  nous  confians  de  vos  fens ,  loyautez  fie  prudhom- 
mie  ,  vous  avons  commis  6c  ordonnez ,  commettons  6c  ordonnons  par 
ces  prefentes  pout  aller  fie  vous  rranfporter  jen#os  Pays  de  France  > 
Champagne  6c  Brie ,  6c  autres  Pays  de  là  charge  6c  recepte  générale  de 
vousBeauvarlcr,  6c  mander  en  aucunes  Villes  defdits  Pays  les  Gens  des 
ttois  Eftats  ,  ou  plus  en  tel  nombre  que  verrez  eftrc  à  faire ,  pour  leur 
remonftrcr  de  par  vous  les  chofes  deifufdkcs  ,  6c  les  grandes  charges  Se 
affaires  que  avons  à  fupporter  fie  foutenir  ,  comme  dit  eft  ,  pour  le  fait 
de  noftredit  Royaume  &c  le  bien  de  la  chofe  publique  d'iceluy  ,  en  leur 
requerrant  que  pour  leur  part  fie  portion  de  ladite  fomme  de  cent  mille 
cl  eus  d'or  y  ils  nous  octroyenr  par  tous  lefdits  pays  de  ladite  recepte 
générale  de  vous  defTufdit  Beauvarlct ,  la  fomme  de  19879  livres  4  fols 
tournois ,  fie  iccllc  faites  mettre  fus  par  les  Efleus  de  chacun  defdits  Pays 
fie  Elections ,  aufquels  par  ccfdites  Prefentes  vous  avons  donné  pouvoir 
le  faire.,  avec  la  fomme  de  600  livres  tournois  fur  tous  iccux  pays  pour 
tous  frais  par  manière  de  taille  fur  les  habirans  defdits  pays  le  plus  jufte- 
.  ment  fie  civilement  que  faire  fe  pourta  ,  le  fort  portant  le  foible ,  ou 
s'ils  advifent  autre  voye  plus  ailée  fie  moins  gcnable  pour  le  peuple ,  de 
lever  ladite  fomme  fie  frais  fur  les  vivres  ou  autrement.  Nous  voulons 
fie  vous  commandons  que  de  ce  leur  donner  tel  congé  qu'ils  voudront 
avoir ,.  fie  que  pour  k  foulagcment  d'eux ,  ils  puiflcnt  prendre  ce  que 
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monteront  les  deniers  commis  des  Villes  defdits  pays  pour  un  an ,  & 
laquelle  fomme  payer  Se  faire  venir  ens  franchemenr,  voulons  eftre  con- 
tribuables routes  manières  de  gens  demcurans  efdits  Pays  ,  tant  ès  bon- 
nes ,  que  dehors ,  exempts  &  non  exempts  ,  privilégier  Se  non  privilc* 
giez,  &  fans  préjudice  de  leurs  privilèges  pour  ledit  temps  à  venir,  excep- 
tes touiesfois  Gens  d'Eglife,  Nobles  vivans  noblement ,  fuivans  les  ar- 
mées ,  ou  qui  par  vieillellc  Se  impotences  ne  les  peuvenr  plus  fuivre  , 
les  Oiticiers  ordinaires  &  Commenccaux  de  Nous  ,  de  noftre  Compa- 
gne ,  la  Royne,  de  noftre  très-chere  Se  très-redoutée  Dame  Se  Mere,  Se  de 
noftre  très-cher  Se  très-amé  Frère  le  Duc  de  Berry.non  Marchandaos,vrais 
Efcolicrs  eftudians  en  Univerdtélans  fraude ,  pour  degré  Se  teience  acqué- 
rir ,  &:  ceux  qui  voudront  demeurer  en  noftre  Royaume  ,  desPays.no» 
contribuables  aux  tailles  mifes  fus  de  par  nous  ,  aufqucls  a  efte  donné 
par  feu  noftredit  Seigneur  Se  Perc  ,  aftranchiflcmcnt  pour  neuf  ans >  Se 
pauvres  mandians  ,  Se  lefquels  deniers  nous  voulons  eftre  levez  Se  re- 
ccus  par  les  Receveurs  par  nous  commis  à  recevoir  Si  faire  venir  ens  le 
payement  de  nofdits  Gens  de  guerre  en  iceux  ,  &  à  ce  faire  St  fouftrir, 
Se  à  payer  Ici  Jus  deniers  les  termes  eleheus  ,  contraignez  ou  faites  con- 
traindre par  lefdirs  Efleus  tous  ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes 
deucs  &  accouftumées  à  faire  pour  nos  propres  debtes  Se  affaires  ,  Se  Ik 
de  partie  à  partie  n  euft  débat  ou  opponcion  defdits  deniers,  premiere»- 
ment  Se  avant  toute  œuvre  payez,  nonobftani  appellations  quelconques-, 
voulons  par  lefdits  Efleus  aux  parties  ouïes,  eftre  fait  <Sc  adminiftic  taif 
:  fon  &  juftice,  de  ce  faire  à  vous  ,  Se  aux  trois  ou  deux  de  vous ,  -  pour 
ce  autorité  ,  commillion  Se  mandement  efpecial*  mandons  6c  commam- 
donsà  tous  nu1,  Jufticiers»  Officiers  Se  Sujets ,  que  à  vous ,  en  bé&gnant 
ts  chofes  deflufdites,  obévflent  &  entendent  diligemment ,  &  vous 
preftent  Se  donnent  confeil,  confort  Se  ayde  ,  le  meftier  en- avez ,  & 
pource  que  de  ces  prefentes  on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs,  lieux  , 
nous  voulons  que  au  vidimus  d'icfclle  ,  fait  fous  Set\  Royal  r  Ébyfoit 
adjoûtée  comme  à  ce  prêtent  original.  Donné  au  Ncuîduùcl  de  Nicourt 
le  deuxième  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixanto- 
trois  ,  Se  de  noftre  Règne  le  troifîéme.  Aiitfi  Signe  ,  Par  le  Roy  en  fort 

Confeil.  De  la  Loerc 
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/TE  M.  Loys,  par  b  grâce  de  Dieu. ,  Roy  dé  France ,  à  nos  ameï 
&  féaux  ConfeiHers  ,  rEvefquedc  Langres  ,/Pair  de  France,  le  J,r ' 
Sire  de  Trcynel ,  noftre  Chambellan  j  maiftre  Mathieti  Beauvarlçr,  &  "3$  * 
maiftre  Anthoine  Difcric  ,  wftrtr  Secrétaire  ,  Salut  Se  d  1 1  cet  ton  :  Pour 
certaines  caufes  &  conliderarions  à  ce  nous  raouvans  , -qui  grandement 
touchent  le  bien  de  nous  Se  de  noftre  Seigneurie ,  nous  voulons  ,  vous 
mandons  Se  commandons  exprefTément ,  que  avec  ,  outre  &  pardeflus 
la  fomme  que  vous  avons  ordonné  requérir  nous  eftre  donnée  Se  otlxoyée 
par  les  Gens  des  trois  Eftats  des  Pays  Se  Elections  de  Paris ,  hors  la  Ville 
,.  .  .  Ddd  3  de 
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-  deSenlis,  de  Bcauvais,  de  Compicgnc,  de  Noyon,dc  Soiflbns,  de 
*  Laon,  de  Chafteau-Thierry ,  de  Rennes,  d'Amiens  de  la  Somme,  de 
Troyes ,  de  Tonnere ,  de  Vezclay ,  de  Sens ,  compris  Monrargis  8c  Joi- 
gny ,  de  Melun,  de  Provins ,  de  Meun,  d'Eftampcs  ,  de  Meaux  ,  Lan- 
gres  Se  de  Rethelois  ,  pour  partie  de  la  forome  de  cent  mille  efeus  que 
avons  ordonné  cftre  reftituée  aux  Gens  de  guerre  de  noltre  Ordonnance, 
fur  le  payement  defquels  avons  prile  ladite  fomme  pour  nous  ayder  au 
rachapt  de  nos  Terres  de  Picardie ,  vous  faites  mettre  fus  Se  impofer  la 
fomme  de  160J4 1.  î  f.  6  d.  tournois;  c'eft  à  fçavoir ,  en  ladite  Election 
de  Paris ,  hors  la  Ville  ,  huit  vingt  dix  livres  ;  en  l'Election  de  Senlis 
rrente  livres*,  en  l'Election  de  Beauvaiscent  livres  tournois;  en  l'Election 
de  Compiegnc  trente-cinq  livres  tournois  -,  en  l'Election  de  Noyon  cent 
livres  tournois  ;  en  l'Election  de  Soùfons  vingt  livres  tournois  ;  en  l'E- 
lection de  Laon  neuf  vingt  livres  tournois  ;  en  l'Election  de  Chafteau» 
Thierry  trente  livres  tournois;  en  l'Election  de  Rennes  cent  livres  tour- 
nois; en  l'Election  d'Amiens  de  la  fomme  de  foixante  livres  ;  en  l'Elec- 
tion de  Troyes  cent  livtes  tournois  ;  en  l'Election  de  Tonnerre  foixante 
livres; en  l'Election  de  Vezclay  trente-cinq  livres  ;  en  l'Election  de  Scnst 
compris  Montargis  8c  Joigny ,  cent  cinquante  livres  ;  en  l'Election  de 
Melun  foixante  livres;  en  l'Election  de  Provins  trente  livres  tournois* 
en  l'Election  de  Mantes  trente  livres  tournois;  en  l'Election  d'Eftampcs 
vingt  livres  tournois  ;  en  l'Election  de  Meaux  cent  livres  tournois  ;  en 
l'Election  de  Langres  huit  vingt  livres  ;  en  l'Election  de  Rethelois  foi» 
xante-quatre  livres  deux  fols  fix  deniers  tournois;  lefquelles  parties ,  qui 
montent  enfemble  à  ladite  fomme  de  feize  mille  trente-quatre  livres 
deux  fols  fix  deniers  tournois ,  voulons  eftre  levées  Se  receuës  par  les 
Receveurs  defdits  Pays ,  aux  termes  Se  a  in  11  que  les  autres  deniers  d  ci- 


nos  Finances  ;  Se  par  ces  deicharges ,  ainfi  que  par  nous  fera  accordé , 
&  à  ce  faire  Se  fouffrir ,  Se  à  payer  lefdirs  deniers ,  les  termes  qui  feront 
fur  ce  ordonnez  écheus ,  contraigniez  ou  faites  contraindre  par  lefdirs 
£(leus  tous  ceux  qu'il  appartiendra  par  toutes  voyes  8e  manières  accouf- 
tumées  pour  nos  propres  debtes,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques;  de  ce  faire  avons  donné  Se  donnons  à  un  ,  8e  aux*  quatre 
ou  trois  de  vous ,  pouvoir ,  commilïîon ,  commandement  efpecial  ;  man- 
dons &  commandons  à  tous  nos  Jufticiers ,  Officiers  &  Subjets ,  que  à 
vous  ,  les  quatre! ou  trois  de  vous,  vos  commis  Se  dépurez,  en  ce  fai- 
fant ,  obéyflènt  &  entendent  diligemment,  preftent  8e  donnent  confeil, 
confort  &  ayde ,  fe  meltier  eft ,  &  requis  en  fonr.  Donné  à  Abbevillc 
le  dernier  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  146}.  8e  de  noftre  Règne 
le  troifiéme.  Ainfi  Signé  ,  Par  le  Roy.  De  la  Locre.  En  refmoin  de  ce, 
nous  Jardé  ,  deflufdit  nommé ,  avons  Scellé  ces  Prefentes  Lerrres  de  vi- 
dimus  ,  en  refmoin  du  Scel  Se  contre-Scel  de  ladite  Prevofté  ;  Se  veu  le 
rapport  defdits  Notaires  avec  leurs  fignes  manuels,  Ce  fut  fait  Lettres  Se. 
premier  defïûfdites.  * 

*  Je  n'enteos  pas  ces  derniers  mots  ,  mais  telle  cft  la  copie  croe  j'ai. 
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XXIX*****.  1463. 

|CT  Extrait  de  finjlruclion  du  Comte  de  Charolois ,  fur  le  rachapt 

de/dites  Filles. 

Guillaume  de  Biche  a  dit  au  Roy  ,  que  Mr.  de  Charolois  a  entendu     Taé,  <*« 
que  le  Roy  veut  racheter  les  Terres  de  Picardie ,  &  que  Mr.  de  wCeïï?{Vlc 
Charolois  voudroit  bien  parler  au  Roy,  s'il  droit  poflible  qu'il  s'en  parlât  T 
pour  cette  heure  ,  6c  il  c 'd loi:  le  grand  profit  du  Roy ,  6c  qu'il  l'euft  fi 
à  cœur,  il  s'en  attent  à  luy  ,  mais  au  regard  de  Ton  vouloir ,  il  voudroit 
bien  qu'il  ne  les  racquittaft  point ,  6c  qu'il  les  lailTàft  ainfi  pour  cette 
heure. 

Item.  Que  ceux  du  Pays  d'Artois  ont  envoyé  devers  Mr.  de  Charolois 
luy  prier  que  ces  Terres  ne  fulTent  rachetées,  pour  aucunes  raifons  qu'ils 
luy  ont  fait  dire  ,  lefquelles  il  a  fait  fcavoir  à  Mr.  de  Bourgogne  par 
les  Sieurs  d'Ymbercourt  6c  de  Contay ,  &  un  Clerc. 

Item.  Que  l'on  a  dit  à  Mr.  de  Charolois ,  que  s'il  venoit  devers  le 
Roy,  que  le  Rov  le  feroit  prendre ,  6c  qu'il  fe  gardaft  bien  de  fc  trou- 
ver en  lieu  là  ou  le  Roy  euft  pouvoir ,  6c  qu'il  le  bailleroit  à  Mr.  de 
Bourgogne. 

Item.  Qu'il  a  oui  dire  que  le  Roy  cft  mal  content  de  luy ,  c'eft  qu'il 
voudroit  bien  fcavoir  de  quoy  c'eft ,  il  n'a  fait  chofe  pourquoy  il  en  doye  , 
[  rien  appréhender  \]  ,    .  dcux 

X  X  I  V******  derniers 
A  ^  1  A  *  roots  man- 

quent  dans 

Lettre  du  Sieur  Chevalier  fur  le  rachapt  de) dites  Filles.  ]a  copie 

quejay. 

MOnfeigneur ,  je  me  recommande  à  vous  par  ma  foy  du  bon  du  Tiré'  ^a 
cœur  :  le  Roy  a  voulu ,  6c  pour  ce  dont ,  l'Amiral ,  vous  6c  moy  mentes  Rc- 
alliflions  devers  Monfcigneur  de  Bourgogne,  «5c  luy  portiflions  deux  cens 
mille  efeus ,  pour  partie  de  quatre  cens  mille  eicus  oui  luy  font  deus 
pour  les  Terres  engagées ,  comme  vous  lovez..  Mondit  Sieur  l'Admi- 
rai eft  party  de  devers  le  Roy  un  jour  avant  moy ,  pour  aller  en  Bretagne 
&  en  Normandie ,  &  incontinent  qu'il  aura  fait  ce  qu'il  y  a  à  befoener 
il  fe  rendra  à  Paris  ,  auquel  lieu  il  doit  trouver  vous  6c  moy  ,  pourtd'il- 
ïec  aller  tous  cnfemble  devers  mondit  Sieur  de  Bourgogne.  Je  ne  vous 
eferis  point  quant  il  y  fera  ,  pource  que  je  ne  fçay  le  jour ,  car  avant 
qu'il  y  vienne ,  il  a  efperancc  d'avoir  des  nouvelles  de  Mr.  de  Croy 
touchant  le  fait  de  la  Trêve. 

J'ay  amené  avec  moy  le  Treforicr  des  Guerres  pour  faire  toute  dili- 
gence pofTiblc  de  recouvrer  argent ,  &  m'a  dit  ledit  Trcforier  que  en  U 
fin  de  ce  mois  il  me  rembourfera  des  fonçante  mille  livres  que  je  luy  avois 
avancées  pour  la  guerre  de  Catalogne ,  &  en  la  fin  de  Juin  quatorze  mille 
huit  cens  foixante-unc  livres  dix-fepr  fols,  qu'il  a  receus  pour  moy  de 
maiftre  Eftienne  Petit,  fur  quoy  j'en  avois  efte  appointé  cette  année. 

Quant  j'ay  pris  congé  du  Roy  je  luy  ay  dit  qu'il  cMtoit  impoflîbleque  il 
peut  faire  payement  à  mondit  Sieur  de  Bourgogne  defdits  deux  cens  mille 

efeus, 
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  cfcus,  l'on  fe  peut  ayder  de  trente-cinq  mille  livres ,  qui  pour  ce  faire  % 

1 4  6  3  •  le  doivent  prendre  fur  ledit Trefor  des  guerres,  Se  que  c'eftoit  argent  qui  fc 
tlcvoittecevoiraulougderan,&atuliquedoubtoitquc  lesdix mille  livres 
qui  doivent  eftrc  pris  fur  Jacques  PuTeleu  ,  ne  (croient  pas  prefts,  ôc 
qu'on  ne  s'en  pourrait  ayder  pour  cette  heure  ,  il  me  leniDle  que  le  re- 
couvrement defdites  Terres  engagées ,  &  le  fait  de  laditte  Trêve  fonc 
les  deux  plus  grandes  matières  de  ce  Royaume ,  &  qui  plus  touchent  le 
fait  du  Roy  j  Se  toutesfois  il^  a  dcfpecné  mondit  Sieur  l'Admirai  6c 
moy  tant  ligicrement ,  Se  à  fi  petite  délibération ,  que  à  grand  peine 
avons  nous  eu  loilîr  de  prendre  nos  hou fléaux  ,  Se  m'a  dit  que  puis- 
qu'il y  a  bon  fonds,  il  feait  bien  que  ne  luy  faudrez  point,  &  que 
vous  luy  prefterez  ce  que  vous  avez  ,  Se  aufli  que  nous  trouverons  des 
gens  à  Paris  qui  nous  prefterons ,  Se  pour  ce  abréger  j  c'eft  tout  ce  que 
j'en  av  pû  tirer  de  luy  ,  Se  luy  femble  que  lcfdits  trente-cinq  mille  li- 
vres d'une  part,  Se  dix  mille  livres  de  l'aurrc,  fc  doivent  trouver  en 
un  pas  defiré.  Je  vous  eferit  ces  chofes  à  ce  que  foyez  adverti  de  tout, 
Se  que  veniez  pourvu  de  ce  dont  vous  luy  pourrez  ayder. 

Je  voudrais  pour  Dieu  que  vous  eufliez  bien  fait  Se  achevé  à*  voftre 
plailîr  cV:  profit  tout  ce  que  vous  avez  à  faire ,  Se  vous  fufliez  de  cette 
heure  icy ,  afin  que  puiflions  befogner  enfemblc ,  Se  advifer  les  voyes  Se 
manières  que  aurons  à  tenir  pour  parvenir  à  la  fin  à  quoy  le  Roy  tient, 
puis  j'ay  pitié  de  vous ,  Se  Içay  bien  l'aife  Se  la  plaifance  que  vous  avez 
de  prelent,  Se  le  déplaisir  que  prendrez  à  le  laitier ,  &  eferire  ,  que  ve- 
niez fi  diligemment,  comme  la  matière  le  requiert  j  toutesfois,  s'il  vous 
plant,  vous  achèverez  ce  que  avez  à  faire  par-de  là ,  Se  vous  en  viendrez 
le  pluftoft  que  promptement  pourrez  à  Tours  ,  auquel  lieu  je  m'en  vais 
&  vous  y  attendray ,  Se  cependant  feray  ce  que  je  pourray  ,  Se  vous 
commettrez  encore  iî  je  puis  environ  vingt-cinqmillelivres  de  monnoyc, 
que  nous  y  avons.  Urne  femble  qu'il  vaut  mieux  compter  ladite  monnoye 
ên  or  ,&  y  perdre  quelque  choie ,  que  porter  ladite  monnoye  avec 
nous  ,  car  qui  la  porterait  ce  ferait  une  merveilleufe  peine,  Se  avec  ce 
coufteroit  autant  la  voiture  ,  comme  fera  la  charge  de  monnoye  \  voyez 
il  nous)  aurons  beaucoup  à  befogner  audit  lieu  de  Paris  ;  &  vous  con-> 
viendrabien  ufer  denos  cinq  cens  naturels ,  parquoy  cft  befoin  de  nousy 
trouver  le  pluftoft  que  nous  pourrons ,  car  encore  n'y  fçaurons-nous  eftre 
fi  long-temps ,  que  nous  n'ayons  bien  à  tirer  au  colier  ;  pour  ce  vous 
prie  derefehef  que  vous  vous  veuilliez  rendre  diligemmenr  audit  lieu 
de  Tours  -,  fi  le  Roy  s'en  va  en  Languedoc ,  Se  je  crois  que  la  principale 
♦  On  a  vû  cauk  pourquoy  il  y  va  ,  cft  pour  bailler  la  poiTemon  de  Carcalîbnne  *, 
ci-delfus  p.  Se  d'illec  fe  part  ès  champs  pour  tirer  à  Lyon ,  Se  par  avanrurc  en  Savoye, 
tlj .  que     l'on  veuille  *  au  Marefchal  de  Bourgogne  Se  aux  liens ,  comme  l'on  m'a 
c'eftoit       dit ,  la  Ville  &:  Seigneurie  d'Efpinal.  Monfeigneur,  je  prie  à  Dieu  qu'il 
poui  M.  de  vous  jcint  &  comble  de  vos  deiirs.  Eferit  i  Saint  Jean  d'Angcly  le  dix- 
*°j.x:         neuviefme  jour  de  May.  Depuis  ces  Lettres  eferites,  Mr.  de  Croy  m'a 
Jtww***1'  <l"  qu'll  a  eu  nouvelle  de  fon  ncpveu,  qu'il  avoir  envoyé  en  Angleterre, 
Se  que  fondit  nepveu  luy  a  fait  içavoir  que  certaine  AmbaiTàde  d'Anglct 
terre  fe  trouvera  î  Saint  Orner  à  la  Saint  Jehan  ,  pour  befogner  au  fait 
de  ladite  trêve,  6c  cfpcre ,  vu  ce  qu'il  dit,  que  le  Chancelier  d'Angleterre 
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fc  y  trouvera ,  &  par  avanture  le  Comte  de  Warwic-,  mondit  Sieur  l'Ad-  , 
mirai  dit  hier  àprefent  qu'il  fera  à  Paris  à  la  fcfte  de  Saint  Jehan ,  pour  * 
ce  ne  défaillez ,  Se  cft  befoin  que  vous  vous  hafticz.  Voftre  Serviteur  Se 
Frère,  Eftienne  Chevalier. 

-XXIX  *  *  *****. 

ÇCT  Aclc  depromejfc  de  Philippe,  Duc  de  Bourgogne ,  de  rendre  au  Roy 

la  Comté  de  Pontkieu  &  autres  Terres  Jeans  deçà  &  de- là  la  a  t+iS- 

Riviere  de  Somm*  ,  en  baillant  quatre  cens  mille  écus. 

P H  EL  IPPE,  parla  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  deLothiets,  Tire*  «le* 
de  Brabant  Se  de  Limbourg ,  Comte  de  Flandres  Se  d'At rois ,  de  R«ucils  di 
Bourgogne  ,  Palatin  ,  de  Haynault ,  de  Hollande  ,  de  Zélande  Se  de  M.  l'Abbé 
Namur ,  Marquis  du  Saint  Empire  ,  Seigneur  de  Frifc  ,  de  Salins  &  de 
Matines.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  vetront ,  Salut  :  Comme 
par  le  Traite  de  paix  fait  Se  pafle  nouvellement  en  cette  noftre  Ville 
d'Arras ,  par  le  moyen  Se  à  l'enhortement  de  très-Revcrend  Pere  en  Dieu 
le  Cardinal  de  Sainte  Croix ,  Légat  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape ,  Se  le 
Cardinal  de  Chypre  ,  noftre  Coulin  ,  Légat ,  Se  autres  Prélats  Se  gens 
d'Eglife ,  Amballadcurs  du  Saint  Concile  de  Balle ,  entre  les  Ambafta- 
deurs  de  Monfeigneur  le  Roy  ,  au  nom  d'iceluy  Monfcigneur  le  Roy  , 
ayans  de  luy  pouvoir  fumTant  en  cette  partie  d'une  part,  Se  nous  d'autre, 
par  mondit  Seigneur  Roy  ,  nous  foient  baillez  &  tranfportez  pour  nous, 
nos  hoirs  Se  ayans-caufe ,  a  rousjours  pluûeurs  Cités,  Villes,  Forterelîès, 
Terres  Se  Seigneuries  déclarées  en  l'article  contenu  audit  Traité,  duquel 
la  teneur  s'enluit. 

lum.  Que  le  Roy  baillera  Se  tranfporteta  a  mondit  Seigneur  de*6our- 
goene  pour  luy ,  (es  hoits  Se  ayans-caufe  à  tousjours  ,  toutes  les  Citez  , 
Villes  ,  Fortereftes ,  Terres  Se  Seigneuries  appartenantes  à  la  Couronne 
«le  France,  de  Se  fur  la  Rivière  de  Somme,  d'un  cofté  Se  d'autre ,  comme 
S.Quentin,  Corbie,  Amiens,  Abbcville  &  autres ,  en femble  toute  la 
Comté  de  Ponthicu ,  deçà  &  dc-là  ladite  Rivière  de  Somme ,  d'Arlon  , 
Saint  Riquier ,  Crevecœur  ,  Arlcux ,  Mortagne  ,  avec  les  appartenances 
Se  appendances  quelconques ,  Se  toutes  autres  Terres ,  qui  peuvent  ap- 
partenir à  ladite  Couronne  de  France ,  depuis  ladite  Rivière  de  Somme 
mcJufivemcnt ,  en  tirant  du  cofté  d'Artois  ,  de  Flandres  &  de  Haynault, 
tant  du  Royaume  que  de  l'Empire ,  en  y  comprenant  aullî  au  regard  des 
Villes  féans  fur  ladite  Rivière  de  Somme  du  cofté  de  la  France,  les  Ban- 
lieues Se  Efchevinagcs  d'icelles  Villes ,  pour  jouïr  de  par  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  ,  fefdirs  hoirs  Se  ayans-caufe  à  tousjouts,  defdites  Cités, 
Villes  ,  Fortereftes  ,  Terres  Se  Seigneuries  ,  en  tous  profits  Se  revenus  , 
tant  de  Domaine ,  comme  des  Aydes ,  ordonnez  pour  la  çuerre ,  Se  aufll 
tailles  Se  autres  émolumens  quelconques ,  Se  fans  y  retenir  de  la  part  du 
Roy  ,  fors  les  foy ,  hommage  ,  reftort  Se  Souveraineté ,  Se  lequel  tranf- 
port  Se  bail  fc  fera,  comme  dit  eft  ,  par  le  Roy  au  rachapt  de  la  fomme 
de  quatre  cens  mille  efeus  d'or  viels ,  de  foixante-quatre  au  marc  de 
Troycsjhuit  onces  pour  marc,  Se  d'aloy  à  vingt-quatre  carats  un  quart  de 
Tome  11,  E  e  c         remède , 
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remède ,  ou  autre  monnoye  d'or  courante ,  à  la  valeur  duquel  rachapr» 
part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  feront  baillées  Lettres 
bonnes  &  fuffifantes  ,  par  lefquelles  il  pt  omettra  pour  luy  &  les  Cens  , 
que  toutes  Se  quantes  fois  qu'il  plaira  au  Roy  ou  aux  Cens  faire  ledit, 
rachapr ,  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  &  les  fiens  ,  feront  tenus  en 
recevoir  ladite  femme  d'or ,  de  rendte  &  délaiiîèr  au  Roy  &  aux  fiens 
toutes  lefdites  Cités ,  Villes ,  Fortereflès ,  Terres  Se  Seigneuries  com- 
prifes  en  ce  prefent  article  ,  tant  feulement  Se  fans  toucher  aux  autres  , 
"•'    dont  deflus  eft  faite  mention  i  Se  fera  content  en  outre  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  de  recevoir  le  payement  dcfdits  quatre  cens  mille  elcus  i 
deux  fois  ;  c'eft  à  fçavoir  à  chacune  fois  la  moine,  pourveu  qu'il  ne  fera 
tenu  de  rendre  lefdites  Citez ,  Villes,  Fortereflès,  Terres  &  Seigneu- 
ries ,  ne  aucunes  d'icelles  jufqucs  tour  ledit  payement  foit  accomply , 
Se  qu'il  ait  receu  le  dernier  denier  dcfdits  quatte  cens  mille  efeus  i  Se 
cependant  mondir  Seigneur  de  Bourgogne  fera  les  fruits  liens  de  toutes 
lefdites  Cités ,  Villes,  Fortereflès,  Terres  &  Seigneuries,  tant  des  Do- 
maines ,  comme  des  Aydes  Se  autrement ,  fans  en  rien  déduire  ne  ra- 
battre du  principal  ;  Se  eft  à  entendre  ,  que  audit  tranfport  Se  bail  que 
fera  le  Roy ,  comme  dit  eft ,  ne  feront  point  compris  la  Cité  de  Tour- 
nay, &  Bailliage  de  Tournay, Tournefis  &  Saint  Amand,  mais  demeure- 
ront ic  elles  Cité  Se  Bailliage  de  Tournay  ,  Tournefis  Se  de  Saint  AmanoV 
ès  mains  du  Roy  ,  refervé  Mortaigne,  qui  eft  compris  Se  demeurera  aY 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  comme  dit  eft  demis    Se  combien  que 
ladite  Cité  de  Tournay  ne  doive  point  eftre  baillée  à  mondit  Seigneur- 
de  Bourgogne,  ce  nonobftant  eft  refervé  à  iceluy  Monfeigneur  de  Bour- 
gogne l'argent  à  luy  accordé  par  ceux  de  ladite  Ville  de  Tournav  par 
certain  Traité  qu'il  a  avec  eux  ,  jufqucs  à  cettain  temps  Se  années  a  ve- 
nir -,  4k  lequel  argent  lefdits  de  Tournay  payeront  entièrement  à  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne i  c'eft  à  fçavoir ,  que  au  regard  de  tous  Officiers- 
qui  feront  nccelTaires  à  mettre  Se  inftituet  ès  Citez,  Villes ,  Fortereflès , 
Terres  Se  Seigneuries  deflufdircs  -,  au  regard  du  Domaine ,  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne  &  les  fiens  les  y  mettront  Se  inftitueront  plainement 
a  leur  volonté    &  au  regard  des  droits  Royaux ,  &  auffi  des  Aydes  Se 
Tailles,  la  nomination  en  appartiendra  à  mondir  Seigneur  de  Bour- 
gogne &  aux  fiens  ,  &  l'inftitution  Se  commiflion  au  Roy  Se  à  (es  fuc- 
ceflèurs ,  comme  deflus  Se  déclaré  en  cas  fcmblablê.  Sçavoir  faifons  que 
nous  von  Un  s  envers  mondit  Seigneur  le  Roy  ufer  de  bonne  foy ,  comme 
raifon  eft  ,  promettons  en  parole  de  Prince ,  Se  par  les  foy  Se  ferment 
de  noftre  corps ,  pour  nous  Se  nofdirs  hoirs  &  fucceflèurs ,  que  toutes 
Se  quantes  fois  mondir  Seigneur  le  Roy ,  ou  fes  fucceflèurs  Roys  de 
France,  nous  payeront  ou  feront  payet  la  fomme  de  quatre  cens  mille 
efeus  d'or  vieîs  de  foixante-quatre  au  marc  de  Troyes ,  huit  onces  pour 
marc,  &  d'aloy  à  vingt-quatre  carats  ,  un  quart  de  remède  r ou  autre • 
monnoye  d'or  courante  à  la  valeur,  réellement  &  de  fait,  tout  à  une 
fois  ,  ou  a  deux  fois  i  c'eft  à  fçavoir  à  chacun  payement  la  moitié  «  nous, 
rendrons  Se  reftiturons  à  mondit  Seigneur  le  Roy ,  &  à  celuy  de  fefdits 
fucceflèurs,  qui  nous  fera  ledit  payement,  en  recevant  lefdits  quatre 
cens  mille  efeus  à  une  fois  ou  à  deux  -,  c'eft  à  fçavoir  à  chacune  fais  la 

moitié  ». 
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.moitié ,  toutes  lefdites  Cités ,  Villes  8c  Forrercflès ,  Terres  8c  Seigncu-  ^  _ 
ries  déclarées  en  l'article  cy-deffus  tranfcrit ,  fans  icelles  Cités  ,  Villes  ,  4 
FortcreiTes  ,  Terres  &  Seigneuries ,  ou  aucunes  d'icelles  retenit ,  ne  au- 
trement différer,  ou  retarder  ladite  reftitution  d'icelles  ou  partie  d'icei» 
les  ,  fous  ombre  ou  occasion  de  quelque  autre  dette ,  demande  ou  pour- 
fuite,  que  pouvons  ou  pourrions  avoir  au  temps  à  venir ,  ou  nos  hoirs 
&  fuccelTeurs  ,  à  quelque  caufe  ou  titre  que  ce  foit ,  ou  puuTe  eftrc  à 
Tencontte  de  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  ou  de  fes  hoirs  &  fucceûeurs , 
j>ourveu  toutesfois  que  nous  ne  ferons  tenus  de  rendre  ne  reftiruer  lef- 
dites Cités  ,  Villes ,  ForterciTès ,  Terres  8c  Seigneuries ,  ne  aucunes  dl- 
celles  jufques  tout  ledit  payement  foit  accomply ,  8c  que  ayons  receu 
le  dernier  denier  defdirs  quatre  cens  mille  e(cus  ,  &  cependant  ferons 
les  fruitsnoftres  déroutes  lefdites  Cités,  Villes,  ForterciTès,  Terres  8c  Sei- 
gneuries, tant  de  Domaine,  comme  des  Aydcs&  autrement,  fans  en  nen 
déduire  ne  rabattre  du  principal ,  comme  il  cft  déclaré  &  contenu  audit 
article.  Toutesfois  nous  n'entendons  comprendre  aucunement  en  ces 

Î, refentes  le  Chaftel  &  Ville  de  Pcronne ,  combien  qu'ils  foient  aflis 
ur  la  Kivierre  de  Somme,  ne  aucunes  des  autres  Villes  ,  Fortcreues  8c 
Seigneuries  à  nous  transportées  par  mondit  Seigneur  le  Koy ,  décla- 
rées 8c  fpecifiecs  ès  autres  articles  dudit  Traité  de  paix;  8c  aux  chofes 
deiïùfditcs ,  faire ,  tenir  ,  entretenir  &  accomplir  ,  nous  fommes  obli- 
gez 8c  obligeons  par  la  manière  deflîifdite  ,  &  fous  i'obli«arion  8c  hypo- 
thèque de  tous  nos  biens  ,  8c  de  nofdits  hoirs  8c  fuccelTeurs ,  prefens  & 
à  venir ,  voulans  à  ce  cftre  contraints  par  U  cenfure  Eccldfiaftique  de 
nodredir  Saint Pere  le  Pape,  8c  du  Saint  Concile  de  Halle ,  8c  -par  rou- 
tes autres  Cours  Ecclefîaftiques  &  Séculières ,  8c  routes  autres  voyes 
deuës  &  raifonnablcs ,  aufquelles ,  quant  à  c« ,  nous  fommes  fournis 
8c  foumertons ,  8c  nofdits  hoirs  &  fucceûeurs,  8c  biens  quelcon- 
ques par  ces  mefmcs  prefentes ,  8c  tout  fans  fraude  8c  malignité ,  re- 
nonçans  a  toutes  allégations  &  exceptions  ,  tant  de  droit  que  de  fait , 

Sue  pourrions  dire  8c  alléguer  au  contraire ,  8c  en  cfpecial  au  droit ,  di- 
mt  que  générale  renonciation  ne  vaut ,  fi  l'efpeciale  ne  ptecede.  En 
tefmorn  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  prefenres-  Donné 
en  noftredite  Ville  d' An-as  le  dernier  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  trente-cinq. 

X  X  I  x******«\ 

tfT  Information  faite  en  1 448.  de  par  le  Roy ,  touchant  U  Traité  de  luy 
&  du  Duc  de  Bourgogne  ,  à  Arras. 


Nformation  faire  par  nous  Jehan  Tudctt,  Confeiller  &  Maiftre  des    Copié  fur 


.  îcqucs 

Greffier  de  fon  Grand  Confeil ,  par  verru  des  Lettres  de  commiflîon 
d'iccluy  Seigneur ,  à  nous  addreflanres  ,  defquelles  la  teneur  s'enfuit  : 
Charles,  par  la grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  à  nos  amw  8c  féaux 
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*""^  Confcillers  Jean  Tudert ,  noftre  Conseiller  &  Maiftre  des  Requeftes  de 
noftre  Hoftel ,  Guillaume  de  Vie  Se  Robert  Tibouft,  nos  Confcillers 
en  noftre  Cour  de  Parlement,  Se  Jacques  Aude,  noftre  Notaire  &  Se- 
crétaire, &  Greffier  en  noftre  Grand  Confeil,  Salut  Se  dilcction  :  Noftre 
Procureur  General  nous  a  fait  expofer  que  au  Traité  Se  appointements 
fait  à  Arras  entre  nos  Ambaflàdeurs  &  Commis  de  par  nous,  &  noftre  ttès- 
cher  Se  très-amé  Frère  Se  Coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  nous  débitâmes 
à  n  oit  redit  Frère  &  Coulîn  plufieurs  Pays  ,  Terres  &  Seigneuries  pour 
en  jouir  par  luy  ,  au  racquit  &  rachapt  de  quatre  cens  mille  efeus  d'or  , 
fous  les  conditions,  &  par  la  forme  Se  manière  plus  au  long  defignées 
&  déclarées  ès  Lettres  fut  ce  faites  ;  Se  combien  que  noftreair  Frère  Se 
Coufin  ,  Se  les  Gens  de  fon  Confeil ,  en  faifant  ledit  Traité ,  eulfcnt  dit 
Se  accordé  aux  gens  par  nous  envoyez  audit  lieu  d" Arras  pour  le  fait 
d'icclluy  Traité ,  que  toutesfois  que  ferions  paix  ou  aurions  longue  trê- 
ve avec  les  Anglois  ,  noftredit  Frère  Se  Coufin  nous  rendroit  Se  dclivre- 
roit  reaument  &  de  fait  lefdits  Pays ,  Terres  Se  Seigneuries,  fans  pour 
ce  prendre  de  nous ,  ne  demander  ladite  fomme  de  quatre  cens  nulle 
efeus  ,  ne  aucune  chofe  quelconque  ;  néanmoins  noftredit  Procureur,  A 
l'occafion  de  ce  que  lefdites  Lettres  ne  fonr  de  ce  aucune  mention ,  doute- 

3uc  noftredit  Frère  Se  Coufin ,  s'il  advenoit  que  fiifions  paix  avec  lef- 
its  Anglois  ou  priilions  longue  treve ,  voulfift  faire  difficulté  de  nous 
rendre  lefdirs  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  par  nous  à  luy  rranfçorrez  > 
s'il  n'avoit  payement  defdirs  quarre  cens  mille  efeus ,  qui,  fc  ainh  cftoir, 
feroit  en  noftre  grand  préjudice  Se  dommage ,  fe  par  nous  n'eftoit  fur 
ce  donné  provifion  ,  ainfi  que  dit  noftredit  Procureur,  requerrant  que 
fur  ce  luy  veuillons  pourveoir  de  remède  convenable  -,  pourquoy  nous, 
ces  chofes  confiderées  ,.voulans  pourveoir  à  garder  Se  entretenir  le  Do- 
maine de  noftre  Couronne ,  comme  tenus  y  ibmme»*  vous  mandons  Se 
commettons  par  ces  prefentes  ,  Se  aux  deux  de  vous  ,  que  diligemment 
&  bien  vous  enqueriez  la  veriré  fur  les  chofes  deilufdites ,  Se  oviez  & 
examiniez  tous  les  tefmoins  qui  fur  ce  vous  feront  produits  de  la  part 
d'icclluy  noftre  Procureur  ;  Se  tout  ce  que  par  les  dépolirions  deldits 
tefmoins  trouverez  mettez  Se  rédigez  par  efent  en  forme  authentique  , 
pour  nous  valoir  Se  ferviren  temps  Se  en  lieu  ce  que  de  raifon  fera-; 
de  ce  faire  vous  donons  pouvoir  Se  autorité  î  mandons  Se  commandons 
a  tous  nos  Jufticicrs  ,  Officiers  Se  Sujets ,  que  à  vous ,  en  ce  faifanr  , 
obéyflcnt  Se  entendcntdUigemment.  Donné  1  Tours  le  neuvième  jour 
de  Janvier,  Tan  de  grâce  1448.  Se  de  noftre  Règne  le  vingt-feptiéme. 
Ainll  Sifrné  ,  Par  le  Roy  ,  vous  Se  autres  prefens.  Efticnno  Chevalier, 

Premieremcnr.  Vénérable  Se  diferette  perfonne,  Maiftre  Andry  du 
Beuf,  Preftre,  Chanoine  &  Prevoft  de  Courçay  en  l'Eglifc  Monfeigncur 
Sainr  Martin  de  Tours ,  &  Notaire  Se  Secrétaire  du  Roy ,  âgé  de  qua- 
fanre-flx  ans  ou  environ  ;  après  ferment  par  luy  fait  de  dire  verire  y  la  main 
mife  au  pis  ,  examiné  par  nous  Commilfaires  deflus  nommez  cri  cette 
Ville  de  Tours ,  le  dixième  four  du  mois  de  Janvier ,  Fan  1448.  a  dit  Se 
depofé ,  que  au  temps  Se  jours  du  Traité  fait  à  Arras  entre  le  Roy  Se 
Monfeigneur  de  Bourgogne ,  ileftoit  audit  lieu  d'Arras  en  la  Compagnie 
&  fervicc  de  feu  Melfire  Chriftophlede  Harcourt ,  l'un  des  AmbalTadeuK. 
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envoyez  de  par  le  Roy  audit  Traité  ,  Se  ouït  parler  par  plu  Heurs  fois  — 
defdites  matières  entre  feu  Mgr.  l'Archevefque  de  Rheims  ,  Chancellier  1  *  ** 
de  France  dernier  trefpa(Tc,&  ledit  Melfire  Chriftophe,  &  entendit  d'eux 
comme  ils  parloient  defdites  matières,  que  on  bailloit  à  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  lesComtez,Terres&Scigneuriesd'Amienois,deMonuTCuil' 
Se  Saint  Quentin  en  Vermandois  ,  avec  les  revenus  d'iceux  r  Se  fut  ce 
octroyé  ,  pourec  que  de  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fut  die 
que  il  fai(oit  paix  avec  le  Rov  ,  que  en  faifant  ladite  paix  fes  Pays  de 
Hollande ,  Flandres  Se  Artois  leroient  en  frontière  &  forte  guerre  contre 
les  Anglois, pour  laquelle  guerre  luy  aidera  fouftenir  on  luy  bailloit  lefdites 
Seigneuries  &  revenus  d'icelles  ,  jufques  à  ce  que  le  Roy  luy  euft  taie 
bailler ,  Se  pour  ce  payer  la  fomme  de  quatre  cens  mille  efeus ,  à  une 
fois  cnfemblemcnt  ,  ou  à  deux  payemens  î  c'eft  à  fçavoir  à  chacun 
payement  deux  cens  mille  efcus*&  avec  ce  demandoient  lefdits  gens  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  pour  iceluy  Monfeigneur  de  Bourgogne, 
les  Ville  &  Baillage  de  Tournay  &  Tourncfis ,  auxquelles  chofes  ledit 
Meflîre  Chriftophe  ne  fe  voulhft  oneques  accorder ,  &  jura  que  à  les 
bailler  ,  four  de  fa  vie  ne  fe  accorderoit ,  &  futen  voulenté  de  s'en  par- 
tir ,  &  aller  audit  lieu  de  Tournay  s'il  euft  pu ,  Se  défait  y  fut  allé  fe  fon 
fauf-conduit  n'euft  cfté  failly  ,  &  à  ladite  eau  fe  fut  alTbuppé  de  bailler 
lefdites  Ville  &  Baillage  de  Toutnay  Se  Tournefis;  &  outre  fut  dit  à  luy, 
qui  parle  ,  par  feu  mondit  Seigneur  le  Chancellier  ,  que  en  ayant  paix 
avec  lefdits  Anglois ,  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  rendrait  au 
Roy  franchement  Se  qtuttement  lefdites  Terres  &  Seigneuries  d'Amic- 
noys,Monftereuil  Se  Saint  Quentin  \  Se  fçait,  luy  qui  parle  véritablement, 
que  au  jour  que  ledit  traité  fut  fait ,  ou  environ  iceluy  jour  ,  il  vit  tenir 
à  feu  mondit  Seigneur  le  Chancellier  une  Lettre  patente  en  parchemin 
fcellée  du  feel  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  en  cire  vermeille  ;  Se 
difoit  icelluy  Monficur  le  Chancelier  audit  feu  Melîîre  Chriftophe  que 
c'eftoit  les  Lettres  de  promefle  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  de 
rendre  lefdites  Terres  &  Seigneuries  franchement  Se  fans  rien  payer  , 
parmy  ayant  paix  aufdits  Anglois  >  Se  eft  memorarif  luy  qui  parle,  que 
auffi  que  lors  feu  mondit  Seigneur  le  Chancelier  tenoit  les  Lettres  des 
chofes  que  le  Roy  donnoit  aux  Chancelier  de  Bourgogne  Se  Seigneur  de 
Croy;  Se  ces  chofes  a  depuis  tousjours-  ouï  dire  Se  maintenir  aufdits 
feus  Monfeigneur  le  Chancelier  Se  Meflire  Chriftophe  ;  Se  croit  luy  qui 
parle,  que  ainfi  fut  dk  Se  promis,  Se  a  bien  ouï  parler  Se  dire  que  ladire 
promefle  eftoit  faite ,  parmy  ayant  paix  ou  longue  trêve  aufdits  Anglois  ; 
mais  de  longue  trêve  ne  lçauroit  pas  bien  parler  au  vray  ;  Se  c'eft  touc 
ce  que  il  dépofe  en  fçait. 

Très-haut  &  puitfant  Prince  Monfeigneur  Artur  de  Bretagne  ,  Comte 
de  Richemont ,  Seigneur  de  Partenay ,  Conneftable  de  France ,  âçé  de 
cinquante-fix  ans  ou  environ ,  examiné  par  nous  Commiflaires  demis 
nommez  en  la  Ville  de  Tours  le  vingtième  jour  dudit  mois  de  Janvier 
l'an  1448.  fur  le  contenu  efdites  Lettres  de  commiflion  ,  dit  Se  depofe 
par  fon  ferment ,  qu'en  l'an  1434.  au  mois  de  Février  ou  environ  Mellei- 
gneurs  de  Bourbon  ,  luy  qui  parle  ,  feu  Monfeigneur  l'Archevefque  de 
Reims,  lors  Chancelier  de  France >  Chriftophc'de  Harecourt  &  le  Ma- 
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j  4(j7~  rcfchal  Je  la  Fayette,  eurent  certaines  paroles 'en  la  Ville  de  Neveu 
avec  les  gens  de  Monfeigneur  de  Bourgogne  ,  pour  trouver  manière  qu« 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  euft:  rraice  au  Roy  ;  &  après  plusieurs  ou- 
vertures faites  d'une  partie  fie  d'autre  ,  fur,  pourparlé  au  cas  qu'il  plairoic 
au  Roy ,  que  les  Terres  fie  Seigneuries  que  a  prêtent  tient  Monfeigneur 
de  Bourgogne ,  par  le  Traité  cï'Arras ,  eftantes  deçà  la  Rivière  de  Somme 
luy  demeuraflent  feulement  en  gage  de  quatre  cens  mille  efeus,  combien 
que  paravant  les  gens  de  mondir  Seigneur  de  Bourgogne  demandoienc 
avoir  lcfdites  Terres  pour  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  fie  luy  de- 
meurer perpétuellement  à  luy  fie  aux  fiens  ;  lefquelles  chofes  furent  rap- 
portées tant  au  Roy  que  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  dont  ils  furent 
aflez  d'accord  d'une  part  fie  d'autre  -,  &  pour  faire  fie  traiter  entre  eux 
appointemenr  fie  accord  final ,  entreprendre  cerraine  journée  ,  laquelle  a 
depuis  efté  tenue  à  Atras ,  à  laquelle  mefdits  Seigneurs  dclfus  nommez  , 
fie  autres  ,  y  furent  par  le  commandement  fie  ordonnance  du  Roy  j  fie 
auffi  y  furent  les  gens  dç  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ;  fie  après  que 
de  la  partie  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  meldirs  Seigneurs  fie 
autres  Ambatïàdeurs  pour  le  Roy  ,  eurent  efte  requis  faire  paix  fie  traité 
avec  les  Anglois ,  fie  pource  qu'il  fembla  à  mefdits  Seigneurs  fie  autres 
Ambafladeurs  deflufdits,  que  le  profit  du  Roy  feroit  mieux  défaire  rraité 
avec  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  fans  y  comprendre  les  Anglois  , 
que  de  traiter  avec  les  Anglois  fie  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  ne 

{>arlcrent  finon  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  fans  y  comprendre 
es  Anglois ,  fie  que  il  leur  fembloit  que  quant  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  auroit  rrairé  avec  le  Roy,  leidits  Anglois  plusaifement  fie  à 
mendre  charge  pour  le  Roy  ,  viendraient  à  aucun  traité,  fie  mieux  que 
quand  on  traiteroit  des  deux  enfemble.  Et  fe  recorde  que  audit  heu 
d'Arras  ,  par  aucuns  de  mefdits  Seigneurs  fie  Ambafladeurs  du  Roy,  fut 
dit  aux  gens  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  en  debatant  defditej 
matières  ,  telles  paroles  ou  femblables;  c'eft  à  Ravoir ,  puifquc  le  Roy , 
par  ledit  traité  fait  à  Arras,  laifloit  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fi 
grande  parrie  de  fes  Terres  fie  Seigneuries ,  quelles  chofei  il  pou  n  oie 
*  Liw ,  li-  bailler  aufdits  Anglois  pour  avoir  traité  avec  eux  ,  fie  mefmcment  que  le 
fcz ,  leur.  Roy  n'avoir  point  intention  de  luy  *  lauTcr  la  Duché  de  Notmandie  -,  fie 
lors  les  gens  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  rei  pondirent  que  quant 
le  Roy  voudroir  traiter  aux  Anglois ,  il  ne  devoir  point  laiflêr  pour  les 
Terres  qu'il  avoir  baillées  en  gage  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  fit 
que  fi  le  Roy  faifoir  paix  aufdirs  Anglois,  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
feroit  tant  que  le  Roy  feroir  content  de  luy  ,  fie  qu'il  voudroit  qu'il  euft 
jà  fait  paix  aux  Anglois  ,  fie  il  y  euft  reftitué  feiditcs  Terres  fans  rien 

J>ayer.  Interrogé  fe  mondir  Seigneur  de  Bourgogne  ,  ou  fes  gens  firent v 
ors  ou  depuis  aucunes  promettes  à  mefdirs  Seigneurs  fie  autres  Ambafla- 
deurs du  Roy  de  rendre  fie  reftiruer  lcfdites  Terres  engagées ,  toutes  fie 
quantes  fois  que  le  Roy  feroir  paix  ou  longue  trêve  aux  Anglois  ,  fans 
payer  ladire  fomme  de  quarre  cens  mille  efeus  ,  pour  laquelle  lefdites 
Terres  font  engagées  ;  Se  fi  de  ce  en  furent  faites  ou  accordées  aucunes 
ï-errres  ,  dir  qu'il  n'en  fçair  aucunes  chofes ,  fors  ce  que  deflus  a  depofé. 
Noble  fie  puiûant  Seigneur  Meflirc  Gilbert ,  Seigneur  de  la  Fayette, 

Chevalier 
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Chevalier ,  Marefclial  de  France  ,  âgé  de  ans  ou  environ",  jure,  &  — ~7~, y~ 

examiné  par  nous  Commiflaircs  deflus  nommez,  le  vingt-deuxième  jour  1  * 
dudit  mois  de  Janvier ,  l'an  deflufdite ,  fur  le  contenu  en  ladite  com- 
million ,  dit  &  depofe  ce  qui  s'enfuit  :  C'cft  à  fçavoir ,  que  au  Traité  fait 
à  Arras  entre  le  Roy  8c  Monfeigneur  de  Bourgogne ,  il  cftoit  nommé 
Ambaffadcut  de  par  le  Roy  avec  Mcflcigncurs  le  Duc  de  Bourbon  ,  l'Ar- 
chevefque  fie  Duc  de  Rheims  ,  Chancelier  de  France ,  le  Conneftable , 
le  Comte  de  Vendol'me ,  Chriftophe  de  Harcourt ,  fie  Meflire  Adam  de 
Cambray ,  Chevalier ,  premier  Prefident  en  Parlemenr  ;  ôc  fe  recorde 
que  entre  autres  choies  requifes  par  les  Ambafladeurs  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne ,  ils  requerroient  très-inftamment  avoir  les  Terres, 
lefquellcs  ont  depuis  par  ledit  Traité  efté  baillées  en  gage  pout  la  fomme 
dc  quatre  cens  mille  efeus  -,  lefquelles  chofes  fie  autres  plulieurs,  requifes 
de  la  partie  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  furent  fort  debarucs  du 
cofté  du  Roy  ;  ôc  fe  recorde  que  à  aucunes  journées  dont  n'eft  recors  ,  ils 
fe  allèmblercnt  de  nuit  avec  lefdits  gens  de  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne, fie  luy  femblc  que  c'eftoit  en  l'Hoftel  où  cftoit  loge  mondit  Seigneur 
le  Conneftable  ,  pource  qu'ils  doutoient  parler  defdites  matières ,  que 
Meflire  Jean  de  Luxembourg,  &  autres  de  fa  ligue  &  alliance  le  fceuûent 
ôc  empefehaflent  ledit  Traité,  auquel.  Hoftcï  de  mondit  Seigneurie 
Conneftable  fie  ailleurs,  fut  débatu  par  lefdits  Ambafladeurs  du  Roy  , 
que  lefdites  Terres  engagées  ne  fuftent  baillées  à  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  ;  &  fe  recorde  que  finalement  lefdits  gens  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne ,  confentirent  fie  accordèrent,  que  en  baillant  lef- 
dites Terres  en  gage  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  de  quatre  cens 
mille  efeus,  au  cas  que  le  Roy  feroir  paix  finale  aux  Anglois,  il  recou- 
vraft  lefdites  Terres  engagées  pour  lefdits  quatre  cens  mille  efeus  fans 
payer  aucune  chofe  -,  fie  cuidoit  certainement  que  lefdites  promettes 
fur  ce  faites  par  lefdits  gens  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fuflenc 
eferites  audit  Traité  ;  ôc  n'eft  pas  fouvenant  qu'ils  accordaflent  reftiruer 
lefdites  Terres  s'il  avenoit  que  le  Roy  prift  longue  trêve  aux  Anglois. 

TuDERT,  DE  VlC  ,  R.  TllIDOUST  ,  J.  AuDE.- 

> 

03*  Plaintes  du  Roy  Louys  XI.  contre  Charles  ,  Comte  Je  Wevers. 

JEudy  treizième  jour  de  Novembre,  Tan  i^6j  ,  l'Evefque  de  Char-  je- 
ttes arriva  à  Don zy  ,  aufquel  lieu  cftoit  Monleigneur  le  Comte  de  Ms  t.  L 
Nevcrs  ôc  Madame  la  Comtefle  fa  femme  avec  leur  eftat ,  fie  le  lendc-  aela  Bîblin- 
main  environ  deux  heures  après  midy  du  vouloir  de  mondit  fleur  le  rlieque  du 
Comte  ,  ledit  Evcfque  vint  pardevers  lui  eftant  en  fon  Chaftel,  lui  pré-  Roy ,  par- 
fenta  les  Lettres  clofcs  à  luy  adreflantes  de  par  le  Roy ,  fie  luy  fit  les  lalu-  mi  ceux  <k 
tarions  Se  révérences  en  tel  cas  accoutumées.  Bctbunc  , 

Mondit  fieur  le  Comte  reçut  les  Lettres  du  Roy  en  tout  honneur  ôc  Fo!io 
révérence  ,  fie  après  ce  qui  les  eut  lues  ,  dift  audit  Evefque  qu'elles  con- 
tenoient  créance  fur  fa  perfon ne  ,  ôc  qu'il  cftoit  prcftdela  ouvrir  feul 
ouencompaignie.  A  quoy  ledit  Evefque  rcfpondit  que  la  matière  cftoit 
w  grands, 
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grande  ,  Se  tonchoit  fort  la  perfonne  de  mondit  fieur  le  Comte  ,  Se  que 
trop  mieux  eitoit»  qu'il  ouift  ladite  créance  feul ,  Se  que  après  la  pour^ 
roit  communiquer  en  tout  ou  en  partie  à  ceux  de  Ion  Confeil ,  &  retenir 
Se  tnirc  pardevers  luy  ce  que  bon  luy  enfembleroit ,  dont  mondit  fieur  le 
Comte  rut  content ,  &c  lors  fit  retrairc  ceux  de  fon  Confeil  eftans  près  de 
luy  ,  entre  lcfquels  eftoient  Monlieur  leCapdet  de  Lebret ,  frère  de  ma- 
dite  Dame ,  Mellire  Jehan  de  la  Rivière ,  Chevalier  Seigneur  de  Cham- 
pleins,  fon  fils ,  Mellire  Jehan  Darmes ,  Docteur  en  Loix  &  en  Décret 
avec  autres  fes  Confeillers  Chambellans  Se  Secrétaires,  &  ce  fait,  ledit 
Evefque  après  plufieurs  bonnes  paroles  Se  exhortations  à  l'honneur  du 
Roy  Se  de  Melfeigneurs  de  fon  Sam; ,  lefquels  plus  que  nuls  autres  font 
tenus  &  obligez  luy  obéir  comme  à  leur  Souverain  Se  naturel  Seigneur: 
Luy  dift  Se  expofa  comment  le  Roy  a  eu  tousjours  en  bonne  &  finguliere 
recommandation  Se  amour  mondit  fieur  le  Comte  de  Nevers  ,  comme 
fon  prochain  parent  ylïu  de  la  Mailon  de  France,  tant  de  par  pere  que 
de  par  mère. 

Item.  Que  le  Roy  entre  fes  autres  parensluy  a  bien  rcmonftré  par  cfFec 
l'amour  &  affection  qu'il  a  eu  à  luy  ,  mefmement  depuis  fon  advénemenc 
à  la  Couronne  ,  depuis  lequel  temps  ,  il  l'a  bien  Se  doucement  traité  en 
toutes  les  affaires,ainfy  qu'il  l'a  bien  pu  veoir  Se  rccognoi(trc,&  lui  a  bail» 
lé  bonne  Se  grande  penfion  ,  &  autres  bienfaits  qui  montent  chacun  an  4 
treize  mille  francs  Se  mieux  ,  ce  qu'il  n'a  pas  fait  à  plufieurs  autres,  Se 
cftoit  le  Roy  délibéré  de  continuer  de  bien  en  mieux,  quanti  mondit 
fieur  de  Nevers  n'euft  tenu. 

Item.  Luy  a  dit  que  le  Roy  a  elle  adverty  que  mondit  fieur  de  Ne- 
vers ,  non  ayant  regard  aux  chofes  detîufdites ,  Se  fçachant  que  Moniteur 
le  Comte  de  Charroloys  fait  chacun  jour  choies  à  defplaifance  du  Roy  Se 
de  Monfieurle  Duc  de  Bourgogne  fon  pere,  a  fait  aliance  avec  mondit 
fieur  le  Comte  de  Chatroloys  ,  par  le  moyen  de  Madame  la  ComteiTe  fa 
femme  ,  Se  d'autres  eftant  au  tour  d'elle  ou  autrement ,  Se  avec  ce,  luy  a 
tranlporté  fon  Comté  Se  Seigneurie  de  Rethel ,  dont  le  Roy  eft  moult 
efmerveillé  Se  très-mal  content ,  Se  n'a  pas  intention  de  le  fouftrir. 

Item.  Luy  a  dit  ledit  Evefque,  que  le  Roy  defirant  en  favoir  la  vérité 
par  mondit  fieur  de  Nevers ,  lui  a  fait  fçavoir  par  fets  gens  mefmes,  qu'il 
avoit  envoyez  devers  le  Roy,  qu'il  vinft  devers  luy ,  pour  foy  en  excu- 
fer  en  perfonne ,  Se  d'arrefter  par  le  Bailly  de  Chartres  fon  Chambellan, 
Se  de  (on  Confeil  qu'il  a  pour  cette  caufe  exprès  envoyez  devers  mondit 
Seigneur  le  Comte,  dont  mondit  fieur  de  Nevers  s'eft  exeufé,  Se  l'a  tenu 
en  paroles  &  délai  l'cfpacede  dix  femaines  fous  couleur  de  ce  que 
tousjours  difoit  qu'il  fe  apprefteroit  Se  entre  autres  chofes  a  prins  ex- 
eufationde  non  y  aller,  pour  cequeMonfieur  le  Comte  d'Eftampes  fon 
frère  eftoit  à  prefent  devers  le  Roy ,  &  y  avoit  autorité  comme  difoit 
mondit  fieur  le  Comte,  qui  n'eu  pas  exeufation  raifonnaole,  car  veû  que 
le  Roy  l'avoir  mandé  venir  ,  il  n'y  a  fi  grand  à  qui  le  Roy  voulfift  louftrir 
faire  chofe  niai  faite. 

Item.  Et  non  content  de  ce ,  mondit  fieur  de  Nevers  a  puis  n'aguercs 
menacé  le  frère  de  Maiftre  Baude  de  Haloy  ,  Notaire  Se  Sectetaire  du 
Eoy,  Se  Receveur  pour  luy  en  Nivernois,  de  luy  faire  pouper  bras  Se 

jambe? 
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Jambes ,  tellement  qu'il  s'en  vint  plaindre  devers  ledit  fieur  ,  eftant  der- 
nièrement à  Poilfy,&  pour  ce  que  le  Roy  ne  pouvoir  croire  que  ainfi  fuft, 
èrdonnaque  ledit  Maiftrc  Baude  y  allaft  en  perfonne ,  pour  faire  fondit 
office,  lequel  arrive  audir  pays,  mondit  fieur  le  Comre  l'a  fait  prendre  au 
corps,  &  l'a  fait  tranfporter  en  un  Chaftcl ,  où  il  le  détient  ptilonnicrdc 
(on  autorité  privée ,  &  fans  le  congé  du  Roy. 

»  Item.  Ledit  Evcfque  lui  a  dit  Se  remontre  de  par  le  Roy  ■>  que  les  cho- 
fes  defltifdits  font  de  très-mauvais  exemple ,  &  ne  font  pas  à  fouffrir,  & 

5our  ces  caufes  le  Roy  a  ordonné  dès  à  prefent  que  la  penfion  de  mon- 
it  fieur  le  Comte,  la  compenfation  deRethelois  ,  l'émolument  des  gre- 
niers de  fes  terres  Se  autres  deniers  qu'il  prend  du  Roy  foientaflbupez  Se 
empefehez,  Se  que  aucune'chofe  ne  luy  en  foit  payée,  tant  du  tems 
Çalîe ,  comme  de  œluy  advenir,  jufqu  ace  que  par  le  Roy  autrement  en 
îbit  ordonné. 

Item.  Luy  a  dit  que  le  Roy  l'envoyé  pardevers  luy  ,  pour  luy  fignifier 
ces  chofes ,  &  la  dcplaifance  que  le  Roy  a  prife  ès  manières  de  faire 
que  tient  mondit  Seigneur  de  Ncvers  ,  &  pour  ce  ,  ledir  Evefque  par 
plufieurs  &  grandes  remontrances  l'a  exhorté,  qu'il  s'en  vienne  exeufer 
en  perfonne  devers  le  Roy  fon  fouverain  Seigneur,car  par  Lettres  nimef- 
fages  quels  qu'ils  foient ,  le  Roy  n'aura  point  fadite  exeufation  agréable 
s'il  n'y  vient  en  perfonne  :  Se  avec  ce  luy  a  dit  de  par  le  Roy  qu'il  mette 
au  délivre  ledit  Haloy  ,  ainfi  que  par  Lettres  claules ,  le  Roy  a  dernière- 
ment eferit  fans  plus  de  delay. 

hem.  A  remontré  ledit  Evefque  de  Chartres  à  mondit  fieur  de  Ne- 
vers  ,  le  grand  contempt ,  mefpris  &  defobeiflance  qu'il  a  fair  Se  commis 
envers  le  Roy  ,  de  ce  qu'il  n'a  voulu  venir  devers  luy  j  combien  que  par 
ceux  de  famaifon  Se  par  ledit  Bailly  de  Chartres ,  quia  par  longtems  efté 
devers  luy ,  il  le  luy  ait  fait  fç  avoir ,  Se  que  parce ,  le  Roy  prefume  qu'il 
a  fait  pis  que  on  ne  lui  a  rapporté  ,  Se  aulB  ell-il  vray  femblable  comme 
il  femble  a  plufieurs ,  attendu  qu'il  craint  à  foy  en  exeufer  en  oerfonne. 

Item.  Luy  a  remonftré  de  par  le  Roy  comme  paravant  qu'il  reuft  con- 
jointe par  mariage  avec  Madame  fa  femme ,  il  avoit  tousjouts  obey  aux 
Commendemens  du  feu  Roy  que  Dieu  abfolye,  ainfi  que  faire  le  devoir, 
de  qu'il  doit  faire  au  Roy  norre  fouverain  Seigneur ,  qui  de  prefent  cft  , 
mais  depuis  fondit  mariage  il  a  efté  tout  diverri ,  Se  s'eft  efforcé  de  faire 
chofes  qu'il  a  fçu  eftre  contraires  à  la  volonté  du  Roy  Se  de  mondit  fieut  de 
Bourgogne ,  &  a  prife  intelligence  avec  mondit  fieur  de  Charrolois,  le- 
quel lia  fçu  &  cogneu  non  vouloir  obeïr  à  fon  père ,  &  toutpat  l'induc- 
tion ce  entiortementdcmaditeDamc  fafemme,&  de  ceux  qui  font  autour 
d'elle ,  comme  de  Monfieur  le  cadet  de  Lcbret ,  frère  de  madire  Dame , 
de  Meflire  Jean  delà  Rivière  &  autres ,  qui  n'eft  pas  grand  honneur  à 
mondit  fieur  de  Nevers  de  fouffrir  Se  permettre  que  madire  Dame  fa 
femme  ait  autorité  Se  gouvernement  par-deffus  luy. 

Item.  Luy  a  dit  ledit  Evefque  qu'il  a  charge  du  Roy  expreflè  de  parler 
bien  amplement  à  madite  Dame  deNevets,  fur  les  chofes  defTufdites 
qui  luy  touchent ,  Se  de  luy  dire  &:  remontrer  que  le  Roy  eft  très-mal 
content  d'elle ,  car  il  femble  bien  au  Roy  que  c'eft  par  elle  que  mondic 
iieur  de  Nevers  n'eft  venu  devers  luy  ,  Se  que  ce  font  manières  forr  eftran- 
Tome  II.  Fff  ges 
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-  gcs  d'empefchcr  que  les  Mandemens  du  Roy  ne  font  accomplis ,  Arque 
1  *  *"    par  fon  induction  ledit  empefehement  s"  eft  en  fuy. 

Item.  Luy  a  dit  ledit  Evefque,  que  mon  dit  heur  le  Comte  de  Nevers  ne 
doit  craindre ,  ne  prendre  exculation  pour  la  prefcnce  de  Moniteur 
d'Eftampes  fon  frère  ,  qu'il  dit  eftte  devers  le  Roy ,  car  de  prefent  il 
n'y  eft  point ,  Se  délire  le  Roy  que  mondit  fieur  le  Comte  de  Nevers 
vienne  devers  luy  au  Neu  f-caftel  de  Nycourt  qui  eft  en  Normandie  ,  à 
dix  lieues  de  Rouen ,  Se  eft  le  pays  &  le  lieu  au  Roy  neuëments  &  n'y 
viendra  point  mondit  heur  d'Eftampes,  Se  lui  a  dit  de  par  le  Roy ,  que 
mondit  heur  de  Nevers  ne  fe  doit  aucunement  doubtcràvcnir  devers  luy, 
&  que  autrement  le  Roy  ne  fera  pas  content ,  &  lui  a  dit  plufieurs  autres- 
remontrances  |  pour  rousjours  l'incliner  &  induire  à  obéir  au  Roy,  &  ve- 
nir devers  luy  en  perfonnc,routes  exeufations  cefTantes ,  Se  que  déroutes 
ces  chofes  luy  dire  ,  il  a  Lettres  clofes  fccllces  du  Sel  du  fecrer ,  avec 
inftruction  fignée  de  la  main  du  Roy  Se  de  fon  Secrétaire ,  Maiftre  Jehan 
de  la  Locrc ,  Se  avec  ce  à  charge  expreflè  du  Roy  de  venir  en  la  compa- 
gnie de  mondit  fieur  de  Nevers ,  &  fur-tout  luy  a  requis  refponce  pour 
içavoir  qui  eft  a  taire, en  luy  fupliant  qu'il  veuille  avoir  fa perfonne pour 
exeufer,  car  ledit  Evefque  eft  Chapelain  indigne  Se  Confeillcr  du  Roy , 
tenu  ôc  obligé  à  luy  par  foi  &  ferment  comme  à  fon  fouverain  Se  natutel 
Seigneur ,  auquel  il  a  intention  de  rapporter  veritablemcnr  tout  ce  qu'il 
aura  trouvé  de  la  part  de  mondit  fieur  de  Nevers ,  Se  que  fur  route» 
chofes ,  mondit  Seigneur  de  Nevers  doit  craindre  encourir  l'indignariou 
du  Roy ,  duquel  Se  de  la  Couronne  de  France,  tout  honneur  ,  noble  lie 
&  biens  mondains  qu'il  a  Se  peut  honneftement  avoir,en  viennent  Se  dé- 
pendent comme  il  eft  tout  notoire ,  en  lui  requérant  que  plus  il  nemette 
cette  matière  en  delay ,  mais  vienne  devers  le  Roy  notre  fouverain  Sei- 
gneur ,  comme  raifon  eft. 

Item.  Que  ces  chofes  dites  &  expofées  bien  au  long  par  ledit  Evefque 
de  Chartres,comme  dit  eft ,  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Nevers  fut  très- 
fort  efmerveillé ,  difant  que  tousjours  il  avoit  aimé  le  Roy  comme  fon 
fouverain  Seigneur ,  ne  oneques  n'avoit  eu  vouloir  de  faire  ou  penfer 
chofe  qui  fuft  à  fa  deplaifance  ,  &  fur  chacun  point ,  refpondit  moule 
honnorablement ,  .&  pour  ce  que  ledit  fieur  eftoit  délibéré  paravant  la 
venue  dudit  Evefque,  Se  de  prefent  plus  que  oneques ,  mais  de  venir  de- 
vers le  Roy  pour  en  repondre,  Se  foy  juftiher  en  perfonne ,  farcfponcen'a 
efte  de  prefent  cy  eferite  ,  pour  ce  que  luy-mcfme  a  conclud  la  dire  au 
Roy  en  perfonne. 

Item.  Pour  ce  que  plufieurs  des  chofes  deflufdites  touchant  madite 
Dame  la  Comreffe  ,  le  cadet  de  Lebret  fon  frère ,  Meflire  de  la  Rivière  Se 
autres  de  la  Maifon  de  mondit  fieur  de  Nevers.  Ledit  Evefque  du  vou- 
loir de  mondit  fieur  fe  prefentaà  la  perfonede  maditcDame  ,  &  lui  ex- 
pofa  les  points  Se  articles  de  fa  créance  qui  luy  touchoient ,  &  dont  il 
avoit  eu  charge  du  Roy ,  Se  pareillement  audit  Cadet  de  Lebret,  Meflire 
Jehan  de  la  Rivière  Se  autres ,  à  quoy  madite  Dame  refpondit  à  grand 
honneur  &  révérence  en  foy  exeufant  nonnorablement ,  Se  aulfi  ledit  Ca- 
det ,  Meflire  Jehan  de  laRiviere  &  autres  refpondirent,  &eux  exeuferenr 
chacun  en  fon  regard  en  grande  révérence  &  crainte  du  Roy  ,  lefquelles 
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rcfponfcs  &  excufations  fcroient  longues  à  eferire  ,  &  futtout ,  mondit 
iîcur  le  Comte  a  conclue!  Se  délibéré  faite  rcfponfc  au  Roy  en  perfonne , 
&  pour  toutdelay ,  partir  famedy  douziefme  jour  de  Novembre,  lende- 
main de  laFefte  Saint-Martin  d'nyvcr,  &  a  requis  &  demande  audit 
Evefque  fa  créance ,  Se  tout  ce  qu'il  a  dit  en  effet  &  fubftance  pareferit 
pour  fur  ce  envers  le  Roy  en  refpondre  ,  &  foy  juftifier  en  perfonne, 
tant  pour  luy ,  que  pour  madire  Dame&  autres ,  à  qui  on  donne  charge 
de  cette  matière,  Se  que  ledit  Evefque  luy  a  octroyé  Se  figné  de  fa  main. 
Ce  fut  fait  &  eferit  à"  Donzy  ,  le  Vendredy  quatrième  jour  de  Novembre 
146J.  Ainfi  figné ,  M.  Dilliers ,  Epifcopus  Carnotenfis. 

Collation  de  cette  prefente  copie  faite  à  l'original ,  Par  moy  Larnier. 

XXXL 

* 

f£T  Accord  de  mariage  de  Madame  Jeanne  de  France  avec  Louys  ,  Duc  — — * 
d'Orléans  (  qui  depuis  a  été  Louys  XII,  Roy  de  France  ).  *  4  6  4* 

HAut  &  puidànt  Prince  Moufcigneur  Charles ,  Duc  d'Orléans ,  de     Tiré  du 
Milan  &  de  Valois ,  Comte  de  Blois ,  de  Pavie  &  de  Bcaumont ,  MS.761.dc 
Seigneur  d'Art  Se  de  Coucy  d'une  part ,  &  Monfeigneur  Jehan  de  Ro-  M-  Dupuy, 
chechouarr,  Sired'Yvoy ,  Confeiller ,  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire,  ""A0?^ 
&  fon  Bailly  de  Chartres ,  au  nom  Se  comme  Procureur  du  Roy  noftre-  j]cu*ri°pro 
dir  Seigneur ,  fondé  par  Lettres  procuratoircs  données  à  Nogent-le-Roy  curclIj 
le  dixiefme  jour  du  prefent  mois  de  May ,  l'an  1 464.  d'autre  part  j  traitè- 
rent &  accordèrent  enfcmble  par  vertu  defdites  Lettres  procuratoircs ,  & 
au  bon  vouloir  du  Roy  noftrcdit  Seigneur ,  le  mariage  de  Madame  Jean- 
ne de  France  fa  fille,  &  de  Monfeigneur  Louys  ,  fils  de  mondit  Seigneur 
Duc  d'Orléans  &  de  Madame  Marie  de  Cleves  fa  femme ,  au  nom  de  la 
benoifte  Trinité, à  la  louange  de  Dieu  Se  au  plaifit  de  noftre  Mere  Sainte 
Eglife ,  en  cette  manière,  que  ledit  Procureur  pour  le  Roy  noftredit  Sei- 
gneur, a  donné  &  accordé  par  mariage  madite  Dame  Jehanne  de  France 
à  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orléans  pour  mondit  Seigneur  Louys  fou 
fils  ,  Se  fembïablement  mondit  Seigneur  le  Duc  a  accordé  mondit  Sei- 

fneur  fon  fils  à  madite  Dame ,  qui  au  plaifir  de  Dieu  efpouferonr  l'un 
autre  en  âge  compercnt,&  fera  ledit  mariageparfait  &  folemnifc  en  face 
<le  Sainre  Eglife,  eue  fur  cedifpcnfation  fufnfanre  de  noftre  Saint  Père 
le  Pape,  à  laquelle  Madame  Jeanne  de  France  icelluy  Procureur  audit 
nom  a  accordé  &  promis  faire  donner  Se  payer  par  ledit  mariage  en  de- 
niers comptans  pour  une  fois  la  fomme  de  cent  mille  francs  ,  avec  les 
robes  &  joyaux  de  nôces  appartenans  en  tel  cas  Se  mondit  Seigneur  le 
Duc  ,  pour  mondit  Seigneur  fon  fils,  a  promis  Se  accordé  pour  le  douaire 
de  madite  Dame ,  au  cas  que  le  douaire  aura  lieu ,  la  fomme  de  fix  mille 
livres  tournois  de  rente  en  douaire  chacun  an  a  la  vie  de  madite  Dame, 
s'il  advenoit ,  que  Dieu  ne  veuille ,  après  la  cortfommation  dudit  ma- 
riage ,  que  mondit  Seigneur  Louys  allaft  de  vie  à  trcfpas  au  devanr  de 
madite  Dame  •,  Se  pour  le  logis  de  madite  Dame  luy  a  accordé  la  Ferté- 
Milon  &  Brie-Comtc-Roberr.  Ce  fait  Se  pafle  à*  Blois  par  moy  Eftienne 
Gendre ,  Clerc ,  Tabellion  Juré  audit  lieu ,  le  dix-neuviefme  jour  de 

Fff  1  May, 


Digitized  by  Google 


4ii        PREUVES  DES  MEMOIRES 

1464.    May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-quatre.  Gendre.  1 

XXXIL 

#T  Trêve  entre  LouysXl.  &  Edouard  IK  Roy  (TAngUterre  r 
en  1464.  U  20.  de  May. 

Tire*  des  T  UDOVICUS  ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex ,  Univerfis  prxfente* 
Recueils  de  JL^  Licteras  infpccturis,  Salutcm  :  Cum  poft  conveucionem  nuper  cele- 
L*  d*  braram  in  Villa  de  Hcfdino  inrer  genres  Se  Ambaflàtioies  noftros ,  ac  illos 
Le  Grand.  cariixîtT»i  Se  dilecti  Confanguinci  noftri  Edwardi ,  Régis  Anglix  ,  fuper 
certis  guerrarum  abftinentks  »  pur  rerram  inror  nos  &  dictum  Confangui- 
neum,  fubditofque  noftros  &  luos ,  hinc  inde  captatis  ;  quia  ad  noftram 
devenerat  noritiam ,  qua  occafîone  guerre  fuper  mare  tune  vigenris- 
mercatores  dictum  mare  frequenranres ,  quàm  plurimum  damnificarifuc- 
tant ;  Se  propterea  dictas  guerras,abftinentia*  per  idem  mate  fummum  Ss 
per  terram  eMecupiebant,his  de  caufis,&  al  lis  nos  moventibus,per  alias  nof- 
tras  patentes  Litteras  datas  apud  Tornacum  ,  die  nona  menfis  Februarii». 
novimmè  ta  pli ,  Commifiilemus  &  depptaviflemus  dilectum  Se  fidelem 
Confiliarium  Se  Cambellanum  Dominum  de  Lannoy ,  Militem,  &  fibi 
dediiTemus  plenam  poteftatem  ,  &  reandarum  fpeciale  ad  capiendum, 
concludendum ,  promittendum  Se  concordandum ,  pro  nobis  &  ex  parro 
noftra  cum  prxfaro  Confanguineo  noftro,aut  omnibus  commims  &  depu* 
tatis  fuper  hoc,  ab  eo  poteftatem  habentibusdiôarurnguerrarum,abftinen- 
tias  per  mare  in  eundem  modum  Se  fbrmam  ,  Se  pro  tali  tempore  qui- 
bus  capta  fuerant  in  dicta  Vilta  de  Hefdino  ,  per  rerram  inter  nos  05 
dictum  Confanguineum ,  noftrofque  &:  fuos  fubditos,  &  generaliter  fa- 
ciendum  circa  dictas  guerrarum  abftinentias  ,  per  mare  quemadmodum 
per  nos  &  per  genres  noftras  >  fadtum ,  concordarum  Se  conclufum  fuie 
in  dicta  Villa  de  Hefdino,  cum  Ambafliatoribus  praefariConfanguinei cir- 
ca dictas  guerrarum  abftinentias  per  terram,prout  hxc  Sz  alta-in  dictis  nof- 
tris  patentibus  Litteris  plenius  continenrur  ,  Se  ira  fi  quod  prxfatu? 
Conliliarius  &  Ambaflîaror  in  virture  poteftatis  &  commillionis  noftrx 
prxdictx ,  cum  jam  dicto  Confanguineo  noftro  Rege  Edwardo,  feu  cum 
carilTimo  Confanguineo  noftro  Comité  de  Warwic  ,  &  Domino  de  Weul- 
lor ,  ab  eodem  Rege  ad  hoc  fpecialirer  commiflis  &  deputatis  dictas 
guerrarum  abftinentia»,  per  mare,  flumina  Se  aqua»dulcss  pro  parte  Se 
nomine  noftro,  inieti  feccrir  ,  concordavarit  Se  concluferir,  proutSc 
quemadmodum  in  Litteris  dicti  Ambafliatoris  noftri ,  fuper  hxc  confec- 
tis  latius  exarantur.  Inquibus  ctiam  ram  noftrx, quam  dicti Confanguinek 
noftri  Régis  Edwardi  Litrerx  commiilionales, Se  mandatorixmxfato  Am- 
balliarori  noftro  Se  Deputatis  ipfms  Régis-  refpectivc  conceflx  ,  incorpo- 
rari  dicuntur.  Quarum  quidem  Lirterarum  ipGus  Ambafliatoris  noftri 
•enore  afpicitur  eflè  talis  Joannes  Dominus  de  Lannoy ,  de  Rume 
de  Sebourg  ,  dicti  Chriftianiflimi  Se  Excellenriffimi  Principis  ,  Se  fupre- 
ni  Domini  mei  Francorum  Régis ,  ac  metuendiiîimi  Domini  mei  Du- 
cis  Burgundix,  Confiliarius  Se  Cambellanus,  Baillivus-  Se  Capitaneus. 
An î bu n ci ,  ex  parre  ejufdem  fupremi  Domini  mei  Régis  ,  Gubernator 
Y  U  la  ru  m  de  Iniuli*,  de  Duaco  Se  de  Orchia ,  ex  parte  ejufdem  me- 
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tuendiflîmi  Domini  mei,Ducis  Burgundix,  Se  Capitaneus  deGorme- 
hem  ,  ex  parte  Domini  mei  Comitis  de  Charolois  ,  omnibus  ad  quos 
prxfentes  Litterx  pervenerint ,  falutem  :  Cum  prxfatus  Chriftianiffimus 
&  ExceHcntiffimus  Princeps,  Se  fuptemus  Dominas  meus  Ludovicus, 
Dei  erat» ,  Francorum  Rex,  pet  Litteras  fuas  patentes ,  &  pro  caufis  Se 
conuderationibus  in  eifdem  contentis  me  ordinaverit ,  deputaverit  Se 
fecerit  fuum  Ambalfiatorem  ,  Commiflàrium  &  Deputatum  ,  modis  Se 
formis  prout  in  di&is  Litteris  fuis  patentibus  plane  continetur  ,  quaru» 
ténor  eft  talis  : 

Loys  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  £  noftre  aîné  &  féal 
Confeiller  Se  Chambellan  le  Si«ur  de  Larmoy ,  noftre  Bailly  d'Amiens  , 
Salut  &  dileâion  :  Comme  à  l'Afleinbléc  dernièrement  tenue  en  la  Ville 
de  Hefdin  par  nos  Gens  Se  Ambaftâdeurs-,  &  ceux  de  noftre  très-cher  & 
amé  Coufin  le  Roy  Edouard  d'Angleterre ,  ak  efté  faite  certaine  abfti- 
nence de  guerre  entre  nous  &  noftredit  Coufin,  Se  nos  fubjets  Se  les 
fiens  -,  Se  pour  ce  que  ladite  abftinence  n'a  efté  prife  que  par  terre ,  Se 
qu'il  eft  venu  autre  connoiftance ,  qu'il  y  a  de  prefent  iur  là  mer  grande 
guerre  ,  dont  les  Marchands  frequenrans  ladite  mer  r  ont  efté  très  fort 
endommagez.  Se  par  ce  voudroient  bien  que  ladite  abftinence  de  guerre 
fuft  .m Ai  bien  par  mer  que  par  terre ,  ainli  qu'il  nous  a  efté  dk  &  re- 
monftré.  Nous ,  pour  ces  caufes ,  Se  auflî  que  avons  tousjours  defiré  Se 
délirons  avoir  tousjours  bonne  amitié  &  concorde  avec  noftredit  Coufin, 
Se  que  nofdits  fubjets  Se  les  fiens  pu  nient  amiablement  fréquenter  les  uns 
avec  les  aurres  y  aufli-bien  par  la  mer  qu'ils  font  par  terre  ,  confians  à 
plein  de  vos  fens,  loyauté  Se  bonne  prudhommie ,  vous  avons  donné  Se 
donnons  par  ces  prefentes  plein  pouvok  Se  mandement  efpecial ,  de 
prendre ,  conclure  y  promettre  Se  accorder  ,  pour  nous  Se  de  noftrc  part , 
avec  iceluy  noftre  Coufin  ,  ou  fes  Commis  Se  Députez ,  ayans  de  luy  fur 
ce  pouvoir ,  ladite  abftinence  de  guerre  par  la  mer ,  tout  ainli  en  la  for- 
me  &  manière,  Se  pour  tel  temps  qu'elle  a  efté  prife  par  rerre  en  ladite 
Ville  de  Hefdin  ,  entre  nous ,  noftredit  Coufin  Se  nofdits  fubjets  ;  Se 
généralement  de  fake  ,  touchant  ladite  abftinence  de  guerre  par  mer  y 
autant  Se  tout  ainfl ,  que  par  nous  Se  nofdks  gens  a  efté  fait ,  conclu  Se 
accordé  en  ladkte  Ville  de  Hefdin,  avec  lefdits  AmbalTadetirs  de  noftre- 
dit Coufin ,  touchant  ladite  abftinence  de  guerre  par  terre  r  Se  tour  ce 
qui  fera  pat  vous  fur  ce,  fait,  promis  Se  accordé ,  nous  promettons  crt 
bonne  foy,  Se  par  parole  de  Roy  ,  avoir  agréable  &  le  tenir  ferme  Se 
ftable  ,  Se  fur  ce  bailler  nos  Lettres  telles ,  Se  en  telle  forme  Se  maniè- 
re que  meftier  fera ,  toutes  fois  que  requis  en  feront.  Donné  a  Tour- 
Ray  le  neuviefme  jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixan- 
te-trois ,  &  de  noftre  Règne  le  trotficfme.  Notum  facioque  ego  anna 
dictx  commiilionis  à  me  accepta? ,  poft  confultationem  Se  delibcratio- 
nem  habitas ,  cum  alto  &  potenti  Principe  Domino  Richardo  Comité 
de  Warwic  Se  Sari,  magno  Camcrario  Anglix ,  ac  nobili  Se  potenti  vira 
Domino  Johan  ne  de  Weulor,  milite  magno  Pincerna  Anglix,  Commiflàriis- 
Se  deputatis  fereniiCmi,&  potentifiimi  Principis&  Domini  Edwardi.Rcgis* 
Anglix  ,adverfarii  di£ti  fupremi  Domini  Régis,  ego  Dominus  de  Lannoy, 
wcure  Se  auûorkate  commiilionis  prxdiclx ,  Se  de  exprcuo  mandata 
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ejufdem  fupremi  Domini  mei  Régis  ,  una  cum  prxfatis  Dominis  Comice 
de  Warwic  Se  Domino  de  Vf  eulor ,  Se  ipfi  mecum  fufficienrem  potefta- 
tem  &  audoritarcm  ad  hoc  habentes ,  quorum  Commtffionis  ténor  in- 
rcrius  deferibitur  -,  Jnivimus ,  fecimus ,  concordavimus  &  concluii- 
mus,  inimus  ,  facimus,  concordamus  &  concludimus ,  lîrmamus  guer- 
canun  abftinentias  per  marc,  per  flumina  ,  &  aquas  dulces  ,  pro  parte  & 
nomine  didi  fupremi  Domini  Re^is ,  Se  pro  parte  Se  nomine  ipfius 
ierenillimi  Principis  Anglix  Régis  ,  modis  Se  formis  ,  proue  alix 
treugx,  accepta: ,  in irx ,  concordatx  &  conclufx  nuperfuerint  in  Villa  de 
Hefduio  ,  per  Ambafliatorcs ,  Commiflarios  Se  deputatos  utriufque  po- 
reitatis  per  tenant  incepturas  20.  Maii ,  proxime  fururi ,  Se  duraturas 
ufque  ad  proximam  djem  menfis  Odobris,  inclufive  ad  folis  occa- 
fum  qui  erit  in  hoc  prxfenti  anno  Domini  1464.  videliect  quibus 
duranribus  didis  guerrarura  abftinentiis.  Item.  Supremus  Dominus  meus 
Rcx  non  faciet ,  nec  fieri  permittet ,  per  ipfum  nec  per  fubditos  I nos, 
llve  de  Regno  Francis ,  de  Dclphinatu  ,  vel  de  aliis  patriis  ,  vel  dominiis 
fuisquibukumque  aliquam  guerrarum  hoftilitatem ,  moleftationem,  per- 
rurbationem  aut  dampnum ,  perrmare  ,  flumina  &  aquas  dulces  dido 
Edwardo,  Régi  Anglix,  navibus ,  marchandiis  ,aut  fubditis  fuis,  Se  firajli. 
ter  didus  Exccllcntiilîmus  Princeps  Edwardus,  Rcx  Anglix  ,durantibu  5 
eifdcm  abftinentiis  ,  non  facier  nec  fieri  permittet ,  per  ipium  neque  per 
fubditos  fuo* ,  five  de  Regno  fuo  Anglix ,  de  Marchiis  Califiar,  Guynes, 
homines  de  Hybernia ,  vel  de  aliis  parriis  aut  Dominiis  fuis  ,  aliquam 
guerrarum  hoftilitatem,  moleftationem ,  perturbationem  aut  dampnum 
per  mare ,  flumina ,  vel  dulces  aquas  dicta  fupremo  Domino  meo  Régi, 
navibus ,  marchandiis ,  aur  fubditis  fuis  quibufeumque.  Item.  Pendent  i- 
bus  didis  abftinentiis  per  mare  flumina ,  Se  aquas  dulces  prxfatus  fu> 
premus  Dominus  meus  non  portabit  neque  fieri  permittet ,  per  fe  aut 
per  fubdiros  fuos  aliquod  juvamen  ,  auxilium ,  aut  favorem  Henriro  , 
nuper  fe  diccntiRegi  Anglix ,  Margarirx  uxori  fux,  necfiliofuo  ad  nocu- 
mentum ,  aut  gravamen  didi  Edwardi  Régis  ,  vel  fubdirorum  fuorum  , 
fuper  mare,  flumina,  vel  aquas  dulces  neque  dabit ,  neque  dari  permittet 
auxilium ,  vel  favorem  inimicis  aut  adyerfariis  ejufdem  Edwardi  Régis , 
ad  nocumentum  fui ,  aut  fubditotum  fuorum  quoquomodo  fuper  mare, 
flumina ,  aut  aquas  dulces  ,  &  eodem  pendentious  eifdcm ,  ut  prxfertur, 
guerrarum  abftinentiis ,  Dominus  potentiilïmus  Princeps  Edwardus,  Rcx 
Anglix  ,  non  portabit  neque  fieri  permittet ,  per  fe  nec  per  fubditos  fuos 
aliquod  juvamen  vel  favorem ,  inimicis  didi  fupremi  Domini  mei  Régis  ad 
nocumentum,  aut  gravamen  fui,  autfubditorum  fuorum  quorumeumque, 
fuper  mare,flumina,  aut  aquas  dulces  ut  prxfertur,  provifo  tamen  Se  iem- 
pet  falvo  ,  quod  per  has  abftinentias,  per  mare,  flumina  Se  aquas  dulces, 
captas  ,  initas  Se  conclufas  nullum  fiât  prxjudicium ,  abftinentiis  captis, 
îmtis  &  condufis  in  dida  Villa  de  Hctdino  ,  nec  alicui  articulo  conten- 
to  in  eifdem  ,  fed  his  non  obftantibus  integrx  in  fuo  robore  &  virtute 
permaneant.  Item.  Si  contingat,  quod  Deus  avertat,  aliqua  fore  acceprata 
vel  perpétrera  in  fururum  contra  didas  abftinentias  per  mare ,  flumina, 
vel  aquas  dulces,  non  propter  hoc  inrelligentur  ruptx  ,  nec  ob  hoc  fict 
guerra  ex  una  parte  ,  vel  alia  per  mare ,  flumina  ,  vel  aquas  dulces ,  imo 
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duranthWdictis  abftincntiis  ,  pcr  marc ,  flumina  ,  &  aquas  dulces  in  fua  -  6 
virtutc  durante  tcmporc  prxdicîo,  ac  fi  nihil  contra  îpfas  acceptatum  * 
fuiflet ,  a&a ,  didta  ,  acceptata  reputabuntur  &  malefaâores  punientur  Se 
confervatores,  vcl  Commiflârios  ad  hoc  deputandos  ,  &  ordinandos  efle 
per  diâum  rupremum  Dominum  meum  Rcgem  ,  &  diâum  porenrifli- 
mum  Principem  Edwardum,  Regem  Anglix,pro  partibus  fuis  cum  om- 
nia  Se  finguîa  fucrunt ,  &  funt  appun&uata ,  concordata  &  conclufa  , 
per  me  Dominum  de  Lannoy ,  Ambaflîaiorem  &  Commiflarium  di&i 
Chriftianiflimi  Principis  &  fupremi  Doinini  mei  Régis  ,  ex  uni  ,  &  per 
dittos  Dominos  Commiflârios  Se  Deputatos  diûi  fereniflimi  Princi- 
pis Domini  Edwardi  Régis  fupra  nominatos  exaltera  partibus,  &  pro- 
milî  Se  promit ro ,  per  prxfcnresego  Dominus  de  Lannoy.,  pro  parte 
Se  nominedicti  fupremi  Domini  mei  Relis ,  virtute  poteftatis  mihi  pet 
ipfum  conceflàc ,  quam  ipfe  tenebic  &  (ervabic  inviolabiliter  omnia  prx- 
lentibus  contenta,abfque  hoc  quod  aliquo  tempore  nec  contravenicr,  vcl 
contravenire  permittet  pro  parte  fua  aliquomodo ,  fine  fraude  vel'malo 
ingenio,  ficutmelius  prxdi&a  rueancur,  promifi  &  promitto  quod  idem 
fupremus  Dominus  meus  Rex  acceptabk ,  approbabit  &  ratifîcabit  om- 
nia Se  fingula  fupradidla  ,  per  Litteras  fuas  patentes  ,  fub  magno  figillo 
fuo  Se  illas  deliberari*faciet  illuftriflimo  Se  metuendiflîmo  Domino  mco 
Duci  Burgundix  ,  intra  primam  diem  Juniiproximè  futuri,  ut  cas  idem 
Dux  t radar,  vcl  tradifaciat  dic'èo  excellentiflimo  Principi  Domino Edwar- 
do  Régi  Anglix ,  Se  fimiliter  prsefati  Commiflârii  antcdi&i,  pro  parte  Se 
in  nomine  diû'i  fereniflîmi  Régis  Anglix ,  tuebuntur  Se  facient  eundem 
potentiflimum  Principem  Dominum  Edwardum  Anglix  Regem ,  accep- 
tarc ,  approbare  Se  ratificare  omnia  &  fingula  ,  fupradiâa  per  Litteras 
fuas  patentes  fub  magno  figillo  fuo  Se  quas  ipfe  tranfmictet  ad  eundem 
metuendiffimum  Dominum  meum  Ducem  ,  citra  eundem  primum  diem 
Junii,  ut  idem  metuendiflîmus  Dominus  meus  Dux  eas  rradat  vcl  tradi 
faciat  diûo  Chriftianiflîmo  Se  fupremo  Domino  meo  Régi ,  Se  infuper 
ego  Dominus  de  Lannoy  ,  Ambafliator  Se  Cornes  de  Warwic  ,  &  diûus 
Weulor,Commiflariiprxdidl:i  confentimus,quod  (  upradicla  publicabuntur 
ut  convenit  extra  diâum  zo.  diem  Maii  proximè  futuri  :  ténor  vero  po- 
teftatis Se  auâoritatis  diclorum  duorum  de  Warwic  Se  de  Weulor , 
Commiflârios  &  Deputatos  prxdiélorum  de  qua  fupra  fequitur  in 
hxc  verba:  Edwârdus ,  Dci  gratia  ,  Rex  Anglix  Se  Francix ,  &  Dominus 
Hybernix  omnibus  ad  quos  prxfentes  Lkterx  peryenerunt  ;  feiatis  quod 
càm  in  dietafic  convennone  nuDcr  habitis  Se  tentis  in  Villa  de  Hefdino, 
per  noftros  Ambaflîatotes  &:  Commiflârios  ad  hoc  deputatos,  &  Am« 
oaflîatores  potentiflimi  Principis  Confanguinci  noftri  Lodovici  Domi- 
ni noftri  Francix  inter  alia  acceptx  Se  conclufx  fuerant  certx  guerra- 
rOm  abftinenrix  inter  nos  fie  fubditos  noftros  hinc  inde*,  qux  abftinenrix 
fol  um  ,  per  terram  acceptx  Se  concordatx  fuerunt ,  Se  non  pcr  mare  quo 
infecutam  eft,ut  informaverinr,  quod  mercatores  fuper  mare  plurimùm  , 
per  guerram  in  dies  guerranrur  Se  damnificantur  -y  nos  pubhcx  utilitati 
confidentes  fie fubditorum commodis  provideredefiderantes  ,ac  de  fideli- 
tate,  prudentiafit  circonfpectione  cariflîmi  &  dile&iflimi  Confiliarii  fie 
Confanguinei  noftri  Rkardi ,  Comitisdc  Warwic  fie  Sari ,  ac  dileôi  fie 
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j  464.  fidelis  m  il  iris  noftri  Johannis  VTeulor  ,  Domini  de  Veulor  magni  Pin- 
cernx- noftri  Anglix  ,  plenc  confidentes,  deputavimus  fie  ordinavimus  ,  ac 
perprxfcntesdepuramusfieordinamus  ipfos  Commiflarios  noftros  dantes, 
fie  concedentes  eifdem  plenam  poteftatem  ,  au&oritatcm  &  mandarura 
fpeciale  ad  capicndum ,  concordandum,  concludcndumfie  promittcndum 
nomine  noftro ,  cum  ipfo  potcntiflimo  Principe  Confanguineo  noftro 
Lodovico,  velcum  Domino  de  Lannoy  ,  Comimlfario ,  Ambafllarore  fie 
Deputato  fuo  fufficientem  poteftatem  ,  ad  hoc  tube n te  abftinentiarum 
guerre  per  marc  illis  modis  fie  formis ,  &  pro  rali  tempore  ut  captx  fuc- 
runt  per  terram  in  didta  Villa  de  Hefdino  inrer  nos  &  di&um  Con- 
fangumeum  noftrum  Lodovicum  Se  fubditos  hinc  inde ,  &  qualiter  ad 
faciendum  omnia  concernenria  dictas  abftinentias  guerrarum  per  mare  , 
ira  Se  fimiliter  ut  per  Ambafliatores  noftros  faâum ,  concordatum  &  con- 
clufum  fuit  in  di&a  Villa  de  Hefdino ,  cum  Commiflariis  &  Ambalfia- 
toribus  di&i  Confanguinei  noftri  Lodovici ,  circa  abftinentias  guerrx 

Eer  terram  promittentes ,  bona  fide  Se  verbo  regio,  quod  omnia  &  lîngu- 
1 ,  appundtuara ,  concordata  ,  conclufa  fie  promifla  per  ipfos  Confan- 
guineum  noftrum  Comitem  de  VParwic  Se  Sari ,  Se  Dominum  Veulor 
6e  in  circa  promifla ,  rata  Se  grata  habebimus ,  obfervabimus  ,  Se  per 
noftros  obfervari  faciemus  Se  luper  hoc  Litteras  noftras  dabimus ,  modis 
Se  formis  opportunis,  cum  ad  hoc  requifiri  fuerimus,in  cujus  rci  teftimo- 
nium  has  L  itteras  noftras  fieri  fecimus  patentes.tunc  ipfo  apud  Veftmonaft. 
iS.  die  Marcii ,  anno  1464.  per  ipfum  Regem  fie  data  prxdi&a  au&o- 
ritate  Parlamenti,  Sec.  Ea  propter  nos  qux  per  dictum  Dominum  de  Lan- 
noy 1  Confitiarium  fit  Ambafliarorem  noftrum  ,  in  hac  parte  inita ,  fa&a, 
concordata  fie  conclufa  tu  cru  ne ,  rata  Se  grata  habentes,  ea  omnia  fie  fin- 
gula  in  dictis  fuis  patentibus  Litteris  prxfatis  contenta  ,  di&arum  guer- 
rx  abftinentiarum  acceptationem  per  mare,rlumina,  Se  aquas  dulces  inter 
nos  fie  dicTrum  Confanguineum  noftrum  ,  noftrofque  fie  fuos  fubditos  > 
ficut  prxmittitur  fîrmararum  concernentia  voluimus,  ratificavimus ,  ap- 
probavjmus  fie  confirmavimus  ;  volumufque  fie  ratificamus  ,  approbamus 
fie  confirmamus  per  praefentes ,  promittentes  fub  verbo  fie  hde  regiis  a 
ea  omnia  Se  (Ingula  tenere  fie  obfervare  \  tenerique  fie  inviolabiliter 
obfervari  facere,  nec  per  nos  aur  noftros  quovifmodo  conttavenire  ,  auc 
facere  in  futurum.  Quo  circa  d  il  écris  fie  fîdelibus  noftris  Maielcallis 
Francix  ,  Admiraldo  ,  Vice-Admiraldis ,  Senefcallis ,  Baitlivis ,  prxpollris 
Capitancis fie Cuftodibus  villarum ,  portuum ,  pontium ,  pafluum  tranfver- 
*  Je  n'ai  pû  °.um*& Jurifdidtionum  fiediffa&uum*  cŒterilqueomiflis  Jufticiariis.Offl- 
bienenten-  ciariis  fie  fubditisnoftris,fieetiamcivibus,proutadomnespertincatdiûi.. .. 
Jrecesdeux  prxfentes  dictas  guerrarum  abftinentias  per  mare,  flumina  Se  aquas  dul- 
raots.  ces  firmiter  fie  inviolabiliter  euftodiant  fie  obfcrvenr^cuftodirique  fie  ob- 
fervari faciant  quilibet  in  fuo  refpeôu  durante  tempore  fupra  declarato,  de 

Sunfto  in  pun&um ,  fecundùm  dic~tarum  Litterarum  per  diâum  Dominum 
e  Lannoy ,  Confiliarium  fie  Ambafliarorem  noftrum  fuper  hoc  tradita- 
rum  formam  fie  tenorem ,  fie  prour  in  eifdem  ad  plénum  continetur. 
Si  quid  vero  attemptarum,innovatum, foret  in  contrarium  id  reparent  ar- 
que ponant,feu  reparari  fie  ad  priftinumfie  debirum  ftatum  poni  acreduci 
faciant  indUatè.  Quoniam  fie  nobis  placet  fie  fieri  volumus  :  in  cujus  rei 
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teftimonium  (îgillum  ixoftrum  fiïs  ptarfenribus  ju/fimus  apponemkim. 
Datum  Parilîis  die  24.  meruis  Maii ,  anao  Domini  1464.  &  Regrû  nof-    1 4^4* 

XXXI  I  L 

Procès  Vvbal  (1)  des  Ambaffadcurs  de  Louys  XI.  Roy  de  France  S 
à  Jçavoir ,  Mcjjîrcs  Us  Comtes  S  Eu  .&  U  Chancelier  de  France  ,  les  Ar- 
chevêque de  Ùarbonnc  £f  M.  dt  Ramboures,  des  chofcs  dîtes  par  ledit  .  ." 
Chancelier ,  pardevant  M.  le  Duc  &  M.  de  Charolois  ,  &  autres  Ch*s  '  ' 
valiers  ,  Confeillers  &  Seigneurs  en  grand  nombre  ,  le  Mardyjixiéme 
de  Novembre* Tan  1464, 

PRemicr ,  ledit  Chancelier  prefenra  Lettres  de  créance  à  mon  dit  Sieur     Tîré  4« 
le  Duc  ,  lefquellcs  le  Duc  fit  lire  à  M.  de  Tournay,  &  après  le  Yo1-  \9tx- 
■Chancelier  propolaen  la  manière  qui  s'enfuit  :  delaBiblio- 
Monfieur  ,  nous  lommes  envoyez  de  par  le  Roy  pour  à  vous  remonté-  bextine  au 
trer  &  requérir  les  chofes  que  je  reciteray  ,  &  combien  qu'il  y  a  bien  jourd'h'uy  " 
plufieurs  notables  &  plus  dignes ,  &  qui  mieux  enflent  propofe ,  toutes-  dans  cclie 
Fois  puifqu'il  a  plû  au  Roy  ,  fous  voftre  bénigne  fupportation  ,  le  diray  du  Rot- 
le  mieux  que  jepourxay  ,  &  comme  mes  mémoires  &  inltrudions  por- 
tent. 

Moniteur ,  il  cft  vray  que  le  Roy  a  efté  adverty ,  &  bien  fçû  que  le 
Duc  de  Bretagne  ,  qui  eft  Vaflàl  &  Subjet  du  Roy,  &  qui  luy  a  fait  foy 
&  hommage ,  avoit  envoyé  fon  Chancelier  au  Roy  Edouard  en  Angle-  Cétoît  le 
terre,  pour  avec  iceluy  faire  traité  ,  qui  font  anciens  ennemis  du  Roy  au-  ViaJCha*- 
me ,  £c  pour  y  faire  alliance  contre  la  haulteur  du  Roy j  contre  fa  foy  8c 
ferment ,  &  contre  le  bien  public  d'iceluy  Royaume ,  en  quoy  il  a  com- 
mis crime  de  Sa  Maiefté  ,  confifeation  de  corps ,  de  biens  pour  luy,  fes 
femme  &  enfans  &  lignages  jufqu'au  tiers  degré,  crime  fur  tous  autres 
crimes. 

Et  pour  cette  caufe  ,1e  Roy  envoya  le  baflard  de  Rubempré  avec  autres, 
pour  au  retour  dudit  Chancelier  hors  d'Angleterre ,  le  prendre  fur  la 
mer  ,  &  le  amener  prifonnier  au  Roy  ;  lefquels  Baftards  Se  autres,  font 
arrivez  en  vos  pays  de  Hollande  &de  Zellande,j&  départ  M.  deChar- 
rolois  votre  fils ,  ladite  navire  a  efté  arreftée,  &  ledit  Baftard  pris  luy 
treizième  ;  Se  ce  fait ,  M.  de  Charrolois  a  cnyoyé  Olivier  de  la  Marche  , 
■natif  de  Bourgogne  envers  vous  mondit  fleur,  qui  en  paflànr  parmy  la 
•Ville  de  Bruges ,  a  dit  partout  avant  la  Ville ,  que  le  Roy  avoit  voulu 
faire  prendre  M.  de  Charrolois  prifonnier,  &  qui  plus  cil ,  un  Jacobin  la 
profché  à  Bruges  publiquement  devant  tout  le  monde  ,  dont  ja  font 

les 

Chancelier  fut  juftement  défavoué  par  le 
Roi  Louis  XI.  Sur  ce  dclavcu  v*yez  Je 
Tome  I.  de  cette  édition  ,  Livre  I.  Cha- 
pitre XII.  parçe  60.  Sur  cette  AinbalTadç 
voyez,  donc  Philippes  de  Comines }  c'eft  11 
que  commencent  fis  Mémoires  ;  confuke* 
aufli  Enguerrant  de  Monftrclet  fui  l'a* 
l^.foEo  194  &c.      L„  )\, 


TfT  (1)  Ce  Procès  Verbal  n'eft.pas  tout- 
à-fait  exaft  -,  puifqu'on  y  n  omis  des  cir- 
conftances  efTcnùellcs,  rapportées  par  Phi- 
hppcsdeComines  en  (es  Mémoires  Livre  I. 
Chap.I.  auTomcl.  de  cette  édition©,  j.  6. 
&  9.  &  ce  qui  manque  à  ce  Procès  Verbal 


Ait  ptécifémeHt  ce  qui  irrita  le  plus  le 

même 


de  Charolois,  en<moi  même  le 

Tome  II.  Ggg 
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les  nouvelles  par  cous  les  Royaumes  Chreftiens ,  en  grand  vitupère  de  ta 
1 46+>    hauteur  du  Roy,  lequel  pour  cette  caufe  a  intention  d'envoyer  fes  Am- 
baÏÏadeurs  ,  comme  il  fait  à  prefenr  envers  le  Roy  d'Efpagne  ,  de  Portu- 
gai  &  de  tous  autres  Chtcftiens,  pour  foy  excufer. 

Car  oncques  n'en  eut  vouloir ,  ne  penfée  de  faire ,  ne  veut  aucun  mal 
envers  M.  de  Charrblois  votre  fils  ,  Se  pour  tant  requiet t  le  Roy ,  que  ré- 
^  E         par.u  10 n  lui  foit  faite  de  cette  injure  Se  fâme  publique ,  volant  par  cous 
.  ç^jf^rïj  les  Royaumes,  Se  peut*  leRoy  penferlacaufe  deVette  matière  le  ce  ne 
iaut°Jirc  &  lou  »  Parcc  °iue  1  ' a  °'^c  a  M ■  «c  Charolois  fa  peniî on  de  Normandie. 

Et  qu'il  fou  vray  Se  apparent ,  vous  Moniteur,  eues  parti  de  votre 
Ville  de  Hefdin  hâtivement  après  ces  nouvelles  deflufdircs  venues ,  Se 
ceux  de  voftre  Ville  de  Hefdin  ont  plutoft  fermé  leurs  portes  qu'ils  n'ont 
accoutumé ,  plus  tard  les  ont  ouvertes  qu'ils  n'ont  fait  par  cy-devant ,  Se 
vous  venant  fur  ce  chemin  envers  votre  Ville  de  Lille,  le  font  venus- 
aucuns  demander  s'il  vous  falloir  rien  ou  quelque  chofe,  comme  û  vous 
fumez  mal  content  parti  de  Hefdin,  dontleRoy  fedonne  grand  merveille 
de  cette  famé  &  renommée  courant  contre  fon  honneur,  &  pourtant ,  il 
«equienteomme  il  m'a  commandéde  vous  le  dire  Se  requierre. 

Premier  ,  que  ledit  Oliviet  de  la  Marche  luyTok  rendu,  pour  eftre  de 
par  le  Roy  pu  ni  comme  de  raifon ,  Se  de  droit  faire  ce  doit,  Se  fembla- 
blement  ledit  Jacobin  qui  a  prefché  publiquement  telle  fame& renom- 
mée du  Roy,  contre  fa  hauteur  &  honneur  ,  &  en  outre  ,  que  ledit  Baf- 
tarddeRubempré  Se  fes  Confors,  (oient  mis  à  pleine  délivrance,  enfem^ 
ble  la  navire  6c  le  fournirJement  d'kelle  1  fans  coût ,  frais  ou  dépens 
comme  fes  Légats  pris  Se  arreués.  en  vos  pays  qui  efles  Vaflâl  &  Sujet  du, 
Roy ,  c'eu  noftrc  Charge. 

Refponfes  Baillées  fur  h  pied* 

Premier,  M.  de  Charolois  après  qu'il  avoir  demandé  licence  8e  obtenu, 
de  M.  le  Duc  de  pouvoir  parler  Se  loy  excufer ,  pour  ce  que  le  Chance- 
lier le  chargea ,  refpondit  en  la  manière  qui  s'enfuit,  a 

Pour  ce  que  par  la  proportion  faite  l'on  me  veult  charger ,  je  dis  que- 
après  laCaufe  on  Arreft  dont  le  Roy  fe  plaint ,  j'ai  envoyé  Olivier  de  la, 
Marche  envers  mondit  Heur  mon  Pere ,  fans  lu  y  donnet  charge  de  dire 
ne  de  publier  celles  chofesque  vous  dires  ,  &  fans  fçavoir  de  telle  famé 
&  renommée  que  vous  avez  propofé ,  Se  fans  aufli  fçavoir  de  ce  que  le 
Jacobin  deuft  avoir  prefché  telle  chofe  ,  Se  m'en  doit  M.  le  Roy  bien  te- 
nir pour  exeufé  ,  car  fe  telle  famé  ou  renommée  vole  comme  vous  dites , 
Je  n'y  ai  coulpc  ne  de  commandement  »  ne  de  fçeu ,  ne  de  adveu  ,  néan- 
moins M.  le  Roy  m'a  monftré  plufieurs  duretés  fans  l 'avoir  r1- 
tn  fait ,  ne  en  aucune  manière ,  Sec. 


-  Apàs fur  k  pied ,  rtfpondu  MM  Duc  comme  s'enfuiu 

Pour  vous  advertir&refpondre  fur  aucuns  points  par  vous  propofcs,& 
fonner  fur  ce  que  vous  dites  de  Olivier  de  la  Marche  Se  du  Jacobin ,  Se  de 
k  fime  ÔV  renommée  publiée»  eu  vray  que  Olivier  de  la  Marche  eftoit  en- 
voyéenvers  moy  £  Hefdin  pour  pluiîeurs  caufes,  mais  de  ce  qu'il  deuft 
avoir  publié  les  nouvelles  en  la  VUlcdeBruge^tellcs  que  vous  dkcs,je  n'en 
*.  f  çai 
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fçai  rien  ,  &  necuide  point ,  &  au  regard  du  Jacobin*,  j'en  ai  ouï  parler,  t  ^ 
qu'il  deuft  avoir  prefené  aucunes  paroles  de  cette  matière  »  dont  j'ai  cfté 


defplaifant ,  8c  ne  fut  pas  de  mon  fcû  ne  advea. 

Et  au  regard  de  mon  parlement  de  Hefdin  hjftivcmenr,,  je  «te  partit/ 
de  beau  foleil ,  Se  n'allai  que  jufques  à  Saint  Paul ,  combien  que  je 
n'eufle  bien  allé  jufques  a  Houdain ,  ce  ne  fut  pas  figne  de  halle  ,  mais 
je  me  partis  pour  mes  autres  affaires  de  mes  autres  pays  &fubjets,&  avois 
envove  à  la  Rcquefte  du  Roy  au  Comte  de  Varwic  ,  pour  (Ravoir  U  ve- 
nue à  la  journée  dont  avois  nouvelle  qu'il  ne  viendrait  point ,  &  alors 
je  me  partis,  car  y  avois  longuement  eue ,  &  avois  eu  grande  dcfpcnfc. 

Et  au  regard  des  portes  de "Hefdin  ,  je  n'en  fqû  rien-  de  les  plus  rempre  *  *  Tempr* 
fermer ,  &:  ne  le  cuide  point ,  car  mon  Bailli,  qui  cil  icy  prefent,  me  de-  c*cft-à  dire 
manda  a  mon  département ,  fc  le  Roy  venoit  en  mon  abfence  à  Hefdin 3  f*  **** 
commentil  le  recevroit,&  je  luy  refpondis.quc  s'il  venoit  comme  devant,  m7*câ^ 
qu'il  le  recevrait  comme  autrefois  ,  dont  je  m'en  rapporte  à  luy  ,  il  eft  uf,t^  ^ 
droit  là  prefent.  Flandre. 

Et  alors  U  Bailli  dt  Hefdin  rcfpondit  qu'il cjloit  tùnjî.  r 

Et  au  regard  de  rendre  les  prifonniers  à  Mr.  le  Roy  plèur  ce  que  jeTuis 
fon  Subjet  ou  Vaûal ,  il  eu  mon  fouverain  Seigneur  ,  &  luy  ai  fait  com- 
me je  dois  faire  ,  8c  ne  luy  ai  point  fait  faute  ,  ne  i  homme  qui  vive , 
mais  peut-eftre  que  je  ai  fait  faute!  femmes.  Ce  que  je  eufle  volontiers 
amendé ,  fc  je  culTe  pu  ;  &  de  les  rendre ,  il  faut  lçavoir  qu'ils  ont  efté 
pris  en  mes  pays  8c  Seigneiiries  qui  ne  font  pas  iîibjetsau  Roy»  Se  les- 
quels je  ne  tiens  point  de  luy, 

Et  après  ,M.dc  Ckarolois  dit  i 

Nous  connoiflons  bien  que  le  Baftard  de  Rubcmpré  euft  un  mal  (  i  ) 
gouvernement.  Et  fe  vous  dites  qu'il  eftoît  Légat  du  Roy  \  il  eu  vray 
qu'ils  font  venus  en  Zelknde ,  &  illec  ont  lailte  leur  navire  ,  8c  (on: 
venus  par  Zellande  &  par  Hollande  jufques  à  Gorkum;  ce  n  eftoirpoint 
le  chemin  pour  attendre  ou  pour  prendre  le  Chancelier  de  Bretagne  ve- 
nant d'AngletcrrCjCommevous  dires,  &  que  vous  dires  qu'ils  eftoicnt Lé- 
gats 8c  Envoyés  de  par  le  Roy ,  fe  ils  fultent  elle  envoyés  de  par  M.  le 
Roy ,  ils  fe  deuiîènt  avoir  prefenté  pardevant  moy  ,  quand  ils  vindrenc 
%à  Gorkum  ,  ce  qu'ils  ne  firent  point,  &  que  plus  eft ,  un  d'iceut  a  con- 
fefle  qu'il  avoit  efté  a  Montfôrt  au  Baitiauj  ccn'cftoitpas  le  chemin  d'An- 
gleterre ,  ne  de  Breragne.  . 

»     ,  ,  !»       -  ,  I     .  /I..         J  ...i'.fl 

.  .       Après  U  Chancelier  >  rtquic  premiers  Us  PrifbmtUrs ,  ! 

&  M.  U  Duc  rej  pondit. 

Ils  ont  efté  pris  en  mes  pays  non  fubjers  au  Roy ,  8c  pour  tant ,  ne 
fuis  pas  tenu  de  les  rendre. 

'  ,  /  >' 

§CX  (  *■  )  H  faut  lire  Garnement ,  a'mfi  |  ce  Baftard  tjlcii  mauvais  Gmmement  t  & 
^u*on  le  voit  dans  Monfttelet ,  fut  l'an  I  qui  ri$*  ru  v*U*ù,  ktmùidt  ç>  m*hv*4( 
1464,  folio  104.  verfo,»iiaeftdit«itte  li«7«.    .         -*\  .  .'.,'«  \  A  >x  \ 
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«464.  Et  alors  U  Chancelier repliquoit. 

Se  les  gens  de  guerre  du  Roy  fur  la  met  ne  pouvoient  venir  en  vo£ 
pays  non  fubjets  au  Roy  ,  ce  ferait  trop  près  pris. 

;  Monfieur  le  Duc. 

.  Vous  parlez  de  gens  de  guerre  du  Roy ,  &  le  Roy  n'a  point  de  guerre* 
car  il  a  fait  trêves  avec  les  Anglois ,  -un  an  durant» 

Le  Chancelier  difoit* 

Moniteur  ,  comme  nous  entendons  que  vous  ne  voulez  point  rendre 
au  Roy  les  prifonniers,  vous  prendrez  advis  fur  la  matière,  Se  nous  bail» 
liez  meilleure  reponfc ,  s'il  vous  plaifL 

MonJieurU  Duc  refpondit. 

Vous  ne  faites  que  venir ,  vous  vinftes  hier  foir  ,  cet  huy  mes  vous  n* 
irez  nulle  port  ,  il  eit  trop  tard» 

Elfe  partirent  Us  Ambaffadeurs ,  &  allèrent  à  hors  logis. 

Trois  jours  après ,  c'eftàfçavoir  le  Vendredy,  neuvième  de  Novenv 
Iwe ,  les  Ambafladeurs  ont  eu  refponfe  de  M.  le  Duc,  comme  s'enfuir. 

Monfieur  le  Duc  fit  M.  de  Cnarolois  ont  chacun  redtmé  la  matière 
comme  deflùs ,  &  en  la  fin  leslAmbafladcurs  ont  requis ,  &  meftnement 
le  Chancelier ,  avoir  refponfe  finale  fe  Mon  lieu r  voudrait  rendre  leypti* 
fonniers  au  Roy  ou  non ,  &  ledit  Jacobin  &  Olivier  de  la  Marche. 

Monfieur  refpondit^ 

Que  iî  envoyera  (es  Ambaflàdeurs  vers  Mr.  le  Roy ,  lefquels  parleront 
au  Roy,  &  hry  bailleront  telle  refponfe  qu'il  a  cfpoir,  qu'il  en  ferar 
bien  content» 

■  • 

te  Chancelier  refpondit; 

Monfieur  ,  vous  verrez  que  le  Roy  a  envoyé  icy  pordevers  vous  moult* 
grande  6c  notable  Ambaflade,  à  lcavoir,  M.  le  Comte  de  Eu  icy  prê- 
te n  i  ,  qui  eft  Comte  &  Prince  de  Ion  fang;  M.  rArchevefque  de  Nao- 
Bonne  ,  moy  comme  fon  Chancelier  de  France  indigne ,  &  M.  de  Ram- 
boures ,  veuillez  nous-  bat!  1er  votre  refponfe  finale ,  comme  vous  feriez, 
au  Roy ,  car  nous  rc  prête  mon  s  la  perfonne ,  &.le  vous  requérons.- 

Monfieur  le  Duc  refpondit. 
Comme  dertûs,  qu'il  envoyera  briciment  Ambaiïadc  envers  le  Roy. 

•r")     • .  ■    .•       il    •  :        ..  .  •        ,  •         -  .  •    '.  -  , 

.  .  Et  lors  prirent  congé  Us  Amlaffadettrs  à  M.  U  Duc,  &  font  ralUs  & 
partis  de  Lille ,  la  nuit  de  Saint  Martin.- 

i  „  -  Rtmarqiies- 
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XXXIV.  1+6+ 

Tiré  des 

Remarqua  fur  U  Bafiard  de  Ruhemprl.  Sf^îSîl? 

M.  I  Abbc 

LE  Baftard  de  Rubempré  arriva  à  Hermuc  * ,  dcfccndit  luy  rroificme ,  ^e  Granc** 
alla  à  Gorkum  ,  fît  dans  un  cabaret  pluficurs  queftions  ,  alla  au    *  Armuy- 
Chafteau ,  le  vifira  ;  tout  cela  le  rendit  fufpcâ.  Il  fut  arreilé  s'érant  mis  ^cn  cn  Zo-r 
en  azUe  dans  une  Eglife ,  varia  dans  fon  interrogatoire  ,  dit  qu'il  alloit  lande* 
veoir  la  Dame  de  Montfort,  coufine  de  fon  frère.  Le  ftcur  de  Rubem- 
pré  ,  Gouverneur  du  Crotoy  ,  nota  que  k  Dame  de  Montfort  cftoit  fille 
d'Antoine  de  Crouy;fes  variarions  firent  qu'on  le  crût  coupable  ,  &  fur 
cela,  les  bruits  furent  effranges  qu'il  vouloit  enlever  le  Comte  de  Cha- 
rolois,  &  le  prendte  mort  ou  vif;  le  Comte  fit  l'effrayé  ,  envoya  Olivier 
de  la  Marche  à  Hefdin  vers  le  Duc  ,  qui  manda  de  donner  la  qucflion  a« 
Baftatd ,  &  qu'on  le  punùTc  félon  la  rigueur  des  Loix  incidente  ;  erf  ee 
temps,  mourut  le  lîeur  de  Toutcville ,  Capitaine  du  Mont  Saint-Michel , 
le  plus  riche  homme  du  Royaume  en  argent  comptant  il  il  avoit  efté  fait 
au  commencement  de  ce  Règne,  Grand-Senecrmldc  Normandie  à  la  place 
Je  Brezé ,  i  qui  le  Roy  rendit  alors  cet  Eftat  au  refus  &  à  la  prière  de 
Crouy  qui  reprefenta  au  Roy,  que  Brezé  avoit  efté  le  premier  qui  euft 
pris  le  nom  de  Grand-Seneenal. 

Monrauban  *  écrivit  à  Crouy  d'étouffer  toute  cette  affaire ,-  Se  défaire    *  *'  *t0%tt 
renvoyer  le  Baftard ,  mais  Crouy  qu'on  compliquent  dans  cette  affaire,  ne  A,imira1' 
voulut  pas  recevoir  les  Lettres  de  Monrauban  ,  Se  dit  au  Mciîàger,  mon 
ami ,  reporre  tes  Lettres  i  ton  Maiftre ,  &  luy  dit  que  je  ne  m'en  méfie- 
rai ja  :  qui  l'a  brafle  fi  le  boive  ,  bien  leur  en  convient. 

Rubempré  frère  du  Bafiard  avoit  efté  élevé  en  la  maifon  du  Duc  , 
eftoit  fon  Chambellan  &  Sujet ,  tant  que  le  Duc  pofteda  les  Villes  de 
Somme  ;  c'eftoit  luy  qui  avoit  inftruk  &  engagé  le  Baftard ,  &  le  Roy 
avoit  raifon  de  dire  qu'il  ne  connoifloit  point  le  Baftard, 

On  confeiiloir  au  Duc  de  fe  retirer  plus  avant ,  il  n'en  vouloit  rien 
faire  ,&  attendoit  toujours  la  journée  des  Anglois,  quoiqu'il  n'y  euft 
pas  d'apparence  que  jamais  les  deux  Roys  puflènt  s'accorder ,  car  l'un 
vouloit  avoir  Pays  Se  Provinces  pour  fa  part  droituriere  ,  &  l'autre  ne 
vouloir,  ni  n'euft  ofé  rendre  un  pied  pour  la  criée  du  monde,  me  (me 
cftoit  blafmé  encore  &  noté  des  leaux.Françoisqui  les  avoient  aidéà  con- 
quérir de  ce  qu'il  chaudok  tant  les-  Anglois  d'avoir  paix  à  eux  ,  &  qui 
leur  querroit  fi  forr  Pamour,&  luy  dit  le  Grand-Senechal  de  Normandie , 
Meflire  Pierrede  Brezé ,  Sire,  ce  dift-il ,  voulez-vous  eftre  bien  aime  des 
François  vos  Subjets  ouVaffaux,  nequerez  nulle  amitié  aux  Anglois, 
car  d'autant  que  vous  y  querez  amour,  vous  ferez  hay  des  François, 
faites-vous  amy  des  Princes  de  votre  Royaume  ,  vosparens  Se  Subjets,  Se 
tout  le  monde  ne  vous  pourra  nuire ,  ne  Anglois  ne  autre  ;  là  gift  votre 
falot,  &  là  gift  l'amour  &  l'amitié  que  vous  devez  quérir. 

Le  Chevaucheur  Henrict  raporta  que  les  Anglois  ne  viendroient  point, 
>°r  à  caufe  qu'on  avoit  arrefté  Philippe  de  Savoye ,  qui  eftoit  venu  fut 
une  parole  qu'on  luy  avoit  donnée  xKA  caufe  de  l'enttcptife  du  Roy 
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i  4^4..'  contre  Ie  Comte  de  Charolois  j°.  A  caufe  du  Mariage  de  Savoyc  rompu 
Se  qu'on  alloir  faire  de  celuy  de  la  fille  de  Rivière. 

Le  Duc  aurait  voulu  que  pour  les  Terres  enclavées  on  euft  fait  quel- 
qu'accord  pour  fa  vie,  Se.  celle  du  Comte  de  Charolois  fon  fils*,  le  Roy  y 
confentoit  pour  la  vie  du  Duc  ,  mais  non  pour  celle  du  fils. 

Le  Roy  envoya  Georges-Havarr ,  prier  le  Duc  de  le  vouloir  attendre  à 
Hefdin  ,  le  Duc  ne  promit ,  ni  ne  refufa.  Cecy  fe  fit  un  Samedy ,  le  Roy 
vouloit  venir  un  Lundy  ,  chacun  hors  les  Crouy  ,  prelïbit  le  Duc  de  par- 
tir ,  Se  (vu  le  minuit ,  le  Duc  dit  à  Philippe-Martin  fon  valet ,  d'avertir 
fes  Orficiersd  eftre  preftsà  partir  de  grand  matin  :  Havart  eftoit  déjà  parti 
quand  on  repandit  cette  nouvelle  qui  eftonna  bien  du  monde. 

XXXV. 

Traite  d'alliance  entre  Jean  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine ,  &  Charles 
Comte  de  Charolois  ,  y  compris  le  Duc  de  Bretagne. 


A  Nancy  ,  le  lo  Décembre  14*4. 

T  Ehan  fils  du  Roy  de  Jerufalcm  Se  de  Sicile  ,  &c.  Duc  de  Calabre  Se 
'  D°j  m  de  Lorraine,à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  falut.  Comme  amour, 
G°l  f  ov  uni°n  &  concordeentre  les  Princes  foient  caufe  d'entretenir  eux  &  leurs 
0  c  1  Principautez  en  obeidance  envers  Dieuôc  en  eftat,  vertu ,  magnificence 
Se  tranquillité ,  de  les  accroiftre  Se  augmenter,  à  quoy  chacun  Prince 
doit  curieufement  veiller  Se  entendre ,  afin  de  reprimer  les  contendens 
à  vouloir  fur  eux  invader  ou  entreprendre  i  fçavoir  faifons  que  en  en- 
fuivant  cequi  cft  de  raifon,fingulieremcntpourla  bonne,  entiere&cor- 
diale  amour  que  avons  a  la  perlonne  de  noftre  très-cher  &  très-amé  Cou- 
fin Charles  de  Bourgogne,  Comte  de  Charolois  ,  Seigneur  de  Chafteau- 
Belin  Se  de  Bethune  ,  feul  fils  &  vray  héritier  de  haut  &  puiflànt  Prince 
noftre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Brabant  Se 
de  Limbourg  ,  Comte  de  Flandres  :  Sec.  Nous ,  ces  choies  confiderées  Se 
pour  autres  caufes  Se  confiderarions  raifonnables  a  ce  nous  mouvans  , 
avons  fait  «5c  par  ces  prefentes  faifons  alliance,  confédération  &  pa&ion 
avec  noftredit  coufin  le  Comte  de  Charolois  ,  en  la  forme  Se  manière 
qui  s'enfuit,  c'eft à  fçavoir  :  que  nous  luy  fommes  Se  ferons  vray  amy,allié 
Se  bien  veillant ,  tiendrons  fon  parry ,  le  conforterons  ,  conseillerons  , 
aiderons  Se  fecourerons  de  toute  noftre  puiuance,à  garder ,  fauver  Se  def- 
fendre  fa  perfonne  &  celle  de  fes  enfans  prefens  Se  avenir ,  leur  hon- 
neur ,  eftat ,  pays  ,  terres  ,  Seigneuries  Ôc  fubjers,  tant  les  pays  ,  terres 
Se  Seigneuries  que  noftredit  Coufin  le  Comte  de  Charolois  a  de  prefenr  , 
comme  ceux  que  tient  noftredit  Oncle  fon  Pere ,  lefquels  après  fon  dé- 
cès luy  doivent  competer  Se  appartenir ,  tout  ainfy  que  nous  ferions 
les  noftres  propres  fans  différence  aucune  par  mettre  Se  employer  pourôc 
en  faveur  d'iceux  ,  Se  en  leur  ayde  nos  pays  &  roure  noftre  puillànce  eu 

Serre  contre  &  envers  tous  ceux  qui  les  perfonnes  de  noftredit  Cou- 
1  le  Comte  de  Charolois  ou  de  fefdits  enfans,  pays  ,  terres ,  Seigneu- 
ries Se  fubjets  prefens  &  avenir,  vouldroicnt  grever  ou  amaindrir ,  inva* 
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der ,  guerroier  ou  ufurper  en  quelconque  manière  ,  ne  foubs  quelque  - 
couleur  ou  querelle  que  ce  foie  ou  puift  eftre  ,  fans  nuls  excepter  ne  re-  1 464. 
ferver  fors  feulement  la  per forme  dé  mon  très-redoubté  Seigneur  &PereJ 
Se  en  outre  ,  tout  ce  que  pourrions  fçavoir  eftre  fait ,  dit ,  pourchatfé  ou 
procuré allencontre  ne  ou  préjudice  d'iceluy  noftre  Coufin  ou  de  fefdirs 
enfans,pays ,  terres ,  Seigneuries  Se  fubjets  prefens  &  avenir  luy  fignifie- 
rons  ,  l'en  advertirons  ,  Se  de  tout  notre  pouvoir  l'en  garderons-,  Se  telle 
alliance  Se  confédération  entendons  &  promettons  avoir  avec  noftre  très- 
cher  Se  tres-amé  Coufin  François  Duc  de  Bretagne,  &c.  fes  pays ,  Sei- 
gneuries Se  fubjets  aufly  prefens  &  avenir ,  &  aufly  y  comprenons  tous 
nos  alliez  entant  que  compris  y  voudront  eftre,  &  en  celles  que  cy  après 
ferons  A  noftre  pouvoir ,  y  comprendrons  noftredit  Coufin  le  Comte  de 
Charolois ,  fefdits  pays ,  Seigneuries  Se  fubjets ,  avec  fes  amis  &  aliez  , 
prefens  Se  avenir  &  leurs  pays  Se  fubjets ,  comme  nous  &  les  noftres  fe 
compris  y  veulent  eftre  Se  l'accepter  ,  promettons  par  cefdkes  prefentes 
par  la  foy  Se  ferment  de  noftre  corps  en  parole  de  Prince ,  Se  fur 
noftre  honneur ,  ces  prefentes  alliances  Se  confédérations  tenir  Se  garder 
fermement ,  fans  jamais  aler  allencontre  en  aucune  manière ,  moyennant 
Se  parmy  ce  que  iceluy  noftre  Coufin  le  Comte  de  Charolois  nous  a  fait 
Se  baille  pareille  feureté  &  promette.  En  refmoins  de  ce,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes  ,&  icclles  avons  lignées  de  noftre  pro- 

f>re  main.Donnéen  noftre  Ville  de  Nancy  le  dixième  jour  de  Décembre, 
an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante&  quatre  ,  figné  Jehan  avec  pa- 
raphe î  Se  fur  le  reply  eftoit  eferit  par  Monfeigneur  le  Duc  ,  Se  par  fon 
commandement  figné  de  La  m  bal  le  ,  avec  paraphe ,  Se  y  appendoit  le- 
dit feel  en  cire  rouge. 

Collationné  fur  l 'original  qui  efi  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille  en 
Flandres. 

#?Lc  Roi  René  d'Anjou,  Roi  de  Sicile  >  F  ère  Duc  de  Calahre ,  ayant 
tu  avis  de  cette  alliance  par  le  moyen  de  Louis  XI  ,  écrivit  à  fon  fils  la  Let- 
trefui  vante  ,  pour  lui  remontrer/on  devoir  fur  cette  alliance.  J'ai  tiré  cette 
Lettre  dts  Mémoires  de  M.  CAbbé  Le  Grand  ,  JUrle  Règne  de  Louis  XI $ 

XXXV*. 

(£F  Lettre  du  Roy  de  Sicile  à  fon  Fils  ,  le  Duc  de  Calabre. 

M On  fils ,  Monfeigneur  le  Roy  m'a  prefentement  eferit  par  Gafpar    Tiré  Jcs 
Cofle  ,  Se  auffi  envoyé  le  double  d'une  Lettre  que  luy  avez  écrite,  Recueils  <\z 
lequel  par  fes  Lettres  me  fait  fçavoir  qu'il  envoyé  devers  vous  le  lîeur  de  M- ,,Abb* 
Precigny ,  Se  que  de  ma  part  je  voulillè  auflî  envoyer  devers  vous  aucuns  Lc  GtauJ- 
des  miens  qui  me  fut  feaole.  Mon  fils ,  vou»  fçavez  ce  que  je  vous  ai  fais 
fçavoir  par  l'Evcfque  de  Verdun ,  de  la  volonté  du  Roi  &  de  la  mienne , 
auftl  tousjours  m'avez  été  obéHîànt  jufqu'aprefent  encore.  Si  vous  eftes 
fage ,  ne  commencerez-vous  pas  à  cette  heure  à  faire  autrement  ,  Se  jç 
le  vous  confeille  pour  votre  bien  &  honneur ,  Se  fur  ce,  veuillez  croire 
Se  auifi  faire  &  accomplir  ce  que  vous  dira  de  par  moy ,  mondit  Seigneur 

le 
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L1   jt~  Roy  &  moy  ledit  Gafpar  que  j'envoye  devers  vous  pour  cette  caufe,autre- 
*'    ment  je  ne  pourrois  eftee  content  de  vous.  Notre  Seigneur  foit  garde  de 
vous  ,  eferit  à  Lannoy  le  dixième  jour  d'Aouft ,  ainfi  Jîgné,  votre  Perc 
René.  Le  Roy  de  Sicile  envoya  cette  Lettre  au  Roy  Louis  XI  ,  &  luy 
écrivit  de  V ouvrir     de  voir  ji elU  étoit  telle  qttil  la Jftuha'ao'u. 

XXXVI. 

Traité  d'alliance  (  i  )  &  confédération  entre  le  Roy  Louis  XI.  George 
Roy  de  Bohême  &  la  Seigneurie  de  Fenife  ,  pour  refifier  au  Turc. 

Tiré  du  T  N  nomine  Domininoftti  JefuChrifti  ;  Nos  Georgius,  Rcx  Bohemiz  ■ 
Volume      X  notum  taciinus  univerfis  ôc  fingulis  ad  perpetuam  rei  memoriam  quod 
MSS  de! M  ^um  veterum  Hiftoricorum  feripta  recenfemus ,  reperimus  Chriftiani- 
Dupui 'anl  tatem  florentifliam  quondatn  fuilfe  &  hominibns,  opibufque  bearam 
jourd  hui  *  Clljus  tanra  longitudo  ,  latitudoque  fuit ,  ut  in  ejus  ventre  centum  de> 
cUa  Mr.    cem  &:  fcçtem  régna  amplilîîma  clauderentur  ,  qux  etiam  ex  fe  tôt  po- 
JoIideFlcn.  pulos  emiht ,  ut  magnam  Gcntilium  partem  ,  una  cum  Dominico  fepul- 
ri  ,  Procu-  chro  longo  tempore  occupant  :  neegens  fuit  tune  orbetoto  qu*  Chriftia- 
rc,ir  G£"c~  norum  regimen  laceflere  auderet  ;  at  nunc  quantum  lacerata ,  contracta  » 
"  calfata  atquc  omni  nitore,  fplcndorcquc  priftino  enudataque  fit  omnes 
agnofeimus.  Tanta  ecenim  mutatio  in  ipia  Chriftianirate  à  paacîs  tenv 
poribus  citrà  facia  eft ,  ut  Ci  quis  Rcgum  ,  Principum  atque  Procerum  an- 
tiquorum jam  ab  inferis  refurgeret  &  Ckrifticoiarum  partes  intrarec  , 
nullatenus  luam  patriam  rccognoiceret  perfidiu  nempe  Mahumcrus , 
cum  penc  univerius  orbisChriftianae  Religionis  San&itate  pollcret,  Prttv- 
cipio  gentem  exiguam  Arabum  fcduxit  :  verùm  ubi  primis  conatibus 
ejus  occurere  negle&um  eft,  continub  perdicorum  hominum  tantam  ma- 
num  fibi  acquifierat  f  ut  lecîiflîmas  Africx  partes  ,  &  Afiae  regiones  fub- 
Jugarit ,  &  in  damnatiflimam  impulerit  perfidiam  s  fpurciflïrni  denique 
Turcs  ,  quiàdiebus  paucilïîmis  primo  inclitum  Grxcorum  Imperium  , 
deinde  quamplures  Chriftianiraris  Provincias ,  &  régna  in  ftiam  po- 
reftatem  r«degere  »  animas  penc  infinitas  è  Chriftianorum  finibus  afporta- 
runt.  Omnia  in  praedam  cîedunt ,  plurima  Monafteria  magnaque  Deî 
cempla  demoliebanrur ,  &  ut  ruèrent  difpofuerunt  ;  alia  quoque  infîniu 
mala  commiferunt  fk  perpetrarunr.  O  aurea  Provincia  1  O  terrarum  de- 
(CUsChriftianitas  quomodo  ex  te  honor  (t)  omnis  abfceflît  ?  Quomodo  fie 
abiit  color  optimus  :  Ubi  vigor  ille  tuorum  hominum  1  Ubi  reverentia 
quam  tibi  omnes  genres  impendebant  ?  Ubi  Majeftas  Regia  ?  Ubi  gloria  ? 
Quid  tibi  tôt  vi&onae  profuerunt ,  fi  tam  cito  in  triumphum  duci  debe- 
bas  >  Quid  gcntilium  ducum  reftitiiïe  potcntùc  juvat ,  h  nunc  via  no  ru  m 
împetus  ferre  non  potes  ?  Heu  fortuna  -,  heu  viciflitudo  ;  quam  à  te  1m- 
peria  variantur  ;  quam  c  ko  matancur  Régna  j  quam  cito  dilabuntur  po- 

teftates  ! 

(s)  Cç  Traité  cfl  jrppiimé  (\  imparfaite-    d*exaâitude ,  &  le  double  plus  ample  qu'il 
osent  dans  le  Corps  Diplomatique  du  Droit    n  eft  dans  le  fufdit  ouvrage. 
jdesGcns  ,  Tome  TL\>  Partie  I.  page  jtj-       (0  (Hwwr)  J'ay  foppléé  ce  jnot,  quj 
^u«  fii  «u  k  devoir  d£>nn«  ici  avec  plus   manque  dans  U  copie  que  j'ai. 
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teftates  1  Qu*  fit  autcm  tant*  mutationis  ac  ruinx  caufa  non  cft  intucri  1  464« 
facile  ,  quia  occulta  funt  judicia  Dci  j  non  minus  hodie  quim  olim  ferti- 
les  funt  agti  ,  non  minus  fcecunda  pccora  affiint  i  vincatum  ptoventus 
rcddunt  ufuram  follx.  Auti  &  atgenti  minerx  cenfati  homines  funt 
induftrii:  magnanimes  multarum  rerum  expert  i  ;  Litterx  tam  vigenc 
quàm  unquam  :  Quid  enim  eft  quod  Chriftianitatem  adeb  depreflît ,  ut 
ex  prxdiétis  centum  Se  decem  feptem  Regnis  damtaxatin  ventre  Chriftia- 
nitatis  fexdecim  remanlerint  i  Suntforrafte  non  nullapeccata ,  qux  Deus 
punire  vult ,  quemadmodum  in  veteti  teftamento  non  nunquam  fa&um 
legimus.  Ob  quam  rem  nobis  diligenter  confiderandum  videtur ,  ut  fi 
quid  erratum  cft  emendetur  :  Et  per  opéra  pieratis  divin  a  majeftas  miti- 
getur  ,  quam  proprer  iniquitatem  aliquam  conftat  iratam  elle.  Sed  quia 
cùm  animadvertimus  qu6d  cum  hispicac  mifericorditer  Dcus  agat ,  quo- 
rum deli&a  in  hoc  mundo  punit  :  Quodque  ipfe  homines  pro  ftliis  habet 
Se  quos  diligit ,  corrigit  Se  caftigat ,  per  multafque  advetfitates,  ad  opéra 
virtutis  inducit.  Ideo  fpem  noftram  jaûantes  in  Dominum ,  cujus  tes 
agitur  >  feimus  quod  fanétimonix  noftrx  nihil  religiofius  ,  integritati  nil 
congruentius  &  iaudi  nil  gloriofius  efficere  porerimus ,  quam  dare  operam 

2ubd  vera ,  pura&  firma  pax  ,  unio  Se  charitas  inter  Chriftiauos  fiât,  Se 
des  Chrifti  adverfus  immanifiimum  Turchum  defenfetur.  Ad  hoc  enim 
ad  hoc  derivata  funt  Régna  Se  principatus ,  ut  (ollicitudine  &  diligenriâ 
nobis  poflibilibus  pax  decorcrur  ,  Status  Reipublicx  fuftentetur  ,  bclla 
adverfus  Infidèles  féliciter  peragantur ,  &  fines  Reipublicx  tucantur  Se 
propagentur.  Ad  quas  etiam  res  omnes  populi ,  omnes  nationes ,  omnef- 
que  Reges  &  Principes  lxtis  &  promptis  animis  debent  Se  tenentur  in- 
tcndere.^Jam  fi  Chriftianos  nos  dicimCis ,  folicitudinem  haberc  tene- 
mur ,  ut  chriftiana  Religio  tueatur*,  Se  fi  contra  Chriftum  e(Tê  nolumus , 
pro  fîde  fui  certare  Se  fecum  eflê  debemus.  Spiritus  enim  San&us  cos 
damnât,  qui  fecum  in  bello  non  funt,  qui  ex  adverfo  non  afeendunt , 
qui  fe  miuum  pro  domo  Ifracl  non  ponunt ,  nec  aliquem  patrix  dulcedo 
nec  Palatia  amplifllma,  nec  divitiarum  multitudoà  fervitio  Deiretraherc 
debent.  llli  namque  inferviendum  erit ,  qui  pro  nobis  mortem  crucis  fu- 
birenon  expavit,  qui  daturus  cft  promcrcedeunicuiqucfidelicœliccclo- 
rum  patriam ,  ubi  vera  patria ,  ingentia  habitacula ,  divitix  incompara- 
biles  Se  xterna  vita  confiftit  :  Etemm  ,  quamvis  hoc  tempore  lugubris  fit 
fortuna  Grxcorum  ,  Se  dolenda  nimis  Conftantinopolitana  Se  aliarum 
Provinciarum  clades  >  nobis  ramen  fi  glorix  cupidi  lumus,  optanda  fuit 
hxc  occafio,qux  nobis  pôflîr  hoc  decus  tefervnre ,  ut  defenfores ,  confer- 
vatorefque  Chriftiani  nominis  appellaremur,&ob  id  rei  cupicntes,ut  talis 
modi  bclla  ,  rapinx,  tumultus,  incendia  &  cxdes  >  qux  ut,ptoh  dolor!  re- 
ferimus  ,  Chriftianitatem ipfam  jamjamquafi  undique  circumdederunt, 
quibus  agri  vaftanrur,  Urbcs  diripiunrur ,  Provincix  lacerantur  ,  &  in- 
numeris  régna  ac  principatus  miicriis  contetantur ,  ceflent  Ôc  penitus 
extinguantur  Se  ad  ftatumdcbitum  mutux  chnitatis&fraternitatis union e 
iaudabili  deducantur ,  nos  de  cerrâ  feientiâ ,  maturâ*  deliberationeprxha- 
birâ ,  invocarâad  hoc  gratiâ  Spiritus  fancti  ,  Prxlatorum  ,  Principum  , 
Procerum  ,  Nobilium,  Se  jurisdivini  &  humani  Do&orum  noftrorum  ad 
Jioc  accedcntc  confilio  &C  aflenfu ,  ad  hujùsmodi  cormexionk,  pacis  , 
Tome  II,  Hhh  fraternitatis 
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fraternitaris  Se  concordix  inconcufsè  duraturam ,  ob  Dei  reverentiam, 
fideique  confervacionem  devenimus  ,  unioncm  in  moduni  qui  fequi- 
tur  pro  nobis ,  hxredibus  Se  fuccedoribus  nodris  fut  uns  ,  perpecuis  tem- 
poribus  duraturam. 

Primo  nempc  in  virtute  Fidei  Catholicx  Se  verbo  regio  &  principes 
dicimus  &  polliccmur,quod  ab  hac  hora  Se  die  in  antca  puram  ,  vcram  Se 
finceram  fraternitatem  invicem  exhibebimus  Se  fervabimus,  nec  propter 
quafeumque  defenfiones ,  querelas ,  vel  caufasmuruo  ad  armaveniemus» 
vcl  quofeumque  nom ine  nodro  venir  e  permiccemus ,  fed  potius  unus 
alium  contra omnem  hominem  viventem,  fed  nos  vel  aliquemex  nobis 
de  fa&o&  abfque  legitimo  edicto  hodiliter  invadere  moliencem,  juxta 
continentiam  Se  tenorem capitulorum  icriptorum  juvabimus. 

Secundo,quodnullus  nodrûm  auxilium  vel  confilium  dabit,  nec  con- 
fentier  contra  alterius  perfonam ,  neque  in  periculum ,  feu  neeem  per- 
fonx  ipfius  per  nos  vel  alium ,  feu  alios  aliquatenus  machinabimur ,  aut 
de  fado  machinari  volenrîbus  confentiemus ,  fed  confervationemfani- 
tatis,  vitx  &  honoris  ejufdem  pro  pofle  procurabimus. 

Tertiojfpondcmusmodo  fupra  dicto ,  quod  fi  aliquis  vel  aliqui  ex  fub- 
ditis  cujuicumque  nodrûm  aliquas  vadationes,prxdas ,  rapinas  ,  incen- 
dia,  aut  aliaquxcumquc  maleficioram  gênera  in  Regnis,  Principatibus  » 
feu  terris  alterius  nodrûm  commiferit  vel  commiferint,  volumus  quod 
per  harc  pax  &  unio  prxmilïa  non  fint  violatx,  nec  infringantur ,  fed 
quod  iidem  malefactores  ad  fatisfa&ionem  ,  û  amicè  fieri  non  poterit  » 
judicialiter  compellantur  ab  eo  fub  cujusditione  domicilium  hàbuerinr  y 
vel  in  cujus  territorio  ddinquentes  comperti  fuerint  :  Ira  quod  damna 
per  ipfos  fac"ca  de  bonis  eorum  refarcianrur ,  &  ipfi  ctiam  alias  pro  quali- 
tate  qeli&i  condignè  puniantur ,  qui  malcfa&orcs,  fi  judicio  parère  con- 
tempferint ,  Dotmnus  eorum  tam  domicilii ,  quàm  loci  perpet rati  delicti 
quilibet  eorum  alteroad  hoc  etiam  non  expectato ,  ipfos  ranquam  male- 
ncos  perfequi  &  impugnare  tenebirur  Se  debebit.  Quod  fi  aliquis  noftrûm 
fub  quo  delinquens  domicilium  habueric  vcl  in  cujus  territorio  delictunx 
commiflum  &  delinquens  detentus  fuerir,  negligens  Se  remiûus  in  prx- 
di&is  cxtkerit ,  tune  eum  Se  delinquentem  jure  difponcnte  pari  pcenâ 
condringat  ,  poterit  injuriam  feu  damnum  pafius  unum  ex  nobis  coram 
Parlamento,feuConfidorio  fubfcripto  judicialiter  reqnirere&  convenire. 

Quarto ,  volumus ,  quod  fi  forte  per  aliquem  feu  aliquos  extra  hanc 
convention em  charitatem  Se  fraternitatem  expetentes  à  nobis,  non  lacef • 
fitos  &  provocatos  cuiquam  ex  nobis  bcllum  inferretur  ,  feu  inferricon- 
tingeretquod  minimè  verendum  exiftimacur  hâc  amicitiâ  Se  chariratefutv 
fidente  >  tune  congregatio  noftra  fubfcripta  nomine  omnium  in  hoc  fœ- 
dere  exidentium  commanibus  nodris  expenfis  ,  etiam  à  Collega  noftro 
oppreile  non  requifita,  Oratores  fuos  folemnes  ad  fedanda  feandala,  pa- 
cemque  componendam  ,  illico  débet  ad  locum  partibus  accommodum 
trantmittere  &  ibidem  in  prxfentia  partium  dididenrium  vel  Oratorum 
fuorum  pleno  mandato  fudultarum  omni  opéra  Se  diligentià  diflldentes 
ad  concordiam  &  pacem  ,  fi  amicè  fieri  porerit  revocarc  ,  velut  arbitra» 
eligent ,  vel  coram  Judice  competenti ,  vel  Parlamento  feu  Confidorio 
fubfcripta  de  jure  certent ,  inducere*  Et  ûcaufàaut  defeclu  bellum  infe-» 

remis 
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remis  pax.  Se  onio  altero  pœdi&orum  modorum  ficri  non  poterie  :  nos  ^^T^ 
corteri  omnes  tune  unanimiac  cpneordi  fententiâ  opprcflo,fcu  defendence  1 4  * 
focio  noftro  ad  fui  defenfionem  &  decimis  Rcgnorum  noftrorum  ,  nec 
non  noftrorum  Se  fubditorum  noftrorum  proventibus  lucro  feu  emolu- 
menro  ,  quos  feu  qux  ad  ufuin  domûs  Se  habitationis  Cux  pro  tribus 
diebus  proportionabiliter  in  anno  expofuerinr  fingulis  annis  luccurrere 
quantum  Se  quo  ufque  ab  eadem  congregationc  noftra  ,  vel  majori  parte 
ipfius  judicatum  &  decrerum  fuerit  fore  condecens  &  opporiunum  ad 
pacem  opprefli  focii  confequendam. 

Utque  diffidationes  bella  qua;  per  fuam  confiderationem  inter  fufci- 
pientes  alterurros  operantur  dolorcs  amplius  arceantur  Se  inter  reliquos 
Chrifti  fidèles  de  hoc  fœdere  non  exiftentes  eriam  pax  vigear,  volumus 
&  ordinamus  quod  fi  forfan  contingerec  alios  Principes  Se  Magiftratua 
Chrifticolas  fraternitati  noftra:  non  incorporatos  inter  fe  dilîènrionibus 
aut  bcllo  certare.  Ex  tune  congregario  noftra  fubfcripta  noftris  nomini- 
bus  per  Oratores  depurandos  communibus  noftris  expenfis  concordiam 
amicè  vel  in  jure  ut  praefertur  inter  différentes  propoiîè  efficiat ,  quim 
fi  ambx  partes  vei  unae  carum  quo  modo  acceptare  &  à  bello  &:  guerris 
defiftere  noluerint  vel  noluerit  ex  tune  bellum  mferens ,  vei  à  bello  de- 
fiftere  nolens  ,  inducetur  modis  Se  formis  in  capitulo  fupra  proximo 
in  1er  ris. 

Item.  Volumus  quod  illiquip.icem  noftram  prœfentem  quovis  modo  vio- 
lare  tentaverint  in  nullius  noftrûm  Regno,Principatibus,aominiis,territo- 
riis  Se  diftriâibus,  caftris,  civitatibus,  oppidis,  feu  fortaliciis  receptari , 
conduci ,  protegi ,  faveri  ,vel  aliquemfavorem  quovis  colore  haberc  de» 
bebtint ,  leu  poterunt ,  quinimo  non  obftantc  quoeu  mque  falvocon- 
ductu  arreftabuntur,  capientur  &  punientur ,  ut  violatotes  pacis  genc- 
ralisprout  qualitas  délier  i  ,  feu  exceflus  cujuslibet  corum  meruent. 

Volumus  praererci ,  Se  prcfentibus  injungimus  omnibus  Se  fingulis 
officialibus  &  fubditis  noftris ,  ut  nullum  unquam  hominem  in  eorum 
proteôionem  Se  tuitionem  communiter  vel  divifim  recipiant,  vel  illi 
lalvumcondu&um  générale  ,  vel  fpeciale  quovis  modo  concédant,  vel 
praftenr ,  nifi  per  prius  particularité^  nominatim  excipiant,  quod  faN 
vus  condu&us ,  fiveprote&io  jftanon  debeant  ei  cuidantur  contra  noftra 

E ralentis  pacis  édita  tueri  &  defendere,  fed  co  nonobftantefï  de  vio- 
itione  pacis  infamatus ,  fufpe&us.vcl  aceufarus  fuerit,  poterit  fuprahoc 
contra  eum  ut  pr.xfertur ,  Se  etiam  juftitia  medianre  procedi» 

Qui  aut  cm  violatorem  pacis  prxfcntis  feienter  fociaverit ,  aut  ei  quo- 
vis quxfito  colore  ,  confilium  ,  auxilium  vel  favorem  prxftiterit ,  vel 
eiun  receptaverit ,  aut  ipfum  defendere,  feu  protegere,  vel  eidem  fal- 
vumconduéhim  contra  prcfcnrem  noftram  unioncmdarepracfumpfcrit , 
pari  pcenâ  ipfum  &  reum  expédier. 

Vcrum  cum  pacis  cultus  à  juftitiâ  &  juftitia  ab  illo  efle  non  poflît ,  Se 
per  jufticiam  pax  çignitur  Se  confervatur ,  nec  fine  illa  nos  &  fubditi 
noftri  in  pace  iubfiftere  poterimus ,  ob  id  rei  paci  jultitiam  anneftimus  i 
fed  cùm  Lexquar  de  judiciorum  ordine  fcnpta  eft  mulras  murationes 
fubfequentibus  tcmpbribus  fufeeperat  ad  hoc  pervenit ,  ut  paulatim  om- 
«ino  cadcrcc ,  unde  ufus  hoc  percipiens  in  aliaro  tranftulit  hguram  prop- 
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ter  quae  nos  omnino  confufum  judiciorum  ordinem  considérantes  cxiftl^ 
mamus  opportcre  juxta  novorum  tcmporum  &  diverfarum  Provincia- 
rum,Regnorum  Se  Principatuumin  noftrorumconfuctudines  ufus&  qua- 
litatcsde  naturz  grcmio  nova  jura  producere,fcilicet  novis  abufibus  nova 
remédia  recipere  per  qux  virtuoh  diccnrur  pmniis  Se  vitiôfî  confinuis 
pcenarurn  multtis  conteranrur ,  Se  ut  fecundum  ordinem  fingula  traûe- 
mus  ,  prxvidimus  primitus  ordinare  quoddam  générale  Confiftorium 
quod  omnium  noftrorum  Se  rorkisCongregationis  noftra:  nominein  loco- 
ubi  Congregacio  ipfa  pro  rempore  fuerit  obfervetur,àquo  velut  à  fonre 
juftiebe  nvuli  undiquederiventur.Quod quidem  judicium  ordinabirur  in 
numéro  Se  qualitate  perfonarum  Se  ftaturorum  prnut  fubfcripra  noftra 
Congregario  vel  major  pars  ejufdcm  concluferic  Se  decreverit. 

Et  ut  in  eodemjudicio  finis  litibus  imponatur  ne  immorrales  fine,, 
volumusquod  Judex  ipfe  Se  Afleflbres  ejutdem  conquerenribus  ,  prout 
caufarum  qualitates  poftulaverint>  judicium  &  juftitiam  faciant  fim- 
plicitcr  &  de  piano  fine  figura  &ftrepitu  judicii ,  fubcerfugiis  Se  frufta- 
toriis  dilacionibus  omnino  ccirantibus. 

Placer  prteterea  quod  fi  quas  quxrelas  Se  differentias  de  novo  inter  no* 
Regcs  Se  Principes  ,  aliofque  in  fœdere  ifto  exiftentes ,  fuboriri-contin - 
gar,quod  alcer  aiteri  coram  di&o  judicio  noftro  in  jure  refpondere  &  fe-» 
cum  experiri  dcbeat  Se  teneatur,fervatis  in  hoc  ftatutis,  deerctis  &  ordi- 
nationibus  per  Oratores  Se  Procuratores  noftros  vel  majorem  partem  co- 
rumdem  in  Congregatione  ipfa  ut  prafertur  ,  faciendis  8c  ftatuendis. 

Item.  Volumus  eriam  quod  Congregario  noftra  debeat  habere  omni- 
modam  Se  Iibcram  facultatem  quofeumque  Reges, Principes  &  Magiftra- 
tus  chriftianos,  qui  de  prazfcnti  huic  unioni  incorporât!  non  fuarunt  ad 
prnrfentem  noftrampaccm  ,  unionem  Se  fratemitatem  accipiendi ,  &  fefe 
nomme  noftro  quemadmodum  nofipfi  fecimus  obligandi  &  reciproeà 
viciflirudine  obligariones  accipiendi  lirteris  oppoitnnis  ,  ulrrb  citroque 
daris  tk  accepris ,  hoc  tamen  adjetto  quod  mox,  acceptatione  tali  fa&a , 
Congregatio  ipfa  nobis  omnibus  fignincet ,  ut  acceptosad  nos  fraternali 
affe&ione  ,  ut  decet ,  pertra&are  valeamus  &  poflimus. 

Cœterum  cùm  nax  întclligcntiaôc  chantas  potiflîme  fada  fit  Se  confti- 
tuatur  ad  gloriam  Se  honorem  divina:  majeftaris  fan&c  Romaiwe  Ecclcfiai 
5e  catholic-t  fidei ,  Se  ut  potilîime  iis  Chrifti  Fidelibus  celerrimè  fuccur- 
ranrur ,  qui  à  Turcorum  Principe,  chriftiani  nominis  hofte  fxviflîmodc- 
primuntur  >  ideireb  nos  praefan  Reges  &  Principes  promirrimusac devo- 
vemusDomino  noftro  Jefu-Chrifto  ejus  gloriofitBmae  MatriVirginiMarix, 
fanâx  que  Romani  EcclefiacjchriftianamRcligionemac  univerfos  Fidèle* 
exprclîôs  defenfare  &  proregere  à-fpurcifllmoTurcorum  Principe  commu- 
nibus  inrer  nos  viribus  &  prcfidiis  proporrionaliter  taxandis  Se  declaran- 
dis,pro  quibus  conficiendis  &  excquendis  omnes  décimas  qux  Ecclefiis; 
ecclefiàncifque  &  religiofis  perfonis  in  Regnis,Principatibus  Se  dominiis 
noftris  danturcV  folvuntur  cum  didlis- noftris  Se  fubditorum  noftrorum 
çrovenribus,lucris,&  emolumenris,pro  tribus  diebus ,  ut  prarferrur  fingu- 
lis  annisexponendis,  quoad  ufqueopus-  fuerit  foluturos  &  daturos  at- 
que  ab  hoftis  infequutione  non  deftituros,  fi  à  Congregatione  noftra  ex- 
pediens  judicabitur,  quoufque  à  Chriftianorum  finibus  fucrit  cftugatus  y 
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aut  commun!  fententiâ  pax  conficienda  cenfeatur ,  qui  nullâ  rationecon-     "  "  g  | 
fîcidebct,  nill  fimtimorum  Chriftianorum  fecuricaci  ante  cautum  fore  14<î4» 
judicabitur. 


nés  exercitus  terreftres  convenire  tfebeant  ultra  concra  Turcos  profe&uri. 

Item.  Quomodo  vi&ualia  haberipolllnc  in  compecenri  preiio  8c  hofpicia 
in  civiratibus  ,  villis  Se  aliis  locis  opportunis-  lu  m.  Quomodo  providea- 
rur  de  communi  moneta ,  per  quam  in  exercitu  venientes  ineundo  y 
ftando  8c  redeundo  non  gravencur.  Item.Qnod  Ci  quid  ex  hoftium  niani- 
bus ,  aut  poteftate  adimi  ul!â  ratione  contingeret  communi  fentenria  , 
cui  conferendum  tuerie  decernacur ,  prout  utilius  thriftiana:  Religioni 
feilicet  admajorem  fuielium  rutelam  in  poflerum  convenire  ,  cognitum  8c 
judicatum  fuerit  ,  ne  hoftis  denuo  negligentiâ  aut  impotent  Li  pofli- 
dentium  excitatus  détériora  prioribus  derrimenra  fidelibus  inférât- 

Volumus  prsterea  quod.  concluûs  iftis  mox  quilibet  noftrûm  ad  pecu- 
niarum  exaftionem-ut  prxfertur  in  Regno,  principatu ,  Dominio  fuo  pro- 
cédât juxta  formam  8c  ordinem  à  Congregatione  ipfa ,  vel  majori  ejus 
parte  dandam  in  finem ,  ut  divinum  hoc  opus  iliieb  exequatur  8c  Cbrifti 
fidelibus  fnecurratur. 

Item.  Ut  fupra  8c  infrà  feripra  ,  omnia  &  fingula  débitât  exécution» 
demandentur,  promittimus  8c  pollicemur  modo  prxdic^o,  quod  quilibet 
noftrûm  oratores  fuos  notabilcs  8c  magna?  autoricatis  viros  ,  ampliilîmo 
mandato  8c  figillo  fuo  ,  fufFultos  dominica  reminij'ecre  de  anno  à  NatU 
vitate  Domini  1464.  proxime  fiirura  in  civitate  Bafilccnfi ,  in  Theotonia  *  *  Cèlf-i». 
habeat  qui  omnes  ibidem  ad  quinquennium  immédiate ,  fequens  conti*  dirc  >  All*~ 
nuum  refideant  &  noftris ,  &  aliorum  incorporatorum ,  feu  incorporan-  m*&ne' 
dorum  nominibus  corpus  univerfitatem  ,  feu  Collegium  verum  facianr , 
conftituant  êc  reprarfentent  ;  quoquidem  quinquennio  Congregationis 
Bafileenfis  effluxo  eadem  Congregatio  ,  per  aliud  immediatum  fequens 
quinquennium  in  civitate  N.  in  Francia,  &  per  tertium  quinquennium  , 
in  civitate  N.  in  Italia  habeatur  Se  obfer.vetur  fub  eifdcm  modis'&  con- 
ditionibus  quibus  fuprà  de  Bafilea  cautum  8c  difpolîtum  dignofeitur ,  ut 
deinceps  femper  de  quinquennio  in  quinquennium  circuitum  faciendo  , 
tam  diu  quo  ufque  ipfa  Congregatio ,  vel  majot  pars  ejutdem  aliud  du- 
xerit  ordinandum  8c  difponendum ,  unum  quoque  proprium  &  fpcciale 
confilium  ,  ipfa  Congregatio  habeat  unus  pnefidens  Pater ,  8c  caput  N. 
8c  nos  cœteri  Chriftianitatis  Reges  8c  Principes  >  membra  limus  :  nabear 
«iam  di&um  Collegium  ,  in  nos  omnes  &  nofttos  fubditos  eofquc ,  qui 
eumdem  prorogàverunt  Jurifdi&ionem  volunrariam  8c  contentiofam  , 
uni  cum  mero  &  mixto  Imperio  ,  prout  eadem  Congregatio  ,  vel  major 
pars  efufdem,hoc  decreverit  &(tatueritordinandum  habeat  denique  pro- 
pria arma  ,  figillum  &  archam  communem  atque  Archivum  publicum  , 
Syndicum,Fifcalcm,  Officiâtes  &  quaecumque  alia  jura  ad  licitum  8c  juÉ 
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 ■'  tum  Collcgium  quomodo  libct  pertinenria  &  fpe&antia. 

464.  Et  uc  uniquiquc  ProvincLc  jura  fua  ilhefa  confervenrur  placer  nobis , 
quod  raies  in  Congregatione  potioribus  Officiis  in  quilibet  nacione ,  in 
qua  Congregatio  ipfa  pro  tempore  fuerit,  prxficianrur ,  qui  de  eadem  na- 
tione ortum  &  origincm  traxerunt ,  morefqiîe  &  habitudincs  ipiius  ag- 
nofcanr  Se  inrelligant. 

Porro  ut  expenfx  Se  fumptus  neceflarii  &  utiles  pro  pace  fervanda , 
jufticia  miniftranda  ,  oratoribus  &  nuntiis,  hinc  inde  tranfmirtendis , 
defignandis  Se  aliis  opportunitatibus  Congregationis  noftrac  non  derî- 
cianr,promittimus  Se  fpondemus,  quod  quilibet  noftrûmdecimam  partem 
omnium pecuniarum ,  percum  leu luo  nomine dedecimis Se  emolumento, 
feu  lucro  trium  dierum  ,  ut  prarfertur,  fublevandorum  in  tempore  per 
Congregationem  ipfam  ,  vel  majorcm  partem  ejus  determinando  ad  Ar- 
chivum  publicum  colle&oribus  ,  &  Confilio  didbc  Congregationis, 
abfque  ulteriori  mora  dcleget  &  tranfmittat  ;  quod  fi  non  fecerit ,  pote  • 
rit  Si  debebit  ipfum  Syndicus ,  feu  Procurator  Fifcalis  ejurdem  Congre- 
gationis mox  coram  Parlamcnto  ,  feu  Judicio  ipfius  in  jus  vocare  ,  pecu- 
niameum  damnis  Se  interelïè  judicialiter  requierre.  Et  eriam  nos  alios 
fub  debito ,  per  vos  prxftiro  fideimovere  &  hortari.ur  diâam  pecuniam, 
damna  &  interefTe  manu  militari ,  ab  eo  Se  fubditis  fuis  requiramus  Se 
extorqueamus  in  ufus  communes  Congregationis,  ut  prxfcrtur,  conver- 
tendos. 

Rurfum  dicimus  &  volumus  quod  nos  Kex  Francis ,  unà  cum  cœre- 
ris  Regibus  Se  Principibus  Gallix  unam  ,  nos  vero  Reges  &  Principes 
German \x  ,  aliam  Se  nos  Dux  Venetiarum  ,  unà  cum  Principibus ,  coin- 
munitatibus  Iralix  ,  tertiam  vocem  in  ipfa  Congregatione  habeamus  Se 
faciamus  ,  at  fi  Rex  Caftellx  ,  vel  alii  nationis  Hifpnnix  Reges  Se  Princi- 

?>es  in  hac  noftraunione ,  amicitia  &  fraternirate  concurrerent ,  ipfi  veri 
imilircr  unam  vocem  in  Congregatione ,  corpore  &  Collegio  habebunt  ; 
fi  autem  inter  oratores  Rcgum  &  Principum  unius  Se  ejufdem  nationis 
contraria  vota  fuper  re  aliqua  data  &  conclufa  fuerint ,  placet ,  ut  quod 
à  majori  parte  adhim  Se  conclufum  ,  fit  perinde  firmitate  fubfiftat ,  ac  fi 
ab  ipfa  natione  unanimi  confenfu  judicatum  Se  decretum  extirhTct,  quod. 
fi  xquales  perfonx  numéro  invoto  fuerint,  prxvaleant  illi  oratores ,  qui 
comparatione  fada  ad  alios  ,  per  reprxfenrationem  Dominorum  fuo- 
rum  ,  major  11  m  meriti  Se  dignitatis  fuerint.  Er  fi  in  meritis  &  dignitati- 
bus  xqualcs.fint  optio  crit  aliarum  nationum,  in  hoc  fœdere  cxillcntium 
quam  partem  acceptarinr. 

Et  ut  dubietas  omnino  rollatur ,  placet  ut  fi  aliquis  Rcgum  vel  Princi- 
pum noftrorum  plûtes  oratores  ad  dic~cam  congregationem  tranfmiferit , 
quodhiomnes  duntaxat  habeant  unicam  ,  vidciicet  ipfius  mirrentis  in 
natione  fua  dicta:  Congregationis  vocem. 

Ium.  Cum  feriptura  teftarur  ei  qui  fîdem  Chrifti  juverit ,  auxerit,  de- 
fenderit  definitum  e(ïc  locum  in  cœlo  ,  in  quo  bcati  gaudio  fempirerno 
fruuntur ,  proinde  fperandum  cft  ,  quod  omnes  cœteri  Chriftiani  ad 
rem  ram  fanctam  ,  tain  piam ,  ram  neceflàriam  volentibus  aninfts  ma- 
nu s  apponent ,  nam  qui  prxftarc  auxilia  hoc  tempore  contra  Turchos 
negaverir,  infideliratis  procul  dubio  Se  inimicorum  Crucis  Chrifti  fauro- 

reni 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  431 


rem  fc  declarabir.  Et  ob  id  rci  placct ,  quod  nos  omnes  unanimiter  per  6 
folcmncs  oratotes  noftros-apud  fummum  Pontificcm,  omni opéra  tic  dili- 
gentia  nobis  poflibilibus  fub  modis  &  formis  per  Congregationem  pix- 
diâam  dandis,  cfficiamus  ut  Sanûitas  fua  attendat ,  quod  exaâio  fupra- 
dxùa.  dccimarum  ad  tuendam  Chriftianorum  pacem  Clirifti  fidelium  dc- 
fcnfionem  8c  inimicorum  Crucis  impugnationem  exponarur  tic  tanquam 
Pater  tic  Paftor  fidelium  delbenignitaris  fui  elementia  concédât  tic  de- 
manderper  fuas  publicas  tic  auihenticas  Bullas  fub  formidabilibus  permis 
executonbus  fibi  nominandis  fuper  inde  in  plenillîma  forma  datis  tic 
deputatis  ,  quod  décima  prxfara  juxta  modum  tic  conditiones  Hbi  noftris 
nominibus  offerendas  dentur  ,  tradentur  tic  exfolvantur  ,  ut  qux  bella 
&  dillèntiones  inter  Principes  Ecclefiafticos  tic  in  hoc  fœderc  non  exif- 
tentes  tic  potiflîme  illa  qux  bella  in  Turchos  conficienda ,  &  pacc  prx- 
di£ta  confervanda  quoquomodo  impedimento  ellepolTèr,  &niediotol- 
lat  vel  Lcgatum  ahquem  virum  utiqtie  bonx  vitx  probum  &  experrum 
cum  plenaria  ad  hoc  faculrate,  ad  unam  quamque  Provînciam  tranf- 
mittat,  qui  vitam  ,  idioma  tic  habitudines  ejufdem  intelligat  tic  aenofcat 
operamque  tic  diligentiam  condignas  adhibeat  ,  ut  partes  différentes 
amice  componantur.   Quod  fi  facere  noluerint  differentias  inter  cos 
pendentes  in  vim  commilltonis  lîbi  factx ,  in  jure  diffiniat  &  décidât. 
Convocet  denique  Sanclitas  fua  alios  Principes  &  Communitates  Italix, 
tic  cofdem  fub  divinis  cenfuris  tic  formidabilibus  pœnis  moneat  tic  re- 
quirat ,  ut  ipfi  tanquam  Turcho  prxcccreris  nationibus  magis  vicini  aci 
inftrucndam  claflem  maritimam  unà  cumaliis  Chrifticolis,  alTurgant  illis 
proportionaliter  prxfidia  ad  honorem  tic  gloriam  Dri  fideliumauc  de- 
lenfionem  conférant  tic  contribuant ,  ut  hoc  opus  defendendas  fidei  fpc- 
ratum  finem  eo  laudabilibus  accipiat. 

Prxterea  ut  pax&  ordinatio  ifta  inviolabiliter  obfervetur  decernimus 
tic  pollicenuir ,  ut  quoeumque  ex  nobis  ad  cœleftem  patriam  evocato , 
hxredum  five  fueccubrum  fuorum  nulli  in  Regno  ,  Pi  incipatu  ,  feu  Do- 
minio  fuo  fuccederc  liceat ,  neque  ad  hocadmitti  debeat ,  nifi  prius  fefe 
fupra  &  infra  feripta  omnia  fmgula  inviolabili  ride  fervarurum  fpo-' 
ponderit  Litteris  fuis  patentibus>  cum  figillo  appenfo  Congregationi 
noftrx  tanquam  communib.us  munimentis  ad  ufum  cjijuslibet  noftrûm 
datis. 

Et  fi  aliqua  alia  ultra  prxmilîà  di&a  noftra  Congregatio  vel  major  pars 
ejufdcm  ordinaverit,  dccrcvcrit  tic  concluferit ,  qux  pro  confervarione 
facere  tic  conducere  quomodo  libet  videbuntur,  illa  omnia  tic  fingula 
attendemus  tic  efficaciter  obfervabimus ,  atque  id  agemus  qux  verx  tic 
fincerx  fraternitatis  vinculum  exigit  &  requirir.  Et  qux  in  prxfentibus 
Litteris  noftris,  per  diftindtioncs  &  continentias  eorumdem  in  fuis  M  .  . 
pun&is ,  claufulis ,  articuHs ,  fententiis  quoque  tic  capirulis  unirerfis  mc^'tC^ 
comprehenduntur  in  cujus  rei  teftimonium  &  robur  quilibet  Rex ,  tic  Trait£  lu 
Principum  noftrorum  ,  figillumMajcftatis  fux  prxfentibus  duxit  appo-  primé  au 
nendum.  Datum  tic  actum  &c.  Corps  Di- 

Univerfis  *  prxfentesLirteras  infpccturis ,  Nos  Hugo  de  Bournafer ,  Mi-  plomati- 
les,  Dominus  di&i  Loci  tic  de  la  Barde,  Sencfcallus  Tplofanus  tic  Albi-  quc.Lcrc£ 
cenfis  ,  &  Robertus  Bartc ,  Dominus  de  la  Roche  tic  de  Monftereul ,  tc  ?  maD" 
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Magifter  Requeftarum  Hofpitis  ,  Confiliarii  que  Chriftianiflimi  Domini 
1  *         Ludovic  i ,  Dci  gracia  ,  Francorum  Regis,Domini  noftri  fupremi ,  Com- 
miflariiquc  Se  deputati ,  pro  parte  ejurdcm  Domini  noftri  Régis,  per 
! u.3 s  paiences  Littecas  tenoris  fequentis. 

Ludovicus,Dcï gratiâ,FrancorumRex,dilecYis  Se  fidelibus  Confiliariis 
noftris  ,  Hugoni  de  Bournafel ,  Militi ,  Domino  dicti  Loci  de  Douma- 
fel  Se  de  la  Bare,  Senefcallo  noftro  Tolofano  Se  Albigenfi,  Se  Magiftro 
Roberco  Barte ,  Domino  de  la  Roche  &  de  Monftereul ,  Magiftro  Re- 
queftarum Hofpitii  noftri ,  Salucem  Se  dilectionem  :  Confidcrantes  quod 
cum  interinclirxrecordarionisFrancorumRcges,  Chriftianifllmosnoftros 
prxdeceflores  Se  fereniflimos  inclitofque  Bohemix  Reges ,  ligx ,  confœ- 
derationes  Se  amicitix  ,  per  longa  tempora  hactenus  fîrma:  inviolabilcf- 
que  extirerinc.  Et  nuper  nobilis  Baro  Albcrtus  de  Poftupis,  Marchionatus 
Lufatix  Advocatus  >  Se  ftrenus  ,  &  egregius  Miles  Anthonius  Marini  de 
Gratianopoli ,  Confiliarii  ,  Ambafliarores  Se  Oratorcs  cariflimi  Se  dilcc- 
tiflimi  Frarris  noftri  Georgii ,  Régis  Bohemix ,  ad  nos  deftinari  cum  po- 
teftate  fufficienti ,  nobis  verbo  expofuerinr  prxdiclum  fratrem  noftrum  » 
renovationem  &  continuacionem  prxdiâarum  ligarum,  amiciciarum 
&  fraternitatum  defiderare ,  nos  in  re  ram  laudabli  Se  Reipublicx  Chrif- 
tianx  congrua,Regnifquc  Se  fubdiris  noftris  ,  hinc  inde  profutura,  fimili 
voto  concurrere  cupienres ,  confidenres  ad  plénum  de  veftris  fîdclitate  , 
dtligentia ,  probitate  &  induftria  vos  Procurarorcs  noftros  générales  Se 
nuncios  fpeciales  facimus  &  conftituimus ,  creamus,  &  etiam  ordina- 
mus,  per  prxfenres ,  dames  per  eafdem  vobis  plenam  &  liberam  potefta- 
tem  nomine  noftro  cum  prxdictis  oratoribus  cariflimi  Fratris  noftri  Bohe- 
mix  Régis  ligas,pacem,  fœdera,amicirias  &  unionesjam  dictas  dudum 
habitas  inter  dictas  Domos  illuftriuimas  Francix  &  Bohemix  innovandi, 
faciendi,  agendi,  ordinandi,  concludendi  Se  difponendi ,  innovatas, 
raclas ,  aéras,  ordinatas  ,conclufas  Se  difpofitas  Litteris  pa&is,  juramen- 
„  _  .  tis,  promiûlonibus ,  fponfionibus  &  aliis  juris  vel  facli  claufulis  ,  opporru- 
u'ilfaut°1S  n>scon^umanai*^c  qua:  nos  cum  praefato  fratre  noftro  cariflîmo  Bohemix 
?onfirm*n-  ^e8e>  "  prxfentes  clfemus ,  faceremus,  ageremus  Se  firmaremus  j)ro 
4i%  bono  Se  feliciflimo  ftatu  Regnorum  Chriftianorum,  Reipublicx,  ac  ndci 

Orthodoxx  prout  vobis  melius  expedirius ,  acurilius  videbirur  expedire , 
/ promittentes  nihilominus  bona  fade,  &  verbo  noftro  Regio,  rarum, 
gratum ,  firmum  Se  acceptum  nos  pro  nobis  &  fuccefloribus  noftris , 
Regibus  Francix  habituros  quicquid  ,  per  vos  in  prxmiflls  ordinatum  , 
a6him  ,  factumque  fucrir  &  conclufum.  Datum  in  Villa  de  Dieppe  ,  die 
décima  quarta  menus  Julii ,  anno  Domini  1464.  Se  Regni  noftri  tertio. 
Per  Regem ,  Patriarcha  Epifcopo  Bajocenfi  ,  Epifcopo  Briocenfi  ,  Admi- 
raldo  ,  Dominis  du  Lau  Se  dcBafoges,  Magiltro  Stephano  Chevalier , 
Guillelmo  de  Varie ,  Se  aliis  prxfentibus.  Rolant.  Et  nos  Albertus  de 
Poftupis,  Marchionatus  Lufatix  Advocatus ,  Se  Anthonius  Marini  de 
Gratianopoli,  Milites , Confiliarii ,  Amballiatorefque ,  Se  Nuncii  fere- 
niflîmi  Principis  Domini  noftri  Georgii,  Dci  gratià  ,  Bohemix  Régis, 
&c.  Similirer  ordinari  per  prxfarum,  fereniflimum  Se  illuftriflïmum "Re- 
gem Bohemix,  cum  fuis  patentibus  Litteris  quarum  ténor  fcquitur  in  hxc 
verba, 

Gj-orgius, 
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Georgius,  Dci  gratia ,  Rex  Bohemix ,  &c  Notum  facimus  tenorc  prae- 
fentium  univerfis ,  quod  cumintcr  Chriftianiliïmum  Rcgnum  ,  domum 
.  ac  Rcgcs  Francise ,  &:  intcr  fcreniflimos  Reges  Bohemix  prxdecdïbres 
noftrosligx,  fœdera Se  amicirix  indtirolubiles,etiam  juramcntis ,  pœnis, 
Littcris  |  figillis  vallatae ,  ac  obligationibus  ftridiflîmè  firmarx  fuiflent , 
ut  régna  tanta,  ralique  optimâ,  fauftàque  amicitiâ,  conjunda  vix  extitif- 
fcnt,quibusuna  anima  unaquc  profide  Orthodoxa&  Rcpublica  voluntas, 
extitit,  nos  prxdecellorura  noftrorum  vcftieiis  inhxrere  volentcs ,  ut  nof- 
tro  tcmpore ,  itaRegnum  noftrum,cum  Cnt-iftianifilmis  Regibus  jungatur 
quatcnus  hoftibus  Religionis  Chriftianx  facilius  refiftere  poflït,  Se  ipfa 
nedum  domefticà  rerum  êxrcrnâ  pace  Se  amicorum  numéro  fclici  lx- 
tari,  habentes  plenam  conftantcmque  fîduciam,de  legalitate,  Se  pruden- 
tia  nobilis  Baronis  Albcrri  dePoftupis,  Marchionatus  Lufatix ,  Advocati, 
&  ftrenui  Se  egregii  Militis  Anthonii  Marini  de  Gratianopoli ,  Conlîlia- 
riorum  noftrorum,  fidelium,  diledorum  ipfos  animo  deliberato,  de  cer- 
ta  noftra  feienria  audoritate  Regia ,  facimus,  creamus&  conftituimus 
ftieliori modo,  via,  jure  &  forma  quibus  poreft,  Se  debet  ficri,  noftros,ve- 
ros ,  legitimos  &  cerros  procuratorcs  negociorum  geftorcs ,  Ambaïliatorcs, 
Nuncios  Se  Oratores  fpeciales ,  dantes  Se  concedenres  eifdcm  plenam , 
Se  omnimodam  poteftatem ,  audoritatem  Se  faculrarcm  noftro  nomme, 
cum  ChriftianuTimo  Principe  Se  Domino,Domino  Ludovico ,  Rcge  Fran- 
corum ,  Confanguineo  noftro  Se  fratre  cariflîmo  ligas  ,  paeem ,  nxdcra  , 
amicitias  &  uniones  vereres  habitas  intcr  domos  inclitiflimas  Francix  Se 
Bohemix  innovandi,  faciendi,  agendi,  ordinandi ,  concludendi  Sç 
difponendi ,  innovatas ,  fadas ,  adas ,  ordinatas ,  condufas  Se  difpofi- 
tas  Litteris,  padis,  juramcntis,  promiilionibus ,  Tponfionibus  &  alii* 
juris ,  vcl  fadi  claufulis  opportunis  confumendi  qux  nos  cum  jprxfato 
Domino  Rcge,  fi  prxfcnres  cflemus ,  faceremus  ,  ageremus  &  nrmare- 
mus ,  pro  bono  Se  rcliciflimo  ftatu  Regnorum  Chriftianorum  Rcipubli- 
ca ,  ac  fidei  Orthodoxx ,  prout  ipfis  melius ,  expedititis  Se  utilius  vide- 
bitur  expedire  ;  promittentes  nilmominus  bona  fide,  in  verbo  noftro  Rc- 
gio ,  ratum  ,  gratum  *  fîrmum  Se  acceptum  nos  i  pro  JK>bis  Se  fucceflori- 
bus  noftris  ,  Regibus  Bohemix  habituros  Se  tenruros  quicquid  per  pcxfa- 
tos  Oratores  Ambaflîatores  Se  Confiliarios  noftros  ordinatum  ,  a  dura , 
fadum ,  habitum  Se  conclufum  fuerit  quomodolibet  in  prxmiflis  prx- 
fentium  fub  appenfione  noftri  Regalis  figilli  teftimonio  Litterarum.  Da- 
tum  Pragx  die  16.  Maii,  anno  Domini  1464.  Regni  noftiri  anno  (êptimo. 
Sic  fubfcripta  ad  mandatum  Domini  Régis  ;  vigorc  quarumquidem  Lit- 
terarum Se  virtutc  poteftatis  nobis  per  eas  attribut* ,  convenientes  in 
unum  nos  Commiûarii  prxdidi  poft  multas  communkationes,maturâ  de- 
liberatione  intcr  nos  habita ,  attendentes  Se  confiderantes  anciquas  ligas, 
confœderationes  Se  amicitias  inter  Rcges  &  Régna -Francise  Se  Bohemix, 
rcrroadistemporîbusinitas,  fadas  &  inviolabiliter  obfcrvatas ,  ipfas  ad 
honorem  Dei  omniporentis  ,  pro  bono  Se  utilitatë  fidei  Cathohcx ,  Se 
totius  Reipublicx  Chriftianx  Se  confervarione  Regnorum  Se  ftibditorum 
Regum  prxdidorum  virture  didarum  noftrarum  commUîîonum  ,  Se  in 
quantum,  per  eas  nobis  concefTum  eft ,  innovamus,  facimus,  ordina- 
mus  y  concludimus,  ac  de  novo  in  quantum  opus  eft, facimus ,  firmamus. 
Tome  H.  Iii  -ftatuimus. 
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ftatuimus  ,  promittentes  nominibus  quibus  fupia ,  quod  à  modo ,  futur i f- 
que  tcmporibus  dicti  Regcs  inrcrcflc  invicem ,  amorem,  dilcdioncm» 
fraternam  civitatem  mutuo  obfcrvabunc ,  eruntque  frarres ,  amici  Se  col- 
ligati  perpetuis  temporibus  ,  ram  pro  bono  ,  utiLitate  &  boneftate  Regno- 
rum,  perionarumque  fuarum,  quam  hdeiCatholicx,&  Reipublicx  Cnrif- 
tianx  -,  &  ita  nos  prxdi&i  Conuvtiflârii ,  virtute  jam  di&arum  poreftaturr* 
pro  dictis  Dominis  Regibus  eorumque  fuccelîbribus  Regibus  Francix: 
Se  Bohemix  in  animum  prxfarorum  Regum  nos  conftituentium  &  nobis 
poteftatem  concèdent  mm,  volumus  ,  promit  ci  mu  s  Se  juramus  ad  facro- 
fan&a  Dei  Evangelia,pcr  nos  corporaliter  ta&a  v  in  cujus  rei  teftimonium 
prxdicras  Lirreras  fignis  noftris  manualibus  fîgnamus ,  eu  m  fïgillorum 
noftrorum  appcnfione.  Darum  in  Villa  de  Diepe ,  die  18.  menus  Juin, 
in  NormancUa ,  anno  Domini  1464. 

XXX  VIL 

#3*  Déclaration  du  Roy  Louys  XI.  par  laquelle  ,  après  avoir  narre  le% 
menées  &  pratiques  de  plujieurs  Seigneurs  unis  &  ligue^fous  prétexte  dut 
Bien  Public  ,  qui  s'ejioient  joints  avec  fon  Frère  ,  U  leur  donne  un  mois 
pour  venir  vers  lui  ,  6' Je  réduire  à  leur  devoir  ;  ce  faifantleur  pardonne 
le  crime  de  le^e-Majefté ,  qu'ils  ont  encourus  par  leur  rébellion  ,  16.  Mars 
1464.  {ou  l465.Jîylc  nouveau). 

Tiré  des  T  O  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  A  tous  ceux  qui  ces 
Recueils  de  JL/  prdentes  Lettres  verront ,  Salut:  Comme  aucuns  meus  de  mauvais 
M.  l'Abbé  cfprir,  Se  en  damnable  propos,  non  ayans  regard  à  Dieu,  honneur, 
L<  Grand.  COnfcience  Se  la  loyaulté  qu'ils  nous  doivent ,  Se  d  quov  par  ferment  Se 
autrement ,  ils  font  tenus  envers  nous  Se  la  Couronne  de  France ,  ayent 
fait,  confpiré,  machine  &  pourchaffe plufîeurs chofes  très-préjudiciables 
à  nous  Se  a  nos  fubjets  ,  &  à  la  chofe  publique  de  noftre  Royaume ,  eux, 
efforçons ,  par  féduétions  &  autrement ,  troubler  &  empcicher  le  bon 
citât  du  Royaume  ,  qui  eftoit  fi  pauable  Se  en  fi  grande  tranquillité , 
que  marchandife  courroit  franchement  partout  î  chacun  vivoit  paifible- 
menten  fa  maifon  ,  feuiTent  Gens  d'Eglife  ,  Nobles  ,  Bourgeois,  Mar- 
chands, Laboureurs,  ou  autres?  toutes  manières  de  gens  eftrangers  01* 
du  Royaume,  pouvoient  feurement  &  fauvement  aller ,  venir,  entrer  Se 
iflir  par  toutes  les  parties  de  noftredir  Royaume,  avec  leurs  denrées ,  mar- 
chandé es,  or  &  argent,  &  toutes  autres  chofes  quelconques ,  fans  dan- 
ger ,  deftourbiers  ,  ou  empefehemens  aucuns ,  &  néanmoins  non  ayans  , 
iceux  feduâeurs  considération  aux  chofes  dcfTufdites ,  ne  aux  maux  , 
inconveniens  qui  peuvent  advenir  par  leur  mauvaife  &  damnée  confide- 
ration  ,  ont  induit ,  féduit  Se  fuborné  noftre  Frère  de  Berry ,  jeune  d'âge 
&  non  confiderant  la  mauvaife  intention  de  ceulx  qui ,  ces  trahi  Ton  s  > 
rebellions ,  machinations  Se  cun l pirations  conduifenr ,  à  foy  féparer  d'a- 
vec nous  ,  Se  par  leur  faux  donné  à  entendre,  fous  &:  couleur  de  luy  & 
de  plufieurs  menfonges  controuvez  pour  l'attraire  &  faire  joindre  avec 
eux  ,  Se  efmouvoir  le  peuple  à  l'encontre  de  nous  ,  Se  à  foy  feparer  de 
noftre  obeyfiance,  ont  fait  dire ,  femer  Se  publier  par  diverfes  parties  de 

cedit 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  435 

cedit  Royaume  ,  qu'on  vouloir  l'emprifonner,  ccqueoncques  n'en  pen« 
laines  ,  &  quand  euflions  feeu  aucun ,  que  fi  un  damnable  cas  euft  voulu 
perpétrer  ,  nous  en  euflions  fait  faire  telle  punition  ,  que  ce  cuit  efté 
exemple  à  tous  les  autres  ;  ainçois  pallions  8c  entendions  que  noftrcdit 
Frère  fuft  fi  content  de  nous ,  8c  nous  en  renions  fi  affûtez  que  poflfible 
eftoir,  &  luy-mefme  de  la  bouche  ce  nous  avoit  dit  ainfi,  8c  affirmé 
avec  tant  de  belles  paroles  ,  qu'il  eftoit  vray-femblablc  que  ainfi  eftoit , 
&  croyons  fermement  qu'il  avoit  ce  propos  8c  voulenté  ,  fe  ne  feuilent 
les  aurres  mauvais  fedirieux,  qui  en  ce  l'ont  deftourbé  ,  &dc  bon  vouloir 
qu'il  avoit  à  nous  détourné ,  8c  lcfquels  en  outre  ont  envoyé  par  divers 
les  particuliers  de  noftre  Royaume ,  pour  faire  adhérer  &  joindre  avec 
eux  par  leur  faux  donné  à  entendre ,  &  leur  mauvaife  &  damnable  ré- 
duction ,  laquelle  ils  s'efforcent  couvrir  fous  couleur  du  bien  de  la  chofe 

Eubliquc,  de  plufieurs  Princes,  Prélats ,  Gens  d'Eglife  »  Bâtons,  Cheva- 
ers,  Efcuyers ,  Bourgeois ,  Marchands ,  &  autres  Habitant  des  bonnes 
Villes  &  des  Champs ,  lefquels  ignorans  la  mauvaife  8c  damnable  fin  a 
quoy  les  feditieux  tendent ,  qui  n  eft  que  pour  mettre  guerre  8c  divifion 
en  ce  Royaume ,  8c  troubler  8c  eropefeher  le  bon  vouloir  que  nos  bons 
ôc  loyaux  fubjers  ont  envers  nous ,  comme  faire  doivent ,  pourraient 
peur-eftre  leur  avoir  donné  confenrement ,  cuidant  bien  faire  ,  &  leur 
auraient  fait  quelques  promefTes  de  eux  joindre  avec  eux ,  &  tenir  leur 
party ,  ou  autrement  ;  defquclles  chofes ,  quand  ainfi  fc  ferait,  eft  tout 
clair  qu'inconveniens  irréparables  en  pourraient  enfuivre  ,  à  Pexemple 
■des  chofes  pafïces ,  &  dont  à  cette  caufe  eft  à  douter  que  nos  anciens 
«nnemrs  8c  fadverfaircs  les  Anglois,  à  leur  pourchas  ou  autrement, 
pourraient  entrer  8c  defeendre  en  ce  Royaume,  8c  y  faire  maux  &  dom- 
mages  innumerables  ,  ainfi  que  autresfois  ils  ont  fait,  dont  tant  de  fang 
humain  Chreftien  ,  tant  de  ceux  de  noftre  fang  8c  lignage ,  a  efté  efpan- 
du ,  tant  d'Eglifes  violées ,  femmes  forcées  ,  pucellcs  dcsflorécs ,  &  au- 
tres piriez  8c  inhumanités  font  enfuivies,  qui  piteufe  8c  douloureufe 
chofe,  &  autre s'euflênt  penfé,  8c  en  euflenr  efté  adverry  ;  8c  néanmoins 
doutans  peur-eftre  que  pour  l'adhérence  qu'ils  onr  faite  aufdits  feduc- 
tcurs ,  traiftres  &  rebelles ,  à  nous  &  à  la  Couronne  de  France ,  nous 
vouliflions  prendre  vengeance  d'eux ,  8c  procéder  à  l'encontre  d'eux , 
ainfi  qu'il  eft  accoufthmé  contre  criminels  de  lezc-Majefté ,  pourraient 
faire  difficulté  de  fe  réduire  envers  nous  &  nous  reconnoiftre  ,  8c  l'er- 
reur à  quoy  ils  onr  efté  menez ,  &  que  ne  leur  vouliflions  donner  8c 
impartir  à  noftre  grâce  -,  fçavoir  faifons ,  que  nous  à  l'exemple  de  noftre 
Sauveur  Jcfus-Chnft  ,  duquel  tenons  le  Royaume  8c  la  Couronne  ,  qui 
ne  voulut  laperdirion  de  Ion  peuple,  mais  que  chacun  fc  reduifift  en- 
vers luy  ,  &  pour  eftre  8c  demeurer  en  fa  bonne  grâce  *,  nonobftant  rou- 
tes les  faures  &  erreurs,  en  quoy  lefdirs  Princes ,  Prelars ,  Gens  d'Eglife, 
Nobles,  Se  aurres  de  quelque  cftar  que  ce  foit,  pourraient  eftre  cfcheus, 
&  envers  nous  avoir  offenfe  ,  à  caufe  &  par  le  moyen  8c  pourchas  defdits 
feduéreurs ,  traiftres ,  rebelles  &  défobéyfTans  envers  nous ,  voulans 
monftrer ,  comme  Prince  de  mifericorde,  que  ne  voulons  la  deftruccion 
Se  perdition  de  noftre  Peuple  ,  avons  difpoié  de  faire  advertir  tous  les 
fubjers  de  noftre  Royaume  des  chofes  deflûfditcs ,  &  pour  les  afTurcr 

lii  X  que 
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1464.  qoe  nul  ne  fafle  difficulté  de  venir  par  devers  nous ,  Se  fc  réduire  &  ofter 
de  l'erreur  en  quoi  peut-eftre  ils  1  croient  efcheus ,  avons  otdonné  >  dit 
&  déclare ,  dhons ,  ordonnons  Se  déclarons  par  cefdites  prefenres,  que 
tous  ceux  qui  voudront  venir  &  eux  réduire  envers  nous,  dedans  un 
mois  ou  fix  (emaines  au  plus  tard,  détaillant  &  abandonnant  ledamna- 
ble  party  defdits  rebelles  &  defobéyflàns ,  nous  les  recevrons  bénigne- 
ment,  Se  dés  à  prelcnt  leur  impartilïons  noftre  bonne  grâce,  fans  ce  qui 
a  efté  caufe  ores ,  ne  pour  le  temps  à  venir  ,  on  leur  impute  aucune  fau- 
te ,  comme  blâme ,  reproche  Se  deshonneur  à  l'occaiîon  des  chofes  def- 
fusdites ,  ne  que  on  leur  donne  ou  falîè  aucun  deftoutbier ,  dommage- 
ou  empefehement  en  leurs  corps ,  ne  en  leurs  biens  en  manière  quelcon- 
que -,  &  voulons  que  ii-toft  qu'ils  le  rendront  à  nous  ,  comme  à  leur  Sou- 
verain droiturier  Seigneur ,  foient  reftituez  à  leut  bonne  fâme  Si.  renom- 
mée ,  Se  à  tous  leurs  biens ,  &  que  de  ces  prefentes  ils  fe  puiuent  avder 
Se  leur  puiflent  valoir  tout  ainfi  que  s'ils  avoient  Lettres  efpeciales ,  au 
cas  en  eux  réduifant  ou  venant  par  devers  nous  &  nos  Lieutenans,  pour 
faire  le  ferment ,  &  nous  fervir  &  obéyr  comme  bons  &  loyaux  fubjets 
doivent  faire  *,  &  d'abondant  pour  obvier  à  toutes  chofe»  qui  pourraient 
préjudicier  à  noftre  prefente  grâce  &  abolition  genetale ,  donnons  en 
mandemens  à  tous  nofdits  Lieutenans,  Conneftables-,  Marefchaux  Se 
Chefs  de  Guerre ,  Scnefchaux  ,  Baillifs,  Prevofts,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  &  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  Se  à  chacun  d'eux  ,  que 
ces  prefentes ,  Se  le  contenu  en  icelles ,  ils  faflent  garder ,  entretenir  Se 
obferver  de  point  en  point  d'icelles ,  publier  par  les  Auditoiros  de  leurs 
JurifciicT:ions  ,  Se  par  tous  les  lieux  accouftumez  ,  à  faire  cris  &  publica- 
tions ,  Se  que  tous  ceux  qui  s'en  voudront  ayder ,  ils  les  en  fallènt  don- 
ner &  ufer  pleinement  Se  paisiblement ,  fans  difficulté  quelconque  ;  Se 
impofons  filence  perpétuel  à  noftre  Procureur ,  &  à  tout  ce  qu'il  vou- 
drait dire,  alléguer  &  propofer  au  contraire  ;  Se  voulons  que  au  vidimus 
d'icelle ,  fait  fous  Scel  Royal  ou  authentique ,  foy  foit  adjouftee  comme 
à  l'original;  en  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdi- 
tes prefentes.  Donné  à  Thouars  le  feiziéme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante-quatre  ,  St  de  noftte  Règne  le  quatre.  Sic  jîg- 
natum  fupra plicam  ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  auquel  le  Comte  da 
Mayne  ,  les  Comtes  de  Cominge  Se  Sire  de  Bois-Menard ,  Marcfchal  de 
France;  le  Comte  de  Maulevrier ,  Grand  Senefchal;  lefdits  Sires  du 
Lau  fle  de  Bafoges  ;  Maiftre  Jean  Dauvet ,  premier  Prefidcnt  de  Thou- 
loufe  ;  les  Sircs^de  Monftreuil  &  de  la  Roficre  ;  Maiftre  Eftienne  Che- 
valier ,  Guillaume  de  Varie ,  &  autres  eftoient.  Rolant.  Et  in  dorfo  erat 

feriptum  ,  Ucla  ,  public  ai  a  &  regijlrata  Parijîus  in  Parlamtnto  ,  victfima. 

ftxta  dit  Martii  ,  anno  Domini  milltfimo  quadringtntcfimo  Jcxagcfm» 
quarto ,  cuite  Pafcha,  &  Jïgnatum ,  Chenercau. 

» 
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XXXVIII.  »4*4' 
f£T  Lettre  de  Monjîeur  le  Duc  de  Berry  au  Duc  de  Bourgogne, 

TRès-chcr  ôc  très-amé  Oncle,  je  me  recommande  à  vous  tant  com-  jjr^  j„ 
me  je  puis ,  vous  plaife  fçavoir  que  depuis  aucun  temps  en  j'aye  Recueils  de 
eu  fouvent  les  clameurs  de  plusieurs  Seigneurs  du  Sang ,  mes  parens  Se  M.  TAbbc 
aucuns  nobles  hommes  de  ce  Royaume  ,  en  tous  eftats  du  defordonné  Le  Grand. 
Se  patent  Gouvernement ,  qui  cft  par  les  gens  Se  eftat  autour  de  Mon- 
iteur ,  pleins  de  toutes  mauvaifeté  6c  iniquité  ,  lefquels  pour  le  profit  Se 
aftettion  lingulicrc  Se  défordonnéc ,  ont  mis  Monfieur  en  foupçon  &c 
haine  devers  vous  &  moy  ,  &  tous  les  Seigneurs  du  Royaume ,  mefme- 
ment  vers  les  Roys  de  Caftille  8c  d'Efcofle ,  alliez  de  iï  long-temps  à  la 
Couronne  ,  que  chacun  A,ait ,  au  regard  comment  l'audoriré de  l'Ei>lifc 
cft  gardée  ,  Juftice  faite  &  adminiftréc ,  les  Nobles  maintenus  en  leurs 
droits  de  noWelTe,  le  pauvre  peuple  fupporté  Se  gardé  de  opprellion  ;  ne 
vous  en  eferir  plus  autant ,  car  je  fçay  que  alfez  en  elles  informé  ,  Se 
moy  defplaifant  des  chofes  deiTufdites ,  amfi  que  doit  élire ,  comme  ce- 
luy  à  qui  le  fait  touche  de  f)  près  que  chacun  Içair;  Se  délirant  y  pour- 
veoir  par  le  confeil  de  vous,  defdits  Seigneurs  &  parens  ,  Se  autres  no- 
tables hommes ,  qui  tous  m'ont  promis  ayder  Se  (ervir,  fans  y  efpargncr 
corps  ne  biens  ,  au  bien  du  Royaume  Se  de  la  choie  publique  d'iceîuy  y 
aufli  pour  lauver  ma  perfonne ,  que  je  fentois  en  danger  ;  car  incelïâm- 
ment  Se  couvertement ,  mondit  Sieur  Se  ceux  d'allcntour  luy ,  parloient 
de  moy  paroles  telles ,  que  par  raifon  me  dévoient  donner  caufe  de 
douter  j  je  me  fuis  departy  d'avec  mondit  Sieur  ,  Se  devenu  devers  beau 
Coufin  de  Bretagne  ,  lequel  m'a  fait  lî  bon  &  louable  recueil ,  que  allez 
ne  m'en  fçaurois  louer  ,  Se  cft  délibéré  de  me  fervir  de  corps ,  biens  Se 
de  toute  la  puillànce  au  bien  dudit  Royaume  Se  de  la  choie  publique  -, 
&  pour  ce,  très-cher  Se  très-amé  Oncle  ,  que  mon  defir  eftde  m'employer 
avec  vous  6c  lefdits  Sieurs  mes  parens,  par  le  confeil  defquels  je  veuille 
«fer  Se  non  autrement  à  la  répdnfc  &  bonne  addrelTè  dudit  Royaume 
defolé  ,  &  que  je  fçay  que  elles  des  plus  grands  du  Royaume  à  qui  le 
bien  &:  le  mal  touche  bien  avant,  Se  Doyen  des  Pairs  de  France ,  Prince 
renommé  d'honneur  &  de  bonHe  juftice ,  ainfi  qu'il  appert  par  vos  grands 
faits ,  conduite  Se  entretenement  de  vos  grandes  Seigneuries  y  Se  fçachans 
que  la  défordonnance  dudit  Royaume  vous  a  defplù&defplaift,  com- 
me raifon  eft  ,  defirois  de  tout  mon  cœur  avec  vous  Se  les  autres  Sei- 
gneurs mes  parens ,  pouvoir  alfembler,  afin  de  pourveoir  par  confeil  de 
vous  Se  d'eux  à  tous  les  faits ,  qui  par  deffaut  d'ordre  de  Juftice  &  Poli- 
ce, fonc  aujourd  huy  en  tous  les  eftats  dudit  Royaume  ,  Se  au  foulage- 
ment  du  pauvre  peuple  ,  que  tant  ai  porter  que  plus  ne  peut ,  Se  met- 
tre tel  ordre  en  rous  endroits,  qu'il  puillè  cftrc  à  Dieu  plaifant ,  à 
l'honneur  Se  félicité  dudit  Royaume ,  Se  en  la  rétribution  d'honneur  &  de 
mémoire  perpétuelle  de  tous  ceux  qu  i  s'y  feront  employez  j  lî  vous  prie.très- 
cher  &  tres-amé  Oncle,que  fi  cette  matière. qui  eft  fi  grande  &  pour  la  bonne 
tiw,  vous  plaife  monJlrer  Se  affilier,  à  vous  employer, &aullî  faire  employer 
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mon  bcau-frcrc  de  Charolois ,  voftre  fils ,  en  mon  ayde ,  comme  je  m'y 
*■"  fuis  tousjours  confié  que  le  feriez ,  ôc  afin  que  vous  &  moy  nous  puif- 
fion  s  aflembler ,  qui  eft  la  choie  que  plus  defite  ,  pourcc  que  mon  in- 
tention eft  dcbriefincontincntcntrcren  pay  s  &  tenir  les  champs  avec  lcfdits 
autres  Princes  &  Seigneurs, qui  m'ont  promis  moy  accompagner  &  ayder  ;  je 
vous  prie  qu'il  vous  plaife  vous  mettre  fus  encore  de  voftre  part  en  pays 
vers  France  ,  8c  au  cas  que  faire  ne  le  pourriez,  y  voulûTiez  faire  venir 
mondit  beau-frere  de  Charolois ,  à  toute  bonne  puitiànce  de  cens ,  6c 
avec  ce  envoyer  Se  faire  venir  aucuns  de  voftre  Confeil  feable ,  pour 
eftre  ôc  affilier  pour  vous ,  a  ce  que  les  autres  Seigneurs  du  Sang  advife- 
ront  eftre  à  faire  pour  le  bien  du  Royaume ,  ôc  par  lefquels  pourrez 
tousjours  eftre  informé  de  ma  bonne  &  jufte  intention,  laquelle  par 
vous  &  lefdits  autres  Seigneurs  du  Sang  fc  veuille  conduire  ,  &  non 
autrement  s  ôc  ce  que  par  mondit  beau-frere  en  voftre  abfence ,  fi  a  fair 
ôc  dit  pour  le  bien  de  la  chofe  publique  &  du  Royaume,  &  foulagement 
du  pauvre  peuple ,  je  le  fouftiendray  ôc  maintiendray  tanc  que  je  vivray, 
ôc  de  ce  pouvez  eftre  bien  certain  ,  très-cher  ôc  très-amé  Oncle;  tous- 
jours  vous  me  ferez  fçavoir  fe  il  eft  chofe  que  pour  vous  punTc  ,  &  je  le 
feray  de  bon  cœur  f  priant  Dieu  qu'il  vous  doint  bonne  vie.  Efcrit  à 
Nantes  en  Bretagne  le  fciziefme  jour  de  Mars.  La  fufeription.  A  mon 
Oncle  le  Duc  de  Bourgogne.  La  fouhfcription.  Voftre  Nepvcu  Charles. 

XXXIX. 

(P*  Maniftfit  de  Mon  fi  air  le  Duc  dt  Berry  fur  U  prife  des  armes 

pour  le  Bien  Public. 

R™,*  T  Efcudyvinyt-feicfntt  jour  de  Mars,  l'an  mil  qnatre  cem  foi*,n«. 
M.  l'Abbé  ■*  °tuaCrc  »  environ  onze  heures  du  matin  dudit  jour ,  en  la  prefence 
Le  Grand.  ^c  moy  Efticnne  Buflet ,  Notaire  de  la  Cour  de  Sanarre ,  ôc  Greffier  du 
Bailliage  d'icellc  Comté ,  pourvoyent  Thameray ,  Sergent  de  Monficur 
le  Duc  de  Berry  ,  ont  efté  preientées  certaines  Lettres  Patentes  de 
mondit  Sieur  de  Berry  ,  aufquels  eftoient  attachées  cerraincs  autres  Let- 
tres données  de  honorable  &  fage  Maiftre  David  ,  Chambellan ,  Lieu- 
tenant General  de  Monfieur ,  Scnefchal  de  Berry  ,  ôc  honorable  hom- 
me Efticnne  Bourgogneau  ,  Procureur  de  Monfieur  le  Comte  de  Sancer- 
re,  à  Jean  Goudin,  Prevoft  dudit  lieu  de  Sanccrre,  defqucllcs  la  teneur 
«'enfuit. 

Charles,  Fils  ôc  Frère  de  Roys  de  France ,  Duc  de  Berry ,  au  Se- 
nefchal  de  Berry  ,  ou  à  fon  Lieutenant,  Salut  &  dile&ion  :  Comme  par 
Jes  Gens  du  Sang  de  France  ,  &  autres  nobles  hommes  ôc  Confeillers 
de  feu  noftre  très-cher  Seigneur  &  Pere ,  que  Dieu  abfolvc,  ayons  dûe- 
ment  eftéadverty  &  informé  ,  en  nous  remonftrant  la  grande  calamité 
en  quoy  eft  la  chofe  publique  de  ce  Royaume ,  par  le  moyen  d'aucuns 
ennemis  d'icellc  eftans  environ  Monfieur  le  Roy  ,  à  l'apperit  defquels 
Jufticeeft  extrêmement  blclfée  ôc  foulée*,  ôc  tellement  qu'il  convient,  tant 
a  la  Cour  de  Parlemenr,  que  ailleurs  juger  les  caufes  a  leur  volonté  ,  la 
grande  Ôc  cxcefUve  cxa&on  des  Procureurs ,  dont  le  peuple  de  ce  Royau- 
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me  eft  fi  très-fort  foulé,  que  à  peine  les  peut-il  Aipporter;  les  Gens  "TT^T" 
d'Eglife  opprimez,moleftez  &  delappointezde  leurs  Eftats  Se  Benefices,& 
quipis  eft,  font  faire mariagesconrrelegré&  volonté&  confentementdcs 
pères  &  mères,  Se  autres  parens,lefquclles  chofes  font  contre  tout  ordre  de 
droit ,  deshonneur  Se  virupere  du  Royaume  ,  confufion  de  Ta  chofe  pu- 
blique ,  Se  dcrilîon  d'Leluy  en  tous  les  Royaumes  voifins  ;  nous  requer- 
rant  que  à  ce  vouliïïions  donner  ordre  &  provifion  ,  Se  expulfer  &  dé- 
bouter iceux ennemis  du  bien  public  ,eftant  Se  qui  ont  cfté ,  Se  i on r autour 
demondit  Sieur,  &  ramenant  toutes  chofes  faire ,  &  obremperanr  â  leur 
confeil  Se  rcqucftc>nous  foyons  parryde  Poitiers  pour  nous  trouver  en  leur 
compagnie  ,  pour  fur  ce  délibérer  de  ce  qui  eft  oit  Se  eft  à  faire  en  cette 
matière  ,  en  laquelle  faifant  air  cfté  advifc ,  que  nous  devons  tirer  de- 
vers mon  dit  Sieur  pour  rout  ce  luy  remonftrer ,  à  celle  fin  que  mieux  Se 
plus  convenablcmenr  puillîons  parvenir  au  loulagement  du  pauvre  peu- 

Jle,  à  laquelle  chofe  fommcs  délibérez  entendre  dé  tout  a  noftre  pouvoir, 
l'aide  de  Noftre-Seigneur  ,  fans  ce  que  entendions  toucher  en  aucune 
manière  à  la  psrfonne  Se  autorité  de  mondit  Sieur ,  Se  à  cefte  caufe  nous 
fuft  befoin  d'eftre  accompagne  des  Nobles  de  noftre  Pays  de  Bcrry  ;  pour 
ce  que  voulons  que  vous  feiftes  crier  de  par  nous  ,  par  cry  public  Se  a  fon 
de  rrompe  au  lieu  de  Sancerre ,  que  tous  Nobles  renans  nef  ou  arriere- 
fiefde  nous ,  Se  autres  fuivans,  &  qui  ont  accoutumé  Se  font  tenus  fui- 
vre  les  armes  ,  fe  mettent  fus  au  meilleur  habillement  que  faire  le  pour- 
ront ,  iceluy  montez ,  armez  Se  habillez  ,  à  rout  le  moins  en  perfonne  w 
fe  rendent  au  vingt-fixiéme  jour  de  ce  prefent  mois  de  Mars  prochain 
en  noftre  Ville  de  Bourges ,  auquel  lieu  trouveront  nos  amez  Se  féaux 
Chambellans  Se  Conlcillers ,  les  Seigneurs  deLivieres,  de  Voullon  Se 
de  Lufay  ,  pour  illec  les  recevoir  aux  monftres  Se  faire  payer  de  leurs 
gages  ,  Se  leur  dire  ce  qu'ils  faflènt  au  partir  ,  &  fur  peine  de  confifea- 
tion  de  corps  Se  de  biens.  Si  vous  mandons  Se  commandons  ,  Se  ex- 
pienement  enjoignons, 'que ces  nobles  prefentes  Lettres  faites  lire,  crier, 
publier  Se  enregiftrer  es  papiers  de  voftre  Greffe ,  en  manière  qu'on  n'en 
puifle  prétendre  caufe  d'ignorance  ,  &  que  en  tems  Se  en  lieu  en  puif- 
iîons  eftre  faite  telle  punition  que  le  cas  fe  requiert  ;  car  ainiî  nous  plaift- 
il  eftre  fait  ;  mandons  &  commandons  à  tous  nos  Jufticiers  &  Officiers 
&  Subjers,  que  à  vous ,  voftredit  Lieutenant ,  &  autres  Commis  &  Dé- 
putez ,  en  ce  faifant ,  obcyflênr  Se  entendent  diligemment.  Donne  à 
Bourges  le  dix-neufviéme  jour  de  Mars ,  l'an  mil  quatre  cens  foixanre- 
quatre.  Ainfi foubfcrit  en  marge  :  Par  le  Confeil  de  Monfeigncar ,  citant 
à  Bourges ,  auquel  eftoient  Meilleurs  de  Beaojeu  ,  le  Comte  de  Damp- 
marrin  ,  les  Sieurs  de  Liviercs  ,  de  Lufay ,  de  Voullon  ,  Mcflire  Pierre 
des  Barres ,  Se  plu licurs  autres  prefens.  Etfigncesy  Cadier.  Scellées  du 
jjrand  Scel  de  mondit  Sieur  le  Duc  en  cire 
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,4tf*  XL. 

Traité  d'Alliance  entre  François  ,  Duc  de  Bretagne  ,  d'une  part ,  4 
Charles,  Comte  de  Charolois  ,  d'autre  pan  ;  à  Nantis 
le  12.  Mars  1464.  (ou  146 J.  nouveau  Jlylc), 

Tirédcl'E-  Rançois  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bretagne Comte  de  Mont- 
^"fajfwf  JT  fort ,  de  Richcmond  ,  d'Eftampes  8c  de  Vertus  :  A  tous  ceux  gui  ces 
6o4  y.  prefentes  Lettres  verront  8c  ouïront ,  Salur.  Comme  amour ,  union  8c 
concorde  entre  les  Princes,  foient  caufe  d'entretenir  eux  8c  leurs  Princi- 
pautés en  obéyflance  vers  Dieu  ,  &:  en  cftat ,  vertu  ,  magnificence  8c 
tranquillité  ,  8c  de  les  accroiftre  8c  augmenter,  à  quoy  tout  chacun  Prin- 
ce 8c  Seigneur  doit  curieufement  veiller  8c  entendre  ,  afin  de  reprimer 
les  Contendans  à  vouloir  fur  eux  invader  ou  entreprendre ,  8c  que  de 
long  8c  ancien  temps ,  tel  que  mémoire  de  homme  n'eft  au  contraire,  aie 
eu  amitiés  8c  alliances  faites ,  nourries  &  maintenues  ,  tant  par  confan- 
guinitc,  afKnité  de  lignage  &  amour  naturelle ,  que  autrement  entre 
reux  très-haux  8c  puiflans  Princes  les  Ducs  de  Bourgogne  &  les  feux  Ducs 
de  Bretagne,  nos  predecefleurs ,  lefquels  en  gloire  puiiïènt  enfemble 
repofer ,  &  foit  ainfi  que  puis  aucun  temps  ayons  elle  &  foyons  bien 
acertenez,  que  aucuns  eftans  en  autorité  8c  proche  de  la  perlonne  de 
Monfeigneur  le  Roy  ,  meus  de  mauvais  &  damnables  propos ,  l'ont  in- 
duit, &  chacun  jour  linduifcnt  à  prendre  inimitié,  indignation,  def- 
plaifir  &  malveillance  contre  plufieurs  des  Seigneurs  de  fon  fang ,  8c  par 
faux  &  iniques  rapports  les  mettent  en  dilîènuon  8c  divifion  avec  luy  au 
détriment  de  tout  le  Royaume ,  le  confeillent  8c  enhortent  à  invader 
&  entreprendre  fur  eux  ,  leurs  Pays  ÔC  Seigneuries ,  &  entre  autre  autres 
lur  très-hauts  &  puiflans  Princes  nos  très-chers  8c  ttès-amez  Oncle  8c 
Couiln  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Charolois  fon  fils  ,  &  fur 
nous  cfpecialemcnt  pour  eux ,  leurs  Pays  &  Sujets ,  &c  nous  8c  les  noi- 
tres  grever  8c  endommager ,  fi  faire  le  pouvoient,  à  quoy  defirons  pour- 
veoir  par  toutes  voyes  deues ,  polîibles  8c  raifonnables  ;  fçavoir  faifons, 
que  en  enfuivant  ce  qu'eit  de  raifon,  &  les  bons  &  louables  faits  de 
nofdits  predecefleurs  ,  8c  pour  obvier  aux  foudaincs ,  légères  8c  torfon-» 
nieres  entreprises  que  mondit  Sieur  le  Roy ,  par  la  perfuafion  ,  enhorte- 
ment  8c  inftanr  pourchas  des  dclTufdits  nos  malveillans ,  pounoit  fur 
nous  faire  8c  invader,  nous  pour  plus  grande  faculté  avoir  de  y  obvier 
8c»refifter ,  8c  garder  nos  Pays  ,  Sujets  8c  Seigueuries  en  leur  entier  , 
ainfi  que  fommes  tenus  de  faire,  avons  fait ,  &  par  ces  prefentes  faifons 
alliance  ,  confédération  8c  pa&ion  avec  noftre  delTufdir  très-cher  &  très- 
amé  Coufin  Charles ,  Comte  de  Charolois ,  fils  &  fcul  héritier  de  noûrc- 
dit  très-cher  8c  très-amé  Oncle  de  Bourgogne  en  la  forme  8c  manière  qui 
s'enfuit  -,  c'eft  aflàvoir,  que  nous  luy  fommes  &  ferons  vray  amy,  allie  8c 
bienveillant,  le  ayderons  ,  rendrons  fon  party,  confeillerons,  confor- 
terons &  fecourerons  de  toute  noftre  puiflànce  à  garder,  fauver  &  derfen- 
dre  fa  perfonne  8c  celle  de  fes  enfans  prefens  8c  advenir ,  leur  honneur, 
Ettat,  Pays,  Terres,  Seigneuries  &  Subjets,  tant  celles  qu'il  rient  8r 
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poflede  prefentement ,  comme  celle  qu'il  pourra  avoir  &  poflèder  au 
temps  advenir ,  ainfi  que  nous  ferions  les  noftres  propres  fans  différence 
aucune  contre  tous  &  vers  tous  ceux  qui ,  les  perfonnes  de  luy  &  de 
fefdits  enfans ,  leurs  Pays ,  Terres  ,  Seigneuries  &  Sujets ,  voudroient 
grever ,  amoindrir ,  guerroyer  ou  ufurper  en  quelque  manière  que  ce 
Foit,  fans  en  excepter  ne  referver  mondit  Seigneur  le  Roy ,  au  cas  que  , 
par  1  enhortementou  pourctias  de  nofdits  malveillans ,  ou  autrement,  il 
voudroit  entreprendre  ou  faire  guerre  à  noftredit  Coufin  de  Charolois , 
Se  auquel  cas ,  Se  autres ,  promettons  fecourir  &  ayder  iceluy  noftrc 
Cou  fin  ,  tant  envers  mondit  Sieur  le  Roy  ,  que  rous  autres  ,  quels 
qu'ils  foient  qui  le  voudroient  invader  ou  guerroyer  ,  par  mettre  Se 
employer  pour  &  en  faveur  de  luy  Se  de  fon  ayde,  nous,  nos  Ter- 
res,  Pays  &  Seigneuries  advenus  Se  advenir,  &  toute  noftrc  puiflan- 
ce  en  guerre  contre  iceux  invadans  ou  guerroyans,  Se  avec  ce  tout  ce  que 
urrons  fçavoir  élire  fait ,  dit ,  pourcliane  ou  procuré  en  fon  préjudice 
luy  fignirîerons ,  l'en  avertirons  Se  de  tout  noftre  pouvoir  l'en  gar- 
derons*, Se  en  ces  prefentes  alliances ,  confédérations  Se  conventions , 
comprenons  mon  très-redouté  Seigneur  Moniteur  le  Duc  de  Berry  ,  Se 
nos  très-chers  Se  très-amez  Cou  fin  s  les  Ducs  de  Calabre  Se  de  Bourbon , 
Se  en  celles  que  par  cy-devant  avons  faites ,  Se  que  cy-après  ferons  ,  k 
noftre  loyal  pouvoir  y  comprendrons  noftredit Coufin  de  Charolois,  les 
Pays ,  Subjets  Se  Seigneuries ,  avec  fcs  amis  Se  alliez  ,  prefens  &  à  venir, 
Se  leurs  Pays  Se  Subjets ,  comme  nous  Se  les  noftres  ,  en  tant  que  ils  y 
voudront  eftrc  compris  Se  l'accepter ,  &  ne  ferons  aucunes  autres  allian- 
ces ou  confédérations  préjudiciables  à  ces  prefentes ,  promettans  &  par 
ces  prefentes  promettons  Se  jurons  par  la  foy  &  ferment  de  noftre  corps, 
en  parole  de  Prince ,  &  fur  noftre  honneur,  ces  prefentes  alliances  Se 
confédérations  tenir  &  garder  fermemenr,  fans  jamais  aller  à  l'encontre 
en  aucune  manière,  moyennant  Se  parmy  ce  que  noftre  Coufin  de  Cha- 
rolois nous  a  fait  Se  baille  pareilles  promefTes  &  fureté  i  en  tefmoin  de 
ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main ,  êe  Scellées  du  Scel  de 
nos  armes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Nantes  le  yingt-deuxiéme  jour  de 
Mars ,  l'an  mil  quarte  cens  foixante  Se  quatre.  Ainfi  Signé ,  François  , 
avec  paraphe.  Sur  le  reply  eiloit  eferit  i  Pat  le  Duc  de  fon  Commande- 
ment ,  &  Signé ,  Milct,  avec  paraphe. 

Le  Cornu  de  Charolois  ne fe  contenta  pas  défaire  avec  le  Duc  de  Bre- 
tagne le  Traité  précèdent  ,  il  s'étoit  encore  attaché  par  un  pareil  Traité  le 
Duc  de  Calabre  ,  &  avoit fait  avec  luy  le  Traité  imprimé  ci-deffits  nu- 
méro XXXV.  dans  lequel  le  mefme  Duc  de  Bretagne  fut  compris. 
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X  LL 

f£T  Ce  font  Us  points  (\)  que  le  Seigneur  de  C  haro  loi  s.  met  &  impofe  a  a 

Seigneur  de  Croy  ,  1466, 

ET  Premic  reraent ,  dit  ledit  Seigneur  de  Charolois  »  que  ledit  Sei- 
gneur de  Croy  (1)  s'eft  efforcé  &  efforce  tous  les  jours  de  mettre  le- 
dit Seigneur  de  Charolois  en  malveillance  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
ic  Ion  pere ,  Se  de  le  faire  deftruke ,  fc  fon  pouvoir  eftok  de  ce 


Item.  Dit  ledit  Seigneur  de  Charolois  que  le  Seigneur  de  Croy ,  le 
Roy  eftant  Dauphin ,  travailla  Se  pourfuit  tant  le  Roy  de  re  faire  confti- 
tuer  prilbnnicr ,  ainlî  comme  le  Roy ,  depuis  fon  joyeux  advenement  en 
fon  Royaume  ,  luy  a  dit. 

Item.  Dit  ledit  Seigneur  de  Charolois ,  que  depuis  que  le  Roy  eft 
Roy  >  ledit  Sieur  de  Croy  s'eft  efforcé  de  mettre  haine  &  malveillance 
entre  le  Roy  Se  ledit  Seigneur  de  Charolois,  laquelle  jamais  ne  fut. 

Item.  Dit  ledit  Seigneur  de  Charolois ,  que  ledit  Sieur  de  Croy  &  les 
fïens ,  en  la  Ville  de  I.ifle  ,  comme  Ambaflâdeurs  du  Roy ,  mirent  6c 
impoferent  grandes  charges  fur  ledit  Seigneur  de  Charolois  ,  &  que  le- 
dit de  Croy  Se  les  fiens  ont  prefenté  Se  off  ert  de  iervir  le  Roy  à  l'encon- 
tre  dudit  Seigneur  de  Charolois ,  après  la  mort  de  Monfeigneur  de 
Bourgogne ,  au  cas  que  le  Roy  fift  guerre  audit  Seigneur  de  Charolois.. 

Item.  Dit  ledit  Seigneur  ae  Charolois ,  que  ledit  Sieur  de  Croy  s'eft 
vanté  de  luy  faire  guerre  aux  Places  &  FortereiTes  de  Boulogne ,  Namur, 
Luxembourg ,  Se  en  autres ,  que  ledit  Sieur  de  Croy  tenoir  en  fes  mains» 
&  icelles  mettre  en  autres  mains  ,  que  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne 
&  de  Charolois. 

Item.  Dit  ledit  Seigneur  de  Charolois ,  que  ledit  Sieur  de  Croy  st 
émeu  9c  incite  le  Roy  a  rachepter  (3)  les  Terres  ,  que  Moniteur  de  Bour- 
gogne tenoit  en  gage ,  lequel  ne  l'euft  jamais  fait  ,  fe  ce  ir'euft  cité  au 
pourchas  (4)  &  moyen  dudit  Sieur  de  Croy. 

Item*  Dit  ledit  Seigneur  de  Charolois,  que  ledit  Sieur  de  Croy  a  fa- 

vorife 


(1)  Copié*  fur  les  Manufcrits  de 
M.  Baluze,  numtrê  16  J.  Ccft  proprement 
an  abrégé  de  la  Lettre  que  )c  Comte  de 
Charolois  publia  contre  les  Seigneurs  de  la 
Mai  fon  de  Croy  ;  ou  comme  Ton  pronon- 
ce aujou  rd'hu y  ,  de  Crouy.  La  Lettre  en 
ticrecft  imprimée  au  T.  III.  de  Monftrcler, 
fol.  107.  verio ,  édition  de  Paris  1 171.  elle 
contient  quatre  pages  in  folie  t  elle  y  eft 
néanmoins  imprimée  avec  quelques  fautes. 

QCT  (1)  Par  les  amples  Recueils  que  M. 
l'Abbé  Le  Grand  avok  faits  fur  te  Règne 
de  Louis  XI.  On  voit  aux  années  & 


Seigneurs  de  Crouv  à  ce  Roy ,  qui  les  com- 
bla mémo  de  bienfaits  ,  preuve  qu'il  y  avoic 
quelque  intelligence  entre  eux  :  car  ce  Prin- 
ce ne  ptacoit  pas  inutilement  fes  grâces  Se 
tes  faveurs. 

{£T  (})  Cette  plainte  peut  avoir  quel- 

3 ue  réalité,  puifque  dans  les  initruétions- 
e  Louis  XI.  podr  le  rachat  des  VHIes  de 
la  Rivière  de  Somme  ,  H  eft  ordonné  au 
Sieur  Chevalier  de  s'accorder  avec  M.  de 
Croy.  Vo/tz  ci-  deûus  page  ;  <>  1 . 

CO*  U)  PwrthAt ,  c'elt à-dîrc  à  la  fol- 
licitation  ,  à 


ufité  parmi  le  peuple  dclaïkodres  Walone. 
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▼otifé ,  fourenu  &  aydé  à  l'cncontre  dudir  Seigneur  de  Charolois ,  fon  -  ,  — 
Coufin  le  Comte'de  Nevers  ;  lcfquels  Nevers  &  Croy  fe  font  vantez  ,    1  46  4- 

3ue  le  Roy  leur  avoit  promis  de  bailler  quatre  cens  lances  avec  l'ayde 
es  Liégeois  ,  pour  entrer  au  Pays  de  Brabant  après  le  deceds  de  Mon- 
iteur de  Bourgogne ,  Se  par  ce  moyen  en  priver  dudit  Pays  ledit  Si«ut 
de  Charolois. 

Item.  Dit  ledit  Seigneur  de  Charolois  ,  que  pour  venir  aux  fins  fufdit- 
tes,  que  le  Roy  a  fait  ledit  Sieur  de  Nevers  ,  au  moyen  dudit  de  Croy  , 
fon  Lieutenant  Se  Capitaine  General  efdittes  Terres  defengagées ,  pour 
parvenir  à  fes  fins ,  &  en  conclufion  ledit  Sieur  de  Charolois  a  fait  pu- 
blier par  toutes  les  Villes  Se  Cités  de  Monfeigncur  de  Bourgogne ,  par 
Lettres  patentes ,  tout  ce  que  dit  eft  deffus ,  en  donnant  en  mandement 
fur  certaines  &  grandes  peines  efdittes  Villes  dudit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne ,  qu'ils  ne  voulfiflent  (5)  recepter ,  ne  donner  faveur  neayde  audit 
de  Croy ,  ny  à  fes  alliez  en  aucune  manière. 

X  L  I  I. 

(p-  LETTRE  du  Duc  de  Bourbon,  24.  Mars  146 ïs 

M On  très-redouté  Se  fouverain  Seigneur,  je  me  recommande  hum-  ivcht  des 
blement  à  voftre  bonne  grâce,  Se  vous  plaife  fçavoir,  mon  très-  Recueils  Je 
redouté  Seigneur  ,  que  j'ay  receu  les  Lettres  qu'il  vous  a  pieu  m  écrire  M.  l'Abbé 
de  voftre  main ,  par  Jolie!  in  du  Bois  porteur  de  certes ,  &  ouï  bien  au  Lc  Cr*oi. 
long  la  créance,  que  fur  icelle  il  m'a  dite  de  par  vous  ,  contenant  eft 
effet ,  comment  n'aguercs ,  en  allant  en  voftre  voyage  de  Noftrc-Dame 
«lu-Puit ,  avez  feeu  comment  Monfieur  de  Bcrry ,  voftre  Frcrc ,  s'eneftoit 
allé  avec  Odet  Daydie  en  Bretagne,  fans  voftre  feeu  ;  Se  pource  qu'avez 
grande  &  finguliere  confiance  en  moy  ,  en  me  requerrant  que  inconti- 
nent voulfilfc  partir  pour  aller  devers  vous,  Se  lailfer  mon  frère  le  Baftard 
de  Bourbon  par  deçà ,  pour  mettre  fus  cent  Lances  en  mon  Pays ,  pour 
tirer  après  &  faire  ce  qui  feroit  advifé  ,  dont  je  vous  remercie  tant  Se  Ci 
très-humblement ,  comme  faire  puis ,  Se  pour  vous  adverrir  Se  faire  fça- 
voir  plus  à  plein  ,  mon  très-redouté  Se  fouverain  Seigneur ,  les  motifs 
de  mondit  Sieur  de  Bcrry ,  comme  des  autres  caufes ,  termes  ès  chofes 
prefentes  ,  qui  font  à  cette  heure,  comme  je  croy,  divulguées ,  qui  font 
a  cette  part ,  tant  de  voftre  Royaume,  que  dehors  par  long-temps  ,  ont 
efté  confiderces  &  pefecs  gcnerallement  par  tous  les  Seigneurs  Se  Prin- 
ces de  voftre  fang  Se  lignage ,  qui  ont  Seigneuries ,  Terres  &  Pays  en 
voftredit  Royaume  Se  (ous  vous ,  Se  qui  ont  intereft  après  vous  au  bien, 
profpcrité  Se  entretenemenr  de  voftredit  Royaume ,  auquel  après  vous , 
ils  ont  bonne  part ,  chacun  en  fon  endroit ,  les  façons  qui  ont  efte  te- 
nues ,  tant  au  fait  de  la  Juftice  ,  Police  Se  Gouvernement  d'iceluy  ,  que 
aux  grandes ,  extrefmcs  Se  exceflîves  charges  du  pauvre  peuple ,  lequel 
entre  nous  Princes  Se  Seigneurs  delmfdips ,  chacun  en  droit  foy  ,  avons 

veu , 

($)  Rictptr ,  Ccft-à-dire,  recevoir,  comme  il  eft  marqué  dans  la  Lettre 
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vexations  fie  molettes  importables ,  &  par  delfus  tout  ordre ,  façon  deuc 
&  accouftumée ,  dont  plufieurs  d'entre  nous  fie  nos  fubjets  ,  tant  en  gê- 
nerai que  en  particulier ,  vous  ont  efté  faites  des  remonftrances ,  &  i 
ceux  qu'il  vous  a  pieu  eflever  fie  approcher  en  tour  vous ,  ayant  le  manie- 
ment &  conduite  defdites  chofes  i  lefquelles  remonftranccs ,  requeftes  fie 
complaintes  citaient ,  ont  efté  fie  font  dignes  d'eftres  ouïes  »  fie  que  pro- 
vifion y  fut  donnée  pour  le  bien  ,  utilité  fie  confervation  de  la  chofe  pu>- 
blique  de  voftredit  Royaume ,  fie  auflî  pour  l'eftat  defdits  Seigneurs  fie 
Princes  de  voftre  Sang*  aufquellcs  chofes  jufques  à  prefent  n'a  efté  voftre 
plaifir  aucunement  entendre ,  ne  donner  l'oreille ,  ne  provifion  ,  ordre, 
ne  police  raifonnable  à  ce,  5c  autres  chofes ,  lefquelles  ont  efté  par  cy- 
devant  faites  fie  conduites  par  voftre  plaifir  ,  voulenté  fie  tolérance  ,  au 
moyen  d'aucuns  qui  font  entour  vous,  qui  par  cy-devant  n'ont  gueres 
congnu ,  comme  il  appert ,  le  fait  fie  cftat  de  voftredit  Royaume  ,  lequel 
a  efté  fi  longuement  profperant  en  fi  bonne  jufticc  ,  tranquillité  8c  police 
ordinaire  ,  qui  font  routes  notoires  chofes  fie  manifeftes  dedans  voftre- 
dit Royaume ,  fie  ailleurs  ;  pourquoy ,  mon  très-redouté  fie  fouverain 
Seigneur  ,  tous  cnfembJe  fie  d'une  voix  fie  commun  afientement  , 
meus  de  pitié  fie  compalfion  du  pauvre  peuple  à  eux  fubjets,  la  clameur 
fie  onpreflion  duquel ,  en  tous  les  eftats  cft  parvenue  fouvent  à  leurs 
oreilles ,  après  ce  qu'ils  ont  veu  fie  congnu  ,  que  par  remonftrances  par- 
ticulières ,  ne  requeftes  que  on  vous  ait  for  ce  faites ,  vous  n'y  avez 
voulu  donner  remède ,  ordre  ne  provifion  convenable,  ont  fie  convenu 
en  un,  concludfie  délibéré,  par  ferment  fie  fcellez  autentiques,  fie  tels  qu'il 
apparrientlen  tel  cas,de  eux  trouver  fie  mettre  enfemble,pourvous  temonf- 
rrer ,  donner  à  connoiftre  par  aucune  voye ,  telle  que  Dieu  ,  raifon  fie 
équité  leur  enfeigne,  les  chofes  delfufdites  ,  pour  y  donner  d'orefnavanr 
bon  ordre  Se  provifion  ,  autre  qu'il  n'y  a  eue  depuis  que  la  Couronne  de 
France  eft  venue  en  voftre  main  ;  en  quoy  nous  efperons  tous  à  l'ayde  de 
Dieu ,  noftre  Créateur ,  qui  congnoift  fie  fçait  toutes  chofes ,  penlées  8c 
intentions ,  faire  œuvre,  qui-  à  vous  fie  à  voftredite  Couronne ,  fie  à  toute 
la  chofe  publique  de  voftredit  Royaume  ,  fera  profitable  fie  utile,  fie  auf- 
dits  Princes  fie  Seigneurs  de  voftredit  Sang  ,  honnorable  fie  digne  de  re- 
commandation fie  mémoire  perpétuelle,  fie  quant  à  ce,  mon  très-redouté 
fie  fouverain  Seigneur ,  que  m'eferivez  que  aille  devers  vous ,  en  quoy 
me  fcmble  ,  pour  la  façon  de  vos  Lettres ,  qu'elles  non  adverri  de  ces 
chofes  que  vous  eferis ,  la  chofe  ne  le  requierr  à  prefent ,  ne  faire  ne  le 
puis,  fie  defplaift  à  tous  lefdirs  Sieurs  Princes  de  voftre  Sang ,  qu'il  faille 
que  par  faute  de  donner  ordre  de  bonne  heure  aux  chofes ,  le  fait  de 
voftredit  Royaume  vienne  en  telle  commiferation  fie  neceffiré  ;  laquelle 


fiderer  en  vous  mefme  l'eftat  fie  proiperiré  en  quoy  vous  avez  trouvé 
voftredit  Royaume,  fie  en  quel  il  eft  de  prefent  j  mais  il  peut  eftre ,  mon 
très-redouté  fie  fouverain  Seigneur  ,  que  n'eftes  pas.  de  tout  adverry ,  fie 
quand  plufieurs  chofes  fe  font  mal  faites  par  cy-devant ,  tant  entour 
vous  ,  que  parmy  voftredit  Royaume  ,  par  puiflance,  force ,  violence  fie 
autres  voyes  eftrangeres  fie  non  accouûumces ,  que  ne  font  pas  venues  1 


le  pourrok  légiti 


a  if  er ,  quant  il  vous  plairoit  con 


voftre 
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voftre  notice  6c  connoiflance  ,.  &  dont  on  vous  infor mera  tellement  6c 
û  avant ,  que  vous  pourrez  6c  devrez  dire  que  ce  qui  fc  fait  à  bonne  6c  1  * 
juftc  caufe ,  &  en  quoy  quiconque  s'en  mefle  ne  peut  avoir  blâme  ,  ne 
reproche  envers  Dieu  ,  vous,  voftre  Couronne»  ne  Juftice;  pource  que, 
mon  très- redouté  Se  fouverain  Seigneur ,  je  vous  fupplie  très-humble- 
ment ,  que  attendu  &  confideré  ,  ce  que  dit  cft ,  6c  autres  chofes  que 
bien  fçautez  confiderer  ,  que  ne  puis  eferire ,  dont  pleinement  ay  parlé 
audit  Joflelin ,  vous  plaife  m'avoir  pour  exeufé  de  ce  que  je  ne  vais  devers 
vous  ;  car  je  fuis  bien  délibère  avec  les  autres  Seigneurs  6c  Princes  de 
cette  alliance  6c  voulenté,  pour  le  bien  de  vous  &  de  voftredit  Royaume, 
d'entendre  à  vous  faire  Icfdittes  remonftranccs  &  y  donner  ordre  ,  vous 
fuppliant  très-humblement ,  mon  très-redouté  &  fouverain  Seigneur,  pour 
honneur  de  Dieu  ,  qu'il  vous  plaife  y  avoir  advis  &  y  donner  de  bonne 
heure  provifion ,  telle  qu'on  punfe  dire  que  de  voftrc  temps  ne  foit  adve- 
nu inconvénient  à  voftredit  Royaume  par  faute  de  y  vouloir  remédier , 
comme  il  appartient  par  raifon  ,  en  vous  afluranr ,  mon  très-redouté  Sei- 
gneur ,  que  cette  befogne  n'eft  point  entreprife ,  ne  fe  conduit  contre 
voftrc  perfonne ,  ne  le  bien  de  voftre  Couronne  ,  mais  feulement  pour 
remettre  les  chofes  en  bon  ordre ,  à  l'honneur  de  vous  &  de  vos  fubjets , 
6c  relievement  6c  confort  du  pauvre  peuple  ,  qui  font  chofes  de  tous 
droits  &  de  bonne  taifon ,  dignes  de  perfeveranec  &  recommandation , 
&  où  il  écheoit  prompte  Se  convenable  provifion  ,  comme  voftre  bonne 
difererion  ,  envers  laquelle  ,  tant  que  je  puis  6c  dont  m'en  acquite  par 
cette  Lettre,  pourra  s'il  luy-plaift  mieux  advifer.  Mon  très-redouté ,  &c 
je  fupplie  au  benoift  Fils  de  Dieu ,  qu'il  vous  donne  bonne  vie  &  longue. 
Efcrit  à  Bourges  haftivement,  la  veille  Noftrc-Dame  de  Mars. 

XL1IL 

$3*  Articles  envoyé^  au  Roy  Louys  XL  par  te  Roy  de  Sicile ,  touchant 
ce  qui  avoit  efiê  pourparU  entre  ledit  Roy  de  Sicile  &  Monfieur  le  Duc 
de  Berry  ,  accompagné  du  Duc  de  Bretagne ,  de  Monfieur  de  Dunois  , 
&  autres  ;  avec  Us  refponces  faites  par  le  Roy. 

AUx  articles  envoyez  par  le  Roy  de  Sicile  ,  apportez  par  Mr.  h;  Comte     Tiré  «Tes 
de  Vaudemont ,  le  Sgr.  de  Clcrmonr  ,&  le  Juge  d'Anjou ,  &  pre-  Recueils  de 
Tentez  au  Roy  noftredit  Seigneur ,  par  les  delïùfdits ,  6c  TEvcique  de  Ver-  **■ 
dun  avec  eux,  de  par  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  ,  touchant  ce  qui  avoit  ' 
efté  dit  6c  pourparié  à  la  Roche-au-Duc  fur  Loire  ,  entre  ledit  Sieur  Roy 
de  Sicile ,  d'une  part ,  &  Monfieur  de  Berry ,  accompagné  du  Duc  de 
Bretagne ,  du  Comte  de  Dunois  &  autres,  d  autre  part  ;  le  Roy  noftre- 
dit Seigneur  a  fait  dire  6c  remonftrcr  aufdits  gens  dudit  Sieur  Roy  de 
Sicile,  ce  qui  s'enfuir. 

Et  Premièrement,  en  tant  que  touche  la  temonftrance,  que  ledit  Sieur 
Roy  de  Sicile  à  faite  à  mondit  Sieut  de  Berry  du  rroublequ'il  voyoit  6c 
connoùToit  eftre  au  Royaume  ,  dont  s'en  pouvoit  enfuir  la  deftruction 
d'iceluy ,  fi  aucun  bon  appointement  ne  s'y  trouvoir ,  auquel  volontiers 
s'employeroit,  comme  ecluy  à  qui  Dieu  avoit  donné  cer  honneur  &  grâce 
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—  ^  —  d'eftre  Oncle  du  Roy ,  &  de  mondit  Sieur  de  Berry,  requcrrant  Se  priant 
*  *  '    ledit  Monfieur  de  Berry ,  que  à  ce  fe  voulfift  incliner. 

Le  Roy  remercie  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile ,  fon  Oncle ,  du  bon  vou- 
loir qu'il  a  à  luy  &  au  bien  du  Royaume  ,  &  quant  à  la  remontrance 
qu'il  a  faite  audit  Monlîeur  de  Berry  ,  du  mal  Se  inconvénient  qui  peut 
enfuire  à  tout  le  Royaume ,  à  caufe  du  trouble  nouvellement  mis  fus  , 
fous  couleur  &  ombre  de  mondit  Sieur  de  Berry ,  par  ceux  qui  l'ont  in- 
duit Se  feduit  à  foy  feparer  d'avec  le  Roy  Se  de  fa  compagnie  ,  Se  tenir 
les  termes  qu'il  tient ,  le  Roy  elt  bien  content  de  ladite  rcmonftrancc  , 
laquelle  chacun  peut  connoiftre  eftre  véritable  &  raifonnablc. 
I  i#  Et  au  regard  de  ce  que  ledit  Roy  de  Sicile  pria  Se  requift  mondit 
Sieur  de  Berry  de  dire  &  déclarer  les  caufes  ,  qui  l'ont  meu  de  foy  par- 
tir fi  foudainement  d'avec  le  Roy  ,  à  quoy  mondit  Sieur  de  Berry  a  tcC- 
pondu ,  que  il  a  cite  meu  de  ce  faire  pour  deux  caufes  ;  l'une  pour  la 
fureté  de  fa  perfonne ,  difant  que  depuis  le  trefpas  du  Roy ,  que  .Dieu 
pardonne ,  il  a  tousjours  feeu  &:  congneu  que  le  Roy  ne  l'avoit  point  en 
amour,  ne  bien  agréable  ,  mais  en  tout  foupçon  Se  deffiance ,  Se  fou- 
ventes  fois  le  demonftroit  par  fes  paroles-,  &  que  ces  chofes  ptocedoient, 
comme  il  peu  loir,  au  moyen  d'aucuns  de  fesferviteurs  defquelsil  a  grand 
caufe  de  loy  douter  pour  plufîeûrsraifons,dont  pour  le  prefent  il  fc  taift. 

L'autre  caufe  de  fondit  parlement  a  efte,  pource  qu'il  voyoit  &  con- 
gnoi(lbit,ainfi  qu'il  dit,  le  defordre  qui  a  elle  &  cft  en  tous  cas  au  Royau- 
me, dont  les  Seigneurs  du  Sang,  l'Eglife,  la  Noblelle  Se  le  pauvre  peu- 
ple ,  auffi  la  Juftice  fe  dénient ,  Se  s  en  pouvoit  enfuir  la  deftru&ion  du 
Royaume  fe  remède  n'y  cftoit  mis. 

Le  Roy  s'efmerveillc  fort  de  ceux  qui  ont  donné  à  entendre  à^mondit 
Sieur  deBerry ,  qu'il  fe  deuft  en  rien  douter  du  Roy  touchant  la  fureté  de 
fa  perfonne ,  n'y  qu'il  y  deuft  aucunement  y  adjoufter  foy ,  car  oneques 
le  Ruy  n'euft  vouloir  &  ne  penfa  chofe  ,  qui  fuft  au  préjudice  de  la  per-  . 
fon  ne  de  mondit  Sieur  de  Berry  ,  Se  auffi  luy  a&ient-il  de  fi  près  en  pro- 
chai neté  de  fang ,  qu'il  n'eft  pas  vray-fcmblable  qu'il  deuft  avoir  cette 
voulenté  ;  Se  comme  chacun  peut  connoiftre  ,  &  a  veu  par  expérience  ,  le 
Roy  depuis  fon  advenement  à  la  Couronne  n'a  monftré  aucune  cruauté  à 
perfonne  ,>quclque  faute  ou  offenfe  qu'on  euft  faite  envers  luy  ,  parquoy 
feroit  bien  effrange  à  croire  qu'il  euft  voulu  ,  ne  penfer  mal  ou  cruauté 
fur  fon  l'ère  &  feul  Frère  germain  ,  duquel  il  defiroit  la  fureté  de  fa  per- 
fonne ,  comme  la  fienne  propre ,  tant  pour  ladite  amour  Se  affection 
qu'il  avoit  avec  luy  ,  comme  fon  frère ,  comme  pource  qu'il  fembloit  au 
Roy  que  la  fureté  de  la  perfonne  de  mondit  Sieur  de  Berry  eftoit  la  pro- 
pre fureté  de  luy-même,  a  efté  bien  mal  fait  à  ceux  qui  ont  donné  à  en- 
tendre le  contraire  à  mondit  Sieur  de  Berry ,  Se  à  luy  d'y  adjoufter  foy  * 
&  quand  le  Roy  euft  efté  adverty  Se  informé ,  ou  feroit ,  que  aucun 
fubjet  ou  fervitcur ,  euft  machiné  ae  confpirer  aucune  chofe  contre  la 
perfonne  de  mondit  Sieur  de  Berry ,  il  en  euft  fait  faire,  Se  feroit  fi  grande 
6e  fi  grieve  punition ,  que  ce  euft  efté  exemple  à  tous  autres. 

Et  à  ce  que  mondit  Sieur  de  Berry  dit  que  le  Roy  ,  depuis  le  trefpas 
du  Roy  fon  Pere ,  ne  l'a  point  eu  agréable ,  ne  en  amour ,  mais  en  foubcon 
Se  deffiance,  il  fcrnblebien  au  Roy  que  chacun  peut  clairement con- 
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noiftre  par  les  termes  qu'il  a  tenus  à  mondit  Sieur  de  Berry ,  que  les  cho-  1  ■ 
fes  font  autrement  ;  car  jaçoit  ce  que  mondit  Sieur  de  Berry  (bit  encore  1 4  6  $ . 
en  jeune  âge  ,  Se  n'euft  que  quatorze  ans  au  temps  du  trelpas  du  Roy  , 
que  Dieu  pardonne  ,  néanmoins  dellors  il  luy  donna  Se  bailla  le  Duché 
de  Berry  en  tous  droits  de  Seigneurie ,  pour  partie  de  Ton  appanage,  com- 
me avoit  feu  Moniteur  de  Berry  le  Duc  Jean  ,  &  au  demeurant  luy  bailla 
penfion  pour  entretenir  fon  eltar  en  attendant  de  luy  faite  mieux,  Se  l'a 
tenu  continuellement  en  fa  compagnie ,  comme  fon  non  Frère. 

Et  en  luy  montrant  tout  ligne  d'amour  Se  de  fiance,  pource  que  plu- 
fieurs  rapports  luy  avoient  cfté  faits,  qu'il  ne  fe  gouvernoit  pas  envers 
luy  Se  autrement  ,  ainli  qu'il  devoit ,  Se  qu'il  appartient  à  Fils  Se  Frère 
de  Roy ,  faire  envers  km  chef  Se  fouverain  Seigneur ,  le  Roy  feable- 
ment  Se  gracieufement  les  luy  remonilra  luy-meime  à  Razille ,  quand 
dernièrement  il  y  cftoit ,  en  l'cnhortant  à  tout  bien  faire ,  Se  luy  décla- 
rant le  bien  Se  le  mal  qui  s'en  pouvoit  enfuir ,  lefquclles  choies  fem- 
bla  que  ledit  Moniteur  de  Berry  eut  bien  agréables ,  Se  dift  qu'il  pleuft 
au  Roy  luy  bailler  tel  train  qu'il  voudroit  qu'il  tin ft  Se  qu'il  le  feroir, 
&  s'il  faifoit  autrement  qu'il  le  pu  mil  bien ,  que  ne  font  pas  chofes 
de  dcmonftrance  ,  que  le  Roy  ne  l'euft  bien  agréable ,  Se  en  bonne  Se 
parfaite  amour. 

Et  outre  plus  ,  pource  que  mondit  Sieur  de  Berry  fupplia  au  Roy  que  j  j  ^ 
fon  plailîr  ruft  de  luy  croiftre  fa  penfion  ,  &  le  Roy  le  luy  octroya  ,  Se  le 
fit  volontiers ,  &  luy  dit  Se  fit  dire  que  fitoft  que  le  fait  de  Bretagne  au- 
roit  pris  fin  ,  il  luy  bailleroit  fon  appanage  entier ,  en  tel  &c  aufli  grand 
&  plus  que  feu  Moniteur  d'Orléans ,  le  Duc  Loys ,  qui  eftoit  feul  Frère  du 
Roy  Charles  VI.  fi  avoir  eu. 

Et  avec  ce  luy  dift  fit  dire  qu'il  defiroit  fon  bien  &  fon  avancement . 
&  que  trois  chofes  principalement  luy  tenoient  au  coeur ,  efquellcs  il 
deftroit  pourveoir  en  fon  vivant  *,  l'une  pour  le  falut  de  fon  amc  ,  l'au- 
tre pour  alligner  douaire  convenable  à  la  Royne  fa  compagne,  ainfi  qu'a- 
voient  accouftumé  d'avoir  les  autres  Roynes  de  France  au  temps  précè- 
dent >  Se  le  tiers ,  qu'il  puft  honnorablement  pourveoir  Moniteur  de 
Berry  fon  Frère  ,  auquel  il  avoit  intention  ,  à  l'aydc  de  Dieu ,  de  faire 
avoir  fi  grande  Se  fi  bonne  provifion  à  fon  honneur  Se  profit ,  Se  d'y  ex- 
ploiter tout  fon  pouvoit  Se  fa  puiiîànce  ,  qu'il  cmdcvroit  bien  cftre  con- 
tent ,  Se  avec  ce  luy  dift  le  Roy ,  Se  fift  dire  que ,  veu  qu'il  venoit  en  âge, 
il  vouloit  que  toutes  fes  grandes  affaires  luy  fuflent  communiquées , 
pour  ayder  a  les  conduire  Se  conseiller ,  comme  raifon  eftoit ,  &  qu'il  en 
avoit  en  luy  fa  confiance. 

Lefquclles  chofes  demonftrent  alïèz  bien  clairement  que  le  Roy  avoit 
mondit  Sieur  de  Berry  en  amour  Se  bien  agréable ,  Se  qu'il  n'avoir  caufe 
de  penfer  le  contraire. 

Et  en  tant  que  touche  les  fervireurs  du  Roy ,  dont  mondit  fieur  de     I  V. 
Berry  fe  deult ,  &  dit  qu'il  a  grand  caufe  de  fe  doubter  d'eux  pour 
pluueurs  raifons  ,  dont  pour  ce  point  il  fe  taift. 

Pource  que  l'article  parle  en  termes  généraux ,  il  eft  fort  difficile  à  y 
refpondre  i  mais  le  Roy  ne  croir  pas  avoir  fervireurs  qui  voulfilfent 
avoir  fait ,  ne  procurer  chofe  qui  fuit  préjudiciable  à  la  perfonne  de  mon- 
dit fieur  de  Berry ,  ne  par  eux  ,  ne  luy  a  cfté  fait  rapport  ou  préjudice  de 
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mondit  Sieur  de  Bcrry ,  dont  il  ait  caufe  raifonnable  de  fe  devoir  douter 
*    *  '    d'eux  ;  6c  quand  mondit  fieur  de  Bcrry  eut  informé  le  Roy  que  vérita- 
blement il  euft  été  ainii ,  le  Roy  y  cuit  donné  la  provifion  telle  &  fi 
bonne  que  le  cas  l'euft  requis 

Et  quant  à  la  féconde  caufe  pour  laquelle  mondit  fieur  de  Bcrry  dit 
qu'il  s  cft  party  de  la  compagnie  du  Roy  ,  c'eft-à-fçavoir  pource  qu'il 
voyoit  6c  connoilîbit,  ainfi  qu'il  dit  ,1e  defordre  qui  a  cfté  6c  cft  en  tous 
cas  ou  Royaume  ,  dont  tous  les  Seigneurs  du  fang ,  l'Eglife ,  la  Nobleflc 
6c  le  pauvre  peuple ,  6c  auflî  la  juftice  fc  deulent  6c  s'en  pouvoir  en  • 
fuircla  deft  u&ion  du  Royaume  ,  ce  remède  n'y  eftant  mis. 

Le  Roy  depuis  qu'il  cil  venu  à  la  Couronne  ,  a  mis  toute  la  peine 
qui  luy  a  cfté  poûîble  de  mettre  *  garder  &  entretenir  fon  Royaume  en 
paix  ,  repos ,  tranquillité  6c  bon/ie  jufticc,  &  à  iceluy  augmenter  6c  ac- 
croiftre,  &  v  a  grâces  à  notre  Seigneur ,  pené  &.  travaillé,  en  vifi- 
rant  les  parties  de  fon  Royaume,  plus  que  ne  fift  oneques  mais  Roy 
de  France ,  en  fi  peu  de  tems  depuis  Charlemaigne  ,  julques  à  prefent , 
&  cftoient  les  chofes  fi  bien  difjpofées  avant  ce  trouble ,  que  c  hacun  vi- 
voit  en  paix  en  fon  hoftçl ,  feuflenr  Seigneurs ,  gens  d'Eglifc  ,  Nobles  , 
Bourgeois,  Marchands,  Laboureurs  ou  autres  ,  de  quelque  cftat  que  ce 
fuft  ,  Dieu  cftoit  honnorablement  fervi  en  l'Eglife  ,  6c  le  Divin  Service 
bien  fait  Se  contenu  ,  marchandife  couroit  par  toutfeurement,  &  pou- 
voir chacun  aller  de  jour  Se  de  nuir  l'or  au  point ,  fans  deftourbier  ou 
empefehement  aucun,que  cen'eft  pas  demontrance-que  ou  Royaume  au 
fi  grand  defordre  ,  comme  il  a  pieu  à  mondit  fieur  de  Berryldire  ,  ne 
pour  ce  moyen  ne  fut  point  venu  la  deftru&ion  du  Royaume ,  mais  ait 
moyen  de  ladite  allée  de  mondit  Seigneur  de  Bcrry ,  Se  de  i'enrrcprife 
6c  confpiration  de  ceux  qui  l'ont  induit  6c  feduiti  ioy  feparer  du  Roy  , 
6c  renir  les  termes  qu'il  tient,eft  bien  a  douter  que  grands  inconveniens  en 
viennenr ,  cardeja  Monfieur  de  Bourbon  Se  aucuns  autres  adherans  de 
ladite  entreprife  6c  confpiration  fe  font  mis  fus  en  armes ,  ont  fait  monf- 
tres  ,  &  dit  &  femé  pluheurs  paroles ,  écrirs  criés  aux  bonnes  Villes  & 
aux  Pré  Lit  s ,  Seigneurs  &  autres ,  r  [encontre  du  Roy  ,  en  le  chargeant 
très-fort  de  fon  honneur ,  parlant  eftrangemenr  conrre  Ion  autorité  6c  Ma- 
jefté  Royale  ,  prenant  fes  ferviteurs  6c  Confeillers  principaux  ,  comme 
Monfieur  de  Traynel ,  qui  longtems  a  été  Chancelier  de  France ,  6c  le 
Senefchal  de  Poitou  ,  Confcillcr  Se  Chambellan  du  Roy  &  grand  Panne- 
ticr  de  France  \  Maiftre  Pierre  Doriole ,  qui  longtems  avoir  fervi  en 
grand  &  fi  honnorable  eftat  le  Roy,  que  Dieu  pardoint,  6c  faifoit  fem- 
Dlablement  le  Roy  notre  fouverain  Seigneur  qui  eft  à  prefenr  ,  6c  lefquels 
cftoient  allés  devers  ledit  Monfieur  de  Bourbon ,  pour  matières  qui  le 
touchoient  pour  l'appaifemcnt  des  queftions  6c  differenccs.qui  eftoient 
enrre  Monfieur  de  Savoyc  &  luy,  Se  noncontens  encore  decc  ,  Loys 
duBreiiil ,  Jean  du  Mars  ce  autresen  leur  compagnie  fonrvenusen  forme 
dlioftiliti  6c  en  armes,courir  jufquesi  la  rivière  de  Loirc,&  en  près  laVille 
de  Blois  prindenr  Jeudy  dernier,  qui  fur  vingt-feptiéme  jour  de  Mars,  le 
Senechal  de  Beaucaire ,  qui  venoit  devers  Monfeigneur  de  Bourgogne ,  où 
le  Roy  l'avoit  envoyé  en  ambafTàde,  &  pareillement  autres  ferviteurs  6c 
fiibjetsdu  Roy  ,  Marchands  6c  aurres  ,  rant  du  pays  de  Picardie, de  la 
Comté  de  Blois  que  d'ailleurs ,  les  om  bleÛcz  &  mutiliez,  oftez  ce  qu'ils 
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avoient,  &  emmenez  prifonniers,  &  baille  ledit  Duc  de  Bourbon  feu- 
jeté  &  fans  conduire  comme  ennemi ,  qui  n'eft  pas  grand  commencement 
démettre  bon  ordre  &  provifion  au  fait  de  ce  Royaume,  ainfi  que  Mon- 
iteur le  Duc  de  Berry  &  (es  Adherans  difent  qu'ils  veulent  faire  ;  mais 
ainfi  que  chacun  pucteognoiftre  Se  ofter  lebon  ordre  que  parvanty  eftoir, 
&  mettre  Se  fulciter  la  guerre,  lapillerie  &  le  defordre  partout  ce  oui 
pis  eft  ,  donner  matière  &  occafion  aux  anciens  ennemis&adverfairesles 
Anglois  d'entrer  en  ce  Royaume  ,  dont  dommages  Se  maux  infinis  fe 
pourroient  enfuire ,  ainli  que  les  cas  font  autres  fois  advenus ,  comme  il 
eft  tout  notoire. 

Et  au  regard  de  ce  que  mondit  fieur  de  Berry  dit  que  tous  les  Seigneurs 
<Ui  Sang ,  l'Eçlife ,  la  Nobleflc ,  le  peuple  &  aufli  la  Juflicc  fe  deulent  de 
l'Eftat  Se  dcîordre  quieft  au  Royaumc^il  peuteftreque  aucuns  Seigneurs 
maleontens  ou  autrcs,en  peuvent  avoirdit  les  parolesentr'eux  au  delçû  du 
Roy  j  mais  pour  dire  tous  lcsScigncurs  du  Sang,  rEglife,laNoble(Tè,  Se  au- 
tres indifféremment  s'en  foient  tus,cecy  tourneroit  à  la  charge  de  plufieurs 
qui  n'en  peuvent  mais,  Se  y  en  abeaucoupqui  tcfmoigneroiem  du  con- 
traire ,  Se  quoiqu'isl  en  ayent  dit,  jamais  n'en  fut  parlé,  ne  aucune  chofe 
remontre  au  Roy  ;  &  lî  Monfieur  de  Berry  ou  autres  l'eulfent  fait,leRoy 
euft  volontiers  donné  provifion  ,s'il  y  euft  caufe  Se  matière  de  ce  faire  ,  Se 
n'y  devoit-on  pas  procederpar  telles  ligues,confpirations&  alfcmblces  de 
«ensen  armes.ncuferde  telle  voye  defair&  d'hoftiliréallenconrrcdc  la  per- 
lonnc  du  Roy,ne  faire  fi  grands  troublcs.tumultcs,  dommages  &  inconve- 
iiicnsauTloyaumccomme  ils  ont  fair.qui  fontlî  grandes offenfes&fi  hauts 
frimes  comme  chacun  feait,  &  dont  tant  d'inconveniens  peuvent  enluire, 
Se  pourec  femblc  que  de  cet  article  on  fe  fuit  bienpeu  déporter  fansdon- 
ner  fur-ce  fi  grand  charge  au  Roy  ,  ne  à  ceux  qui  n'y  penlerent  oneques. 

Mondit  fieur  de  Berry  dit  qu'il  eft  feul  frere  du  Roy  ,  &  à  prefent  fon 
héritier  prefomptif ,  à  qui  le  mal  du  Roy  Se  du  Royaume  doit  def- 

f)laire  plus  que  à  nul  autre,  Se  pour  ces  caufes ,  voyans  Se  cognoiflans 
es  choies  deflufditcs ,  lesquelles  fe  pourroient  plus  porter  Se  foutenir 
iclon  droit  Se  raifon  ,  a  efté  meu  Se  confeillé  ne  la  plufpart  des  Sei- 
gneurs du  Sang  &  autres  notables  hommes  de  ce  Royaume  ,  Se  auftipour 
la  feurcré  de  fa  perfonne,  Se  à  foy  départir  de  la  compagnie  du  Roy,  & 
fejoindre&r  alîèmbler  avec  ledit  SieurRoy  de  Sicile  Se  lefditsScigncurs  du 
Sang,arînquc  par  leursconfeils  Se  de  ceux  des  Eftats  du  Royaume  foitfaite 
remontrance  au  Roy  deschofes  dont  a  caufe  de  foy  douloir ,  poure  y  eftre 
mis  la  provifion  telle  qu'elle  eftnécellaire  pour  le  bien  de  luy,dc  fa  Cou- 
ronne ,  Se  de  la  chofe  publique  duRoyaume  ,  en  quoy  il  dit  qu'il  fe  veut 
employer  par  le  bon  advis  Se  confeil  des  deflufdits,  requérant  ledit  fieur 
Royde Sicile  que  fon  plaifir  fuft  foy  adjoindre  Se  alliftcr  avec  luy  Se  les  Sci- 
neurs  du  Sa*ig&EltatsduRoyaumc,  ainfi  que  par  raifon  faire  il  doir. 

Le  Roy  fçait  bien  que  mondit  fieur  de  Berry  eft  fon  feul  frere  Se  l'a 
toujours  aimé  comme  fon  frere  ,  &  au  regard  d'eftre  héritier  prefomptif 
du  Roy,  le  Roy  nedit  oneques,  ne  fit  choie  dont  il  eut  caufe  de  foy  dou- 
loir pour  empîcher  s'aucune  chqfe  lui  doit  avenir  en  ce  cas  qu'il  ne  l'air, 
mais  la  mercy  Dieu ,  Te  Roy  eft  encore  jeune  &  vertueux,  Se  la  Reine  eft 
en  cftat  de  difpofition  de  porter  des  enfans ,  Se  clt  à  prefent  cn- 
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François,  lefqucls  il  a  efpcrancc  eftre  en  ce  cas  fes  moyenneurs  envers  luy. 
VIII.  Et  à  ce  que  mondic  fieur  de  Berry  dit  que  Le  mal  du  Roy  Se  du  Royau- 
me luy  doit  plus  déplaire  que  à  nul  ,  Se  voyant  Se  connoitiant  les  chofes 
dont  il  a  parlé,  lefquelles  ne  fe  pourroient  plus  porter  ne  foutenir  félon 
Dieu  &  raifon  ,  a  efte  meu  &  confeillé  delà  phifpart  des  Seigneurs  du 
Sang  Se  autres  notables ,  &  auûî  pour  la  feureté  de  fa  perfonne  (e  join- 
dre Se  aflembler  avec  ledit  fieur  Roy  de  Sicile  &  lefdirs  Seigneurs  » 
afin  de  faire  rcmonftranccs  au  Roy  pat  leur  confeil,  4c  de  ceux  dcsEftats 
.du  Royaume  ,  de&ites  chofes  dont  a  caule  de  fe  douloir  ,  pour  y 
eftre  mis  en  la  provifion  ,  telle  qu'elle  y  eft  neccllâire  pour  le  bien  de 
luy  Se  de  la  Couronne  &  delà  chofe  publique. 

Il  femblcau  Roy  que  mondit  fieur  de  Berry  doit  eftre  plus  enclin  après 
luy  au  bien  du  Roy  Se  du  Royaume  que  nul  autre ,  &  quant  à  ce  qu'il  dit 
que  les  chofes  dont  il  parle  ne  fe  peuvent  plus  porter ,  ne  foutenir  félon. 
Dieu  Se  raifon ,  chacun  peut  connoiftre  l'âge  de  mondit  (leur  de  Berry  , 
tant  où  il  eft  de  prefent ,  comme  de  celuy  où  il  eftoit  au  tems  du  trépas 
du  Roy,  que  Dieu  pardoim;  &  aulîichacunpeutcongnoiftrel  âgc,la  verni 
4c  l'entendement  que  Dieu  a  donne  au  Roy  ,  Se  à  prendre  les  chofes  en 
la  manière  que  mondit  fieur  de  Berry  fait  pour  en  faire  la  remonftrance 
au  Roy  ,  il  femble  que  c'eftune  étrange  manière  de  faire  r  car  il  eft  tout 
notoire  que  le  Roy  eft  fon  chef ,  fon  Roy  Se  Seigneur  fouverain ,  Se  luy 
doit  mondit  four  de  Berry  honneur ,  obeiflànce ,  fidélité  Se  fervice ,  Se 
n'eft  pas  à  luy  de  entreprendre  connoulànce  de  reformer  le  Roy,ne  l'Ef- 
tat  du  Royaume ,  Se  la  forme  &  manière  qu'il  le  prenr ,  ne  parce  que  die 
eft  delfus  ,  quelque  confeil  qu'il  ait  eu  ,  il  n'avoit  pas  eu  caufe 
fuffifanre  pour  foy  pattir  à  l'occafion  deflùfdite  de  la  compagnie 
du  Roy  :  Se  fe  luy  ,  le  Duc  de  Bourbon  Se  autres  Seigneurs ,  avoienc 
aucune  chofe  à  rcmonftrer  touchant  ces  matières  ,  ils  le  deuflent  avoir 
fait  à  l'anemblée  dernièrement  à  Tours ,  on  le  Roy  parla  a  eux  tous  Ci 
doucement,  Se  fi  benignement  comme  chacun  fçait ,  en  leur  difant  Se  re- 
montra nr  que  s'il  y  avoit  aucune  chofc|tfont  ils  levoul  liftent  advenir  pour 
le  bien  du  Royaume ,  il  y  pourvoyeroit  volontiers  par  leurs  bon  advi» 
Se  confeil  j  à  quoy  par  l'advis  Se  délibération  de  eux  tous  ,  fut  refpondu 
au  Roy  par  la  Douche  dudit  fient  Roy  de  Sicile,  qu'ils  étoient  fes  loyaux 
fubjers  Se  ferviteurs ,  Se  que  le  Roy  eftoit  leur  fouverain  Seigneur  ,  Se 
vouloient  Se  eftoienr  délibérés  de  le  fervir  envers  4c  contre  tous ,  Se  de 
vivre  Se  mourir  avec  luy  ,  Se  d'autre  chofe  ne  luy  parlèrent. 
IX.  Et  quant  à  ce  que  ledit  Monfieur  de  Berry  requiert  l'adjonûion  du- 
dit fieur  Roy  de  Sicile  en  ces  matières ,  afin  que  par  fon  advis  Se  confeil 
Se  des  autres  Seigneurs  du  Sang,  aufli  des  gens  des  Eftars  de  ce  Royaume» 
foit  pourvu  aux  fautes  dont  il  a  parlé ,  ainfi  qu'il  eft  necefiaite  pour  le 
bien  du  Roy  fie  delà  Couronne  »  Se  delà  choie  publique  duRoyaume. 
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Royaume  ,  que  tous  les  Seigneurs  eft  oient  tous  d'une  commune  voix  "^^^ 
Ôt  opinion  en  ces  matières ,  &  nommément  ledit  Roy  de  Sicile,  &  qu'Us  1  4 
avoienr  tous  fur  ce  baillé  leurs  fcelkz  ôc  prome(Tes  ,  &  fe  ainfi  cuit  efté 
qu'il  fut  vray  ,  ils  n'euûent  pas  de prefent  requis  avoir  l'adjonction  du- 
dit  fieur  Roy  de  SicUc,&  s'il  y  a  pluheurs  autres  Seigneurs,  de  ce  Royaume 
qui  ne  font  pas  de  cette  fuirtc,  mais  font  délibérez  de  fervir  le  Roy  en- 
vers Se  conrre  tous  ,  comme  tenus  y  font  ,  ai n il  qu'il  eft  adez  notoire  : 
parquoy  ne  font  à  croire  routes  les  chofes  qu'ils  dilent  en  cetteparric. 

Et  au  regard  des  Eftats  du  Royaume,  il  eft  bien  certain  que  à  caufe  des  X. 
nouvel lercs  furvenues  &  des  maux  jà  encommencez  ,  ainfi  que  deflus 
eft  déclaré  ,  dont  la  confequence  eft  à  doubcer  de  venir  beaucoup 
pire  s'il  n'y  eft  pourveu  ,  les  gens  defdits  Eftats  ont  trop  plus  grand 
caufe  d'eux|douloir&  plaindre,que  de  chofe  qui  air  elle  faite  au  précèdent. 

Mondit  Seigneur  de  Berry  dit  au  furplus  que  fon  intention  eft  route 
tendante  a  bonne  fin ,  Se  luy  femble  qu'il  feroirbien  requis  pour  le  bien 
du  Roy  ,  du  Royaume  ,  de  la  chofe  publique  que  les  Seigneurs  du  Sang 
Se  trois  Eftars  du  Royaume  duement  convoquez ,  fuilènt  aflèmblez  en 
lieu  feur  Se  convenable  »  pour  faire  remonftrance  au  Roy  de  leurs  do- 
léances ,  pour  cftrc  par  luy  &  leur  confeil  donné  fi  bon  ordre  Se  pro- 
vifion  pour  le  tems  advenir ,  que  ce  foit  au  bien&  à  l'exaltation  de  luy, 
du  Royaume  &  de  la  chofe  publique. 

Le  Roy  a  tousjours  defiré  &  délire  le  bien  de  fon  Royaume  Se  de  Cet- 
Subjets,  &  y  a  pené  6c  travaillé  au  mieux  qu'il  a  pû ,  Se  eft  difpofé  de" 
faire  mieux  que  jamais  ;  Se  quant  les  Seigneurs  de  fon  Sang  ou  autre? 
viendront  par  devers  luy,ainfioc en  l'eftat  qu'Us  doivent^ourl'advcrtir  ôc 
luy  faire  remonftrance  d'aucunes  chofes  au  bien  du  Royaume,  il  les  re- 
cueillera &  oiiira  benigncmcnt,&  leur  donnera  les  provisions  convena- 
bles par  bon  confeil  ôc  advis,  ôc  tellement  que  chacun  aura  caufe  d'en 
eftre  content.  Et  quant  eft  d'aflcmbler  les  Eftats,  veu  le  voyes  de  fait  ôc 
exploits  dont2ils  ont  ufez  &  ufent  chacun ,  pour  veoir  Se  congnoiftre 
comme  ils  onr  mal  pris  le  chemin  pourlfaire  1  aflêmblée  defdits  Eftats  , 
&  ne  defire  poinr  le  Roy  le  mal  dommage  ne  deftruction ,  d'aucuns  de  Te? 
Subjcrs  ,  mais  eft  courroufle  &  deplaifant ,  quant  il  voit  Se  congiioift 
qu'ils  fonr  chofe  allcncontrc  de  luy ,  ou  aucunement  qui  ne  foit  bonne 
Se  raifonnable,  8c  aimeroit  beaucoup  mieux  que  autrement  fuft:  Se  com- 
bien ven  la  faute  &  offenfe  que  plufieurs  ont  commife  allcntontre  de 
luy  ,  Se  ait  bien  caufe  de  procéder  contre  eux ,  ainfi  que  raifon  &  juftice 
le  veut,  Se  qu'il  eft  accouftumé  faire  netelcas,neanmoinsquandil  verra 
Se  congnoiftra  qu'on  fe  voudra  radrefler  envers  luy  ,  ôc  le  connoiftre  ôc 
obeïr  comme  l'on  doit  lbnfouverainSeignetir,&  de  lailfer  ces  mauvaifes 
ôc  dercftables  voyes  qu'on  a  commencées ,  dont  tant  de  maux  &  ineen» 
veniens  peuvent  advenirà  tout  le  Royaume,  ainfique  deflusa  efté  touché 
il  a  tousjours  cfté&  eft  enclin  comme  Prince  de  mifericorde,à  pardonner 
à  ceux  qui  ont  fait  lefdites  fautes&  ofFenfes ,  Se  mettre  en  oubly  toutes 
les  choies  paflees,  Ôc  les  reprendre  ôc  tenir  en  fa  bonne  gracejauiVi  quand 
ils  voudront  perfifter  en  leur  mauvais  vouloir  Se  cnrrcprifealletiontre  de 
luy,  &  dont  le  lachofeeftoit  fbufterte,il  enfuiveroient  maux  innumerables 
le  Roy  cftdifpofi:  de  y  donner  laprovifion ,  ainfi  que  à  un  Roy  ôc  Prince 
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j — 6U    f°uvcnnn  appartient  de  faire  félon  raifort  ,  quant  tel  cas  advient. 

Et  quant  à  ce  que  mondit  fleur  de  Berry  dit  que  nonobftant  toutes  les 
XII.  chofes  faites  &  p.tllécs ,  en  quoy  aucuns  des  ferviteurs  du  Roy  ont  gran- 
dement mefpris  envers  lny,il  eft  content  pour  l'honneur  du  Roy  de  mettre: 
tout  en  oubly ,  Se  qu'il  ne  leur  fera  touché  à  (on  pourchas ,  ne  à  fa  re_ 
quelle  à  pcrlonne  ne  en  biens. 

Le  Roy  a  accouitume ,  &  fi  ont  tous  les  autres  vertueux  Roys  de 
France  ,  de  gatder  &  entrtenir  leurs  ferviteurs  en  liberté  Se  feuretc  » 
fans  qu'il  foit  loifible  à  autre  que  i  luy  ,  d'entreprendre  fur  eux  aucune 
correction  ,  Se  qui  confpire  allencontre  4'eux;  chacun  (çait  le  grand  cri- 
me que  c'eft  ,  Se  Ci  autrement  fe  faifoit ,  jamais  Roy  ne  feroit  bien  ne 
loyaument  fervi ,  &  auffi  quand  ils  ont  failli  en  aucune  chofe ,  c'eft  au 
Roy  à  les  punir  ou  pardonner  félon  fon  bon  plaifîr;  Se  pour  ce  iembleau, 
Roy  qu'on  fe  pouroit  bien  déporter  du  contenu  en  cet  article. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil  ,  auquel  Meilleurs  les  Comres  du  Maine  Se 
«TAngouIefme,  l'Evefqnedc  Poitiers ,  les  Comtes  de  Tancarville  ,  de 
Lavaut ,  Captau  de  Buch  ,  le  Sire  de  Grave  ,  les  Comte  de  Cominges 
Se  (leur  de  Boifmenard  Marefchaux  de  France  ,  les  Sires  de  Bucil , 
Comte  de  Sanccrre  ,  de  la  Tremoille  ,  de  Chaftillon ,  de  Torcy  ,  de  la 
Borde,  du  Lau ,  deBaynne,  de  Bafoges,  de Monrferrand ,  deMontrcul , 
de  la  Rozie,  Maiftre  Jean  Dauvet,  premier  Prefîdcnr,  Meilire  GeofTroy- 
tle  Saint-Bclin  ,  Chevalier ,  Maiftre  Eftienne  Chevalier  &  autres.  Ef- 
tantà  Saumur  le  premier  j  our  d'Avril,  l'an  mil  quatre  cens  foixante 
quatre  avant  Pafques. 

XLIV. 

Sommation  ,  Interpellation  &  Commiffwn  de  Charles  ,  fils  &  frère, 
de  Roy  yDuc  de  Berry  ,  à  Monfcigneur  leDuc  de  Calabre  ,  Lorraine 
&c.  Jean  II.  pour  prendre  les  armes  y  &  fe) oindre  avec  luy  &  autres 
Princes  du  Sang  ,  contre  le  Roy  Louis  XI. &  ceux  de  fon  Confeil  > 
pour  le  bien  public  du  Royaume.  1466. 

Hecûcîls  de  Z""*1  H  A  R  L  E  S ,  fils  &  frerc  de  Rois  de  France ,  Duc  de  Berry-,  à  nof- 
M  l'Abbé  V-/  tre  très-cher  Se  très-amc  Coufîn  le  Duc  de  Calabre  ,  Salut  :  Comme 
le  Grand,  depuis  le  trelpas  de  Mon feigneur,que  Dieu  pardoinr,nous  avons  eu  plu- 
ficurs  complaintes  &  doléances  par  les  Seigneurs  du  Sang  ,  &  autres 
notables  hommes  de  ce  Royaume ,  du  grand  defordre  qui  a  efte  en 
tous  eftats  audit  Royaume  ,  par  le  faux  &  dèsloyal  confeil  d'aucuns 
proches  ferviteurs  de  Monfeigneur  ,  tendans  à  leurs  finguliers  proufits  , 
plus  que  au  bien  de  mondit  Seigneur ,  du  Royaume  Se  de  la  chofe  pu- 
blique, dont  s'en  enfuivroit  totalement  la  dcftru&ion  d'iceluy  ,  la- 
quelle caufe  y  Se  au  Aï  pour  la  feurcté  de  noftre  perfonne  que  ten- 
tions en  très-grand  danger  par  leurs  faux  Se  mauvais  rapporrs ,  nous, 
foions  tirez  devers  beau  Couhn  de  Bretagne ,  lequel  nous  a  grandement 
recueillis  Se  de  bon  vouloir  de  nous  joindre  &  aflembler  avecques  tous 
les  Seigneurs  du  Sang,  Se  les  trois  Eftats  du  Royaume  ,  pour  faire  rc- 
monftrance  à  raondit  Seigneur  dcfdires  doléances  ,  à  ce  que  par  luy  Se 
leur  confeil ,  y  fuft  donné  pour  l'advcnir  fi  bon  ordre  &  provilîon,  que 
tcfuftaubicn  Se  exaltation  d'iceluy  Royaume,  &:  de  la  chofe  publi- 
que 
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que,  fans  rien  toucher  à  l'eftac  de  fa  perfonne  ,  ne  aux  droits  de  fa  "-2 s-s 
Couronne  ,  Se  toft  après ,  nous  venus  devers  notredit  beau  Coulîn  de     i  46  5- 
Bretagne ,     fommes  allez  au   Pays  d'Anjou  ,  à  la  Roche-au-Duc , 
accompagne  de  noltredit  Couftn  de  Bretagne  ,  aufli  de  beau  Coulîn 
de   Dunois  ,  de  Loheac    Se   d'autres  ,    auquel    lieu  trouvafmes 
beaux  Oucles,  le  Roy  de  Sicile  ,  &  luy  filmes  remonftranccs  des 
chofes  deliiifdites ,  Se  de  notre  bon  vouloir  &  intention ,  tendant  à  toute 
bonne  fin  ,  &  que  pour  le  bien  de  mondit  Seigneut  Se  du  Royaume, 
eftoit  befoin  que  lefdits  Seigneurs  dû  i'ang  Se.  Eftats  du  Royaume 
fuflent  aflemblez  en  lieu  feur  Se  convenable  ,  lequel  beaux  oncle  loua 
&  approuva  noftrcdite  intention  ,  ainli  qu'il  appert  par  lefcripr  qu'il 
nous  en  bailla  figné  de  la  main  :  en  outre  fe  foubmift  d'aller  ou  envoyer 
devers  mondit  Seigneur  ,  pour  luy  en  faire  remontrance ,  &  nous  en 
faire  le  rapport  tantoft  après.  Pour  l'accompliflèmcnt  des  chofes  def- 
fufdites ,  noftredit  beaux  Oncle  envoya  devers  mondit  Seigneur  beau 
Coulîn  le  Comte  de  Vaudemont ,  le  Sire  de  Clermont  Se  le  Juge  d'An- 
jou, lefquels  luy  rapportèrent  fon  vouloir  Se  intention  ,  Se  iceluy  nous 
fift  fçavoir  par  Révérend  Pere  en  Dieu ,  l'Evefque  Se  Comte  oe  Ver- 
dun ,  8c  les  Sires  de  la  Foreft  Se  de  Fontaines  ;  après  laquelle  bien  en- 
tendue &  congnue ,  n'appert  point  que  mondit  Seigneur  ait  intention  ne 
vouloir  de  condefeendre  aux  fins  Se  concluions  dclfus  touchées ,  tant 
utiles  Se  proufi tables  au  bien  du  Royaume  Se  chofe  publique  d'iceluy  , 
ains  par  le  mauvais confeil  u'il  aentout  luy,  continuer  fon  indignation 
Se  malveillance  vers  nous  ,  vous  Se  autres  Seigneurs  du  Sang  ,  fuivant 
noftre  intention  au  bien  du  Royaume  ,  fans  vouloir  arrendte  ne  donner 
aux  chofes  delTufdites  provilîon  ne  remède  convenable;  pourquoycft 
requis  &  neceftaire  que  en  fon  deffaut  de  nous-mêmes  là  y  donnions , 
Se  que  pour  ce  faire,  vous  Se  nous  puiflions  joindre  enfemble  par 
puirtàncc  Se  autrement,  à  ce  plus  grand  inconvénient  n'advienne  audit 
Royaume  :  fi  vous  prions  Se  requeronsfur  tout  l'amour  que  vous  avez  à 
nous ,  Se  que  elles  attenus  au  bien  du  Royaume  Se  de  la  chofe  publique 
d'iceluy,  que  incontinent,  Se  en  la  plus  grande  diligence  que  poflible 
fera  ,  vous  marchiez  avanr  en  pays  en  bonne  puillànce ,  pour  rencontrer 
nous  Se  noltredit  Coultn  de  Bretagne  Se  vous  joindre  à  nous  Se  les  antres 
Seigneurs  du  Sang  ,  aufqucls  pareillement  faifons  fçavoir  noftredite  in- 
tention ,  ès  parties  que  plus  convenablement  faire  le  pourrez ,  à  ce  que 
nous  cftant  enfemble,  puitlions  par  bonne  Se  mure  délibération  &  par 
vos  advis  Se  confeils ,  Se  celuy  des  Eftats  du  Royaume ,  pourvoir  au 
grand  defordre  qui  en  tous  Eltats  eft  en  iceluy  Royaume,  &  faire  régner 
juftice ,  enttetenir  Se  garder  l'autorité  de  l'Eglife  &  la  liberté  des  No- 
blcs.ceflet  Se  faire  celfer  toutes  voyes  de  fait,  de  force  ,  Se  de  violence,qui 
chacun  jour  ont  eu  ,  &auttcs  ont  cours  par  ce  Royaume  ;  ofter  Se  faire 
cefler  1  es  aydes ,  impofitions ,  quatriefmc ,  huitielme  ,  &  toures  autres 
charges ,  opprelîions  Se  exactions  lur  le  pauvre  peuple;  fors  feulement 
la  Taille  ordinaire  des  Gens  d'armes,  laquelle  aura  rant  feulement  cours 
jufqu'à  ce  que  par  les  Eftats  du  Royaume ,  que  brief  cfperons  allèmbler 
pour  eftre  par  leur  confeil  donne  ordre  aux  faits  d'iceluy  ,  foit  advifé 
d'en  faire  diminution  &  tel  foulagement  audit  pauvre  peuple ,  qu'il  fera- 
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  adviic  >  fc  pouvoir  fie  devoir  faire ,  fie  en  tant  que  meftier ,  cft  vous  don- 

1     '*     nions  par  ces  prefentes  fie  à  vos  Licutenans  fie  Commis  pouvoir  de  les 
faire  descrier  en  tous  les  lieux  ou  vous  porterez  ou  envoyerez  ,  à  quoy 
voulons  eftre  obéi  comme  à  nous-mefmesi  les  deniers  defquels  aydes  , 
impofitions,  quatriefme  &  huitiefme  que  vous  trouverez  avoir  efté  le- 
vez du  temps  pafle  jufques  à  preient ,  qui  feront  ez  mains  des  Collec- 
teurs, Receveurs  ou  Fermiers  &  ceux  de  ladite  Taille,  tant  du  temps 
pau*e  que  que  du  temps  avenir  ,  comme  dit  cft  :  vouions  &  vous  don- 
nons aulït  pouvoir  de  prendre  ou  faire  prendre ,  lever  fie  recevoir  pour 
employer  à  l'entrctenement  des  gens  de  yoftre  Armée  ,  fie  de  com- 
mettre tel  ou  tels  perfonnes  fufiiiames  qui  bon  vous  femblera  ,  à  en 
faire  la  recepte  fie  mife  par  voftre  Ordonnance,  lefquels  en  rendront 
compte  ,  8c  leur  fera  la  mile  employée  par  vos  relations  ou  par  celles  de 
ecluy  ou  ceux  de  vos  Officiers  que  vous  aurez  commis  à  les  bailler  de 
par  vous  ,  vous  donnant  fi:  à  vofdits  Lieutenans  fie  Commis  >  Se  par  ces 
Çrefentes  donnons  pouvoir  de  entrer  à  puinance ,  Se  ainfi  que  bon  vous 
lemblcra  en  toutes  les  Villes ,  Citez ,  lieux  fie  Places  du  Royaume  ,  de 
requérir  ou  faire  requérir  ceux  qui  en  ont  la  garde  ,  de  vous  en  faire 
ouverture  pour  les  mettre  fie  tenir  ez  mains  de  nous ,  vous  fie  autres  Sei- 
gneurs du  Sang  ,  ajoints  avec  nous  de  prendre  les  fermens  de  tous  les 
Habitans  en  icelles  Villes  fie  Places  qu'ils  ferviront  fie  enfuivront  nof- 
tredite  intention  ,  qui  eft  au  bien  de  tout  le  Royaume ,  de  commertre 
fie  députer  à  icelles  Villes  fie  Places ,  tenir  fie  garder  de  par  nous  telles 
perfonnes  que  verrez  eftre  à  ce  fuffifantesfic  propice,  de  prendre  ou  faire 
prendre  par  puiflance  d'armes  fie  autrement ,  comme  mieux  pourrez  le 
faire  ,  toutes  Villes  ,  Places  fie  Habitans  d'icelles ,  èfquelles  on  vous 
aura  refufé  faire  ouverture  fie  obéir  à  vos  fommations  ,  injonctions  fie 
commandemens  *,  de  punir  les  coupables^ou  leur  pardonner ,  comme  bon 
vous  femblera,  Se  verrez  aux  cas  appartenir,  fie  généralement  de  faire 
en  toutes  les  chofes  deftiifdires ,  fie  toutes  autres  requifes  fie  neceflaircs 
en  tels  cas  ,  comme  nous-mefmes  le  ferions  Se  pourrions  faire  en  noftre 
perfonne ,  fi  prefens  y  citions  :  ce  que  de  noftre  part  entendons  faire , 
promertant  avoir  agréable  ,  tenir  ferme  Se  ftable  tout  ce  que  vous 
fie  vofdits  Commis  de  par  vous  aurez  dit  fie  fait  ez  chofes  deflufdires , 
leurs  circonftances  fie  dépendances  ,  fie  vous  y  porter  foutenir  de  tout 
noftre  pouvoir ,  fans  jamais  aller  allencontre  ?  Et  afin  que  nul  n'ait  caufe 
d'ignorance  que  vous  ,  nous  fie  autres  Seigneurs  du  Sang  foyons  joints 
pour  faire  leldites  chofes  fie  autres  fervans  au  bien  fie  utilité  dudit 
Royaume ,  fie  fous  ombre  d'ignorance  ,  prendre  exeufarion  de  non  vous 
obéir  ,  nous  vous  avons  baillé  fie  octroyé  ce  prefent  pouvoir  ligné  de 
noftre  main  ,  fcellé  du  fccl  de  nos  armes ,  pour  leur  en  faire  apparoir, 
déclarant  que  tous  ceux  qui  obeïronr  à  ce  que  ferez  fie  ordonnerez  félon 
le  contenu  en  iceluy  ,  aurons  pour  bien  recommandez  fie  feront  recon- 
nus de  leur  bonne  obfervance  fie  volonré  au  bien  dudit  Royaume  ;  fie 
aufli  de  ceux  qui  feront  le  contraire  ,  en  fera  fait  telle  punition  qu'il 
appartiendra  ,  comme  de  ceux  qui  feront  defobeiftans  fie  empefenans 
le  bien  du  Royaumefie  de  la chofe  publique  d'iceluy,fie  voulons  que  au  Vi- 
dimus  de  ces  prefentes  valablement  retenu  fie  autcntiqué,pleine  foy  foit 

adjoutee 
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adjoutée  comme  à  l'Original.  Donné  à  Nantes  ,  le  vingt-uniefme  jour    l4<j  «. 
d'Avril ,  l'an  de  grâce  milquarre  cens  foixant-cinq  oxndjigné  Charles. 
Et  plus  bas  ,  par  Monfexgncur  en  Ton  Confeil  '  M  i  i.  e  t.  &  fceUé  en 
queue  du  grand  Sçcau  dudit  Seigneur  Duc ,  en  cire  vermeille. 

X  L  V. 

Déclaration  des  trois  Efiats  de  Brabant  ,*  Limbourg  ,  Flandres  ,  Ar- 
tois y  Hainaut  ,  Namur ,  Matines  &  Anvers  ,  par  laquelle  ils  re- 
reconnoijfent  le  Comte  de  Charolois  comme  leur  Seigneur  après  la  mort 
du  Duc  de  Bourgogne  fon  Pere, 

A  Bruxelles  le  17  Avril  146  r. 

1 

IN  nomine  Domini  Amen.  Noverint  univerii  prefens  publicum  ini-  2jfBJ?' 
rrumentum  infpeûuri ,  quod  cùra  nuperrime  llluftriflimus  Princeps  m"  Gode* 
&  Dominus,  Dominus  Philippus  Dux  Burgundix,  Brabancix ,  8cc.  Re-  frôy.° 
verendos  Patres  Dominos ,  Prelatos  ac  llluftres  Comités,  Barones  8c  alios 
Nobiles ,  Milites,  8c  m  1  lira  tes  nec  non  civitatum ,  &  Oppidorum  com- 
munitates  ,  très  Status  Ducat u um  ,Comiratuum  &  Dominiorum  luo- 
mm  vidclicct  Brabancia*,  Limburgix ,  Flandrix ,  Arthcfii ,  Hannonix  Se 
Namurci,  nec  non  Marchionarus  facri  Imperii  &  dominii  de  Mechlinia 
reprefentantes  ad  hoc  per  litteras  luas  convocatos  ,  inter  alia  per  orga- 
num  nobilis  &  egregii  Viri  Domini  Pétri ,  Domini  temporalis  de  Gou* 
&  de  Verdergrerte  inilkis ,  confiliarii,  8c  cainbcllani  lui  in  efteetu  re- 
quirent quatenus  ilUiunlfiniuni  Principcm  Dominum  Carolum  Comi- 
tem  Cadralcm  filium  8c  heredem  iuum  tanquam  ci lem  ac  in  Brabancia*  , 
&  aliis  Ducatibus ,  comitatibufquc  &  cacreris  dominiis  fuis  fuccdforern 
unicum  8c  univerfaleai ,  qualis  8c  prout  erat  8c  eum  cflè  volebat  &  de- 
clarabat ,  agnofeetent ,  tencrent  &  reputarent ,  Se  poft:  mortem  fuam  ip- 
fum  ut  talem  &  corum  verum  Dominum  reciperc  iub  Me  8c  juramenri? 
fuis  ut  tenebantur,  promitterent  8c  reputarent ,  ut  dolus  8c  machinatio 
emulorum  domus Burgundix  contrarii  natui  domini  fUii  fui  fraudarcn- 
tur  :  hinc  cil  quod  anno  à  Nativitate  Domini  millefîmo  quadringenre- 
fimo  fexagefimo  quinto ,  indiciione  tertia  décima,  die  vero  vigelîmo 
feptimomenfis  Aprilis  horâ  quintâ  poft  meridiem  vcl  circiter,Pontifi- 
catus  fanâiiîimi  in  Chriflo  Patris  8c  Domini  noftri  Domini  Pauli  divina 
Providentia  Papa*  fecundianno  primo  ,  cotant  prcnominaris  illuitnflimis, 
DominisDuce&CadraiefiiCorake,in  nobilium  &  prepotenrum  domino- 
rum  teftium  ac  noftrorum  notariorum  inrràfcriptonim  prefentiaperfona- 
liter  confl  ituti  Révérend  i  in  Chrifto  Patres  Domini  TornaccnCs  8c  Atre- 
batenlis  Epilcopi  ac  Abbatesquam  plurimi  dominiorum predictorum  Ec- 
clclîafticortim,illultres  &:  nobiles  Domini  de  Naû*ôv&  de  Huerne  Comi- 
tés 8c  alii  milites  8c  militâtes  nobiliura,  &  procerumnec  non  civitatum 
8c  oppidorum  deputati  communium  ,  feu  plebcyorum  ftarus  memoratt 
Domini  Ducis  dominiotum  fxpefarorum  ,  reprefentantes  per  organa  Ec- 
dcfiaftici  vidclicct  ReverendiPattis  DcmuniGolfuinr  Abbatis  Monafterii 
fancti  Pétri  HarUegcmeniis  Ordinis  ,  fanûi  Benedifti,  Camcracenlîs  Dio- 
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nobilcs  vert)  generofi  Domini  Johannis  de  Angia,militis  Domini  rempo- 
ralis  de  Keftergate  ,  communitates  aurcm  Brabancix  Ducatus ,  Henrici  de 
Paludeoppidi  BruxcllenfisSecretaiiï  ecterorumquoquedorniniorum  vide- 
cet  Flandrix  ,  Artlicfii  ,Hannonix  ,  Naniurci  &  Mcchlinix  Magklri  Ma- 
thix  Grorheere  oppidi  Gandenfis  Penfionarii  fuccelîive  &:diltin&im  pre- 
ra&am  requilitionem  refumentes  Se  recirantes  fie  ad  eam  in  efteetu  ref- 
ponderunr,  quod  ipfa  Rcqucfta  ex  qua  finceram  &  parernalem  dicci  Do- 
mini Ducis  erga  prelibatum  dominum  Comitem  Cadralefii  ruum  filiura 
afredioncm  conceperunt,  eorum  &  fingulorum  ipforum  animos  reddide- 
rat  quam  jocundos ,  &  de  illa  quam  plurimumgratulantes  eani  complec- 
tebanrur.  Quodquc  juxtà  illam  ,  quam  etiara  porius  ipfi  éidem  Domino 
DttCÎ  quàm  èconrra  ipfe  eis  fccitredebuillent ,  ut  dicebatur  fuprà  diclum 
Dominum  Comitcm  Cadralefii  tanquam  filium  Se  verum  heredem  fuum 
ac  in  Brabancix  Se  aliis  Ducatibus,  comitaribufque  &  dominiis  fuis  pre- 
dictr.  unicum  Se  indubiratum  fuccellbrem  ,  Se  protali  nominc  patriarum 
Se  dominiorum  lxpediétorum  habebanc  ,  tenebant  Se  reputabant ,  Se 
quod  horum  conrrarium  in  eomm  nunquam  inciderat  mentes  aut  cogî- 
tationes ,  iibique  morte  ipfius  Domini  Ducis ,  utinam  non  propinqua  , 
nutu  Dei  conrmgente,  ut  tali  ac  eorum  vero  Se  indubirato  Domino  more, 
fidelium  fubdirorumobedire  vellent  Si  deberenr,  atque  ut  defuper  preli- 
bati  Domini  Ducis  animus  eo  magis  redderetur  quietus ,  lîbi  &  di&o  Do- 
mino Cadralefii  defuper  &  in  illius  corroborarionem  quameumque  pol- 
licitarionem  Se  promilîîonem  five  verbo  Se  cum  fingulorum  juramento  , 
five  litreris  Se  figillis  fuis ,  aut  alio  quovis  génère  fibi  Domino  Duci  ma- 
gis placito  &:  per  eum  ordinando  faccre  le  promptos  Se  paratos  ,  obtule- 
runr,  addentes  prediciorum  nobilium  Se  communium  ftatus  per  organa 
quorum  fuprà ,  quod  li  qui  for  fan  jam  vel  impofterum  clTent  qui  in  prx- 
mirtis  ,  aut  eorum  aliquo  conrrariam  ,  aut  dido  Domino  Cadralefii  pre- 
judicialem  haberent  opinionem  feu  voluntatem  ,  aut  aliquid  contra  eum 
molirenrur  ,  conarentur  aut  machinarentur  illis  toris  viribus>  bonis  & 
corporibus  fibi  Domino  Cadralefii  alfiftendo  relïlterent  ,  quam  quidem 
refumptionem  «prefatus  illuftrilfimus  Dominas  meus  Dux  Burgundiae 
gratilhmam  habuit  ac  etiam  ita  poftqvum  viam  univerfx  carnis  ingrelTus 
forer  fierivoIuir&  mandavitex  parteque  prefati  Domini  Cadralefii  tribus 
ûatibus  predi&is  ,  inde  grates  reddirx  funt  de  &  fuper  quibus  premims 
Cxpcdiéhis  Dominus Cadralefii  petiit  fibi  à  nobis  norariis  înfràfcripris  & 
quolibet  noftrum  ficri  &  tradi  inftrumenrum  publicum  unum  vel  plura. 
A&a  fucrunthxc  Bruxellx ,  CameracenfisDiocefis>inquâdam  aulâ  fupe- 
çiori  Curix  Ducalis  Brabancix  ,  anno,indidione,  mcnfe,dic,  horâ  ,  Se 
Pontificatu  quibus  fuprà;  prefentibus  ibidem  nobilibus  Se  prepotentibus 
Dominis  Ludovico  de  Luccmburgo,  Comité  fan&i  Pauli ,  Tneobaldo  Do- 
mino Novi  Caftri  Marifcallo  Burgundix  ,  Johanne  de  Novo  Caftro  Do- 
mino de  Monte  acuto ,  Petro  Domino  de  Goux  &  de  Verdergrette  mili- 
tibus  ,  Magiftro  Paulodc  Rota ,  Thefaurario  Se  Canonico  Camcracenlî 
Se  Guillelmo  de  Bifches  Ballivo,Rcgio  fanûi  PctriiVlonaftericnfisjreftibus 
ad  hxc  omniavocatis  Se  rogatis. 

Et  ego  Theodericus  de  Hcyken  Presbirer  Cameraccnfis  Diocefis;  pu- 
blic u  s  facris  Apoftplica  &  Imper  u  h  au&oritatibus  notarius ,  quiafta- 
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tuum,  dominiorum  praenarratorum  refponfioni ,  oblationi  &  gratiarum  ~  ;  - 
xcdditioni& habitioni,ccterifquepra?miflis  omnibus  Se  fingulis,qua:  dum  ^  ** 
fic,ut  prxmittirur  fîercnt,dicercntur  Se  agerenrur  unà  cura  praenominatis 
Dominis  teftibus  fuprà  acNotario  publicoinfrafcriptisinterfui,eaque  fie 
ficri  vidi  Se  audivi,  ideo  hoc  prxfcns  publicum  initrumentummanudicti 
infraferipri  nocarii  fideliter  feriptum  fubfcipfi ,  publicavi  Se  in  hanc 
publicam  formant  redegi  ,  fignoque  &  nomine  m  ci  s  loi  iris  unà  cum 
codem  fubfcripto  nottrio  fignavi  rogatus  Se  requifitus  in  fîdem  robut  Se 
tcAimonium  pramifTorum  omnium  &  fingulorura  :  Jigné  de  Heykcn,av« 
paraphe. 

Similiter  ego  Adrianus  de  Blict ,  acolitus  Cameraccnlîs  Dioccfispu- 
blicus  Apoftoïica&  Imperiali  auctoriratibus,  ac  venerabilis  Curix  Came- 
racenfis  Notarius ,  quia  recitationi  Se  refumptioni  didbe  Requeftx  ac 
ad  illam  jnodis  quibus  ûiprà  per  fingulos  ftatus ,  feu  eorum  cieputatos 
factac  refumptioni ,  ceteriique  prxmiffis  ,  unà  cum  Notario  Se  teftibus 
fupraferiptis  inrerfui ,  ideopradens  publicum  mltrumpntum  manu  meâ 
propriâ  feriptum  exinde  confeci ,  illudquc  unà  cum  figno  Se  fubfcrip- 
tionc  di&i  prxfcripti  Notarii,  etiam  iigno  &  nomine  meis  folitis,  hîc  me 
càdcm  propriàmanu  fubfcribente  fignavi  requifitus  :  Jigné  de  Blict,  avec 
paraphe* 

Collations  par  M.  Godefroy  ,  fur  V original ,  étant  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lille 

X  L  V  I. 

$T  Saufcondu'tt  du  Duc  de  Berry  ,  pour  les  Ambaffadeurs  du  Roy. 

CH  A  R  L  E  S  ,  fils  Se  frère  de  Roys  de  France ,  Duc  de  Berry  -,  à  tous  Tiré  ict 
ceux  qui  cesprefentes  Lettres  verront,  Salut  s  Comme  Monfeigneur  Recueils  de 
ait  puis  nagueres  envoyé  pardevers  noftre  très-cher  &  tres-amé  Oncle  le  M-  l'Abbé 
Roy  de  Sicile,  Révérend  Pcre  en  Dieu  l'Evefqucde  Poiriers,le Comte  de  Lc  GraaJ* 
Maulevricr  ,  Grand  Senechal  de  Normandie ,  Se  Maiftre  Jean  Dauvet , 
premier  Prefident  de  Touloufe,pour  eftrc&  affilier  avec  noflredit  Oncle 
à  traiter  Se  pratiquer  aucuns  bons  appointemens  fur  les  différends 
meus ,  à  caufe  des  doléances  remontrées  aufdirs  beaux  Oncles  Roy  de 
Sicile  ,àla  Roche-au-Duc ,  Se  foit  ainfi  que  noftredit  Oncle,  comme  mé- 
diateur defdits  Traitcz&  appointemens ,  ait  délibéré  d'envoyer  lefdirs 
Evefqucs  de  Poitiers  ,  Grand-Scncchal  &  Prefident  de  Touloufc  Se  au- 
cuns autres  de  les  gens  ,  pour  affembler  en  aucunl  lieu, qui  fera  advifé 
avec  aucuns  qui  feront  commis  Se  députez  de  par  nous,  pour  illec  com- 
muniquer &  conférer  fur  lefdirs  différends  &  pratiquer  aucuns  bons 
moyens  de  les  pacifier  Se  appointer  ,  fi  faire  fc  peut  ;  lefquels  Evef- 
que  ,  Grand  Senechal  Se  Prefident .  attendu  lefdirs  différends ,  dou- 
tant que  aucun  empefehement  leur  fuft  fait  ou  donné  en  leurs  perfon- 
ncs ,  en  allant,  venant  Se  fcjonrnanr ,  ont  fait,  &:  font  difficulté  de 
venir  ,  Se  eux  transporter  à  ladite  afièmblée  ,  s'ils  n'avoient  feuretc  de 
nous  ^  Sçavoir  faifons  ,  que  nous  defirans  lefdits différends  cflrc  bienap- 
paifez,  aufdjts  Evefque  ,  Grand  Senechal  Si  Prefident  ,  à  chacun 
Tome  II.  M  m  m 
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1465.  d'eux , avons  donné  ,  &  donnons  par  ces  prefentes  ,  bonne  Se  loyaHV 
feureté  de  pouvoir  aller,  venir,  lejourner  &  retourner  ,  foit  par  eau 
ou  par  terre  ,  eux,  leurs  gens ,  ferviteurs  &  autres  de  leur  compagnie» 
tels  &  en  tel  nombre  Se  eftat  qu'ils  voudront,  fans  ce  que  aucun  def- 
tourbier  ou  empefehement  leur  foit  fait ,  mis  ou  donne  en  leurs  per- 
fonnes,  &à  leurs  biens,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  durant  ce 
ptefent  mois  de  May.  Donné  a  Lefperonniere ,  lez-Nantes ,  le  fécond 
jour  de  May ,  l'an  mil  quatre  cen*  foixante-cinq,  ainfi  Jîgné  Charles, 
Et  plus  bas,  par  Monfeigneur  en  fon  Confcil  ,  de  A 1  u  e  r  a  i  ,  avec  par- 
raphe ,  Se  icellé  en  queue  de  cire  rouge. 

X  L  V  II. 

Déclaration  de  Charles  Comte  de  Charolois  ,  que  la  rtfervt  faite  de- 
la  perfonne  du  Roy  [  Louis  XL]  dans  le  Traité  fait  avec  l'Archevefque- 
dt  Trefves  n'aura  point  de  lieu. 

A  Bruxelles  ,  le  iç.  May  I4*J« 

rvj"*^  Z""1  H  ARLES  de  Bourgogne,  Comte  de  Charolois  ,  Seigneur  de- 
dc  M  °Go-  Chaftcau-Blein  &  de  Bethune  ,  Lieutenant  General  démon  très-re- 

4cfroy.  douté  Seigneur  Se  Pere.  Comme  puis  n'aguercs  nous  ayons  fait  certai- 
nes alliances  Se  confédérations  avec  rrès-RevcrendPcre  en  Dieu ,  noftre 
très-cher  &  très-amé  Couftn  rArchevefque  de  Trefves,  cfquelles  ayons 
fait  certaines  refervations  contenues  Se  déclarées  en-icclles  ,  &  entre 
les  autres ,  ayons  referve  Se  excepte  Monfeigneur  le  Roy  ,  &  il  foit  ainlî 
que  de  la  pan  dudit  très-Reverend  Pere ,  nous  ait  efté  requis  que  ladite 
refervation  &  exception  au  regard  de  mondir  Seigneur  le  Roy  ,  veuil- 
lons déclarer  non  eftre  comprifes  ci  dites  alliances  8e  confédération  s , 
fçavoir  faifons  '.que  nous  inclinans  à  la  requefte  d'iceluy  très-Reverend 
Pere  ,  noftre  Couiîn  ,  &  pour  l'amour  que  avons  à  luy,  avons  déclaré  & 
déclarons  par  ces  prefentes  ladite  relervation  de  mondit  Seigneur  le 
Roy  ,  dont  mention  cil  faite  en  nos  Lettres  parentes  defdites  alliances 
&  confédérations  ,  non  devoir  cftrc  comprilc  en  quelque  manière  que 
ce  foit  en  icellcs  alliances  &  confédérations.  Donne  à  Bruxelles,  lequin- 
fiefme  jour  de  May  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixanre-cinq  ,  &plus 
bas  ,  par  Monfeigneur  le  Comte  ,  Jîgné  J.  Gros  ,  avec  paraphe,  &  icellé 
4'un  Sceau  en  cire  rouge ,  à  (impie  bande  de  parchemin. 
Collationni  fur  l'original  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

XL  V  1  I  L. 

Trêves  d'Angleterre  ,  duiG  May  1466. 

Tiré  des  T  O  Y I S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ce* 

Rccu.ci|V*c  .L»  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  depuis  noftre  advenc- 

c  nA  ment*    Couronne ,  par  le  moyen  de  noftre  très-cher  &  très-amé  On- 

*  de  >  le  Duc  de  Bourgoigne,  aient  efté  faites  Se  prifes  certaines  abftinen- 
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ces  iîcRucrre,tant  par  mer  que  parterre,  entre  nous,  nos  Royaumes,  pays  "~; 
&  fubjets  d'une  parti  Se  haut  Se  puiflânt  Prince,  noftre  très- cher  & 
amé  Coufin  Edouard,  Roy  d'Angleterre ,  fcfdits  Royaume  ,  pays  Se  fub- 
jets d'autre  part  ,  lefqucllcs  abftincnccs  depuis  aient  efté  prolongées 

d'une  part  &  d'autre  ,  jufques  au    .    .    .    jour  de  

prochainement  venans  ,  &  comme  par  les  Lettres  d'icclles  abftinences 
Se  prorogation  peut  apparoir,  Se  pource  que  pendant  ledit  tems,  n'a 
bonnement  efté ,  ne  feroit  poflible  de  traiter  ,  ne  appointer  des  matiè- 
res ,  foubs  cfperance  defquelles  ,  ont  efté  prifes  leldites  abftincnces  de 
guerre  ,  parquoy  (bit  le  befoin  de  prolonger  aucune  icelles  abftinences  , 
pour  aucun  tems ,  durant  lequel  on  puille  entendre  à  traiter  Se  appoin» 
ter  leldites  matières  ;  &  pour  ce  faire  ,  eft  expédient  de  envoyer  aucun 
homme  notable  avec  pouvoir  fuffifant  de  par  nous,  pour  foy  trouver 
avec ,  &  en  la  compagnie  de  noftre  très-cher  Se  très-amé  Coufin  le 
Comte  de  Warwic ,  lequel  comme  entendu  avions ,  eft  pour  ces  caufes 
venu  deçà  la  mer  ès  marches  de  Calais ,  où  il  eft  de  prelcnt  ;  Scavoir 
faifons  ,  que  nous  confiai!  s  entièrement  en  lapetionnede  noftre  amé& 
fcalConfciller,&  Maiftre  des  Requeftes  de  noftre  HofteljGcorgcsHavarr, 
Seigneur  de  la  Rofiere  Se  de  les  fens  ,  prudhomie ,  loyauté  &  Donne  dili- 
gence ,  iceluy  pour  ces  caufes  avons  commis  Se  commettons  ,  &  luy 
avons  donné  Se  donnons  par  ces  prefentes  ,  plein  pouvoir  ,  commiflîon 
Se  mandement  fpecial  pour  foy  ,  tranfporter  efdires  marches  de  Calais 
ou  ailleurs  ,  quelque  part  que  foit  noftredit  Coufin  de  Varwic  ;  Se  fur 
lefdites  abftinences  de  guerre  ,  trai&cr  &  befogneravec  noftredit  Cou- 
lin  le  Comte  de  Warwic  ,  Se  ceux  de  fadite  compagnie  ,  ayans  fem- 
blablc  pouvoir  de  noftredit  Coufin  d'Angleterre,  Se  icelles  abftinences 
prolonger  en  la  propre  forme  &  manière  qu'elles  ont  efté  par  ci-de- 
vant, depuis  le  jour  Se  l'heure  qu'elles  faudront  jufques  à  vingt  ans,  pro- 
venant enfuite;  Se  d'icelle  prorogation ,  bailler  fes  Lettres  en  forme  duc» 
en  prenant  les  pareilles  de  ceux  qui  auront  de  ce  puiifancc  de  la  part 
de  noftredit  Coufin  d'Angleterre  ,  &  laquelle  prorogation  ,  nous  avons 
promis  &  promettons  par  ces  prefentes,  en  bonne  foy  Se  parolle  de  Roy, 
Se  fous  l'obligation  Se  hypothèque  de  tous  nos  biens  ,  avoir  agréable  , 
&  tenir  ferme  Se  ftablc  ,  Se  en  bailler  nos  Lettres  de  ratification, 
quant  requis  en  feront ,  en  prenant  femblables  Lettres  ratificatoires  de 
noftredit  Coufin  d'Angleterre  ;en  tefmoin  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  ces  prefentes.  Donné  à  «Monluçon  ,  le  fcizicfme  jour  de 
May  ,  l'an  de  grâce  rail  quatre  cens  foixante-cinq,  Se  de  nolttc  Règne, 
le  quart, 

X  L  I  X. 

fp*  Lettre  du  Roy  à  Monfuur  le  Cornu  d'Eu ,  du  18*  May 
DE   PAR    LE  ROY. 

TRcs-chcr  &  très-amé  Coufin  ,  nous  avons  efté  advertisque  les  gens     Tiré  de» 
des  Comtes  de  Charolois  &  de  Saint- Pol  font  Armée  ,  en  inten-  Recueils  de 
tion,comme  l'on  «Ut,  d'entrer  fur  nos  pays  des  Marches  de  par  delà ,  W.TAbbé 
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6      Se  porter  dommage  à  nous  fie  à  nos  fubjets  -,  &  avecques  ce  ,  avons  fçû> 
*  **    ta  prife  de  Crevecceur  6c  de  Harleu;  &  pource  que  avons  bien  vouloir 
8c  intention  de  y  pourvoir  ,  ainfi  qu'il  en  eft  beloin,  nous-  vous  prions 
que  en  toute  diligence  faite  mettre  fus  tout  le  plus  çtand  nombre  de 
gens  de  guerre  que  pourrez  finer  ,  &  d'iceux  faites  faire  les  monftres 
par  noftre  amé  Se  féal  Confeiller  ,  leMarcfchal  de  Gamafches,  qui  eft 
par  delà -,  ou  par  homme  commis  de  parluy,  &  nous   c (rivons  à  Me. 
Eftienne  Chevalier ,  que  nous  avons  envoyé  à  Paris ,  qu'li  fafle  payep 
tous  lcfdites  gens  que  ferez  mettre  fus  ,  qui  par  monftre  6c  revue  fe- 
ront patTez  &  trouvez  en  habillemens  fuffifans.  Nous  eferivons  auilî  2 
beau  Coufin  de  Nevers,  que  de  fa  part  il  falîè  mettre  fus  le  plus  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  qu'il  pourra  amafTer  i  6c  fcmblablement  el- 
crivons  audit  Marefcnal  de  Gamaiches ,  que  luy  6c  les  gens  qu'il  a  en 
fa  compagnie  fe  joignent  avec  vous&  beau  Coufin  de  Nevers ,  afin  que 
vous  tous  joints enfemble,  pailliez  mieux  rcllfter  aux  entreprifes & mau- 
vaifes  intentions  defdirs  Comtes  de  Charolois  &  de  Saint-Pol  :  G.  vous 
prions  derechef  que  vous  employez  en  toute  diligence  ,  6c  de  tout  votre 
pouvoir,  ès  chofes  deflufdires  ;  &  fi  voyez  que  les  gens  dcfdits  Comtes 
de  Charolois  &  de  Sainr-Pol  marchent  en  avant  fur  ce  noftre  pays ,  met- 
■Rutrjus,  tez  peine  de  les  ruer  Jus,  Sz  detrouflèr  par  tous  les  moyens  que  pour- 
rveft-àdire,  rez  refifterà  leurs  entreprifes,  &  mefmement  mettez  peine  de  leur 
abbatre  &  rompre  le  pafiage ,  en  manière  qu'ils  ne  puidènt  venir  èz  Marches  do 
détruire,    par-de-ci  ,  ne  ailleurs  fccourir  le  Duc  de  Bourbon  ,  ne  autres  <juifc  font 
terme  en-  déclarez  contre  nous  ,  ne  aullî  porter  dommage  .bous  &  ne  £  nos  gens 
«Flandres.  H  fubjets  des  Marches  de  par-dc-là  :  au  furplus'»  nous-  avons  oftrit  aa 
Sire  de  Torcy  Se  au  Bailly  de  Vermandois ,  que  de  leur  cofté  ils  faflent 
mettre  fus  le  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre  ,  que-pourront ,  & 
que  fouvent  ils  envoyent  devers  vous ,  pour  vous  advenir  de  tout  ce 
qu'ils  pourraient  fçavoir,  femblablement  envoyez  pardevers  eux  hom- 
me* de  voftre  part ,  les  advertifTèz  de  tout  ce  que  pourrez  fentir,  afin 
que  par  l'advertiflement  6c  communication  que  ferez  les  uns  avecques 
les  autres,  puifllez  mieux  eftre  advifez  ,  pour  pourvoir  &  délibérer  fur 
tour  ce  qui-  fera  à  faire  ,  &  toujours  nous  faites  fçavoir  des  nouvelles 
qui  furviendront  ,  &  en  tout  vous  employer  au  mieux  de  voftre  pou- 
voir ,  comme  bien  y  avons  fingulierc  confiance.  Donné  à  Montluçon 
le  dix-huitieme  jour  de  May,  Jîgné  Loys.  Et  plus  bas  G.  Picaru 
Et  en  la  jubfcriptioa ,  ï  noftre  très-- cher  &.  amé  Coufin  le  Comte 
de  Eu». 

t. 

Inftrudion  de  Charles ,  Comte  de  Charolois ,  aux  Commiffàires  qui  dévoient 
traiter  en  fon  nom  avec  les  Ambajfadeiirs  du  Roy  d'EfcojJes 

Au  Quefnoy  le  1 1 .  May  1465. 

Tué  de  ▼  Nftrudfions  à  Melîîrc  Phelippe  Pot ,  Seigneur  de  la  Roche,  &  Pierre, 
jE  M1£>r         Sc'gncur  de  Goux ,  Chevaliers ,  Confeillers  &  Chambellans  de  Mon- 
j!frnw  °"  feigneur  le Duc  de  Bourgogne,  de  ce  qu'ils  feront 6c  befoignerontdepa» 
*   7'  Monfcigncu* 
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Monfeigheur  le  Comte  de  Charolois,  Lieutenant  General  de  mondic 
Seigneur  le  Duc ,  avec  les  Ambalfadeurs  du  Roy  d'Efcolfe  ,  qui  doivenc      *  *' 
brief  venir  ès  marches  de  par  deçà. 

Premièrement.  Lefdits  Soigneurs  de  la  Roche  &  de  Goux  verront  les* 
Lettres  que  lefdits  Ambalfadcurs  apporteront  de  par  le  Roy ,  Se  ouïront 
leur  charge,  en  leur  déclarant  Se  expofant  comme  mondit  Seigneur  lésa 
commis  pour  befogner  avec  eux  Se  en  Ion  abfencc  ,  laquelle  il  exeufe- 
ronr ,  confiderc  la  Charge  que  mondit  Seigneur  a  prefentement  pour  le 
fait  de  l'armée. 

Item.  Pour  contracter  fie  faire  une  bonne  alliance  entre  le  Roy  d'Efcoflc 
&  fon  Royaume,  Se  mondit  Seigneur  de  Charolois  &  le  Pays  de  mon- 
dit Seigneur  le  Duc  fon  pere ,  contendront  lefdits  de  la  Roche  &  de 
Goux,  que  par  le  Traittc  defdittcs  alliances  il  foit  convenu  &  accordé  , 
que  le  Roy  &  mondit  Seigneur  de  Charolois  feront  Se  demeureront  bons 
Se  loyaux  frères  Se  amis,  Se  que  l'un  procurera  fie  pourchallcra  à  fon  pou- 
voir l'honneur ,  l'Eftat ,  la  conduire  Se  le  profit  de  l'autre ,  par  tous  bons 
moyens ,  Se  manières  licites  Se  honneftes  ,  tout  ainfi  que  pour  foy- 
mefme  il  voudroit  faire  Se  procurer,  fans  fraude  ou  malengin. 

Item.  Que  iceux  Seigneurs-  tiendront  feercts  les  faits  ,  affaires  fie  con- 
faulx  que  l'un  fignifiera  à  l'autre,  fans  jamais  les  révéler  ou  manifefter  à 
perfonne  vivant  fans  le  confentement  l'un  de  l'autre. 

Item.  Que  les  ennemis ,  gens  de  guerre  defdits  Seigneurs ,  ne  pour- 
ront eftre  favorifez,  reccus,  nereceptez  ès  Pays  Se  Seigneuries  de  l'un 
ne  de  l'autre  ,  poux  faire  ou  entreprendre  guerre,  ou  faire  dommage  au 
pays  l'un  de  l'autre ,  Se  fe  aucuns  gens  de  guerre  ennemis  defdits  Sei- 

Sneurs  veut  demeurer  ou  palTèr  par  le  pays  de  l'autre ,  ce  fera  par  Lettres 
e  laufconduit ,  lefqucllcs  Lettres  feront  condkionces  en  telle  manière 
que  iceux  gens. de  guerre  ne  pourront  Se  ne  devront  faire  ne  confpirer 
aucune  chofe  préjudiciable  aufdixs  Seigneurs,nc  à  aucuns  d'eux  durant  le 
temps  dudit  fauf-conduif. 

Item.  Que  autres  qui  ne  feront  gens  de  guerre  *  qui  hanteront  ou 
communiqueront  pour  tait  de  marchandife  ès  Pays  defdits  Seigneurs , 
feront  receus  cfdits  pays  l'un  de  l'autre  pour  l'enrrecours  de  laditte  mar- 
chandife ,  fans  foufrrir  que  aucune  entreprife  foit  faite  ,  fous  couleur  du- 
dit entrecours  conrre  iceux  Seigneurs,  ne  aucuns  d'eux. 

Item.  Que  du  Royaume  d'Efcofle ,  ou  par  fubjets  du  Roy  Se  des  pays 
de  mondit  Seigneur  de  Charolois ,  qu'il  a  Se  aura  après  le  trefpas  de  mon- 
dit Seigneur  le  Duc  fon  pere,  Se  des  fubjets  d'un  cofté  &r  d'autre,  ou 
par  autres  à  leur  pouvoir ,  ne  fera  fait  guerre  ,  hoftilité  ne  dommage  ès 
Royaume,  Pays,  Terres  ou  Seigneuries  l'un  de  l'autre,  ainçois  y  reliftc- 
ront  de  tout  leur  pouvoir  ,  Se  fe  aucune  chofe  eftoit  faite  par  mer  ou  par 
ferre  au  préjudice  d'iceux  Princes,  ils  procureront  fie  pourchafleront  de 
bonne  foy,  Se  fans  malengin,  de  faire  faire  la  réparation  des  dommages, 
qui  auroient  cfté  faits  ès  pays  Se  fur  les  fubjets  l'un  de  l'autre. 

Item.  Que  fe  les  fubjets  defdits  Seigneurs  cftoient  rebelles  ou  defo- 
béylfans  à  l'un  defdits  Seigneurs  ,  chacun  d'eux  fera  en  ayde  Se  allittan- 
ce,  fe  requis  en  eft  ,  pour  réduire  lefdits  rebelles  à  l'obéylîànce  de  ion- 
Seigneur,  fie  à  ce  fe  employeront  de  tout  leur  pouvoir ,  Se  juiques  à  ce 
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~  que  lefdits  fubjets  fe  foumcttront  à  droit  Se  à  juftice ,  félon  la  couftumC 
des  pays  où  demeureront  lefdits  fubjets. 

lunu  Que  les  fubjets  dudit  Royaume  d'Efcofïc  &  les  fubjets  des  pays 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  Se  de  mondit  Seigneur  dm 
Charolois  ,  auront  bonne  Se  Cerne  communication  de  marchandife  les 
uns  avec  les  autres  ,  ainfi  qu'ils  ont  cfté  au  temps  paffe  ,  &  feront  trai- 
rez les  débats ,  queftions  Se  affaires  des  fubjets  d'un  cofté  Se  d'autre  félon 
les  anciennes  couftumes,  gardées  Se  obfervécs  efdits  Royaume,  Pays  & 
Seigneuries  d'un  cofté  Se  d'autre ,  &  feront  à  iceux  fubjets  entretetenus 
leurs  franchifes ,  privilèges  Se  libcrtez  ,  ainfi  qu'ils  ont  efté  le  temps 
paffë,  &  fe  il  y  a  aucune  difficulté, lefdits  Princes  Se  Seigneurs  en  refer- 
veront  à  eux  la  déclaration  Se  interprétation ,  pour  y  faire  cy-apres  ce 
qu'il  appartiendra. 

Item.  Que  fe  lefdits  Seigneurs  Se  Princes  eftoient  envahis  ou  aflàillis 
par  aucuns,  ils  feront  tenus  de  fecourir  l'un  l'autre  en  dedans  deux 
mois  après  ladite  requefte  ,  Se  luy  bailler  ayde  ,  confort  Se  afliftanec  de 
gens  de  guerre,  jufquesau  nombre  de  rrois  mille  combatans ,  pour  trois 
mois  entiers  ,  fans  les  defpens  de  celuy  qui  requerra  ledit  fecours  \  Se 
lefdits  trois  mois  paflez ,  le  Seigneur  qui  aura  requis  Se  voudra  avoir  ledit 
fecours,  fouldoyera  lefdits  trois  mille  combatans ,  ou  tel  nombre  d'eux 
qu'il  voudra  avoir  à  fa  charge|,&  aux  gages  accouftumez  félon  le  pays,  où 
lefdits  combatans  feront  employez. 

Item.  Et  fe  l'un  defdits  Princes  Se  Seigneurs  a  befoin  de  l'autre  pour 
avoir  plus  grand  nombre  de  combatans ,  l'autre  fera  tenu  de  fa  puiflance? 
luy  ayder  Se  luy  envoyer  plus  grand  nombre ,  Se  tel  qu'il  pourra  bonne- 
ment finer  aux  gages  &  charges  du  requerrant  le  fecours. 

Item.  Et  fe  lefdits  AmbafTadeurs  du  Roy  veulent  referver  le  Roy  Loys 
de  France ,  lefdits  Seigneurs  de  la  Roche  Se  de  Goux  les  avertiront  de 
l'eftar  Se  difpofition  de  France ,  Se  diront  que  tout  confideré,  l'on  pourra 
taire  &  non  faire  mention  de  ladite  refervation  ,  car  le  Roy  d'Efcofïc  n'a 
aucun  befoin  de  l'alliance  du  Roy ,  fors  que  pour  le  doute  des  Anglois , 
lefquels  font  en  trêves  Se  abftinences ,  les  temps  comme  de  quinze  ou  de 
feize  ans,  Se  ainfi  la  caufe  de  ladite  alliance  celle  à  prefent  Se  ccfTcra  le- 
dit temps  durant. 

Item.  Et  fe  lefdits  Ambaflàdeurs  veulent  8e  entendent  que  mondit  Sei- 
gneur de  Charolois  doye  lervir  le  Roy  d'EfcofTe  contre  les  Anglois,  leur 
fera  dit  que  mondit  Seigneur  a  efte  requis  d'avoir  aucune  alliance  au 
Roy  Edouard,  pour  ce  qui  peut  toucher  la  feureté  des  pays  qu'il  a  ,  & 
quiluyadviendrontparletrefpas  de  Monfeigneur  fon  perc  &  autrement, 
8e  que  par  ce  moyen  il  ne  fe  pourrait  obliger  de  faire  guerre  aufdits 
Anglois  pour  la  querelle  du  Roy  d'EfcofTe  ,  mais  il  n'a  fait  &  n'entend 
à  faire  alliance  qui  foit  au  préjudice  du  Rov  d'EfcofTe,  ne  de  fon  Royau- 
me ,  Se  pour  ce  contenderont  que  de  ce  lefdits  Ambaflàdeurs  fe  veulent 
contenter. 

Item.  Et  fera  dit  aufdits  AmbafTadeurs ,  que  mondit  Seigneur  entend 
que  efdites  alliances  foient  refervez  fes  prochains  parens  ,aufquels  mon- 
dit Seigneur  le  Duc  fon  Pere,  &  luy,  ont  d'ancienneté  alliance. 

Jtem.  Et  fe  lefdits  AmbafTadeurs  requièrent  avoir  déclaration  defdits 
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anciens  parens  8c  alliez  ,  lefdits  de  la  Roche  &  de  Goux  diront  que  ce 
font  l'Empereur,  les  EAifeurs  de  l'Empire  ,  Meffieurs  les  Ducs  de  Bcrry  , 
de  Bretagne  ,  de  Bourbon  ,  de  Lorraine  ,  8c  les  Ducs  de  Bavière  &  de 
Cleves. 

Item.  Et  s'il  plaift  aufdirs  Ambaflâdcurs  de  referver  les  dcflufdits , 
faire  le  pourront  &  en  fera  mondit  Seigneur  de  Charolois  content. 

Item.  Et  au  cas  que  lefdits  Ambalïàdeurs  feront  difficulté  au  fait  déf- 
aites alliances  >  pour  &  à  caufe  defdits  Anglois  ,  leur  fera  dit  que  iceux 
Ambafiàdeurs  foient  contens  de  befogner  pour  autel  temps  que  lefdites 
alliances  ou  trêves  d'entre  Angleterre  &  Efcoûc  doivenr  durer ,  8c  après 
le  terme  expiré ,  que  lefdits  Princes  (oient  &  demeurent  entiers  pour 
traiter  &  befogner  touchant  le  Roy  &  le  Royaume  d'Angleterre  ,  &  ce 
pourra  lors  roucher  d'un  codé  8c  d'autre ,  ainfi  qu'il  plaira  aufdits  Princes 
6c  qu'ils  verront  eftre  à  faire  pour  le  mieux ,  lefdites  alliances  8c  confé- 
dérations demeurantes  au  furplus  en  leur  entier  félon  les  articles  deflus 
déclarez. 

Item.  Et  combien  que  iceux  Seigneurs  de  la  Roche  8c  de  Goux  ayent 
pouvoir  ample  &  gênerai  fans  exception  ou  condition  ,  toutesfois  ils  be- 
fogneront  en  ladite  matière  félon  que  delTus  eft  touché ,  &  non  autre- 
ment ne  plus  avanr. 

Fait  au  Quefnoy  le  vingt-uniefme  jour  de  May ,  l'an  mil  quatre  cens 
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foixante-cinq ,  Signé ,  Charles  ,  avec  paraphe. 
Coliationéfur  V original  en  la  Chambre  des  C< 

Outre  le  Duc  de  Calabre  &  le  Roy  d'Efcoffe  ,  que  le  Comte  de  Charolois 
avoit  engage^  dans  fes  interefts  ,  il  rechercha  encore 
voijtns  de  fes  Terres. 

Le  premier  avec  lequel  il  traita  fut  l'Electeur  de  Trêves. 

Ce  Prélat  ejloit  de  la  Maifon  de  Baden  ,  &  favorifoit  la  Maifon  de 
Bourgogne  ;  cependant  il  avoit  lieu  de  craindre  qu'une  claufe  inférée  dans 
un  Traité  antérieur  fait  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  par  lequel  le.  Roy 
Louys  XI.  avo'u  efie  excepté  de  ce  Traité ,  ne  fût  un  objlacle  à  exécuter  cc~ 
luy  qu'il  ferait  contre  la  France* 

Le  Comte  de  Charolois  leva  la  difficulté ,  en  déclarant  par  fes  Lettres  du 
l5.  May  1466*  que  la  referve  faite  de  la  perfonne  du  Roy  nauro'u  point 
de  lieu  ,  cy-deffus  page  468-  après  quoy  cet  Archevefque  ne  fit  point  de  diffi 
tultéde  renouvellerez  Traité par  Lettres  du  Ji~  May  i46â.qui  fuivent. 

L  I. 

Lettres  de  V Archevefque  de  Trêves  ,  par  lefquelles  il  promet  d'exécuter  le 
Traité  d'alliance,  qu'il  avoit  fait  le  4.  May  146%*  avec  le  Duc 

de  Bourgogne. 

A  Coblcnts  le  dernier  May  14*;. 

JOHANNES,Deigratiâ,fan(5tTTreverenfisEcclefiaT,Archicpifcopus,  Tiré 

facri  Romani  Imperii ,  per  Galliam  &  Regnum  Arelatenfe  Archican-  ,!Edjio" 

cellarius,  ac  Princeps  Ele&or  ;  notum  faciraus  univeriis ,  per  praefentes  1cfJ:*Go" 

quod  y' 
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quod  cum  nos  ad  honorem  Dei ,  necnon  Principatus ,  Dominit  &  Ter- 
rx  noftrx,  ac  ctiam  fubditoruru  nobis  fidelium  confolacionem  ,  pacem, 
tranquillitatem  ,  commodum  Se  profcâum  quafdam  ligas  ,  confraterni- 
tatcs  Se  intclligcntias  ,  iivc  pa&a  cum  illuftriflimo  Principe  Domino 
Philippe*  >  Dei  gratiâ ,  Burgundix  ,  Lotharingix ,  Drabanrix  &  Limbur- 
gix  Duce  ,  Flandrix ,  Arrhefii  ,  Burgundix  ,  Palatino  Hannonix  ,  Hol- 
landix,  Zellandix  &  Namurci  Comité ,  Frifix  ,  Salinarum  Se  Mechli- 
nix  Domino ,  Confanguineo  noftro  cariflimo  ,  ineundas  &  incunda  du- 
xerimus  in  modum  qui  fequitur  :  Johanncs ,  Dei  gratiâ ,  Electiis  Se 
confirmatus  Treverenhs ,  facri  Romani  Imperii ,  Princeps  Elc&or ,  ac 
per  Galliam  Se  Regnum  Arelatenfe ,  Archicancellarius ,  Se  Philippus , 
cadem  gratiâ  Burgundix,  Lotharingix,  Brabanrix  ,  Se  Limburgix  Lux  , 
Flandria: ,  Arthefiii,  Burgundix ,  Palatinus  Hannonix ,  Hollandix  ,  Zcl- 
landix  ,  Se  Namurci  Cornes ,  Frifix ,  de  Salinis  &  Mechlinia  Dominus: 
Notum  facimus  &  recognofeimus  publiée  per  prxfentes  ,  quod  ad  ho- 
norem Dei ,  necnon  Ptincipatuum  ,  Dominiorum  Se  Terrarum  noftra- 
rum  ,  ac  ctiam  iubditorum  ,  nobis  fidelium  confolationem ,  paccm  , 
tranquillitatem ,  commodum  Se  profectum  non  per  errorem ,  vel  impro- 
vide  ,  fed  fano  fidelium  noftrorum  accedente  confilio  ,  mucuo  quaUbun 
ligas ,  confraternitates  Se  inrelligentias ,  five  padta  duximus  ineundas 
Se  ineunda  prxfçnribufque  injmus ,  promirtentes  Se  quilibet  noftrûm 
promittens  de  certa  liia  feientia  firmiter ,  ac  ipondens  in  verbo  Se  legs* 
ficate  Principis  ,  ac  etiam  in  virrute  fuper  eo  prxftati  juramentj ,  quod 
ex  nunc  &  inantea  quam  diu  nos  ambo  in  humanis  vixerimus ,  veri  lé- 
gales Se  perfeûi  fratres  crimus  Se  amici ,  quodquc  quilibet  noftrûm 
ejufdcm  tratris  fui  prxdi&i ,  honorem ,  ftatum ,  commodum  Se  profec- 
tum  procurabit  omnibus  viis ,  modis ,  adiutoriis  Se  ingeniis ,  licitis  Se 
honeftis  quibus  melius  ,  cum  honore  Iciverit  atque  potuerit ,  fïenti 
fibi  ipfi ,  in  cafu  fimili  procurari ,  opraret  abfque  dplo  &  fraude,  arque 
quod  feercta  qux  unus  noftrûm  ab  alio,  feu  nomine  altcrius  percepe- 
rit  Se  intellcxerit  nulli  homini  umquam  pandet ,  feu  manifeftabit  mil 
confenfu  altérais  interveniente  ,  Se  quod  ille  vel  illi  qui  alreri  noftrûm 
inimicabitur ,  in  alterius  fratris  fui  prxdicti  Principatibus ,  Terris  Se 
Dominiis  feienter  receptari ,  vel  aliquem  favorem  habere  nondebebunr, 
nec  poterunr,  quin  immo  arreftabuntur ,  capientiu  Se  punientur  ,  ut  fui 
pubfici  &  capitales  inimici  in  quantum ,  id  cum  honore  Se  honeftatç 
h  cri  porcrk  :  infuper  promittimus  Se  quilibet  noftrûm  promittir,  quod 
ipfe  procurabit  ,  quantum  in  eo  eft  Se  quantum  poflîbile  fuerit  facier, 
ut  omnes  amici ,  colligati  &  confederari  fui ,  five  in  Germania  ,  fivè  in 
Gallia  domicilium  habuerint ,  erunr  alterius  fupradicti  fratris,  fui  veri 
perfeeti,  amici ,  confederati  Se  colligati  dolo  Se  fraude  ceftàntibus.  Qui- 
libet etiam  noftrûm  bona  ride  ,  cum  Officiaris  fuis  in  Terris  Lutzcrnbur- 
genfis  Se  Trevcrcnfis  difponcre  debebir,  ut  ipfi  in  quantum  porerunt  fine 
fraude  non  permittant ,  de  una  ex  duabus  terris  prxdictis  aliam  damp- 
nificari ,  fed  cujuslibct  noftrûm  Officiati  Terram  ,  alterius  prxdamque, 
feu  caprionem  in  cadem  fadas ,  fidelirer  ficut  propriam  Domini  foi 
Terram  défendant,  nec  prxdi&i Officiati  noftri,  nifi  caufa  utgens  Se  ra- 
rionabilis ,  fub  fuctk  aiTeirurabunt  yeniendi  »n  caftra ,  oppida  ,  fortalicia 
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fux  Gubernationi  commiilà ,  feu  ipforum  diftrictus  ,  auc  ibidem  ma- 
nendi  q'uempiam  ,  qui  alterurram  Terrarum  dampnificavcrk,  quin  quc- 
rulantibus ,  de  illo  expcditam  facient  juxta  Tua  mérita ,  juftitiam  in 
quantum  ,  cuni  honeftate  fieri  poterit ,  Se  û  eau  fa  fe  obtulerit,  propter 
quam  falvus  conductus  dari  debeat ,  hoc  cafu  cavehant  prxfati  Olfi- 
ciati  tali  modo  ,  quod  temporc  illius  nihil  fiai,  aut  procuretur  per  illmn 
cui  prxdictus  ,  fatvus  condu&us  datus  fueritin  prejudicium  ,  aut  per- 
nicicm  Terrx ,  feu  Dominii  cui  dampnum  datum  fit.  /tenu  Si  fubditi 
alterius  noftrûm  in  Terris  feu  Dominiis  Treverenfis ,  aut  Lurzembur- 
genfis  prxdi&is  efficerentur  Domino  fuo  altero ,  ex  nobis  rebelles ,  feu 
înobedicntcs  aut  alterum,  ex  nobis  Dominum  fuum  in  fuisjuribus, 
bonis,  confuetudinibus,  Dominiis,  Jurildiclionibus  cv-eorum  pertinen- 
ts impedirent ,  feu  aliquam  inferrent  injuriam  ,  vel  moleftiam,  tune 
tirer  noftrûm  cundem  fideliter  juvare,  ac  illi  coniîlium ,  favorem  6c  au- 
xiliiun  preftare  debebit ,  ut  talis  fubditoruin  audacia  compefeatur,  die- 
tique  fubditi  ad  debitam  reducantur  obedientiam  &  Domino  luo  faciant 
ea  ad  qux  de  jure  ,  vel  confuetudine  funt  aftricli.  Item.  Si  aliquis  fub- 
ditus  unius  ex  du  abus  Terris  prxdicràs  nobilis  ,  aut  Militaris  aliquam 
impetitionem  habucrit contra  Dominum  alterius  Terrx  ,  tune  Dominus 
impetitorum  intimabit ,  hoc  Domino  impetito  ,  feu  fuis  Gubernatori- 
bus  in  Terra  fuaprxdifta ,  &  deinde  quilibet  noftrûm  duos  deputabir, 
de  Confiliariis  fuis  qui  caufam  hujufmodi  diligentcr  audiant,  &  exa- 
minent 8c  promodulo  fux  diferetionis  non  faciendo  parrem  ,  fub  virtu- 
te  fuorum  juramentorum  hujufmodi  negocium  in  jure,  vel  amicitia 
competenri  déterminent  fine  ,  quod  fi  dicti  Confiliarii  noftri  incandem 
fententiam  concordare  nequiverint  habebunc ,  iidem  poteftatem  eligen- 
diquintum  ,  qui  inriufque  Terrx  vaflallus  exiftat ,  &  quorum  fententiam 
dithis  quintus  laudaverit ,  illa  manebit  ratacv  inviolabiliter  obfetvetur  ; 
verum  fi  prxfatos  Confiliarios  noftros  fuper  Ele&ionc  hujufmodi  quinti 
contigeret  cfte  différentes  ,  tune  cujuslibet  noftrûm  Confiliarii ,  ad  hoc 
modo  caufam  deputati  nominabunt  unum  ,  qui  utriufque  Terra:  vaflal- 
lus exiftat  &  milïa  inter  talcs  duos  forte  ,  diékus  quintus  eligatur  ita  vi- 
delicet ,  quod  fi  queftio  fucrit  contra  Archicpifcopum  Trevcrenfem  , 
tune  ad  oppidum  Lutzembun»enfe ,  fi  vero  contra  Ducatum  Lutzembur- 
genfem ,  tune  ad  civitatem  Treverenfcm  prxdicti  convenient  Confilia- 
rii r  vel  alibi  ,ubipro  tune  iplis  concorditer  placuerit  ;  prxrerca  fi  fubdi- 
tus  unius  ex  duabus  Terris  prxdi&is  contra  fubditum  Terra:  alterius , 
impetitionem  habucrit  fi  fuerit  fuper  feudo  ,  tune  coram  Domino  feudi 
&  fuis  ValTallis ,  fi  fuper  rébus  immobilibus  coram  judice  loci  ipfarum 
terum  ;  fi  verb  fuper  aliis  acbionibus  perfonalibus ,  tune  coram  judici- 
bus  competentibus  ipfius  impetiti ,  feu  rei  hujufmodi  queftio ,  leu  im- 
petitio  cutn  expedita  juftitia ,  vel  aliàs  congruo  fine  deducatur.  Item.  Ju- 
rifdi&io  Ecclcfiaftica  noftri  Johannis,  Ele£ti&  confirmât!  Treverenfis, 
&  Prclarorum  nobis  fubdirorum  manebit  &  fervari  debebit  per  Duca- 
tum Lutzemburgenfem  ,  abfque  aliquo  impedimento,  prout  antiquités 
extitit  obfcrvatum ,  atque  Ecclcfix  &  Monafteria  fingulxque  pcrlonx  , 
eorundem  tam  feculares ,  quam  Religiofx  Diocefis  Treverenfis  ,  fru&us 
erementorum  fuorum  aliofquc  ipforum  redditus ,  fine  impedimento  ve- 
Tomc  H.  Nnn  heic 
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hère  &  ducere  poterunt  pcr  Ducatum ,  vel  terram ,  vel  aquam  ,  8t  hoc 
*465»  fine  prcjudicio  litcerarurn  Se  tra&aruum  perantca,  inter  noftros  pnde* 
celïôres  Duces  &  Archicpifcopos  habitorum  ,  quibus  per  pranentetr» 
unionem ,  feu  intelligentiam  in  nullo  derogare  intendimus  ab  hujufmo- 
diquoqueliga  ,  feu  intelligenria ,  nos  ambo  communiter  excipimus  fane- 
rifiîmum  Dominum  noftrum,  Se  fedem  Apoftolieam,  gloriofiflimum 
Principem  Dominum  Imperarorem  ,  &  Chriftianiffimum  Principem  Re» 
eem  Francis  ;  Se  etiam  non  intendimus ,  per  prxfentem  amicitiam ,  con* 
traternitatem ,  feu  confederarionem  prejudicare  in  aliquo  confedera- 
tionibus  per  nos ,  aut  quemlibet  noftrûm  peranrea  factis ,  nec  etiam 

Sardiis  ,  antiquis  Se  perperuis  v  quin  immo  raies  confederationes  &  gar- 
ijeremanebunt  iafuoefle  &  virtute  ,  prout  erant  ante  prxfenrem  amici- 
tiam conrra&am  dolo  Se  fraude  in  omnibus  prxmiffis  pœnitus  ,  ceflànti- 
bus  Se  femotis,  in  cujus  rei  teftimonium  ,  has  Litteras  figillorum  noftro- 
rum  juflimus  appenfione  commUniri  Datum  Bruxellis,die  quarta  menfis 
Maii,  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  fexagciuno.fecundo  : 
nos  igitur  Jonannes,  Archiepifcopus  Treverenfis ,  &c.  délirantes  &  vo- 
lenres ,  cum  illuftrifi'îmo  Principe  Domino  Karolo  de  Burgundia  ,  Ka- 
dralefii  Comité  ,  ac  Bcthunix  Se  Caftribelini  Domino»  &c.  Confangui- 
neo  noftro  cariflîmo  ,  fîmilia  patta,  qux  ipfe  illuftriflimus  Dominus  Dux 
Burgundix ,  proceniror  fuus  nobifeum  haber  obfervare  êe  manutenere 
tafaemligas>confraternhates&intelligentias,fivepaâaqux*fupcriùslatiù) 
deferipta  funt ,  de  noftra  certa  feientia  ex  nunc  Se  in  antea ,  quamdiu 
illuftriflîmus  Dominus  Karolus  de  Burgundia ,  Confanguineus  nofter* 
&  nos  in  humanis  vixerimus  habere  ,  renere  &  integraliter  fine  dolo 
atque  fraude  obfervare  ,  ex  noftra  parte  promittimus  &  fpondemus  in 
cujus  rei  teftimonium  prxfentes  noftras  Litteras  ,  figiHo  noftro  juflîmus 
appenfione  communiri.  Datum  in  oppido noftro  *  Conflûentix ,  ultima 
*T*»j7*«*-  menfis  Maii  9  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  fexagefimo- 
ÏT  Co"  quinto.  Scellé  d'un  Sceau-  eu  cire  verte  pendant  k  double  queue  de  par- 
chemin. 

Collationnê  fur  C  original  9  efiant  en  la  Chambra  des  Comptes  de  Lille. 

Le  Duc  de  Bavierre  ,  l'Eledeur  Palatin  ,  &  CArchevefque  de  Cologni 
fe  liguèrent  aujji  avec  le  Duc  de  Bourgogne  es  le  Comte  de  Charolois  ,  fi* 
ces  Princes  firent  entre  eux  ks  Traitez  qui  fui  vent ,  numéro  LUI.  &c. 

IIL 

i£T  Déclaration  de  Monfieur  de  Berry  ,  de  pourfuivre  Jbn  dejfein  de 
reformer  le  Public ,  le  Roy  ayant  rtfufi  l'ajfembUe  des  Princes  du  Sang  , 
if  autres  Notables  du  Royaume  ,  pour  y  pourvoir..du  i.  fuin.. 


H  A  R  L  E  S ,  Fit»  &  Frère  de  Roys  de  France ,  Duc  de  Berry  :  1 


TirÉ  de 

îi"? akk/C  nos  k°ns  am**  »  k$  Manans  Se  Habirans ,  Se  Communauté  éc  la 
Le  Grand  ^  b°nne  Ville  d'Amiens ,  falut  :  Nos  bons  amis  allez  avez  peu 

congnoiftre  le  grand  defordre,qui  en  tous  cftats  a  efte  &  eft  au  Royaume 
par  le  mauvais  Se  damnablc  confeilde  ceux  qui  ont  conduit  Ôc  confciilé 

Monfieur  > 
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Monfîeur*,  puis l'advenementâ 4a  Couronne,  les  très-durs  Se  eft  an-  "TTTZ 
ges  termes  qui  ontefté  tenus  à  tous  les  Seigneurs  du  Sang ,  fes  plus  pro-      *  '* 
chains  parens  Se  fervitcurs,  aux  Princes  Se  Seigneurs  de  l'ancienne     *  Il  faut 
amitié  &  alliante  ,  qui  eftoit  grand  port  &  fouftien  au  Royaume,  auifi  ajoûter,  té 
à  plufieurs  Chevaliers  ,  Efcuyers  Se  autres  notables  hommes ,  qui  au  *9* 
temps  de  Monfieur,  que  Dieu  pardoint*  ont  expofé  leurs  perfonnes 
Se  biens  au  recouvrement  d'iceluy  ,  Se  expulfion  des  ennemis ,  Se  à  gran- 
de partie  des  gens  de  tous  eftats  j  Se  comme  on  a  voulu  mettre  diflènfion 
Se  divifion  entre  Icfdits  Princes  au  détriment  de  tout  le  Royaume  j  Se 
d'abondant  nous  a  ,  mondit  Sieur ,  tenu  de  très-rigoureux  termes ,  dit 
plufieurs  paroles  mal  Tonnantes  fur  noftre  perfonne ,  fans  en  rien  le 
■avoir  deflervy  ,  Se  nous  a  long-temps  tenu  en  fubje&ion  cxtrefme  Se  fans 
eftat ,  en  telle  manière  que  nous  fommes  veu  Se  trouve  en  grand  doute 
&  crainte  de  noftre  perfonne  »,  pour  laquelle  caufe  &  pour  les  grandes 
clameurs  que  avons  eu  fouvemes-fois  du  defordre  Se  piteux  gouverne- 
me nt ,  qui  en  tous  eftats  a  cours  au  Royaume  par  l'cnhorrement  des 
Confeillers  eftans  en  autorité  près  de  mondit  Sieur,  plains  de  toute 
mauvaifeté  &  iniquité  ,  tendans  à  leurs  profits  &  affection  fingulicrcs 
&  defordonnées  i  defirant  y  pouveoir  par  le  confeil  Se  advis  dçfdits 
Seigneurs  du  Sang ,  nos  parens ,  Se  autres  notables  hommes  qui  ont 

rmis  nous  y  ayder  &  fervir  au  bien  Se  félicité  de  tout  le  Royaume*  & 
la  chofe  publique  d'iceluy,  relever  &  faire  régner  juftice  ,  garder 
l'autorité  de  l'Eglife ,  ceflèr  l'injuftice  ,  voyes  de  fait ,  de  force  &  de, 
violence,  qui  chacun  jour  y  avoient,  Se  ont  encore  cours  ;  ofter  les  ex- 
ceflives  exactions ,  charges  Se  opprefllons  d'aydes  Se  d'impofitions  fur  le 
pauvre  peuple ,  auiîî  pour  fauver  noftre  perfonne ,  que  (entions  eftre 
en  grand  danger ,  nous  nous  fommes  départis  tle  avec  mondit  Sieur , 
Se  venus  à  refuge  devers  beau  Coufm  de  Bretagne,  lequel  nous  a  benig. 
nement  receus  >  Se  après  avoir  congneu  noftre  intention  ,  qui  eft  entiè- 
rement à  l'honneur  de  la  Couronne ,  au  bien  Se  félicité  de  tout  le  Royau- 
me Se  de  la  chofe  publique  d'iceluy  ,  il  s'eft  offert  à  nous  fervir,  fecou- 
rir  Se  ayder  de  toute  fapuiflanec  ,  comme  les  autres  grands  &  princi- 
paux Seigneurs  du  Sang  ont  fait  de  leur  part  :  or  eft  ainfi  que  par  le 
moyen  de  beaux  Oncles  le  Roy  de  Sicile  ,  nous  avons  fait  rcmonftrer  i 
Monfeigneur  le  vouloir  Se  intention  de  nous  ,  Se  des  Princes  du  Royau- 
me ,  à  ce  que  fon  plaifir  fuft  de  artembler  nous  Se  les  Seigneurs  du  Sang, 
Se  autres  notables  hommes  du  Royaume ,  en  lieu  feur  Se  convenable  pour 
pourvoir  au  faitd'iceluy,  laquelle  chofe  mondit  Seigneur  n'a  pas  eu  agréa- 
ble ;  parquoy  fommes  délibérez  avec  Icfdits  Seigneurs  du  Sang  enfuir, 
noftre  Donne,  jufte  &  léale  intention, ainfi  que  pourrez  veoir  par  la  refponce 

J>ar  nous  faite  aux  articles  de  Monfieur ,  de  laquelle  nous  vous  envoyons 
e  doublc-figné  :  quelle  choies  comme  à  nos  Dons  Se  efpeciaulx  amis  , 
vous  avons  bien  voulu  communiquer  Se  faire  fçavoir  :  Si  vous  prions 
que  à  la  conduite  defdites  chofes  veuillez  nous  eftre  favorable  &  aydans, 
Se  faire  a  beaux  Oncles  de  Bourgogne  Se  beau-Frcre  de  Charolois ,  com- 
me à  nous  ,  fe  perfonnellemenr  citions  en  voftre  Marché ,  auquel  beau- 
Frere  de  Charolois  avons  ordonné  Se  donné  pouvoir  de  faire  cefler  Se 
deferier  routes  tailles  ,  impoûtions  &  aunes  charges  importables  au  po- 
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,  4<î  7  vrc  peuple  ,  &  ce  que  par  luy  vous  fera  dir,  promis  &  fait,  &  ordonné, 
vous  entretiendrons  inviolablement  uns  enfraindre  ;  &  à  ce  que  ces  pre- 
fentes  puiltènt  eftte ,  Se  foient  à  tous  publiquement  &  manifeftement 
congnues ,  nous  avons  voulu  Se  ordonné  icellcs  eftre  faites  en  forme  de 
Lettres  parentes ,  Se  fcellées  de  noftre  grand  Scel  :  Nos  bons  amis  le 
fainct  E(prit  vous  ait  en  fa  carde.  Donné  a  Fougicres,  le  premier  jour  de 
Juin  ,  l'an  mil  quatre  cens  toixante-cinq.  Ainfi  Si gné  y  Par  Monfeigncur 
en  fon  Confeil ,  C  wà  r  l  e  s.  Et  plus  bas.  Marchand.. 

LUI. 

entre  Louis  ,  Duc  de  Bavière  ,  &  Ckarles  ,  Comte  dt 
Charolois. 

A*Nurembcrg  le  4.  Juin  \\6 j. 

Tire  de  IE-  y  UDOVICUS,  Dei  gratià  ,  Cornes  Palarinus  Rheni ,  Bail"*  ,  lit» 
M  °Cc!a  ^ue  ^avarix  ^ux  >       Norum  facimus  univerfis  Se  fingulis,  ad  quos 

t_  c"  prxfcntes  Litterx  devcnerint,attcndentes ,  quod  mutua  Principum  rœ- 
dera  ,  ne  dum  benevolentias  Se  amicitias  erga  feipfos  parturiunt ,  fed 
eriam  Principatus  ,  patrias,  Se  fubditos  corum  in  pacc  Se  tranquillitatc 
confervant ,  iraque  cùm  jamdudum  majores  noftri  Bavarix  Duces,  cum 
Ducibus  Burgundix  mutuas  benevolentias  ,  amicitias  Se  fœdera  pereuf- 
ferint ,  Se  fefc  ut  veros  ,  fidos  Se  perfc&os  amicos  prolecuti  fucrinc , 
quodqueilludris  Princeps  conlancuineus  nolrer  percarifïimus  Dux  Karo- 
lus  de  Burgundia  ,  Cornes  Kadralefii ,  Dominus  Caftribdlini  Se  Bethu- 
nienfis ,  locum  tenens  generalis  illuftris  Principis  ,  confancuinei  nef- 
tri,percarifljmi  genitoris  fui  Domini  Philippi ,  Duc i s  Burgundix  Sec.  fa«- 
guinis  claritate ,  prudentiâ ,  induftriâ ,  Se  in  fubeundis  laboribus  atque 
gravillîmis  rébus  confiant  ià  ,  perfeverantiâ  ,  fummâque  animi  ma- 
gnitudine,  &  exteris  virtutibus,cV: rébus ,  quibus  tantumPrincipembene 
decet ,  abundantiflîmè  polleat  ,  atque  nobis  fancuinis  necetlkudiue 
jun&us  exiftar,  ideireo  fupradidis  Se  alirs  honeftis  &:  rarionalibus  eau  fis 
motj  maturi  deliberatione  prxhabità  ,  fanoque  Comitum  ,  Baronum  » 
Procerum  &  nobilium  ,  aliorumque  noftrorum  Conlîliuriorum  Se  ride- 
lium  dileûorum  acccdcnte  confuio  ,  ex  certâ  feienriâ  fraterniratemr , 
unionem  amicitiam  Se  fœdus  cum  dicto  Domino  Karolo ,  in  Dei  Sal- 
vatoris  nominc  inivimus  Se  fecimus ,  facimus  &  inimus  fub  modis,  ca- 

Eiiulis&  tenoribus  fubfequentibuî.  Primh.  Quod  nos  fumus ,  Se  efïè  de- 
eamus  fupradi&i  Domini  Karoli  verus,fidus  Se  perfcdhis  frater ,  Se  ami- 
cus ,  fie  quod  toto  pofle  honorem  ,  ftatum ,  Se  commoditatem  ipfius  om- 
nibus modis  licitis  Se  honeftis,  Se  qui  cum  honore  effici  poterunt  procu- 
rabimus ,  Se  in  cfFe&u  raliter  ac  fi  pro  nobis ,  dolo,  fraude ,  aut  malâ  in- 
rerpreratione  femotis ,  efficere  aut  procurare  vellcmus  -,  deinde  bonâ 
fide,  totoque  noftropofTeprocurabimus,  quod  amici  &  confederati  nof- 
tri, erunt  amici  &  confederati  ipfius  ;  tenebimus  quoque  ipfius  facfca& 
confilia  qux  ipfe  nobis  fignificabit  fecrera  ;  nec  fine  confenfu  fuo  uu- 
quam  cuiquam  viventi  revclabimus prxrereà  de  terris,  patriis  &  domi- 
nus 
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floftrîs  non  permirtcmus  fubdiros  noftros  ,  vcl  alios  .quofcumque  gucr-  ^. 
ram ,  hoftilitarem  aut  incommoditatem  ,  feu  damnum  quodcumquc  fu- 
pradi&o  confanguineo  noftro  patriis  ,  terris ,  dominiis  vel  fubdiïis  fuis 
mfciri ,  verum  toto  noftro  pofle  refiftemus  ;  &  fi  quidquam  in  con- 
trarium  fieret ,  bonâ  ride  &  fine  quovis  dolo  aut  fraude  procurabimus  ac 
efficiemus  quod  de  damnis  &  incommodicatibus  qux  in  dominiis,  terris 
Se  patriis  noftris  facile  erunt,  fret  condigna  reparatio  ,  tenebimufque  & 
reputabimus  pro  inimicis  noftris   actores  &  tadtorcs  diâorum  dam- 
norum  ,  guerrx  &  hoftilitatis ,  ipfrlque  damnum  Se  incommodum  info* 
remus ,  donec  didi  adores  Se  fa&ores  prxdiclorum  damnorumfibi  .pa- 
triis ,  terris  f  dominiis  ,  aut  fubditis  fuis  quem  feu  quos  defFenderunt  *     *  Je  aoh 
condignam  repararionem  fecerint ,  nec  denique  inimicos  iplius  Domini  <j»ilf*»tti- 
Karoli  in  patriis ,  terris ,  ac  dominiis  noftris  receptabimus ,  nec  eis  ali-  r*  °ffcn<*c- 
<piem  favorem  prxftabimus ,  fed  fi  ibidem  reperianrur  eofdem  tamquàm  .™™  '"™r 
inimicos  noftros  ,  capi ,  arreftari  Se  punir i  faciemus,  rurfum  non  patie-  p  ^tfj^. 
mur  inorari  aut  refidere  in  patriis,  terris  Se  dominiis  noftris  aHquosquos  g„e  j8. 
fciverimus  velle  inferre  damnum  aut  incommodum    prxfaro  co  n- 
fanguineo  noftro  ,  vcl  terris  ,  pattiis  ,  dominiis  icu  fubditis  fuis  ,  nec 
per  nos  aut  Orriciarios  noftros ,  vel  per  alium  quovifmodo  dabimus  fal- 
vum  condu&um,  fecuriratem  aut  modum  conducendi ,  ad  manendum, 
feu  refidendum  4aut  tranfeundum  in  di&is  terris,  patriis  &  dominiis  nof- 
tris ,  ml:  fub  tali  conditione  quod  illi  qfli  obtinebunt  dictes  falvos  con- 
duisis non  debebunt ,  nec  potetunt  facercaut  procurarc  aliquod  dam- 
num feu  incommodum  fupradicto  confanguineo  noftro,  nec  patriis ,  ter- 
ris dominiis  vel  fubditis  fuis  :  infuper  fpondemus  quod  fi  «ronfanguineus 
nofter  prxdiéhis  aâiones  vel  quxrelas  aliquas  fibi  contra  nos  competere 
pretenderct ,  cafdcm  profequi  poterir,  ptout  juris  cft  Se  rationis.  Dchinc 
confentimus  &  volumus>fi  aliqux  quxftiones  aut  dirïerenrix  moverentur 
inter/ubjcdtos  didbi  confangumei  noftri ,  8c  noftros  caufa  reddituum,  hc- 
reditariorum  aut  cenfuum  ,  quod  tra&ari  8c  terminari  debeant  per  jus 
Se  legem  ,'fecundùm  confuetudinem  patrix ,  in  quâ  talia  evenienr.  Si 
vero  taies  differentix  aut  quxftiones  eveniunt  pro  calu  perfonali ,  Se  unâ 
partium  non  vellet ,  tamquam  defenfor  capere  jus  coram  Principe  ,  fub 
quo  refidebit ,  ille  de  quo  conquxretur  caufam  rationabilem  fufpitio- 
nis  allegando ,  tune  Ortîciarii  patrix  ,  in  quâ  dichis  defenfor  erit  lubdi- 
tus  ,  eligent  Jùdices  de  patriis  ,  feu  dominiis  dicti  confanguinei ,  8e 
noftris  ipfis  partibus  gratos.  Si  ad  hoc  dicte  partes  conveniant ,  Se  fi 
circà  hoc  non  concordent ,  tune  confanguineus  nofter  depurabit  unum 
de  fuo ,  &  nos ,  unum  de  noftto  confilio  ,  qui  duo  Confiliarii  fiopus  cft, 
tertium  eligent ,  &  caftt  quo  e fient  différentes  in  nominando  dictum 
tertium  ,  quilibet  di&orum  Confiliariorum  nominabit  unum ,  &  forte 
diriment  qui  de  iftis  duobus  nominatis  tertius  erit  ad'  decidendum  Se 
determinandum  dictas  quxftiones  &  differentias  ,  hoc  modo  videlicet , 
quod  fententia  lata  fccundùm  judicium  &  opinionem  diétorum  duo- 
rum  Confiliariorum  ,  Se  tertii  fuprà  di&o  modo  electi ,  aut  per  duos  ip 
forum  obfcrvabitur  ,  &  realiter ,  ac  de  facto  ipfiusfiet,  executio.  Se  unio 
ac  fraternitas  ifta  viribus  fubfiftere  &  durare  débet ,  tanidiu  confangui* 
neusnofter ,  Se  nos  in  huinanis  fuerimus.  Demum ,  nos  Dux  Ludovicuj 
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JÈ46t»  prxfatus ,  refervamus,  Se  nominatim  cxcipimus  in  prxfcnti fcedere  frater- 
nitate  Se  unionc  tercniilimum  Dominum  noftrum  Fridericum,  Romano* 
rum  Imperatorem  ,  Se  Reverendiliîmos  in  Chrifto  Patres  >  Se  illuftrifli- 
mum,  acque  illuftres  Principes»  dominos  confanguineos  afKnes  ,  &  ami- 
cos  noitros  chariflimos  ,  Rudbcctum ,  Archiepifcopum  Colonienfem , 
Georgium  Bohemix  Regem ,  Fridericum ComitemPalatinum  Rheni ,  Er- 
neltum  Se  Albertum  Saxonix  ,  Sigifmundum  Bavarix  ,  fie  Sigifmundum 
Auftrix  Duces ,  acque  etiam  confentimus ,  quod  fxpe  d  ktus  confangui- 
neus  nofter  parirer  poflît  fibi  rcfervare,&  nominatim  excipercmemoratum 
Dominum  noftru m  ,  Romanorum  Imperatorem ,  Se  rot  Principes  ni t ri 
Rhenum  refidenres  ,  feu  dominia  fua  habentes ,  quot  nos  citrà  Rhenum 
excepimus  &  refervamus  ,  &c  eofdem  Principes  Lirreris  patentibus ,  Se  fi- 
gillo  fuo,  figillatis  nobis  infrà  hinc,  &  Nativitatem  Chrifti  deproximo 
.  fururam  figmficare,  Se  ut  fuprà  diâa  omnia,  &  fingula  îllibata  &  invio- 
lata  .  perieverent&  fubfiftant  nos ,  Dux  Ludovicus  uiprâ  d  ictus ,  tenore 
prxlcntium  in  verbo  Principis  ,  &  tî  Je  data  ,  loco  prxftiti  juramenti  fu- 
prà di&o  Domino  Karolo  ,  Se  etiam  Oratoribus  Se  Commillariis  fuis  ,  vi- 
delicet  ftrenuo  viro  Petro  de  Hagkemback  ,  feutifero  Magiftro  Aulx  »  ac 
venerabili  &  xgregio  viro  Ferrico  de  Clugny  ,  utriufque  juris  Doctort 
Archidiacono  de  Faverneyo  ,  in  Ecclefiâ  Bifuntinenfi ,  ac  Aulx  requxf- 
rarum  Magiftro,  noruine  fuo  recipientibus  ac  acceptantibus  ,  Se  ad  hoc 
fpeciale  &  plénum  mandatum  habentibus  ,  ficuti  htterx  fux  nobis  defu- 
per  porrectx ,  apertiiîîmè  edocuerunc.  Spondemus  Se  promittimus  omnia 
Se  fingula  capitula ,  claufuias  &  arriculos  ,  prout  pofita,  feu  pofitx  font , 
firmiter  tenerc  ,  obfervare  ex  pane  noftrâ  ptofequi ,  nec  ullo  umquam 
tempore,  directe vcl indirecte , quovis quxfito  colore,  ingenio  yelcaula 
per  nos ,  vel  alium  feu  alios  contravenire ,  nec  etiam  contravenientibus 
confentire  ,  dolo  &  fraude  penitùs  femotis.In  cujus  rei  teftimonium ,  ha* 
Littcras  failli  noftri  appendone  juflîmus  Se  fecimus  communiri.  Darum 
Se  a&um  Norimbergx  ,  die  Mercurii ,  quartâ  Junii ,  anno  à  Nativitate 
Domini ,  millcflimo  quadringintefimo  icxageiîmo  quinto  :  &  /celle  d'un 
Sceau  en  cire  brune  ,  pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

c  ollatioimt  fur  l'Original  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

I  V. 

Traite'  d'alliance  entre  Federic ,  Electeur  Palatin ,  &  Charles  ,  Comte 

de  Charolois. 

A  Heidclberg ,  le  ij  Juin  14^5* 

dkionC<LE~  "P  R  1 D  ?.R  1 CUS  ,  Dei  gratia  ,Comes  Palatinus Rheni ,  facri  Romani 
m"  Gode-  Impcrii  Archidapifer ,  Princeps  Elec"tor,  Bavarixque  Dux.Notum 
£py>  facimus  univerfis  &  hngulis  ,  ad  quos  prxfentcs  Litterx  devenerint ,  ac- 
tendentes  quod  mutua  Principum  fœdera,  ne  dum  benevolentias  &  ami- 
citias  erga  leipfos  parturiunt ,  fed  etiam  Principatus  ,  Parrias  Se  fubdi- 
tos  eorum  in  pace  Se  tranquillirate  confervant.  ltaque ,  cùm  jarodudum 
Majores  noftn ,  Comités  Palacini  Rheni ,  façri  Romani  Impcrii  Arçhi- 
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«Japilcri, Principes  Elcdores  ,  Se Bavarix  Duces ,  cum  Ducibus  Burgundix  T^nr^ 
mutuas  bcnivolencias  ,  amicitias  &  feedera  inicrint  &  habucrint ,  Se  fe-    1  46  j. 
fe  ut  viros  fidos  ,  Se  perfedosamicos  profecuti  fuerinr.  Quodque  illuftris 
Princeps  ,  confanguineus  nofter  ,  percariffimus  Dominus  Karolus ,  de 
Burgiradiâ  ,  Cornes  Kadralefii  >  Dominus  Caftribeilini  &  Bethunicnfis , 
locum  tenens  Gcneralis  illuftris  Prjncipis  confanguinci  noftri  percarif- 
ûmi  genitoris  fui  Domini  Philippi  Ducis  Burgundix  ,  Sec.  languinis  cla- 
citace  ,  prudentia,  indufttiâ,  Se  in  fubeundis  laboribus  atque  graviflî- 
mis  rébus  ,  eonftantii ,  perfeverentià ,  fummàque  arrimi  magnirudine  Se 
exteris  vircutibus  Se  rébus  ,  quibus  tantum  Principem  bene  deect,  a- 
bundantiilîme  polleac ,  atque  nobis  fanguinis  neceflitudine  jundus  ex- 
iftat ,  ideirco  fuprà  didis  Se  aliis  honeftis  ,  Se  rationalibus  caufis  moti 
maturz  deliberatione  prxhabitâ ,  fanoque  Prxlatorum ,  Comitum  ,  Barb- 
num  ,  Procerum  &Nobilium,  aliorumque  noftrorum  Confiliariorum  Se 
fidclium  diledorum  accedente  confilioex  certâ  feientiâ  fraternitatem  , 
unionem  ,  ainicitiam  ,  &  ferdus  cum  dido  Domino  Karolo  in  Dei  tal- 
vatoris  nominc  inivimus  Se  fecimus  ,  facimus  Se  inimus  fub  modis,  capi- 
tulis  &tenoribus  fubfequentibus.  Primb.  Quodnos  fumus>&  elTe  debea- 
musfuprà  didi  DominiKaroli,  vêtus, fidus  Se  perfe&us  frater  Se  amicus  m 
fie  quod  toto  polie  honorem  ,  ftarum  Se  commoditatem  ipfius  omnibus 
modis  licitis  Se  honeftis ,  Se  qux  cum  honore  effici  poterunt  procurabi^ 
mus ,  Se  in  effedu  taliterac  fi  pro  nobis ,  dolo  ,  fraude  aut  malâ  inrer- 
pretatiohe  femotis  efficere  aut  procurare  veHemus*,  deinde  bonâ  fide* 
totoque  noftro  poflè  procurabimus ,  auod  amici  &  confederati  noftri 
erunt  amici  Se  confederati  ipfius ,  tenebimus  quoque  ipfius  fada  &  con- 
fflia  qux  ipfc  nobis  figmficabit  fecreta  ,  nec  fine  confenfu  fuo ,  umquam 
cuiquam  vivenri  revclabimus  ,  prxtereà  de  terris ,  patriis  Se  dominiis 
noftris  non  permittemus  fubditos  noftros,  vcl  alios  quofeumque  guer- 
ram,  hoftilitatem  autincommoditarem,  feu  damnum  quodcumqucluprl 
dido  confanguinco  noftro,  aut  patriis ,  terris ,  dominiis  vcl  fuboitisfuis 
inferri ,  verum  toto  noftro  poflê  relîftemus  ,  &  fi  quifuuam  in  contra- 
rium  hère:  bonâ  fide  ,  Se  fine  quovis  dolo  ,  aut  fraude  procura- 
bimus  ac  efficiemus  quod  dedamms  Se  incommoditatibus  qux  in  domi- 
niis, terris  &:  patriis  noftris  fada  erunt,  fiet  condigna  reparatio ,  tene- 
bimufque  &  reputabimus  pro  inimicis  noftris  adores  &  fadores  dido- 
.  ium  darrmorum  guerre  Se  hoftilitatis ,  ipfifque  damnum  Se  incommo- 
dum inferemus,  donec  didi  adores  Se  fadores  prxdidorum  damnorum 
fibi  patriis ,  terris ,  dominiis  aut  fubditis  fuis  quem  feu  quos  otfènde- 
rint ,  condignam  reparationem  fecerint ,  nec  deniqueinimicos  ipfius  Do- 
mini  Karoii  lin  patriis  ,  terris  &  dominiis  noftris  receptabimus  ,  nec  eis 
aliquem  favorem  prxftabimus ,  fed  fi  ibidem  reperiantur  ,  eofdem  ram- 
quam  inimîcos  noftros  capi,  arreftari  Se  puniri  raciemus  rurlum  ;  non  pa- 
nemur  morari ,  aut  refidere  in  patriis,  terris  &  dominiis  noftris  aliquo« 
quos  fciverimus  velle  inferre  damnum  aut  incommodiratem  prxfato  nof- 
tro confanguineo,  vel  terris ,  patriis ,  dominiis  feu  fubdiris  luis ,  nec  per 
nos  ,  autOfficiarios  noftros,  vel  per  alium  quovifmodo  dabimus  falvum 
condudumifecuritatem  autmodum  conducendi  ad  manendum,  feu  refi- 
dendum auttranfeundura  in  temwlidis, patriis  Se  dominiis noltris,nifi  fub 
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tali  condirîone  ,  quod  illi  qui  obtinebunc  di&os  falvos  conduâus,  no» 
debebunc ,  nec  pocerunt  iacere  aut  procurare  aliquod  damnum  feu  in- 
cotmnodum  fuprà  di&o  coninnguineo  noftro  »  nec  patriis ,  terris,  domi- 
niis ,  vel  fubdicis  fuis  *,  fpondemus  etiam  quod  il  fubdiri  prxfati  Do- 
mini  Karoli  confanguinei  noftri  lîbi  erunr  rebelles  auc  inobedientes,  ad 
eos  infuam  obedientiam  reducendum  noftro  pofle  ei  fubveniemus,  Se 
talitcr  quod  dicri  fubditi  fe  fubmittenc,&  ftabunc  juri  coram  ipfoconfan- 
guineo  noftro  fecundùm  patrix  conluctudinem  eidem  obediendo  ,  ut  ra- 
tionis  erit.  Infuper  fpondemus  ,  quod  li  confanguineus  nofter  prxdictus 
action  es  vcl  quxrelas  aliquas  lîbi  contra  nos  competere  pretenderct , 
eafdem  profequi  poterit,  prout  juris  eft  Se  rationis ,  de  hinc  confenti- 
n  ai  s  Se  volumus ,  quod  fi  aliqux  quxftiones  auc  dirTerencix  moverentur 
inter  fubditos  dicti  confanguinei  noftri,  &  noftro  s  caufS  rcddituum  hx- 
reditariorum  aut  cenfuum  quod  tradari  Se  terminari  debeant  per  jus  Se 
legem  ,  fecundùm  confuetudinem  pntrix,  in  quâcalia  evenient  i  (i  vero 
taies  diflferenrix  aut  quxftiones  eveniant  pro  cafu  perfonali ,  Se  unapar- 
tium  non  vellet ,  tamquam  defenfor  ,  capere  fuo  coram  Principe  ,  fub 

auo  refidebic  ,  illede  quo  conquxretur  caufam  rationabilcm  fufpicionis 
legando ,  tune  Officiarii  patrix ,  in  quà  di&us  defenfor  erit  fubditus , 
cligent  Judices  de  patriis ,  lcu  dominiisdi&i  confanguinei  noftri ,  &nof- 
tris  ipfis  partibus  gratos ,  lî  ad  hoc  di&x  partes  conveniant  •>  Se  ii  circà 
hoc  non  concordent,  tune  confanguineus  nofter  depucabit  unumde  fuo 
confilio  ,  Se  nos  unum  de  noftro  coniilio  ,  qui  duo  Confiliarii  fi  opus 
eft  tertium  eligent ,  &  cafu  quo  eflent  différentes  in  nominando  ditrum 
.tercium  ,  quilibet  dictorum  Confiliariorum  nominabit  unum  ,  &  forte 
diritnent  quis  de  iftis  duobus  nominatis  tertius  erit,  ad  decidendumôc 
determinandum  dictas  quxftiones  Se  difterentias,  hoc  modo  videlicer  » 

2uod  fententiâ  latâ  fecundùm  judicium  Se  opinionem  dictorum  duorum 
lonfiliariorum  ,  &  tertii  fuprà  dido  modo  elccti ,  aut  per  duos  ipforura 
obfervabicur  ,  ac  realiter  Se  de  fado  ipfms  fîet  executio.  Dehinc  fpon- 
demus quod  fi  fxpe  di&us  DominusKarolus  ,  confanguineus  nofter ,  ef- 
fet invafus  per  ahquos  cum  magna  potentiâ  ,  qui  vellcnt  intrare  terras 
vel  patrias  ,  aut  dominia  lua  ad  ca  conquirenda  ponendo  obfidionem  Se 
caftrametendo  coram  aliquibus  de  fuis  civitatibus ,  villis  aut  fortalitiis , 
aut  pro  dcbellando  noftro  po(T"e  dum  requifiti  fuerimus  ,  Se  caufas  feu 
occafiones  di&arum  guerrx  Se  invafionis  nobis  fignincaverir,ei  fubvenie- . 
mus  in  hiifque  cafibus  noftris  expenfis  pro  tribus  menfibus  erricere  cura- 
bimus ,  quod  nobis  poftibile  erit ,  fed  dictis  tribus  menfibus  elaplls ,  ex- 
penfis fuis  fibi  fubveniemus,  hoc  modo  feilicer  quod  ftipendia  fecundùm 
modum  Francix  ftipendiariis  dabuntur ,  Se  unio  ac  fraternitasifta  viribus 
fubliftere  &  durare  débet  adquofcumque  ftatus  ,  honores  &  prxcminen- 
tias  nos  devenirc  contigerit ,  tamdiu  confanguineus  nofter ,  Se  nos  in 
humanis  fuerimus  ,  Se  ut  fuprà  dicta  omnia  Se  fingula  illibata  Se  invio- 
laca  perfeverenr  &  fubliftenc,  Nos  Fridericus  fuprà  d ictus ,  renore  prx- 
fennum  in  verbo  Principis ,  &  bonâ  fide  loco  juramenti  prxftiti,  luprl 
di&o  Domino  Karolo  ,  ac  etiam  Oratoribus  Se  Commilîariis  fuis ,  vide- 
iiect  ftrenuo  viro  Petro  de  Hacquembacg  ,  feutifero  Magiftw  Aulx ,  ac 
vencrabili  Se  egregio  viro  Ferrjco  de  Clugny,  ucriufque  juris  Do&ori 

Çonfiliariis 
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Confiliariis  fuis ,  nomine  fuo  recipientibus  &  acceprantibus ,  &  ad  hoc  1  4 6  S  • 
fpccialc  ac  plenummandatum  habcntibus ,  ficuti  littcrae  fux  nobis  de- 
fupcr  porrcdbe  aperrillîmè  edocuerunt.  Spondemus  &:  promittimus  om- 
nia  &  fingula  capitula ,  claufulas  &  arriculos  proue  polîta,  feu  pofitx 
funt  firmiter  ,tenerc ,  oblervare  ex  parte  noftrâ  profequi ,  nec  ullo  un- 
quam  temporc  directè  vel  indirecte ,  quovis  quxfiro  colore,  ingenio  vel 
caufâ  per  nos  vel  alium  ,  feu  alios  contravenire  ,  nec  eriam  conrrave- 
nientibus  confentire,  dolo  &  fraude  penitùs  femoris;  in  eu  jus  rei  teftimo: 
nium  has  lirteras  flgilli  noftri  appenfione  juflîmus  Se  fecimus  muniri. 
Datum  Se  a&um  in  callro  noftro  Heydclberg  ,  die  fibbati,  quintâ  dé- 
cima Junii ,  anno  à  Nativitatc  Domini  Domini  ,  millelîmo  quadringen- 
tefimo  fc-xagelîmo  quinto  ,  6'fcellé  d'un  Sceau  en  cire  brune ,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

Collationnc  fur  l'original  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

L  V. 

A3e  par  lequel  Federic  ,  Electeur  Palatin  ,  fe  referve  le  droit  de  nommer 
trois  Allie^t  pour  les  excepter  du  traité  d'alliance  quil  avoit  fait  avec 
Charles  ,  Comte  de  Charolois  ,  ainji  que  ce  Comte  en  avoit  aujji  referve 
trois  de  fon  cojlé. 

A  Hcydelbcrg,  le  IJ.  Juin  I4<îj. 

F RIDERIC  US  ,  Dei  gratiâ  ,  Comcs  Palatinus  Rheni ,  facri  Rotm-  ^  . 
ni  Imperii  Archidapifcr  ,  Princeps  Elector,  Se  Bavarix  Dux  ,  regnof-  nâiàon 
cimus,&  fatemur  publiée  per  prxfenres,quod  licet  certafœdera,intelligen-  de  M.  Go- 
tias  Se  uniones  iniverimus  cum  illuftri  Principe  confanguineo  noftro  prx-  defroy. 
carilîimo  Domino  Karolo  de  Burgundiâ  >  Comiri  Cadralcfii ,  Domino 
Caltribellini  Se  Bethunienfî  ,  locum  tenenti  gencrali ,  mctuendiflîmi  Do- 
mini patrisfui,  de  quibus  latè  patet  litteris  noftris  figillo  noftro  lîgilla- 
tis ,  de  data  diei  Sabbati ,  quinta  décima  menfis  Junii,  anno  Domini 
millefimo  quadringentelîmo  fexagefimo  quinto  ,  Se  Petro  dc  Hackcm- 
fcac  ,  Scutifero  Se  Fcrrico  de  Clugniaco ,  utriufque  Juris  Doctori,  di&i 
Domini  Karoli  confanguinci  noftri  Oratoribus  Se  Commiflariis,  Se  ad  hoc 
feedus  &  amicitias  faciendum  poteftatem  fpecialein  ,  ut  nobis  débite 
confticit  habentibus  traditis,  in  quibus  quidem  litteris  noftris  eifdem  Ora- 
toribus datis  ,  non  eft  fadta  menrio  ,  quod  nos  confentiamus  prxfatum 
confanguineum  noftrum  Dominum  Karolum  ,  poiïè  in  his  rœdere  Se 
amiciria  refervare  &  excipere  très  Principes  per  ipfum  Dominum  Karo- 
lum nominandos  i  tamen  cùm  Oratores  prxdidti  fpoponderint  diélum 
confanguineum  noftrum  acquiefeere  velle  refervationi  &  exceptioni  txium 
Principum  fpecificatorum  Se  deelaratorum  in  litteris  prxdi&orum  Perri  Se 
Ferrici  de  fuprà  dida  data  nobis  traditisexprefsè  conlentimus&:  volumus, 
quod  ipfe  Dominus  Karolus  fimiliter  poflk  Se  valeat  in  his  amicitiâ  Se 
fœdere  ,  intelligentiâ  Se  un ione  refervare  &  excipere  très  Principes  quos 
%  ipfe  voluerit ,  &  quos  nobis  fignificabit  hinc  ad  fcftum  Nativitatis  Do- 
jnini  proximè  venturum  ,  quorum  tamen  Principum  nominandorum , 
Tome  II,  Ooo 
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— — T-r  dominia  principalia  uhrà  Rhenum  fita  fint  &  conftituantur ,  cui  quidem 
*  '  "    rcfcrvationi  &  excepcioni  ex  nunc  ,  proue  ex  tune  &  ex  tune  ,  prout  ex 
mine  annuimus&  confenfum  adhibemus,quodque  quantum  ad  illostres 
Principes,ut  prnemittitur,nominandos  prxmiiforum  tœderum  vigorc  ipfe 
Dominus  Karolus  nullatenus  obligetur.  Infuper  fpondemus  «3c  annuimus 
quod  lïcet  inter  Principes  ,  très  per  nos  exceptos  refervaverimus  Rcve- 
rendum  Patrem  Se  illuftrem  Principem  Dominum  Rupertum ,  Archiepif- 
copum  Colonienfem  &  Germanum  noftrum.  Tamen  ii  idem  Dominus 
Archiepifcopus  Colonienfis  reeufaverit ,  inire  fordus  ,  intelligcntias  Se 
uniones  cum  prarfaro  confanguineo  noftro  Domino Karolo ,  hinc  ad  fel- 
tum  Nativitatis  Domini  proxime  fututum  ,fakem  talcs  quales  feimus  il- 
1  nft rem  Principem  Ludovicum,  Comitem  Palatinum  Rheni,  fupetioris 
inferiorifque  Bavarix  Ducem  ,  confanguineum  noftrum  ,  cum  eodem 
Domino  Karolo  inivifle  ,  quod  nos  in  evenrum  hujusrecufaiionis  nonob- 
ftantibus  fuprà  diftis  refervatione  &  exceptione  ac  confenfu  ,  volumu* 
&  confentimus  ipium  Dominum  Archiepifcopum  Germanum  noftrum  , 
minime  à  prxratis  fœderibus  eflè  exceptum,  neque  quovifmodo  ipfumin 
hoc  cafu  tenemus  refervatum  ,  promittimufque  fuprà  dicto  Domino  Ka- 
rolo confanguineo  noftro,  ac  etiam  ptxfatis  Perro  Se  Ferrico  fuis  Ora 
toribus,  nominc  ipfius  Domini  Karoli  acceprantibus  ,  tenore  prxfentium 
in  verbo  Principis  Se  boni  fide  omnia  fuprà  dicta  firmiter  tenere  ,  adim- 
plcrc  &  obfervare  ,  nec  ullo  unquam  tempore  diri'&è  vel  indircc"fcèquo- 
vis  quxfito  colore  ,  ingenio  vcl  caufa  per  nos,  vcl  alitim  feu  alios  contra- 
venire  ,  nec  etiam  contravenientibus  confentire,  dolo,fraude&  malà  in- 
terpretatione  penitùs  fcmotis.In  cujus  rci  teftimonium,has  Litteras  noftras 
figiîllinoftri  appcnlîonejullîmus&fecimusmuniri.  Datum  incaftro  noftro» 
Heydelberg  ,  decimo  quinto  menfis  Junii  ,  anno  à  Nativitate  Domini , 
imllefimo  quadringentelîmo  fexagefimo  quinto  ,  &  J'celU  d'un  Sctau  en 
cirebrunt  ,  pendant  à  double  aiuuè  de  parchemin. 

Collationnéfur  l'original  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

L  V  I. 

£CT  Articles  de  l'accord  fait  par  le  Roy  avec  Mejfeigneurs  les  Ducs  de 
Bourbon  ,  de  Nemours  ,  le  Comte  d'Armagnac  ,  &  le  Seigneur 

d'Albret. 

Tiré  des  "\  £  Eflîeurs  les  Ducs  de  Bourbon  ,  de  Nemours ,  Comte  d'Armagnac,. 
mCCTÎau  f  r*"  &  Sc»8ncur  d'Albret  »  &  Ic^s  predecefleurs  ,  ont  tousjours  bien 
^  Grand    ^Crvy  lc  Roy  '  la  Couronnc  &  1e  Royaume  de  France  ,  comme  tenus  y 
font  ,  Se  ont  tousjours  bon  vouloir  de  le  fervir  ,  Se  le  reconnoiftent  leur 
Roy  &  fouverain  Seigneur. 

Item.  Et  pource  que  lefdits  Seigneurs  ont  intention  de  faire  hum- 
bles remonftrances  au  Roy  de  leurs  plaintes  Se  doléances  ,  à  quoy 
le  Roy ,  de  fa  grâce ,  a  fait  refponce  qu'il  eftoit  content  de  donner 
provifion,  &  ont  fur  ce  fait  au  Roy  plufieurs  requeftes,  &  ont  par 

luy 


dernier  requis ,  Se  encore  requièrent  Se  fupplient  le  Roy  ,  qu'il  luy 
plaifc  donner  trêve  aufdits  Seigneurs  ,  qu'ils  puilfcnt  faire  feavi  ' 
Seigneurs  de  leur  alliance,  que  le  Roy  leur  a  accorde  qu'ils  p 


envoyer 
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envoyer  devers  luy  leurs  Ambafïàdeurs  pour  luy  dire  Se  expofer  tout  ce 
qui  fcmblera  eftre  à  faire  pour  le  bien  de  luy  Se  du  Royaume  ,  Se  que 
pour  ce  faire  ,  le jplaifir  du  Roy  foit  d'afligner  rel  lieu  qu  il  luy  plaira ,  la 
où  lefdits  Arnbafladeurs  fe  trouveronr  devers  le  Roy  au  jour  de  la  fefte 
Noftre-Dame  d'Aouft  prochain  venant  *  lequel  lieu  le  Roy  a  afligne  a 
Paris,  Se  au  casque  le  Roy  n'y  pourroit  cftre  audit  jour,iceluy  Seigneur 
fera  dire  par  le  Prcvoft  de  Pans ,  quinze  jours  devant  ladite  fefte,  a  ceux 
qui  viendront  de  par  lefdits  Seigneurs ,  le  lieu  où  le  Roy  fera  le  jour  de 
ladite  fefte  Noftrc-Dame  d'Aouft  ,  pendant  lequel  temps  lefdits  quatre 
Seigneurs  defTus  nommez,  cnvoyeronrAnotificr  aux  autres  Seigneurs  dont 
deflus  eft  faite  mention  ,  qu'ils  envoyent  aufdits  jour  Se  lieu  pour  faire 
de  par  eux  dire  Se  expofer  au  Roy  ce  que  fcmblera  cftre  à  faire  pour  le 
bien  de  luy  fie  de  Ion  Royaume, 

Item.  Lefdits  quatre  Seigneurs,  pendant  ladite  journée,  bailleront 
ainfî  qu'ils  pourront  leurs  doléances ,  afin  qu'il  plaile  au  Roy  fur  ce  don- 
ner telle  provifîon  qu'il  appartiendra  au  point ,  le  plus  tard  audit  jour. 

Item.  Le  Roy ,  à  la  requefte  defdits  Seigneurs,  donnera  trêve  Se  abfti- 
nence  de  guerre  à  ceux  de  la  Ville  de  Bourges  ,  d'icy  à  la  fefte  de  Noftfe- 
Damc  d'Aouft  ,  au  cas  qu'ils  la  voudront  accepter  Se  tenir  ;  Se  auffi  ceux 
de  Bourges  ne  feront  aucune  guerre  au  Roy  ne  à  Ces  pays  &  fubjets, 
pendant  lequel  temps  mondit  Seigneur  de  Bourbon  pourra  envoyer ,  fe 
oon  luy  fcmblc ,  devers  mondit  Seigneur  de  Bcrry ,  lequel  luy  avoit 
prié  qu'il  voulfîft  prendre  ladite  Ville  de  Bourges  en  fa  garde ,  pour  luy 
lignifier  Se  faire  fçavoir  que  fon  bon  plaifir  foit  de  pourveoir  à  la  garde 
de  Bourges ,  ainfi  que  bon  luy  fcmblera ,  Se  entre-cy  &  li  mondit  Sei- 
gneur de  Bourbon  fera  retraire  fes  gens  hors  ladite  Ville  de  Bourges. 

hem.  Incontinent  les  articles  deuufdits  accordez ,  jurez,  piomis  & 
paflez  d'une  part  6c  d'autre  ,  mondit  Seigneur  de  Bourbon  dedans  huit 
jours  après  la  datte  de  l'appointcment ,  au  plus  tard  fera  délivrer  les 
Senefchaux  de  Poitou  ,  de  Beaucaire  ,  franchement  Se  quittement ,  & 
les  autres  prifonniers ,  qui  ont  efte  pris  depuis  ces  divilions  ;  Se  pa- 
reillement le  Roy  fera  délivrer  Jean  de  Coulan ,  Mr.  de  Sougerolles ,  Se 
tous  les  autres  prifonniers ,  eftans  des  gens ,  fujers  Se  ferviteurs  defdits 

3uatrc  Seigneurs  ,  qui  ont  efte  pris  parles  gens  du  Roy  depuis  lefdites 
ivifions-,  Se  fera  en  outre  rerraire  fes  gens  d'armes  hors  des  pays  de 
mondit  Seigneur  de  Bourbon  &  des  autres  trois  Seigneurs  deftus  nom- 
mez, Se  luy  rendre  fes  Terres  \  Se  auflî  à  Mr.  d'Albrct  les  fiennes ,  ÔC 
de  leurs  fubjets  &  ferviteurs ,  qui  ont  efté  prifes  depuis  lefdites  divi- 
sons, dans  ledit  terme  de  huit  jours ,  Se  demeureront  les  pays  du  Roy  Se 
defdits  quatre  Seigneurs ,  en  bonne  union  cnfemble  i  ceflera  toute  voyc 
de  fait  d  une  part  &  d'autre  ;  Se  au  cas  que  les  autres  Seigneurs  de  l'al- 
liance defdits  quatre  Seigneurs  ne  voudront  obéyrlau  Roy  au  jour  de  la 
Noftre-Dame  d'Aouft ,  comme  ils  doivent  à  leur  fouverain  Seigneur,  & 
que  le  Roy  aura  pourveu  à  leurfdites  requeftss  raifonnablcment ,  ou 
qu'ils  fe  rnonftreroient  ennemis  du  Roy  Se  du  Royaume  Se  défobéyflans 
an  Roy,  lefdits  quatre  Seigneurs,  audit  jour  de  laNoftre-Damc  d'Aouft, 
fe  déclareront  qu'ils  ferviront  le  Roy  à  rencontre  defdits  autres  Seigneurs 
Se  leur  alliance ,  Se  tous  autres >  qui  mal  Se  dommage  voudroient  porter 
au  Roy  &  à  fon  Royaume.  Ooo  i  Juin» 


1465. 
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Am.  Le  Roy  a  octroyé  à  mondit  Seigneur  de  Bourbon  de  non  en- 
trer pendant  ledit  jour  Noftre-Dame  d'Aouft  dedans  les  Duché  Se  Com- 
té de  Bourgogne  ,  la  Comté  de  Charolois ,  la  Terre  &  Seigneurie  du 
Chafteau-Chinon  ,  Se  autres  Terres  &  Seigneuries  enclavées  efdirs  Pays 
de  Bourgogne ,  voifines  &  prochaines  de  mondir  Seigneur  de  Bourbon , 
defquelles  Terres  Se  Seigneuries  enfemble  ,  ne  fera  tait  guerre  au  Roy 
pendant  lefdits  tems ,  pour  &  afin  que  mondit  Seigneur  de  Bourbon 

{luiiïè  plus  convenablement  rraiter  bonne  paix  Se  amour  entre  le  Rov  , 
efdits  Seigneurs  de  Ton  Sang ,  Se  aurres  fes  Sujets.  Toutes  lefquelles 
chofes  ,  lefdits  quatre  Seigneurs  promettront ,  jureronr  entièrement  gar- 
der Se  accomplir  pour  leur  part ,  fans  jamais  venir  à  l'encontrc,  Se  auftï 
qu'il  plaife  au  Roy  le  faire  Se  promettre  de  la  fienne- 

IVL*. 

(P*  Lettre  du  Sieur  Balue  à  Monfîeur  le  Chancelier. 

Recueils  J  O^feigneur ,  je  me  recommande  très-humblement  à  vons-  Pre- 

M.  l'Abbé*  .  ^entcment  e^  arrivé  un  de  mes  gens  devers  le  Roy ,  par  lequel  le— 
le  Grand.  Sieur  a  eferit  à  Monfîeur  le  Lieurenant  &  à  moy ,  que  Monfîeur  de 
Bourbon  eft  venu  à  Varennes ,  qui  eft  à  une  bonne  lieue  de  Saint  Pour- 
çain ,  Se  là  eft  Monfîeur  de  Nemours  ,  &  Dimanche  dernier  aflemblerent 
Se  parjerent  enfemble  ,  mais  mondit  homme  pattit  ce  jour  ,  Se  nous  a 
mandé  le  Roy  que  incontinent  la  conclufion  prife ,  il  envovera  par  deçà 
un  homme  pour  nous  en  advenir ,  je  croy  que  auffi  fera-t'il  à  vousi  on 
efpere  devers  le  Roy  qu'ils  ne  partiront  point  d'enfemble  fans  appoin- 
rement,  &  auffi  me  l'ont  eferit  Meflieurs  lesSencfchal  de  Guvenne  & 
Bail  1  y -de Rouen  ;  toutesfois  ic  ne  fuis  pas  de  leur  opinion ,  Se  dourc  que 
ne  foit  que  amufemenr ,  Dieu  par  fa  grâce  y  veuille  donner  provifion  , 
car  tout  le  Royaume  en  a  bien  befoin  ;  le  Roy  nous  a  eferit  que  le  Duc 
de  Milan  luy  envoyé  huit  cens  hommes  d'armes  mille  enfans  à  pied» 
Se  Madame  de  Savoye  cinq  cens  Lances  :  Monfîeur  de  Foix  amer 
ne  pareillement  fon  armée ,  Se  me  femble  que  à  la  rigueur  le  Roy  aura 
du  meilleur ,  mais  la  douceur  fut  plus  propice.  Monfîeur ,  vous  avez 
grand  honneur  à  la  conduire  du  pays  de  par-de-là ,  Dieu  vous  doinc 
tousjours  bien  continuer ,  &  vousdoinr  accompliflèment  de  vos  deiirs  » 
Se  bonne  vie  Se  longue.  Eferit  à  Paris  le  fepticme  de  Juin.  Voftre  très- 
humble  fervireur  Balue.  Et  à  ta  fubj'cription.  A  mon  très-redoute  Set* 
gneur  ,  Monfcigneur  le  Chancelier  de  France. 

C  V  1  L 

ÇT  Lettre  de  Guillaume  Coujînot ,  à  Monfieur  le  Chancelier  ,  touchant 
le  voyage  du  Roy  Louys  Xl.  en  Auvergne. 

»ime»       "V^"  Onk'Sneur  >  je  me  recommande  humbrement  i  vous.  Pour  ce 
•ueils.       J.YJL  que  defirez  ,  je  fçay  que  vous  defirez  fçavoir  des  nouvelles,  dont 
depuis  huù  ou  dix  fours  en  cà  n'ay  pas.  eu  bien  Ujifir  de  vous  en  eferire 

poux 
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f»out  les  matières  qui  font  furvenuës  :  de  prefent  i'ay  pris  un  peu  de  . 
oifir  de  vous  efcrire  du  démené  de  nos  matières  depuis  le  partemcnt  ,4<^S* 
du  Roy  de  Saint  Pourçain ,  pour  aller  àVarennes  ,  jufques  à  prefent. 
Il  cft  vray  que  après  la  première  trêve  prife  à  Momluçon  ,  à  la  rc- 

3uelte  de  Monfieur  de  Nemours ,  donr  à  cette  caufe  avons  perdu  vingt- 
euxou  vingt-trois  journées  de  befognes  \  le  Roy  vint  audit  faint  Pour- 
çain, Se  aufli  Monfeigneur  de  Bourbon  vint  à  Varcnnes  ,  qui  n'eft  que 
a  deux  petites  lieues  dudit  Saint  Pourçain,  Se  fifmcs  plufieurs  allées  Se 
venues  les  uns  devers  les  autres,  &  eu id ions  tous  cftre  appointez  ;  mais 
foudainement  Monfeigneur  de  Bourbon  s'en  partit  dudit  Varennes , 
Madame  de  Bourbon  citant  à  Saint  Pourçain ,  Se  s'en  alla  à  Moulins,  par- 
ce qu'il  avoit  fecu  que  ledit  fieurde  Montaguôc  le  Seigneur  de  Poul- 
ches  avec  deux  cens  Lances  de  Bourgogne,  nous  eftoient  arrivez  à  Mou- 
fins  ,  &  furent  tous  nos  appointemens  rompus  ,  Se  fembloit  que  les 
Bourbonnois  euflent  ja  gagne  leur  queftion  ,  laquelle  chofe  venue  à  la 
congnoillànce  du  Roy,  poutee  que  on  difoit  que  le  Marefchal  de  Bour- 
gogne venoit  après  avec  quatre  cens  hommes  d'armes  ,  le  Roy  fit  incon- 
tinent partir  Sallezart  &  Regnault  de  Girefme  ,  6c  bien  quatre  cens 
francs  Archers  à  cheval  de  Bourgogne  ,  s'iC  pafloit  la  rivière  de  Loire  j 
&  au  regard  du  Roy  ,  il  s'en  vint  audit  lieu  de  Varennes ,  auquel  lieu 
vint  Monfieur  de  Chaumont ,  Se  les  Chancelier  &  Lieutenant  de  Bour- 
Jbonnois  ,  Se  aufli  le  Bailly  de  Nemours ,  Se  derechef  furent  commencez 
autres  Traitez;  Se  nouseftans  là  ceux  de  Vichy  ,  de  Varennes,  deRez- 
de^la-Palifle ,  &  tout  le  pays  d'environ  fc  vinemettre  en  l'obéyflance  du 
Roy  ,  lequel  accorda  aufdits  de  Bourbonnois  prelque  tous  les  articles 
qu'ils  luy  requirent. 

Et  nous  cflans  en  ces- termes ,  Se  que  cuidions  avoit  tait,  mondit  Sei- 
gneur de  Bourbon  ouït  nouvelle  que  le  Comte  d'Armagnac  venoit ,  Se 
amenoic  bien  cinq  ou  fix  mille  hommes  avec  luy  pour  le  fecourir  ,  Se 
incontinent  il  partit  de  Moulins  accompagne  du  Sieur  de  Beaujeu  &  du 
Comte  de  Dampmartin  ,  &  s'en  vint  par  l'aurre  cofté  de  la  rivière,  ti- 
rant à  Montagu  en  Combraillc,  Se  delà  àHermant ,  quieft  à  douze 
lieues  de  Riom. 

Lesquelles  chofes  venues  à  là  congnoilTance  du  Roy,  il  partit  le  len- 
demain de  Varennes  avec  fon  artillerie ,  Se  vint  mettre  le  /iege  devant 
Verneuil ,  &  fur  le  dix  feptiefme  jour  de  ce  mois,  laquelle  place  de  Ver- 
neuil  dès  ce  jour  fc  mift  en  compofition  à  rendte  le  lendemain ,  ou  com- 
battre, &  fut  rendue-,  Se  pource  quelle  eftoic  fort  préjudiciable  à  Saint 
Pourçain  ,  Se  leur  faifoit  grand  guerre  %  le  Roy  la  fift  abattre. 

Et  eftant  ainfi  le  Roy  à  faint  Pourçain  ^de  retout  de  Varennes ,  luy 
vinrent  nouvelles  bien  différentes  du  Comte  d'Armagnac  ;  car  elles  di- 
foîent  qu'il  alloit  à  Bourges ,  les  autres  qu'il  venoit  à  Riom  ;  6c  à  cette 
.occafionle  Roy  fit  incontinent  partir  Monfieur  de  Cominge  avec  quatre 
cens  Lances,  pour  tirer  vers  Montluçon  ,  Se  trancher  le  chemin  de  mon- 
dit Sieur  d'Armagnac ,  en  cas  qu'il  iroir  à  Bourges-,  Se  partit  ledit  Mon- 
fieur de  Cominge  le  Mercredy  enfuivanr,  quifut  le  vingt-deuxicme  joue 
de  ce  mois. 

Et  le  lendemain  vingtième  dudit  mois  ,  environ  une  heure  après  mi- 
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nuit ,  nos  efpics  retournèrent  de  Hivers  lieux,  que  nous  avions  envoyés  , 
i4<»  P  Se  fçufmcs  pour  vray ,  que  ledit  Monfeigncur  de  Bourbon,  Monfieur 
de  Nemours ,  Monfcigneur  d'Armagnac  ,  Monîîeur  d'Albret ,  le  Comte 
de  Dampmarrin ,  le  Sieur  de  Beau  jeu  ,  Se  toute  leur  puhTance,  eiloienc 
allez  entrer  à  Riom  le  jour  précèdent  environ  fouper ,  &  difoit-on  qu'ils 
feroient  beaucoup  de  chofes  ,  dont  le  récit  vaut  mieux  teu  que  dit  ;  Se 
à  cette  mefme  heure  feifmcs  partir  Merlin  avec  quatre  cens  francs  Ar- 
chers pour  aller  renforcer  la  garnilon  de  Monrpenher ,  Se  cnvoyafmes 
d'autres  gens  devers  mondit  Sieur  de  Cominge  pour  luy  dire  qu'il  ne 
pafïàft  pas  Montmorault  pour  tirer  devers  Montluçon  ,  mais  qu'il  tirail 
vers  Ganat,  Se  ainfi  le  fift. 

Et  ce  mefme  jour  le  Roy  fe  difpofa  à  partir  de  Saint  Pourçain ,  avec 
le  furplus  de  fon  armée ,  Se  toute  fon  artillerie ,  pour  rirer  audit  Ganac 
Se  à  Riom  ,  délibéré  de  vous  venir  aflieger  tous  lefdits  Seigneurs  Se  tou- 
res  leurs  armées  dedans  Riom ,  Si  couchafmes  iceluy  jour  a  Efcherollcs  , 
qui  cft  environ  a  une  lieue  Se  demie  de  Ganat. 

Et  le  lendemain  bien  marin  ,  qui  fut  Vendredy  vingt-un  dernierj,  Sal- 
lezart  Se  Regnault  de  Girefmc,  Se  moy  allafmes  devant  Ganat  par  l'or- 
donnance du  Roy,  Se  eftoit  dedans  un  qui  a  nom  le  Seigneur  de  Ribcs  , 
lequel  repondit  à  Guyenne  le  Hérault ,  quand  il  le  alla  Tcmmer  de  ren- 
dre la  place ,  qu'il  ne  congnoifloit  le  Roy  ,  qu'il  ne  fçavoit  que  ce  eftoit  • 
de  ce  Roy  ,  Se  qu'il  ne  luy  obéyroit  point ,  &:  que  Monfieur  de  Bourbdb 
eftoit  leur  Seigneur ,  Se  qu'il  garderoit  bien  la  place  pour  luy. 

Lcfquelles  chofes  à  nous  rapportées  approchafmes  incontinent  ladite 
place  ,  Se  defcendifmcs  à  pied,  Se  vinfmes  gagner  les  fauxbourgs  du  codé 
devers  Riom  ,  &  aufli  ceux  de  Saint  Pourçain ,  Se  les  approchafmes  de 
fi  près  ,  que  en  moins  de  quatre  heures  ,  fans  qu'il  y  euft  coup  d'arrille- 
ric  tiré  ,  finon  les  coulevrines ,  nous  prifmes  ladite  Ville  d'aflaut ,  Se 
s'enfuirent  tous  les  gens  dedans  le  Chafteau  Se  environ  une  heure  après 
le  Roy  y  arriva  d'un  cofté,  Se  Monfieur  de  Cominge  de  l'autre ,  Se  uroft 
que  le  Roy  fut  arrivé  ,  il  fit  dretTer  fon  artillerie  contre  le  Chafteau  Se 
rompre  le  baftardeau  qui  tenoit  l'eau  des  foflez  ,  Se  commencer  l'aiTauic 
contre  ledit  Chafteau ,  lequel  tantoft  luy  fut  rendu  ,  Se  ceux  de  dedans 
à  fa  volonté  :  &  ce  fait  Se  qu'il  euft  mangé  un  œuf,  car  autre  chofe  n'y 
avoit ,  monta  à  cheval ,  Se  route  la  compagnie  ,  Se  l'artillerie  ,  &  vinl- 
mes  au  gifte  à  Aigueperfe  ,  là  où  les  quatre  Seigneurs  deftus  nommez 
eferivirent  au  Roy  une  Lettre ,  Se  envoyèrent  vingt  articles  bien  eftran- 
ges ,  Se  à  quoy  il  fut  refpondu  de  mefme. 

le  lendemain  qui  fut  Sornedy  vingt-deux  ,  le  Roy  après-difner,  pour- 
ce  qu'il  eftôir  jeûne ,  partit  d*Aigucpcrfe  ,  Se  toute  la  compagnie  Se  l'ar- 
tillerie vint  loger  à  une  lieue  de  Riom  ,  &  incontinent  Monfieur  de 
Bourbon  ouït  fes  nouvelles ,  qui  monta  1  cheval  Se  s'en  alla  par  les  Ma- 
rais à  Thiart ,  Se  de-là  a  Moulins  ;  Se  vous  certifie  que  je  ne  vis  jamais 
gens  mieux  mouillez  que  nous  fufmes  ce  jour-là  ;  Se  néanmoins  Dieu 
qui  conduit  tout ,  pofé  que  la  plufpart  des  gens  &  des  chevaux  fufTent 
logez  fous  les  arbres  Se  es  prés  ,  chacun  prenoit  en  gré,  Se  n'avons  per- 
du ne  gens  ,  ne  chevaux ,  ne  biens. 

Et  hier  qui  fut  Dimanche  vingt-trois,  le  Roy  Se  toute  fon  armée  vint 
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loger  à  Maufac  &  à  Marfac ,  qui  font  à  un  quart  de  lieue  de  Rîom,  Se  vint 
monditSgr.de  Nemours  parler  au  Roy ,  fur  les  champs  à  feureté  -y  Se  grâces 
à  Noftre-Scigneur  l'appointement  eu  fait  pour  les  trois  Seigneurs,  c'eft 
allavoir ,  Nemours ,  Armagnac  Se  le  Bret ,  Se  fe  Monfeigneur  de  Bour- 
bon y  veut  cftrc  compris ,  le  Roy  en  eft  content ,  Se  l'aainn"  accordé v 
&  aulli  s'il  n'y  veut  eftre  compris  ,  lefdits  trois  Seigneurs  abandonnent 
Monlieur  de  Bourbon  Se  fe  mettent  de  la  part  du  Roy  ;  Se  devons  tous 
bien  louer  Dieu  que  au  grand  honneur  du  Roy  ,  Se  ayant  la  force  Se  la 
puiflance  en  fa  main  ,  les  appointerons  ont  efté  faits  ,  que  je  n'eftime 
pas  un  peu  dechofe,  veu  la  grande  puiflance  que  on  difoir  qu'ils  avoient, 
Se  les  eftranges  paroles  que  on  difoit  Se  femoit  au  préjudice  du  Roy ,  Se 
contte  fon  armée  Se  puiflance  •,  Se  me  fcmble  qu'il  y  a  bien  matière  d'en 
regracier  Dieu  folemnellement  par  procédions  ,  méfies  folcmnellcs  ,  Se 
autrement. 

Le  Roy  aufli  a  o&royc  ,  que  tous  les  autres  Seigneurs  qui  fe  font  efle- 
vez  contre  luy ,  foient  compris  audit  appointement  s'ils  y  veulent  cihg 
compris ,  &  linon  c'eft  fon  intention  d'aller  en  toute  diligence  au  de- 
vant d'eux,  Se  fçavoir  qui  aura  le  droit  ou  le  tort. 

Le  Lundy  24e.  Juin. 

L  V  I  I  I. 

Promeffè  de  Charles  de  Bourgogne  >  Comte  de  Charolois  ,  de  confirmer  les 
Privilèges  des  Duchés  de  Brabant  &  de  Limbourg%  lorjquilfera 
parvenu  à  la  Jùcceffion  de  ces  Pays. 

Au  Camp  devant  Micry  ,  (  cinq  litutt  au  NcrJ-EJlde  Paris  )  le  }.  Juillet  146s. 

CHARLESde  Bourgogne ,  Comte  de  Charolois ,  Seigneur  de  Chaf-     Thé  <fe 
tcau-Belin  &:  de  Bcthunc  ,  Lieutenant  General  de  mon  très-redouté  l'E<li»°n 
Seigneur  Se  Perc.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  *jcfM*  Go" 
Comme  les  bonnes  Villes  de  Brabant  nous  ayent  baillé  leurs  Lettres ,    c  roy' 
dontlateneur  tranflatée  deThiois  *  en  François cft  telle  :  Nous  Bourgue-  *T7;««, 
maiftres ,  Efchevins  Se  Confcil  des  Villes  de  Louvain  ,  Bruxelles ,  An-  Lancuc 
vers  ,  Bois-le-Duc  ,  Thiclmont,  Lewes  Se  Nivelles,  des  feeu ,  voulenté,  Thc'udef- 
&  confenrement  des  Forains ,  Larges  Confaulx  ,  Doyens  Jurez  des  Mef-  qucouAl- 
tiers ,  &:  autres  bonnes  gens  généralement  d'icelles  Donnes  Villes.  Sça-  lcmanJc  & 
voir  faifons  a  tous ,  que  comme  noftre  très-redouré  Seigneur  Monfci-  Flamcndc- 
gneur  Phelippc  ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothiers ,  de  Brabant ,  de 
Limbourg ,  Comte  de  Flandres ,  Sec.  Nous  n'agueres  aflemblez  en  la 
Ville  de  Bruxelles ,  avec  les  deux  Eftats  des  Prélats  Se  Nobles  du  Pays 
de  Brabant,  &  plufieurs  autres  de  fes  autres  pays,  ait  fait  expofer  par 
le  Noble  Mgr.  Pierre ,  Seigneur  de  Goux  Se  de  Wedcrgrate,  Chevalier, 
Confeiller  Se  Chambellan  de  mondit  Seigneur  ,  comment  noftredit 
très-redouté  Seigneur,  meu  de  faveur  Se  amour  paternelle,  vcuillant 
aufli  refifter  aux  malveillans  de  luy  &:  de  fes  pays  ,  avoir  defiré  fes  Sei- 
gneuries &  Pays ,  après  fon  trefpas ,  appartenir  &:  demeurer  en  droit 
héritage  à très-puiflant  Prince  Monfeigneur  Charles  de  Bourgogne, Com- 
te de  Charolois ,  fon  unique  fils  légitime  i  déclarant  iceluy  Monfeigneur 
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Charles  eftre  feul  fon  droit  hoir  Se  héritier,  commandant  aux  autresEftatt 
*  5*     de  fes  Seigneuries ,  &:  à  nous  à  ce  appeliez ,  que  ils  6c  nous  voulfiflions, 
Tes  déclarations  Se  ordonnances ,  tenir  fermes  Se  ftables ,  &  promettre 
fous  ferment  de  tenir,  avoir  &  recevoir  après  fon  trefpas ,  ledit  Mon- 
(èigneur  Charles  pour  noftrc  Seigneur  &z  Prince  >  s'cft-il  que  nous ,  après 
délibération  de  confeil  fur  ce  eue ,  confiderant  que  l'héritage  du  Père 
doit  fucceder  félon  droit  fur  le  feul  Fils,  Se  defirans  obeyraux  comman- 
demens  de  noftredit  tres-redourc  Seigneur ,  ain/î  qu'il  appartient ,  re- 
congnoiftons  iceluy  Monfcigneur  Charles,  fon  feul  Fils,  eftre  fon  légiti- 
me héritier  en  fes  Pays  Se  Duchez  de  Brabant ,  de  Limbourg ,  Marchion- 
*  Ccft-à-  ne*  d'Anvers,  &  ès  autres  Terres  Se  Seigneuries  d'outre  Meufe   &  que 
dire, M«r.  nous  fommes  tenus  de,  après  le  trefpas  de  noftredit  très-redoute  Sci- 
V"f*t        gneur ,  le  recevoir  en  noftre  Seigneur  &  Prince  i  promettans  outre  fea- 
d'Anrjtrs.    hlement ,  Se  fous  ferment  de,  en  enfuivant  ce,  Iç  recevoir  lors  en  noftrc 
Seigneur  Se  Prince  ,  ainfi  que  avons  fait  mondit  Seigneur  fon  Perc  ;  Se 
lfty  faire  feaulté  ,  ainiï  que  bons  loyaux  fubjers  doivent  faire  à  leur  Sei- 
gneur &  Prince  ,  Se  que  avons  fait  a  mondit  Seigneur  fon  Pcre  Se  a  fes 
predecefteurs  ,  moyennant  que  iceluy  Monfcigneur  le  Comte  de  Cha- 
rolois ,  le  cas  advenant  du  trefpas  de  mondit  Seigneur ,  &  qu'il  prendra 
la  poiTeftion  defditsPays ,  il  renouvellera  &:  confirmera  premièrement, 
Se  à  fon  entrée  efdites  Villes  de  Brabant ,  leuts  Privilèges  &  le  contenu 
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Seigneur  fon  Pere  Se  fefdits  predecefteurs ,  en  donnant  provifion  fur  ce 
que  l'on  trouvera  avoir  efte  fait  contre  le  droit  defdits  Pays  &  Villes , 
tellement  que  lefdites  bonnes  Villes  auront  caufes  d'eftre  contentes.  En 
refmoin  de  ce,  Nous  Bourguemaiftres,  Efchevins  &  Confeil  des  Villes  de 
Louvain  ,  Bruxelles,  Anvers  ,  Bois-lc-Duc,  Thielmont  &  Lewe,  avons 
fait  appendre  à  ces  prefenres  Lettres  les  Sceaux  aux  caufes  defdites  Vil- 
les; Se  nous  Gaultier  Poulloudor,  comme  Rentier,  Se  Jean  Bachcler, 
comme  l'un  des  dix  Jurez  de  ladite  Ville  de  Nivelle  ,  avons  aufti  faic 
appendre  nos  propres  Sceaux ,  au  nom  d'icelle  Ville  de  Nivelle ,  à  ces 
Lettres  ainfi  que  l'on  a  accouftumé  faire  en  tel  cas ,  poutee  que  ladite 
Ville  de  Nivelle  n'a  aucun  commun  Sccl  ;  le  vingtiefme  jour  de  Juin ,  en 
l'an  mil  quatre  cens  faisante  cinq  ;  en  nous  fupplians  7  que  entant  que 
a  nous  touche  nous  leurç  veuillons  octroyer  nos  Lettres ,  par  lcfquellcs 
nous  les  aHurions  des  conditions  y  contenues.  Sçavoir  huions,  que  Nous 
inclinans  à  leur  fupplication  Se  requefte ,  avons  promis  Se  promettons 
en  parole  de  Prince,  que  le  cas  advenant  du  trefpas  de  mon  très-redouté 
Seigneur  &  Pere,  &  que  prendrons  la  pofteflion  de  la  Seigneurie  defdits 
Pays  de  Brabant ,  de  LimDourg ,  Marchionne  d'Anvers ,  Se  Terres  d'ou- 
tre Meufe ,  nous  renouvellerons  &  confirmerons  premièrement ,  Se  à 
noftre  entrée  efdites  Villes  de  Brabant,  leurs  Privilèges  Se  le  contenu  en 
Ja  Chartre  du  Pays ,  accordée  par  mondit  Seigneur  Se  Pcre  à  fon  entrée 
cfdits  Pays  i  Se  en  outre  promettons  de  garder  &  entretenir  les  droits  , 
franchifes  Se  libertez  defdits  Pays  Se  Villes,  ainfi  que  promis  l'ont  mon- 
dât Seigneur  &  Pcre ,  &  fes  predecefteurs  ;  &  que  nous  donnerons  pro- 
vision 
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vilion  Air  ce  que  l'on  trouvera  avoir  efté  fait  contre  le  droit  dcfdits  Pays  - — 7— 
&  Villes,  tellement  que  par  raifon  icelles  Villes  auront  eau fe  d'eftre     *  '* 
contentes.  En  tefmpin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces 
prefentes.  Donné  en  noftre  Oft  à  Mitry ,  le  troilïcfme  jour  de  Juillet ,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq.  Signé  fur  le  reply.  Par  Monfei- 
gneur  le  Comte.  J.  Gros. 

Collationé  Jur  C  original  ejlant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

L  I  X. 

t£?  Marche -de  V armée  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bretagne.  Le  i4.au  lS. 

Juillet. 

ADvettiûemcnt  pour  monftrer  les  termes  que  Monfeigncur  de  Van-    Tire*  des 
dofme  a  tenus  a  l'armée  du  Roy  ,  qui  ci  t  venue  à  Vandofme  ,  en  Recueils  de 
l'accompagnement  de  Monfeigncur  du  Maine ,  Se  aufli  la  refponce  faire  M>  l'Abbé 
par  mondit  Sieur  de  Vandofme  aux  Lettres  Se  offres  de  Monfeigncur  de  Lc  GfUvL 
Berry  contre  l'armée  defdits  Bretons. 

Premier.  Il  eft  vray  que  le  Vcndredy  cinquiefmc  jour  de  Juillet» 
mondit  Sieur  de  Vanaofme  envoya  un  des  liens  devers  Monfeigneur 
du  Maine  à  Tours  ,  &  luy  eferivit  que  les  Bretons  eftoient  à  Bauge ,  Se 
qu'ils  tiraient  à  palier  par  la  Comté  de  Vandofme  ,  comme  il  avoir  efté 
adverry  ,  requerrant  qu'il  y  voulfîft  pourveoir. 

Surquoy  il  fit  refponce  qu'il  cftoit  bien  joyeux  d'avoir  receu  les  Lettres 
de  mondit  Seigneur,  que  le  lendemain  il  fc  rrouvaft  ou  envoyaft  devers 
luy  au  Chafteau-Regnault. 

Et  ledit  jour  de  lendemain  ,  qui  fut  le  fixiefme  de  ce  mois ,  envoya 
fon  frère  Baftard  audit  lieu  de  Chafteau-Regnault ,  Se  luy  requift  pat  les 
Lettres  qu'il  voulfîft  pourveoir  de  gens  d'armes  &  artillerie  à  Vandofme,  , 
Se  autres  fes  places. 

A  quoy  par  fes  Lettres  il  fit  refponce,  qu'il mercioit  fort  mondit  Sieur 
de  Vandofme  d'avoir  envoyé  devers  luy ,  &  que  pour  le  bon  vouloir 
qu'il  congnoiflbit  que  il  avoit  au  Roy,  il  n'eftoit  rien  qu'il  nefiftpour 
luy ,  &  qu'il  eftoit  délibéré  ce  jour  là  de  venir  à  Vandofme  avec  lc  grand 
Scnefchal ,  Se  les  Capitaines  &  toute  l'armée  ,  comme  il  fift. 

Et  incontinent  ouïe  ladite  refponce ,  envoya  mondit  Sieur  de  Van- 
dofme pour  la  lignifier  aux  habirans  ,  pour  le  recueillir  Se  luy  faire  toute 
obéyflance  ,  comme  il  appartenoit  à  Lieutenant  General  du  Roy,  ce  qui 
fut  rair  liberalemenr. 

Or  ainfi  que  ledit  fixiefme  jour  de  Juillet  mondit  Sieur  de  Van- 
dofme avoir  receu  Lettres  de  Monfeigneur  de  Berry ,  &  de  ce  faifant 
mention ,  que  il  fe  voulfîft  adjoindre  avec  eux  ,  &  queil  ferait  recon- 
j?neu  en  eftars  Se  honneurs ,  comme  pourrez  vcoir  par  lc  double  de  leurs 
Lettres,  dont  (fit)  cette  excufe,difant  que  il  avoit  promis  au  Roy  luy  gar- 
fes  places  à  fon  pouvoir ,  &  autres  caufes ,  comme  pourra  eftre  veu  par 
la  copie  de  fes  Lettres. 

Et  pource  que  depuis  fut  adverry  pat  un  des  gens  de  Madame  fa  mere, 
qu'elle  avoit  envoyé  devers  fon  frerc  de  Loheac  au  Chafteau  du  Loir,  luy 
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1465.    Pricr  <lu'il  trouvait  façon  que  l'armée  ne  paflaft  par  la  Comte  i  que  (bn- 
*  Je  crois      ^rcrc^u y  mandoit  qu'il  fe  donnoit  merveilles  *  comment  mondit  Sieur 
qu'il  faut  li-  de  Vandolme  avoit  fait  telle  refponce  ,  &  que  il  ne  voulfift  refufer  l'en- 
i^autliif-  trée  de  fes  Places  à  Monfeigneur  de  Berry  ,  &  autres  qui  vouloient  1er 
tednoit  à    bien  du  Royaume  ,  mefmement  que  le  Roy  de  Sicile,  Monfeigneur  du 
merveilles ,  Maine  ,  qui  font  Oncles  du  Roy ,  leur  avoient  fait  faire  ouverture  au 
Pont-de-Cc ,  Beaufort,  Baugé  &  auChafteau  du  Loir ,  Se  femblablcment 
les  autres  Seigneurs  en  toutes  les  Places  ,  par  où  ils  erraient  paflez. 

Mondit  Seigneur  de  Vandofme  envoya  mondit  Sieut  de  Preaux  Se  fon 
Argentier  devers  mondit  Sieur  du  Maine  à  Vandofme ,  le  Dimanche 
feptiefme  jour  de  ce  mois  ,  pour  requérir  qu'il  envoyaft  gens  de  guerre 
Se  artillerie  pour  la  derfenfe  de  Lavardin  ,  de  Montoire  ,  &  autres  Pla- 
ces ,  contre  ladite  armée ,  pource  que  à  Montoire ,  qui  n'eft  Place  forte , 
n'y  avoit  que  le  Capitaine,  &  quinze  ou  vingt  des  gens  de  la  Ville,  Se 
à  Lavardin  n'avoit  que  mondit  Seigneur  Se  les  gens  de  fon  Hoftel  ;  à 
quoy  il  fut  fait  refponfe  par  Moniteur  le  Grand  Senefchal ,  prêtent 
Monfeigneur  du  Maine ,  &  les  Capitaines  qui  pour  ce  avoient  tenu 
Confeil ,  qu'il  n'y  avoit  aucune  artillerie,  Si  aufli  qu'on  ne  bailleroit  au 
cuns  gens  d'armes. 

Et  lors  fur  demandé  par  mondit  Sieur  de  Preaux  &  par  ledit  Argen- 
tier ,  qui  eftoit  à  faire  a  mondit  Seigneur  de  Berryf  vouloit  entrer  de- 
dans Montoire  -,  à"  quoy  par  ledit  Grand  Senefchal ,  fut  refpondu  que 
on  congnoiflbit  bien  que  ladite  Place  n 'eftoit  pas  tenable,  &  que  6a 
ks  pouvoit  bien  lailTcr  entrer  dedans ,  Se  leur  envoyer ,  pain  ,  vin  Se 
autres  vivres  >  mais  que  mondit  Seigneur  de  Vandoune  ne  devoit  aller 
devers  Monfeigneur  de  Berry  ,  de  laquelle  refponce  mondit  Sieur  de 
Preaux  Se  Argentier  firent  rapport  à  mondit  Sgr.  de  Vandofme,  (lequel)  fut 
adverty  qu'il  eftoit  tout  commun  en  ladite  arméedes  Bretons,  eux  eftans 
à  Trou ,  qui  eft  à  une  lieue  de  Lavardin  ,  &  à  Vandofme ,  (&)  il  eferivir  à 
Monfeigneur  du  Mayne  le  Mardy  ncufviefme  jour  dudit  mois  ,  Se  outre 
ce  il  feroit  fecouru  fi  il  leur  refufoit  l'entrée ,  &  qu'ils  s'errarçallent 
d'enrrer  ou  qu'ils  mîlTent  le  fiege  ;  furquoy  mondit  Sieur  du  Maine  luy 
fift  refponce  par  fes  Lettres ,  qu'il  feuft  fur  que  il  aurait  fecours  Se  ayde, 
qu'il  y  pourvoirait  de  tout  fon  pouvoir,  &  envoyeroit  gens  en  grand 
nombre  pour  les  garder  d'entrer  ,  en  luy  faifant  fçavoix  le  befoin  que 
mondit  Seigneur  de  Vandofme  en  avoir» 

Attendant  laquelle  refponce,  &  aufli  paravant,  Se  depuis  mondit  Sei- 
gneur de  Vandofme  &  tous  fes  gens  ont  efté  en  armes ,  &  en  fa  Place 
nuit  Se  jour  fur  la  muraille  ;  car  ifa  tousjours  efté ,  Se  eft  délibéré  tenir 
pour  le  Roy  en  foy  acquitant. 

Et  outre,  voyant  lefdirs  Bretons  arriver  à  Montoire,  fît  rompre  le 
Pont  de  fur  la  rivière  audit  lieu  de  Lavardin  ,  parquoy  ne  purent  palier 
lefdirs  Bretons ,  qui  y  venoient  loger  en  grand  nombre ,  &  s'en  re- 
tournèrent i  Montoire,  auquel  lieu  toute  l'armée  en  grand  nombre  logè- 
rent Mardy. 

Lequel  jour ,  Monfieur  de  Loheac  ,  Meilleurs  de  la  Roche  Se  du*Lude 
accompagnez  de  foixante  ou  quatre-vingts  Archers  en  habillement ,  vin- 
rent jufques  aux  barrières  de  Lavardin  pour  parler  à  mondit  Seigneur  de 
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Vandofme  ,  aufquels  il  fit  rcfponfe  qu'ils  n'y  cntreroicnt  point,  6c  qu'il  TTÂ 
parlcroit  volontiers  à  eux  entre  les  barrières ,  accompagné  chacun  de  fîx 
ou  huit  hommes,  ce  qui  fut  fait. 

Et  entre  ancres  choies,  luy  fut  fait  plufieurs  offres  s'il  fe  vouloir  ajoin- 
dre  avec  mondit  Seigneur  de  Berry. 

A  quoy  mondit  Seigneur  de  Vandofme  fit  rcfponce ,  que  pour  choCc 
que  on  luy  donnait,  il  ne  fe  confentiroit  à  lcurditcrequefte,&  qu'il  garde- 
roit  fa  leaulté  envers  le  Roy ,  6c  a  tant  le  départirent ,  6c  s'en  rerourne- 
rent  à  Montoire  mefdits  Sieurs  de  Loheac,  de  la  Roche  6c  de  Fontaines, 
fans  ce  que  mondit  Seigneur  de  Vandofme  foit  allé  devers  Monfeigncur 
de  Berry. 

Et  la  nuit  enfuivant,  c'eft  à  feavoir  entre  le  Mardy  &  Mercredy,  au 
poinr  du  jour ,  mondit  Seigneur  du  Maine ,  6c  route  l'armée  qui  droit  à 
Vandofme  fe  partirent ,  &  demeurèrent  ceux  de  la  Ville  tous  defpour- 
veus,  jaçoit  ce  que  par  eux  fut  requis  leur  laitier  gens  de  guerre  pourre- 
fifter  aufdits  Bretons. 

Et  fcmblablcmcnt  cette  nuit  au  point  du  jour ,  fe  partit  de  Montoire, 
qui  eft  à  trois  lieues  de  Vandofme  6c  à  un  quart  de  Lavardin ,  toute  l'ar- 
mée des  Brerons ,  Se  tinrent  leur  chemin  vers  Mondoubleau  ,  &  com- 
me ils  eftoient  à  deux  lieues  de  Montoire,  6c  d  une  demie  de  Vandofme 
ou  environ  ,  ils  eurent  nouvelles  parleurs  chevaucheurs  &  efpies,  que 
mondit  Seigneur  du  Maine  ,  &  toute  l'armée ,  eftoient  partis  de  Van- 
dofme. 

Et  lors  tournèrent  tout  1  court  à  Vandofme  ,  &  arriva  foudainement 
toute  l'armée  aux  barrières,  6c  furent  leshabitans  fommez  faire  ouvertu- 
t e  à  Monfeigneur  de  Berry  à  ce  prefent,  ce  qu'ils  réfutèrent,  6c  firent 
refponfe  que  on  leur  donnait  de  Vaydc,  parler  enfemble ,  ôc  d'envoyer 
devers  mondit  Sieur  de  Vandofme. 

Sur  quoy  fut  dit  par  Monfeigneur  de  Berry  ,  prefent  le  Duc  de  Brera- 

[me  &  Monfeigneur  de  Dunois  ,  qu'ils  y  entreroient ,  &  par.  aucuns  de 
adiré  armée  fut  dit ,  que  s'ils  n'obéylfoient ,  Us  mettroient  la  Ville  i 
feu  6c  à  fang ,  6c  fut  ordonné  faire  tirer  l'artillerie  ;  &  ce  voyant  les  ha- 
bitans  ,  Ouverture  fut  faite  ,  6c  entra  l'armée  en  la  Ville  Mercredy  di- 
xiefme  jour  de  Juillet, fans  aucune  choCe  (faire)  Ravoir  à  mondit  Seigneur. 

Et  Jeudy  onziefmc  jour  dudit  mois ,  mondit  Seigneur  de  Berry  en- 
voya dereenef  Lertres  à  mondit  Seigneur  de  Vandofme ,  pour  foy  adjoin- 
dre 6c  affilier  avec  luy  &:  autres  Mcffieurs  du  Sang,  ôc  qu'il  allaft  celuy- 
jour  devers  luy  à  Vandofme ,  comme  appert  par  le  double  defditcs  Let- 
tres ,  dont  Monfeigneur  de  Vandofme  le  exeufa  par  fes  Lettres ,  difant 
que  il  s'acquitreroir  à  fervir  le  Rov  ,  ainfi  que  par  la  copie  des  Lettres  de 
mondit  Seigneur,  appert  plus  à  plein. 

«  Et  le  Vendredy  douziefme  jour  dudit  mois  fe  partit  de  Vandofme 
mondit  Seigneur  de  Berry  ,  &  toute  l'armée ,  fors  environ  quatre  cens 
hommes  que  mondit  Seigneur  a  laifle  en  la  Ville  6c  au  Chafteau  ,  c'eft  l 
fçavoir  vingt  ou  vingt-cinq  Lances  au  Chafteau ,  6c  le  furplus  en  la  Ville 

3 ni  encore  y  font ,  pour  leiquels  mettre  hors  mondit  Seigneur  de  Van- 
ofme  envoyé  prefentement  devers  le  Roy ,  pour  avoir  des  gens  d'armes 
&:  artillerie ,  fuppHant  le  Roy  y  pourveoir. 
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L  x. 

#3*  Relation  de  la  Bataille  de  Montlhtry. 


Tuée  des  Oftrc  très-redouté  Seigneur ,  tant  5c  û  humblement,  comme  faire 

GrandvcUc  pouvons,nousnous  recommandons  à  voftre  bonne  grace,&  pour  ce 

oui  font  en  no^re  très-redoaré  Seigneur  ,que  fommes  certains  que  devons  Içavoir  des 
l'Abbaye  de  nouvelles  de  l'Armée ,  de  l  Eit.tr ,  de  noftre  très-redouté  Seigneur  voftre 
S.Vincent  fils,  &  que  fommes  tenus  de  nous  en  acquitter  mefmement  en  matières 
de  Bcxan-    qui  (le)  touchent. 

ioa'  Il  eft  vray  que  Mardy  pafle  feiziefme  jour  de  ce  mois  >  nous  fufmes- 

prefens  du  commencement  jufqu'à  la  fin  de  la  bataille ,  que  Moniteur 
voftre  Fils  a  eu  contre  le  Roy  Se  fa  puiûancc  ,  qui  eftoit  de  vingt 
deux  censLanches  ou  environne  mieux  en  point  que  oneques  furent  vues 
en  ce  Royaume ,  comme  l'on  dit  ;  laquelle  bataille  ,  après  ce  que  mon- 
dit  Seigneur  voftre  Fils  fut  confeillc  d'aller  querre  &  envahir  le  Roy  Se 
fadite  puiflànce ,  au  lieu  où  ils  eftoient ,  qui  eftoit  moult  fort  de  avan- 
tageux pour  eux ,  commença  entre  une  Se  deux  heures  après  midy  :  en 
fuivant  ledit  confeil  fut  fait  ledit  envahiflement  très-fieremenr ,  Se  d'aufli 
hardi  courage  ,  que  l'on  a  vû  faire  en  journée  de  bataille  paifë  longtemps,, 
comme  il  femble  à  ceux  qui  virent  d'un  cofté  5c  d'autre  ayant  congnoif- 
fanec  de  telles  matières;  Se  tellement  que  les  Franchois  fe  mirent  en  fuire 
Se  en  defroy  bien  grand  ,  par  lequel  defroy  ils  eftoient  tous  noftres  fe 
l'une  des  aines  de  noftre  bataille  ne  fut  démarché  pour  cuidier  venir 
joindre  à  ceux  de  l'autre  bout  de  noftredite  bataille ,  qui  eftoient  les- 
premiers  en  celle  defdirs  Franchois. 

Car  parce  moyen  une  grofle  compagnie  d'iceux Franchois  vint  foudaine- 
■nent  charger  fur  les  noftres  ,  qui  ainfi  demarchoient  en  telle  façon  qu'ils 
s'en  vinrent  fuyans  les  uns  parmv  les  autres  ,  &  par  ce  moyen  fc  partirent 
Se  vinrent ,  mirent  en  fuite  au  bois  que  nous  avions  au  dos  une  partie  de 
nos  gens,  pendant  laquelle  fuite  mondit  Seigneur  voftre  Fils ,  qui  rie» 
n'en  fçavoit ,  tousjours  pourfuivant  &  châtiant  fes  ennemis ,  s'en  vint 
environner  la  Place  de  Monrlhery  à  bien  petit  nombre  de  gens ,  tuant  Se 
defeonfifant  tout  ce  qu'il  trouva  en  fon  chemin  i  Se  après  s'en  vint  vof- 
tredit  Fils  reparler  devanr  la  porte  de  ladite  Place  ,  ou ,  comme  dit  eft,. 
eftoit  le  Roy  &  fadite  gatde  ,  Se  là  fur  mondit  Seigneur  voftre  Fils  en 
grand  danger  Se  doute  de  fa  perfonne,  fc  n'euft  efté  fa  vaillance  Se  bon- 
ne vertu ,  mais  l'a  Dieu  metchy  il  en  efchappa,  Se  tantoft  après  s'en  vint 
planter  au  champ  de  bataille  aux  mains  d'un  rraid  d'arc  devanr  fes  enne- 
mis ,  où  il  fut  longuement ,  ralianr  fes  gens  qui  eftoient  en  petit  nom- 
bre -,  lefdits  ennemis  pareillement  ralliés  devant  luy  en  leur  fort  en  plus 
grand  nombre,  qu'ils  eftoient  fans  comparaifon ,  Se  fut  la  chofe  deflors 
jufques  vers  le  Soleil  couchant  en  tel  eftat ,  que  nul  fçavok  qui  devoir 
eftre  le  maiftre ,  a  laquelle  heure  le  Roy  &  les  liens  fe  partirent  confu- 
fement ,  en  lai  fiant  ion  artillerie ,  Se  demeura  la  Place  à  mondit  Sei- 
gneur voftre  Fils  ,  fur  laquelle  il  demeura  toute  la  nuit ,  Se  le  lendemain 
lufques  après  midy  ,  qu'il  s'en  vint  loger  audit  lieu  de  Montlhery  pour 
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tafraifchir  fes  gens  &  leurs  chevaux  ,  lcfqucls  eftoient  fort  travaillez,  . 

Et  combien  que  la  journée  &  la  vi&oire  ait  efté ,  Se  foit  belle  Se  gran-    1 4<>  $• 
de  ;  toutesfois ,  veu  le  premier  aflault  fait  aufdits  Franchois ,  de  tel  cou- 
rage &  hardiment ,  comme  deflus  eft  dit,  Se  le  grand  defroy  où  ils  fu- 
rent ,  un  d'iceux  Franchois  euflent  eu  plus  grand  perte  Se  defconBture  de 

5ens ,  fe  n'euft  efté  la  fuite  des  gens  de  mondit  Seigneur  voftre  Fils ,  qui 
e  partir  de  la  place ,  comme  deflus  eft  dit  ?  defqucls  plusieurs  ont  efté 

1>ris  à  Paris  >  qui  de  prime  face  ont  donné  caufe  au  peuple  de  cuidier  que 
e  Rov  avoit  eu  la  victoire ,  en  faifant  ladite  fuite  des  gens  du  Roy,  qui 
'*  fut  tres-grande ,  Se  principalement  de  Monfieur  da  Maine  ,  Moniteur 
l'Admirai,  Monfieur  delà  Barde,  Sallezàrt  Se  autres,  avec  leurs  rou- 
tes ,  lefqucls  comme  nous  avons  feeu ,  s'enfuirent  tous  &  encore  fuyenr, 
comme  l'on  dit  en  bien  grand  defroy  -,  Se  ainlî  noftre  très-redoute  Sei- 
gneur ,  grâces  i  Dieu,  la  journée  a  efté  pour  vous  &  mondit  Seigneur 
▼oftre  Fils ,  Se  luy  cft  nettement  demeurée  la  Place ,  comme  dit  eft ,  au 
grand  honneur  de  vous  Se  de  luy ,  Se  par  conlequent  de  tous  vos  Pays  Se 
Seigneuries. 

Car  véritablement  iceluy  mondit  Seigneur  voftre  Fils  fe  eft  auflî  ver- 
tueufemenr  conduit  Se  gouverné ,  que  le  toute  fa  vie  il  n'euft  fait  autre 
chofe  que  de  conduire,  ordonner  Se  rallier  bataille;  Se  de  fa  perfonne 
s'eft  auflî  chevalereufement  porté  que  corps  de  noble  homme  pourroit 
faire  ,  Se  tellement  que  luy  feul  a  efté  caufe  par  fa  vaillance  &  bonne 
chevalerie  d'avoir  gagné  ladite  journée ,  tousjours  fouftenant  ladite  ba- 
taille ,  fans  oneques  démarcher  pour  chofe  qu'il  vift ,  combien  toutes- 
fois  qu'il  a  efté  un  petit  blefle  vers  la  gorge  d'un  coup  d'cfpce,  mais  Dieu 
xnerchy ,  ce  n'eft  chtffc  dont  il  peut  avoir  danger. 

Et  en  vérité  très-redouté  Seigneur ,  il  a  bien  montré  qu'il  eft  voftre 
Fils  ,  car  il  a  grandement  retenu  vos  bons  enfeignemens,&  fes  tours  de 
vertu  &  de  noblefle  que  vous  luy  avez  appris  en  cas  fcmblables  ;  Se  cer- 
tes à  tout  bien  confideré ,  il  a  gagné  la  plus  belle  journée  qui  ait  efté 
veuë  en  France  pafle à  longtemps,  fans  gueres  grande  perte  de  gens,  veu 
que  la  chofe  dura  bien  longuement ,  ainçois  qu'on  pût  fi  bonnement 
connoiftre  à  qui  l'honneur  &  victoire  en  demeurait ,  aucun»  des  gens 
de  mondit  Seigneur  voftre  Fils  ont  efté  morts  en  ladite  befoigne  ,&  les 
autres  pris ,  les  uns  en  tombant ,  Se  les  autres  en  châtiant  un  peu  bien 
outrageufement,  Se  mefmemenr  font  morts  Monfieur  de  Hames,  Melfire 
Philippe  de  Lalaing  ,  Philippot  Doignics  ,  voftre  Baillif  de  Courtray  , 
qui  portoit  le  pennon  de  mondit  Seigneur  voftre  Fils ,  le  Frère  de  Mon- 
fieur Halebrimy ,  Se  autres  >  &:  de  prifonniers  ,  Monfieur  du  Bois  ,  qui 
portoit  la  Bannière  de  mondit  Seigneur  voftre  Fils ,  Monfieur  de  Crevc- 
cœur ,  Se  aucuns  autres  :  Et  au  regard  des  Franchois,  il  y  a  eu  beaucoup 
de  leurs  Capitaines  Se  autres  de  grand  fachon ,  morts  Se  pris  ,  defquefs 
nous  avons  parfaire  connoilTance  ;  mais  entre  les  arutres ,  Monfieur  de 
Maulevrier ,  Grand  Senefchal  de  Normandie  ,  y  eft  demeuré  morr ,  dont 
eft  dommage  ;  Se  pareillement  y  eft  mort  Philippe  de  Louhan  ,  Se  bien 
grand  nombre  d'autres.tous  gens  de  nom.en  trop  plusgrand  nombre  que 
des  noftres  fins  comparaifon  ;  &  avec  ce  avons  grand  foifon  de  leurs  pri- 
fonniers, &  entre  les  autres  le  filsdc  Monfieur  de  Vantadour. 
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"  Noftrc  très-redoute  Seigneur,  plaifc  vous  adés  nous  mander  &  conv 

'  mander  vos  bons  plaifîrs  ,  pour  y  obéyr  &  les  accomplir  de  rrès  humble 
cœur  à  nos  loyaux  pouvoirs ,  moyennanc  l'ayde  deNoftre- Seigneur ,  qui 
par  fa  grâce  vous  doinc  bonne  vie  Se  longue ,  Se  accompliflèment  de  vos 
très-nobles  plaifirs.  Efcrit  à  Eftampes  le  dix-neufvicfme  jour  de  Juillet 
de  l'an  1465. 

Noftrc  rrcs-redouté  Seigneur ,  depuis  ces  Leccres  eferices  ,  eft  à  cette 
heure  arrivé  Monfîeur  de  Berry  en  cette  Ville,  Moniteur  de  Bretagne  & 
fa  compagnie  ,  &  n'eft  Monfîeur  venu  que  à  petit  nombre  de  gens  »  & 
fon  armée  eft  logée  auprès. 

L  X*. 

Journée  de  Montlhery ,  16.  Juillet  146$.  (1) 

ÇCF  Copie  de  Cexplicaùon  faite  de  bouche  à  Madame  la  Ducheffe  par 
.  Guillaume  de  Torcy  ,  Ecuyer ,  touchant  l'état  de  Monjteur  de  Charolois, 
fur  une  Lettre  de  credence  envoyée  à  madite  Dame  par  mondit  Sieur  de 
Charolois  ,  &  (ignée  de  fonfigne  manuel ,  en  datte  du  vingtième  jour, 
de  Juillet  146 S. 

Tire  du  T)  Rcmier.  Dit  que  le  feiziefme  dudit  mois,  qui  fut  par  aucune  heure 
MSS.  1911.  J_  dc  dix  heures,  le  Roy  en  grand  puiltance  Se  en  grand  perfonne  arri- 
dhlaBicl°I  va  auPrès      Montlehery ,  où  mondit  Sieur  de  Charolois  eftoit  avec  fes 
bemne  au   #cns  d'armes,      l'atrendoient  bien  fur  fes  cftriers,  Se  fes  préparations 
iourd  h'uy"  faites  bien  au  long.  • 
dans  celle       Et  quant  au  joindre  enfcmble  un  peu  avant  que  les  Archers  aflcmblil- 
du  Roy.      fent,  mondit  Sieur  de  Charolois  hc  tirer  fur  fes  ennemis  de  fes  engins  i 
poudre  moult  merveilleufemenr ,  pource qu'ils  n'approchoient  point, 
duquel  trait  firent  occifion  des  gens  du  Roy  ,  bien  de  douze  ou  quatorze 
cens ,  &  grand  nombre  de  chevaux  j  &  lors  le  Roy  renforça  l'avant-gar- 
de &  les  fit  approcher  plus  près  de  nos  gens  ,  &  leur  fit  un  grand  aiîàulc 
&  grand  ruine  des  Archers  de  l  avant-garde. 

Item.  Ce  vû  par  Moniteur  de  Charolois  avec  ceux  qui  eftoient  envers 
luy  ,  fe  boutterenr  de  devers  au  fecours  de  leurs  gens  ;  &  à  l'aficmblée  y 
eut  grand  nombre  de  morts  Se  de  pris  d'un  cofté  &  d'autre  ;  de  noftre 
cofté  au  nombre  de  rrois  à  quatre  cens  hommes  morts ,  Se  entre  autres 
gens  de  nom,  Meflire  Philippes  de  Lalain  ,  Mr.  du  Quefnoy  ,  Mr.  de 
Hames ,  Mr.  Vardue ,  &  des  Efcuyers  de  Monfîeur  de  Charolois  font 
morts. 

Et  au  regard  des  prifonniers  de  noftre  cofté,  on  dénomme  Monfîeur 
de  (1)  Crevccœur ,  Melfieurs  de  Haplaincourt,  Se  Monfîeur  de  Heme- 

ries, 


(0  $CF  Cette  relation  cfl  afTcz  fardée , 
$t  ne  s  accorde  pis  avec  Philippes  de  C'o 
mines ,  ni  avec  Olivier  de  la  Marche  ,  té- 
moins  oculaires. Voyez,  la  Préface  cenerale. 

(>)        Ortyeatwr.  Il  fut  interroge  par 


ordre  du  Roy  ,  pour  feavoir  au  vray  les 
c.iufcs  du  mécontentement  des  Princes. 
.Mais  il  ne  dit  que  ce  qui  étoir  public ,  & 
ce  que  les  Princes  avoient  marqués  dans 
leurs  écrits. 

il) 


ôc  Monficur  de  Vichy  6c  Monficur  de  la  Bourillerie,  &  plus  n'en  y  a  de 
gens  de  nom. 

Et  au  regard  des  gens  du  Roy  ,  font  prifonniers  Mr.  du  Maine ,  Mal- 
hortie  ,  blechié  (j)  en  la  tefte  6c  en  la  face  ,  6c  prifonnier  •,  Garghefalle 
prifonnier  i  le  Scnefchal  de  Normandie  mort ,  &  encore  un  autre  grand 
Capitaine,  dont  on  ne  fçait  le  nom ,  cv  plufieurs  hommes  d'armes  6c  Ar- 
chers en  grand  nombre. 

Et  au  regard  du  nombre  des  Franchois  morts ,  on  n'en  fçait  encore  la 
vérité  ,  mais  on  dift  qu'il  y  en  a  grand  nombre ,  6c  des  navrez ,  tant  que 
c'eft  chofe  annumerable. 

Item.  Dit  que  A  l'aflemblée  Mr.  le  B.iftard  rua  le  cheval  Air  lequel  le 
Roy  eftoit ,  &  l'euft  mis  à  fin,  fe  n'euft  efté  la  force  de  fes  Archers ,  quile 
recueillerent  6c  remontèrent  ;  6c  incontinent  à  bien  petite  ordonnance, 
le  Roy  fe  départit ,  6c  ne  fçurent  fes  gens  quel  chemin  il  tinft ,  car  ils  le 
queroient  de  lieu  à  autre,  6c  le  fuivit  Monficur  de  Charolois  bien  cinq 
ou  fix  lieues ,  jufqucs  à  un  fort  lieu  ,  où  on  difoit  qu'il  s'eftoit  retrait , 
mais  il  n'en  eftoit  rien,  6c  fe  bouta  es  bois  pour  fe  fauver  ,  car  s'il  euft 
cfté  audit  fort ,  l'en  l'euft  affiegé.  Et  dit  que  à  la  journée  Monfieur  de 
Saint  Pol  &  Monfieur  Jacques  fon  frère  ,  firent  tant  d'armes ,  qu'il  n'eft 
Hérault  qui  le  feeuft  reciter  ;  6c  mefmement  mondit  Sieur  de  Charolois 
en  perfonne  ,  qui  n'eftoit  monté  que  fur  un  petit  chevalet ,  afin  que  fes 
gens  viflent  qu'il  ne  contendoit  point  à  fuir ,  mais  luy-mcfmc  resjoifloit 
les  Archers. 

Item.  Ce  fait ,  mondit  Sieur  retourna  aux  champs ,  où  les  morts 
eftoient ,  &  y  demouta  tout  le  jout  6c  la  nuit,  &  le  lendemain ,  tant  qu'il 
eut  fait  enterrer  les  morts  ,  6c  puis  fift ,  à  fon  de  rrompe ,  fçavoir  aux 
carrefours  du  lieu  ,  où  la  bataille  avoit  efté ,  s'il  y  avoit  quelque  puiflan- 
cc  qui  voulfift  abotder  à  luy ,  il  eftoit  preft  à  eux  rcfponcîrc  ;  6c  puis  s'en 
alla  loger  à*  Chaftres  fous  Montlehery ,  6c  le  lendemain  à  Eftampcs. 

Dit  outte  ,  que  au  regard  du  Roy  on  ne  fçait  où  il  fut  jufques  au  Jeu- 
dy  au  foir  ,  qu'il  arriva  à  Paris  accompagné  de  environ  cent  hommes  de 
guerre  à  tout  compter,  6c  maintient  illec  que  la  plufpart  de  fes  gens  font 
morts  ou  bleffcz  ,  &  ont  petdu  tant  en  chevaux ,  que  à  merveilles ,  tant 
des  engins  à  poudre  comme  d'autres. 

Dit  outre,  que  le  Roy  a  contendu  défaire  vuider  ceux  de  Paris  fur 
Monfieur  de  Charolois  \  mais  ils  ont  refpondu,  que  fa  puiftance  leur 
poife  trop  ,  6c  que  s'ils  vuidoient  il  n'en  réchapperont  homme,  &  dirent 
qu'ils  n'en  feroient  rien. 


bre ,  &  toutesfois  il  cuida  faire  accroire  à  ceux  de  Paris  qu'il  eftoit  vic- 
torieux  ,  mais  ils  doutèrent  du  contraire ,  comme  ils  l'apperçurent  le  len- 
demain ,  quand  ils  virent  fes  gens  en  fi  grand  nombre  bleuez,  6c  avoienc 
la  nuit  contu  les  bois. 

Dit  outre,  que  mondit  Sieur  de  Charolois  eftant  à  Eftampes  ,  jufque» 
au  Samedy  vingtième  dudit  mois  en  bon  eftat,  arrivèrent  les  fourrier* 


Dit 


de 
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~YT  de  Meilleurs  de  Bcrry  Se  Bretagne ,  difans  que  les  Seigneurs  viendroient 
*  '*    le  lendemain  ,  &  dirent  qu'ils  ayoient  pris  en  chemin  le  Remenant  de 
l'Artillerie  du  Roy ,  qui  cltoit  efchappé  à  mondit  Sieur  de  Charolois. 

Dit  outre ,  que  on  maintient  que  Meilleurs  de  Calabre,  de  Bourbon  Se 
le  Marefchal  de  Bourgogne  doivent  arriver. 

Dit  outre,  que  tous  les  gens  de  Monfieur  de  Charolois  font  tous  ri- 
ches ,  &  ont  vivres  allez  &  nepoifent  à  leurs  fubjets,  fors  que  l'en  prie 

Î>our  eux  ;  Se  au  regard  de  puiftaoce  ils  en  ont  allez  pour  rencontrer  tou& 
eurs  adverfaires ,  moyennant  la  grâce  de  Noftre-Seigneur. 

La  Bataille  de  Mondthery  faite  le  Mardy  feiziéme  jour  de  Juillet  ,  C art 
mil  quatre  cens  foixant-cinq. 

L  X  I. 

Traité  a* Alliance  entre  Louis ,  Duc  de  Bavière  ,  &  Philippe  ,  Dut  de 

Bourgogne. 

A  Und.hu: ,  le  it  Juillet  14*;. 

TirédcrE-  T   UDOVICUS,  Dei  gratis ,  Cornes  Palatin  us  Rheni  inferioris,  fu- 
el ici  on  de     I  t  periorifque  Bavarix  ,  Sec.  Dux.  Univerfls  Se  fingulis  ad  quos  prae- 
M.  Gode-    fentes  devenerint  :  cum  animo  revolvimus  ,  quod  mutua  Principum  fo>» 
"°y-         dera  fxpenumero ,  non  folùm  gratas  animi  concordias ,  bcncvolentias, 
amicitias  peperiere,  verum  etiam  Principatus,  Dominia ,  habitatores  Se 
incolas  eorumdem  in  pacc  ,  tranquilliratc  arque  augmento  confervaverc, 
animamur  ,  atque  inducimur  cum  aliis  ferirc  fœdera  Principibus ,  Se 
quoniam  majores  noftri  cum  Principibus,  ac'Ducibus  Burgundix  il- 
luftribus,  fraternirates ,  uniones',  ligas ,  amicitias  &  fœdera  obfervaflè, 
cos  fingulari  affe&ione  amade ,  veros  ac  fidos  coluiHè  amicos  comper- 
tum  habemus,  id  circo  eorum  inherendo  vcftigiiis  ,  cum  illuftri ,  ne  po- 
renri  Principi  Domino  Philippo  Burgundix ,  Sec.  Duci ,  confanguineo 
noftro  percarilîimo ,  prudenru  &  fanguinis  claritate  perfpicuo  ,  in  ma- 
ximis  rébus  animi  magnitudineprxcellenti,maturâ  prius,  cum  Comitum, 
Baronum  ,  Procerum ,  nobiliumque  Confiliariorum  noftrorum  ,  fano 
confilio  habita  deliberatione ,  rrarernitatem ,  amicitiam,  unionem,  ligam 
Se  feedus  in  Dei  Salvaroris  noftri  nomine  perculUmus  Se  inivimus  Se 
harum  tenore  percurimus  Se  inimus,  modis  Se  capitulis  infra  annotatis. 
Primo.  Videlicet  quod  diâum  Dominum  Philippum,  confanguineum 
noftrum  ,  e;ufque  Principatus  ,  Dominia,  Territoria,  diftrictus,  terras 
Se  fubditos  occafione  Se  vigorc  caufarum  Se  queftionum  ,  de  fururo  fu- 
boriundarum  non  diffidebimus,  non  molcftabimus ,  ncque  guerram,  feu 
bcllum  movebimus ,  nec  à  fubditis  Principatuum  ,  Dominiomm ,  Terri- 
toriorum  Se  diftri&uum  noftrorum  fieri  permittemus ,  aut  facere  con- 
fentiemus  ,  fed  prxfatum  confanguineum  noftrum  ,  uti  verum  Se  perfec- 
r mu  fratrem  ,  ac  fidum  amicum  tenebimus ,  Se  profequemur  &  fi  aliqux 
diffidationcs,  aut  guerrx  à  fubditis  noftris ,  cidem  confanguineo  noftro, 
vel  fubditis  fuis  moverentur  ,  runc  illico poftquam  de  his  cerriorati  fueri- 
mus ,  illas  diffidationcs  Se  guerras  fubditos  noftros  revocare  Se  tollere 

çurabimus  , 
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curabîmus  ,  infuper  promittimus ,  quod  inimicos ,  malefa&ores  8c  infi-  ~77*T~ 
diatores  fuprà  dic"H  confanguinei  noftri  in  Principatibus ,  Dominas,  f* 
Territoriis  ,  Terris ,  &  diftnctibus  noftris ,  fcicnter  non  rcceptabimus  , 
nec  aliquem  prxftabimus  favorem,  vel  falvum  duétum,  quin  immo  fi  quos 
ineifdem  reperiemus  eofdem  arreftari ,  capi ,  8c  condignâ  pcenà  fecun- 
dum  eorum  démérita  8c  déliera  ple&i  &  puniri  faciemus.  Rurfum  quo- 

Î|ue  fpondemus ,  quod  apud  Reges  8c  Principes  ,  ram  feculares ,  quam 
pirituales  nobis  confœderatos  diligentcr  follicirabimus ,  ut  ipfi  fub  ho- 
neftis  modis  &  formis  memorato  confanguineo  noftro ,  confeederentur 
&  uniantur,  &  fi  qui  eorum  noftrorum  conrœderatorum  prxta&o  con- 
fanguineo noftro  ,  confœderari ,  aut  unioncm  iniri  reeufaverinr ,  nihilo- 
minus  apud  eofdem  cafu  quo  difFcrentix,  difeordix ,  difïïdariones  8c 
guerrx,  aut  bella  inter  hujufmodi  noftros  confœderatos ,  qui  confarde- 
rari reeufarent  8c  prxfatum  confanguineum  noftrum  orhentur ,  operam 
dabimus  8c  diligentiam  faciemus  quibus  modis  hujufmodi  diflierenrix , 
difridationcs,  guerrxatque  bella  fedarcntur,&  aut  amice,aut  in  jure  corn- 
ponerentur  ;  débet  autem  hujufmodi  fraterniras ,  unio ,  amicitia ,  liga 
&  faedus  inter  prxfatum  noftrum  confanguineum  8c  nos ,  durare  &C 
fubfiftere,  quoad  ufque  alcer  noftrum  ex  humanis  difce(Terit  *,  poftremo 
in  hoc  fœdeie  8c  unioneexcipimus  &  exctptos  habere  volumus  San&ifli- 
roum  Dominum  noftrum  Papam ,  ferenillimum  Dominum  noftrum  Du- 
cem  Fredericum  ,  Romanorum  Imperatorem  ,  8c  Reverendiftimos  in 
Chrifto  Patres  &  illuftrillimos ,  ac  illuftres  Principes  Dominos,  confan- 
guineos ,  affines  &:  amicos  nofttos  cariflimos  Dominum  Kazimirum ,  Po- 
lonix ,  &  Georgium  ,  Bohemix  Reges ,  Dominum  Burckhardum  ,  Ar- 
chiepifeopum  Salrzburgenfem ,  8c  Dominum  Petrum,  Epifcopum  Au- 
guftenfem  ,  Cardinales ,  Dominum  Rudbertum  ,  Archiepilcopum  Colo- 
Jiienfem  ,  Principem  Ele&orem ,  Dominum  Federicum  ,  Comitem  Pala- 
tinum  Rheni,  Bavarix  Ducem  ,  Dominos  Erneftum  ,  Ôc  Albertum  Saxo- 
Jiix  ,  Dominum  Sigifmundum  Bavarix ,  £c  Dominum  Sigifmundum . 
Auftrix  Duces,  8c  omnes  alios  Bavarix  Duces,  Dominum  Georgium 
Bambergenfem ,  Dominum  Johannem  Hcrbipolenfem  ,  &  Dominum 
Vilhelmum  Eiftetenfem  Epifcopos  ,  Comités  Ulricum,  &  Ebethardum 
de  Wurtemberg,  Rcgias  Civitatcs  Nuremberg,  Ulm  ,  Nordling ,  Gien- 
gum  ,  Alen  8c  Bopffingen  ;  &  ut  fuprà  di&a,  omnia  8c  fingula ,  illibata 
J8c  inviolata  perfeverent  ac  fubfiftant ,  Nos  prxfarus  Dux  Ludovicus  te- 
nore  prxientium  in  Principis  verbo ,  8c  fide  data  loco  prxftiti  juramenti 
fuprà  diébo  confanguineo  noftro  ,  arque  etiam  Oratorious  8c  Commiflà- 
riis  fuis,  videlicet  ftrenuo  viro  Waltnero  de  Noed ,  Domino  de  Riflt , 
Miliri ,  Confiliario  &  Cambellario  ,  8c  Magiftro  Lamberto  Vandorlc  in 
Legibus  Licentiato ,  ac  Secrerario  fuprà  didi  confanguinei  noftri ,  no- 
mine  fuo  recipienribus  8c  acceptantibus  ,  8c  ad  hoc  fpeciale  &  plénum 
mandatum  haoenribus ,  ficuti  Litterx  fux  nobis  defuper  porreâx  clarè 
docent,  pollicemur  8c  promittimus  omnia  8c  fingula  capitula ,  claufulas 
8c  articulos  ,  prout  fuprà  pofira ,  vel  pofitx  fint ,  firmiter  tenere ,  obfer- 
varc  8c  pro  parte  noftra  profequi ,  nec  ullo  unquam  tempore  conrrave- 
nire  ,  ncque  conrravenientibus  confentire  ,  omni  dolo ,  fraude  &  mala 
interpretatione  cujus  rei  teftimonium  noftrum  figillum  his 

Tome  IL  Qqq  patentibus 
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^T"  patentibus  noftris  Litteris  appendi  juflimus.  Datum  in  oppido  noftr» 
Landshut  in  fefto  divae  Marias  Magdalenx  ,  fub  anno  Domini  millefimo 
quadringenrefimo  fexagefimo  quinto.  Et  fcellé  d'un  Sceau  en  cire  rouge 
enchajjé  en  cire  blanche  ,  &  pendant  à  double  bande  de  parchemin. 
Collaxionéfur  l'original  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

l  x  i  r. 

Traité  d'Alliance  entre  François  ,  Duc  de  Bretagne  y  &  Charles  ,, 

Comte  de  Charolois. 


ÀEftampes,  le- M-  Juillet  146}.  (r) 

Tiré  de  T7  ^  A  N  Ç  O I S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bretagne  r  A  tous  ceur 
fEdition    Jl  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  amour  ,  union  8c 
Je  M.  Go-  concorde  entre  les  Princes  ,  ioient  caufe  d'entretenir  eux  8c  leurs  Prin- 
«Wroy.      cipautez  en  obéyfiance  vers  Dieu ,  &  en  eftat ,  vertu  ,  magnificence  8c 
tranquillité,  8c  de  les  accroiftre  &  augmenter ,  à  quoy  chacun  Prince  8c 
Seigneur  doit  curieufement  veiller  8c  entendre  ,  afin  de  reprimer  les 
contendans  de  vouloir  fur  eux  invader  ou  entreprendre ,  8c  que  de  long 
&  ancien  temps ,  &  tel  que  mémoire  d'homme  n'eft  au  contraire  ,  ait 
eues  amiriez  &  alliances  faites  ,  nourries  -&  maintenues  ,  tant  par  con- 
fanguinité ,  affinité  de  lignage  8c  amour  narurclle ,  que  autrement ,  en- 
rre  feus  très-hauts  8c  puiflans  Princes  de  bonne  mémoire ,  les  Ducs  de 
Bourgogne  ,  &  nos  predccelTèurs  Ducs  de  Bretagne ,  qui  en  gloite  puif- 
fent  enfemble  rcpoler ,  en  enfuivant  lefqucls  nos  predecelïèurs  entre 
beaux  Oncles  ,  à  prefent  Duc  de  Bourgogne ,  beau  Coufin  de  Charolois 
fbn  fils »  8c  nous ,  par  cy-devant  ait  eue  grande  amitié ,  certaine  alliance 
bonne  intelligence  j  8c  il  foit  ainfi  que  de  pieça  ayons  cfté  &  foyons  bien 
acertenez,  que  aucuns  eftans  en  au&oriré  8c  prochains  de  la  perfonne  de 
Monfcigneur  le  Roy  ,  meus  de  mauvais  &  damnable  courage ,  ont  in- 
duit, 8c  chacun  jour  induifent  mondit  Sgr.  le  Roy  à  prendre  8c  continuer 
inimitié  ,  indignation  y  déplaifir  8c  malveillance  contre  les  Seigneurs, 
de  Ton  Sang,&  par  faux  8c  iniques  rapports  mètrent  luy&  eux  en  diflenfion 
&  divifion  grande  ;  8c  au  détriment  8c  dommage  de  tout  le  Royaume ,  le 
«onfeillent  de  invader  eux  ,  leurs  Pays  &  Seigneuries ,  &  par  cfpecial  les 
Pays  8c  Seigneuries  dudit  beaux  Oncle  de  Bourgogne  8c  de  nous ,  pour 
grever  &  endommager  luy  8c  nous ,  fe  faire  le  pouvoir ,  ainfi  que  par 
effect  l'a  à  fon  pouvoir  monftré  par  l'invafion  qu'a  puiilance  d'armes  il  fill 
le  feiziefme  jour  de  Juillet  dernièrement  parte,  devant  Montlchery  (x) 
fur  noftrcdir  beau  Coufin  de  Charolois  ,  qui  pour  ayder  à*  pourveoir  au 
bien  du  Royaume  &  de  la  chofe  publique  d'iccluy ,  ainfi  qu'avoir  efté 

avifé 


(0  8ZT  Un  Double  de  ce  Traité  fut 
•xpedié  au  nom  «lu  Comte  de  Charolois  -, 
il  n'y  a  de  différence  que  le  commence- 
ment ,  qui  elt  ainfi  :  Charles  Je  Bourgogne, 
Cornu-  dë  Chardeii  ,  Seigneur  ut  Çh*fleMH- 


Belin  tjf  de  Beth*ne.  A  tous  ceux ,  &c.  Et 
la  fin  cft  (ignée  da  Comte  de  Charolois  Se 
de  (on  Secrétaire. 

(1)  Bataille  de  Montlchery  ,  \ci6.  Juil- 
Icx  146J.  Voirci-dcHus  ,  page  4*4.  &c. 
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avifé ,  Se  que  ncceûaitc  eftoit  de  faire  ,  vû  le  grand  defordre  qui  eftoit  ----- 
Se  eft  audit  Royaume  ,  venoit  joindre  avec  noftrc  très-redoute  Seigneur    1  * 
Monfcigneur  le  Duc  de  Berry  ,  nous  Se  autres  Seigneurs  du  Sang  ,  au- 
quel jour ,  au  moyen  de  la  bonne  conduite  Se  grand  vaillance  de  noftre- 
dit Coufin  de  Charolois ,  Dieu  pourveut  au  contraire  de  l'intention  de 
mondit  Seigneur  le  Roy  ,  ainfi  que  droit  le  requeroit ,  pourquoy  nous 
defirant  pourveoir  auxehofes  dciTuldites  &  autres  par  toutes  voyes  deucs* 
pofliblcs  &  raifonnables  (3).  Sçavoir  faifons  que  en  ensuivant  ce  qui  eft 
de  rai! on  ,  les  bons  &  louables  faits  de  nofdits  prcdcceflcurs ,  Se  pour 
obvier  aux  foudaines  ,  légères  &  tortionnaires  entreprifes  que  mondic 
Seigneur  le  Roy  ,  par  l'cnhort ,  perfuafion  Se  inftant  pourchas  des  delîuf- 
dirs  nos  malveillans,  ou  autrement,  pourroit  fur  nous  faire,  nous  pour 
plus  grande  faculté  avoir  d'y  obvier  Se  refifter ,  &  pour  garder  nous ,  nos 
Pays ,  fubjets  Se  Seigneuries  en  leur  entier ,  ainfi  que  tenus  fommes  de 
faire  ,  confirmons,  ratifions  Se  approuvons  par  ces  prefentes  ,  toutes  les 
delTufdites  amitiez ,  alliances  Se  intelligences  avec  leurs  dépendances  > 
félon  la  forme  &  teneur  de  nos  Lettres  fur  ce  faites  Se  données  i  Se 
d'abondant ,  en  tant  que  meftier  eft ,  failons  autres  alliances  &  confé- 
dérations efpeciales  avec  noftrcdit  beau  Coufin  de  Charolois ,  en  la  for- 
me &  manière  qui  s'enfuit  j  c'eft  à  fçavoir  que  nous  luy*  fommes  &  fe- 
rons ,  bon  frère  ,  parfait amy ,  allié  &:  bien-veillant ,  layderons  ,  tien- 
drons fon  party ,  concilierons,  conforterons  ,  &  fecourrons  de  roue 
noftre  pouvoir ,  à  garder,  fauvcr&  deffendre  la  perfonne  de  luy  &  de 
fes  enfans  prefens  &  à  venir,  leur  honneur  ,  Eftat,  Pays,  Terres,  Sei- 
gneuries Se  fubjets ,  ainfi  que  ferions  les  noftres  propres ,  fans  différer* 
ce  aucune  ,  conrre  tous  &  vets  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Se  mourir  > 
fans  en  excepter  mondit  Seigneur  le  Roy,  quand  lesperfonnes  de  nof- 
trcdit Coufin  ou  de  fefdits  enfans  ,  leurs  Pays ,  fubjets ,  Terres  Se  Sei- 
gneuries prefens  &  à  venir  ,  voudront  grever ,  amendrir,  guerroyer  ou 
ufurper  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  auquel  cas  &  en  toutes  les  au- 
tres tonnes  Se  louables  querelles  Se  entrepriles  d'iccluy  noftre  Coufin  de 
Charolois ,  nous  promettons  fecourir  &  ayder  luy  Se  fefdits  enfans , 
tant  contre  mondit  Seigneur  le  Roy ,  que  tous  autres  quels  qu'ils  foient, 
par  mettre  Se  employer  pour  &  en  faveur  d'eux ,  Se  en  leur  ayde ,  nous , 
nos  fubjets ,  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  contre  iccux  invadeurs  ou 
guerroyans  ,  Se  les  fecourir  en  perfonne  de  toute  noftre  puilïànce,  ainfi 
&  en  la  manière  que  noftredit  beau  Coufin  le  voudra  demander  ;  Se  en 
outre  tout  ce  que  pourrons  fçavoir  eftre  fait ,  dit  ou  pourchalïc  à  fon 
préjudice  ,  le  luy  lignifierons ,  Se  de  noftre  pouvoir  l'en  garderons ,  Se 
aux  alliances  que  avons  faites  parcy-devant ,  ferons  noftre  leal  pouvoir 
de  l'y  comprendre ,  &  en  celles  que  ferons  d'orefnavant  l'y  compren- 
drons en  tant  que  eftre  le  voudra ,  Se  ne  ferons  alliance  aucune  préjudi- 
ciable à  ces  prelentes  >  Se  pour  la  grande  Se  parfaite  amour  Se  fiance  que 
avons  à  noftredit  beau  Coufin  de  Chatolois ,  fur  tous  autres  ;  Se  aufli 
pour  plus  grande  feuretc  &:  fermeté  d'entretenir  de  noftre  part  les  chofes 

delTufdites, 

(j)  Onauroicpû  lai  dire  avec  beaucoup  de  juftice  de  prendre  foin  de  fes  propres 
Itats ,  fans  fe  mêler  de  ccut  d'un  autre. 

Qqq  l 
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delfufdites ,  nous  l'avons  voulu  faire  Se  faifons  noftre  vray  frère  d'armes, 
1 46  5'  Se  pourcequc  délirons  de  tout  noftre  cœur  les  deflufditcs  alliances  eftre 
inviolablement  gardées  ,  tenues  Se  oblervces  ,  Se  afin  que  par  faute  de 
déclaration  &  bon  entendement  n'y  puifle  fourdre  Se  advenirdimculté 
ou  obfcurité,  mefmement  au  regard  de  la  claufe  générale cy-d^eflus  elcrite 
contenant  que  fecourrons  Se  ayderons  noftrcdit  Coufin  de  Charolois  en 
toutes  fes  querelles  Se  entreprîtes ,  tant  contre  mondit  Seigneur  le  Roy, 
que  tous  autres ,  par  la  manière  deflus  touchée  ,  nous  déclarons  &  en- 
tendons ,  que  pour  quelque  débat  ou  guerre  de  mer ,  qui  puuTe  eltre  en- 
tre les  Anglois  ,  ou  autres  de  quelque  nation  qu'ils  foient ,  Se  les  fubjets 
de  nous  ,  ou  de  noftrcdit  Coufin  de  Charolois ,  les  fubjets  de  celuj ;  de 
nous  deux,  qui  n'auroit  pris  le  débat  Se  guerre  de  mer  contre  leldirs 
Anglois,  ne  feront  point  tenus ,  nonobftant  lcfditcs  alliances,  de  eux 
efmouvoir  ne  mettre  en  guerre,  ne  de  faire  aucunement  pour  cette  caufe 
contre  les  trêves ,  traitez  ou  alliances ,  qui  pour  l'entrccours  de  la  mar- 
chandife  ,  auroient  efté  faites  entre  les  pays  Se  fubjets  de  nous,  de  nof- 
tredit  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  d'iceluy  noftre  Coufin  de  Cha- 
rolois fon  fils  ;  ains  demeureront  quant  à  ce  point ,  en  leurs  anciens  ula- 
ces  Se  couftumes  -,  Se  s'il  advenoit  que  aucuns  de  nos  fubjets  fous  ombre 
de  leur  guerre  particulière,  ou  autremenr ,  s'avançaflent  cy-apres  de 
venir  ès  Pays ,  Ports  Se  Havres  de  noftrcdit  Coufin  de  Charolois ,  par  mer 
ou  par  rerre  prendre ,  rober  &  emmener  aucuns  Marchands ,  ou  autres 
gens  qui  feroienr  en  la  franchife  dcfdirs  Pays,  Ports  Se  Havres ,  ou  quiic- 
roienten  trêves  &  abftinence  de  guerrcou  auroienr  feureté  d'iceluy  noftre 
Coufin  de  Charolois,  ou  de  Tes  Officiers;  en  ce  cas  ceux  de  noidits 
fubjets  qui  s'avanceroient  de  ce  faire  ,  pourront  eftre  pris  «  arreitea 
efdits  Pays ,  Ports  Se  Havres  d'iceluy  noftre  Coufin  de  Charolois,  la  ou 
ils  pourront  eftre  trouvez  ,  &  d'iceux  pourra  eftre  faite  telle  punition  > 
correction  Se  juftice  ,  que  au  cas  appartiendra  par  raifon  félon  les  couftu- 
mes Se  ufages  defdits  Pays ,  Potts  Se  Havres  où  ils  feront  pri9 ,  &  en 
outre  fe  iceux  nos  fubjets  roboyent  ou  deftrounovent  en  mer  aucuns 
biens  Se  marchandises  appartenans  auxMarchans  des  Pays  &  Seigneu- 
ries de  noftrcdit  Coufin  de  Charolois ,  refidans  &  habitans  en  iceux ,  ou 
à  autres  cftans  en  trêve  ou  abftinence  de  guerre  ,  ou  en  la  ieuretc  d  îcc- 
luy  noftre  Coufin ,  ou  de  fefdits  Officiers ,  comme  dit  eft  deflus  ;  Se  après 
amenaient  ou  feiflent  amener  lefdits  biens  Se  marchandife*  en  aucunes 
des  Villes,  Ports  ou  Havres  defdits  Pays  d'iceluy  noftre  Coufin,  pour 
Jes  y  vendre  ou  buriner ,  ceux  qui  les  amencroient  pourront  audit  cas 
eftre  pris  Se  arreftez  ,  &  lefdits  biens  Se  marchandifes  mis  en  la  main  de 
noft redit  Coufin  ,  comme  à  luy  eonfifqucz  ,  pour  en  difpoler  Se  ordon- 
ner à  fa  volonté ,  foit  de  les  rendre  à  ceux  à  qui  ils  appartiendront ,  ou 
autrement ,  ainfi  que  fon  plaifir  fera;  Se  au  regard  des  perfonnes  ,  ils fie- 
ront punis  dudit  méfait  â  la  volonté  d'iceluy  noftre  Coufin  ,  ou  de  fcldits 
Officiers,  lum.  Et  pourec  que  defirons  pourveoir  à  nos  Pays  &  Seigneu- 
ries pour  le  temps  advenir  ,  Se  les  preferver  de  l'inconvénient  auquel 
avons  efté  puis  peu  de  temps  en  çà  ,  s'il  advenoit  que  aucuns  de  nos 
fuccefleurs  vouluft  cy-après  aller  àTencontre  defdites  prefentes  alliances, 
que  Dicune  veuillcj  nous  dès  maintenant  pour  lors ,  donnons  en  ce  cas  i 
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noftredit  Coufin  de  Charolois ,  ou  à  Ces  fucceficurs ,  les  Comtez ,  Ter-  , 
res  &  Seigneuries  de  Montfort,  d'Eftampes  Se  de  Vertus,  avec  leurs  1465. 
appartenances  Se  dépendances ,  Se  defdits  Comtez  ,  Terres  Se  Seigneu- 
ries, nous  déveftons  Se  deflaifiilbns ,  &  icelles  cédons  Se  tranfportons 
dès  maintenant ,  pour  nous ,  nos  hoirs  ,  fuccefleurs  ou  ayans  caufe  ,  à 
noftredit  Coufin de  Charolois,  pour  en  jouïr  &  uferen  tous  droits, 
profits  Se  emolumens ,  héritablement  Se  à  tousjours ,  par  luy ,  fcfdits 
hoirs  ou  ayans  caufe ,  tout  ainlî  Se  en  la  forme  Se  manière  que  nous  en 
jouïflbns  prefentement ,  Se  que  nos  predecefleurs  en  ont  jouy  par  cy- 
devant ,  fans  ce  que  nous,  nofdits  hoits ,  fuccefleurs  ou  ayans  caufe,  y 
puiflions  dès-là  en  avant  quereller  ou  reclamer  aucun  droit ,  en  quelque 
manière,  ne  par  quelque  raifon  que  ce  foit  ou  puifle  cltrc.  Item.  Et  afin 
de  plus  eftroitement  garder  le  devant  dites  alliances  ,  nous  avons  dere- 
chef Se  de  nouvel  efleus ,  nommez  Se  commis  ,  eflilons  ,  nommons  Se 
commettons  de  noftre  part ,  confervateurs  d'icellcs ,  les  perfonnes  par 
nous  autrefois  efleucs  Se  nommées  en  nos  autres  Lettres  patentes  de  ce 
faifant  mention,  precedens  certes  en  date;  Se  par  ces  melmes  prefentes 
leur  donnons  de  nouvel  autel  Se  pareil  pouvoir ,  avec  les  port ,  faveur  , 
fouftien  Se  feureté,  tant  à  exécuter  leur  commiflion  que  autremenr,  com- 
me nofditcs  autres  Lettres  patentes  d'alliance  ou  de  confervation  le  por- 
tent Se  contiennent.  Item.  S'il  advenoit  que  lefdits  Confervateurs  ,  ou 
aucuns  d'eux  allaflent  de  vie  à  trcfpas  ,  ou  fulTent  duemenr  aceufez  de 
non  exercer  la  charge  deflufdite  à  eux  commife  ;  en  ce  cas  nous  Se  nof- 
tredir  Coufin  de  Charolois,  Se  nos  fuccefleurs  ou  ayans  caufe,  Se  cha- 
cun de  nous  en  droit  foy,  pourrons  fubroger  autre,  ou  autres  Conferva- 
teurs au  lieu  de  celuy  ou  ceux  qui  feroicntrrefpaflez,ouduementexcufez, 
comme  dit  eft.  Item.  Pour  encore  mieux  fermer  Se  afleurer  l'entrerene- 
ment  defdites  alliances  d'enrre  nous  Se  noftredit  Coufin  de  Charolois , 
nous  avons  voulu  faire  Se  faifons  icelles  alliances  de  nos  Pays  &  fubjers 
avec  iceluy  noftre  Coufm  de  Charolois ,  rout  ainfi  qu'elles  font  faites 
entre  nos  perfonnes ,  promettans  pat  la  foy  &  ferment  de  noftte  corps 
en  parole  de  Prince ,  Se  fur  noftre  honneur ,  les  defliifdircs  alliances  Se 
fraternitez,  leurs  circonftanccs  &  dépendances ,  unir  &  garder  ferme- 
menr,  fans  jamais  aller  au  contraire  en  aucune  manière  ,  &  faire  avoir 
i  noftredir  Coufin  de  Charolois  Lettres  bonnes  Se  valables ,  de  confen- 
tement  Se  ratification  des  chofes  devant  dites  des  Eftats  de  nofdits  Pavs 
Se  Seigneuries ,  pour  durer  les  vies  de  nous  Se  de  nos  hoirs  ,  fuccef- 
fenrs  Se  ayans  caufe  à  tousjours  ;  en  refmotn  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Eftampes  le  vingt-quatrineme  jour  de 
Juillet ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante  &  cinq.  Ainlî  Signé ,  François  , 
avec  paraphe.  Et  fur  le  rcply  ejloit  eferit ,  Par  le  Duc  de  fon  commande- 
ment ,  Se  Signé ,  Milet  avec  paraphe. 


Qqq  5  &XXXL 
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Triante  d'alliance  entre  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ,  &  Federk  , 

Electeur  Palatin. 

A  Bruxelles ,  le  x6.  Septembre  14*;. 

Tiré  de TE-  T)  H I L I P  P  U  S ,  Dci  grariâ ,  Dux  Burgundix ,  Lotharingix ,  Braban- 
M°Godc-        CÏX  ^  Limburgix ,  Cornes  Flandrix  ,  Arthefii ,  Palatinus  Hanonix , 
(j0m      '  Hollandix,  Zeellandix  Se  Namurci,  facrique  Impcrii  Marchio  >ac  Do- 
minus  Frifix  ,  Saiinarum  &  Mechlinix  :  Notum  facimus  univerfis  Se  fin- 
gulis  ad  quos  prxfentes  litterx  devencrint ,  attendentes  quod  mucua 
Principuro  fœdera  nedum  bcnivolentias  &  amicitias  erga  fcipfos  partu. 
riunt ,  fed  etiam  Principarus  ,  pacrias  Se  fubditos  eoruin  in  pace  &  tran» 
quillitate  confervant  ;  itaque  cum  jam  dudum  majores  noftri  Duces  Bur- 
gundix  ,  Sec.  cum  Comiribus  Palatinis  Rheni  facri  Romani  Imper  1  i  Ar* 
chidapiferis ,  Principibus  Eledoribus ,  Se  Bavarix  Ducibus,  muiuas  beni* 
volencias  ,  amicitias  Se  fœdera  inierinc  Se  habuerinc ,  Se  fcfe  uc  veros  , 
fidos  Se  perfedos  amicos  profecuti  fucrint ,  quodque  Uluftris  Princeps , 
confanguincus  nofter  percarifiiraus  Dominus  Fridericus ,  Cornes  Palati- 
nus Rheni  ,  facri  Romani  Imperii  Archidapifer ,  Princeps  Eledor ,  Se 
Bavarix  Dux  ,  fanguinis  claritare  ,  prudentiâ ,  induftriâ  Se  in  fubeundis 
laboribus  atquc  graviltimis  rébus  conftantia,  perfeverentii ,  fummâque 
animi  magnitucTine,  Se  exceris  virtutibus  Se  rébus  ,  quibus  tantum 
Principem  benc  decet ,  abundantrtfimè  polleat ,  atque  nobis  fanguinis 
neccfluudine  1  un  du  s  exiftat ,  ideirco  fuprà  didis,  Se  aliis  honeftis  &ra- 
tionabilibus  caufis  moti,  maturâ  dchberatione  prxhabitâ,  fanoque  Prxla- 
rorum  ,  Comitum,  Baronum,  Procerum  Se  nobilium,  aliorumque  nof- 
trorumConfiliariorum&  fidelium  diledorum  accedente  confilio,  ex  certà 
feientiâ  fraternitatem  ,  unionem,  amiciciam  &  fœdus  cum  dido  Domi- 
no Fridcrico,  in  Dei  Salvaroris  nomine  inivimus  Se  fecimus  ,  facimus  Se 
inirnus  fub  modis ,  capitulis  Se  tenoribus  fubfequentibus  :  primo  quod 
nos  fumus  &  cfTc  debeamus  fuprà  didi  Domini  Friderici,  verus ,  fidus  & 
perfedus  frarer ,  Se  amicus  ,  fie  quod  toto  polTe  honorem ,  ftatum  Se 
commoditatem  ipfius,  omnibus  modis  licitis  Se  honeftis,  &  qux  cum 
honore effici  poterunt  procurabimus ,  &  meffedu  taliter ,  ac  fi  pro  nobis, 
dolo ,  fraude  aut  malâ  interpretatione  femotis,efficere  auc  procurare  vel- 
lemus  ;  deinde  boni  fide,  totoque  noftro  poiïè  procurabimus  quod  a  m  ici 
Se  confœdcrati  noftri ,  erunt  amici  Se  confœdcrati  ipfius  i  cenebimus 
quoqucipfius  fada  &  confilia  qux  ipfe  nobis  fignifîcabir  fecrera ,  nec  fine 
contenfu  fuo  unique  cuique  viventi  revelabimus  -,  prxrereà  de  terris,  pa- 
rriis  Se  dominas  noftris  non  permittemus  fubditos  noftros ,  vel  alios 
quofeumqueguerram  ,  hoftiliratem  aut  incommoditatem ,  feu  damnum 
quodeumque  fuprà  dido  confanguineo  noftro  ,  aut  patriis,  terris,  domi- 
rùis ,  velfubditis  fuis  inferri ,  verum  totapolTe  noftro  refiftemus  ,  &  fi 
quidquam  in  contrarium  fieret ,  boni  fide  Se  fine  quovis  dolo  aut  fraude 
procurabimus  ,  ac  efficiemus  quod  de  damnis  Se  incommoditatibus  qux 

in 
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in  dominas,  terris  Se  patriis  noftris  fadaerunt ,  fiet  condigna  reparatio , 
renebimufque  &  reputabimus  pro  in imicis  noftris  adores  &  fadores  dic- 
torum  damnorum ,  guerrx  Se  hoftilitatis  ,  ipfifque  damnum  &  incommo- 
dum  inferemus,  donec  didi  adores  &  fadores  prxdidorum  damnorum 
fibi ,  patriis,  terris,  dominiis  aut  (ubditis  luis,  quem  feu  quos  oftende- 
rint ,  condignam  repararioncm  fecerint ,  nec  denique  inimicos  ipfius 
Domini  Friderici  in  patriis,  terris  Se  dominiis  receptabimus  ,  nec  eis 
aliquem  favorem  prxitabimus ,  fed  li  ibidem  reperiantur ,  eofdem  tam- 
quam  inimicos  noftros  capi,  arreftari  Se  puniri  faciemus  ;  rurfum  non 
patiemur  morari  autrefidere  in  patriis,  terris  Se  dominiis  noftris  aliquos 
quos  fciverimus  vclle  inferre  damnum  aut  incommodum  prxfato  noftro 
confanguineo  ,  vel  terris  ,  patriis ,  dominiis  (eu  (ubditis  fuis ,  nec  per 
nos  aut  Officiarios  noftros,  vcl  per  alium  quovifmodo  dabimus  falvum 
«ondudum ,  fecuritatem  ,  aut  modum  conducendi  ad  manendum  ,  feu 
refidendum  aut  tranl'eundum  in  didis  terris ,  patriis  &  dominiis  noftris, 
nid  fub  tali  conditionc  ,  quod  illi  qui  obtinebunt  dictas  falvos  conduc- 
tus  non  debebunt ,  nec  poterunt  faccre  aut  procurarc  aliquod  damnum 
feu  incommodum  fuprà  dido  conlanguineo  noftro,  nec  patriis,  terris , 
dominiis  vel  fubditis  fuis  :  fpondemus  etiam  quod  fi  fubdiri  prxfati  Do- 
mini Friderici  confanguinei  noftri  libi  erunt  rcbeHcs  aut  inobedientes  ad 
eos  in  fuam  obedientiam  reducendum,noftro  polïè  ei  fubveniemtis  Se  ta- 
liter  quod  didi  fubditi  fe  fubmittent  ,  Sz  ftabunt  juri  coram  ipfo  con- 
fanguineo noftro ,  fecundùm  patrix  coniuetudinem  eidem  obediendo  , 


rct ,  eafdem  profequi  poterit  ,  prout  juris  eft  &  rationis  ;  de  ninc  con- 
fentimus  Se  volumus ,  quod  fi  aliqux  quxftiones  aut  difFerenrix  moveren- 
tur  inter  fubjedos  didi  confanguinei  noftri ,  &  noftros  caulâ  reddituum 
kereditariorum  aut  cenfuum ,  quod  rradari  Se  rerminari  debcant  per  jus 
Se  legem  ,  fecundùm  confuetudinem  patrix  ,  in  quâ  talia  evenient ,  fi 
vero  taies  difFerenrix  aut  quxftiones  eveniant  pro  cafu  perfonali,  Se  una 
partium  non  yellet ,  tamquam  defenfor  capere  jus  coram  Principe ,  fub 
quo  refidebit  ille  de  quo  conquereretur  caufam  rationabilem  fufpicionis 
allcgando,tunc  Officiarii  patrix  in  quâ  didus  defenfor  erit  fubditus,  eli- 
gent  Judices  de  patriis ,  feu  dominiis  didi  confanguinei  noftri ,  Se  noftris 
ipfis  partibus  gratos  ,  fi  ad  hoc  didx  partes  conveniant ,  Se  fi  circà  hoc' 
non  concordent ,  tune  confanguineus  nofter  deptuabit  unum  de  fuo ,  Se. 
nos  unum  de  noftro  confilio,  qui  duo  Confiliani ,  fi  opuseft,  tertium  eli- 
gent,  &  cafu  quo  eftent  différentes  in  nominando  didum  tertium  qui- 
Hbet  didorum  Ccmfiliariorum  nominabir  unum  ,  Se  forte  diriment  quis 
de  iftis  duobus  nominatis ,  tertius  erit  ad  decidendum  Se  terminandum 
didas  quxftiones  Se  differentias  hoc  modo ,  videlicet  fenrentiâ  latâ  fe- 
cundùm judicium  &  opinioncm  didorum  duorum  Gonfiliariorum  ,  & 
rertii  fuprà  dido  modo  eledi ,  aut  per  duos  ipforum  ,  obfervabitur  ac 
realiter  &  de  fado  ipfius  fiet  executio  -,  de  lune  fpondemus  ,  quod  fi  fxpe 
d ictus  Dominus  Fridericus  confanguineus  nofter  eflet  invalus  per  aliquos 
cum  magnâ  potentiâ  qui  vellent  intrarc  terras  vcl  parrias ,  ant  dominia 
fiia  ad  ea  conquirenda  ponendo  obfidionem  ,  Se  caftrametando  coram 
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aliquibus  de  fuis  civitatibus  ,  villis  auc  forraliciis  ,  aut  pro  dehellando  » 
*  *"    noftro  poilu  dum  requifiti  fucrimus  ,  &  caufas  feu  occaîîoncs  di&arum 

fuerrx  &  invalionis  nobis  iîgnificaverit  ,  &  fubveniemus  in  hifquc  cafi- 
us  noftris  expenfis  pro  tribus  menfibus  efficere  curabimus  quod  nobis 
poiîibile  erit,  fed  dictis  tribus  menfibus  elapfis ,  expenfis  fuis  fibj  fubve- 
niemus ,  hoc  modo  feiliect  quod  ftipendia  fecundùm  modum  Francise 
ftipendariis  dabuntur ,  Se  unio  ac  fraternitas  ifta  viribus  fubfiftere  &du- 
rarc  débet  ad  quofeumque  ftatus,  honores  Se  prxeminentias  nos  deve- 
nire  contigerit,  quamdiu  confanguineus  nofter  ,  &  nos  in  humanis  fue- 
rimus:  demum  nos  Philippus ,  Dux  Burgundix  prxfatus  refervamus  &C 
nominatim  excipimus  in  prxfenti  fcedere,fraternitate  Se  unione  fanûiilî- 
mum  Dominum  noftrum  Papam  ,  fereniilîmum  Dominum  noftrum  Fri- 
dericum  Romanorum  Imperatorem ,  cxcellentefque  Principes  RegesSco- 
tix  Se  Portugalix ,  illuftres  ac  potentes  Principes  Dominum  Karolum 
Duccm  Bituricenfem ,  Ducem  Calabrix  &  Lotharingix  ,  Dominum  Lu- 
dovicum  altx  &  baflx  Bavarix  Ducem  ,  neenon  Britannix ,  Bourbonix , 
Sabaudix  ,  Clevanfem  Se  Gclrix  Duces  :  Se  ut  fupri  dicta  omnia  &  fin- 
gula  illibata  &  inviolata  perfeverent  &  fubfiftant ,  nos  Philippus  fupra 
qictus  tenorc  prxfcntium  in  verbo  Principis  ,  Se  bonâfidc  loco  juramenti 
prxftiri  fuprà  dido  Domino  Fridcrico  fpondemus  &  permittimus  omnia 
Se  fingula  capitula,  claufulas&  articulos  prout  pofita  vel  pofitx  funt,fir- 
miter  tenere,  obfcrvare  Se  parte  noftrâ  profequj ,  nec  ullounquamtem- 
pore  dire&è,  vel  indire&è,quovis  quxlîco  colore ,  ingenio  ,  vel  caufàper 
nos ,  vel  alium  feu  alios  contravenire  ,  nec  etiam  contravenientibus 
confentire  dolo,&  fraude  penitùs  femotis.  Incujus  rei  teftimoninm  has 
Lifteras lîgilli  noftriappenlîone  juiTimus& fecimus muniri.Datum& a&um 
in  oppidonoftro.Bruxellenfi ,  dievigefimâ  fextâmenfis  Scprembris,  anno 
à  Nativitate  Domini ,  millefimo  quadringentefimo  fexagefimo  quinto  : 
jîgnè  fur  le  reply.  Per  Dominum  Ducem.  Scoenhove  avec  paraphe  , 
&  feelli  d'un  petit  Sceau  en  cire  rouge ,  pendant  à  double  bande  de 
parchemin. 

Collationne fur  l'Original  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille, 

L  X  I  V. 

Traitté  d'alliance  entre  Philippe  Duc  de  Bourgogne,  &  Robert , 
Archevefque  de  Cologne, 

A  Bruxelles,  leitf  Septembre  14*  j. 

r  T"*  de  PH.ILIPPFSD«»8rar^»DuxBu^ 

de  M°Go-  Limburgix,ComesFlandrix,Arthefii,Burgundix,Palatinus  Hanonix, 
Zeellandix  Se  Namurci,facrique  Imperii  Marchioac  Dominus  Frifix,Sali- 
narum  Se  Mechlinix ,  Notum  facimus  univerfis  Se  fingulis  ,  adquos  prx- 
fentes  Litterx  devenerint ,  attendentes  quod  mutua  Principum  fadera 
nedum  benivolentias  Se  amicitias  erga  feipfos  parturiunt,  fed  etiam 
Ptincipatus ,  pâmas  &  fubditos  corum  in  pace  5c  tranquillitate  confer- 
yant,  itaque  ciunjarn  dudum  Majores  noftri  Duces  Burgundix,  Sec, 
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cum  Reverendiflîmis  in  Chrifto  patribus  Archiepifcopis  Colonrenfibus,  ^SHH^! 
Principibus  Eleâoribus  mutuas  benivolentias,  amicirias  ôc  fccdera  inie-  1 4^1* 
rint  ôc  habuerint ,  &  fele  ut  vcros  ,  fidos  &  pcrfe&os  amicos  profecuci 
fuerint ,  quodque  Reverendifiîmus  in  Chrifto  Pater ,  illuftris  Princeps 
confanguincus  nofter  percarifiîmus  Dominus  Robertus,  Archiepifcopuj 
Colonicnfis,  Waftvalur  &  Angaria:  Dux,  &c.  facri  Romani  Imperii  Prin- 
ceps Eleâor ,  fanguinis  clarirate  ,  prudentiâ ,  induftriâ  ,  &  in  lubeundis 
laboribus  arque  gravifiimis  rébus  ,  conftanm ,  perleverenriâ  ,  fummâque 
animi  magnitudine  &  caneris  virruribus  ôc  rébus  ,  quibus  ram  Princi- 
pem  bene  decet  abundanriftimè  polleac ,  arque  nobis  Ianguinis  ncccflîtu- 
oine  junctus  exiftat,  idcirco  fuprà  diâis  ôc  aliis  honeftis  Ôc  rarionabilibus 
caufis  mori ,  marurâ  deliberarione  pramabitâ  >  fanoque  Pralatorum  ,  Co- 
rn 1  cum  ,  Baronum  ,  Proccrum  ôc  Nobilium ,  tnehorumque  noftrorum, 
Coniîliariorum  ôc  fideiium  dile&orum  accède  n  te  confilio,  excerrâ  fcien- 
tià  fraternitatcm  ,  unioncm,  amiciriam  ôc  fcedus  cum  di&o  Domino  Ro- 
berto  ,  Archiepifcopo  in  Dei  Salvatoris  nomine  inivimus  ôc  fecimus , 
facimus  ôc  immus  fub  modis ,  capiculis  ôc  rcnoribus  fubfequentibus. 
Primé.  Quod  nos  fumus  Ôc  etTc  debeamus  fuprà  di&i  Domim  Roberri , 
Archiepilcopi ,  ver  us  ,  tutus  Ôc  perfe&us  frarer  ôc  amicus  ,  ire  quod  roro 
ollè  honorem,  ftarum  &  commodicarem  ipfius  omnibus  modis  liciris&c 
oneftis ,  &  qux  cum  honore  effici  poterunt  procurabimus ,  &  in  effe&u 
talicer  aefi  pro  nobis ,dolo,  fraude  aut  malà  inrerprecatione  lemotis ,  erti- 
cere  aur  procurare  vcllcmus.  Deinde  bonâ  fide ,  toroque  noftro  polTe 
procurabimus  ,  quod  amici  Se  confederati  noftri ,  erunt  amici  Ôc  confç> 
derari  ipfius  ;  renebimus  quoque  ipfius  fa&a  ôc  confilia  quse  ipfe  nobis 
fignificabit  fecrera  ,  nec  fine  confenfu  fuounicuique  viventi  revelabimus. 
Prauereà  de  terris ,  pat  rus  ôc  dominiis  noftris  non  permitremus  fubditos 
noilros vcl  alios  quofeumque  guerram,  hoftilitaternaut  incommoditatem, 
feu  damnum  >  quodeumque fuprà  di&o  confanguineo  noftro,  aut  patriis» 
terris ,  dominiis  vel  fubditis  fuis  inferri,  verùm  toto  noftro  pofle  refifte- 
mus  ,  &  fi  quidquafh  in  contrarium  fierer ,  boni  fide  &  fine  quovis  dolo 
aùc  fraude  procurabimus  ac  efficiemus  ,  quod  de  damnis  &  incommodi- 
tatibus  quae  in  dominiis ,  terris  &  patriis  noftris  faâa  erunt,fict  condigna 
reparario  ,  tenebimufque  &  reputabimus  pro  inimicis  noftris  adores  6c 
fa&ores  di&orum  damnorum  ,  guerrx  ôc  hoftiliraris  ,  ipfifquc  damnum 
&  incommodum  inferemus ,  donec  dicti  a&ores&  fa&ores  prxdi&orum 
damnorum  fibi,  patriis  ,  terris,  dominiis  aut  fubditis  fuis  ,  quem  feu 
quos  orTenderint ,  condignam  reparationem  fecerint ,  nec  denique  nu- 
micos  ipfius  Domini  Roberri  Archiepifcopi  in  patriis,  terris  ôc  dominiis 
noftris  receptabimus  ,  nec  eis  aliquem  favorem  prxftabimus  ,  fed  fi  ibi- 
dem repenantur  eofdcm  ranquam  inimicos  nbftros ,  capi,  arreftari  &  pu- 
niri  faciemus ,  rurfum  non  pariemur  morari  aut  refidere  in  patriis ,  terris 
ôc  dominiis  noftris  aliquos  quos  fciverimus  velle  inferre  damnum  aut  in- 
commodum prxfato  noftro  confanguineo  ,  vel  terris ,  patriis  ,  dominiis 
feu  fubditis  luis  ,  nec  per  nos  aut  Officiarios  noftros ,  vel  per  alium  quo- 
vifmodo  dabimus  falvura  conduâum  ,  fecuritatem  aut  modum  condu» 
cendi  ad  manendum ,  feu  refidendum  aut  tranfeundum  in  di&is  terris , 
patriis  8c  dominiis  noftris,  nifi  fub  tali  conditione  quod  illi  qui  obtine- 
Tomc  II.  Rrr  bunt 


Digitized  by  Google 


498        PREUVES  DES  MEMOIRES 

bunt  didos  falvos  condudus  non  debebunt ,  nec  poterunt  facere  aut 
'  *  "  procurare  aliquod  damnum  feu  incommodum  fuprà  dido  confanguineo 
noftro,  nec  parriis  ,  rcrris  ,  dominiis  vcl  fubdicis  fuis ,  infuper  fponde- 
mus ,  quod  u  confanguineus  nofter  prxdidus  adiones  rei  querelas  ali- 
quas  nbi  contra  nos  competere  pretcnderet  eafdem  profequi  poterit 
prout  juris  eft  Se  rationis.  De  hinc  confentimus  Se  volumus  quod  lî 
aliqux  quxftiones  aut  difrerentix  moverentur  inter  fubjedos  didi  con- 
fanguinei  noftri ,  &  no  il  fus  caufa  reddituum  ,  hereditariorum  aut  cen- 
fuum  quod  tradari  &  terminari  debeant  per  jus  &  legem  ,  fecundùm 
confuetudinem  patrix,  in  qua  talia  evenient  ;  fi  vero  taies  difrerentùe 
aut  quxftiones  eveniant  pro  cafu  perfonali ,  Se  una  parrium  non  vellct , 
tanquam  defenfor  capere  jus  coram  Principe  ,  fub  quo  refidebir  ille  de 
quo  conquerentur  :  caufam  rationabilem  fufpitionis  allegando  ,  tune 
Officiarii  patrix  in  quâ  didus  defenfor  erit  fubdirus ,  eligent  Judices  de 
parriis  feu  dominiis  didi  confanguinci  noftri ,  Se  noftris  ipfis  partibus 

Sratos  |  fi  ad  hoc  didx  partes  conveniant ,  Se  fi  circà  hoc  non  concor- 
ent ,  tune  confanguineus  nofter  deputabit  unum  de  fuo ,  &  nos  unum 
de  noftro  confilio,  qui  duo  Confiliarii, fi  opus  eft,tertium  eligent,&  cafu 
quo  client  différentes  in  nominando  didum  tertium  quilibet  didorum 
Confiliariorum  nominabit  unum  ,  &  forte  ditiment  quis  de  iftis  duobus 
nominatis  ,  tertius  erit  ad  decidendum  Se  determinandum  didas  quxf- 
tiones  Se  differentias ,  hoc  modo  videlket  quod  fenrencii  latâ  fecundùrrt 
judicium&  opinionem  didorum  duorum  Confiliariorum ,  Se  tertii  fuprà 
dicto  modo  eledi  ,  aut  per  duos  ipforum  obfervabitur  ,  ac  realiter  8c 
de  fado  ipfius  fiet  executio  ;  Se  unio  ac  fraternitas  ifta  v  irions  fubfifterc 
&  durare  débet ,  ad  quofeumque  ftarus ,  honores  Se  prxeminenrias  nos 
devenire  contigerit  quamdiu  confanguineus  nofter  ,  Se  nos  in  humanis- 
fuerimus  ;  demum  nos  Philippin  Dux  Burgundix  prxfatus,  refervamus, 
Se  nominatùn  excipimus  m  prxfenti  fœdere,  fraternitatc  Se  unione  fane- 
tifilmum  Dominum  noftrum  Papam  ,  ferenitlimum  Dominum  noftrum 
Fridcricum  Romanorum  Imperatorem ,  excellentefq'ue  Principes  Regcs 
Scotix  Se  Portugalix ,  iltuftresac  potentes  Principes  Dominum  Karolum-, 
Ducem  Bituricenfem,  Ducem  Calabrix  Se  Lotharingix,  Dominum  Lu- 
dovicum,  altx  Se  bafïx  Bavarix  Ducem  >  nec  non  Britannix,  Bourbo- 
nix ,  Sabaudix  ,  Clevenfem  Se  Gelrix  Duces ,  Se  ut  fuprà  dida  omnia 
Se  fingulaillibata  &  invioIataperfcverenr&fubfiftantnos,Philippusfupri 
didus  tenore  prxfentium  in  verbo  Principis  &  bonâ  fide  loco  juramenti 
prxftiti  fuprà  dido  Domino  Roberto,  Archiepifcopo,fpondemus&  promit- 
timus  omnia  Se  fingula  capitula ,  claufulas  Se  articulas  prout  pofita  feu 
pofitx  funtjfirmiter  tenere,  obfervare  &  parte  noftrâ  profequi ,  nec  ullo 
unquam  tempore  diredè  vel  indiredè  quovis  quxhto  colore,  ingenio 
vcl  caula  per  nos,  vcl  atium  feu  alios  contravenire ,  nec  eriam  contra 
venicntibus  confentire,  dolo  Se  fraude  penitùs  femotis  :  in  cujus  rei  tef- 
rimonium  ,  has  Litrcras  fiçilK  noftri  appenfione  juflîmus  Se  fecimus 
muniri.  Darum  Se  adum  m  oppido  noftro  Bmxellcnfi ,  die  vigefimâ 
fextî  menfis  Septembris ,  anno  à  Nativitate  Domini  millefimo  quadrin- 
gentefimo  fexagefimo  quinto.  Signé  fur  U  rtply  ,Per  Dominum  Ducen» 
Schoinhove,  avtcparaphe  ,  &JceIlê  d'un  petit  _  Sceau  en  cire  rouge  9 
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pendant  à  double  queue  de  parchemin.  Collationnè  fur  V original  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lille.  1 4  »  $  • 

L  X  V. 

#T  Copie  des  accords  £  appointcmtns  faits  par  le  Roy  aux  Princes  , 

qui  s'cnfuivtnt. 

ET  premier  ,  Monsieur  de  Berry  aura  toute  la  Duché  de  Normandie     ^"f  "k* 
en  tous  profits ,  tant  de  Domaine  comme  cTAydes  &  fans  refiorr ,  ex-  j^cc"^Jc 
cepté  l'hommage.  Et  la  Duché  de  Berry  demeurera  au  Roy  -,  Monfieur  de  Le  Grand. 
Cnarolois  joyra  fa  vie  durant  &  de  fon  premier  héritier  des  Villes  Se  Sei- 
gneuries rachetées ,  pareillement  que  Mr.  fon  pere  a  fait  avant  ledit  ra- 
chat ,  Se  Ci  aura  à  herirage  pour  luy  Se  fes  hoirs  les  Comtés  de  Boulogne 
&  de  Ghinnes ,  avec  les  Chaftcllenics  de  Peronne ,  Mondidier  Se  Roye» 
&  en  recompenfera  le  Roy  ceux  qui  y  prétendent  avoir  droit  ;  Se  lefdites 
vies  étant  expirées ,  le  Roy  ou  fes  heririers  lucceileurs  payeront  aux  héri- 
tiers ou  ayans  caufe  de  Moniteur  de  Charolois,  deux  cens  mille  ccus 
d'or.  Moniteur  de  Calabre  aura  les  Villes  ,  Chafteaux  Se  Seigneuries  de 
Moufon  ,  Sainte-Meynhoult ,  Vaucouleurs  &  Efpinal ,  avec  cinq  cens 
Lances  payées  par  le  Roy  pour  demy  an  ,  Se  cent  mille  elfus  d'or  comp- 
tant ,  pour  employer  à  la  conquefte  de  Naples,  Se  de  ceux  de  Metz.  A 
l'alliance  defquels  &  du  Roy  Ferrando ,  le  Roy  Mefltre  renoncera  & 
promettra  non  bailler  ayde  ne  fecours  ,  Se  remettra  fus  la  Pragmatique- 
lanction  ,  par  l'advis  des  gens  de  l'Eglifc  du  Royaume.  M.  de  Bour- 
bon aura  les  Chafteaux  &  Seigneuries  de  Uflôn,&  d'une  aurre Seigneurie 
en  Auvergne ,  dont  ne  fçai  le  nom  ,  Se  Ci  ne  fçai  fe  d'icelles  il  joyra  X 
vie  Se  à  héritage,  &  Ci  aura  les  Eftats  ,  penfion  ,  Charges  de  Lances,  Se 
Gouvernement  de  Ghienne,  comme  il  avoit  au  jour  du  trépas  du  pere 
du  Roy ,  &  fi  luy  fera  payer  cent  mille  efeus  d'or  a  luy  dûs  de  refte  du 
mariage  de  Madame  fa  femme  ,  Se  Ci  dit-on ,  qu'il  aura  portion  des  aydes 
de  fés  pays.  Monfieur  de  Bretagne  aura  à  héritage  les  Comtés  d'Eftampes, 
Montfort  Se  de  Nantes  ,  &  renoncera  le  Roy  aux  droits  des  Régales  de 
la  Duché  de  Bretagne ,  Se  Ci  aura  portion  des  aydes  defditcs  Comtés 
d'Eftampes ,  Nantes  &  Monfort ,  Se  par  le  Traité  qui  fe  faifoit  avant  le 
bail  dudit  Rouen  demourroit  Gouverneur  du  bas  pays  de  Normandie  à 
grande  penfion  ;  mais  obftant  la  délivrance  de  ladite  Duché  de  Norman- 
die baillée  audit  mondit  de  Berty,  fait  à  fuppofer  que  fe  Bretagne  a  ladite 
Gouvernance ,  ce  fera  fous  ledit  Berry.  M.  de  Nemours  fera  Gouverneur 
de  Paris  Se  de  l'Ifle  de  France  à  grande  penfion  ,  Se  Ci  aura  le  droit  des 
nominations  des  Ortie  es  &  Bénéfices  en  la  collation  du  Roy,  Se  fi  aura  re- 
tenue deux  cens  Lances  payées  fur  jes  Tailles  du  Roy  ,  Se  portion  des 
aydes  des  Pays  Se  Seigneuries  dudit  Sieur.  Monfieur  de  Dunois  aura  les 
Charges  de  Lances ,  Se  penfions  qu'il  avoit  au  jour  du  trefpas  du  feu  Roy, 
Se  restitution  de  toutes  fes  Terres  Se  Seigneuries ,  Se  pour  la  perdition  de 
tous  fes  biens,  meubles,  &  recompenfes  de  fes  voyages  de  Lombardic  , 
la  fommede       ....       Monfieur  a  Albret  aura certaines 
Seigneuries  joignans  fes  pays ,  dont  ne  fçai  les  noms ,  avec  la  Charge  de 
cent  Lances  payées  pat  le  Roy.  Monficur  d'Armignac  aura  reftitution  de 
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— — 77—  Tes  quatre  Chaftellenies  >  que  du  vivant  du  feu  Roy  luy  furent  oftces  » 
*  que  on  dit  eftre  les  clefs  de  tous  fes  pays  &  vaillables  par  an  plus  de 
4000  liv.  avec  cent  Lances  &  portion  des  aydes  de  fes  pays.  Monfieur 
de  Loyhac  fera  premier  Maréchal  de  France  à  la  charge  de  xoo.  Lances 
payées  par  le  Roy.  M.  de  Bueil  demourra  Admirai  de  France  à  la  charge 
de  100.  Lances.  Mr.  de  St.  Pol  Connétable  de  France.  Meffire  Tanncguî, 
grand  Efcuyer ,  à  la  charge  de  100.  Lances.  Mr.de  Dampmartin  reftirué 
en  toutes  fes  Terres  >  &  aura  charge  décent  Lances.  Et  comme  on  dit 
n'y  a  trcfves  que  pour  trois  jours ,  qui  feront  continuez  jufques  à  ce  que 
les  Lettres  deldits  Traitez  feront  faites ,  les  Places  livrées  ,  &  les  autres 
chofes  accomplies.  Fait  le  deuxiefme  jour  d'Oâobre  1465. 

En  après  ledit  accord  fait  &  palTé  par  aucuns  biens  preciez  au  Roy  » 
fut  demandé  audit  Roy ,  qui  le  avoit  mcu  de  faire  tel  Traité  à  (on 
préjudice. 

Et  le  Roy  refpondit  en  cette  manière ,  ce  aefte  en  conûderation  de  U 
jeuneflè  de  mon  frère  de  Berry. 

La  prudence  de  beau  Coufin  de  Calabre. 

Le  fens  de  beau  frère  de  Bourbon. 

La  malice  du  Comte  d'Armignac. 

L'orgueil  grand  de  beau  Coufin  de  Bretagne. 

Et  la  puiflance  invincible  de  beau  frère  de  Charolois. 

LX  VI. 

Traité  de  Paix,  (\)  appelle  le  Traité  de  Confions  ,  entre  le  Roy  Louys 
d'une  part  ,  &  Charles  >  Comte  de  Charolois  ,  depuis  Duc 
de  Bourgogne  d'autre. 


A  Paris,  Tan  14*5.  le  c.  Octobre. 


reldon  T  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ce* 
de  M.  Go-  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  noftre  très-cher  Se  très- 
defroy.  am^' i rcre  &  coufin  Charles ,  Comte  de  Charolois  ,  du  vouloir  Se  corn» 
mandement  de  noftre  très-cher  &  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne 
fon  père ,  (  pour  venir  &  s'afTembler  avec  noftre  très-cher  &  très-amé 
frère  le  Duc  de  Normandie,  nagueres  Duc  de  Berry  ,  &  autres  Seigneurs 
de  noftre  Sang  ,  ayans  vouloir  Se  intention  de  befongner  Se  entendre  en 
aucunes  matières  ,  concernant  le  Bien  public  Se  univerfel  de  noftre 
Royaume  ,  l'eftat  8c  appaifement  defdits  Seigneurs  envers  nous ,  )  ait  de* 
puis  cinq  mois  en  ça  mis  fus  grande  Se  puiuante  armée,  fans  laquelle  il 
ne  pouvoit  feurement  venir,  &  foy.  trouver  à  ladite  aflcmblée.  Pource , 
mcfmement  qu'aucuns  rapports  luy  avoient  efté  faits,en  luy  donnant  au- 
cunes charges,  donnans  a  entendre  que  nous  le  tenions  noftre  ennemy  , 
&  aufli  que  le  Comte  de  Nevers  ,  le  Sire  de  Croy ,  Se  autres  qu'il  tenoit 
Se  reputoit  pour  fes  ennemis ,  par  layde ,  port  &  faveur  de  nos  gens  de 

guene 

(  1  )  TrMtté  dit  commun  cm  nu  de  Conflatw ,  de  Louys  XI.  avec  les  Princes  ligi 
jour  Ugoetre  du  Bien  public ,  Tm  I4#*  le  Oûobre. 
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guerre,  Villes  &  Fortereûes s'eftoient  rois  en  armes  en  la  frontière  des  "TTZZ 
pays  de  noftredit  oncle,  &  furies  paflages  de  noftredit  frère  &  coufin,  &  * 
à  l'occafion  de  ces  matières  ,  tant  avant  l'aflemblcc  d'iceluy  noftre 
frere  Se  coufin ,  avec  noftredit  frere  de  Normandie ,  &  auttes  Seigneurs 
de  noftre  Sang  ,  que  depuis  pluiîeurs  difeords  ,  divifions  Se  voyesdefak 
foient  enfuivies ,  jufques  à  grande  effufion  de  lang  entre  nous  Se  noftre- 
dir  frète  ,  &  autres  Seigneurs  de  noftte  Sang  :  pour  lefquelles  appaifer  ,. 
afin  de  efchever  &  mettre  à  fin  les  grands  maux  Se  inconveniens  inefti- 
mables  commencez,  &  qui  cftoient  apparens  à  venir  à  caufe  defdites 
divifions,  à  ce  que  nous  &  lefdits  Seigneurs  de  noftre  Sang  ,  puùTions 
eftre  ,  &  demeurer  en  amour ,  union  Se  concorde ,  que  Dieu  noftre  Créa- 
teur au  t  heur  &  largiteur  de  paix ,  puft  eftre  fervy  Se  révéré ,  Se  noftredit 
Royaume  Se  tous  Eftats ,  régi  Se  gouverne  en  paix  ,  tranquillité ,  police  , 
Se  bonne  Juftice  ;  nous  ayons  fait  faire  &  tenir  plufieurs  aftemblées  d'au- 
cuns nos  parens ,  Confeillers  Se  Serviteurs,  avec  aucuns  defdits  Seigneur» 
de  noftre  Sang,  Se  autres  leurs  Commis  Se  Députez  ,  entre  lefqueis  d'une 
part  &  d'autre  ,  après  plufieurs  belles  Se  notables  ouvertures  raites ,  tant 
pour  le  bien  public  de  noftredit  Royaume ,  police  &  gouvernement  d'i- 
celuy ,  que  pour  l'appaifement  &  reunion  de  noftredit  frere  de  Norman* 
die ,  Se  autres  Seigneurs  de  noftre  Sang  ,  envers  nous  les  Commis  Se 
Députez  de  noftredit  frere  Se  coufin,  le  Comte  de  Charolois  ayent  fait 
pluficurs  remonftranccs ,  plaintes  Se  doléances  :  Se  entr'autres  ,  que  tanr 
pour  lefdits  rapports  faits  à  noftredit  frere  &  coufin  ,  que  pour  autres 
caufes  touchant  Vcftat  de  fa  perfonne ,  dont  relation  nous  a  elle  faite,  Se 
auflî  pource  qu'il  eftoit  adverti  qu'aucuns  de  nos  gens  Se  ferviteurs ,  au 
nom  de  nous ,  avoient  procure  ,  Se  fait  certaines  alliances  qui  luy  pou- 
voient  eftre  préjudiciables  :  iceluy  noftre  frere  &  coufin  a  efté  contraint 
de  mettre  fus  ladite  armée  ,  pour  la  conduite  de  laquelle ,  il  a  fait  Se 
fouftenu  plufieurs  grands  frais  ,  miles  Se  defpenfes,  montansàplus  de 
quatre  cens  mille  elcus  :  Se  avec  ce,  pource  que  par  le  moyen  defdites  al- 
liances &  follicitations  d'aucuns  nos  ferviteurs,  les  Liegois  s'eftoient  na- 
gueres  mis  en  armes  ,  en  intention  d'envahir  le  pays  de  noftredit  oncle  , 
&luy  faire  Se  porter  dommage  *,  Se  iceluy  noftre  oncle  pour  refifterà  l'en- 
treprife  defdits  Liégeois,  avoit  mis  fus  autre  grande  arméeâ  grands  frais 
Se  defpens  -,  &  d'autre  part,  pource  que  nous  avons  n'agueres  rachepté  de 
■noftredit  oncle  les  terres  eftans  fur  la  rivière  de  Somme  ,  lefquelles  par 
le  Traité  d'Arras  luy  appartenotent ,  nonobftantque  noftredit  frere  Se 
coufin  à  bonne  Se  jufte  caufe  s'attendoit  que  ne  les  deuflïons  rachepter 
du  vivant  de  noftredit  oncle ,  que  iceluy  noftre  oncle  n'ajouy  des  profits 
defdites  terres  fa  vie  durant,  ainfi  qu'il  avoit  fiance  ,  &  que  lefdite» 
terres  n'ont  pas  efté  racheptées  félon  fa  forme  dudit  Traité  d'Arras ,  iceluy 
noftredit  frere  &  coufin  a  efté ,  Se  eft  grandement  interelfé  &  dommagé, 
difant  que  des  charges ,  mifes ,  Se  defpens  ,  dommages  &  interefts  def- 
fufdits  ,  &  autres  qui  n'ont  efté  déclarez  ,  nous  eftions  raifonnablement 
tenus  de  faire  à  noftredit  frere  Se  coufin  recompenfe  convenable  ;  fur 
lefquelles  chofes  ,  dont  rapport  nous  a  efté  fait ,  nous  fommes  certiorez 
bien  à  plein  ,  nous  avons  eu  bonne  Se  meute  délibération  par  plufieurs 
aucuns  des  Seigneurs  de  noftre  Sang ,  les  gens  de  noftre  granc) 
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;r"  Confcil ,  &  autres  notables  hommes  de  noftre  Royaume.  Sçxvom 
*  **  Faisons  >  Que  nous ,  de  noftre  certaine  fcience  Se  bonne  volonté ,  dcfi- 
rans  reunir  Se  rejoindre  à  ne  us  noftredit  frère  Se  cou  lin  ,ayant  regard  ,  1 
ce  que  par  les  bons  Se  grands  fervices  ,  aydes  &  fecours  qu'il  peut ,  &  a 
vouloir  de  faire  à  nous  &  à  la  Couronne  ,  noftredit  Royaume  puiilc  eftre 
gardé  Se  défendu  allencontre  de  nos  anciens  ennemis  ,  Se  autres  nos  ad- 
verfaires  ,  paix ,  union  Se  tranquillité  eftre  nourrie  &  entretenue  entre 
nous ,  noftredit  frère  Se  coufin  ,  Se  autres  Seigneurs  de  noftre  Sang ,  Se 
que  toutes  voyes  de  fait  puiflènt  ccflèt ,  Se  Juftice  eftre  obeye  ,  gardée 
&  adminiftrée  en  noftredit-  Royaume  :  Et  aufli  pour  confideration  &  ré- 
munération des  grands  fervices  ,  mifes  &  defpenfesque  noftredit  oncle 
nous  a  faites ,  Se  a  fouftenues  pour  nous  du  vivant  de  feu  noftre  très- 
cher  feigneur  Se  pere  ,  que  Dieu  abfolve  ,  par  devers  lequel ,  Se  en  fes 

Says  ,  pour  efviter  les  dangers  efquels  nous  eftions  vraylcmblablcment 
e  noftre  perfonne  ,  nous  retraïfmes  ,  Se  tant  pour  1  entrer enement  de 
l'Eftat  de  nous  ,  de  noftre  très-chere  &  très-amée  compagne  la  Reyne, 

2uepour  pluficurs  notables  Ambaflades  envoyées  devers  noftredit  feu 
eigneur  &  pere ,  devers  noftre  Saint  Pere  le  Pape  ,  &  ailleurs,  pournos 
grands  affaires  touchant  noftre  eftat  à  venir  à  la  Couronne ,  Se  d'autres 
grands  frais  &  defpcns  faits  par  noftredit  oncle  ,  Se  noftredit  frère  & 
coufin  ,  pour  nous  accompagner  en  noftre  Sacre  à  Rhcims  ,  &  noftre 
Entrée  à  Paris  à  grand  nombre  de  gens  d'armes,  par  la  doute  que  avions 
de  trouver  contradiction  en  noftredit  Royaume  :  de  tous  lefquels  frais , 
mifes  &  defpenfes  que  nous  avons  fouventcs-fois  promis  &  accorde  à. 
noftredit  oncle  &  a  noftredit  frère  &  coufin  de  les  recompenfer  :  Et  aufli 
pour  recompenfer  iceluy  noftre  frère  Se  coufin  de  la  penuon  de  trente-iîx 
mille  francs  que  nous  luy  avions  donnée  &  accordée ,  &  laquelle ,  certaiu 
temps  avant  lefdites  divifions  ,  luy  a  efté  empefehée  &  rompue.  Par  l'ad- 
vis  &  délibération  de  noftredit  frère  de  Normandie  ,  &  de  nos  ttes-chers 
Se  très-amez  coufins  les  Ducs  de  Bretagne,  de  Calabre  ,  de  Bourbon  Se 
de  Nemours ,  les  Comtes  du  May  ne ,  du  Perche  ,  d'Eu  ,  d'Armagnac, 
des  gens  de  noftre  grand  Confeil ,  de  noftre  Parlement ,  Se  autres  nota- 
bles hommes  de  noftre  Royaume,  avons  baille  &  tranfportc ,  baillons  Se 
tranfportons  par  ces  prefentes  à  noftredit  frere  Se  coufin  le  Comte  de 
Charolois,  pour  conliderarion  Se  recompenfationdeschofes  deflufdittes: 
&  aufli  pource  que  noftredit  frere  Se  coufin  s'eft  libéralement  &  pleine- 
ment accordé ,  entant  qu'à  luy  eftoit,  Se  grandement  employé  envers 
noftredit  frere  Se  autres  de  noftre  Sang ,  à  i'appaifement  defdites  divi- 
fions ,  Se  pour  le  bien  de  paix  ,  pour  luy  Se  fes  hoirs  malles  ou  femelles  , 
defeendans  de  luy  en  direde  ligne ,  Se  les  hoirs  defdits  hoirs  aufli  def- 
cendans  d'eux  en  direde  ligne ,  à  tousjours  ,  les  Villes ,  Citez ,  Terres  , 
Forrcreflcs  &  Seigneuries  appartenantes  à  nous  de  Se  fur  la  rivière  de 
Somme ,  d'un  cofté  Se  d'autre ,  comme  Amiens ,  Saint-Quentin  ,  Corbie, 
Abbeville  ,  cnfemblc  toute  la  Comté  de  Ponthieu  deçà  &  delà  ladite 
rivière  de  Somme  ,  Dourlcns  ,  Saint  Riquier ,  Crevecceur  ,  Arleux  , 
Monftreuil ,  le  Crotoy  ,  Morragne,  avec  leurs  appartenances  &  appen- 
dances  quelconques  ,  Se  tous  autres  qui  nous  peuvent  appartenir  à  çaufe 
de  noftredite  Couronne ,  depuis  ladite  rivière  de  Somrhc,  inçlufivcmcnc 
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en  tirant  du  cofté  d'Artois  ,  de  Flandres  Se  de  Hainaut,tant  denoftre-  

dit  Royaume  que  de  l'Empire ,  lefquelles  noftredjt  oncle  de  Bourgogne  1 4  6  î« 
tenoit  &  pofledoit  n'agueres  au  moyen  dudir  Traité  d'Arras  ,  Se  avant  le 
rachapt  Se  defengagemenr  que  nous  avons  fait.  En  y  comprenant  aulfi , 
au  regard  des  Villes  feantes  fur  lad  ire  rivière  de  Somme,  du  cofté  de 
noftredit  Royaume  ,  les  banlieues  &  Efchevinagcs  d'icellcs  Villes,  & 
tout  ainil  Se  en  la  forme  Se  manière  que  noftredit  oncle  les  tenoit  &pof- 
fedoit ,  pour  jouir  par  noftredit  frère  &  coufin  ,  &  fcfdits  hoirs  ,  &  les 
hoirs  de  fcfdits  hoirs  mafles  ou  femelles  ,  defeendans  d'eux  en  directe 
ligne  defdites  Citez  ,  Forrerefles ,  Villes ,  Terres  8e  Seigneuries  en  tous 
profits  &  revenus ,  rant  de  Domaine  comme  des  Aydes  otdonnez  pour 
la  guerre,  &  aufli  des  Tailles  Se  autres  emolumens  quelconques,  ainft 
que  faifoir  noftredit  oncle,  &  fans  y  retenir  aucune  chofe ,  tors  les  foy 
Se  hommage ,  reflort  Se  Souveraineté  :  &c  lequel  tranfport  nous  avons  fait 
&  faifons ,  au  rachapt  de  deux  cens  mille  efeus  d'or  bons  Se  de  poids  ,  à 
prefent  ayans  coûts.  Lequel  rachapt  nous  Se  nos  fuccefleurs  ne  pour- 
rons faire  de  noftredit  frère  &  coulîn  ,  ne  durant  fa  vie  :  mais  feulement 
nous  Se  nofdits  fuccefleurs  ne  pourront  faire  defdirs  hoirs  de  noftredit 
frère  &  coulin  ,  defeendans  d'eux  en  directe  ligne ,  qui  tiendront 
iccllcs  terres  parmy  leur  baillant  &  payant  à  une  fois  ladite  fomme  de 
deux  ccn9  mille  efeus,  à  prefent  courans  :  pour  lafeurcté  duquel  ra- 
chapt, noftredit  frère  &  couiln  nous  baillera  fes  Letttcs  Patentes  en  bonne 
forme.  Et  voulons  &  entendons  que  noftredicfrere  &  coulîn ,  Se  fcfdits 
hoirs  defeendans  de  luy ,  &  qui  tiendront  lefdires  terres ,  pourront  com- 
mettre coordonner  pleinement  Se  à  leur  volonté ,  tous  Orhciers  qui  fe- 
ront necciîàircs  à  mettte  Se  inftitucr  au  regard  dn  Domaine  defdites  Ci- 
tez ,  Villes,  Forrerefles,  Terres  &  Seigneuries deflufdites,  Se  que  les  au- 
tres Officiers  qui  feront  neceffàires  pour  les  droits  Royaux,  Aydes  Se 
Tailles ,  foient  inftituez  de  par  nous  &  nofdits  fuccefleurs  ,  à  la  nomi- 
nation de  noftredit  frere  Se  coulîn,  Se  de  fefdits  hoirs,  pour  icelles  Aydes 
Se  Tailles  impofer  Se  lever  ainfi  qu'il  fe  faifoit  du  temps  que  noftredit 
oncle  de  Bourgogne  les  tenoir  Se  pofledoit.  Et  en  outre  ,  comme  par  ledit 
Traité  d'Arras ,  entte  autres  choies  ait  efté  accordéque  le  Comte  de  Bou- 
logne feroit  &  demeureroit  à  noftredit  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  à 
fes  enfans  mafles  procréez  de  fon  propre  corps  :  Se  que  noftredit  feu? 
Seigneur  Se  pere  1er  oit  tenu  de  recompenfer  ceux  oui  pretendroienr  y 
avoir  droit.  Nous  pour  les  caufes  &  confiderations  ucflufdhes ,  Se  fans 
déroger  audit  Traité  d'Arras  ,  avons  accorde  Se  déclaré  ,  accordons  Se 
déclarons  à  noftredit  frere  Se  coufln ,  que  luy  Se  fes  enfans  mafles  ou  fe- 
melles ,  procréez  en  mariage  de  fon  propre  corps,  tant  feulement  durant 
leur  vie  ,  tiennent  Se  puiitènt  tenir  ladite  Comté  de  Boulogne  par  la 
forme  &  manière ,  que  par  le  Traité  d'Arras  noftredit  frere  Se  coulin  la 
peut  tenir  ,  &  en  faire  les  fruits  leurs  ,  comme  de  leur  héritage  -,  8e 
a  ce,  nous  ferons  confentir  ceux  qui  prétendent  droit  en  ladite  Comté  , 
Se  ferons  tenus  de  faire  les  recompenfations  qui  appartiendront ,  Se  eu 
tenir  paifible  noftredit  frere  &  coulîn  ,  Se  fefdits  enfans.  Et  aufli  avons 
promis  Se  accorde ,  promettons  &  accordons  à  noftredit  frere  Se  coulîn  „ 
que  nous  luy  ferons  bailler  Se  defpcchcr  pleinement ,  purement  Se  fran- 
chement 
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—  chement,  &  en  tant  qu'à  nous  eft,  luy  baillons  Ôc  délivrons  dès  mainte- 

l*         nant  les  Chafteaux  ,  Villes,  Chaftcllenies  ôc  Prevoftez  de  Peronne, 
Montdidier  &  Royc ,  avec  toutes  leurs  appartenances  ôc  appendanecs 
quelconques  ,  defehargéesde  toutes  gagieres  &  rachapts,  en  tek  ôc  fem- 
blables  droits  qu'elles  turent  baillées  ôc  tranfportées  à  noftredit  oncle  fon 
pere  ,  par  ledit  Traite  d'Arras  ,  pour  les  tenir  &  en  jouyr  ainii  Se  par  la 
manière  contenue  &c  déclarée  audir  Traité ,  &  ferons  ôc  procurerons  par 
effet  que  noftre  très-cher  &  très-amé  coufin  ledit  Comte  de  Nevers , 
tranfportc  &  remette  à  noftredit  frère  ôc  coufin  le  Comte  de  Charolois , 
tout  tel  droit  qu'il  a  &  prétend  avoir  efdirs  Chafteaux  ,  Villes  ,  Prevot 
tez  ôc  Chaftellenies ,  &  que  de  ce  qu'il  en  tient ,  il  vuide  Se  defpeche  la 
poffeflion  ès  mains  de  noftredit  frère  &  coufin  le  Comte  de  Charolois, 
ou  de  fes  Commis.  Et  avec  ce ,  avons  baillé  &  tranfportc-  à  noftredit  frère 
ôc  coufin ,  pour  luy  ,  fes  hoirs  ôc  fuccelTcurs  quelconques ,  &  en  héritage 
perperuel  la  Comté  de  Guynes ,  &  fes  appartenances  &  appendanecs  quel- 
conques ,  pour  en  jouyr  par  noftredit  frère  &  coufin  ,  &  fcfdirs  hoirs  & 
fuccefieurs  en  tous  droirs  ,  profits  ôc  emolumens ,  tant  de  Domaine  que 
des  Aydes ,  Tailles  &  autres  obventions  quelconques ,  fans  y  rienreferver 
ne  retenir  pour  nous  ,  fors  les  foy  Ôc  hommage,  rclTort  &  Souveraineté  : 
ôc  du  droit  que  le  Sire  de  Croy  ou  autres ,  pourroient  avoir  &  prétendre 
en  ladite  Comté  nous  ferons  tenus  le  recompenfer,  &  d'icelîc  Comté 
faire  &  tenir  noftredit  frère  ôc  coufin ,  ôc  fcfdits  hoirs ,  quittes  ôc  paifi- 
bles  envers  ledit  de  Croy  3c  tous  autres  :  toutes  lefquelles  chofes  nous 
avons  promis  ôc  promettons  en  bonne  foy  ,  ôc  par  parole  de  Roy  ,  pat 
noftre  ferment ,  ôc  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  prefens  ôc  à  venir  , 
pour  nous  ,  nos  hoirs  &  fuccelTcurs  ,  tenir ,  garder ,  entretenir,  entéri- 
ner ôc  accomplir  de  point  en  point  en  la  forme  &  manière  dcffufdite , 
inviolablement  ôc  fans  enfraindre ,  ne  jamais  venir  au  contraire  par  nous 
ou  par  autre ,  ne  fourrrir  qu'autre  y  vienne  directement  ou  indirectement, 
cou  vertement  ou  en  appcrr,le  tout  fans  fraude,  dol  ou  malengin,&  nous 
fommes  foubmis  ôc  fou  omet  ton  s  pour  l'accompliffement ,  entérinement 
ôc  entretenement  des  chofes  dclfudires ,  ôc  chacune  d*  elles  à  la  coher- 
rion  ôc  contrainte  de  noftre  faint  Pere  le  Pape  *,  &  à  toutes  Cours  ,  tant 
d'Eglifes  comme  Séculières  ,  pour  lefquelles  &  chacune  d'icelles ,  nous 
voulons  ôc  confentons  ,  nous  ÔC  nofdits  fuccefieurs,  eftre  contraints  à 
obfctver  toutes  ôc  chacunes  les  chofes  deflufdites  ,  en  renonçans  à  tous 
droits ,  privilèges ,  Ordonnances ,  Edits  Royaux ,  exceptions  &  chofes 
quelconques  ,  par  lefquelles  on  pourroiten  tout  ou  en  partie  venir  aa 
contraire  des  chofes  deflufditcs ,  tout  ainfi ,  que  fi  tous  lefdits  droits  , 
Ordonnances  ,  Edits  ,  exceptions  ,  ou  autres  renonciations  eftoient  ex- 
preftement  déclarées  Ôc  fpecifiées  en  cefdites  prelcntes.  Et  en  outre  , 
mandons  ,&  exprefièment  enjoignons  i  noftre  amé  &  féal  Chancelier, 
&  i  nos  amez  ôc  féaux  Confcillcrs  les  gens  de  noftre  grand  Confeil ,  les 
rçens  qui  riendront  nos  Parlemens  advenir,  v^ens  de  nos  Compres,  les 
Généraux  de  nos  Finances  ,  Baillifs  ,  Senefchaux  ,  ôc  autres  nos  Jufti- 
ciers  ôc  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans  ,  &  à  chacun  d  eux  comme  à 
eux  appartiendra ,  que  cettes  nos  prefentes  ,  &  le  contenu  en  icelles  ,  ils 
gardent  entièrement ,  ôc  accomplilfcnt  de  point  en  point ,  &  ne  falfent 
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foufrrent  faire  aucune  chofe  au  contraire:  &  quand  aucune  chofe  fera  i+6y 
faire  au  contraire ,  ils  la  reparent  &  remettent  incontinent  8c  fans  delay 
au  premier  cftat  &deu;&  mefmement  efdits  de  Parlemcnt,des  Comptes, 
&  des  Finances  ,  que  cefdites  ptefentes  ils  vérifient  &  approuvent ,  8c  les 
fartent  publier  &cnregiftrerpar  rout  où  il  appartiendra,  nonobftant  quel- 
conques Ordonnances  faites  de  non  aliéner,  ne  mettre  hors  de  nos  mains 
les  Domaines  de  noftredite  Couronne,  8c  toutes  rcftric'tions  ,  promeflès 
&  fermens  que  nous,  o*u  aucuns  de  nofdits  Officiers  auroient  pû  faire  en 
gênerai  ou  en  particulier,  fous  quelconque  forme  de  paroles  ,  par  lef- 
quelles ,  on  pourroit  8c  voudrait  empefehet  l'effet ,  accomplhTement  & 
entretenement  de  tout  le  contenu  en  cefdites  prefentes  :  lesquelles  Or- 
donnances ,  rcftri&ions ,  promeffes  ,  obligations  &  fermens ,  nous  pour 
le  bien  de  paix ,  ne  voulons ,  quant  au  casprefenr ,  déroger  ou  prejudicier 
aux  tranfporrs  8c  autres  choies  deflùfdites  &  defdites  promellès ,  fer- 
mens ,  ou  autres  rc  finition  s  que  nofdits  Officiers  pourraient  avoir  envers 
nous  au  contraire  deschofes  deflùfdires,  nous  les  tiendtons  8c  tenons 
pat  cefdites  prefentes  en  accoropliflànt  le  contenu  en  icclles,  pour 
quittes  &  funSfamment  defehargez.  Et  pour  ce  que  d'icelles  on  pourra 
avoir  affaire  en  plusieurs  &  divers  lieux  ,  nous  voulons  qu'au  vidimus  d'i- 
celles fait  fous  le  Scel  Royal ,  fby  foit  adjouftée  comme  à  l'original  :  En 
Tt-sMoiN  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  &  appofetnoftre  grand  Scel i 
ces  prefentes.  Donne'  à  Paris  le  cinquicfme  jour  d'Odobre  ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  foixante  8c  cinq  ,  &  de  nofticRegne ,  lecinquiefme: 
Ainfi  ligne  ,  Parle  Roy  ,1e  Comte  de  S.  Pol,Conneftable  ,  le  Sire  de  Mont- 
auban ,  Admirai  de  France  ,  le  Sire  Demandes,  Maiftre  Jean  Dauvet ,  pre- 
mier Prefident  de  Thouloufc ,  8c  autresprefens  J.  Bonorc  :  Et  furie  rtply 
defdites  Lettres  ,  cftoit  eferit  :  Lecla  &  publicata  Parifiis  ,  in  Parlamento 
duo  decimâ  die  Octobris ,  un  no  Domini  millcfimo  quadringentefimo fexage- 
fimo quinto.  Ainfi  figné  Chenctcau.  Et  avec  ce  ,  eft  efetit  plus  bas  fur 
ledit  reply.  Regijlrata  ,  prafente  Procuratore  Régis  ,  &  non  contradicente. 
Aclum  in  Parlamento  du  décima  OSobris  ,  anno  millefimo  quadringente- 
jîmo fexagefimo  quinto.  Cheneteau.  Similiter  lecla  ,  publicata  &  Kegif- 
trata  in  Caméra  Computorum  Domini  nojlri  Régis  ,  Parifiis  ,  decimd 
Konddie  didimenjîs  OSobris  ,  annoquo  fuprà  Badouiilcr,. 

L  X  V  I  *. 


Tranfport  fait  par  Louis  XI.  au  Comte  deCharolois,  des  Prevofle^Âe 
Pimeu  y  de  Beauvoifis  &  <U  Foulloy. 


L 


O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  A  tous  ceux  qui  ces  rvT"^  **c 
perfentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  autres  nos  Lettres  de  ^  j^1^^ 
la  datte  du  cinquiefme  jour  duprefent  mois  d'Octobre ,  8c  pour  les  caufes  dcfroL 
contenues  en  icelles  ,  nous  ayons  entre  autres  chofes  baillé  &  tranf- 
porté  à  noftre  très-cher  6c  rrès-amé  frère  &  coufin  Charles  ,  Comte  de 
Charolois ,  toutes  les  terres  eftant  fur  la  rivière  de  Somme ,  que  noftre 
jtrès-cher  8c  tres-araé  onclç  le  Duc  de  Bourgogne  tenoit  8c  poffedoit  au 
Tome  IL  S  f  f  moyen 
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moyen  du  Traité  d'Arras,  (  i  )  par  avant  le  rachapt&  defengagementque 
^        nous  en  avons  n'agueres  fait  de  luy  ,  comme  plus  à  plein  eft  contenu  em 
nofdites  Lettres  :  &  depuis  noftreait  frère  &  coufin  nous  ait  fait  humble- 
ment rcmonftrer  qu'auBailliage  d'Amiens  font ,  &  ont  acouftumé  d'eftre 
trois  Prevoftez  ,  c'eft-à-fçavoir  ,  la  Prevofté  de  Vimcu  ,  La  Prevofté  de 
Beauvoifis,qui  s'eftenden  partie  dedans  la  Ville  d'Amiens,  &  la  Prevofté 
de  Foulloy,qui  s'ellend  deçà  Se  delà  la  rivière  de  Somme  :  lefquelles,  par- 
ce que  noftredit  oncle  les  tenoit  Se  pofïèdoit  paravant  ledit  rachapt ,  ne 
font  point  comprifes audit  tranfport  qu'avons  fait  defdites terres  à  noftre- 
dit frere  &  coufîn  ,  en  nous  fuppliant  que  pour  éviter  les  difeors  &  dé- 
bats qui  pourroient  eftre  entre  les  Officiers  ,  qui  feroient  commis  de  pat 
nous  efdires  Prevoftez  ,  &  les  Officiers  ordonnez  efdites  terres  ,  &  aufli 
afin  quelefdites  Prevoftez  nefoient  démembrées  dudit  Bailliage  d'Amiens, 
il  nous  plaife  adjoindre  audit  Bail  Se  tranfport  defdites  terres ,  lefdites 
Prevoftez  Se  leurs  appartenances  &  appendances  quelconques  ,  Se  luy  en 
faire  nouveau  tranfport ,  pour  en  jouyr  ,  comme  defdites  autres  terres.. 
Se,  a  voir  faisons,  que  nous  ,  de  noilre  certaine  feience,  Se  pour  les 
caufes  &  confédérations  contenues  en  nofdites  autres  Lettres  Se  autres 
caufes  à  ce  nous  mouvans  ,  avons  baillé  Se  tranfporté  ,  baillons  Se  rranf- 
porrons  à  noftredit  frere  Se  coufîn  le  Comte  de  Charolois ,  pouc  luy  Se 
ieshoirs  defeendans  de  luy  en  directe  ligne,  &  les  hoirs  defes  hoirsaufH 
defeendans  d'eux  en  directe  ligne ,  lefdites  Prevoftez  de  Yimeu ,  de  Bcau- 
voifîs  &  de  Foulloy ,  Se  leurs  appartenances  Se  appendances  quelconques, 
eftans  dudit  Bailliage  d'Amiens,  pour  en  jouyr  en  la  forme  Se  manière ,  Se 
en  tels  &  femblables  droirs ,  Se  fous  relies  Se  femblables  refervations  de 
rachapts  ,  que  iceluy  noftre  frere  Se  coufîn ,  &  fefdits  hoirs  defeendans 
de  luy  en  directe  ligne,  tiendront  &  pourronr  tenir  lefdites  terres  à  luy 
tranfportées ,  comme  dit  eft  :  &  voulons  que  noftrcdir  frere  Se  coufîn  Se 
fefdits  hoirs ,  quant  aufdites  Prevoftez  Se  leurs  appartenances  ,  fe  puif- 
fent  ayder  des  Lettres  que  nous  luy  avons  baillées  Se  octroyées  ,  concer- 
nans  lefdites  terres  ,  &  de  tout  le  contenu  en  icelles ,  tout  ainfî  que  fi 
lefdites  Prevoftez  Se  leurfdires  appartenances  eftoient  nommeraenr&  ex- 
preflement  déclarées  &  fpecifiecs  en  nofdites  Lettres.  Si  mandons  ,  Se 
expreftement  enjoignons  à  noftre  amé  Se  féal  Chancelier ,  Se  à  nos  amez 
&  féaux  les  Gens  de  noftre  grand  Confeil ,  les  Gens  tenans  noftre  Parle- 
ment, de  nos  Comptes  ,  Généraux  de  nos  Finances  ,  &  à  tous  nos  Baillifs* 
Jufticiers  ,  Officiers  Se  Subjets ,  que  de  noftre  prefent  don ,  octroy  Se  ad- 
jonction ,  ils  fartent  Se  fouffrent  jouyr  &  ufer  noftredir  frere  &  coufîn 
paifîblement ,  fans  luy  faire ,  ne  foufFrir  eftre  fair  aucun  deftourbier  ou 
empefehement  au  contraire»  &  que  ces  nos  prefenres  ils  vérifient,  pu- 
blient &  fafïent  enregiftrer  parroutoù  il  appartiendra,  nonobftant  toutes 
Ordonnances  ,  restrictions  ,  &  autres  choies  faifans  au  contraire.  Et  auflî 
mandons  Se  commandons  à  nos  amez  Se  féaux  les  Commifïàires  par  nous 
ordonnez  à  bailler  Ta  poffelîîon  defdites  terres  à  noftredit  frere  &  coufin  , 
que  pareillement  ils  mènent  luy  ou  fes  Commis  en  pofTeffion  defdites 

Prevoftez: 

(  i  )  Ce  Traité  far  fait  entre  le  Roy  Charles  Y 1 1.  3c  Philippe  le  Bon  Duc  de 
t»gnc  à  Arias  ,  l'an  143.5  ,  le  1 1.  Septembre. 
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Prevoftez  ,  Se  les  faflenr  jouyr  fans  difficulté  ou  contradiction  quelcon-  ■     \  - 
ques  :  Car  telcft  noftre  plainr.EN  tesmoin  de  ce  nous  avons  tait  met-  1 
tre  noftre  feel  à  ces  prefentes.  Donne'  à  Paris  le  treiziefme  jout  d'Octo- 
bre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante  Se  cinq  ,  Se  de  noftre  Règne 
le  cinquiefme.  Ainli  ligné.  Par  le  Roy,  les  Sieurs  Deflandes,  du  Lau, 
de  Bafoges,  Se  autres  prefens,  G.  Picard.  Et  furie  rtply  cftoit  eferit 
Ce  qui  s'enfuit ,  Lecla  ,  publicata  &  regiftrataParijiis  in  Parlamento  ,  die 
dccimâ  fextd  OHobris  ,  millejimo  quadringentejimo  fexagejimo  quinto. 
Cheneteau.  Décima  feptimd  OHobris  ,  millejimo  quadringentejimo  fexage- 
jimo quinto  ,  vocatus  fuit  Procurator  Régis  ,  qui  publicationi  &  regijira- 
tioni  prstdiclis  non  contradixit.  Actum  in  Parlamento  ,  die  &  anno  pra- 
diclis ,  Cheneteau.  Similiter  lecla  ,  publicata  &  regijlrata  in  Contera  Com- 
putorum  Domini  nojlri  Régis  ,  Parifiis ,  dccimâ  nond  die  Oclobris  ,  anno 
Domini  millejimo  quadringentejimo  fexagejimo  quinto  ,  Badouiller. 

L  X  V  I**. 

Lettres  Patentes  du  '  Comte  de]  Charolois  ,  pour  la  rcvcrjion  des  Villes 
de  la  rivière  de  Somme  ,  &  des  trois  Prcvoflc{  cy-deffus  tranjportées. 

i 

CH  A  R  L  E  S  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Charolois ,  Seigneur  de  Tiré  de 
Chafteau-belin  &  de  Bcthune  ,  Lieutenant  gênerai  dé  mon  tres-re-  l'Edition 
douté  Seigneur  Se  pere  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  rerront ,  ^c^'  Go" 
Salut  :  Comme  Monfeigneur  le  Roy  par  fes  Lettres  patentes  en  datte  du  c  r*y' 
cinquiefme  jour  de  ce  prefent  mois  d'Octobre ,  Se  pour  les  caufes  ôc  con- 
fédérations y  contenues ,  nous  ait  baillé  &  tranfporté  ,  pour  nous  Se  nos 
hoirs  mafles  ou  femelles  defeendans  de  nous  en  directe  ligne,  8e  les  hoirs 
de  nofdirs  hoirs  aufli  defeendans  d'eux  en  directe  ligne  ,  à  touiiours ,  les 
Citez.  Villes  Se  Forterellès,  Terres  Se  Seigneuries  qui  luyappartenoienc 
de  Se  fur  la  rivière  de  Somme  d'un  cofté  Se  d'autre  ;  comme  Amiens ,  S. 
Quentin ,  Corbie  ,  Abbevillc ,  enfcmble  toute  la  Comté  de  Ponthieu 
deçà  &  delà  ladite  rivière  de  Somme,  Dourlens,  Sainct-Riquier  -,  Crevc- 
cœur ,  Arleux  ,  Monftreiiil,  le  Crotoy  ,  Mortagne ,  avec  leurs  apparte- 
nances Se  appendances  quelconques  ,  &  toutes  autresqui  luy  pouvoienc 
appartenir  a  caufe  de  fa  Couronne  ,  depuis  ladite  rivière  de  Somme  in- 
clusivement,  en  tirant  du  cofté  d'Artois,  de  Flandres  Se  de  Hainaut, 
tant  de  fon Royaume  que  de  l'Empire  :  lefquelles  terres,  mon très-redouté 
Seigneur  &  pere  tenoit&  portedoit  n'agueres  au  moyen  du  Traité  d'Arras, 
&  avant  le  rachaptque  mondit  Seigneur  le  Roy  en  avoit  fait  de  luy ,  pour  's 
en  jouyr  par  nous  Se  nofdits  hoirs  ,  &  Içs  hoirs  de  nofdirs  hoirs  malles  ou 
femelles ,  defeendans  de  nous  en  directe  ligne  ,  ainfi  Se  par  la  manière 
contenue*  &  plus  à  plein  déclarée  en  fcfdites  Lettres.  Et  lequel  bail&  tranf- 
port  mondit  Seigneur  le  Roy  ait  fait  au  rachapt  de  deux  cens  mille  efeus 
d'or ,  bons  Se  de  poids. ,  à  prefent  ayans  cours  :  Lequel  rachapt ,  mondic 
Seigneur  le  Roy  Se  fes  fucceftèurs  ne  pourront  faire  de  nous  ne  durant 
noftre  vie ,  mais  feulement  le  pourront  faire  de  nofdits  hoirs  defeendans 
de  nous  en  directe  ligne  ,  &  des  hoirs  de  nofdits  hoirs  auflî  defeendans 
d'eux  en  directe  ligne ,  leur  payant  &  baillant  à  une  fois  ladite  fomme 
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de  deux  cens  mille  cfcus  d'or ,  bons  &  de  poids  à  prefent  a  y  an  s  cours  ;  & 
pour  la  feurecé  duquel  rachapt ,  nous  ferions  tenus  de  bailler  à  mondic 
Seigneurie  Roy  nos  Lettres  patentes  en  bonne  forme.  Et  depuis,  par 
autres  Lettres  du  treiziefme  jour  de  cedit  mois  d'Octobre  ,  mondir  Sei- 
gneur le  Roy  en  adjouftant  au  bail  &  tranfport  à  nous  fait  defdites  terres», 
nous  ait  baillé  &  tranfporté  les  Prevoftez  de  Vimeu,  Beauvoifis  Se  Foul- 
loy,&  leurs  appartenances  Se  appendances  quelconques,eftans  au  Bailliage 
d'Amiens,  pour  en  jouyr  en  la  forme  &  manière  ,  &  en  tels  &  femblables 
droits,  Se  fous  telles  Se  femblables  refervations  de  rachapts ,  que  nous  Se 
nofdits  hoirstiendrons &  pourronstenir  lefdites  tet res  à  nous  tranfportées , 
comme  dit  eft  ,  &  par  icelles  Lettres  ,  mondk  Seigneur  le  Roy  ait  voulu 
que  nofdits  hoirs  deftus  déclarez ,  quant  aufdites  Prevoftez  ou  leurs  ap- 
partenances, nous  puiflîons  aider  dcldkes  Lettres  qu'il  nous  a  baillées  & 
octroyées  >  concernans  lefdires  terres  Se  de  tout  le  contenu  en  icelles  » 
ton  tain  n  quel»  lefdites  Prevoftez&leurfdites  appartenances  cftoient  nom- 
mément &  expreflement  déclarées  Se  fpecifiées  en  fcfdites  Lettres  ,  con- 
tenant le  bail  &  tranfport  defdites  terres  deftus  déclarées.  Sça voir  fai- 
sons ,  que  nous  voulans  &  deftrans  garder  Se  recognoiftre  bonne  foy  eu- 
vers  mondk  le  Seigneur  le  Roy  &  fes  fuccefteurs ,  de  noûre  certaine 
feience ,  pure  &  franche  volonté ,  pour  nofdits  hoirs  defeendans  de  nous 
en  directe  ligne ,  &  les  hoirs  de  nofdits  hoirs    auffi  defeendans  d'eux 
en  directe  ligne  ,  malles  ou  femelles  ,  à  toujours  ,  qui  tiendront  lefdires 
terres  ,  avons  convenu  Se  confenty  ,  promis  Se  accordé  ,  convenons 
confentons ,  promettons  Se  accordons  par  ces  prefentes  à  mondit  Sei- 
gneur le  Roy ,  pour  luy  Se  fes  fuccefteurs  ,  qu'ils  &:  chacun  d'eux  puiflenr. 
ravoir,rachepter  &  recouvrer  toutes  &  quantes  fois  qu'il  leur  plaira  après 
noftrc  deceds ,  Se  non  devant,  de  nofdits  hoirs ,  Se  des  hoirs  de  nofdits 
hoirs,maflesou  femclles,defcendans  d'eux  en  directe  ligne,toutes  lefdites 
Citez ,  Villes,  Terres  Se  Seigneuries  daftiis  déclarées ,  à  nous  tranfportées 
par  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  Se  lefquelles  mondit  Seigneur  &  père  te- 
noit  Se  poftedoit  avant  ledit  rachapt  &  defengagement  t  Se  auflî  lefdites. 
Frevoftcz  de  Vimeu ,  de  Beauvoifts  Se  dcFoulloy ,  &  leurs  appartenances» 
tout  à  unefois,  en  leurbaillant  Se  payant  à- une  fois  ladite  fouime  de  deux» 
cens  mille  cfcus  d'or,  bons  Se  de  poids ,  à  prefent  ayans  cours:  Et  lef- 
quelles Citez ,  Villes ,  Fortereflès ,  Terres  Se  Seigneuries ,  Se  les  Prevoftez 
oeftufdites ,  nofdits  hoirs  defeendans  de  nous.,  &  les  hoirs  d'iceuxnox. 
hoirs,  auflî  defeendans  d'eux  en  directe  ligne,  maftes  ou  femelles,  qui. 
tiendront  lefdites  terres  ,  feront  tenus  de  bailler ,.  reftituer  Se  délivrer  àv 
mondir  Seigneur  le  Roy ,  ou  à  fefdits  fuccefteurs  après  noftredit  deceds  , 
te  won  devant  parmy  recevant  de  luy  ou  de  fefdits  fuccefleurs.à  une  fois 
ladite  fomme  de  deux  cens  mille  efeus  d'or  ,  bons  &  de  poids  ,  à- prefent 
ayans  cours.  Et  en  ce  cas,  eux  du  tout  defifter  Se  départir  defdkcs  Terres. 
9e  Prevoftez,  fans  y  faire  difficulté  ou  contradiction  quelconque  ,  &àce 
faire  &  accomplir  par  la  manière  que  dit  eft  ,  pour  après  noftredit  deceds,. 
&  dès  maintenant  comme  pour  lors  les  obligeons  nofdits  hoirs  defeen- 
dans de  nous ,  Se  les  hoirs  d'iceux  nos  hoirs  defeendans  d'eux  en  directe 
ligne ,  maftes  ou  femelles ,  qui  tiendront  icelles  terres ,  le  tout  fans  pré- 
judice &  innovation  de  certaines  autres  Lettres  de  mondk  Seigneur  le 
Roy  ,  delà  datte  deflufditc ,  par  lefquelles  il  a  voulu ledk rachapt ,  Se  le 
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contenu  en  ces  nos  prefentes  eftrc  entendu ,  &  les  chofes  deflufdites  par  ~"  , 
la  forme  &  manière  que  dit  cft  ,  nous  pour  nofdits  hoirs ,  &  les  hoirs  de  *  »' 
nofdits  hoirs  defcendans  en  directe  ligne ,  avons  promis  Se  promettons 
en  bonne  foy  par  parole  de  Prince,  par  noftre  ferment  &  fous  l'obliga- 
tion &  hypothèque  de  tous  &  châcuns  nos  biens  prefens  Se  à  venir ,  Se 
des  biens  de  nofdits  hoirs  ,  &  des  hoits  d'iceux  nos  hoirs ,  avoir  Se'  renir 
fermes  Se  (tables ,  icelles  par  la  manière  delfufdite  ,  &  non  autrement» 
accomplir  ,  entériner  &  entrerenir ,  fans  enfraindre  ,  ne  jamais  venir  au 
contraire  par  nous  ne  par  autre ,  directement  ou  indirectement ,  couver- 
tementou  en  appert ,  Se  nous  fomraesfoubmis  pour  nous  Se  nofdits  hoirs, 
&  les  hoirs  d'iceux  nos  hoirs  »  à  la  cohertion  Se  contrainte  de  noftre  S. 
Pere  le  Pape,  &  à  touces  autres  Cours  tant  d'Egl Lfe  ,  comme  feculieres  , 
par  lefquelles,  Se  chacune  d'elles,  nous  voulons  nofdits  hoirs,  Se  les  hoirs 
d'iceux  nos  hoirs  ,  cftre  contraints  a  faire  Se  obferver  les  chofes  delTuf- 
fiites ,  en  renonçons  à  tous  droits ,  exceptions  Se  autres  chofes ,  par  lef- 
quelles on  voudroit,  ou  on  pourroit  venir  au  contraire  des  choies  def- 
lufdites ,  tout  ainfi  que  fi  tous  lefdics  droirs ,  exceptions  &  autres  renon- 
ciations eftoient  exprelîement  déclarées  en  cefdites  prefentes.  En  tes- 
moin  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  â  cefdites  prefentes. 
Donne'  à  Conflans ,  près  de  Paris,  le  fciziefmc  jour  d'Octobre  ,  l'an  de 
grâce,  mille  quatre  cens  foixanre  Se  cinq.  Amfi  figné  :  Par  Monfeigneur 
leComte,  le  Sire  de  Ncufchaftcl ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  le  Comte  de 
Çharny ,  les  Sires  de  Montagu  ,  de  Brequy  ,  de  Halbourdin  Se  deCon- 
tay  ,  Me(Hres  Guillaume  de  Biches ,  Girard  Unory  ,  Maiftre  Guillaume 
Hugonct  ,  Jean  Carondelet  »  Se  autres  prefens.  J.  Gros ,  collation 
cft  faite. 

Sxtrak  des  Regifires  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  avec  le/quels  en  vertu 
d'une  Requejte  décrétée  de  l'ordonnance  a"  iceU.edu  vingt  feptiefme  jour 
de  Février  ià3^  en  a  e/lê faite  coUation.  fignè  Chevalier. 

L  X  VI***. 

#3*  Lettre  de  Monftenr  le  Comte  d'Eu  au  Roy  ,  touchant  C  accord 
avec  Monjîeur  le  Duc  de  Normandie. 

MO  N  très-redouté  &  fouverain  Seigneur  ,  je  me  recommande  à     Tin?  dc% 
votre  borme  grâce ,  tant&  fi  très-humblement  que  faire  puis ,  &  Recueils  de 
vousplaife  fçavoir ,  mon  très-redouté  Se  fouverain  Seigneur,  que  ainçois  M.  l'Abbé 
que  lois  arrive  en  cette  Ville  de  mon  retour  de  par  delà ,  j'ai  trouvé-  que  Le  Grau.L 
la  Ville  &  Chaftel  de  Rouen  ,  les  Places  de  Diepes  &  d'Arqués  eftoient 
rendues  ou  en  compofition ,  Se  depuis ,  ai  reçu  vos  Lettres  elerites  à  Paris 
re  neuvicfme  jour  de  ce  prefentmois ,  par  lesquelles  m'avez  fait  fçavoir, 
que  touchant  Tappanage  de  mon  très-redouté  Seigneur-,  Moniteur  vorre 
frère  ,  luy  avez  accordé  la  Duché  de  Normandie  :  tantoft  après- laquelle 
réception  de  vofdkes  Lettres,  j'ai  cfté  fommé  par  mon  nepveu  deB  our- 
bon ,  foy  difant  Lieutenant  General  de  mondit  Sieur  votre  frere ,  de  luy 
rendre  cette  Place  du  Neuf-Chaftel ,  laquelle ,  Se  tout  l'ufufrait  de  la 
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j46  c  Vicomté  dudit  Ncuf-Chaftcl  me  fut  pieça  donnée  à  ma  vie  ,  par  le  feu 
Roy  voftrc  pere ,  que  Dieu  abfolve  \  8c  depuis  fon  cxefpas  m'aefté  par  vous 
conformée  :  Mon  très  redoutée  fouverain  Seigneur,vousfçavez  allez,  que 
je  n'ai  provi/îon  ne  ordonnance  de  gens  ne  autrement,  pour  la  pouvoir 
garder  ne  tenir  contre  les  gens  de  mohdit  Sieur ,  &  pour  ce ,  vous  fup- 
plieque  de  votre  grâce  ,  m'en  veuillez  tenir  pourdetchargé  ;  8c  oir ,  8c 
croire  mon  amé  8c  féal  Serviteur  8c  Efchanfon ,  Jacques  de  Dreux  ,  de 
ce  qu'il  vous  dira  de  par  moy  ,  pour  cette  fois ,  en  moy  mandant  8c  com- 
mandant toujours  vos  très-nobles  8c  bons  plaifirs  pour  y  obeyr  ,  &  vous 
fervir  de  très-bon  cœur  à  mon  pouvoir,  comme  tenu  y  fuis ,  à  l'ayde  du 
Benoift  Fils  de  Dieu  ,  qui ,  mon  très-redouté  8c  fouverain  Seigneur,  vous 
doint  rrès-bonne  vie  8c  longue  ,&  accomplilïcmenr  de  vos  très-hauts  8c 
nobles  defits.  Efcrit  au  Neuf-Chaftel ,  le  dix-neuviefmc  jour  d'O&obrc. 
Votre  très-humble  8c  très-  obéyfTant  le  Comte  de  Eu  ,  C  h  a  r  l  e  s. 
Et  à  la  Sttfcription.  Au  Roy ,  mon  ttès-redouté  &  fouverain  Seigneur. 

L  X  V  I  I. 

£T  Extrait  des  Regijîrts  du  Parlement. 

Du  dix-fept  Aoufi  1466. 

Tiré  des  f  Ejourd'huy  ,  les  Prefidens  8c  Confeillers  envoyez  vers  le  Comtç 
Recueils  de  V*J  d'Eu  ,  pour  appointer  avec  les  Princes. 
M.  l'Abbé 

1*  Grand.  Du  vingt-deux  d'Aoujl  1466. 

Ce  jour ,  les  Lettres  eferites  pat  le  Duc  de  Berry  a  la  Cour ,  pour  en- 
voyer gens  pour  Parlement ,  8c  on  députa  pout  aller  vers  le  Duc. 

Du  vingt-neuf  d'Aoujl  1466. 

Ce  jour  ,  fut  propofé  au  Parlemenr ,  à  ce  qu'on  n'allaft  plus  au  Palais » 
dont  le  rapportèrent  plufîeurs  nouvelles  >  &  pour  expédier  du  tems  des 
vacations  ,  fut  dit ,  qu'aucuns  Confeillers  iroient  chez  le  Chancelier. 

Du  dix-neuf  Septembre  1466. 

Ce  jour ,  Remontrances  du  Chancelier  des  offres  faites  par  le  Roy , 
au  Duc  de  Berry  ,  qui  demandoit  Normandie  8c  Guyenne  ,  lefquelles 
*  Nous  'e  R°v  nc  pouvoit  bailler >  vu  *  l'Ordonnance,  mais  bien  a  offert  Chara- 
patlerons  pagne  ,  Brie  8c  Vermandois  ,  excepté  Maux  &  Montcreau -Faut- 
île  cette  or-  Yonne  &  Melun.  Au  Duc  de  Bourgogne  ,  avoit  offert  les  Terres  de 
donnanec  Boulogne ,  Mondidier ,  Peronne ,  Troycs  ,  8c  deux  cens  mille  livres  \ 
du  Roy      paycr  ^ans  quatre  ans ,  à  ce  qu'on  connoifle  qu'il  nc  tenoit  au  Roy  qu'on 

la  pièce  n°    Cuft  P***' 

IXXXlli.  Du  douV  Octobre  1466. 

Ce  jour  ,  commença  le  Parlemenr ,  à  voir  ,  les  Letrres  de  don  fait  au 
Comte  de  Charolois  -,  les  Gens  du  Roy  ont  dit ,  que  vû  la  grande  alié- 
nation 
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nation ,  Se  aufli  que  le  Roy  fe  foumettoit  aux  fubje&ions  du  Pape  ,  pour  

perdre  leurs  Oraces  ,  ils  ne  confentiroient  à  l'entérinement  défaites 
Lettres ,  &  que  le  Roy  faifoit  cecy  par  conrrainte  &  force  ;  Se  proteftoit 
que  luy  eftanten  liberté  ,  il  le  révoquerait  -,  Se  incontinent,  vint  l'Evef- 
que  d'Evrcux ,  qui  dit  que  le  Roy  vouloir  qu'elles  fuflenr  publiées  ,  non- 
obftant  ladite  oppofition  »  fur  quoy,  le  Chancelier  demanda  audit  Evefque 
Ion  opinion  ,  &  à  des  Seigneurs  qui  n'eftoient  du  Parlement ,  qui  furenc 
d'avis  de  ladite  publication,  mais  il  n'en  demanda  à  ceux  du  Parlement , 
qui  volontiers  y  eufïènt  contredit  ;  Se  ce  fait ,  le  Chancelier  commanda 
qu'elles  fiaient  publiées ,  &  s'en  alla  ,  Se  dit  à  Bayard ,  l'un  des  quatre 
Notaires ,  qu'il  luy  envoyeroit  les  clcfsdu  Roy  ,  Se  ce  fait ,  la  Cour  ht  ou- 
vrir les  huys,  Se  Icclla  lefdites  Lettres  en  l'abfence  des  Gens  du  Roy  ;  ce 
fair ,  les  quatre  Prefidens  allèrent  à  la  Table  de  Marbre,  où  le  Roy  cftoit, 
quivoulou  bailler  l'elpée  au  Comte  de  S.  Pol ,  Conneftable  ;  delà  aile 
rent  en  la  Grand  Chambre  ,  où  les  Confeillers  attendoient  à  y  venir 
le  Chancelier  &  les  Marefchaux ,  qui  s'aflirent  en  haut.  Ce  fait,  ledic 
Comte  de  Saint-Pol  vint,  &  furent  les  Lettres  lues,&  le  ferment  teçû./^/- 
dem.  La  proteftation  des-Confeillcrs  rouchant  ledit  don  fait  audit  Comte 
de  Charolois, 

Dudie  jourr 

Ce  jour  ,  Car  ce  que  Tes  Gens  du  Roy  ont  dit  a  la  Cour ,  que  le  Roy 
vouloir  que  le  don  par  luy  fait  au  Duc  de  Bourgogne  des  Prefvotez  de 
Vimeux  &  autres  fuft  publié  ,  &  ont  dit ,  que  veû  le  rems  de  guerre  & 
aufli  le  commandement,  ils  n'empefehent  point  leurs  proreftations 
qu'elles  foient  lues  \  ce  fair ,  les  Sieurs  monrerenr  en  haur ,  Se  demanda 
I  Advocatdu  Duc  de  Bourgogne  ,  la  publication  defdites  Lettres ,  Se  que 
le  Procureur  général  fuft  prefent  ,fur  quoy  fut  ordonné  ,  que  fur  lefdites 
Lettres ,  ferait  mis  i  LeSa  ypublicata  &  regijlrata  :  y  avoit  alors  trois  Ad- 
vocats  du  Roy. 

Du  dixfept  OHobre  1466. 

Ce  jour, le  Roy  mande, qu'ez  premières  Lettres  de  don  faites  au  Comte 
de  Charolois,  à  ce  mot  Regijlrata  foit  ajouté,  Se  à  l'autre ,  qu'il  foit  mis  , 
Procuratort  Régis  audito  ,  &  non  contradicente.  Ce  qui  fut  ordonné. 

Du  vingt-neuf  d'Octobre  146 S. 

Ce  jour ,  publication  du  Traité  de  paix ,  entre  le  Roy  &  les  Princes  , 
où  font  pluueurs  Terres  données  en  don,urafquelles  s'oppofoient  plusieurs 
Seigneurs ,  à  quoy  le  Procureur  du  Comte  du  Maine  n'eftoit  reçû  ,  ar- 
tendu  que  c'eftoient  tranfports  fairs  pour  le  Traité  de  paix,  Se  fur  ce,  la 
Cour  ordonne  que  fur  le  dos  d'icelle ,  fera  mis  ,  Lecla  ,  publient  a ,  regif- 
trata-,  &  en  un  Regiftre  à  part  »  abfqueprajudicio  oppofitionum  eodem  die,- 

LXVII. 


Digitized  by  Google 


jii        PREUVES  DES  MEMOIRES 


M"-  LXVH». 

$3"  Protçflation  de  la  Chambre  des  Comptes  contre  le  Trait*  de  Confions. 

Tiré  des  T  E  quatorziefme  jour  d'Octobre  mil  quatre  cens  foixante-cing ,  le 
MCCrAhiie  ***"''  Procureur  du  Roy  noftre  Sire  en  fa  Chambre  des  Comptes,  s'oppo- 
se Grand  ^a  ce  Suc  £*eux  Pa*rcs  ^c  Lctt*cs  Royaux ,  obtenues  par  Monfieur  le 
Comte  de  Chatolois ,  les  unes  données  à  Paris  le  cinquiefme  jour  cjudic 
mois ,  par  Ici  quelles  le  Roy ,  noftredit  Seigneur,  luy  baille  &  rranfporre 
Amiens ,  Saint-Quentin  ,  la  Comte  de  Ponthicu ,  Se  auttes  Terres ,  Vil- 
les &  Places ,  n'agueres  par  le  Roy  delgagécs  de  Moniteur  de  Bourgogne» 
avec  les  Comtez  de  Boulogne  &  de  Guignes  ,  enfemble  &  les  Villes  Se 
Chaftcllcnics  de  Pcronne ,  Mondidier  Se  Roye  :  &  les  autres  auflï  don- 
nées à  Paris  le  treiziefme  jour  d'iceluy  mois  d'O&obtc ,  audit  an  mil  qua- 
tre cens  foixante-cinq ,  par  lefquelles  le  Roy  noftredit  Seigneur  a  fembla- 
blemcnt  baillé  &  tranfportc  à  mondit  Seigneur  de  Charulois  les  Prevof- 
tez  de  Vimeu ,  de  Beauvoifis  Se  de  Foulloy ,  ainfi  que  plus  à  plein  cft 
contenu  efdites  deux  paites  de  Lettres ,  ne  foient  aucunement  vérifiées, 
entérinées ,  ne  expédiées  par  mefdirs  Seigneurs  des  Comptes ,  pour  cer- 
taines caufes ,  qu'il  entend  à  dire  &  déclarer  en  temps  &  lieu ,  &  juf- 
ques  à  ce  qu'U  au  efté  préalablement  oy  fur  ce.  Bourlieiu 

L  X  V  I  I  I. 

#7  Lettres  Patentes  de  Louys  XI,  pour  ratifier  le  Traité  de  Confions  % 
&  nomination  des  perfonnes  pour  la  reformation  de  (Etat. 

T   O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces 
Kccueils  d*      1  Pre^cntes  Lettres  verronr ,  Salut  :  Comme  pour  la  pacification  &  ap» 
M^l'Abbé*  Pa^crncnt  des  queftions  Se  différences ,  qui  puis  aucun  temps  fe  font 
Le  Grand.    meues  entre  nous  d'une  part ,  Se  noftre  très-cher  &  très-amé  Frerc  Char- 
les de  France ,  à  prefent  Duc  de  Normandie  ,  Se  aucuns  des  Seigneurs 
de  noftre  Sang ,  adjoints  avecques  luy ,  &  leurs  adherans  ,  d'aurre  parr, 
ayent  par  nous  Se  noftredit  Frère ,  &  lefdits  Seigneurs  dç  noftre  Sang  , 
faits  Se  accordez  les  Traitiez  Se  appointemens  contenus  &  déclarez  es 
articles ,  defquels  la  teneur  enfuit  t 

Comme  Monfeigneur  le  Duc  de  Normandie ,  n'agueres  Duc  de  Berry , 
Se  plufieurs  autres  des  Seigneurs  du  Sang  joints  Se  adherens  avecques 
luy ,  luy  ayent  fait  rcmonftrer  au  Roy  ,  qu'ils  eftoient  venus  &  aflem- 
blez  enfemble  pour  venir  par  devers  luy  ,  Se  pour  luy  faire  aucunes  de- 
monftrances  &  requeftes  touchant  le  bien  public  ,  l'eftat  &  ordre  de  la 
Juftice  du  Royaume  ,  ce  qu'ils  n'onr  peu  faire  ne  accomplir  pour  aucuns 
rapports  à  eux  fairs  portans  menaces  ;  $t  à  cefte  caufe  ,  pour  la  feureté 
de  leurs  perfonnes  ,  s'eftoienr  mis  en  armes  en  aflembléc  de  gens  j  fur 
quov  fe  font  enfuis  aucunes  divifions  &  voyes  de  fait  j  pour  obvier  auG 
quelles  ,  Se  aux  dommages  &  inconveniens  qui  en  pourroient  advenir  , 
êe  auffi  pour  nourrir  bonne  paix  Se  union  entre  le  Roy  Se  lefdits  Sei- 
gneurs 
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«peurs  ,  afin  qu'on  puhTc  mieux  vacquer  6c  entendre  aux  chofes  nccef- 
laires  pour  le  bien  &  utilité  delà  chofe  publique,  6c  dudk  Royaume  , 
ont  efté  traitées,  appointées  6c  accordées  entre  eux  les  chofes  qui  enfui* 
vent.  • 

L 

Premièrement.  Qae  toutes  manières  de  guerres  6c  voyes  de  fait 
d'entre  le  Roy  &  lefdits  Seigneurs  fleurs  hommes,  vallàux ,  fubjets , 
leurs  adherans  ,  alliez  ,  amis  &  bienveillans ,  de  quelque  eftat  ou  condi- 
tion qu'ils  foient ,  en  quelque  pays,  Terre  ou  Seigneurie  que  ce  foit , 
au  Royaume  ou  dehors  ,  à  caufe  defdites  divifions  6c  différences  ,  cellc- 
ront  dorefnavant  d'une  part  &c  d'autre,  6c  demourront  en  bonne  paix, 
amour  &  tranquillité;  &  feront  le  Roy  &  jcfdits  Seigneurs  aller  leurs 

Î;ens  de  guerre  fur  leurs  lieux  ,  6c  fans  faire  fejour  ,  au  pluftoft  que  faire 
c  pourra. 

I  L 

Iurm  Que  de  quelconques  chofes  qui  fe  foient  enfuis  a  l'occà'fioa 
defdites  divifions  d'un  codé  &  d'autre  ,  ne  pourra  jamais  aucune  chofe 
eftre  imputée,reprouvée,ne  demandée,ne  moleftation  faite  par  procès  ne 
autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  à  aucuns  defdirs  Seigneurs , 
ne  des  adherans ,  ferviteurs ,  fubjets  6c  alliez ,  amis  &  bienveillans  d'une 
part  6c  d'autre  ;  ainçois  demeureront  en  bonne  feureré  en  quelque  pare 
qu'ils  foient  ou  demeurent ,  au  Royaume  ou  dehors ,  fans  ce  que  le 
pays  du  Rov,  ne  defdits  Seigneurs  leur  puuTcnt ,  ne  aucun  d'eux  ,  aucu- 
ne chofe  cltrc  imputée  ou  demandée. 

• 

I  I  L 

Item.  Que  lefdits  Seigneurs  ne  feront  ou  mouveront  par  eux,  ne  par 
autre  à  l'occafion  defdites  chofes  pafïèes  ne  autrement ,  guerre  ou  dom- 
mage foitiait  au  Roy  par  autres  Seigneurs  ou  Communaurez,  6c  n'y 
bailleront  ayde  ou  fecours  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  pour  caufe 
defdites  chofes  pauees ,  ne  autres  quelconques  ;  ainçois  ferviront  6c 
obéyront  au  Roy ,  ainfi  que  tenus  y  font. 

I  V. 

Item.  Aufli  le  Roy  par  Iuy  ne  par  aurres ,  à  l'occafion  defdites  chofes 
pauees ,  ne  autremenr ,  ne  fera  ou  mouvera  guerre  ou  dommage  aufdits 
Seigneurs  ne  à  leurs  adherans ,  fubjets  ,  alliez  ou  fervireurs ,  &  ne  pro- 
curera que  guerre  ou  dommage  leur  foit  fait  par  autres  Seigneurs  ou 
Cornmunaurez  ,  &  n'y  baillera  ayde  ou  fecours  en  aucune  manière  pour 
caufe  des  chofes  pauees,  ne  autres  quelconques  ;  ainçois  les  aydera  6c 
fervira  comme  fes  bons  parens  6c  fubjets  ,  &  de  leurs  perfounes  \  6c  pa- 
reillement lefdits  Seigneurs  6c  leurs  Officiers  ne  procéderont  à  l'encon- 
tre  des  ferviteurs  6c  adherans  du  Roy ,  pour  aucun  cas  ou  maléfice ,  que 
l'en  leur  voudra  demander  ou  impofer ,  par  voye  de  fait ,  prinfc,  arreft 
Tome  II.  Ttt  ou 
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1465.    ou  détention  de  leurs  perfonnes  ,  ne  autrement  que  ce  foit,  par  bonne 
&  mûre  délibération  ,  6c  ainfi  que  deflus  a  efté  dit  de  la  partie  du  Roy. 

• 

V. 

Item.  Pour  pourveoir  aux  plaintes  6c  doléances ,  qui  de  la  part  defdits 
Seigneurs  ,  6c  de  plufieurs  des  fubjets  du  Roy ,  luy  ont  cfté  faites,  aucuns 
deiordres  &  fautes ,  que  on  dit  eftre  au  fait  de  l'Eglife ,  de  Juftice ,  6c  de 
plufieurs  griefs ,  exactions  &  vexations  indues  ,  a  la  gtand  charge  du 
peuple,  &  bien  public  du  Royaume,  a  cité  appointé  &  traitié  que 
le  Roy  commettra  trenre-fîx  notables  nommes  ,•  lefquels  il  a  commis  *, 
c'eft  à  fçavoir ,  douze  Prélats  6c  notables  gens  d'Eglile  ;  douze  notables 
Chevaliers  &  Efcuyers  ;  douze  notables  gens  de  Confeil  &  de  Juftice  , 
aufquels  le  Roy  a  donné  plein  pouvoir  &  autorité ,  &  commiftion  d'eux 
aifembler  en  la  Ville  de  ....  &  d'eux  enquérir  &  informer  des  fautes  de 
ordres  defïufdirs ,  avecques  autres  chofes  touchant  le  bien  public  & 
univerfel  dudit  Royaume  *,  &  de  oyr  6c  recevoir  toutes  les  rcmonftran- 
ces  6c  advertiflemens  qui  touchent  ce  que  dit  cil ,  leur  feront  faites  & 
baillées  ;  6c  fur  toutes  tes  chofes  deffufdites  6c  leurs  circonilances ,  advi- 
fer,  délibérer  &  conclure  les  réparations  Iprovifîon  s  &  remèdes  corn, 
venables  au  bien  public  dudit  Royaume,  defdits  Seigneurs  ,  de  fes  fub- 
jets &  de  la  chofe  publique  du  Royaume ,  à  la  confervation  6c  bon  ordre 
de  Juftice ,  des  droits  &  franchifes  de  l'Eglife ,  des  Nobles ,  autres  vaf- 
faux  6c  fubjets, le  foulagement  & defeharges  du  peuple  &  duRovaume  i 
&  à  ce  que  d'orefnavant  &  fainte  Eglife  puifle  eftre  révérée  ,  le  Divin 
fervice  fait,  Juftice  adminiftrée  ,&  marchandife  avoir  fon  cours,  &  tout 
le  peuple  du  Royaume  demeurer  en  repos ,  libertés  &  bonne  tranquillité. 

VI.  ' 

Tum.  Lefquels  advis ,  délibérations  8c  conclurions ,  ainfi  &  par  la 
manière  qu'il  auraient  efté  faits ,  accordez  &  conclus  par  lefdites  trenre- 
fix  perfonnes ,  ou  la  plufpart  d'entre  eux  y  tant  par  iemonce  d'Ordon- 
nantes ,  Edits  perpétuels ,  Déclarations  ou  autrement ,  le  Roy  veut  & 
ordonne  des  à  prefent ,  comme  pour  lors  &  des- lors  ,  comme  i  prefenr» 
valoir  &  fortir  leurqplein  effet ,  &  eftre  entretenus  6c  gatdez  félon  leurs 
formes  &  teneur ,  comme  fe  luy-mefme  en  fa  perfonne  les  avoir  faits  ; 
6c  d'abondant  dedans  quinze  jours  après  qu'ils  feront  rapportez  au  Roy 
il  les  aurorifera  Si  approuvera  ,  ainfi  &  par  la  manière  ,  que  par  lefdits 
trente-fix  aura  efté  advifé  &  conclud  ,  Se  leur  en  baillera  fes  Lettre*, 
lefquclles  feront  leues,  publiées  &  enregiftrées  en  la  Cour  de  Parlement, 
en  la  Chambte des  Comptes ,  csBaillages 6c  Senefchauftees Royaux.  6c 
les  gardera  6c  fera  garder  en  tous  leurs  points ,  mandera  a  fadite  Cour 
de  Parlemenr ,  aux  Baillifs ,  Senefchaux ,  6c  aurres  Jufticiers  dudit 
Royaume  ,  de  les  garder  &  entretenir  fans  enfraindre ,  ne  jamais  aller 
au  contraire  ;  6C  dès  maintenant  veut  6c  otdonne  que  lefdits  Senefchaux, 
Baillifs  &  Jufticiers  jurent  &  promettent  ainfî  le  faire ,  &  ne  feront  bail- 
lées parle  Roy  Lettres  en  fa  Chancellerie,  ne  ailleurs,  à  l'encontre 
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defdits  advis  faits  &  accordez,  comme  dir  eft;  fie  efquelles,  Ce  elles 
citaient  baillées  par  le  Roy  en  ladite  Chancellerie  »  ne  ailleurs  ,  ne  fera 
en  ce  cas  obey  par  lefdirs  de  Parlement ,  Baillifs ,  Senefchaux  8c  aurres 
Jufticiers  ;  5c  pareillement  lefdits  Seigneuts ,  fans  pour  ce  empefeher  la 
▼oyc  de  Jufticc  ,  ne  l'autorité  du  Roy  ès  cas ,  ainfi  qu'il  appartient ,  qui 
n'écouteraient  lefdites  divifions  &  différences. 

V  I  L 

Item,  Que  lefdits  Seigneurs ,  leurs  hommes,  vaflàux,  fubjets,  fervi- 
teurs  ou  adherans ,  tant  du  Roy  que  defdits  Seigneurs ,  rant  d'un  collé 
que  d'autre  ,  retourneront  franchement  fie  quittement  en  leurs  maifons  , 
places ,  héritages ,  rentes  &  revenus  ,  6c  biens  meubles  ,  quelque  parc 
qu'ils  foienr ,  foie  au  Royaume  ou  dehors ,  8c  fans  que  à  cette  caufe  riei\ 
leur  en  puifle  eftre  retenu  ,  querellé  ou  demandé  au  temps  advenir  ;  fie 
feront  &  demeureront ,  font  fie  demeurent  par  cedit  Traitié ,  en  leurs 
jouifîànccs ,  pofleflïons  fie  faifines  ,  efquelles  8c  ainfi  qu'ils  eftoient  para- 
vant  lclHites  divifions ,  nonobftant  quelconques  dons  ,\  ceflions ,  tjanf- 
porrs  ,  occuparions  ou  empefehemens  qui  leur  ayent  cfté  faits  par  le  Roy 
ou  lefdits  Seigneurs ,  ou  par  «autres  à  leurs  caules  &  moyens ,  fous  cou- 
leur de juftice  ou  autrement ,  depuis  lefdites  divifions  ou  aucunes  d'icel- 
les  ,  lelquels  empefehemens  font  fie  feront  nuls ,  fie  de  nul  effet,  comme 
chofe  non  advenue ,  fie  eft  permis  à*  rous  les  demafdits  d'entrer  ou  lever 
lefdirs  biens  ,  comme  devant ,  de  leur  autorité  ,  fans  aucun  miniftere  de 
juftice ,  8c  fe  meftier  eft ,  en  feront  baillées  Lettres  à  ceux  qui  les  teque- 
rcront ,  telles  que  befoin  fera. 

V  I  I  L 

Item.  Que  les  biens  meubles  eftans  en  nature  de  chofes ,  qui  ont  efté 
prins  fie  empefehez ,  fous  couloir  de  Juftice  ou  autrement ,  que  par  voyc 
ou  exploit  de  guerre  ,  feront  délivrez  8c  defpechez ,  fie  reftituez  à  ceux 
aufquels  ils  apparrenoienr  paravant  lefdites  divifions  ;  8c  pareillement 
feront  rendus  8c  reftituez,  tous  les  biens  qui  auront  efté  prins  durant  les 
trêves. 

I  X. 

Item.  Que  les  Villes  8c  Communautez  qui  ont  obéy  fie  adhetc  à  l'un 
'  party  ou  à  l'autre ,  ne  feront  pour  ce  maltraitées ,  8c  ne  leur  fera  fait  ou 
donné  aucun  trouble,  d'eftourbier  ou  empefchemenr  en  leurs  droits, 
privilèges ,  franchises  8c  libertez ,  ainçois  y  demeureront  ainfi  qu'ils 
eftoient  paravant  lefdites  divifions. 

X. 

Ittm.  Tant  par  le  Roy  ,  que  par  lefdits  Seigneurs  feront  rendues  ôc 
délivrées  les  Villes  fie  Places  prinfes  8c  occupées  de  l'un  parry  fur  l'au- 
tre à  caufe  defditcs  divifions. 
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hem.  Le  Roy  ne  contraindra  lefdits  Seigneurs  â  venir  devers  luy ,  & 
ne  feront  tenus  d'y  venir  en  leurs  perfonnes,  fans  que  pour  ce  lefdits 
Seigneurs  foient  exempts  des  fervices  qu'ils  doivent  au  Roy  à  caufe  de 
leur  fidélité ,  quand  befoin  fera ,  pour  la  deffenfe  Se  bien  évident  dudic 
Royaume. 

X  I  L 

Item.  Et  quand  le  plaifir  du  Roy  fera  de  venir  ès  places  &  maifons 
defdits  Seigneurs ,  eiquelles  ils  feront  en  leurs  perfonnes  >  il  leur  fera 
fçavoir  trois  jours  devant  fa  venue ,  auflî  lefdits  Seigneurs  ne  viendronr 
devers  le  Roy  ,  fans  premier  envoyer  devers  luy  pour  fçavoir  fon  boa 
plaifir  Se  confentement. 

XIII. 

■ 

Item.  Se  on  vouloit  impofer  ou  imputer  aufdits  Seigneurs,  leurs  adhe- 
rans.ou  ferviteurs,  en  aucuns  cas  ou  maléfices ,  le  Roy  ne  procédera  à 
l'encontre  d'eux  par  voye  de  fait ,  prinfe  >  ou  détention  de  leurs  perfon- 
nes ne  autrement ,  que  ce  ne  foit  par  bonne  Se  meure  délibération  du 
Confeil ,  Se  à  bonne  &  fufKfante  caufe ,  information  précédente  ,  &  en 
termes  fuffifans  Se  de  bonne  juflice ,  Se  en  gardant  les  droits ,  dignitez 
&  prerogarives  defdits  Seigneurs ,  feront  tenus  de  garder  &  enrretenir 
lefdits  advis  Se  délibérations  Se  conclufions ,  Se  de  les  faire  garder  par 
leurs  Officiers  en  tous  leurs  points ,  qu'ils  le  promettront  Se  jureront , 
comme  dit  cft. 

X  I  V. 

Item.  Durera  le  pouvoir  Se  commidton  defdits  trente-fix ,  deux  moi* 
à  compter  du  temps  qu'ils  commenceront  à  befogner ,  &  auront  puifTan- 
ce  de  proroger  ledit  temps  quarante  jours»  pour  une  fois  -,  Se  Ce  il  adve- 
noit  que  aucuns  defdits  trente-fix  allaflênt  de  vie  à  trefpas ,  fuflênt  ma- 
lades ,  ou  tellement  occupez  qu'ils  n'y  pu  (Te  m  vacquer  &  entendre ,  en 
ce  cas  les  autres  y  fubrogeront  tels  qu'ils  verront  en  leur  confeience,  Se 
commenceront  à  befogner  le  quinzième  jour  de  Décembre  prochain  ve- 
nant^ 

X  V. 

/  •  • 

Item.  Le  Roy  Se  lefdits  Seigneurs  tiendronr ,  garderonr  &  accompli- 
ront entièrement  en  tous  leurs  points  les  rraitiés  Se  accords  entre  eux, 
tant  touchant  l'appanage  de  Monfieur  de  Normandie ,  que  autres  chofe» 
faites& accordées  aufdits  Seigneurs,&  à  chacun  d'eux  leursadherans,fans 
jamais  faire  ou  procurer  directement  ou  indirectement  au  contraire , 
tout  ainfï  que  fe  lefdits  contrats ,  accords  Se  appointemens  eftoient  in- 
ferez &  incorporez  en  ces  prefens  articles. 

XVI. 

hem.  Pource  quê,à  caufe  defdires  dùferenccsjlc  Roy  a  fait  prendre  Se 
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mettre  en  fa  main  les  Terres  &  Seigneuries  de  Pattenay ,  Vouvant,  Mai- 
revent ,  Secondignv  ,  le  Couldray ,  Salvart  6c  Chaftillon  ;  6c  àuflî  par  le 
moyen  de  certain  don  &  tranfport  que  feu  le  Roy  Charles  en  fift  au  Roy 

3ui  à  prefent  eft ,  le  Roy  en  a  tait  don  &  tranfport  à  Monfieur  le  Comte 
u  Maine  ,  fon  Oncle ,  lequel  en  a  prins  &  appréhendé  de  la  poftcilion 
en  defpointant  Moniteur  le  Comte  de  Dunois ,  tant  defdites  Places  , 
Terres  &  Seigneuries  ,  qu'il  tenoit  6c  poffedoir ,  au  moyen  du  don  6c 
tranfport  qu'il  luy  en  avoit  efté  fait  par  ledit  feu  Roy ,  6c  depuis  con- 
firmez par  le  Roy  qui  à  prefent  eft  ,  dont  les  Lettres  avoient  6c  ont  efté 
vetifiées  6c  expeaiéesktant  en  la  Chambre  des  Comptes,  qu'en  la  Cour  de 
Parlement ,  a  efté  appointé  &c  accordé  pour  le  bien  de  la  paix  ,  en  quoy 
mondit  Seigneur  de  Dunois  s'eft  gtandement  employé  que  mondit  Sei- 
gneur du  Maine  délaifleroit ,  lequel  des  à  prefent  dclaille  6c  renonce  d 
tout  le  droit  qu'il  pouvoit  prétendre  &  avoir  es  Terres  de  Partenay,  &c. 
&  qu'il  luy  en  bailletoit  fes  Lettres  de  renonciation  à  mondit  Sieut  de 
Dunois  ,  enfemble  les  Lentes  des  dons  à  luy  faits ,  6c  que  le  Roy  con- 
iîrmeroit  &  en  bailleroit  fes  Lettres  de  confirmation  ,  de  certaine  feien- 
ce  du  don  fait  à  mondit  Seigneur  de  Dunois  par  ledit  feu  Roy  ,  en  dé- 
clarant qu'il  veut  &  otdonne  que  ledit  don  fortifie  fon  plein  effet  ;  &  d'a- 
bondant ,  afin  que  ledit  Seigneur  de  Dunois  ne  fuft  empefché  ou  moleftc 
fous  ombre  dudit  don  fait  au  Roy  pat  le  feu  Roy  fon  père ,  que  le  Roy 
a  fait  don  &  tranfport  à  mondit  Seigneur  de  Dunois  du  droit  qui  luy 
pouvoit  appartenir  au  moyen  dudit  don  à  luy  fait  pat  ledit  feu  Roy ,  & 
autrement  délaifie  6c  tranfpotté  à  mondit  Seigneur  du  Maine  ,  &  que  à 
mondit  Seigneur  du  Maine  foit  baillée  6c  dclivtce  reaument  6c  de  faic 
la  poficflîon  ,  6c  paifible  jouilfance  defdites  Terres  6c  Seigneuries,  la- 
quelle le  Roy  |  tant  de  par  luy  ,  comme  de  par  Monfieur  du  Maine,  fera 
tenu  de  bailler  prompiemenr  &  fans  dejay  à  mondit  Seigneur  de  Dunois, 
&  feront  baillées  6c  rendues  à  mondit  Seigneur  de  Dunois  les  Lettres 
de  don  fait  par  ledit  feu  Roy  au  Roy  qui  à  prefent  eft. 

X.VIL  . 

Item.  Au  regard  de  mondit  Seigneur  du  Maine  ,  pour  ce  au  fil  qu'il 
s'eft  employé  à  ladire  pacification ,  6c  pour  recompenfe  du  droit  que  le 
Roy  luy  avoit  donné  6c  ttanfporté  ,  le  Roy  fera  tenu  de  le  recompen- 
fer,  &  luy  donner  &  bailler  pour  icellc  recompenfe  la  Terre  6c  Seigneu- 
rie de  Taillebourg ,  laquelle  le  Roy  fera  délivrer  à  mondit  Seigneur  du, 
Maine ,  6c  recompenfer  ceux  à  qui  elle  appartient. 

XVIII. 

Item.  En  faveur  de  ce  prefent  Traitic  ,,  &  pour  le  bien  de  paix  ,  Se 
à  la  très-humble  reauefte  defdits  Seigneurs  ,1c  Roy  arcftitué,réintegté& 
reftably  Anthoine  de  Chabannes,  Comte  de  Dampmartin,en  fes  honneurs, 
Chafteaux ,  Places, Terres  ,  Seigneuries, rentes,  revenus ,  droits  6c  aurres- 
biens  immeubles'  ir.  h  &  parlamaniere  que  iceluy  Comre  de  Dampmarrin 
&  Damoifclle  Marguerite  de  Nantcuil ,  fa  femme ,  les  tenoient  &:  pofie- 
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~TJ7T~  doicnt  au  temps  du  rrefpas  du  feu  le  Roy  Charles ,  dernier  trefpafle  ;  Se 
J  '  auflî  en  fes  biens  meubles  eftans  en  nature  de  chofe ,  quelque  part  qu'ils 
foient,  nonobstant  l'Arrcft  prononcé  par  la  Cour  de  Parlement  à  i'encon- 
tretdudu  Comte  de  Dampmartin  ,  en  tous  dons ,  venditions  ,  publica- 
tions Se  vérifications  d'iceux  ,  que  le  Roy  au  moyen  dudit  Arreft  avoit 
fait  ou  fait  faire  defdites  Terres  Se  Seigneuries ,  Se  biens ,  ou  d'aucunes 
d'icclles  >  lefquclles  Places ,  Terres  ,  Seigneuries  Se  biens  defliifdits  ,  fe- 
ront pleinement  Se  quittement  délivres  audit  Comte,  &  les  détenteurs 
d'iceux  à  ce  contraints ,  fans  avoir  regard  audit  Arreft  ,  dons ,  cédions  , 
venditions  ,  publications  &  vérifications  d'iceux  ,  ne  que  à  luy  ou  fes 
hoirs ,  ils  portent  ou  puilTent  porter  aucun  profit  ou  dommage,  Se  fur  ce 
luy  feront  baillées  Lettres  telles  que  befoin  fera. 

X  I  X. 

i 

Item.  Le  Roy  de  bonne  foy  ,  en  parole  de  Roy  ,  par  fon  ferment,  Se 
auflî  lefdits  Seigneurs ,  de  bonne  foy  ,  &  par  leurs  fermens,  promettront 
&  jureront  tenir ,  garder,  accomplir  Se  obferver  routes  les  chofes  def- 
fulditcs  en  tous  leurs  points  &  articles  ,  Se  de  les  faire  garder  Se  accom- 
plir par  leurs  Officiers  &  fubjets  ,  fans  jamais  par  eux  ne  par  autres  ,  di- 
rectement ou  indirectement ,  couvertement  ou  en  appert ,  venir  au  con- 
traire, ne  fouffrir  que  autre  y  vienne  en  aucune  manière,  fous  quelque 
couleur  ou  occafion  que  ce  loit  ou  puifle  eftrei  Se  fc  le  Roy  ou  lefdits 
Seigneurs  faifoient  aucune  chofe  a  l'encontre,  ne  leur  fera  obéy  par 
lefdits  Officiers  &  fubjets  ;  &  aulîi  aucuns  des  Seigneurs  du  Sang ,  le 
Conneftable  ,  Marefchaux ,  Admirai ,  Comtes ,  Barons  Se  autres  nota- 
bles hommes  ,  la  Cour  de  Parlement ,  les  Prélats  Se  bonnes  Villes  qui 
feront  nommées  de  la  part  du  Roy  ;  Se  auiTI  les  autres  Comtes ,  Btrons 
Se  notables  hommes ,  les  Prelars  &  bonnes  Villes  qui  y  feront  nommées 
de  la  part  defdits  Seigneurs ,  promettront  &  jureront  tenir ,  garder  Se 
entretenir ,  &  accomplir  en  tant  que  en  eux  eft  ,  Se  fera ,  toutes  les  cho- 
fes deflufdites ,  fans  jamais  venir  au  contraire  -,  Se  que  fe  le  Roy  ou  lef- 
dits Seigneurs,  faifoient  ou  vouloient  faire  aucune  chofe  au  contraire 
des  choies  delfufdites  en  tout  &  en  pattie,  ils  n'y  ayderont ,  ferviront 
ne  affilieront ,  ne  feront  ou  donneront  aucun  ayde  ,  fervice ,  faveur  ne 
affiftance  en  façon  ou  manière  que  ce  foir,  mais  feront  Se  procureront  de 
leur  pouvoir  que  toutes  choies  faites  au  contraire  feront  réparées  Se  re- 
mifes  au  premier  eltar  Se  dea  félon  le  vray  entendement  des  chofes 
delfufdites. 

X  X. 

Et  auflî  le  Roy  Se  lefdits  Seigneurs,  Se  tous  les  delfufdits ,  jureront  & 
promettront  que lefdircs promelTes,  traitiez  Se  fermons  faits,  ne  pour- 
fuivront  ne  obtendront  difpenfe  ,  relèvement  ou  recifion  fous  couleur 
d'autres  promelIes ,  traitiez ,  appoinremens ,  proteftation ,  procédures  , 
ne  d'autre  couleur  ou  occaflou  quelconque  •,  Se  fe  ils  obtenoient  lefdi- 
tes  difpenfatîons ,  &  rclievcment ,  reciuon ,  ou  qu'elles  leur  fulTent 
pftroyécs  ou  accordées,  ils  ne  s'en  ayderont  point,  &  feront  de  nul  effet. 
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Itcfn.  S'il  advenoit  que  aucuns  defdits  Seigneurs  fift  ou  voulftft  faire 
ou  entreprendre  aucune  chofe  contre  Se  au  préjudice  defdits  Seigneurs, 
traitiez  &  appointerons ,  en  ce  cas  les  autres  Seigneurs  feront  tenus  de 
fervir  Se  garder  le  Roy  à*  l'encontre  d'iceluy  ,  ou  ceux  qui  auraient  fait 
ou  voulu  faire  aucune  chofe  au  conttaire  à  ce  que  dit  cft  ,  fans  leur 
faire  ou  bailler  audit  cas  »  ayde  ou  faveur  quelconque. 

XXII. 

Item.  Auflî  fc  le  Roy  faifoit  ou  vouloit  faire  aucune  entreprife  à  ren- 
contre defdits  Seigneurs ,  traitiez  &  appointemens,  iceux  Seigneurs 
pourront  aydier  Se  fecourir  les  uns  les  autres ,  fans  ce  que  de  ce  leur 
punie  aucune  chofe  élire  imputée  ou  demandée. 

Sçavoir  faisons,  que  nous  de  certaine  feien ce ,  &  par  bonne  Se 
meure  délibération  de  Confeilavons  loué ,  confenty  Se  approuvé,  louons, 
confentons  Se  accordons  tout  le  contenu  efdits  articles ,  Se  iceux  entre- 
tiendrons, obf«rverons&  garderons rSe  ferons  entretenir,  obferter  & 
garder  félon  le  contenu  en  iceux  ,  fans  aucunement  faire  ,  ne  fourTrir 
eftrc  fait ,  ne  venir  au  contraire  :  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
prefentes  à  nos  amez  Se  feaulx  Confeillers ,  les  Gens  tenans  Se  qui  tien- 
dront noftrc  Parlement  à  Paris ,  que  ces  prefentes  Se  le  contenu  en  icel- 
les ,  ils  entretiennent  Se  gardent  entièrement  en  tous  Se  chacuns  leurs 
points ,  Se  fafTcnt  entretenir  &  garder  fans  enfraindre  ne  fourïrir  élire 
fait  ou  venir  au  contraire.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  & 
appofer  n  oit  re  Scel  à  ces  prefentes.  Donne  à  Paris  le  vingr-lèptiéme  jôur 
d'O&obre  ,  l'an  mil  quatre  cens  foixame-çinq ,  Se  de  noftre  Règne  le 
cinquième.  Ainfi  Signe  ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Rol  ant.  Leda  & 
publicata  in  Parlamentotrigefimd  Oclobris  anno  Domini  millefmo  qua- 
dringentefimo  fexagejimo  quinto*  Ckeneteau. 

L  X  V  I  I  I  K 

ifT  En  fui  vent  les  trente  (ix  personnes  ordonnées  pour  la  eau  fi  deffufdite  , 

de  Urcformation  de  l'Etat.  Tué  in 

Premièrement.  Les  douze  Prélats.  M^Abbt 


Le  Doyen  de  Paris.  L«  Grand: 

Maiftrc  Jehan  de  Courcelles. 
Eftienne  le  Fournier. 
Jehan  Sellier. 
Jehan  de  Lolive. 

Les  doufe  Chevaliers  Se  Efcuyers* 

MclTeigneurs  de  Dunois.  Preflîgny. 

L'Admirai.     .  '  Montforeau. 

Menue 


MeiTeigneursdu  Mans* 
Paris* 
Lifieux. 
Reims. 
Langrcs. 
Orléans. 
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Meflîre  Loys  de  Bcaumont. 
M6J"  Meflire  Jehan  Meno. 

De  Rembure. 
George  de  Houct. 

Les  douze  Gens  de  Confeil. 


TrayneL 

Mcilire  Jehan  de  Montcgu. 
Torcy. 
Chaumonr. 


Dauvet. 
fioullengier. 
Maiftres  Jacques  Fournier. 
Bcrthclcmy  Cloiftrc. 
Guillaume  de  Paris. 
Franchois  Halle. 
Pierre  Doriolc.. 


Denis  d'Auxerre. 
Jehan  l'Enfant 
Jouachim  Jouvelin. 
Jacques  Fournier ,  Juge  dm 

Mans. 
Guillaume  Hugonct, 


LX  VIII**, 
ff?  Publication  de  la  Paix. 

Tiré  de*  T         m^  ^uatre  ccns  foixante-cinq ,  le  vingt-neuviefme  jour 
Recueils  de  A-/ bre  fut  faite  la  Paix  criée  par  tous  les  carrefours  de  Paris,  &  or- 
M.  l'Abbé    donnée  par  le  Roy  noftre  Sire ,  &  Monfieur  le  Conneftable  de  France  § 
Le  Grand.  xque  les  Hérauts  de  luy ,  Ôc  de  Meflîeurs  du  Maine  &  d'Alençon ,  feroiem 
à  faire  crier  ladite  Paix  avecques  un  HuùTier  d'Armes  du  Roy ,  un  Greffier 
&  un  Trompette  ,  ainfi  qu'il  enfuit  : 

On  fait  fçavoir  à  tous  Par  le  Roy  &  Monfeigneur  le  Conneftable  de 
France ,  que  bon  ttaitié  &  accord  font  faits  entre  le  Roy  &  Monfieur 
le  Duc  de  Normandie ,  &  autres  Seigneurs  du  Sang  joints  &  adherans 
avecques  luy ,  tant  pour  eux,  leurs  ferviteurs  ,  fubjets ,  alliez ,  amis  U 
bienveillans  d'une  part  &  d'autre,  v 

Par  lequel  accord  toute  guerre  &  voye  de  fait  ceflè  tant  d'une  part 
que  d'autre  ,  &  fait-on  deffenfe  à  tous ,  quels  qu'ils  foient ,  que  d'oref- 
navant  ils  ne  procèdent  ou  fartent  procéder  par  voye  de  fait ,  ne  autre- 
ment en  aucune  manière,  fur  peine  d'eftre  punis,  comme  tranfgre(Teurs 
de  paix. 

Et  eft  deftendu  que  à  caufe  defditcs  divifions ,  ne  de  chofe  qui  s'en 
eft  enfuivic ,  on  ne  reproche  aucune' chofe  les  uns  aux  autres  fur  peine 
.       d'eftre  punis  ,  ainfi  que  au  cas  appartiendra. 

Item.  Eft  appointé  que  chacun  retournera  tant  d'une  part  que  d'autre, 
en  fes  héritages ,  pofleflîons  &  biens  immeubles ,  &  auffi  en  les  meubles 
cftans  en  natute  de  chofe ,  qui  ont  efté  prinscv'  occupez  par  voye  de  Juf- 
tice  ou  autrement  \  8c  ne  fera  aucuncl  chofe  imputée,  ne  demandée  par 
procès ,  ne  autrement  à  aucuns  d'une  part  &  d'autre ,  pour  quelconque 
chofe  qui  en  foit  enfuyvie  à  caufe  défaites  divifions ,  comme  plus  iplain 
eft.  déclaré  es  Lettres  fur  ce  faites. 
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LXIX.  *4*S< 

Autre  accprd  de  Paix  fait  à  Saint-Maur-des-Toiïe^  entre  Us  Ducs  de 
Normandie  ,  de  Bretagne  ,  de  Calabre  ,  &  de  Lorraine ,  de  Bourbon- 
nois  ,  d'Auvergne  &  de  Nemours  ;  les  Comtes  de  Charoiois  ,  d'Arma- 
gnac ,  de  Saind-Pol ,  &  autres  Princes  de  France ,  fouflcvc{Jous  le  nom 
du  Bien  Public ,  d'une  part ,  &  le  Roy  Louys  XI.  d'autre  ,  fan  mil 
quatre  cens  J'oixante-cinq ,  le  vingt-neuviefnu  Octobre. 


c 


H  AR  LES ,  Fils  &  Frère  de  Roy  de  France  ,  Dac  de  Normandie  ;  ,  Tiré  <Ic 

François ,  Duc  de  Bretagne  j  Jean ,  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  ;  jEd"10" 
J  ~  n   j_  f\  i..:.  .  t   r»  J_  d  i          de  M.  Go- 


Charlcs  de  Bourgogne ,  Comte  de  Charoiois  \  Jean ,  Duc  de  Bourbon- 
nois  &  d'Auvergne \  Jacques ,  Duc  de  Nemours ,  Comte  de  la  Marche ,  c 
Jean ,  Comte  d'Armagnac  ;  Loys  de  Luxembourg ,  Comte  de  Saint-Pol  ; 
Charles ,  Comte  d'Albret  ;  Ôc  Jean ,  Comre  de  Danois.  A  tous  ceux  qui 
ces prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  pour  appaifer  les  difTerens& 
divifions  me  ne  s  entre  M  on  lieu  r  le  Roy  «d'une  part,Nous  &  plufieurs  nota- 
bles hommes  de  ce  Royaume,  joints  &  adherans  avec  nous,  d'autre  part, 
certains  traitez  ôc  appointemehs  ayent  efté  advifez  'ôc  accordez  entre 
mondit  Sieur  le  Roy  ÔC  nous  ,  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  en  cer- 
tains articles ,  dont  la  teneur  s'enfuit  &  eft  telle  :  Comme  Monfieur  le 
Duc  de  Normandie,  &  n'agueres  Duc  de  Berry ,  &  plufieurs  autres  des 
Seigneurs  du  Sang,  joints  &  adherans  avec  luy  ,  a  vont  fait  remonftrer  au 
Roy  qu'ils  s'eftoicm  unis  &  aflemblez  enfemblc  pour  venir  par  devers 
luy ,  ôc  pour  luy  faire  aucunes  remonftrances  &  requeftes  touchant  le 
fait  ôc  otdte  de  la  Juftice,&  bien  public  du  Royaume  ;  ce  qu'ils  n'ont  pu 
faire  ne  accomplir  pour  aucuns  rapports  à  eux  faits  ,  portans  menaces  ; 
Ôc  i  cette  caufe  &  pour  la  fureté  de  leurs  perfonnes  ,  s'eftoient  mis  fus 
en  armes ,  Ôc  en  aflemblée  de  gens  ,  fur  quoy  le  font  enfuivies  aucunes 
divifions  ôc  voyes  de  fait ,  pour  obvier  aufquclles ,  Ôc  aux  dommages 
&  inconveniens  qui  en  pourroient  arriver ,  &  auflî  pour  nourrir  bonne 
paix,  amour  &  union  entre  le  Roy  &  lefdirs  Seigneurs ,  afin  qu'on  puilTè 
mieux  vacquer  aux  choies  neceflaires  pour  le  bien  &  utilité  de  la  chofe 
publique  du  Royaume ,  ont  efté  traitées  ôc  appointées  entre  eux  les  cho- 
ies qui  s'enfuivent  : 

Premièrement.  "Que  toutes  manière  de  guerres  &  voyes  de  fait  d'en- 
tre le  Roy  &  lefdits  Seigneurs ,  leurs  hommes,  vafiaux  ôc  fubjers ,  leurs 
adherans ,  alliez ,  amis  ôc  bicnvcillans ,  de  quelque  cftat  ou  condition 
qu'ils  foient ,  en  quelques  pays,  Terres  ôc  Seigneuries  que  ce  foit,  au 
Royaume  ou  dehots ,  A  caufe  defdites  divifions  ou  difrerens cefleront 
d'orclnavant  de  part  &  d'autre,  ôc  demeureront  en  bonne  paix ,  amour 
ôc  tranquillité, ,  &  feront  le  Roy  ôc  lefdits  Sieurs  ,  retirer  leurs  gens  de 
guerre  fur  leurs  lieux,  fans  faire  fejour ,  au  pluftoft  que  faire  fc  pourra. 

1 1.  Item.  Que  de  quelconques  chofes  qui  fe  foient  enfuivies  à  caufe 
defdites  divifions ,  d'un  cofté  ôc  d'autre,  ne  pourra  jamais  aucune  chofe 
cltre  imputée  ,  reprochée ,  ou  demandée ,  ne  moleftation  faite  par  pro- 
cès ny  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  a  aucuns  deidits 
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Ta6T~  Seigneurs >  "Y  ^cs  adhcrans ,  fcrviteurs^  fubjets  ,  alliez,  amis  &  bieh- 
4  5  '    veillans ,  d'une  parc  8c  d'autre  ,  ainçois  demeureront  en  bonne  feureté 
quelque  pan  qu'ils  foient,  ou  demeurent  au  Royaume  ou  dehors ,  fans 
que  de  la  part  du  Roy  ,  ne  defdits  Seigneurs ,  leur  puifiè ,  ne  à  aucuns 
d'eux,  aucune  chofecftre  imputée,  reprochée  ou  demandée. 

III.  Item.  Que  lefdits  Seigneurs  ne  feront  ou  mouveront  par  eux  ny 
par  autres,  à  l'occafion  defdites  chofes  palfées,  ne  autrement,  guerre 
ou  dommage  au  Roy ,  &  ne  procureront  que  guerte  ou  dommage  luy 
foit  fait  par  autres  Seigneurs  ou  Communautez,  &  n'y  bailleront  ayde  Se 
fecours  en  quelque  manière  que  ce  foit,  pour  caufe  defdites  chofes  pal- 
liées ,  ne  autres  quelconques,  ainçois  ferviront  8c  obéyront  àu  Roy ,  ainfi 
que  tenus  y  font, 

I  V.  Item.  Aufll  que  le  Roy  ,  ne  par  luy ,  ne  par  autres  ,  àToccanon- 
defdites  chofes  pafïëes ,  ne  autrement ,  ne  fera  ou  mouvera  guerre  ou 
dommage  aufdits  Seigneurs ,  ne  à  leurs  adherans ,  fubjets ,  ferviteurs  ou 
alliez  *  &  ne  procurera  que  guerre  ou  dommage  leur  foie  faite  par  autres* 
Seigneurs  ou  Communautez  ;  éc  ne  baillera  ayde  ne  fecour»  en  aucune- 
manière  pour  caufe  defdites  chofes  pafTécs ,  ne  autres  quelconques  ; 
ainçois  les  aydera  8c  fecourra  comme  fes  bons  parensÔC  fubjets,  &  fans 
toutesfois  pour  ce  empefeher  la  voye  8c  pourfuite  de  Jullice ,  ne  l'auto- 
rité du  Roy  ès  cas ,  &  ainfi  qu'il  appartient  félon  raifon  ,  en  autres  cas 
qui  n'appartiennent ,  8c  ne  concernent  lefdits  differens  &  divisons. 

V.  Item.  Que  les  hommes  «Sc'vauaux,  fubjets,  ferviteurs-&  adherans, 
tant  du  Roy  ,  comme  defdits  Seigneurs,  qui  ont  tenu  party,  tant  d'un 
cofté  que  d'autre ,  retourneront  &  retournent  franchement  Se  quirtc- 
ment  en  leurs  maifons ,  places ,  héritages  ,  rentes  ,  revenus  Se  biens  inrK 
meubles ,  quelque  part  qu'ils  foient ,  foit  au  Royaume  ou  dehors ,  &  fans 
qu'à  cette  caufe  rien  leur  en  pui(Iê  eftre  retenu  >  querellé  ou  demandé 
le  tems  advenir ,  &  feront  8c  demeureront,  font  &  demeurent  par  cedit 
Traité  en  leurs  jouïflànces,  poffeffions  &  faifines,  efquelles  &  ainfi 

3u'ils  eftoient  auparavant  lefaites  divifions ,  nonobftant  quelconques 
ons  ,  cédions ,  tranfports ,  occupations  ,  ou  empefehemens-  qui  leur 
ayent  efté  faits  par  le  Roy  ou  lefdits  Seigneurs,  ou  par  antres  à  leurs- 
caufes  &  moyens ,  fous  couleur  de  Juftice  ou  autrement ,  depuis  lcfdi- 
tes  divifions ,  &  à  l'occafion  d'icelLes  ;  lefqucls  empefehemens  font  & 
feront  nuls,  Se  de  nul  effet ,  comme  chofes  non  advenues*,  &  eft  permis» 
a  tous  les  dcfïufdirs  d'entrer  en  leurfdits  bien» ,  comme  devant ,  de 
leur  authoriré ,  8c  fans  aucun  miniftere  de  Juftice  -,  &  fi  meftier  edoic 
en  feront  baillées  Lettres  à  ceux  qui  les  requerront ,  telles  que  befoia 
fera.  ' 

.VI.  Item.  Que  les  biens  meubles  eftans  en. nature  de  chofe  r  qui  ont 
efté  pris  8c  empefehez  fous  couleur  de  Juftice  &  autrement ,  par  voye  8c 
exploit  de  guerre,  feront  délivrez ,  depefehez  8c  reftifuezàceux  aufquels 
ils appartenoient  paravant  lefdkes divifions-,  8c  pareillement  feront  ren- 
dus 8c  reftituez  tous  les  biens  qui  auront  efté  pris  ou  empefehez  durant 
les  trefves. 

VII.  Item.  Que  les  Villes  «Se  Communautez  qui  ont  obéy  8c  adhéré 
à  un  ou  à  l'autre  party ,  ne  feront  pour  ce  maltraitées,  8c  ne  leur  fera  fait 
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ou  donne  aucun  trouble ,  deftourbier  ou  empefehement  en  leurs  droits*,  ™ 
privilèges,  oâxois,  franchifes  &  libertez;  ainçois  y  demeureront  ainfi 
qu'ils  eftoient  auparavant  lefdites  divifions. 

V 1 1 L  Item.  Et  tant  par  le  Roy  que  par  lefdits  Seigneurs ,  feront  ren- 
dues &  délivrées  les  Villes  Se  Places  prifes  Se  occupées  de  l'un  party  fut 
l'autre,  à  caufe  dcfdites  divifions. 

I  X.  Item.  Le  Roy  ne  contraindra  lefdits  Seigneurs  1  venir  devers  luy, 
Se  ne  feront  tenus  d'y  venir  en  leurs  perfonnes ,  fans  toutesfois  que  par 
ce  keux  Seigneurs  (oient  exempts  des  fervices  qu'ils  doivent  au  Roy  à* 
caufe  de  leurs'fîdelitez ,  quand  befoin  fera ,  pour  la  deftenfe  Se  bien  évi- 
dent du  Royaume. 

X.  Item.  Et  quand  le  ptaifir  du  Rpy  fera  de  venir  ès  imitons  &  places 
defdits  Seigneurs ,  efquelles  ils  feront  en  leurs  perfonnes ,  il  leur  fera 
fçavoir  trois  jours  devant  fa  venue.  Audi  lefdits  Seigneurs  ne  viendront 
devers  le  Roy ,  fans  premièrement  envoyet  devers  luy ,  pour  fçavoir  fon 
bon  plaifir&confentement. 

XI.  Item.  Si  on  voulftt  impofer  ou  imputer  aufdits  Seigneurs,  ou  i 
leurs  adherans  Se  fervitcurs ,  aucun  cas  ou  maléfice  ,  le  Roy  ne  procer 
dera  ne  fera  procéder  à  l'encontre  d'eux  "par  voye  de  fait ,  prife,  arreft , 
ou  détention  de  leurs  perfonnes ,  ou  autrement ,  que  ce  ne  foit  par  bon- 
ne &  meure  délibération  de  c  on  le  il ,  Se  a  bonne  &#fu(fifante  caufe  ,  in- 
formation précédente ,  &  en  termes  de  bonne  Juftice ,  Se  en  gardant 
les  droits ,  dignitez  Se  prérogatives  defdits  Seigneurs  &  de  leurs  perfon- 
nes :  Et  pareillement  lefdits  Seigneurs  Se  leurs  Officiers  ne  procéderont 

i  l'encontre  des  ferviteurs  &  adherans  du  Roy  ,  pour  aucun  cas  Se  m.v  3 
lcficc  ,  que  l'on  leur  voudrait  impofer  ,  par  voye  de  fait ,  prife ,  arreft  , 
ou  détention  de  leurs  perfonnes ,  ne  autrement ,  que  ce  ne  foit  par 
bonne  Se  meure  délibération ,  Se  ainfi  que  deflus  a  cfté  dit  de  la  pan 
du  Roy. 

X I L  Item.  Pour  pourvoir  aux  plaintes  Se  doléances  que  de  la  part 
defdits  Seigneurs  Se  de  planeurs  fubjets  du  Roy  de  divers  eftats ,  luy  ont. 
cfté  faites  d'aucuns  defordres  Se  fautes  que  l'on  dit  eftre  au  fait  de  l'Egli- 
(c  ,  de  la  Juftice  &  de  plufieurs  griefs ,  exactions  Se  vexations  inducs  ,  à 
la  grande  charge,  foule  Se  dommage  du  peuple,  Se  du  bien  public  du 
Royaume,  a  eftié  traité  Se  appointe,  que  le  Roy  commettra  trente-fix 
notables  hommes  de  fon  Royaume  ,  Se  Ici  quels  il  a  commis  ;  c'eft  à  fça- 
voir, douze  Prélats  Se  notables  gens  d'Eglifc  ,  douze  notables  Cheva- 
liers Se  Efcuyers ,  Se  douze  notables  Gens  de  Confeil  Se  de  Juftice ,  nul  - 
quels  le  Roy  donneta  Se  a  donné  plein  pouvoir  Se  commiflion  d'eux  aflem- 

blcr  en  la  Ville  de  &  d'eux  enquérir  &  informer  des  fautes  Se 

defordres  deftufdits ,  &  autres  chofes  touchant  le  bien  public  Se  uni- 
ver  lel  du  Royaume,  &  d'ouïr. &  recevoir  toutes  les  remonftranccs  Se 
advertiflemens  ,  que  touchant  ce  que  dit  eft  ,  leurs  feront  faites  Se  bail- 
lées ,  fur  routes  les  chofes  delTufdites ,  leurs  éirconftances  Se  dépendan- 
ces ,  advifer ,  délibérer  èV:  conclure  les  provifions ,  réparations  Se  remè- 
des convenables  au  bien  du  Roy ,  defdits  Seigneurs  ,  de  fes  fubjets  ,  Se 
de  là  chofe  publique  du  Royaume  ,  à  la  confervation  &  bon  ordre  de 
Juftice ,  «les  droits ,  liberté*  Se  franchifes  de  l'Eglife ,  des  Nobles ,  Se 

Vutt  *  autre» 
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'6  r*  autres  vaûaux  Se  fubjets ,  foulageraent  &  dcfcharge  du  peuple  &  du 
*     *'    Royaume  i  &  à  ce  que  d'orcfnavant  Dieu  noftre  Créateur,  Se  faincte 
Eglife  puiflent  eftre  révérés,  Se  le  divin  fervice  fait ,  Juftice  adminiftrée, 
marchandife  avoir  fon  cours,  &  tout  le  peuple  du  Royaume  demeurer 
en  repos  ,  liberté  &:  bonne  tranquillité. 

XIII.  Item.  Lefquels  advis ,  délibérations  Se  conclufions ,  ainfi  Se 
par  la  manière  qu'ils  auront  efté  faits ,  accordez  Se  conclus  par  lefdires 
rrenre-fix  perfonnes ,  ou  la  plufpart  d'entre  eux ,  tant  par  forme  d'Or- 
donnance ,  Edits  perpétuels ,  Déclarations  ou  autrement  ,#  le  Roy  veut 
&  ordonne  dès  à  prêtent ,  comme  pour  lors ,  &  deflors  comme  à  prefenr* 
valoir  fortir  leur  plein  Se  entier  effet ,  &  eftre  tenus  Se  gardez  félon  leut 
forme  Se  teneur ,  comme  fi  luy-mefme  en  perfonne  les  avoit  faits.  Et 
d'abondant  dedans  quinze  jours  après  qu'ils  auront  elle  apportez  au  Roy, 
il  les  authorifera  Se  approuvera ,  ainfi  Se  par  la  forme  Se  manière  que  par 
lefdits  trente-fix  aura  efté  advifé  Se  conclu ,  Se  en  bâillera  fes  Lettres 
patentes ,  lefquelles  Lettres  feront  publiées  &  enregiftrées  en  la  Cour 
de  Parlement,  en  la  Chambre  des  Comptes,  S9  Bailliages  Se  Senefchauf- 
fées  Royaux ,  Se  les  gardera  &  fera  garaer  en  tous  leurs  points  :  Et  man- 
dera à  ladite  Cour  de  Parlement,  aux  Baillifs,  Senefchaux,  &  autres 
Officiers  dudit  Royaume  ,  de  les  garder  Se  entretenir  ,  fans  enfraindre 
ne  jamais  venir  au  contraire.  Et  dès  maintenant  veut  &  ordonne  que  les 
Baillifs ,  Senefchaux  Se  Jufticicrs ,  jurent  Se  promettent  ainfi  le  faire  :  Et 
ne  feront  baillées  Lettres  par  le  Roy  en  fa  Chancellerie  ,  ne  ailleurs, 'à 
l'encontre  defdits  advis  faits  &  accordez ,  comme  dit  eft  :  Aufquelles 
W  lettres ,  fi  elles  eftoient  baillées  par  le  Roy  en  faditte  Chancellerie,  oa 
ailleurs ,  ne  fera  en  ce  cas  obéy  par  lefdits  Confeillers  de  Parlement  » 
Baillifs,  Senefchaux,  &  autres  Jufticicrs.  Et  pareillement  lefdits  Seigneurs 
feront  tenus  de  garder ,  entretenir  lefdits  advis,  deliberarions  &  conclu- 
ions ,  Se  de  lesfaire  garder  en  tous  leurs  points  par  leurs  Officiers ,  qui 
le  promettront  Se  jureront ,  comme  dit  eft. 

XIV.  Item'  Durera  le  pouvoir  Se  commiflîon  defdits  trente-fix,  deux 
mois  à  compter  du  temps  qu'ils  commenceront  à  befoçner,  &  auront 
puiflanec  de  proroger  quarante  jours  pour  une  fois  rEt  s'if  advenoit  qu'au- 
cuns defdits  trente-fix  allaft  de  vie  à  trefpas  ,  fuflènt  malades  ou  telle- 
ment occupez  au'ils  n'y  pufient  vacquer  ou  entendre ,  en  ce  cas  les  autres 
y  fubrogeront  d'autres ,  tels  qu'ils  verront  en  leurs  confeiences;  Se 


qu'ils  verront  en  leurs  confeiences;  Se  i 
mcnccroRtàbeiogncrlequinziefme  jour  de  Décembre  prochainement 

venant. 

X  V.  Item.  Le  Roy  Se  lefdits  Seigneurs  tiendront ,  garderont  &  ac- 
compliront entièrement ,  &  en  tous  leurs  points ,  les  traitez ,  accords  Se 
autres  appoimemens  faits  Se  accordez  entre  eux ,  tant  touchant  l'ap^a- 
nage  de  Monfieur  de  Normandie ,  que  autres  chofes  faites  &  accotdces 
aufdits  Seigneurs,  Se  i  chacun  d'eux ,  èe  autres  leurs  adherans ,  fans  ja- 
mais faire  ou  procurer  directement  ou  indirectement  aucune  choie  au 
contraire ,  tout  ainfi  que  fi  tous  lefdits  traitez ,  accords  Se  appointe- 
mens  eftoient  nommément  Se  expreflement  inferez  &  incorporez  en  ces 
prefens  articles. 

XV  L  Item.  Et  poureequ  acaufe  defdits  differens  le  Roy  a  fait  prendre 

.  & 
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Se  mettre  en  fes  mains  les  Terres  Se  Seigneuries  de  Parthenay,  Vouvenr, 
Mairevent ,  Secondigny  >  le  Coudray  ,  Salvart  Se  Chaftillon  >  lefquelles> 
au  moyen  deifufdit ,  &  aullï  par  le  moyen  de  certain  don  &  tranfport , 

3ue  feu  le  Roy  Charles  en  fit  au  Roy,  qui  à  prefent  eft ,  le  Roy  en  a  faic 
on  &  tranfport  à  Moniteur  le  Comte  du  Maine,  fon  Oncle,  lequel  en 
a  pris  Se  appréhendé  la  pollèflîon  ,  en  defappointant  Moniteur  le  Comte 
de  Dunois  defdites  Places ,  Terres  Se  Seigneuries  qu'il  tenoit  &  poilc- 
doit  au  moyen  du  don  &  tranfport  qui  luy  en  avoient  efté  faits  par  ledit 
feu  Roy  Charles ,  Se  depuis  confirmé  par  le  Roy  qui  eft  à  prefent ,  dont 
les  Lettres  avoient  Se  ont  efté  vérifiées ,  tant  en  la  Cour  de  Parlement , 
qu'en  la  Chambre  des  Comptes ,  a  efté  appointé  Se  accordé  pour  le  bien 
'de  la  paix ,  en  quoy  Monfieur  de  Dunois  s'ett  grandement  employé,  que 
monait  Sieuf  du  Maine  ,  lequel  des  à  prefent  délaiue  &  renonce  entre 
les  mains  du  Roy  ,  tout  le  droit  qu'il  pouvoir  &  pretendoit  avoir  efdites 
Terres  de  Parthenay , &c.  Et  qu'il  en bailleroit fes  Lettres  de  renonciation 
à.  mondit  Sieur  de  Dunois  >  enfemble  les  Lettres  des  dons  à  luy  faits,  Se 
que  le  Roy  confirmeroit  Se  bailleroit  fes  Lettres  de  confirmation  de 
créance,  du  don  fait  à  mondit  Sieur  de  Dunois  par  feu  le  Roy  fon  Pere, 
en  declaranr  qu'il  veut  Se  ordonne  que  ledit  don  fortifie  ion  plein  & 
entier  effet.  Et  d'abondant,  afin  que  ledit  Sieur  de  Danois  ne  fur  empef- 
ché  ou  molefté  fous  ombre  dudit  don  fait  au  Roy  par  le  feu  Roy  fon 
Pere ,  que  le  Roy  fait  don  Se  tranfport  à  mondit  Sieur  de  Dunois  du 
droit  qui  luy  pouvoit  appartenir  au  moyen  dudit  don  à  luy  fait  par  le  fea 
Roy ,  Se  autrement  delaiifé  &  tranfporté  à  mondit  Sieur  du  Maine  ;  Se 
qu'à  mondit  Sieur  de  Dunois  foit  baillée  Se  délivrée  reaument  Se  de 
fait,  lapofle(hon&  pàifible  jouiiïànce  defdites  Terres  &  Seigneuries, 
laquelle  le  Roy tant  pat  luy  que  par  mondit  Sieur  du  Maine ,  fera  re- 
nu  de  bailler  promptement  &  ians  delay  à  mondit  Sieur  de  Dunois ,  & 
feront  baillées  Se  rendues  à  mondit  Sieur  de  Danois  les  Lettres  du  don 
fait  pat  ledit  feu  Roy ,  au  Roy  qui  eft  à  prefenr. 

XVII.  Item.  Et  au  regard  de  mondir  Sieur  du  Maine,  pour&:  auifi 
uil  s'eft  grandement  employé  à  la  pacification ,  &*pour  la  recompenfe 
u  droit  que  le  Roy  luy  avoit  donne  Se  tranfporré  ,  le  Roy  fera  renu  de 

•  le  recompenfer ,  Se  luy  donner  &  bailler  pour  icellc  recompenfe  la  Terre 
Se  Seigneurie  de  Taillebourg ,  laquelle  le  Roy  fera  délivrer  à  mondit 
Sieur  du  Maine ,  Se  fera  recompenfer  ceux  à  qui  elle  apparrient. 

XVIII.  Item.  En  faveur  de  ce  prefent  Traité  pour  tien  de  paix ,  & 
à  la  très- humble  requefte  défaits  Seigneurs ,  le  Roy  a  reftirué ,  réintégré 
Se  reftably  Antoine  de  Chabannes ,  Comte  de  Dampmatin  ,  en  fes  hon. 
neurs ,  Cnafteaux  ,  Places ,  Terres  &  Seigneuries ,  rentes  Se  revenus  , 
droits  &  autres  biens  immeubles  »  ainn  Se  par  la  .manière  qu'iceluy 
Comte  de  Dampmartin  Se  Damoifellc  Marguerite  de  Nantcuil ,  fa  fem- 
me ,  les  tenoient  &  en  jouiflbientâu  temps  du  feu  Roy  Charles  dernie- 
ment  trcfpaifë  ;  &  auilîen  fes  biens  meubles  cilans  en  nature ,  quelque 
part  qu'ils  foient ,  nonobftant  l'Arreft  prononcé  par  la  Cour  de  Parle- 
ment a  l'encontrc  dudit  Comte  de  Dampmartin ,  Se  tous  dons ,  ceffions 
Se  venditions ,  publications  Se  vérifications  d'iceux ,  que  le  Roy  au  moyen 
«hidk  Arreft ,  auroit  fait  ou  fait  faire  defdites  Terres ,  Seigneuries  & 

Vuu  j  biens, 
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r  —  biens  ,  ou  d'aucunes  d'icelles  :  Et  lefquelles  Places ,  Terres  &  Seigriea- 
M°5*  ries,  8c  biens  dcfliifdits  feront  pleinement  &  quittemcnt délivrez  8c 
depeichez  audit  Comte  de  Dampmartin  ,  ëc  les  détenteurs  d'iccux  à  ce 
contraints  ,  fans  avoir  égard  audit  Arreft ,  dons ,  ccllîons ,  vcnditions , 
publications  &  vérifications  d'iccux ,  ne  que  à  lu  y  ou  fes  hoirs  ils  portent 
ou  puifïènt  porter  préjudice  ou  dommage  ,  6c  fut  ce  luy  feront  baillées 
Lettres  telles  que  befoin  fera. 

XIX.  Item.  Le  Roy  de  bonne  foy  ,  en  parole  de  Roy  &  par  fon  fer- 
ment ,  8c  auffi  lefdits  Sieurs  de  bonne  foy  &  par  leurs  i  ci  meus ,  promet- 
tront &  juteront  de  tenit ,  garder ,  accomplir  8c  obferver  toutes  les  cho- 
fes  dcfTufdites  en  tous  leurs  points  8c  articles ,  de  les  faire»  garder ,  ac- 
complir ,  entretenir  &  obferver  par  leurs  Officiers  &  fubjets ,  fans  jamais  * 
par  eux  ou  par  autres  directement  ou  indire&emenr  ,  cou  Ce  rte  ment  ou 
en  appert  venir  au  contraire,  ne  foufFrir  que  autres  y  viennent  en  aucu- 
ne manière ,  ou  fous  quelque  couleur  8c  occalion  que  ce  foit ,  ou  pu  i  Ile 
eftre.  Et  fi  le  Roy  ou  lefdits  Seigneurs  vouloient  faire  aucune  choie  au 
contraire  ,  ne  leut  fera  obey  par  leurfdits  Officiers  ou  fubjets  :  Et  auflî 
fi  aucuns  des  Seigneurs  du  Sang ,  le  Conneftablc,  Marefchaux  8c  Admi- 
rai ,  Comtes ,  Barons ,  8c  autres  notables  hommes ,  la  Cour  de  Parle- 
ment ,  les  Prélats  &  bonnes  Villes  qui  feront  nommez  de  la  part  du  Roy, 
8c  aufli  les  Comtes,  Barons  8c  notables  hommes  qui  feront  nommez  de 
la  part  defdits  Seigneurs ,  promettront  8c  jureront  de  tenir,  garder,  en- 
tretenir &  accomplir ,  en  tant  qu'à  eux  eft  8c  fera ,  toutes  les  chofes  def- 
fufdites  ,  fans  jamais  venir  au  contraire  par  eux  ne  par  autre  ,  ne  fouffrir 
qu'autre  y  vienne  :  Et  que  fi  le  Roy  ou  lefdits  Seigneurs  vouloient  faire 
aucune  enofe  au  contraire  des  chofes  deflufdires ,  en  tout  ou  en  partie  , 
ils  n'y  ayderont ,  ferviront ,  ny  affifteront ,  ne  fêtont ,  ny  donneront  au- 
cun ayde ,  fervice ,  faveur  ou  affiftanec  en  façon  ou  manière  que  ce  foit  ; 
.  mais  feront ,  procureront  &  promettront  de  tout  leur  pouvoir,  que  tou- 
tes chofes  faites  au  contraire  foient  reparées  &  mifes  au  premier  citât  8c 
dû ,  félon  le  vtay  entendement  des  chofes  fufdites. 

X  X.  Item.  Et  avec  ce  le  Roy ,  lefdits  Seigneurs  &  tous  les  defîùfdits, 
jureront  &  promettront  que  defdites  promeflès ,  traitez  &  fermens ,  ils 
ne  pourfuivrent ,  procureront ,  ne  obtiendront  difpenfation ,  relèvement,  • 
ou  refeifion  ,  fous  couleur  d'autres  promefTcs ,  fermens ,  traitez  ou  pro- 
teftations  précédentes  ,  ne  d'autre  couleur  ou  occafion  quelconque  :  Ec 
s'ils obcenoient  lefdites  difpcnfations ,  relèvement  ou  refeifion,  ou  qu'el- 
les leur  fufTcnr  octroyées  &  accordées ,  ils  ne  s'en  ayderont ,  &  feront 
de  nul  effed  &  valeur. 

XXI.  Item.  S'il  advenoit  qu'aucun  defdits  Seigneurs  fift  ou  voulfîft 
faire  &  entreprendre  à  l'encontre  du  Roy ,  contre  8c  au  préjudice  defdits 
traitez  &  appointemens  ,  en  ce  cas  les  autres  feront  tenus  de  fervir  & 
ayder  le  Roy  à  l'encontre  de  ecluy  ou  ceux ,  qui  auroient  fait  ou  voulu 
faire  au  contraire,  comme  dit  eft,  fans  leur  faire  ou  bailler  audit  cas  ayde 
ou  faveur  quelconque. 

XXII.  Item.  Auffi  fi  le  Roy  faifoit  ou  vouloir  faire  aucune  entre- 
prife  à  l'encontre  defdits  Seigneuts ,  ou  aucuns  d'eux ,  contre  &  au  pré- 
judice defdits  traitez  &  appointemens,  iceux  Seigneurs  pourront  ayde* 
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èc  fecourir  les  uns  les  autres  ,  fans  que  de  ce  leur  puiflè  aucune  chofe 
eftre  imputée  ou  demandée.  Et  feront  faites  Lettres ,  tant  duRoyquedef-    1 4 6  $• 
dits  Seigneurs  ,  en  tant  que  befain  fera,  efquclles  feront  incorporez  ces 
prcfcnsarticles,'&  feront  publiez  &  enregiftrez  en  la  Cour  de  Parlement, 
&  au  vidimus  d'icelle  ,  fera  foy  adjqutée  comme  à  l'original. 

Sçavoir  faisons  que  nous  ,  de  noftre  certaine  feience ,  pure  &  fran- 
che volonté ,  par  bonne  &  meure  délibération  de  Confeil ,  avons  loué  , 
confenti&  approuvé,  louons ,  corifentons  &  approuvons  par  ces  pre- 
fentes ,  les  Traitez ,  accords  &  appointement ,  dont  mention  eft  faite  és 
articles  denus  tranferks  ,  &  roue  le  contenu  en  iceux.  Et  avons  promis 
&  promettons  de  bonne  foy  3t  par  nos  fermens  ,  de  les  renir ,  garder  Se 
accomplir  de  hoftre  part  inviolablement ,  tout  ainfi  en  la  forme  &  ma- 
nière que  lerHits  atticles  le  contiennent.  En  tesmoin  de  quoy ,  nous 
avons  fait  mettre  nos  Sceaux  a  ces  prefentes.  DoNNÉ'àSaint-Maur  des  Fof- 
fez,le  vingt-rieuviefme  jour  d'O&obre  mil  quatre  cens  foixante^inq.i/cjff- 
gnatum  fuptr  plicam  :  Par  le  commandement  de  Meilleurs  les  Ducs  Se 
Comtes  deflulnommez.  J.  Gros.  Et  in  dorfo  erat feriptum ,  Le3a  y publi- 
cata  &  regiftrata  Pari/lis  in  Parlamtnto  quindecimd  die  Novembris r ,  anna 
miUefuno  quadringentefimo-  fexagtfimo  quinto.  Sicjtgnatum ,  Cheneteau. 
Couatio jaBa  ejl  :  ExtraSum  à  Regifiris  Ordinationum  Regiarum^in  Curia 
Parlamenti  regiflratarum.  Pichon. 

Ce  Traité  confirme  par  le  Roy  Loui*XI.  cft  dans  le  premier  Rcgiftrc 
des  Ordonnances  de  Louis  XI.  fol.  88. 

Proteftation  du  Roy  Louis  XI.  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Que  le  fufdit  Traité  de  Confions  fait  en  Van  mil  quatre  cens  foixante 
cinq  f  av*c  les  Princes  mefeontens  ,  fe /ai/bit  contre  fa  volonté  ,  &  par  force 
if  contrainte  y  &  ne  luy  pouvoit  tourner  À  préjudice. 

Et  que  ledit  Roy  Louys  ne  pouvoit  bailler  en  appanage  à  fon  frère  Charles 
le  Duché  de  Normandie  ,  puifquil  avait  ejlé  uny  à  la  Couronne  par  les     #  p  . 
Roysfespredeceffeurs  \  •  RoyJ*n« 

,  v  v  voyez  cy- 

**  ■*  après  tous 

£  numéro 

fp*  Lettres  du  Roy  Louis  XL  qui  fe  referve  les  Regalles  de  Normandie.  LXXXill, 

•  * 

O  Y  S  i  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre-  .  Tiré  des 
fentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  en  faifant  le  bail  ,  ceflion  &  Recueils 
tranfport  à  noftre  très-puiflant  Se  très-amé  frère ,  Charles  de  France  ,  de  "Ie 
noftrc  Duché  de  Normandie  ,  pour  tout  fon  droit  d'appanage  ,  nous  ^2 
ayons  octroyé  &  accordé  de  donner  àlu?&  à  fes  hoirs  mafles  defeen- 
dans  de  luy  ,  ÔVaux  hoirs  mafles  de  fefdits  hoirs  mafles  ,  tant  qu'il 
en  y  aura  de  hoirs  mafles  en  hoir  mafle  de  loyal  mariage  ,  qui  tiendront 
ledit  Duché ,  tous  les  fruits,  profit  ,•  émoi  urne  n  s  Se  revenus  qui  appar- 
tiennent, &  qui  pourront  appartenir  à  nous,  &  à  nos  fuccelïeurs  Roysde 
France,  à  eau  fe  dès  Regalles  Se  Gardes  des  Eglifes  Métropolitaines  Se 
Cathedralles,  Se  aufdites  Eglifes  dudit  Duché ,  on  auroità  femblable 
droit ,  &  des  Places  appartenais  à .  iccllcs ,  pour  iceux  fruits ,  profits- 

Se 


Le 
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•  &  émolumens  faire  lever  Se  cueillir  ,  &  auiîî  garder  lefdites  Places  par 

1 4<>       gens  Se  Officiers,  quia  ce  feront  nommez  par  noftredit  frère,  &  par  nos 
gens  à  fa  nomination,  Se  avec  celuy  ayons  octroyé  que  les  Baillifs  denof- 
tredit  frère  audit  Duché,  feront  Gardtateurs  de  par  nous  defdites  Eglifes, 
Se  auront  la  connoiflance  de  par  nous  pat  commillion  irrévocable  ,  fans 
ce  qu'il  foit  befoin  de  avoir  de  nous  autre  commillion  defdits  Gardes ,  Se 
de  non  Sauvegarde,  &  autres  caufes  Se  procès,  dépens  defdite*  tempo  - 
ralitez  d'icelles  Eglifes,  desquelles  le  rapport  viendroit  en  l'Efchiquier 
de  Normandie ,  qui  en  connoiftra  6c  difcureta  que  des  autres  caufes 
dudit  Duché,  Se  demeureroient  à  nous ,  Se  nos  fuccefleurs  Roys  de  France, 
les  collations  des  Bénéfices  qui  vaqueront  tn  Regale  ,  &  la  connoiflàncc 
d'icelles  collations.  Se  a  voir  faisons  ,  que  nous  voulons  tenir,  Se  ac- 
complir à  nu  il  redit  frère  les  chofes  à  luy  o&royécs  par  fondit  appanage 
à  iceluy  noftredit  frerc  &  à  fefdirshoirs  mafles,&  aux  hoirs  malles  de  fefdits 
hoirs  radies  ,  à  toujours  ,  tant  qu'il  y  en  aura  de  hoir  malle  en  hoir  malle 
de  loyal  mariage  qui  tiendront  ledit  Duché ,  avons  donné  &  octroyé , 
donnons  Se  octroyons  de  grâce  efpeciale  par  ces  prefentes ,  tous  les  fruits, 
profits  ,  émolumens  Se  revenus  qui  appartiennent ,  &  pourront.apparre- 
nir  à  nous  Se  à  nos  fucceflejurs ,  à  caufe  .defdites  Regalles  Se  Garde  def- 
dites  Eglifes  Métropolitaines  Se  Cathedralles ,  &  aufdites  Eglifes  dudit 
Duché ,  &  autions  iemblable  droit,  Se  la  Garde  des  Places appartenans 4 
iceluy  ,  pour  iceux 'fruits ,  profits  &  émolumens ,  faire  lever  Se  cueillir , 
Se  lefdites  Places  garder  par  gens  &  Officiers ,  qui  en  feront  nommez  par 
noftredit  frère ,  &  nos  gens  a  fadite  nomination  -,  &  avec  ce  ,  luy  avons 
donné  &  octroyé  ,  donnons  &  octroyons  que  les  Baillis  d'iceluy  noftre 
frère  audit  Duché ,  &  de  fefdits  hoirs  malles ,  tant  qu'il  y  en  aura  c\c  hoir 
mafle  en  hoir  mafle, comme  ditcft.ferontd'orefnavant  Gardiareurs  de  par 
nous ,  Se  nos  fuccelfeurs  defdites  Eglifes  ,  auront  la  connoiflance  defdits 
Gardes  Se  Sauvegardes ,  Se  autres  caufes  Se  procès  dependans  defdites 
temporalité*  d'icelles  Eglifes ,  Se  lefquels  Baillis  nous  y  avons  commis 
&  commettons  par  ces  prefentes,  Se  par  pcrmillion  irrévocable,  fans  ce 
qu'il  foit  befoin  en  avoir  de  nous ,  ni  de  nofdits  fuccelTeurs  autres  per- 
miilions  $  defquelles  Gardes  Se  Sauvegardes ,  &  auflU  des  autres  caufes  Se 
procès  dependans  des  temporalitez  defdites  Eglifes  ,  le  reflort  ira  en  l'Ef- 
chiquier de  Normandie,  qui  en  connoiftra,  jugera  &  décidera  que  des  au- 
tres caufes  dudit  Duché,  &  par  cefdites  prefentes,  lesquelles  voulons  valoir 
à  toujours  permiflîon  irrévocable  ,  y  avons  gens ,  &  recommettons  les  gens 
qui  tiendront  d'orefnavant  ledit  Efchiquicr  ,  fans  ce  qu'il  foit  befoin  de 
autrement  les  nommer,  ny  d'en  avoir  autre  permiflîon  de  nous ,  &  de- 
meureront à  nous  Se  à  nos  fuccefleurs  Roys  de  France  ,  les  collations  des 
Bénéfices  qui  vaqueront  en  Regalle,  &  la  connoiflance  d'icelles  colla- 
tions. Si  donnons  en  Mandement  par  ces  mefmes  prefentes  ,  i  tous  nos 
Jufticiers  Se  Officiers  prefens  Se  avenir,  &  à  chacun  d'eux ,  comme  d  luy 
appartiendra  ,  comme  de  nos  prefens  don ,  conceflion&  octroy  ,faflenr, 
fouffrent  Se  laiflent  noftredit  frère  Se  fefdits  hoirs  ma/les,  Se  les  hoirs 
malles  de  fefdits  hoirs  malles ,  à  Toujours  qu'il  y  en  aura  de  hoir  mafle  en 
hoir  mafle  de  loyal  mariage,  jouir  Se  ufer  pleinement  &  paiftblement , 
•  fans  leur  faire ,  ni  iourfnr  cftrc  fait ,  ni  donné  aucun  empefehement , 

ou 
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ou  deftourbicr  aucun  -,  car  ainfi  nous  plaift-il  5c  voulons  eftre  fait  non-  x  6  ^  ' 
obftant  quelconques  ordonnances,  conftitutions ,  couftumes  5c  ufages , 
lefquels ,  en  ranr  que  meftier  cft ,  nous  voulons  eftre  cy  tenus  pour  ex- 
prellès  Lettres,  6c  autres  chofes  quelconques,impctrécs  ou  à  imperrer ,  à 
ce  contraires  i  en  tcfmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scelàces 
prefentes.  Donné  à  Paris  le  vingc-neuvicfme  jour  d'O&obre ,  l'an  de 
ce  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq ,  Se  de  noftre  Règne  le  deuxiefrac. 
Signé  :  Par  le  Roy  en  fon  Confcil.  De  la  Loere  , 

L  X  X  *. 

$3"  Lettres  de  Louis  XL  touchant  le  Comte  <TEu. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  A  tous  ceux  qui  ces  Tiré  dci 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  nos  autres  Lettres  Pa-  Recueil*  «le 
tentes  fcellées  en  lacs  de  foye  &  en  verd ,  6c  pour  les  autres  caufes  conte-  Î^JH**^ 
hues  en  icelles ,  nous  ayons  baillé  ,  cédé  ,  delaiftc  8c  tranfporté  à  noftre 
tfès-puiflant  &  trèsamé  frerc ,  Charles  de  France  ,  pour  tout  fon  droit 
de  appanage  ,  pour  luy  8c  fes  hoirs  malles ,  8c  les  hoirs  rnafles  de  fefdits 
hoirs  mafles ,  tant  qu'il  en  y  aura  de  hoir  malle  en  hoir  malle  de  loyal 
mariage ,  tout  noftre  Duché  de  Normandie  entièrement ,  ainfr  qu'il  fe 
comporte  8c  peut  eftendre ,  recomporrer  en  long  5c  en  large,  avec  toutes 
les  appartenances  8c  appendanecs,  tant  A  fes  Villes,  Chafteaux,  Places, 
Fortereflês,  Portée  Mer,  que  en  hommagcs,Fiefs,  ArriereFiefs,  hommes, 
vaflaux  8c  fubjets  d'iceluy  Duché ,  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  en 
nofdites  Lettres ,  5c  depuis ,  nous  ait  noftredit  frere  tait  reconnoiftre  que 
la  Comté  d'Eu ,  laquelle  de  toute  ancienneté  eft  fubjette  ,  &  tenue  pac 
hommage  de  ladite  Duché  de  Normandie  ,  8c  reflortifloient  les  fub- 
jets d'icelle  ,  contre  à  l'Efchiquier  de  Normandie  ,  avoit  efté  puis  aucun 
temps  érigée  en  Pairie ,  dont  pourroient  fourdre  au  temps  advenir  des 
queftions  8c  débats,  en  nous  requérant  qu'il  nous  pluft  fur  ce,  faire  décla- 
ration ,  Sç  a  voir  faisons  ,  que  nous  oye  la  Requefte  de  noftredit  frere, 
voulans5c  defirans  que  luy  ,  5c  fefdits  noirs  malles ,  tant  qu'il  en  y  aura  , 
jouilTènt  entièrement  des  chofes  que  luy  avons  baillées  pour  fon  appanage, 
8c  pour  autres  caufes  8c  confiderations  à  ce  nous  mouvans ,  avons  par 
l'advis  5c  délibération  des  Seigneurs  de  noftre  Sang  ,  5c  Gens  de  noftre 
Confeil ,  déclaré  5c  déclarons  par  ces  prefentes ,  que  leditComté  d'Eu  8c 
les  fubjets  d'iceluy ,  nonobftant  ladite  Pairie,refïbrtiront  à  l'Efchiquier  de 
Normandie,  5c  demeureront  fubjetsdc  noftredit  frere,  5c  de  fefditshoirs 
mafles  tant  qu'il  en  y  aura ,  comme  les  autres  fubjets  dudit  Duché  ,  5c  au 
regard  de  la  perfonne  de  noftre  très-puifïanr  6c  très-amé  Coufin  le  Comte 
d'Eu  ,  qui  à  prefent  eft  pour  confédération  de  ce  qu'il  a  efté  créé,  Pair  de 
de  France ,  il  demeurera  quant  à  fa  perfonne,  èsdiginitez  5c  prérogatives 
de  Pairie ,  fans  ce  qu'il  foit  tenu  de  faire  hommage  à*  noftredit  frere ,  5c 
8c  fans  auffi  que  y  ce  les  fubjets  dudit  Comté  puiflent  prétendre  aucune 
exemption  ,  5c  en  tant  que  touche  les  héritiers  de  noftredit  coufin  le 
Comte  d'Eu  ,  ils  feront  tenus  de  faire  à  noftredit  ftere&à  fes  fuccefïèurs 
Pues  de  Normandie ,  l'hommage  dudit  Comté  tel  qu'il  eft  dû  d'ancien- 
Jom  //.  Xu  netc-, 
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neté  j  Se  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  prel en  tes ,  à  nos  ames 
*  4  S»  ^  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans ,  Se  qui  tiendront  noftre  Parlement , 
les  Gens  de  nos  comptes  Se  Treforiers  de  France  ,  &  à  tous  nos  autres 
intereflans ,  Se  Officiers  prefens  Se  advenir ,  Sei  chacun  d'eux ,  fe  comme 
à  luy  appartiendra  ,  que  noftre  prefente  déclaration  ils  entretiennent , 
gardent  &  obfervent,  &  d'kelfe  falîènt ,  foufrient  &  biffent  noftredit 
frère  &  fefdirs  hoirs  malles ,  &  les  hoirs  nulles  dependans  d'eux,  à  rouf- 
jours  tant  qu'il  en  y  auta  de  hoir  nulle  en  hoir  nulle  de  loyal  mariage  » 
joyr  &  ufer  pleinement  &  paisiblement ,  fans  aucunement  venir  encon- 
tre ,  ne  leur  faire  ni  fouffrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  empêche- 
ment ou  deftourbier  ;  car  ainfi  nous  plaift-il ,  Se  voulons  élire  fait,  non* 
obftant  ladite  création  de  Pair,  comme  dit  cft ,  quelconques  ordon- 
nances ,  conftirutions  ,  édits,  déclarations,  coutumes  Se  ufages,  lefquels 
entant  que  meftier  eft ,  nous  voulons  cy  eftre  tenus  pour  expreflès  Let- 
tres,&  autres  chofes  quelconques  impetréou  à  impetrer  à  ce  contraire.  En 
témoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  prefentes.. 
Donné  à  Paris  le  vingt-neuviefme  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  foixantecinq  ,  Se  de  noftte  Règne  le  cinqiefmc.  Signé.  Par 
le  Roy  en  fon  Confcil ,  Rollant. 

L  X  X  *  *. 

f£T  Lettres  du  Roy  Louis  XL  fur  le  retour  des  Terres  de  Normandie  p 

&  autres. 

ReTicHsd*  T  O  Y  S  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qni  ces  pre- 
M.  l'Abbé C  '  ^entcs  Lettres  verront ,  Salut  r  Comme  par  nos  Lettres  Patentes  fcel- 
ic  Grand.  Ices  en  lacs  de  foye  &  en  verd  ,  Se  pour  les  caufe»  contenues  en  icelles» 
nous  ayons  baillé ,  delaifte ,  quitté  &  tranfporté  à  noftre  rrès-puilïânt  Se 
très-amé  frère  Charles  de  France,  pour  tout  fon  droir  d 'appanage  ,  pour 
luy  Se  fes  hoirs  malles,  Se  les  hoirs  malles  de  fefdirs  hoirs  malles  ,  tant 
qu'il  en  y  aura  de  loyal  mariage,  tout  noftre  Duché  de  Normandie  entie- 
remenr ,  ainfi  qu'il  fe  comporte  Se  peut  étendre ,  &  comporter  en  long 
&  en  large  ,  avec  toutes  fes  appartenances  Se  appendances ,  ainfi  que  plus 
à  plein  eft  contenu  en  nofdites  Lettres  ,  &  en  faifant  ledit  tranfport,  luy 
ayons  accordé  que  en  tant  que  touche  les  Comtez  de  Morraing ,  de  Lon- 
gueville,  S.  Sauveur  le  Vicomte,  S.  Sauveur  Lefdetin,&  autres  Terres  que 
tient  noftre  très-puilfànt  &  très-amé  coufin  le  Duc  d'Orléans  ,  audit  Duché 
deNormandiepourappanage,  retourneront  audit  frère  &  à  fes  fuccefleurs 
malles  audit  Duché,  en  tous  les  cas  &  refervations  qu  'elles  foient  retourna- 
bles  à  la  Couronne  de  France,  Se  a  voir  f  Arsows ,  que  nousvoulons  Se  dé- 
lirons que  noftredit  frerc  &  fefaits  fuccefleurs ,  jouifîcnr  entièrement  des 
chofes  que  luy  avons  baillées,  ptomifes ,  accordées  par  fondit  appanage, 
à  iceluy  noftre  frère  j  avons  oclroyé  &  octroyons  de  grâce  cfpeciale  par 
ces  prefentes  ,  que  en  tant  que  touche  lefdits  Comtez  de  Mortaing  Se  de 
Longuevrlle ,  Saint-Sauveur-le- Vicomte ,  Se  Saint-Sauveur  Lefdetin  ,  Se 
autres  Terres  que  noftredit  coufin  d'Orléans  tient  audit  Duché  de  Nor- 
mandie ,  par  appanage  ou  accroiHemeru  d'iccluy,  rcrournciont  à  noftre- 
dit 
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dit  frère,  &  à  fefdits  hoirs  mafles,  8c  aux  hoirs  malles  de  fefdits  hoirs  ■■ 
mafles ,  tant  qu'il  en  y  aura  de  loyal  mariage,  en  tous  les  cas  8c  referva-    1 4»  5» 
tions  ,  qu'elles  font  rctournables  à  la  Couronne  de  France ,  fans  que  ce 
tourne  à  préjudice  à  nous  ,  ni  à  noftredit  frère  ,  en  autre  chofe.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  me  (mes  prefentes  ,  à  nos  amez  8c  féaux  les 
Gens  tenans  ,  Se  qui  tiendront  noftrc  Parlement ,  les  Gens  de  nos  Comp- 
tes ,  Se  Treforiers  de  France ,  &à  tous  nos  autres  Jufticiers  8c  Officiers 
prefens  &  advenir ,  &  à  chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra,  que 
oc  nos  prefentes  grâce  ,  concefllon  &  oftroys,  il  s  raflent,  fouftrent  Se 
aiftent  noftredit  frère  Se  fefdits  hoirs  mafles  ,  8c  les  hoirs  maies  de  fef> 
dits  hoirs  mafles ,  tant  qu'il  en  y  aura  déloyal  mariage ,  jouir  &  ufer  plei- 
nement Se  paisiblement ,  fans  leur  faire ,  ni  fouffrir  eftre  fait,  mis  ou 
donné  aucun  empefehement  ou  deftourbier ,  au  contraire  *,  car  ainfi 
nousplaift-il ,  &  voulons  cftrc  fait ,  nonobftant  que  aucunes  de  CeCditcs 
Tcrresayent  efté  baillées  en  forme  de  appanage ,  &  quelconques  ordon- 
nances ,  conftirutions  ,  Edirs ,  Déclarations,  Lettres  &  autres  chofes 
quelconques  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  En  tcsmoin  de  ce  . 
nous  avons  fait  mettre  noftrc  Sccl  à  ces  prefentes.  DonnéàParisle  vingt- 
ncuviefme  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq , 
&  de  noftrc  Règne  le  cinquicfmc.  Parle  Roy  en  fon  Confeil ,  Rot  a  NT. 
LeHa  ,publicata  &  regijlrata  Pari/us  ,  in  Parlamento ,  penultimd  die  Oc- 
tobres ,  anno  miUtjimo  quadringentejtmo  ftxagefimo  quinto.  Chene- 
teau.  Si  militer  lecla ,  publicata  &  regiftrata  m  Caméra  Computorum  Do- 
mini  nojlri  Régis,  Pariftis,  in  altéra  Thefauri  Caméra prefente  dit  &  anno. 

L  X  X  *  *  *. 

(£T  Lettres  de  Louis  XI.  touchant  le  retour  d'Alençon 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pre-  R«ùeil$de 
fentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  en  faifant  le  bail ,  ceflîon  ,  M.  l'AbW 
ôc  tranfportà  noftre  rrès-puiflant  Se  tres-amé  frère  Charlcsdc  France  ,  Le< 
pour  fon  droit  de  appanage  de  noftrc  Duché  de  Normandie  ,  noftre- 
dit frère  ait  voulu  dire  &  maintenir  que  le  Duché  d'Alençon  de- 
voir eftre  rcrournable  à  luy  8e  à  fes  hoirs  ,  pour  tous  les  cas  &  moyens 

Su'il  eftoit  rcrournable  à  la  Couronne  de  France  ,  aufli  qu'il  devoit  pren- 
re  &  lever  audit  Duché  d'Alençon  toutes  les  Tailles  ,  Aides ,  Greniers 
&aufdircs  fubventionsf/fv^j^rjnos  Gens&Omciers,ait  eftédit,que  vu 
que  ledit  Duché  d'Alençon  avoit  efté  baillé  8c  appanagé  ,  8c  érigé  en  di- 
gnité de  Pairie ,  il  eftoit  feparé  dudit  Duché  de  Normandie,  8c  par  ce , 
ne  devoit  retourner  à  noftredit  frère  ni  à  fes  hoirs  ,  quand  le  cas  ores  ad- 
viendrait du  reourt  de  ladite  Duché  d'Alençon ,  ni  en  icelle  n'y  devoit 
lever  ni  prendre  lefdites  Tailles,  Aides ,  &  aufdites  fubventions ,  atten- 
du mefmement  que  noftrc  très-puiflànt  &  très-amé  coufin  le  Duc  d'Alen- 
çon ,  qui  eftoit  defeendu  de  feul  frère  de  Roy  de  France,  prenoit  iccux 
Greniers,  8c  femblablemcnt  avoit  la  nomination  des  Officiers,  8c  ayent 
efté  dites  Se  alléguées  plufîeurs  raifons  d'un  cofté  &  d'autre  ,  fur  quoy 
depuis  ait  efté  dit  Se  accordé  par  l'advis  &  délibération  des  Sci- 

Xxx  2  gneurs 
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146  ît  gneurs  de  noftrc  Sang ,  &  des  Gens  de  noftre  Confeil ,  qui  en  tant  que 
touche  le  retour  dudit  Duché  d' Alcnçpn  ,  que  au  cas  Se  quand  ledit  rctouc 
fera  advenu  &  efchera  par  dcfTaut  dé  hoirs  mafles  ou  autremenr ,  il  erv 
fera  ordonné  Se  déterminé  par  le  Jugement  des  Pairs  de  France  ,oycs  par 
eux  les  caufes  Se  railons,  le  (que  lies  demeureront  fauves  d'une  part  & 
d'autre,  Se  au  regarddes  Aydes  Se  Taillesdudit  Duché d'Alencon  ,  a  efté. 
dit  que  la  penlion  de  noftredit  couûn  d'Alcnçon  ,  fera  prife  &  levée  par 
lefdites  Aydes  &  Tailles  ,  telle  &  en  la  manière  qu'il  eftoir  accoutumé  , 
Se  le  refidu  appartiendra  à  noftredit  frère  Se  à  l'es  hoirs  mafles  Ducs  de 
Normandie ,  Se  feront  lcfdites  Aydes  &  Tailles  impofées  ,  levées  &  re- 
cueillies ,  par  les  Officiers  qui  ont  accoutumé  de  les  impofer ,  lever  &  re- 
cevoir ,  leiquels  payeront  ladite  penfion  par  décharge  ,  Se  le  refidu  déli- 
vreront à  noftredit  frère  ,  auquel  baillerons  Letrrcs ,  pour  toujours  con- 
traindre nofdits  Officiers  de  montrer  à  noftredit  frère  la  vraye  valeur  déf- 
aites Aydes  Se  Tailles,  Se  feront  les  comptes  de  nofdits  Officiers  rendus, 
en  noftre  Chambre  des  Comptes  à  Paris.  Nous  voulans-  tenir  Se  accom- 

Çlir  ce  qui  a  efté  dit  Se  ordonné  touchanr  ledit  Duché  d' Alcnçon  ,  &  des 
ailles  &  Aydes  cueillies  Se  levées  en  iceluy ,  avons  efté  Se  fommescon- 
tens,quc  quand  le  cas  échera  du  retour  dudit  Duché  &  deffaut de  hoir  malle 
ou  autrement  il  en  foit  ordonné  Se  déterminé  par  le  jugementdes  Pairs  de 
France ,  ouyes  par  eux  les  caufes  &  raifons-,  lui  quelles  demeureront  fau- 
ves d'une  part  Se  d'autre ,  de  au  regard  des  Aydes  Se  Tailles  dudit  Duché, 
que  la  penuon  de  noftredit  couûn  d'Alençon  prife  &  levée  par  lcfdites 
Aydes  Se  Tailles ,  telle  &  en  la  manière  qu'il  eftoit  accoutumé,  que  le 
relui u  appartiendra  à  noftredit  frère  &  à  fes  hoirs  malles  Ducs  de  Nor- 
mandie ,  lefquelles  Aydes  &  Tailles  feront  impofées,  cueillies  Se  levées» 
par  les  Officiers  qui  ont  accoutumé  de  les  impoier,  lever  Se  recevoir ,  lef- 
quels  payeront  à  noftredit  Cou  lin  ladite  Pen  (ion  ,  &  par  décharge ,  Se  le 
jrerldu  délivreront  à  noftredit  frère  ,  auquel  baillerons  Lertres  pour  tou- 
jours contraindre  nofdits  Officiers  à  montrer  à  iceluy  noftre  frère  la  vrayer 
valeur  dcfdites  Aydes  &  Tailles  ,  Se  feront ^escomptes  de  nofdits  Offi- 
ciers rendus  en  noftre  Chambre  des  Comptes  à  Paris.  Eh  témoin  de  ce  », 
nous  avons  fair  mettre  noftre  Scel  à  nofdires  prefenres.  Donné  à  Paris  le 
vingr-neuviefme  jour  d'Oôobre  ,  l'an  de  grâce  mil  quarre  cens  foixante- 
cinq ,  &  de  noftre  Règne  le  cinquiefme.  Signé  ,  par  le  Roy  en  fon  Cor>- 
feil.  Rolant. 

L  X  X  *  *  *  K 

f£?  Lettres  d'hommage  de  h.  Duchi  de  Normandlt..  « 

Tiré  des  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  nos  amez  &  féaux  les 
Recueils  de  Gens  de  nos  Comptes  Se  Trefoners  à  Paris ,  Salut  &  dileccion.  Sça- 
'  1  voir  vous  faifons,  que  noftre  très-cher  Se  rrès-amé  frère  Charles  de 

France  ,  nous  a  au jourd'huy  à  noftre  perfon  ne  fait  les  foy  &  hommage 

Sue  tenu  nous  eft  de  faire ,  pour  raifon  de  la  Duché  de  Normandie  Se 
airie  de  France,  tenue  &  mouvante  de  nous,ilcaufede  noftre  Couronne» 
Se  laquelle  Duché  nous  luy  avons  nouvellement  baillée  pour  fon  appa- 
nage ,  aufquels  foy  &  hommage  nous  l'avons  reçù ,  fauf  noftre  droit  Se 

L':»urruy~ 


Le  Grand. 
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i'autruy.  Si  vous  mandons  à  chacun  de  vous  ,  fi  comme  à  luy  appatien-  ,  j,. 
dra  ,  que  pour  eau  le  defdires  foy  Se  hommage  à  nous  faits  ,  vous  ne  fai- 
tes ou  donnez  ,  ne  fouffrezeftre  fair  ou  donne  à  noftredit  frère  ne  àfadite 
Duché.fes  appartenances  ou  appendanecs  quelconques,  aucun  cmpefchc- 
menc ,  ains ,  fe  fait ,  mis  ou  donné  ,  avoir  efté  ou  eftoit ,  le  mettez  ou 
faites  mettre  incontinent  Se  fans  délaya  pleine  délivrance.  Donne  au 
Bois  de  Vincennes,  le  pénultième  jour  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  foixante-cinq  ,  Se  de  noftre  Règne ,  le  cinquiefme.  Signé. 
Par  le  Roy.  Meflèigneurs  les  Ducs  de  Bretagne  ,  de  Calabre  ,  Comte  de 
Charolois,  Ducs  de  Bourbon  Se  de  Nemours ,  les  Comtes  d'Armagnac  , 
deS.  Paul ,  Conncftable  de  France,  de  Dunoys,  vous  les  Comte  de 
Cominges ,  Se  Sire  de  Boifmenart ,  Marefchaux  de  France. 

L  X  X  I. 

tjfT  Lettres  de  Louis  XI.  pour  la  nomination  des  Officiers  de  Normandie. 

LO  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  R^cils  éc 
prefentes  Lettres  verront ,  Saûit  :  Comme  en  faifant  le  bail ,  cedjon  m.  l'AbbA 
&  tranfport  à  noftre  très-puiflànt  &  très-amé  frerc  Charles  de  France ,  de  Le  Gv  an<L 
noftre  Duché  de  Normandie ,  pour  tout  fon  droit  de  appanage,  nous  en- 
tre autre  chofe  ,  luy  ayons  cedc&  rranfporté tous  les  profits,  emolumens 
&  revenus  ,  ordinaires  ou  extraordinairces  dudit  Duché,  tant  en 
Greniers  Se  Gabelles,  que  en  Aydes  ,  impofitions ,  foir  pour  foulde  de 
Gens  d'Armes ,  ou  autrement  &  tout  ledit  Duché  ,  &  fi  nos  autres  Letrres- 
luy  ayons  donné  à  fcfdits  hoirs  malles ,  puiiîance  &  faculté d'iceux  Ay- 
des ,  impofitions ,  Greniers  Se  Tailles ,  mettre  ou  faire  mettre  fur  Se  im- 
pofer  ,  pour  lcfquels  recevoir  ,  faire  venix  enfcmblc ,  lever ,  cueillir  Se 
amaflèr  ,  aufli  pour  connoiftre  des  prefens  débats  &  queftions  qui  en? 
viendronr,  fera  befoiu  de  commettre  &  lever  Grennetiers ,  Contrôleurs, 
Receveurs  &  autres  Officiers  ,  Se,  a  voir  faisons  ,  que  nous  voulons  Se 
defirons  que  luy  Se  fefdits  hoirs  mafles  jouùTent  entièrement  des  chofes 
que  luy  avons  baillées  Se  tranfportées  en  fondit  appanage ,  &  luy  donner 
&  cflargir  de  nosgraces&  prérogatives,  &  pour  aurre  considération  à  ce 
nous  mouvans  à  iceluy  noftre  frère ,  pour  luy  &  {efdirs  hoirs  mafles  ,  & 
les  hoirs  mafles  de  fefdits  hoirs  mafles ,  tant  qu'il  en  y  aura  de  hoir  malle 
en  hoir  mafle  de  loyal  mariage ;  avons  donne  Se  ociroyé ,  donnons  &  oc- 
troyons de  grâce  elpeciale  par  ces  prefentes ,  puiûanee  Se  faculté  de  nom- 
mer à  prefent  Se  dorefnavanr,  quand  vaqueront  telsÔc  leurs  Grennetiers, 
Receveurs,Controleurs  Se  autres  Officiers, quelconque  que  bon  leur  fem- 
blera  à  noftredit  frerc  Se  à  fes  hoirs  audit  Duché ,  pour  fefdits  Greniers  , 
Gabelles ,  Aydes ,  impofitions  Se  Tailles ,  Toit  pour  foulde  de  Gens  d'Ar- 
mes ou  autrement ,  Se  autres  fubfides  extraordinaires ,  afleoir  ,  recevoir  . 
faire  venir  enfemblc ,  pour  furcueillir,  lever  Se  amaflèr  au  profit  de  nof- 
tredit frerc  &  de  fefdits  hoirs  mafles ,  &  pour  en  connoiftre  ,  juger  Se 
de  me  lier  des  queftions  Se  débats  qui  en  furviendront ,  Se  généralement 
pour  toutes  autres  chofes  neceflâires  ,  toutes  les  choies  deflufdites,  leurs 
circonftances  Se  dépendances ,  aufquels  Officiers^ui  en  feront  noramei 
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1 4  ôT  £ar  no^rc<^*t  ^rcrc  ^  fcfdits  hoirs  mafles>  &  non  à"  autre  »  nous,  &  nos 
*  iiiccelïèurs  Roys  de  France  ,  donnerons  lefdits  Offices ,  fans  quelconque 
difficulté,  &  avec  ce  ,  avons  voulu  &  voulons ,  que  noftredit  hère  puillè 
dès  à  prefent  nommer  nouveaux  Officiers  èfdits  Offices  ,  comme  va- 
quans  par  les  ceffion  &  tranfport  que  luy  avons  fait  dudit  Duché ,  non- 
obstant quelconques  Lettres  ou  don  defdits  Offices  que  autres  en  euflent 
eu  cy  devant.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  Géné- 
raux Confeillers ,  fur  le  fait  de  nos  Finances ,  &  à  tous  nos  auttes  Jufti- 
ciets  &  Officiers  ,  Se  à.  chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que 
noftredit  frère  &  fefdirs  hoirs  maflcs ,  à  toujours  tant  qu'il  en  y  aura  de 
hoir  malle  en  hoir  malle,  ainfi,  que  dit  eft ,  ils  t'aliène ,  louffrent ,  &  laif- 
le  nt  jouyr&ufer  pleinement  &  paisiblement  de  nos  prefens  don  ,  con- 
celfion  &  octroy,  fans  en  ce  luy  faire  ,  ni  fouffrir  cftre  fait  ,  ni  mis  ou 
donné  aucun  empefehement  &  difficulté ,  car  ainfi  nous  plaift-il ,  &  vou- 
lons eftre fait  nonobftant  quelconques  Ordonnances, conftitutions,Edits 
Déclarations  ,  Lettres  Se  autres  chofes  quelconques  ,  impetrées  oui  im- 
petrer  à  ce  contraire.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Paris  le  vingt-neuvielme  jour  d'O&obrc, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq ,  &  de  noftre  Règne  le  cin- 
quiefme.  Signé.  Par  le  Roy  en  fon  Conlcil.  Rolant. 

L  X  X  I  *. 

#7  Expédition  des  Généraux  fur  cette  Lettre  précédente. 

T"*  djS  T  ES  Généraux  Confeillers  du  Roy  noftre  frère ,  fur  le  fait  &  entre- 
WUTAbW  ticnnerncnc  de  toutes  fes  Finances  ,  tant  en  Languedoil  que  en  Lan- 
Lc  Grand,  guedoc ,  vu  les  Lettres  Patentes  dudit  Seigneur ,  aufqucllcs  ces  prefentes 
font  attachées  feules ,  l'un  de  nos  Seigneurs,  par  lefquellcs ,  &  pour  le9 
caufes  dedans  contenues ,  iceluy  Sgr.  a  donne  Se  octroyé  à  Monlîeur 
Charles  de  France  ,  Duc  de  Normandie  fon  frère  ,  &  à  fes  hoirs  malles  , 
&  aux  hoirs  malles  de  fefdirs  hoirs  malles ,  tant  qu'il  en  y  aura  de  hoir 
malle  en  hoir  malle  de  loyal  mariage  ,  les  puillànce  Se  faculté  de  nommer 
dès  à  prefent  &  dorcfnavanr  quand  ils  vaqueront ,  tels  Etlus  Grenetiers, 
Receveurs  ,  Contrôleurs  Se  autres  Officiers  quelconques  que  bon  leur 
femblera  ,  &  à  fefdirs  hoirs  audit  Duché ,  pour  altèoir ,  recevoir ,  faire 
venir  eux  pour  furcueillir ,  lever  Se  amafler  au  profit  de  mondit  Seigneur 
de  Normandie  ou  de  fefdits  hoirs  malles,  toutes  les  autres  impofitions  , 
Greniers,  Gabelles ,  Tailles ,  foir  pour  foulde  de  Gens  d'Armes  ou  autre- 
ment ,  Se  autres  fublîdes  extraordinaires  au  Duché  de  Normandie ,  auifi 
pour  connoiftre,  juger  &  décider  des  queftions  Se  débats  qui  en  four- 
dront ,  &  généralement  pour  route»  autres  chofes  necelîàires,  toutes  les 
chofes delTufdites,  leurs circonftancesôc  dépendances,  aufquels  Officiers 

3ui  ainfi  feront  nommez  par  mondit  Seigneur  de  Normandie  ,  Se  fef- 
its  hoirs  mrtfles ,  Se  non  à  autre.  Le  Roy  noftredit  Sgr.  Se  fes  fuccef- 
feurs  Roys  de  France ,  donneront  lefdits  Offices ,  lans  quelconque 
difficulté ,  Se  avec  ce ,  a  ledit  Seigneur  voulu  que  mondit  Seigneur  de 
Normandie  paille  dès  à  prefent  nommer  nouveaux  Officiers  ci  dits  Offi- 
ces, 
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ces ,  comme  vaquans  par  tes  ceflion  &  tranfport  qu'il  luy  a  fait  dudic  Du- 
ché ,  nonobflant quelconques  Lettres  ou  don  defdits  Offices ,  que  au-  I4»J« 
très  en  aillent  eu  audit  Sgr-  par  cy-devant ,  nous  en  tant  que  à  nous  eft 
confentons  entérinement  ôc  accompliflêment  defdites  Lettres ,  pour  les 
caufes ,  tout  ainfi  Se  en  la  forme  ôc  manière  que  le  Roy  nodredit  Sgr.  le 
veut  Ôc  mande  par  icelles.  Donné  fous  nodredit  femg  le  cinquicfme 
jour  de  Novembre  ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-cinq. 

L  X  X  I  I**. 
#3*  Touchant  la  contrainte  des  EJIus  &  Receveurs  d'Alençon. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces         .  , 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  en  faifant  le  bail ,  ceflion  ^cc"c^  j' 
&  tranfport  à  nodre  tres-puiflant  ôc  très-amé  frère  Charles  de  France  ,  m.  l'Abbé 
pour  tout  fon  droit  deappanage ,  pour  luy  ÔC  fes  hoirs  mafles,  tant  qu'il  Le  Grand, 
en  y  aura  du  Duché  de  Normandie ,  ait  efté  expreflèment  dit,  que  au  re- 
gard des  Tailles  &  Aydes  du  Duché  d'Alençon ,  la  penfion  de  nodre  très- 
puiflànt  &  très-amé  coufïn  le  Duc  d'Alençon ,  foit  prife  ôc  levée  fur  lef- 
dites Tailles  &  Aydes,  telle  ôc  en  la  manière  qu'il  eftoit  accoutumé  ,  ôc 

Sue  le  relui li  appartiendroir  a  nodredit  frère ,  ôcà  fes  hoirs  mafles  Ducs 
e  Normandie  ,  &  foient  lefdites  Aydes  ôc  Tailles  impofées  ,  levées  & 
cueillies  par  les  Officiers  qui  ont  accoutumé  de  lcsimpoler ,  lever  &  rece- 
cevoir,  lefquels  payeront  la  penfion  de  nodredit  coufïn  d'Alençon  par 
dechatge  ,  &  le  refidu  délivreront  à  nodredit  frerc  &  à  fefdits  hoirs  mafles, 
auquel  nodre  frère  baillerons  Lettres  ,  pour  toujours  contraindre  lcf- 
dits  Officièrs ,  à  montrer  à  nodredit  frere  ou  à  fes  gens  ôc  Officiers  ,  la 
vraye  valeur  defdites  Aydes  &  Tailles ,  &  defquels  Officiers ,  les  comp- 
tes foient  rendus  en  noftre  Chambre  des  Comptes  à  Paris.  Sçavoir  fai- 
sons ,  que  nous  voulons  &  defirons ,  nodredit  frere  ôc  fefdits  hoirs 
mafles,  tant  qu'il  en  y  aura ,  jouyr  entièrement  des  chofes  que  luy  avons 
octroyées  par  fondit  appanage  à  iceluy  nodre  frere ,  pour  luy  &  fefdits 
hoirs  mafles ,  tant  qu'il  en  y  aura  ,  avons  octroyé  ôc  octroyons  par  ces 
prefentes ,  que  lefdits  Eflus ,  Receveurs  &:  autres  Officiers ,  qui  font  ou 
feront  ordonnez  à  afleoir ,  recevoir,  cueillir  &ama(Ièr  lefdires  Aydes  & 
Tailles  audit  Duché  d'Alcnèon  ,  puiflent  cdre  contraints  à  mondrer  à 
nodredir  frere  &  à  fes  hoirs  mafles  ,  tant  qu'il  en  y  aura  Ducs  de  Nor- 
mandie ,  ou  à  leurs  Gens  ôc  Officiers ,  ôc  aux  Gens  d'iceux ,  la  vraye 
valeur  dcfdircs  Aydes  &  Tailles  audit  Duché  d'Alençon  ,  ôc  lefdits  reve- 
nus à  délivrer  à  nodredit  frerc  ôc  à.  fefdits  hoirs  mafles  tant  qu'il  en  y  au- 
ra ,  le  refidu  qui  demeurera  defdites  Aydes  &  Tailles  dudit  Duché  d'A- 
lençon ,  après  que  la  penfion  de  nodredit  coufin  d'Alençon  fera  prife  & 
levée  fur  lefdites  Aydes  &  Tailles ,  telle  &  en  la  manière  qu'il  edoit 
accoutumé ,  &  avec  ce,  avons  octroyé  &  octroyonsà  nodredir  frerc,vou- 
lons  ÔC  nous  plaid,que  en  rapportant  cesprefenresfîgnées  de  nodre  main  , 
ou  au  v idimus  d'icclïcs  ;  fait  fous  Scel  Royal  pour  une  fois  tant  feulement , 
avec  quittance  de  nodredit  frere,ou  de  fefdits  hoirs  mafles,tant  qu'il  en  y 
aura  ,  tout  ce  que  montera  ledit  refidu  defdites  Tailles  &  Aydes  d'A- 
lençon , 
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j  4£  j.  lençon  ,  foit  alloué  es  comptes,  &  rabbatu  de  la  Recette  des  Rece- 
veurs par  nos  amez  &  féaux  Gens  de  nos  Comptes ,  qui  font,  ou  pour  le 
téfns  advenir  feront,  fans  aucune  difficulté.  Si  donnons  en  Mandement 
par  ces  prefentes ,  à  nos  amez  Se  féaux  Gens  de  nos  Comptes ,  &  Géné- 
raux fur  le  fait  de  nos  Finances,&  à  tous  nos  autres  Jufticiers&  Officiers 
prefens  Se  advenir, que  noftredit  frère  Se  fefditshoirs  malles  ,  à  toujours  , 
tant  qu'il  en  y  aura  de  hoir  mafle  en  hoir  mafle  ,  Ducs  de  Normandie  , 
ils  faflènt ,  fournirent  Se  laiffent  jouir  Se  ufer  pleinement  Se  paifiblement, 
de  nos  prefens  don  ,  conceffion  Se  o&roy  ,  fans  leur  faire  ou  donner  ,  ni 
fouffrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  deftourbier  ou  empefehement  au 
contraire  ,  en  baillant  par  vous  nofdits  Généraux ,  Confcillers  ,  à  ces 
prefentes  voftre  attache  Se  expédition ,  adrefTant  au  premier  Huiffier  de 
noftre  Cour  de  Parlement,  des  Rcqueftes  du  Palais  ou  de  noftre  Hoftel , 
pour  contraindre  lefdits  Eflus  Se  Receveurs ,  à  bailler  ladite  vraye  valeur 
defditcs  Tailles  Se  Aydes  à  noftredit  frère  ou  à  fes  Gens  Se  Officiers ,  la- 
quelle attache  Se  expédition  voulons  valoir  pour  toujours  >  car  ainfi  nous 
plaift-il,&  voulons  eftrç  fait,  8c  à  noftredit  frère  Se  à  fefdirs  hoirs  malles, 
tant  qu'il  en  y  aura,  l'avons  o&royé  Se  octroyons  de  grâce  efpecialc  par 
ces  prefentes  ,  nonobftant  oppofltions  Se  appellations ,  quelconques  Or- 
donnances ,  Edits,  Déclarations  Coutumcs>Ufagcs,Lcttres,&  autre  chofe 
quelconque  ,  faite  ou  à  faire  à  ce  au  contraires.  En  témoin  de  ce,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Paris  le  vingt-neu- 
viefme  jour  d'O&obre  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq  ,  Se 
de  noftre  Règne  lecinquicfme.  Ainfi  figné.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil» 
Pe  la  Cour. 

L  X  X  I  *  *  *. 

tpT  Expédition  des  Généraux  fur  cette  Lettre  précédente. 

T  i  ia  T  E  $  Généraux  Confeillers  du  Roy  noftre  Sgr.  furie  fait  &  Gou» 
Recueils  de  *-*  vernement  de  toutes  fes  Finances,  tant  en  Languedoil  comme 
M.  l'Abbé  cn  Languedoc.  Vu  les  Lettres  Patentes  dudit  Sgr.  aufquelles  ces  prê- 
te' Grand,  fentes  font  attachées  fous  l'un  de  nos  fignes ,  par  lefquellcs ,  Se  par 
lescaufes  dedans  contenues,  ledit  Sgr.  a  donne  &  o&royé  à  Monfeir 
gneur  Charles  de  France,  Duc  de  Normandie  fon  frère  ,  pour  luy  Se  fes 
noirs  malles ,  tant  qu'il  en  y  aura  :  Que  lçs  Eflus ,  Receveurs  Se  autres 
Officiers  qui  font  ou  feront  ordonnez  à  aflçoir ,  recevoir ,  cueillir  & 
amaflêrles  Aydesôc  Tailles  du  Duché  d'Alençon,  puiflent  eftre  contraints 
à  montrer  à  mondit  Sgr,  le  Duc  de  Normandie,  ou  a  fcfdits  hoirs  mafles 
tant  qu'il  en  y  aura  Ducs  de  Normandie,  ou  à  leurs  Gens  Se  Officiers  i 
ce  commis  de  par  eux ,  la  vraye  valeur  defdjres  Aydes  &  Tailles  dudit 
Duché  d'Alençon  ,&  lefdits  Receveurs  à  délivrera  mondit  Seigneur  de 
Normandie  ,  Se  à  fefdirs  hoirs  mafles  tant  qu'il  en  y  aura  ,  le  refidu  qui 
demeurera  defdites  Aydes  &  Tailles ,  après  que  la  penlîon  de  Monfei- 
gneur  d'Alençon  fera  prife  Se  levée,  telle  &  en  la  manière  qu'il  eftoit 
accoutumé,  Se  que  par  eux  rapportant  lefdites  Lettres  Patentes  lignées  de 
la  main  dudit  Seigneur ,  ou  vidimus  d'jcclle ,  fait  fous  §cel  Royal ,  pour 

uns 
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tinefois  feulement  avec  quittance  de  noftredit  Seigneur,  ou  de  fefdits 
hoirs  mafles  ,  tant  qu'il  en  y  aura ,  tout  ce  que  pourra  monter  ledit  re-  1 4"  5* 
iidu  defdites  Aydes  Se  Tailles  d'Alençon ,  foit  alloué  ès  Comptes ,  Se  rab- 
batu  de  la  recette  defdits  revenus  i  &  en  outre  nous  a  ledit  Seigneur, 
par  fefdites  Lettres  ,  mande  Se  donne  puilïancc  &  authorité  de  donner 
iur  ce  noftre  attache  ,  &  expédition  adreflee  au  premier  noftre  H  tuilier 
de  la  Cour  de  Parlement,  des  Requcftes  du  Palais  ,  ou  de  l'Hoftel  d'ice- 
luy  Seigneur ,  laquelle  ledit  Seigneur  veut  à  tousjours  cftrc  valable ,  pour 
contraindre  lefdits  Eflcus  Se  Receveurs  aux  choies  delTufdites  :  Nous  en 
tant  que  à  nous  eft,  confentons  l'entherinemcnt  Se  accompliflement  def- 
dites Lettres ,  en  mandant  de  par  ledit  Seigneur  Se  nous ,  au  premier 
Huiflîer  de  la  Cour  de  Parlement ,  des  Requcftes  du  Palais,  ou  de  l'Hof- 
tel d'iceluy  Seigneur,  qui  premier  fur  ce  fera  requis  par  mondit  Seigneur 
de  Normandie  ,  ou  de  fes  hoirs  mâles ,  tant  qu'il  en  y  aura ,  que  lefdits 
Efleus ,  Receveurs  ôc  autres  Officiers  dudit  Duché  d'Alençon  ,  ils  con- 
traignent d'apporter,  &  de  faire  monftre  par  chacun  an  à  mondit  Sei- 

Îrneur  le  Duc  de  Normandie ,  Se  à  fes  hoirs ,  tant  qu'il  en  y  aura ,  ou  à 
eurs  gens ,  Officiers  à  ce  commis  de  par  eux  ,  la  vraye  valeur  defdites 
aydes  &  tailles  dudit  Duché  d'Alençon,  &  lefdits  Receveurs  à  payer  le 
refidu  de  ce  que  monteront  lefdites  Aydes  Se  Tailles,  après  que  la  pen- 
fion  de  mondit  Seigneur  d'Alençon ,  fera  prife  Se  levée  telle  &  en  la 
manière  qu'il  eftoit  accouftumé ,  en  baillant  aufdits  Receveurs  ces  pre- 
fentes (ignées  de  la  main  dudit  Seigneur.ou  vîdimus  d'iceluy,fait  fous  Scel 
Royal ,  pour  une  fois  tant  feulement ,  avec  quittance  de  mondit  Seigneur 
<le  Normandie ,  ou  de  fefdits  hoirs  mâles ,  tout  ainfi  &  par  la  forme  & 
manière  que  le  Roy  ,  noftredit  Seigneur  ,  le  veut  &  mande  par  fefdites 
Lettres.  Donné  fous  nofdits  lignes  le  feptiefme  jour  de  Novembre  ,  l'an 
mil  quatre  cens  foixante-cinq.  Ainfi  Signé  »  Reynaut. 

L  X  X  I  I. 

Proujlation  contre  le  Traité  de  Confions. 

LE  mefme  Roy  envoya  Guillot  Pot ,  Bailly  de  Vermandots ,  &  Jacques      fir^  ic 
Fournier ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  pour  deftourner  Char-  l*E<lition 
les ,  Duc  de  Bourgogne ,  d'afllfter  le  Duc  de  Bretagne  contre  luy.  fa  M.  Go- 

Item.  Et  quant  à  ce  que  ledit  Sieur  de  Crequy  ,  Carondelct  &  Mcu-  defroy. 
fin  ,  ont  dit  que  l'alliance  &  traité  d'entre  mcfdits  Seigneurs  de  Bourgo- 
gne &  de  Bretagne  ,  a  efté  fait  par  le  confentement  du  Roy ,  oneques  le 
Roy  n'y  donna  confentement  libéra  ,  ne  de  fa  franche  volonté  -,  mais 
fçait  mondit  Seigneur  de  Bourgogncl.que  lorfqu'on  veut*  dire  ledit  con-  *  Ytut.  Je 
fentement  avoir  efté  donné ,  la  plufpart  de  tous  les  Seigneurs  du  Royau-  crois  «juil 
me  de  France  eftoient  en  armes  contre  le  Roy ,  le  tenoient  aftiegé  dans  ^aut  wntm 
fa  Ville  de  Paris  ;  chacun  jour  prenoient  &  faifoient  rebeller  Villes,  Pla- 
ces Se  Forterefles  contre  luy  i  tellement  que  force  &  contrainte  luy  eftoit 
pour  efchcvei  le  danger  Se  inconvénient  de  fa  perfonne,  Se  la  totale  def- 
truétion  de  fon  Royaume,  dont  le  péril  eftoit  lors  eminent ,  de  faire  ôc 
pairercequ'ondemandoitjmaisc'eftokparforccviolenceôccontraintedes 
Tome  II.  Yyy  chofes 
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1465.  chofes  deflufdites ,  &  le  monftra  bien  -,  car  quand  il  vit  que  force  ôc*  ncî 
ceflitc  luy  fut  de  ainfi  le  faire  ,  il  alla  en  fa  Cour  de  Parlement ,  &  ail- 
leurs en  plulieurs  lieux ,  &  notifia  que  ce  qu'il  faifoit  eftoit  contre  fon 
courage  &  volonté,  pat  force  &  contrainte,  6c  pour  cfchever  les 
inconveniens ,  tant  de  fa  perfonne ,  que  du  Royaume ,  qu'il  voyoit 
en  à  1  (  polît  ion  d'advenir ,  proteftant  expreftement ,  que  quelque  con- 
fentement  qu'il  donnait ,  ne  fut  valable ,  6c  ne  luy  puft  tourner  i- 
préjudice. 

Item.  Et  auffi  foutes  les  chofes  qui  furent  faites ,  lorfquon  dit  que  le- 
dit confentement  avoit  efté  donné ,  ont  efté  rompues  6c  caflees.  Car  pre- 
mièrement, le  Duché  de  Normandie  qui  avoir  efté  baillé  à  mondit  Sieur 
de  Guyenne,  luy  .1  cite  ofté,  mefme  a  la  requefte  du  Duc  qui  le  bailla, 
au  Roy  ;  &  par  la  délibération  de  la  plufpart  des  -Seigneurs  du  Sang , 
tant  de  ceux  qui  avoient  efté  aodit  Ttaité ,  que  d'autres  ,  &  depuis  par 
conclusion  de  tous  les  trois  Eftats  du  Royaume  de  France ,  a  efté  trouvé 
6c  reconnu  que  d'ancienneté  pat  les  Roys  de  France ,  &  encore  derniè- 
rement par  le  Roy  Charles  VII.  que  Dieu  abfolve  ,  il  avoit  efté  uny  à  la' 
Couronne  de  France ,  &  dit  &  déclaré  qu'il  en  eftoit  infeparable,  &  ne 
fe  pouvoit  aliéner  ne  rranfportcr.- 

Lxxirc- 

Remarques  fur  le  Traité  de  Confians  ,  &  fur  les  Duche{  de  Lothiers  ,  Bra— 
bant ,  Limbourg ,  Marquifat  d'Anvers  ,  Terres  tfOutre-Meu^e ,  Filles 
de  Peronne  ,  Mondidier  ,  Roye  ,  Auxerre  ,  &  fur  quelques  Terres  en 
Hollande. 

Tiré  de  FE-  T  E  Roy  Louys  XI.  traitant  avec  le  Comte  de  Charolois ,  luy  promit 
dition  de  l_y  par  le  Traité  du  5.  Octobre  1465.  de  luy  délivrer  les  Villes,  Chaitel- 
M.  Gode-  lenies  6c  Prévoirez  de  Peronne ,  Mondidier  &  Roye  ,  6c  de  procurer  par 
fr°y-  effet  que  le  Comte  de  Nevets  luy  ttanfporrcfoit  &  remetttoit  tous  Ces 
droits  6c  prétentions  fur  ces  Villes. 

Il  y  avoit  long-temps  que  Jean ,  Comte  de  Nevers  jouifloit  du  revenu 
de  ces  ttois  Villes ,  qui  luy  avoit  efté  cédé  en  1446.  par  le  Duc  de 
Bourgogne ,  pour  le  payement  de  quelques  fommes  que  ce  Duc  luy  de- 
voit  ;  il  ptétendoit  outre  cela  que  les  Duchez  de  Lothiers  ,  de  Brabant , 
de  Limbourg  ,  6c  le  Marquifat  d'Anvers  luy  eftoient  efchcus  fuivant 
le  partage  faïr  pat  Philippe  le  Hardy  ,  Duc  de  Bourgogne,  &  la  fubftita- 
tion  y  inférée. 

VoytK  cy-     Le  Comte  de  Charolois  trouva  moyen  de  fc  failîr  de  la  perfonne  de 
apr«        ce  Comte  ,  &  par  menaces  ou  autrement ,  il  fc  ht  donner  la  garde  des 
gJ*nr***   çomtez  je  devers  se  de  Rethel ,  &  il  en  extorqua  des  renonciations  à 
toutes  ptétentions  fut  les  Duchez  de  Lothiets,  Brabant,  Limbourg,  Mar- 
quifat d'Anvets  ,  Terres  &  Seigneuries  de  Peronne,  Mondidier,  Roye, 
Auxerre,  &  pour  autres  fu jets  énoncez  dans  fes  renonciations. 
Il  en  fut  fait  fix  Lettres  différentes ,  fçavoir  : 
1 .  Pour  la  garde  des  Comrez  de  Nevets  6c  de  Rerhcl. 
x.  Pour  renoncer  aux  Duchczde  Brabant ,  Limbourg,  &c. 
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5.  Pour  rendre  au  Duc  de  Bourgogne  le  Comté  d'Auxcrrc ,  Se  les  Ter- 
res de  Vorne ,  Ooft-Vorne ,  la  Brielle  ,  Se  autres  qui  avoient  efté  tranf-    1  *  »' 
portées  à  ce  Comte  pour  l  ùreté  de  6  oc  o  livres  de  rente  à  luy  promifes  par 
l'on  contrat  de  mariage. 

4.  Pour  renoncer  a  la  donation  qui  luy  avoit  efté  faite  en  1 446.  par 
Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  des  Terres  de  Peronnc,  Mondidier  Se 
Roye  ,  pour  en  jouir  pendant  quinze  ans ,  Se  cftre  payé  de  vingt  mille  fa- 
lus  d'or,  que  ce  Duc  luy  avoit  retenus  du  dot  de  fa  femme  d'une  part , 
Se  zoooo livres  d'autre  part ,  qui  luy  dévoient  revenir  de  la  fuccellion  de 
Bonne  d'Artois  fa  mere ,  féconde  femme  de  ce  Duc. 

5.  Pour  approuver  le  Traité  fait  à  Paris  en  ce  qui  regardoit  le  tranfport 
des  Villes  de  Peronnc ,  Mondidier  Se  Roye. 

6.  Et  pour  renoncer  àcesfommes  de  20000  falus  d'or  &  de  zoooo  liv. 
qu'il  prétendoic  luy  eftrcs  dues. 

Les  cinq  premières  de  ces  Lettres  furent  datées  à  Englcmonftier  le  il. 
Mars  1465.  avant  Pafqués  (1) ,  Se  kiîxiefmc  fut  datée  à  Boulogne  le  der- 
niers Mars  146;.  a  11  ili  avant  Pafques. 

Quoique  ces  pièces  foient  datées  comme  faites  à  Englcmonftier  Se  à 
Boulogne ,  il  n'eu;  cependant  pas  fur  qu'elles  y  ayent  efté  paflees ,  il  eft 
certain  que  dans  les  Lettres  de  ceflion  des  Duchez  de  Bcabanc  ,  de  Lim- 
bourg  ,  Sec.  les  mots  EngUmonflier ,  Se  22.  Jour  ,  font  d'un  encre  tres- 
different  de  celuy  du  corps  de  la  Lettre ,  ce  qui  témoigne  qu'ils  ont  efté 
adjouftés  après  coup  ;  Se  pour  les  autres  quatre  Lettres,  le  Comte  de  Ne- 
vers  Se  fes  héritiers  ont  tousjours  prétendu  qu'elles  eftoient  faunes ,  ou 
pour  parler  plus  jufte ,  qu'elles  n'avoient  pas  efté  données  avec  toute 
la  liberté  que  l'on  doit  avoir  dans  des  affaires  d'une  auffi  grande  consé- 
quence. 

Il  ne  s'agitfbit  pas  moins  que  dequatre  Provinces  fouveraines&  des  plus 
confiderables  de  l'Europe,  comme  aufli  de  plufteurs  Terres  &  prétentions 
de  grande  importance,  cela  demandoit  que  les  a  die  s  ne  fuflent  fujets  à 
aucune  fufpicion. 

Le  Comte  de  Nevers  n 'eftoir  plus  en  liberté  de  fe  tirer  du  fâcheux  pas 
où  il  fe  trou  voir  engagé  ,  là  feule  précaution  qu'il  prit,  fut  de  faire 
écrire  fur  la  bande  du  parchemin  ,  fur  laquelle  le  fceau  devoir  eftre  ap- 
pliqué ,  une  proteftation  de  violence  Se  de  nullité  de  tout  ce  qui  eftoit 
contenu  dans  les  actes  qu'il  avoit  efté  contraint  de  ligner. 

Ce  ftratagefme  luy  fut  fuggeré  par  un  habile  &  fidèle  Miniftre ,  nom- 
mé Bertaut  -,  Se  autâ-toft  que  ce  Cornce  fut  en  liberté ,  il  fit  affigner  le 
Duc  de  Bourgogne  au  Parlement  de  Paris ,  pour  voir  déclarer  milles  les 
renonciarions  qu'il  avoit  faites  à  fes  prétentions  fur  les  Seigneuries  de 
Peronnc  ,  Mondidier  Se  Roye  ,  &  autres  prétentions  réelles  Se  pécuniai- 
res fur  d'aurres  biens  qui  dévoient  luy  appartenir. 

Le  Duc  de  Bourgogne  mourut  quelques  mois  après  ces  renonciations 
données ,  Se  le  Comte  de  Charotois  ton  fils  Se  fucceffeur  au  Duché  de 
Bourgogne ,  ne  fe  mit  pas  forr  en  peine  de  rendre  jufticc  à  fon  coufm  le 
Comte  ne  Nevers.  Le 

(0  L'année  comrocnçoh  lors  à  Piques,  qui  arriva  le  6.  Avril ,  premier  jour  ds 
Tannée 
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<-      . , .,,      ^  différend  pour  les  Duchez  de  Brabant ,  Limbourg ,  &c.  avoit  efté 
l*  *'     auparavant  décide  par  la  force  ;  le  Duc  de  Bourgogne  s'eftoit  emparé  de 
ces  Duchez ,  &  le  Comte  de  Charobis  fon  fils  avoit  titc  des  Eftats  de 
r  tous  fes  Pays  une  déclaration  qu'ils  le  reconnoiftroient  pour  leur  Seigneur 

Ftfjrr*  cy-  après  la  mort  de  Ion  pere ,  moyennant  quoy  il  avoit  promis  aux  Eftats  de 
"  XLV  ^ra^)ant  ^e  ^eur  confirmer  leur  Chartres  Se  privilèges. 

La  caufe  pour  les  Villes  de  Peronne ,  Mondidier  Se  Roye  fut  portée 
au  Parlement  de  Paris  ,  où  les  héritiers  du  Comte  de  Nevcrs  demandè- 
rent que  les  quatre  Lettres  originales  qui  regardoient  ces  Villes ,  fuflent 
rapportées,  &  que  les  fceaux  qui  y  eftoient  attachez  fuflent  levez  pour 
voir  fur  la  bande  de  parchemin  ,  a  laquelle  ils  eftoient  attachez ,  la  pro- 
teftation  de  violence  &  de  nullité  ,  qu'Us  difoient  y  eftre  inferite. 

On  ne  voit  pas  que  ce  procès  ait  efté  décidé ,  mais  il  eft  certain  que 
ces  quatres  Lettres  originales  furent  depofées  au  Greffe  du  Parlement  de 
Paris  ,  en  l'année  1513. 

Ces  faits  font  fi  finguliers ,  que  l'on  eft  petfuadé  que  le  Lecteur  judi- 
cieux fera  ttès-aife  de  trouver  icy  les  Lettres  de  reconnoitfanec  Se  les 
renonciations  aux  Duchez  de  Brabant,de  Limbourg,ôtc.  aux  Seigneuries  de 
Peronne ,  Mondidier  Se  Roye ,  &  autres  prétentions  du  Comte  de  Ne- 
cy-  v*rs  >  &  °tue  l'on  y  adjoufte  l'acte  de  la  depofition  faite  au  Parlement  de 
wpxh»*mr-  Paris,  des  Lettres  qui  regardent  Peronne,  Se  delà  demande  qui  y  fut 
wLXXXV.  faite  pour  l'ouverture  de  ces  fceaux ,  afin  d'y  découvrir  la  faufleté  &  nul- 
«ce.         kté  de  ces  Lettres. 

L  X  X  1  V. 

Acte  de  f  Hommage  lige  fait  au  Roy  Lottys  XI.  par  le  Comte  de  Charolois,. 
de  plufieurs  Villes  ,  qui  luy  avoietu  efté  cédées  en  Picardie  & 

autres  lieux. 

A  Saint- Antoinc-lct-Paris ,  le  dernier  Odobre  I4*c. 

VE&àLk     T   O  YS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A-  nosamez  &  féaux, 
île  M.  Go-        ^ens     nos  C°mPtcs  &  Trcforicrs ,  aux  Baillif»  de  Vermandois  „ 
•lefroy.      d'Amiens,  Saint-Quentin  ,  Senefchal  de  Ponthieu  ,  de  à  tous  nos  autres 
Jufticiers&  Officiers ,  ou  à  leurs  Lioutenans,  Salut  Se  diledtion  :  Sçavoir. 
vous  faifons,  que  noftrc  très-cher  Se  très-amé  Frère  Se  Gratin  le  Corore 
de  Charolois ,  nous  a  aujourd'huy  fait  les  foy  Se  hommage  lige  qu'il  nous, 
eftoit  tenu  faire  à  caufe  des  Terrés  Se  Seigneuries  de  Picardie ,  tant  deçà, 
que  de-là  la  rivière  de  Somme  ,  avec  les  Villes  Se  Places  de  Peronne  » 
Mondidier  Se  Roye ,  &  de  la  Comté  de  Guynes  ;  lefquclles  Terres  Se 
Seigneuries  luy  ont  par  nous  efté  baillées  Se  tranfporrees  par  le  Traité 
n'açueres  fait  entre  nous  &  luy ,  aufquels  foy  &  hommage  nous  l'avons 
reçu,  fauf  noftre  droit  Se  l'auttuyj  fi  vous  mandons  Se  à  chacun  de 
vous ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  pour  caufe  defdits  foy  Se  hom- 
mages à  nous  non  faits,  vous  ne  faites  ou  donnez ,  ne  fouffrez  eftre  fair,. 
mis  ou  donné  à  noftredit  Coufin  aucun  deftourbier  ou  empefchemenr  5 
ainçois  fe  lefdites  Terres  &  Seigneuries ,  ou  aucunes  d'icelles  eftoient, 
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pour  ce  prinfcs ,  faifies  ,  arreftées  ou  aucunement  empefehees,  mettez- 
les  luy  ou ,  ou  faites  mettre  incontinent  &  fans  délay  à  pleine  délivrance,  1 4  6 
pourvu  que  noftredi:  Coufin  fera  tenu  de  bailler  ou  faire  bailler  par 
eferit,  dedans  temps  dû,  fes  denombremens  Se  adveus  defditcs  Terres 
Se  Seigneuries ,  &  taire  &  payer  les  autres  droits  Se  devoirs  qui  pour  ce 
nous  pourraient  eftre  deus  :  Donné  à  faint-Anthoine-lez-Paris ,  le  der- 
jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  censfoixante  cinq,  Se  de  noftre 
Règne  le  cinquiefme.  Et  plus  bas.  Par  le  Roy  ,  MefTeigneurs  les  Ducs 
de  Calabre ,  de  Bourbon  Se  de  Nemours.  Les  Comtes  de  Sainc-Pol ,  Con- 
neftable ,  le  Comte  Delebret ,  Vous  ,  Meflirc  Jacques  de  Luxembourg  , 
les  Comtes  de  Marie,  de  Brienne  &  de  Pcnthicvre ,  de  Comminge  Se  de 
Dunois,  l'Admirai ,  le  Marefchal  de  Gamachcs,  le  Grand  Maiftre  d'Hof- 
tcl  de  France,  le  Baftard  de  Bourgogne ,  les  Sires  de  Crequy  &  de  Craon, 
le  Marefchal  de  Bourgogne  ,  le  Comte  de  Dampmartin,  les  Sires  de 
Traynel ,  de  Halbourdin ,  de  Montagu,  de  Bazoges ,  Guillaume  de  Biche,. 
leSiredcFeneftranges>dc  Monftereul,  autres  pxcLcns.Signé,  de  Reilhac, 
avec  paraphe.  Et  fcellé  d'un  Sceau  en  cire  jaune  pendant  à  Jimple  bande 
de  parchemin. 

Collationi  fur  t 'original  étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

L  X  X  V. 

$3*  Pouvoir  du  Roy  Louys  XI.  pour  le  Serment  des  Princes  fur  V accep- 
tation du  Traité  du  Bien  Public  >  du  z.  Novembre  1466. 

LO  Y  S  ,  par  lar  grâce  de  Dieu  >  Roy  de  France  :  A  noftre  amé  &  féal    Tiré  <fes 
Confeiller  &  Chambellan ,  Guillaume  Juvcnel  des  Uriîns,  Che-  Kccucilsdc 
valier ,  Seigneur  de  Traynel  -,  Se  à  noftre  amé  Se  féal  Notaire  Se  Secre-  M-  l'Abbé 
taire  Maiftre  Jean  de  Reilhac  ,  Salut  &  dilcc"tion  :  Comme  il  foit  ainfi  Lc  Grands 
que  puis  aucuns  jours  en  la  prefence  d'aucuns  des  Seigneurs  de  noftre 
Sang ,  ayons  promis  de  garder  &  entretenir  le  Traité  &  appointement 
d'entre  nous  &  lcfdits  Seigneurs ,  ain/i  que  par  la  forme  &  manière  que 
lcfdits  Seigneurs  le  promettoient  de  leur  part ,  Se  à  cette  caufe  ayons 
ordonné  envoyer  par  devers  noftre  très-cher  &  très-amc  Frerc  lc  Duc  de 
Normandie ,  â  noftre  très-cher  Se  très-amé  Nepveu  le  Duc  de  Bretagne, 
pour  fçavoir  &  oyr  leur  intention  touchant  ledit  ferment,  pourquoy  nous 
confians  de  vos  fens.loyautez  &  bonnes  prudhommies,  vous  mandons  & 
commettons  par  ces  preientes ,  que  vous  tranfportiez  par  devers  noftre- 
dit  Frère,  &  à*  iceux  fçachez  de  par  nous,  s'ils  veulent-  promettre  Se 
jurer  ledit  traité  Se  appointement ,  delarefponfe  que  ils,  &  à  chacun 
d'eux  nous  aurout  faites ,  nous  certifier  le  plus  diligemment  que  pour- 
rez. Donné  à  Villers-le-Bel  le  deuxième  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixanre-cinq ,  &  de  noftre  Règne  le  cinquiefme.  Sic 
Jignatum ,  Parle  Roy  ,  l'Admirai ,  &  autres  Princes,  Bourré. 
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Tiré  des  T   E  deuxiefme  jour  de  Novembre ,  mil  quatre  cens  foixante-cinq,  par 
Recueils  de  \_j  le  commandement  Se  ordonnance  du  Roy  ,  nous  Guillaume  Juvc^ 
M.  l'Abbé  nci  jçj  Urlins ,  Chevalier,  Confciller  6c  Chambellan  du  Roy ,  &  Jean 
Le  Grand.    ^  RciHtac  ,  Secrétaire  dudir  Seigneur,  nous  rranfportez  par  devers 
Meilleurs  les  Ducs  de  Normandie  $c  de  Bretagne,  &C  Comte  de  Dunois, 
eftans  à  Pontoife  ;  &  à iceux  difmes  de-  par  ledit  Seigneur,  qu'il  nous 
envo voie  devers  eux ,  pour  les  fermens  qu'ils  dévoient  faire  d'entretenir 
les  appointemens  8c  traite  nouvellement  faits ,  ainfi  que  le  Roy  l'avoit 
promis  de  fa  part;  i  quoy.  nous  fur  faite  refponfe  par  la  bouche  de  mon- 
dit  Seigneur  de  Normandie ,  que  en  la  forme  &  manière  que  leldits 
traitez  Se  appointemens  onrefte  partez  &  leus  en  la  Cour  de  Parlement , 
il  les  juroit  &  promettoit ,  &  y  rit  le  ferment  en  la  main  de  mondit  Sei- 
gneur de  Dunois  :  Et  au  regard  dudit  Duc  de  Bretagne ,  il  dit  qu'il  juroit 
&  promettoit  ledit  traité  de  paix  ,  mais  au  regard  de  ce  qui  touche  le 
fait  de  trente-fix  hommes ,  il  refpondit  que  fur  ce  il  en  parlerait  à  nous 
le  lendemain  -,  retournafmes  par  devers  ledit  Duc  pour  avoir  faditte  ref- 
ponfe touchant  ledit  ferment,  lequel  fit  venir  deux  Notaires,  Se  en  leur 
prefence  protefta  de  ne  foy  foumettre  les  Loix  de  fa  Duché  de  Bretagne 
à  ce  qui  (croie  fait ,  ne  dit  par  lefdits  trente-fix  hommes  ,  Se  entant  que 
comme  foit  la  Comté  de  Montfort ,  Se  autres  Terres  eftans  par-deçà,  il 
confentoit  bien  foy  y  foumettre  ;  lors  par  nous  fut  fcmblablement  pro- 
tefté  de  par  le  Roy  ,  touchant  lefdits  trente-fix  hommes  ,  telles  protefta- 
tions  que  ledit  Seigneur  feroir  contèillé  de  faire ,  Se  le  lendemain  nous 
retournai  me  s  par  devers  le  Roy ,  noftrcdtt  Seigneur ,  auquel  fifmes  rap>» 
port  de  la  forme  &  manière  comment  lefdits  Seigneurs  avoient  fait  ledit 
ierment ,  &  les  proteftations  faites  par  ledit  Duc  de  Bretagne ,  de  non 
foy  foumettre ,  ne  fon  Pays  de  Bretagne  ,  à  ce  qui  ferait  dit  par  lefdits 
trente-fix  hommes  :  Et  oy  ledit  rapport  par  le  Roy ,  nous  fuft  dift  Se  char- 
giez aller  en  la  Cour  de  Parlement",  pour  pareillement  faire  ledit  rapport 
en  la  main  du  Greffier  d'icelle  Cour ,  protefter  de  par  le  Roy  ,  que  ainfi 

Î|ue  ledit  Duc  de  Bretagne  avoit  dit  Se  protefté ,  comme  demis  ,  que 
emblablcment  le  Roy  proteftoir  qu'il  demeurerait  en  fon  entier  pour 
faire  telles  proteftations  ,  que  bon  luy  femblera-,  îefquellcs  chofes  avons 
recitées  à  ladite  Cour  de  Parlement ,  &  chargé  au  Greffier  d'icelle  les  en- 
regiftrer  :  Et  ces  chofes  certifions cfhe  vrayes  :  en  refmoin  de  ce,  nous 
avons  fîgné  ces  prefentes  de  noftre  main ,  les  an  Se  jour  que  dcflùs  dit, 
Sicjignatum.  G.  Juvenel,  J.  ue  Riilhac.  • 

Le  Roy  par  toures  ces  cédions  avoir  vou-    Madame  Anne  de  France  fa  Fille  aifncc , 


lu  rompre  la  ligue  faite  courre  luy,  mais 
voulant  s'attacher  entièrement  le  Comte 
de  Charolois  ,  qui  cftoit  devenu  veuf,  le 
ifi.  Septembre  i+6f.  par  la  mort  d'Yfabellc 
4c  Bourbon  fon  époufe ,  il  luy  avoit  offert 


en  mariage  (lors  âgée  d'environ  quatre  ans) 
&  les  Comtcr  de  Champagne ,  de  Ponrhicu 
8c  de  Boulogne  ,  en  cas  que  ce  mariage  eut 
font  effet,  comme  on  peut  voir  dans  les  ar- 
ticles fuivans. 

JLXXVI, 
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Articles  accorde^  par  le  Roy  Louys  XI.  pour  le  mariage  de  Madame 
Anne  de  France  ,  fa  Fille  ai/née ,  avec  Charles  ,  Cornu  de  Charolois. 


A  Villcrs-Ic-Bcl ,  le  3.  Novembre  14^. 

LE  Roy  eft  content  de  donner  en  mariage  Madame  Anne  de  France, 
fon  aifnée  Fille  à  Monfieut  le  Comte  de  Charolois ,  Se  pour  le  dot  v^fJr 
Se  mariage  de  madite  Dame  la  Tomme  de  douze  cens  mille  efeus  d'or,  Se  ^c  m.  G* 
pour  la  ieureté  &  payement  d'icclle  fomme  baillera  &  traufoortera  à  <jcfroy. 
mondit  iîeur  de  Charolois  ,  au  profit  de  madite  Dame  Se  de  les  hoirs  , 
toute  la  Comté  de  Champagne  Se  fes  appartenances  &:  enclaves  quelcon- 
ques 1  tant  de  Langrcs ,  de  Laon ,  de  Vermandois,  ainfi  qu'elles  le  com- 
portent &  extendent .  avec  le  Bailliage  de  Sens ,  en  tous  droits  de  Pairie, 
prééminences ,  prérogatives ,  fiefs ,  hommages ,  rentes ,  revenus  &  au- 
tres profits ,  tant  ordinaires  que  extraordinaires  quelconques ,  defdits 
Comtés  Se  enclaves,  &  la  nomination  des  Officiers  Royaux  ,  néceflâi- 
res  pour  les  droits  Royaux ,  Greniers  ,  Avdes  Se  Tailles ,  fans  y  rien  re- 
ferver ,  fors  ce  qui  fera  dit  cy-après,  Se  les  foy ,  hommage  ,  reflbrt  Se 
fouveraineré  fous  la  Cour  de  Parlement ,  fans  moyen,  au  rachat  de  toute 
ladite  fomme  ,  Se  fera  enquis  defdits  enclaves,  pour  icelles  déclarer  plus 
à  plein  pendant  le  temps  cy-dclïous  déclaré. 

Et  baillera  le  Roy  madite  Dame  fa  Fille  en  la  puiflànce  dudit  Mon- 
fieur de  Charolois ,  incontinent  que  ledit  traité  dudit  mariage  fera  fait 
&  accordé,  enferhble  la  poiTeflion  Se  jouyflàncc  defdits  Comte  de  Cham- 
pagne ,  Citez  ,  Villes  ,  Chafleaux ,  Places ,  FortereAcs  ,  tant  d'iceluy 
Comté,  que  defdites  enclaves,  pour  en  ioyr  Se  prendre  tous  les  profits 
Se  émolumens  du  Domaine  Se  Greniers  a  Sel  d'iccllcs  Comté  Se  encla- 
ves ,  refervezau  Roy  les  profits  des  Aydes  jufques  à  la  confommation 
dudit  mariage ,  tant  feulement ,  après  laquelle  ledit  Monfieur  de  Charo- 
lois prendra  lefdits  Aydes ,  Se  feront  feulement  tefervez  au  Roy  ,  les  tail- 
les des  Gens  d'armes. 

Et  entend  le  Roy  que  mondit  Sieur  de  Charolois  envoyera  devers  luy 
pout  faire  Se  accorder  ledit  traité  dudit  matiage ,  Se  quérir  madite  Dame 
dedans  Pafques  prochain  venant ,  Se  pluftoll  fi  bon  luy  femble ,  Se  un 
mois  après  quelle  fera  en  fon  pays  ,  l'efpoufera  en  face  d'Eglife. 

Et  au  cas  que  la  Duché  de  Normandie  ,  par  mort  ou  autrement ,  re- 
tournerait au  Roy ,  foit  avant  ladite  consommation  ,  ou  après,  en  ce  cas 
mondit  Sieur  de  Charolois  joyroit defdits  Comté  &  enclaves,  tant  en 
Domaine ,  Greniers  à  Sel,  Aydes ,  Tailles  de  Gens  d'armes,  que  autres 
profits  entieremenr. 

Et  s'il  advenoit  que  madite  Dame  allait  de  vie  à  trcfpas  avant  ladite 
confommarion ,  ou  après  ,  fans  enfans  procréez  dudit  mariage,  furvivant 
ledit  Sieur  de  Charolois  ,  en  ce  cas  iceluv  mondit  Sieur  de  Charolois 
demourroit  joui  (Tant  defdits  Comté  Se  enclaves ,  en  tels  droits  que  lors  y 
riendroit  icelles  Comté  Se  enclaves  ,  au  rachat  de  la  fomme  de  huit  cens 
efeus  d'ot ,  partie  de  toute  ladite  fomme. 
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Et  en  outre  pour  partie  de  la  recompenle  de  l'attente  de  ladite  con- 
fommation  dudit  mariage  pour  la  jeunette  de  madite  Dame,  le  Roy 
baillera  à  mondit  Sieur  de  Charolois  la  Comté  de  Ponthieu ,  pour  luy 
Se  fes  hoirs  mâles  Se  femelles  procréezde  luy  Se  de  madite  Dame ,  Se  le* 
hoirs  d'iceux  hoirs  procréez  en  directe  ligne ,  &  la  Comté  de  Bou- 
logne ,  pour  luy  Se  fes  hoirs  procréez  de  luy,  Se  les  hoirs  d'iceux  fes  hoirs 
en  directe  ligne  à  tousjours ,  Se  la  fomme  du  rachat  de  ladite  Comté  de 
Ponthieu ,  &  autres  Tetres  n'agueres  tranfportées ,  demourra  fur  lcfdite* 
autres  Terres  non  eftans  d'icellc  Comté  de  Ponthieu. 

Et  en  faifant  &  accordant  ledit  traité ,  il  fera  fait  Se  afïuré  par  bon 
confeil ,  en  la  meilleure  manière  que  fera  advifé  en  fubllance  des  chofes 
deflufditcs.  Fait  à  Villers-le-Bel ,  le  troifiefmc  jour  de  Novembre  >  l'an, 
mil  quatre  cens  foixante-cinq.  Signé ,  Loys. 

Mondit  Sieur  de  Charolois  a  confenti  5c  accorde  les  points  Se  articles 
delTufdits  au  cas  qu'il  plaira  à  Monfieur  de  Bourgogne  ,  fon  Pere ,  &  à 
Madame  la  DuchefTc ,  fa  Mere ,  Se  refervé  en  tout  leur  vouloir  Se  bon 
plaifir.  Signé y  Charles. 

Çollationé  fur  l'original  cjlant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 

LXX  VU 

Contrat  de  mariage  entre  Dame  Jeanne,  Fille  naturelle  du  Roy  Louys  XL 
&  Louys  t  Bajlard  de  Bourbon. 

A  Paris,  le  7.  Novembre  I4<5- 

Tué  de  A  Tous  ccux  <lui ces  prefenres  Lettres  verront ,  Robert  d'Eftouteville, 
rEdidon  Jl\.  Chevalier,  Seigneur  de  Bcine ,  Baron  d'Yvry  &  de  Saint-  Andry  en 
de  M.  Go-  la  Marche  ,  Confcillcr  Se  Chambellan  du  Roy,  noftre  Sire  ,  &:  Garde  de 
rfcfroy.  la  Prevofté  de  Paris ,  Salut  :  Sçavoir  faifons ,  que  pardevant  Gilles  Godin 
Se  Nicolas  Eveillart ,  Clercs ,  Notaires  du  Roy  ,  noftredit  Seigneur ,  Se 
de  par  luy  eftablis  en  fon  Chaftelet  de  Paris ,  furent  ptefens  Se  compa- 
rurent pcrfonnellcment  très-haut ,  très-excellent  Se  très-puidànt  Prince 
Louys ,  Roy  de  France ,  pour  Se  au  nom  de  luy  Se  de  Dame  Jeanne  ,  fa 
Fille ,  de  laquelle  il  fc  fit  Se  pot  ta  fort  en  cette  partie  efdits  noms ,  d'u- 
ne part-,  Se  naut  &  puuTant  Prince  Monfeigneur  Jean  de  Bourbon  & 
d'Auvergne  ,  &  Monfeigneur  Louys,  Baftard  de  Bourbon  ,  Seigneur  de 
Chaftellac  ,  en  leurs  noms,  d'autre  part  j  lcfquclles  parties  efdits  noms, 
de  leuts  bons  grés,  bonnes  volontés  ,  propres  mouvemens  Se  certaines 
feienecs ,  fans  force,  fraude,  erreur,  ou  induction  aucune,  mais  com- 
me bien  délibérez  ,  pourveus  advifçz,  fi  comme  elles  difoient,  recon- 
nurent &  confefTerent  pardevant  1  efdits  Notaires ,  comme  en  droit  ju- 
gement ,  avoir  fait ,  &  d'abondant  par  ces  prefentes  Lettres ,  rirent  & 
font  cnfemble  de  bonne  foy ,  &  l'une  partie  avec  l'autre ,  les  trairez,  ac- 
cords, dons,  rranfports,  promettes ,  convenances,  obligations,  &  autres 
chofes  cy-après  déclarées  pour  raifon  du  mariage,  qui  au  plaifir  de  Dieu 
fera  brief  fait  Se  folemnifêcn  faintcEglife,  duait  Monfeigneur  le  Baftard 
djg  Bourbon  &  d'icellc  Dame  Jeanne ,  en  la  manière  qui  s'enfuit;  c'eft  à 

fçavoir. 


DE  PHÏL.  DE  COMINES. 

fçavoîr ,  le  Roy  noftredic  Seigneur  avoit  promis  &  encore  promet  par 
ces  pre fentes ,  donner  &  bailler  ladite  Dame  Jeanne  à  iceluy  Monlei-  I4«5i 
gneur  le  Baftard ,  que  icelle  promit  &  promet  prendre  en  femme  fie 
efpoufe  par  la  Loy  de  mariage  ,  fi  Dieu  ôc  l  a  in  te  Eglife  s'y  accordeur , 
le  plus  brief  que  bonnement  faire  fc  pourra  au  bon  plaifir  du  Roy  noftre- 
dit  Seigneur,  à  l'œuvre  &  traité  duquel  mariage,  ôc  en  faveur,  contem- 
plation ,  &  pour  l'augmentation  d'iceluy ,  le  Roy ,  noftredit  Seigneur , 
avoit  &  a  donné  a  iceux  futurs  conjoints  la  fomme  de  quarante  mille 
efeus  d'or  ,  pour  une  fois ,  du  coin  fie  forge  dudit  Seigneur ,  laquelle 
fomme  de  quarante  mille  efeus  d'or ,  le  Roy  noftredir  Seigneur  promit 
&  gagea  de  bonne  foy  ,  Se  encore  par  ces  prefentes  promet  &  gage  pour 
bailler  ôc  délivrer  i  iceux  futurs  conjoints ,  ou  au  porteur  de  ces  pre- 
fentes Lettres ,  pour  eux  en  cette  manière  ;  c'eû  à  fçavoir ,  cinq  mille 
livres  tournois  le  jour  des  efpoufailles  defdits  futurs  mariez,  &  dix  mille 
livres  tournois  au  bout  de  l'an  ,  eu  égard  au  jour  defditcs  nonces ,  ôc  en 
la  fin  de  chacun  an  prochain  après  enluivant  autres  dix  mille  livres  tour- 
nois ,  jufques  à  plein  ôc  entier  payement  defdits  quarante  mille  efeus 
d'or ,  pour  d'iceux  quarante  mille  efeus  d'or  difpoler ,  faire  ôc  ordonner 
par  iceluy  Monfeigneur  le  Baftard  â  fon  plaifir  fie  volonté  ;  ôc  outre  plus 
le  Roy  noftredit  Seigneur  donna  Ôc  donne ,  cède  ,  quitte ,  tranfporte  , 
baille,  octroyc,  délivre  6c  délaidè  dès-maintenant  à  tousjours,  par  pur 
Se  vray  don  irrévocable  fait  entrevifs ,  fans  jamais  contrevenir  ,à  icelle 
Dame  Jeanne  ,  fa  Fille ,  pour  elle,  fes  hoirs  ôc  ayans  caufe,  venans  ôc 
iflàns  d'elle ,  ôc  dudit  Monfeigneur  le  Baftard  audit  mariage ,  fix  mille 
livres  tournois  de  rente  annuelle  fie  perperuclle  chacun  an,  pour  cftrc  le 
propre  héritage  de  ladite  Dame  ôc  de  fes  hoirs  defeendans ,  comme  dit 
eft  *,  fie  s'il  advenoit  ou  advient  que  lefdits  futurs  conjoints  n'ayent  au- 
cuns  enfans  nez  ,  ne  procréez  audit  mariage ,  en  ce  cas  lefdits  fix  mille 
livres  tournois  de  rente  feront ,  reviendront  ôc  retourneront  au  Roy  nof- 
tredit Seigneur,  ou  à"  fes  fucceîlèurs  Roys  de  France  ,  Dauphins  de  Vien- 
nois ;  fie  pour  1  affiete fie  aMîgnarîon  d'icclle  rente  de  fix  mille  livres  tour- 
nois ,  iceluy  Seigneur ,  afin  que  mondic  Seigneur  le  Baftard  ait  mieux 
de  quoy  entretenir  fon  eftat  nonorablement ,  fie  fouftenir  les  charges 
de  mariage,  donna 6e  donne,  cède,  quitte,  tranfporte,  baille,  déli- 
vre fie  délaiflc  dès  à  prefent ,  a  tousjours  perpétuellement  à  icelle  Dame 
Jeanne  ,  fa  Fille ,  pour  elle ,  fes  hoirs  fie  ayans  caufe,  venans ,  comme 
deffus  ,  les  Chaftcaux  ,  Villes ,  Chaftellenies ,  Terres ,  Seigneuries  de 
Uflon  en  Auvergne ,  de  Crcmieu ,  Moras,  Beaurepaire,  Vefillc  ôc  Cor- 
nillon  au  pays  de  Dauphiné,  enfemble  les  cens  ,  rentes ,  revenus ,  arrie- 
refiefs ,  droits  de  Juftice  ,  bois ,  rivières  ,  moulins ,  garennes,  homma- 
ges ,  honneurs  ,  prérogatives  fie  autres  droits  6e  appartenances  quelcon- 
ques d'icclles ,  fie  de  chacune  d'icelles  en  quelque  valeur  fie  eftimation 
qu'elles  foient  ou  puiflent  eftte  ,  ôc  en  quelconque  manière  qu'ils  vien- 
nent en  ores ,  ou  pour  le  temps  advenir ,  fans  aucune  chofe  ou  droit  y 
referver  ne  retenir  ,  fors  feulement  les  foy  ,  hommage ,  reflbrt  fie  fou- 
veraineté  d'icelles  ,  pour  tant  que  lefdites  Terres  ôc  Seigneuries  peuvent 
fie  pourront  valoir  i  fie  fc  lefdites  Places ,  Terres  fie  Seigneuries  ne  valent 
ou  valoient  lefdits  fix  mille  livres  tournois  de  rente  chacun  an  ,  en  ce 
Tome  II,  Zzz 
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cas  le  Roy  noftrcdit  Seigneur  fera  tenu  ôc  promet  les  leur  parfaire  &  par- 
fournir  ce  qui  en  défaudra  fur  les  autres  Terres  *  Chai  te  aux ,  Forte  relies 
ôc  Seigneuries  du  Roy  noftredit  Seigneur ,  plus  prochaines  de  celles  def- 
fus  nommées ,  &  de  prochain  en  prochain  ,  en  lieux  convenables  ôc. 
biens  venans  jufques  au  parfait  ôc  fourniflement  de  ladire  forame  de  lîr 
mille  livres  tournois  de  rente  par  an,  &  de  ce  faire  afliete  bonne  &  con- 
venable à  la  couftume  du  Pays  >  ôc  neantmoins ,  &  jaçoit  ce  que  l'eftima- 
t  ion  &  prit  ce  defdites  Places ,  Chaftcaux  ,  Fortereûes  ôc  Seigneuries ,  ne 
fbit  faite  de  quelle  valeur  elles  font  ,  le  Roy  noftrcdit  Seigneur  veut  » 
confent ,  o&roye  &  accorde  que  dès  à  prefent  la  poifemon  &  délivrance 
en  foit  faite  fie  baillée aufdits  futurs  conjoints,  en  quelque  valeur  ôe 
cftimation  qu'elles  foient  ou  puiftent  eftre,  lef quelles  Places,  Terres  ôc 
Seigneuries  ainfi  baillées  pour  ladite  renre  de  fix  mille  livres  tournois ,  le 
Roy  noftrcdit  Seigneur ,  Ôc  fes  fuccefteurs  Roys  de  France ,  Dauphins, 
de  Viennois,  pourront  ravoir,  raimbre,  retraire  ou  racheter  quand  bon 
leur  fe mbiera  ,  en  payant  pour  ce,  fie  baillant  aufdits  futurs  conjoints  > 
à  leurfdits  hoirs  ou  ayans  caufe ,  à  une  fois  fie  à  un  payement ,  la  fom- 
me  de  cent  mille  efeus  d'or  courant  à  prefent ,  lefquels  cent  mille  efeus 
d'or  le  Roy  noftredit  Seigneur  avoit  promis  donner  ôc  payer ,  comme  il 
difoit ,  a  ladite  Dame  Jeanne,  fa  Fille ,  pour  icelle  fomme  de  cent  mille 
efeus  d'oc  eftre  convertie  ÔC  employée  en  héritage  fie  rente,  de  telle  ôc  fem- 
blablc  nature ôe  condition  que  font  lciHits  (îx  mille  livres  tournois  de  rente, 
ainfî  donnez  par  le  Roy  noftredit  Seigneur  à  ladite  Dame  Jeanne ,  fa  Fil- 
le ,  comme  dit  eft  ,  ôe  fans  ce  que  lefdits  cent  mille  efeus  d'or  puiflenr 
eftre  convertis  ou  employez  en  autre  ufage  que  en  ladite  rente ,  pour 
eftre  le  propre  héritage  de  ladite  Dame  Jeanne  s  ôc  au  cas  que  ladite 
Dame  Jeanne  iroit  de  vie  à  trefpas  fans  hoir  ou  hoirs  procréez  de  fon 
corps  en  loyal  mariage  ,  en  ce  cas  lefdites  Terres  ôc  Seigneuries  baillées 
ôe  tranfportécs  par  le  Roy  À  ladite  Dame,  feront ,  reviendront  ôc  retour- 
neront au  Roy  noftredit  Seigneur ,  ôe  à  fes  fuccefteurs  Roys  de  France  » 
Dauphins  de  Viennois ,  fie  Ledit  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  ,  auflx 
en  faveur,  augmenration  fie  contemplation  dudir  mariage,  fie  par  maniè- 
re d'efehange ,  fie  fans  aucunes  fouîtes ,  avoit  cédé,  quitté  ,  tranfporté- 
fie  délaiflc,  ôe  encore  par  ces  prefenres  Lettres ,  cède,  quitte ,  tranfporté 
ôc  délaiflê  du  tout  dès  maintenant ,  à  tous  jours,  a  iceluy  Monfeigneur 
Louys  ,  Baftard  de  Bourbon  ,  pour  luy ,  fes  hoirs  fie  ayans  caufe ,  à  tous- 
jours  ,  fa  Terre ,  Seigneurie,  Chaftel,  Forcerefïe ,  Juftice,  cens,  renres,. 
revenus ,  fiefs  fie  arnerefiefs  ,  fie  autres  droirs ,  revenus  Se  appartenan- 
ces quelconques,  de  Rouflillon  ,  fîtuée  Ôe  attife  au  Pays  de  Dauphiné ,. 
pour  par  iceluy  ,  Monfeigneur  le  Baftard,  fes  hoirs  ôc  ayans  caufe ,  en» 
jouir  ôc  ufer  docefnavant ,  paifiblement ,  à  tousjours,  ôe  par  ladire  Da- 
me Jeanne ,  d'icdles  Terres  &  Seigneuries  cy-deflus  a  elle  baillées  ôe 
tranfportées  par  le  Roy  noftredit  Seigneur ,  pareillement  jouir  ,  ufer  fie 
polTèdcr ,  ôe  autrement  en  faire  fie  difpofer ,  comme  de  fon  propre  héri- 
tage, en  tous  droits,  profits,  revenus,  émolumens  ,  honneurs,  pré~ 
rogatives ,  Ôc  autres  charges  qu'ils  peuvent  devoir ,  ôe  condition» demis 
touchées ,  &  par  ce  prefent  transport  fie  efchange  ainfi  fait  par  ledit 
Monfeigncar  de  Bourbon  audix  Monfeigneur  le  Baftard  de  ladite  Terre 
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Se  Seigneurie  de  Rouflillon ,  iceluy  Monfeigneur  le  Baftard  cède ,  quirre,  '55S5H 
rranfporre  6c  délaiflè  dès  maintenant  à  cou  s  jours ,  a  iceluy  Monfeigneur  1 4»  î- 
le  Duc  de  Bourbon ,  pour  luy  ,  fes  hoirs  &  ayans  caofe  ,  laditte  Terre , 
Seigneuries ,  revenus  &  appartenances  du  Chaftcllac  ,  que  ledit  Mon- 
•  feigneur  le  Baftard  avoit  6c  tenoit  fituée  6c  ail  île  hors  du  Royaume  de 
France ,  pour  par  iefdirs  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon,  en  jouyr  & 
poflèder  à  tousjours ,  &  en  faire  comme  de  fa  chofe  -,  &  moyennant  les 
chofes  deiTufdites ,  iceluy  Monfeigneur  Louys  Baftard  dé  Bourbon, don- 
na &  donne  par  ces  prefentes  à  ladite  Dame  Jeanne,  fa  future  ci  pou  le  , 
la  fomme  de  mil  6c  cinq  cens  1  ivres  tournois  de  rente  chacun  an  ,  à  les 
avoir  6c  prendre  par  ladite  Dame ,  par  chacun  an  fa  vie  durant ,  fitoft 
&  au  cas  que  douaire  aura  lieu ,  en  &  fur  ladite  Terre  ,  Seigneurie', 
revenus  &  appartenances  de  Rouflillon ,  &  généralement  fur  tous  les 
aurres  herirages ,  Terres,  Seigneuries,  revenus ,  biens  meubles ,  6c  pof 
TeHions  immeubles  quelconques  d'iceluy  Monfeigneur  le  Baftard  6c  de 
fes  hoirs  6c  ayans  caufe ,  6c  iur  chacune  pièce ,  partie  6c  portion  d'iceux, 
pour  le  tout ,  fur  les  mieux  apparens,  au  choix  6c  cle&ion  de  ladite  Da- 
me ,  que  ledit  Monfeigneur  le  Baftard  en  chargea ,  &  charge,  oblige  6c 
hypothèque  du  tout  envers  ladite  Dame  ,  pour  fournir  &  faire  valoir  la- 
dite rente  de  mil  &  cinq  cens  livres  tournois ,  bonne  ,  folvable  6c  bien 
payable  a  tousjours  chacun  an  ,  durant  la  vie  de  ladite  Dame ,  (itoft  6c 
incontinent  que  douaire  aura  lieu  ,  &  avec  ce,  veut,  confent ,  o&roye 
&  accorde  ledit  Monfeigneur  le  Baftard  ,  que  ladite  Dame  ,  au  cas  de 
douaire  fe  elle  le  furvit ,  &  qu'il  aille  de  vie  à  rrefpas  avant  elle  ,  ait , 

1>renne  &  choififte  fa  demeurance  audit  lieu  de  Rouftîllon  ,  6c  une  autre 
'lace  des  Places  d'iceluy  Monfeigneur  le  Baftard ,  telle  que  à  elle  plaira 
choiftr  jufques  au  nombre  de  deux  feulement ,  defquelles  deux  Places 
icclle  Dame  jouira  fa  vie  durant,  comme  Douairière  6c  ufufructuaire  , 
6c  y  pourra  mettre ,  ordonner  6c  inftituer  Officiers  tels  6c  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra fadite  vie  durant,  6c  partant  iefdites  parties  es  noms  que 
delTus ,  chacune  d'elles  en  droit  foy,  cède ,  quitte,  tranfporté  6c  défaille 
l'une  à  l'autre  tous  tels  droits  de  propriété ,  fonds ,  polîelîion  ,  faifine , 
Seigneurie,  noms,  raifons ,  eau  fes,  demandes ,  pourfuites ,  foy,  hom- 
mage 6c  routes  les  aûions  réelles,  perfonnelles ,  mixtes,  directes ,  reucs, 
exprefles ,  6c  autres  droits  &  actions  quelconques ,  qu'elles  avoient  6c 
pou  voient  avoir ,  demander,  prétendre  ou  reclamer  en  quelque  manière 
que  ce  foit ,  chacune  en  droit  foy  es  chofes  par  elles  cy-defl*us  tranfpor- 
tées  l'une  à  l'autre ,  comme  dit  eft ,  6c  dont  chacune  d'elles  en  droit  foy 
fe  delfaifit  6c  deveftit  du  tout  de  ce  qu'elle  a  tranfporté  au  profit  de  ecluy 
ou  ceux  à  qui  il  eft  cy-deflui  tranfporté ,  voulans  &  confentans  qu'ils  en 
fuflent  &  loient  faifis  &  veftus  ,  mis  &  receus  en  bonne  polTeiTion  &  fai- 
fine ,  pleine  foy  &  hommage  ,  par  tout  deuement  de  ceux ,  6c  ainfi  qu'il 
appartiendra  ,  &  pour  plus  pleinement  faire ,  vouloir  6c  confentir  eftre, 
fair ,  ainfi  que  dit  eft ,  icelles  parties  efdits  noms ,  &  en  chacun  d'iceux, 
tant  conjointement ,  comme  aivifement ,  firent ,  continuèrent ,  ordon- 
nèrent &  eftablirent  leur  procureur  gênerai  Se  certain  meftage  efpecial , 
le  porteur  de  ces  prefentes  Lettres  ,  auquel  icelles  parties  efdits  noms  , 
donnèrent  &  donnent  plein  pouvoir ,  aurhorité  6c  mandement  efpecial 
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de  ce  faire ,  &  de  faire  en  outre  tout  ce  qui  an  cas  appartiendra;  lefquels 
accords»  traitez,  tranfports,  dons,  obligations ,  promenés  ,  convenances , 
&  toutes  &  chacune  les  chofes  detfïuaites  ,  Se  en  cefdites  prefentes  Let- 
tres eferites  &  contenues  ;  lefdites  parties  efdits  noms,&  chacune  d'elles 
en  droit  foy ,  jurèrent  Se  promirent  ;  c'eft  à  fçavoir  ,  le  Roy  noftredic. 
Seigneur ,  en  parole  de  Roy ,  Se  lefdits  Monfeigneur  de  Bourbon  Se 
Monfeigneur  leBaftard,  par  leurs  fermens  Se  foy  de  leurs  corps ,  pour  ce 
par  eux  chacun  d'eux,  donnez  Se  baillez  corporellement  es  mains defdits 
Notaires, comme  en  la  noftre  fouveraine,pour  le  Roy  noftrcdit  Seigneur 
avoir  agréables ,  tenir  fermes  &  ûabjes ,  les  tenir ,  garder ,  entretenir  6c 
loyaument  accomplir  de  point  en  point,  félon  leur  forme  &:  teneur» 
fans  aller ,  faire  venir  ,  ou  dire  contre  ,  par  elles ,  l'une  d'elles  »  ne  par 
autres  ,  jamais  à  nul  jour ,  foit  par  voye  d'erreur,  d'ignorance  ,  leûon*. 
circonvenrion  ou  décevance,  ouautremenr,  par  quelque  voye  ou  ma>- 
niere  que  ce  foit  ou  puifTeeftre  »  6c  payer,  rendre  &  reuituer  à  plein  ,  6c 
fans  aucun  plaids  ou  procès  ,  l'une  d'elles  à  l'autre  ».  tous  coufts,  frais  » 
mifes,  defpens,  dommages  &  inrerefts,  qui  faits,  eus ,  foufferts ,.  fouf- 
tenus ,  ou  encourus  fecoient ,  par  l'une  defdircs  parties ,  au  deffaut ,  Se 
par  le  fait  Se  coulpe  de  l'autre,  pour  raifon  des chofès  dc4Zufdit.es ou  au- 
cunes d'icelles  non  faites ,  tenues  6c  non  accomplies,  ainfr  &  par  la  for- 
me &  manière  que  delTus  eft  dit ,  obligeant  quanr  à  ce  lefdites  parties 
efdits  noms,  l'une  envers  l'autre,  tous&  chacuns leurs  biens,  de  leurs 
hoirs  6e  rous  ,  tant  meubles  »  comme  immeubles ,  prefens  &  advenir 
qu'elles  en  foumettront  Se  foumetrent  pour  ce,  du  tout  l'une- envers 
1  autre ,  à  jufticiers ,  vendre  Se  exploiter  par  nous  ,  nos  fuccefleurSyPre- 
vofts  de  Paris ,  Se  par  tous  autres  Jufticiers  ,  Juftice  Se  Jurifdi étions , 
fous  qui  pouvoir  Se  Jurifdi&ion  ils  feront ,  Se  pourront  eftre  feeus  ou 
trouvez ,  pour  ces  Lettres  &  leur  contenu  du  tout  entériner  &  loyau- 
ment accomplir  ;  8c  renoncèrent  en  ce  faifant  expreflïment ,  lefdites  par- 
tics  ,  Se  chacune  d'elles  en  drok  foy,  par  lefdirs.fermens  &  foy ,  à  toutes 
exceptions»  déceptions,  fraudes,  barats,  cauteles,  cavillations,  raifons, 
defFenfes.  &  oppoûnons,  a  toutes  Lettres ,  grâces ,  eftats,  repis,  privile- 

Ses  ,  franchîtes ,  libériez,  impetrarions ,  difpenfations  Se  absolutions 
onnées  Se  à  donner  à  tous  us,  ftyles,  couftumes  Se  eftablifTemcns  des 
Villes  &  lieux  à  lachofe  non  faite  en  manière  deuë,  à  tour  ayde  de  fait& 
de  droit  eferir ,  &  non  efcrk  »  canon  &  civil ,  &  généralement  à  toutes 
autres  chofes,  droits  &  avdes  quelconques,  qui,  tant  de  fait,  comme 
de  droit,  Se  autrement-  ayefer  Se  valoir  pourroienrà  l'une  defdires  parries 
&  à  l'autre  nuire  ou  préjudicier  ,  pour  aller»,  faire ,  venir  ou  dire  contre 
ces  Lettres ,  ou  pour  empefeher  rexccutiorud'icelles ,  &  au  droit  difant 
générale  renonciation  ,  non  valoir.  En  tefmoin  de  ce  Nous,  à  la  relation 
defdits  Notaires,  avons  mis  à  ces  Lettres  leScel  de  ladite  Prevofté  de  Pat- 
ris  ce  fut  fait  &  palTc  le  Jeudy  feptiefme  jour  du  mois  de  Novembre  , 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq.  Ainfi  Signé,  Godin  Se 
E  v  ei  u.  a  ht.  Et  plus  bas.  Coliaùojit  cum  originali  ptr  me  de  Badouiileiu. 
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LX  X  V  I  I  I.  • 

(p*  Serment  fait  au  Roy  par  Jean  ,  Comte  a" Armagnac  ,  de  fervir  le 
Roy  envers  &  contre  tous,  fans  excepter  Monfieur  ,  Frère  du  Roy. 

IE  A  N ,  Comte  d'Armagnac ,  de  Rondes ,  de  l'Ifle  &  de  Feflènza ,     Tire*  des* 
Vicomte  de  Lomagne,  reconnois  Se  confefle,  que  de  mon  bon  gré  &  Recueils  de? 
inche  volonté,  &  fans  que  jamais,  par  le  Roy  mon  fouverain  Seigneur,  M.  l'Abbé 
ne  par  autres  ,  aye  efte  requis  &  induit  ;  aujourd'huy  cinquicfmc  jour  du  Lc  Grand* 
mois  de  Novembre ,  l'an  1465.  je  promets  &  jure  par  deflus  la  loyauté 
&  ferment  que  je  dois  à  mondit  Seigneur  le  Roy ,  comme  fon  fujet  Se 
vaflàl ,  jure  8e  promets  par  la  foy  Se  ferment  de  mon  corps ,  fur  mon  hon- 
neur ,  par  le  Baptefme ,  que  mv  apporté  deftus  le  fonds ,  fur  le  péril  & 
damnation  de  mon  ame  ,  fur  le  faint  Evangile  de  Dieu ,  &  fur  les 
faimes  Reliques  de  la  Chapelle  du  Palais  à  Paris  ,  que  de  ma  perfonne; 
chevance ,  lervircurs ,  bienveillans  ,  fubjets ,  &  de  tout  mon  pouvoir , 
je  ferviray  8e  obeyray  tousjours ,  &  à  jamais  à  mondit  Seigneur  le  Roy 
envers  &  contre  tous  qui  peuvent  vivre  Se  mourir ,  fans  perfonne  quel- 
conque excepter  ,  foit  mondit  Seigneur  Charles  fon- Frère ,  ou  autre ,  le 
ferviray,  auffi-bien  contre  mondit  Seigneur  Charles ,  que  contre  tou» 
autres  ,  en  quelque  manière  ou  querelle  que  ce  fok ,  &  fans  exception 
nulle  quelconque ,  Se  auflî  s'il  advenott  queleschofes  fe  tournaient  en 
divifion  ou  délobéyflance,  parquoy  voye  défait  s'enfuivift  ;  je  promet». 
Se  jure ,  comme  defTus,  en  ce  &  autrement  enfuir  la  volonté  du  Roy  y. 
tenir  lc  party  Se  querelle  qu'il  prendra,  Se  en  fa  querelle  [parce]  ferment 
adherer,&  en  iccllcdemourer&  perfeverer  fans  en  départHypour  quelque 
couleur  ou  occafion  que  ce  foit  ;  St  d'icclles  divifions  ou  défobcylTance^ 
l'avertir  fi  avant  Se  fkoft  que  vendroit  à  ma  connoùTance ,  Se  pour  ce  je 
renonce  à  tous  fermens  ,  promeltes ,  fcellés,  ou  alliances  que  par  cy-do 
vant  j'ay  Baillées  ,  faites  ou  paflees  à  quelque  perfonne  ,  Seigneur  ou 
Seigneurs  que  ce  foit ,  enfemble à  tous  appointemens ,  traités,  fcellés 
ou  promettes  faits  Se  panes  fous  couleur  du  bien  public  ,  ou  autrement , 
&  promets  Se  jure ,  comme  dclTus,  que  je  n'auray  ,  ne  prendray  d'oref- 
navant  à  quelque  Seigneur  ou  perfonne ,  quelle  qu'elle  foit,  alliance, 
intelligence  fecrete  ou  publique ,  ne  ne  feray  promefle ,  ne  alliance  au- 
cune, fans  le  feeu,  vouloir,  congé  Se  confentement  du  Roy  :  pareillement" 
le  Roy  mondit  Seigneur,  pour  quelque  chofe  que  pourrais  avoir  fait  par 
cy-devanrà  fa  defplaifance ,  ne  autrement,  ne  fera  ou  pourchaltera ,  ne 
fera  faire  ou  pourchaflêr  plus ,  ou  par  fes  Officiers,  ne  autres  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  aucuns  maux ,  d'eftotirbiers  ou  empefehemens  aV 
l'encontre  de  njpy ,  ne  de  mes  biens  ;  ainçois  me  gardera  Se  prefervera- 
de  touteforce  Se  violence ,  foit  de  mondit  Seigneur  fon  frère',  ou  d'autre, 
foit  de  révélations  que  je  juy-ay  faites  &  déclarées  des  chofes  que  j'ay* 
fijû  le  temps  paflfé}  tel  moin  mon  feing  manuel  cy  mis  les  jours  &  an  que* 
deiTus.  Ainfi  Signé,  Jehan.  Et  J'cellien  cire  rouge  du  cacherdudit Seigneur.    Le  f.  No- 

Pareils  fermens  de  même  datte  de  Jacques  de  Nemours  ,  Pair  de  France  y  «nibrc 
&  de  Charles,  Seigneur  DtLhret.  *4<f- 
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L  X  X  I  X. 

Procès  Verbal  de  la  délivrance  faite  au  Comte  de  Charolois  des  Pilles  d'Ab- 
beville ,  Montrant,  Arras  ,  Amiens  ,  P  cran  ne  ,  &  autres  qui  luy 
avoient  été  cédées  par  le  Roy  Louis  XI. 

En  Octobre ,  Novembre  6c  Décembre  u<J. 

ÎTdition'k  T    A  ^  m^  $uatrc  ccns  foi^nte-cinq  a«  mois  d'O&obrc ,  nous  Jehan 
oc  M  Go-      '  Deftourcvnle  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Torcy  ,  Maiftre  des  A rball c I  - 
defroy.      ttiers  de  France ,  &  Loys  de  Soycourt ,  Seigneur  de  Mouy  ,  Chevalier 
Bailly  de  Vcrmandois  ,  Confeillcrs  Se  Chambellans  du  Roy  noftre  Sire  , 
fie  par  luy  commis ,  ordonnez  6c  députez  par  fes  Letrres  Patentes  de 
commiilîon  adreûans  au  Seigneur  des  Landes  fie  à  nous ,  6c  aux  deux  de 
nous  trois  en  l'abfence  de  l'autre  ,  pour  bailler  fie  délivrer  à  Moniteur  le 
Comte  de  Charolois  ,  ou  à  fes  Commis  6c  Députez,  la  polTeilîon  6c  fai- 
fine  des  Villes,  Places  ,  Terres  6c  Seigneuries  d'Amiens ,  Abbeville, 
Monftreuil  ,  Doullens ,  Saint-Quentin  *  Corbie  fie  autres  Terres  6c  Sei- 
gneuries ,  baillées  6c  tranfportées  par  le  Roy  à  mondit  Sieur  de  Charo- 
lois. Parrifmes  de  la  Ville  de  Paris ,  fie  en  noftre  compagnie ,  Maiftre  Mi- 
chel de  Villechartre,  Notaire  fie  Secrétaire  du  Roy  noftre  Sire,  fie  par  luy 
commis  fie  ordonné,  pour  aflîfter  fie  eftre  prefent  avec  nous  au  bail  de  la- 
dire  poiïeilîon  fie  faiune ,  fie  nous  trouvai  mes  enfemble  en  ladite  Ville 
d'Abbeville  ,  le  Lundy  quatriefme  jour  de  Novembre  audit  an  mil  quatre 
censfoixante-cinq,  en  laquelle  Ville  fe  trouvèrent  femblablement  Mon- 
fieurle  Comte  de  Charny ,  Meflire  Jehan ,  Seigneur  fie  Ber  d'Auxy ,  Che- 
valier ,  premier  Chambellan ,  Meftîre  Girard  Vurry  ,  Do&eur  en  Loix  , 
Confeillers  de  mondit  Seigneur  de  Charolois ,  fie  par  luy  commis  fie  dé- 
purez pour  prendre  fie  accepter  en  Ton  nom  la  polïèllîon  fie  faifine  dcfditcs 
Villes,  Places ,  Terres  fie  Seigneuries  à  luy  tranfporrées ,  lefquels  fetranf- 
porterent  par  devers  nous ,  pour  entreprendre  les  jour,  lieu  fie  heure  que 
vouldrions  befogner  au  fait  de  noftredite  commiflion ,  fie  après  que 
cufmes  communiqué  la  matière  enfemble  ,  fie  veu  les  Lettres  de  ttanf. 
port  fait  par  le  Roy  à  mondit  Seigneur  de  Charolois  defditcs  Villes  Terres 
&  Seigneuries  fie  autres  qu'ils  avoient  apportées ,  nous  leurdemandafmes 
Lettres  du  Roy  de  defeharges  fie  acquits  pour  nous ,  fie  autres  Officiers  fie 
Capitainesdes  Villes  fie  Places  defditesTerres,dont  ils  ne  nous  purent  four- 
nisse enrendoientyavoirfouffifament  farisraitpar  lefdites  lettres  de  tranf. 
port ,  fie  pour  ce  qu'elles  ne  nous  femblerent  fouffilantes  quant  aux  def- 
eharges ,  fie  que  mettions  difficulté  en  lamaticre,iceux  commis  fie  députez 
de  par  monefit  Seigneur  de  Charolois ,  afin  que  ne  retarderions  de  befon- 
gner  ,  nous  promirent  de  nous  faire  avoir  lefdites  Lettres  du  Roy  de  def- 
eharges fie  acquirs  fouffifans  pour  nous ,  fie  autres  Officiers  fie  Capitaines 
defditcs  Places ,  Se  de  ce  nous  baillèrent  cedule  fignéede  leurs  feings  ma- 
nuels. En  quoy  fatfant ,  nous  leur  allignafmes  jour  fepticfme  dudit  mois 
de  Novembre ,  en  l'Hoftel  commun  de  ladite  Ville  d'Abbeville  à  deux 
heures  après  midy,  pour  befongneren  ccqucditcft  ,  auquel  jour  Se  heure 
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nous  nous  tranfportafmes  audit  Hoftcl  commun ,  &  fcmblablcment  ic  ■ 
y  trouvèrent  mefdits  Sieurs  de  Charny  ,  d'Auxy  fie  Docteur ,  lefquels,    1 4<»  j- 
après  qu'ils  eurent  fait  lire  &  publier  en  prefcnce  des  Mayeurs  ,  Efche- 
vins  fie  du  peuple  illec  aircmblé  en  grande  compagnie  les  Lettres  dudit 
tranfport ,  ou  le  vidimus  d'iceluy  fait  fous  le  fcel  de  la  Ptevofté  de  Paris, 
avec  leurs  Lettres  de  commiflion ,  nous  requirent  que  en  fuivant  la  vo- 
lonté du  Roy  noftredir  Sire ,  nous  leur  vouîfiflions  bailler  la  pofleflion  fie 
faifine  de  ladite  Ville  d'Abbeville  fie  Comté  de  Ponthicu  ,  en  obtempe-  Abbcreilfc 
rant  à  laquelle  requefte  fie  accompliffant  le  vouloir  fie  plaifir  du  Rov  ,  Pondue 
6c  ufant  de  noftre  pouvoir  fie  commiflion  ,  dont  nous  filmes  lire  les 
Lettres  à  nous  adreluns ,  nous  en  laprefence  dudit  Secietaire ,  baillafmcs 
aufdits  Commis  6c  Députez  ladite  poflcflïon  fie  faifmc ,  en  touchant  en 
leurs  mains  des  noftres ,  6c  leur  baillant  les  clefs  de  ladite  Ville  que  nous 
bailla  fie  rendit  le  Mayeur  d'icclle  ,  refervant  toutes  voyes  par  nous  les 
foy  fie  hommage,  reflbrt  6c  fouveraineté  au  Roy  noftredir  Sire ,  6c  com- 
mcndafmes  aufdits  Mayeur  6c  Efchevins,  fie  au  peuple  ,  qu'il  obéyfTent  i 
mondit  Seigneur  de  Charolois,  comme  à  leur  naturel  Seigneur  ,  fous  le 
reflbrt  fie  fouveraineté  du  Roy  noftredir  Sire,  à  quoy  ils  firent  refponfe  » 
que  en  obcyflàntVau  bon  vouloir  fie  plaiiîr  du  Roy  ,  ils  acceptoient  pour 
leur  Seigneur  naturel  mondit  Seigneur  de  Charolois ,  fie  en  nrent  les  fer- 
mens  d  obéyflànce  j  fie  ce  fait ,  nous  defpartimes  fie  allafmes  en  nos  logis 
fie  ce  jourmefme  pour  aucunes  caufes  fie  confédérations  ,  mandafmes 
venir  par  devers  nous  en  ladite  Ville  d'Abbeville  ,  Meflire  Anthoine  de 
Rubempré  ,  Chevalier  Capiraine  du  Crotoy  fie  de  Rue  pour  lors ,  lequel  Crotoy, 
y  vint  le  lendemain  ,  auquel  en  la  prefcnce  dudit  Secrétaire  à  la  requefte  Rue. 
defdits  Commifîàires  fie  Députez  de  mondit  Sieur  de  Charolois  ,  après 
oftention  par  eux  faite  du  vidimus  defdites  Lettres  de  tranfport  fie  autres 
dont  deffus  cft  parlé ,  fie  remonftrance  faite  aufîi  du  vouloir  fie  plaifir  du 
Roy,  fifmes  commandement  par  vertu  du  pouvoir  à  nou*  donne  par  nof- 
dites  Lettres  de  commiflion  ,  qu'il  fifl  onvertute  defdites  Places  du  Cro- 
toy fie  de  Rue  ,  les  rendift  fie  deiivraft  incontinent  au  moins  dedans  deux 
jours  lors  prochains  enfuivans  ,  à  iceux  Commis  fie  Députez  de  mondit 
Sieur  de  Charolois  ,  ou  à  ceux  qu'il  y  envoyeroient  ,  aufquels  com- 
mandemens,  mondit  Sieur  dç  Rubempré  refpondir  qu'il  obcyflôit 
rrès-volontiers  fie  cftoit  preft  fie  appareillé  de  rendre ,  bailler  fie  déli- 
vrer lcfditcs  Places  par  la  manière  devant  dite,  fie  de  fait  s'en  demift  en 
nos  mains,  par  laquelle  demillion  fie  ufant  de  noftredir  pouvoir,  nous 
en  baillafmes  la  poffeilîon  aufdits  Commis  fie  Députez  ,  en  touchant  de 
nos  mains  ès  leurs ,  retenant  fie  refervant  toujours  les  reflbrt  fie  fouve- 
lïiineté  au  Roy  noftre  fouverain  Seigneur.  Le  jour  enfuivant  vindrent  à 
noftre!  mandement ,  fie  fe  tranfporterent  par  devers  nous  les  Mayeur ,  EC- 
chevins  fie  habirans  de  la  Ville  de  faint  Ricquier  ,  ou  leurs  Procureurs  S.  Simuler 
ou  Députez  pour  eux  ,  entre  lefquels  eftoit  le  Mayeur  fie  aucuns  des  Ef- 
chevins d'icelle  Ville  ,  aufquels  après  les  remontrances  faites  du  don  » 
ceflionôe  tranfport  faits  par  le  Roy  noftredir  Seigneur  i  mondit  fieur  de 
Charolois  des  Terres  fie  Seigneuries  defïufdites,Ôe  oftention  faite  dcsLet- 
rcs  tant  dudit  tranfport  ou  vidimus  d'iceluy  ,  que  de  noftre  pouvoir  fiff 
commiflion,  aufC  du  pouvoir  fie  commiflion  de  mefdits  fleurs  de  Charny, 

d'Auxy  » 


Digitized  by  Google 


 55*        PREUVES  DES  MEMOIRES 

—  ■—-  d'Auxy&Do&eur,  Se  autres  folemnitez  gardées  comme  devanr.acfté  par 
lA6  ''     nous  raie  commandement  de  par  le  Roy  noftrcdit  Seigneur,  par  la  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  noldi tes  lettres  de  commimonqu  'ils  ruTent  ouver- 
ru rc& pleine  obéyïïanccà  monditiieur  de  Charolois,  comme  à  leur  Sgr. 
naturel  ou  à  leurs  Commis  Se  Députez  cy  delTous  nommez,lefquels  Mayeur 
Efchevins  &  habitans,  ou  leurldits  Procureurs,  firent  refponfc  qu'ils 
•eftoient  prefts  Se  appareillez  de  obeyr  au  Roy  &  àfescommandemens ,  Se 
en  ce  faifant  de  faire  ouverture  à  mondit  fieur  de  Charolois  oui  lefdirs 
Comm  is  Se  Députez,  &  luy  donner  toute  obéy  fiance  -,  Se  ce  fait ,  iceux  Com- 
mis Se  Députez  nous  requirent  que  leur\voulfiflions  bailler  la  pofleflion 
de  ladite  Ville  de  faint  Ricquier,  en  obtempérant  à  laquelle  requefte  ,  Se 
ufant  de  noftre  pouvoir ,  nous  leur  baillafmes  la  poflellion  Se  faifine  en 
touchant  en  leurs  mains  des  noftres ,  ofTrans  leur  en  bailler  réelle  &  ac- 
tuelle pofleflion,  febefoing  en  eftoit,lc  Dimanche  enfuivant  dixième  jour 
dudit  mois  de  Novembre.  En  procédant  au  fait  de  noftreditc  commif- 
fion ,  nous  Sieur  de  Mouy  ,  Se  en  noftre  compagnie  ledit  de  Villecharrre, 
Secrétaire ,  partifmes  de  ladite  Ville  d'Abbeville  ,  &  allafmes  en  la  Ville 
Rue.     de  Rue ,  &  nous  Sieur  de  Torcy ,  pour  l'accident  de  la  maladie  qui  nous 
eftoit  furvenu  ,  demourafmes  malade  en  ladite  Ville  d'Abbeville  ,  mais 
nous  remifmes&  donnafmes  noftre  povoir  a  nous  Sieur  de  Mouy  ,  pour 
befongner  au  fait  de  noftrcdite  commifllon  ès  Villes  Se  lieux  ,  cfquels 
nous  Sieur  de  Torcy  ne  pourrions  eftre  en  perfonne ,  en  laquelle  Ville 
de  Rue ,  nous  Sieur  de  Mouy  fifmes  aflembler  les  Mayeurs ,  Efchevins , 
Manans  Se  habitans  d'icclleen  grand  nombre  devant  l'Eglife  dudit  lieu  , 
pour  ce  que  pour  l'heure  prefente  c'eftoit  le  lieu  le  plus  convenable  pour 
befongner,  &  illec  après  cette  oftention  à  eux  faite  du  vidimus  des  Let- 
tres de  tranfport ,  dontdefliis  eft  faite  mention  ,  Se  autres  Lettres  fervans 
à  la  matière  Se  remonftrances  au  cas  appartenans ,  nous  baillafmes  la  pof- 
feflion deladite  Ville  à  mefdits Sieurs  de Charny,  d'Auxy  &  Doéteur,cc  re- 
quérons au  nom  que  deflus,  &  fifmes  commandement  de  par  le  Roy  noftre- 
dit  Seigneur  auidits  Mayeur  ,  Efchevins  Se  habitans  illec  prefens ,  que 
d'orefnavant  ils  obeyflent  à  mondit  Sieur  de  Charolois  ,  comme  à  leur 
vray  Se  naturel  Seigneur ,  refervée  la  Souveraineté  au  Roy  noftredit  Sei- 

fneur  ,  à  quoy  ils  rirent  refponfe  qu'ils  eftoient  prefts  Se  appareillez  d'o- 
éyr  félon  le  bon  plaiiir  &  vouloir  du  Roy  ;  Se  en  Ggne  de  pofleflion  Se 
faifine ,  nous  baillafmes  les  clefs  de  ladite  Ville  aufdits  Commis  Se  Dépu- 
tez ,  qui  les  prindrent  Se  acceptèrent  au  nom  deflufdit,  le  tout  en  laprc- 
fence  dudit  Secrétaire  du  Roy  deflus  nommé.  Le  lendemain  onziefme  jour 

Moaftreuil  <*U(*"  mo's  ^c  Nov.cmDrc  »  noiu  Sieurole  de  Mouy  &  Secrétaire  ,  partif- 
mes dudit  lieu  dudit  Rue ,  &  allafmes  au  gifteàla  Ville  de  Monftereur 
fur  la  mer ,  en  laquelle  ce  jour  ne  fifmes  aucun  exploit ,  pour  ce  qu'il  eftoic 
tard ,  mais  le  lendemain  douziefme  dudit  mois  ,  fifmes  aflcmbler  les 
Mayeur  ,  Efcheyins,  Manans  &  habitans  de  ladite  Ville  en  leur  Hoftel 
commun,  &  illec  après  lecture  Se  publication  des  vidimus  dudit  tranf- 
port Se  Lettres  originales  dont  deftuseft  parlé ,  faire  par  le  Clerc  Se  Gref- 
fier d'icdle  Villc,auflS  de  certaines  Lettres clofes  que  le  Roy  leur  eferivoit 
touchant  cette  matière,  &  remonftrances  par  nous  faites  du  bonplaifir  Se 
vouloir  du  Roy,&  autres  folemnitez  fervans  à  ladite  matière  gardées  nous 
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requirent  lcfdits  Comte  de  Charny,  Sieur  d'Auxy  &  Dofcear  ,  queenac-  ^ 
compliftantle  contenu  èfdites  Lettres  de  tranfpon  ,  nous  leur  voulfifiions 
bailler  lapolïèifion  de  ladite  Ville  ,  Seigneurie  &  Prevoftc  de  Monftereul 
&  fefdires  appartenances  ,  en  obtempérant  à  laquelle  requefte  ,  ôc  ufanr 
de  noftredit  pouvoir  &commi(fion,  nous  Sieur  de  Mouy  accompagné  du- 
dit  Secrétaire  ,  leur  baillafmes  ladite  pollèifion  Ôc  faifine ,  en  leur  baillant 
réalement  les  clefs  d'iccllc  Ville ,  &commandafmes  de  par  le  Roy  noftre- 
dit Sire  aufdits  Maycur ,  Efchcvins  &  habitans ,  illec  prefens  en  grand 
nombre  ,  que  dès  lors  en  avant  ils  obéyflent  à  mondit  Seigneur  de  Cha- 
rolois^ à  fes  Oificiers  commisse  députez,  pour  luy  ôc  de  par  luy ,  comme 
a  leur  vray  &  naturel  Seigneur ,  en  refervanr  les  rellbrt  Ôc  fouveraineté 
au  Roy  noftrcdir  Sire  ,  a  quoy  lefdits  de  Monftereul  firentrefponfe  qu'ils* 
citaient  prefts  &  appareillez  d'obéyr  au  bon  pl. mi r  ÔC  vouloir  du  Roy ,  ôc 
en  ce  faiiant  donner  route  obéyrtance à  mondit  Seigneur  de  Charolois  Ôc 
à  fefdits  Commis  &  Dépurez.  Le  lendemain  treiziefmc  duditmois,  nous 
Sieur  de  Mouy  accompagne  dudit  Secrétaire  ,  partifmes  de  ladite 
Ville  ,  ôc  allafmes  au  gifle  en  la  Ville  de  Hefdin  ,  ôc  le  jour  enfuivant  en 
la  Ville  ôc  Cit»de  Therwane,  en  laquelle  Ville  &  Cité  le  quinziefme  Thcrooant 
jour  d'iceluy  mois  de  Novembre  ,  en  procédant  A  noftre  exploit  encom- 
mencé  &  exécution  de  noftredirte  commimon ,  ainfi  que  de  (Tu  s  eft  dit, 
filmes  aflèmbler  en  FEglife  de  ladite  Ville  &  Cite  Moniteur  l'Evefque  ôc 
Meilleurs  les  Doyen ,  Chanoines  ôc  Chapitre  ,  Baillv,  Efchevins ,  Capi- 
taine &  autres  Manans  &  habirans  d'icelte  Ville  &  Cité ,  ôc  ladire  afîèm- 
blée  faite ,  nous  rirafmes  avec  les  dediifdks  en  un  certain  lieu  appelle  les 
Efcoles  de  Théologie  de  l'Eglife  deiTufditc,  joignant  Se  continu  a  icelle 
Eglife,  pour  befongner  au  fair  de  noftredite  commiflion ,  auquel  lieu  après 
oftenfion  ôc  lecture  faite  en  public  des  vidimus  des  Lettres  de  rranfport , 
dont  deflus  eft  parlé  Ôc  autres  Lettres  delTu s  déclarées  ,  mefditsSieurs  les 
Comte  de  Charny,  Seigneur  d'Auxy,&Mefltre  Girard  Vurry  Docteur ,  nous 
requirent  qneenufant  de  noftre  pouvoir  Ôc  accomplirent  le  bon  vouloir 
ôc  plaifir  du  Roy , nous  leur  voulfiilîons  bailler  ôc  délivrer  la  poiTeiïion  ôc 
faiiine  de  ladite  Ville  &  Cité  ,  ôc  fes  appartenances ,  comme  eftans  des 
des  Villes,  Terres  &  Seigneuries  contenues  audit  rranfport ,  ôc  des  Villes 
japieca  engagées!  Mon  heur  le  Duc  de  Bourgongne  par  le  Traité  d'Ar- 
ras,  ôc  racheptées  par  le  Roy  ;  en  obtempérant  à  laquelle  requefte  ,  ufant 
de  noftredit  pouvoir,  commiflion  ôc  fubdelegarion  de  nous  Sieur  de  Torcy, 
nous  Sieur  de  Mou  y  leur  baillafmes  ladite  pofleflîon  &  fàifine  en  leur  bail- 
lant &  délivrant  realement  les  Clefs  d'icelle  Ville  ,  Ôc  commandafmes  de 
par  le  Roy  noftre  Sire  à  mondit  Sieur  l'Evefque  ,  aufdits  Doyen,  Cha- 
noines, Chapitre ,  Baiily ,  Efchevins ,  Capitaine  ,  Manans  ôc  habitans , 
qu'ils  reçuflent  mondit  Seigneur  de  Charolois  ,  comme  leur  Seigneur  na- 
turel,  Ôc  loy  h  lient  obéyflance ,  relie  que  fubjets  doivent,  &  font  tenus 
de  faire  à  leur  droiturier  &  naturel  Seigneur, foubs  te  reflorr  ôc  fouverai- 
neté du  Roy  noftredit  Sire  \  à  quoy  les  deflufdirs  firent  refponfe  qu'ils 
cftoient  prefts  &  appareillez  d'obéyr  au  bon  plaifir  ôc  vouloir  du  Roy  , 
comme  raifon  eftoit  -,  Ôc  pour  ce  que  lefdirs  Commis  ôc  Dépurez  requi- 
rent ôc  admonefterenr  lefdirs Evefques  ,  Doyen ,  Chanoines  Ôc  Chapitre, 
Bailly ,  Efchevins ,  Capitaine  ,  Manans  &  habitans  de  faire  le  ferment  e* 
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■  ^  leurs  mains  es  noms  que  deiïus  à  mondit  Seigneur  de  Charolois ,  d'eftre 
4  5  "  fes  bons ,  vrays  fubjets  8c  obéyfians  comme  à  leur  Seigneur  naturel ,  l'Of- 
ficial  de  mondir  Sieur  de  Thcrwane  dift  &  profera  telles  paroles  en  fub- 
ftance ,  que  mondit  Sieur  de  Thcrwane  eftoit  Seigneur  temporel  &  fpiri- 
tuel  de  Ladite  Ville  &  Cité,en  prenoit  8c  levoit  les  cens  &  rentes  ,  &  n'y 
avoit  le  Roy,  fors  le  reflbrt  8c  iouverainetc,  &  que  quelque  ferment  que 
lefdits  Commis  8c  Députez  de  mondit  Seigneur  de  Charolois  voulûlïenc 
faire  faircà  mondit  Sieur  de  Therwane&  aufdits  Doyens  ,  Chanoines  & 
Chapitre  ,  ils  n'entendoient  faire  chofe  qui  pu  il ,  ne  deuft  déroger  ,  ne 

Îrejudicier  aux  droits\  libertez,  prérogatives  &  franchifes  de  leur  Eglife» 
quov  refpondirent  mcfdits Sieur  de  Charny ,  d'Auxy  ,  8c  Doôcur  qu'ils, 
n'avoient  pas  intention  de  toucher  aux  droits  ,  privilèges  8c  prérogatives, 
de  ladite  Eglife ,  &  que  mondit  Seigneur  de  Charolois  ne  les  vouloit  pas 
rompre,  ne  enfraindre,  ainçois  les!  leur  confirmer  &:  approuver ,  &  qu'ils, 
avoient  puiflànce  de  leur  promettre  qu'il  le  feroit  ainli ,  avec  ce  leur  fut 
dit  8c  remonftré  quedu  moins  ils  cftoient  fubjets  &  du  reflort  de  la  Pre- 
vofté  de  Monftereul,&  que  ladite  Prevoftéappartenoit  à  mondit  Seigneur 
de  Charolois ,  8c  par  confequent  fes  fubjets  ,  dont  LeCdits  Evelque  , 
Doyen,  Chanoines  8c  Chapitre  furent contens  >  8t  donnèrent  enfcmble 
lefdits  Bailly ,  Efchevins,  Manaus  8c  habirans  toute  obéyllance  fous  les 
conditions  deiTufdites.  Le  jour  enfuivant  feiziefme  du  mois  de  No- 
vembre ,  nous  Sieur  de  Mouy  ,  accompagné  dudit  Secrétaire ,  parrifmes 
de  ladite  Cite ,  &  allafmes  au  gifte  en  la  Ville  de  faint  Orner ,  en  inten- 
tion d'aller  en  la  Comté  de  Guynes  ,  pour  en  bailler  la  polfeûlon  adhielle 
8c  réelle  à  mondit  Seigneur  de  Charolois  ou  à  fes  Commis  8c  Députez 
pourluy  ,  mais pource que  nous  fufmes  advertis  qu'il  y  euft  dangetde- 
nos  perfonnes  fe  nous  y  fufllons  allez,  fuft  en  la  Ville  d'Ardre  ou- 
ailleurs ,  8c  que  les  Anglois  de  Calais  8c  deGuynes  eftoient  fHr  les  champs 
en  aguet  &  doutoit  l'on  que  ce  fuft  fur  nous ,  n'y  allafmes  point ,  8c  le 
lendemain  dix-feptiefme  audit  mois ,  parrifmes  dudit  laint  Orner  après, 
difner ,  &  allafmes  en  une  terre  8c  Fier  renu  8c  mouvant  de  ladite  Comté, 
eujma.    de  Guynes  ,  appellé  Erquinghoud  ,  membre  &  Perrie  d'icelle  Comte  * 
auquel  lieu  avoient  efté  mandé  venir  Guillaume  Bournel,  fouverain  Ha  il  1  y 
Ardre»     ^c  ™ue  Comté  de  Guynes,  &  Capitaine  d'Ardre  ,  fe  Bailly  de  l'Efchc- 
vinage  d'Ardres, Efchevins  d'icelle  Ville, Monfieur  L'Abbé  d'Andrehcm,. 
l'un  des  Barons  ,  &  aucuns  des  francs  hommes  de  ladite  Comté,  les  Ca- 
Andxcykq.  pitenc  &  Bailly  de  k  Ville  &  Chaftellenie  d'Andrevicq ,  le  Mayeur  de 
ladite  Ville,  &  aucuns  francs  hommes  8t  Efchevins  d'icelle,&  les  Efche- 
vins du  pays  de  Bredenarde  8c  autres ,  qui  audit  lieu  de  Erquinghoud 
furent  tous  alTemblez  ledit  jour ,  environ  l'heure  de  deux  heures  après 
midy  ,  8c  illec  en  prenant  ledit  Fief  8c  Perrie  de  Erquinghoud ,  pour  toute 
ladite  Comté  de  Guynes,  en  procedanr  toujours  à  l'exécution  de  noftre 
corrunillîon  ,  &  ufant  de  noftre  pouvoir  8c  fubdelegation  de  nous. 
Seigneur  de  Torcy  ,  nous  Sieur  de  Mouy  en  laprefence  dudit  Secreraire». 
après  oftenûon  &  exhibition  faite  par  les  Commis  8c  Députez  de  mon- 
dit Seigneur  de  Charolois  du  vidimus  defdites  Lettres  de  tranfport  &  au- 
tres ,  dont  deiïus  eft  faite  mention  ,  baillafmes  à  iceux  Commis  8c  Dé- 
putez ce  requerans  ,  au  nom  que  dcÛus ,  la  polleffion  8c  faiiine  de  ladite. 
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Comté  de  Guynes  &  fes  appartenances  ,  &  en  fignc  de  poflcflion  Se  Sei- 
gneurie,leur  baillaftnes  un  troufleau  de  clcr's  pour  &  au  lieu  des  clefs  4 
des  Villes  &  Chadeaux  de  ladite  Comté  de  Guy  nés ,  &  filmes  comman- 
demens  de  par  le  Roy  nodredit  Sire, au  1  dits  Baillys,Capitaines,Efchevins, 
francs  hommes  Se  autres  Officiers  ,  Bourgeois,  Manans  Se  habitans  des 
Villes  delTufdites  Se  autres  illec  venus  pour  cette  caufe  ,  qu'ils  obéylîenr 
dorefnavaut  à  mondit  Seigneur  de  Charolois  >  comme  à  leur  droiturier 
Se  naturel  Seigneur,  refervant  toutes  voyes  les  relïbrt  &  fouveraineté  au 
Roy  noltreditlSire,  àquoy  ils  firent  refponfe,qu'ils  edoient  preds  d'obéyr 
au  bon  plailir  &  vouloir  du  Roy  >  &  en  ce  faifant ,  donnoient  toute 
obéyllanceà  mondit  Seigneur  de  Charolois,  comme  à  leur  Seigneur  na- 
turels ce  fair,nous  en  rerournafmes  au  gifte  en  ladite  Ville  de  Therwane, 
&  le  lendemain  dix  huitiefine  du  dit  mois,  nous  part  il  mes  d'illec,allafines 
au  gideà  Houdain,&  le  jour  enfuivant  en Cité-lès-Arras  ,  en  laquelle  Gté  d'Arras 
Cite  le  vingtiefmc  jour  dudit  mois ,  filmes  altèmbler  devers  le  matin 
Monficur  l'Evefque  d'Arras ,  Meilleurs  les  Doyen ,  Chanoines  Se  Cha- 
pitre ,  les  Prévoit ,  Efchevins  ,  Manans,  habitans  Se  Capitaine  d'icelle 
Citcen  l'Eglife  Noftre-Dame  ,  dedans  le  reveftiaire  d'icelle  ,  Se  illec  fc 
trouvèrent  aufli  mefdits  Sieurs  de  Chamy,  d'Auxy  Se  Docteur,  Commis 
&  Députez  de  mondit  Seigneur  de  Charolois  ,  lefquels  après  oftenfion 
&  lecture  faite  en  public  des  vidimus  defdites  Lettres  de  don  Se  rranf- 

rart  &  autres  Lettres  dédits  declatées  ,  nous  requirent  que  en  procédant 
l'exécution  de  nodredite  commillion  ,  &  accompliflant  le  vouloir  Se 
plailir  du  Rov  ,  nous  leur  voulliflions  bailler  la  poiteuion  actuelle  Se  réelle\ 
de  ladite  Cite  Se  fes  appartenances  en  tous  droits ,  qui  au  Roy  nodredit 
Sire  avoient  été  competé  Se  appartenu  en  icelle  paravant  lcfdits  don  , 
cedion  Se  tranlport  lous  fon  relïbrt  &  fouveraineté ,  en  obtempérant  à 
laquelle  requede  ,  ufant  de  nodredit  pouvoir  Se  commillion  ,  Se  de  la 
fiibdelegation  de  nous  Sieur  de  Torcy  ,  nous  Sieur  de  Mouy  en  la  pre- 
fence  dudit  Secrétaire  ,  baillafmes  aufdits  Commis  Se  Députez  ladite 
podellîon  &  failine  par  la  tradition  des  clefs  des  portes  de  ladite  Cite  , 
pour  en  avoir  telle  jouydànce  Se  Seigneurie,  comme  patavant  en  avoir  eu 
Monfieurle  Duc  de  Bourgogne,  du  temps  qu'il  l'avoit  polfcdée  par  l'en- 
gagement du  Traicté  d'Arras ,  Se  le  tout  félon  la  forme  Se  teneur  dudit 
tranfport ,  fauf  le  droit  de  mondit  Sieur  l'Evefque  Se  de  fon  EgUfe  ,  Se 
fifmes  commandemens  de  par  le  Roy  nodredit  Sire  à  mondit  Sieut  l'E- 
vefque, aux  Doyen  ,  Chanoines  &  CHIpirre  de  ladite  Eglife  illec  pre- 
fens ,  aux  Prcvod,  Efchevins  &  habitans,  qu'ils  obeiflent  dorefnavant  a 
mondit  Seigneur  de  Charolois  comme  à  leur  Seigneur  droiturier  &  na- 
turel,fous  le  redort  Se  fouveraineté  du  Roy  nodredit  Sire,  à  quoy  fid  ref- 
ponfe  Monfieur  1'Evefque ,  qu'il  edoit  pred  d'obéyr  au  Roy  &  à  fes 
commandemens  Se  plaints  ,  Se  donnoit  toute  obéyflanceà  iceluy  Mon- 
ficur de  Charolois  Se  a  fefdits  Commis  Se  Députez  ,  fans  préjudice  des 
droits ,  privilèges  ,  prérogatives  &  prééminences  de  luy  Se  de  fon  Eglife  ; 
Se  femblablemcnr  lefdits  Doyen  ,  Chanoines  Se  Chapitre ,  Preyod  ,  Ca- 
pitaine,Efchcvins,Manans  Se  habitans  firent  tefponfe qu'ils  edoientpreds 
de  donnet  à  mondit  Seigneurde  Charolois  tou te obéy (lance  &  fubje&ioi», 
comme  à  leur  Seigneur  naturel ,  Se  en  firent  les  fermens  à  la  requede  def- 
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lJtG  s>    dits  Commis  &Dcputcz  d'iccluy  Monfieur  de Charolois >  &ce  fait noui 
defpartifmcs  &  allafmes  en  nos  logis.  Le  lendemain  vmgt-uniefme  jour 
dudit  mois  »  partifmes  de  ladite  Cité,  ôc  allafmes  au  geht  en  la  Ville  de 
DoulJcns.    Doullens  ,  en  laque  le  le  joui  enfuivant  vingt-deuxielme  d'iceluy  mois  » 
fifmes  aflembler  devers  le  matin  les  Mayeur  ,  Efchevius  ,  Bourgeois  ôc 
habitansen  l'Hoftel  commun  de  ladite  Ville,  &  illec  après  lecture  ôc 
oftenfion\faite  des  Lettres  de  tranfport  &  aurres  Lettres  en  la  forme  & 
manière  devant  dite-,  nous  Sieur  de  Mouy  en  la  prefenec  dudit  Secré- 
taire ,  ufant  des  pouvoir  &  fubdelegation  que  dcflùs ,  baillafmes  aufdirs 
Commis  &  Députez  de  mondit  Seigneur  de  Charolois  la  potTelIion&  fai- 
llite de  ladite  Ville  par  la  tradition  des  clefs  d'icelle,  Ôc  h!  mes  comman- 
dement aufdits  Mayeur  >  Efchevins ,  Manans  &  habitans  qu'ils  obéylïènt 
dorefnavant  à  mondit  Seigneur  de  Charolois  comme  à  leur  Seigneur  na- 
•  turel,  fous  le  rcfTorr  ôc  fouveraineté  du  Roy  noftrcdit  Sire  >  à  quoy  ils  fi- 
rent rcfponfc  qu'ils  eftoient  prêts  dobéyr  au  bon  vouloir  &  plaifir  du 
Roy  ,  ôc  en  ce  raifant  donnoient  toute  obéyfïince  à  mondit  Seigneur  de> 
Charolois  félon  la  forme  dudit  tranfport  ,  dont  demis  eft  faite  mention, 
ôc  en  firent  les  fermens  ,  ôc  ce  jour  demourafmes  en  ladite  Ville  de  Doul- 
lens.  Le  jour  enfuivant  vingr-troifiefmc ,  nous  Sieur  de  Mouy  accora- 
paigné  dudit  Secrétaire  ,  partifmes  d'icelle  Ville  ôc  nous  tranfporrafmes 
Amiens,    en  la  Ville  d'Amiens,  où  nous  Sieur  de  Torcy  eftions  venu  partant  de  la- 
dite Ville  d'Abbeville,  en  laquelle  eftions  demeuré  malade  comme  deflùs 
eft  dit ,  ôc  en  icellc  Ville  d'Amiens.  Le  Lundy  vingt-cinquiefme  jour  du- 
dit mois  de  Novembre  ,  en  procédant  au  fait  de  noftredite  commiflion  , 
fifmes  aflcmblet  Moniteur  l'Evefque  ôc  les  gens  d'Eglife  ,  Mayeur ,  Ef- 
chevins ,  Bourgeois ,  Manans  &  habitans  d'Amiens  en  la  halle  qui  eft  le 
lieu  commun  ôc  public  ,  auquel  on  fait  de  l'on  a  couftume  de  faireles  af- 
femblées  des  faits  &  affaires  delà  Ville  deffufdite  ,  en  laquelle  Ville  fu- 
rent lues  &  publiées  le  vidimus  des  Lettres  de  tranfport ,  tant  defdites*» 
Villes ,  Terres  &  Seigneuries  de  demis  la  rivière  de  Somme ,  que  des 
Prevoftez  Prevoftez  de  Beauvoifis,  Vimeu  Ôc  Foulloy,enfemble  nos  Lettres  de  pou- 
lie Bcauvoi-  voir  ôc  commiflion  ôc  autres  Lettres  ,  dont  deflus  eft  faite  mention  ,  après 
fis ,  Vimeu    laquelle  le&ure  &  publication ,  mefdit s  Sieurs  de  Charny ,  d'Auxy  ôc  Doc- 
&  Foulloy.  teurillec  prefens  es  noms  &  qualitez  quedeftus-,  nous  requirent  que  en 
accompli  lia  ne  le  bon  vouloir  ôc  plaifir  du  Roy ,  ôc  la  charge  qui  par  luy 
nous  avoit  efté  donnée ,  nous  leur  voulfiifions  bailler  la  poflcflîon  ôc  fai- 
fine  de  ladite  Ville  ôc  Seigneuriefl'Aroiens ,  &  fes  appartenances,enfem- 
ble  defdites  trois  Prevoftez ,  qui  font  fubjettes  dudit  Bailliage  d'Amiens, 
en  obtempérant  à  laquelle  requeûe  ôc  ufant  de  noftredit  pouvoir  ôc  com- 
miflion, nous  en  la  prefence  dudit  Secrétaire  leur  baillalmes  ladite  pof- 
feflîon  &  failîne  de  ladite  Ville  &  fes  appartenances  par  la  tradition  des 
clefs  d'icelle  Ville,&  du  furplusenrant,que  faire  le  pouvions  par  vertu  dt 
noftredite  commiflion  en  refervant  au  Roy  le  reflTort  ôc  fouveraineté  ,  ôc 
fiuaics  commandement  de  par  le  Roy  à  mondit  Sieur  l'Evefque  ,  aufdits- 
Gens  d'Eglife,  Mayeur ,  Efchevins,  Bourgeois ,  Manans  &  habitans ,  que 
dorefnavant  ils  obcyflèntà  mondit  Seigneur  de  Charolois  ,  comme  à  leur 
Soigneur  naturel,  fous  le  reflôrt&  fouveraineté  du  Roy  noftrcdit  Sirefelor» 
la  teneur  defdites  Lettres  de  tranfport  \  à  quoy  ils  firent  refponfe  qu'il» 
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eftoient  prefts  d'obéyt  au  Roy  6c  a  fes  plaifirs  8c  commandemens ,  &  en  ce  j  zr 
faifanr donnoîent  toute obeflânee à mondit Seigneur  de  Charolois  J&  lac-  *  ' ' 
ceptoient  leur  Seigneur  naturel, puifque  c'eftoit  le  plaifir  du  Roy,  &  firent: 
les  fermens  d'obéyilincc  ;  6c  ce  tait  nous  departifmes  d'illec  ,  8c  allafmcs 
en  nos  logis  ,  mais  pour  les  affaires  qui  furvindrent  aux  Commiilaires  de 
mondit  Seigneur  de  Charolois,  comme  ils  difoienr,  nous  ncpartifmes  de 
ladite  Ville  jufques  au  vingt  ncuviefme  jour  dudit  mois ,  lequel  jour 
nous  allafmes  au  gifte  en  la  Ville  de  Corbie ,  en  laquelle  le  lendemain  Cwbio. 
jour  de  faint  Andncu  ,  nous  fcjournafmes  fans  aucune  chofe  befongner 
du  fait  de  noftrc  commirîîon  ,  parce  que  lefdits  Commis  8c  Députez  de 
mondit  Seigneur  de  Charolois  nous  direnr  que  le  jour  8c  fefte  Monfieur 
faint  Andrieu  ils  n'oferoient  aucune  chofe  befongner  plus  que  le  jour  de 
Noël ,  pour  l'ordre  qu'ils  porroient  i  &  le  lendemain  premier  jour  du 
mois  de  Décembre  audir  an  ,  fifmes  afTemblct  environ  l'heure  de  neuf 
heures  devers  le  matin  au  rek-ctoite  de  l'Abbaye  dudit  lieu  de  Corbie 
l'Abbé  de  le  Convent  d'icellc  Abbaye,  6c  les  Manans  &  habitans  de  ladite? 
Ville,  en  la  ptefence  defquels ,  après  oftenfion  faite  des  vidimus  des  Let- 
tres, du  bail  &  tranfport  &  autres  Lettres  deffufdites,  nous  enlaprefcnce 
dudit  Secrétaire  baillafmes  aufdits  Commis  6c  Députez  de  mondit  Sei- 
gneur de  Charolois  la  pollèffion  de  ladite  Ville  par  la  tradition  des  clefs 
d'icclle ,  &  fifmes  commandement  aufdits  Abbé ,  Convent,  Manans  & 
habitans ,  qu'ils  obéyfïent  à  mondit  Seigneur  de  Charolois  comme  à  leur 
•  Seigneur  naturel ,  fous  le  refïbrt  8c  fouverainerc  du  Roy  noftredit  Sire ,  à 

n ils  firent  refponfc  que  en  obéyflàntaux  commandemens  8c  plaifn  s 
ov ,  ils  donroienr  à  mondit  Seigneur  de  Charolois  toute  obéylïance,. 
ôc  en  nrent  les  fermens  *,&ccfait  nous  départ  ifmes,& ce  jour  après  diner 
allafmes  au  gifte  à  Lihons  en  Santers,  auquel  lieu  mandaf  mes  venir  par 
devers  nous  Tes  Officiers,  Manans  &  habitans  des  Villes  &  Chaftellenies 
de  Mondidier  &  Roye ,  lefquels  y  vindrent  le  lendemain  deuxiefme  du- 
dit mois  de  Décembre  j  6c  eux  venus  les  fifmes  alîèmbler  après  difner 
environ  une  heure  après  midy  en  deux  pièces  de  rerres  labourables  près  le- 
dit lieu  de  Lihons,  lefquclles  pièces  de  terre ,  l'on  dircftredefditesdenx 
Prevoftez ,  c'eft  afïàvoir  ,  l'une  de  la  Prevofté  de  Roye  ,  &  l'aurre  de  la» 
Prevofté  de  Mondidier  ,  efquclles  deux  pièces  de  rerre  8c  chacune  d'i-  MondicHex 
celles ,  après  oftenfion  faite  des  Letttes  dudit  tranfport ,  nous  en  la  pre-  jt  Royc 
fence dudit  Secrétaire,  baillafmes  la  pofïcftion  deidires  deux  Prevoftez 
de  Roye  6c  de  Mondidier  6c  de  chacune  d'iceiles  aufdits  Commis  6c  Dé- 
putez de  mondit  Seigneur  de  Charolois  ,  ce  requerans  par  la  tradition 
d'un  bafton  que  nous  Sieur  de  Torcy  renions  en  nos  mains  ,  8c  fifmes 
commandement  aux  Capitainees,  Prevofts ,  Efchevins ,  Manans  6c  habi- 
tans dcfdites  Villes  6c  Prevoftez  ou  à  leurs  Procureurs  eftans  illec,  6c  à 
tous  autres  en  gênerai  â  qui  ce  peut  toucher ,  qu'ils  obéyflènt  dWfna- 
vant  à  mondit  Seigneur  de  Charolois ,  comme  à  leur  naturel  Seigneur, 
(bus  le  reflôrt  6c  fouveraineté  du  Roy  noftredit  Sire  ;  à  quoy  les  defîùf- 
dits  ou  ceux  qui  illec  eftoient  ptefens,  Sles  Procureurs  des  abfens  ref- 
pondirent  qu'ils  eftoient  prefts  &  appareillez  d'obéyr  aux  comman- 
demens &  plaifirs  du  Roy ,  &  en  ce  faifant  acceptoient  pour  leur  Sei- 
gneur natmel  mondit  Seigneur  de  Charolois ,  Se  firent  les  fermens  d'o- 
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~ — 7T_  béylîàncc ^&  ce  fait,  nous  departifmes  &  allafmcs  au  gefir en  la  Ville 
4  5  "  de  Pcronne  ,  en  laquelle  le  lendemain  troifiefmedudit  mois  de  Décembre 
rcronncj  fifmes  ailembler  les  Prévoit ,  Efchevins,  Lieutenant  du  Gouverneur  & 
autres  Officiers ,  Manans  &  habitans  en  l'Hoftel  commun  de  ladite  Ville 
environ  l'heure  de  dix  heures  devers  le  matin,  &  illec  après  publication 
&  lecture  faite  des  Lettres  delfu (dites  en  la  forme  accouftumee ,  nous  en 
la  prefence  dudit  Secrétaire  baillafmes  à  mefdits  Sieurs  de  Charny , 
d'Auxy  &  Docteur  ès  noms  que  deiTus,  lapoiTefTîon  de  ladite  Chaftellenic 
Se  Prevofté  de  Peronne  ,  cniemble  des  autres  Chaftcllcnies  deMondidier 
Se  Roye  ,  en  corroborant  &  confortant  l'exploit  par  nous  fait  le  jour  pré- 
cèdent enfant  que  befoin  en  eftoit  par  la  tradition  des  clefs  de  ladite 
Ville  de  Peronne ,  quieft  le  chef  defdites  trois  Prevoftez  Se  Chaftellcnies, 
Se  fifmes  commandement  aufdits  Prcvoft ,  Efchcvins,  Manans ,  habitans, 
Lieutenans  Se  Officiers  eftans  illec  ,  tant  de  ladite  Prevofté  de  Peronne  , 
que  defdites  PrcvoftezUe  Mondidier  Se  Roye ,  qu'ils  obéyiïcntd'orefna- 
vant  à  mondit  Seigneur  de  Charolois  comme  à  leur  Seigneur  naturehfous 
le  rcirort  Se  fouveraineté  du  Roy  noftredit  Sire-,  &  pareillement  pour  ce 
que  le  Lieutenant  du  Capitaine  de  Beauquefne  &  autres  de  la  Chaftelle- 
nie  dudit  lieu  eftoient  venus  en  ladite  Ville  de  Peronne ,  au  man- 
dement de  mefdirs  Sieurs  de  Charny,  d'Auxy  &  Do&eur  ,  Se  s'eftoient 
trouvez  à  rallemblée  de  ceux  de  ladite  Ville  de  Peronne  ,  audit  Hoftcl 
commun ,  nous  baillafmes  aufdits  Commis  Se  Députez  de  mondit  Sei- 
gneur de  Charolois  la  polTèllion  de  la  Place  Se  Chaftellcnie  de  Beauquefne 
en  fiilant  les  commandemens  femblables  que  deiTus  audit  Lieutenant  Se 
autres  illec  venus  de  ladite  Chaftellenie ,  a  quoy  eux  Se  lefdits  de  Pe- 
ronne ,  aurtî  ceux  defdites  deux  autres  Prevoftez  de  Mondidier  Se  Roye, 
qui  illec  eftoient ,  Se  firenr  refponfe  qu'ils  eftoient  prefts  d'obéyr  au 
Roy  noftredit  Sire  ,  &en  ce  failanr  donroient  toute  obcyiïance  à  mondit 
Seigneur  de  Charolois ,  Se  l'acceptoicnt  leur  Seigneur  naturel,fousle  ref~ 
fort  Se  fouveraineté  du  Roy  noftredit  Sire.  Le  lendemain  quatriefme  du- 
I  Qu  tin.  ^'lt  mo's  Part*tmcs     l^ite  Ville  de  Peronne  ,  &  allafmes  au  geiîr  en  la 

'  Ville  de  iaint  Quentin  ,  en  laquelle  cedit  jour  ne  bcfongnafmcs' aucune 

chofe  du  fait  de  noftrcdite  commillion  ,  mais  le  lendemain  ,  cinquiefme 
aprèsdifner,  environ  deux  heures  après  midy  ,  fifmes  afTembler  les  Doyen 
Se  Chapitre  de  l'Eglifc,  auiîi  les  Mayeur  ,  Efchcvins,  Manans  &  habi- 
tans de  ladite  Ville  en  l'Hoftel  commun  d'icelle ,  auquel  Hoftel  après lec- 
ture&  exhibition  des  vidimus  dudit  tranfport  Se  originaux  des  Lettres 
dcfîufdites  ,  baillafmes  la  polTclfion  de  ladite  Ville  Se  Seigneurie  defainr 
Quentin  ,  félon  la  teneur  des  Lettres  du  bail  Se  rranfport  a  mefdits  Sieurs 
de  Charny  ,  d'Auxy  &  Docteur ,  Commis  &  Députez  de  mondit  Sei- 
gneur de  Charolois  ce  requerans  ,  ainfi  que  avons  fait  des  autres  Villes , 
Terres  Se  Seigneuries  deiTus  nommées  ,  en  y  gardant  les  folemnitez  telles 
que  cy-delTus  font  eferiptes ,  en  faifant  les  autres  exploits,  refervant 
tousjours  parnousle  reiTbrt&  fouveraineté  au  Roy  noftredit  Sire  i  après 
laquelle  poueflion  par  nous  baillée  Se  acceptée  par  lefdits  Commis  Se 
Députez  de  mondit  Seigneur  de  Charolois  un  nommé  ....  de 
Villicrs  foy  difanr  fubftïrut  du  Procureur  du  Roy  au  Bailliage  de  Verman- 
dois  ,  au  ûege  de  Ribemont ,  fc  comparut  pardevant  nous  audit Hoftc^» 
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&  fift  proteftation  en  parlant  à  nos  pet  I  on  nés  Se  aufli  aux  perfonnes  def-  --' 

dirs  Commis  Se  Députez  de  mondit  Seigneur  de  Charolois ,  que  quel-  I4"  S* 
que  tranfport  que  euft  fait  le  Roy  de  ladite  Ville  &  Bailliage  de  laine 
Quentin  à  mondit  Seigneur  de  Charolois ,  ledit  Bailliage  de  faint  Quentin 
hors  ladite  Ville  &  banlieue  devoit  reflbrtir  de  Ribemont ,  qui  eft  l'un  des* 
lièges  du  Bailliage  de  Vermandois,  difant  que  du  temps  de  l'engagement 
fait  par  le  Traite  d'Arras  defdites  terresde  Picardie  à  Monficur  de  Bourgo- 
gne ,  en  quoy  eftoit  comprife  ladite  Ville  de  faint  Quentin  -,  ledit  reflorr 
avoir  eu  lieu ,  &  fe  devoit  ainfi  faire  à  prefent ,  à  quoy  lu  y  fut  par  nous 
refpondu ,  qu'il  parloit  raifonnablement ,  Se  aufli  lefdits  Commis  &  Dé- 
putez de  mondit  Seigneur  de  Charolois  luy  dirent  Se  refpondirent  qu'ils 

Îjroteftoient  Se  entendoient  pout  mondit  Seigneur  de  Charolois  d'en  joyr 
elon  la  forme  du  tranfport ,  &  après  que  lcldits  Commis  &  Députez  de 
mondit  Seigneur  de  Charolois  eurent  fait  faire  les  ferme n s  aufdits 
Mayeur  ,  Elchevins,  Manans  Se  habirans  ,  ils  fe  départirent ,  &  nous  de- 
mourafmcs  encore  audit  Hoftel ,  &  baillafmesà  iceux  Mayeur&  Efchc- 
vins,  Manans  Se  habitans  les  Lettres  clofes  que  le  Roy  leur  eferivoit ,  Se 
après  nous  departifmes  *>  mais  pour  aucuns  affaires  lurvenucs  à  mefdits 
Sieurs  de  Clurny  ,  d'Auxy  &  Docteur  comme  ils  difoient ,  ne  partifmes 
de  ladite  Villede faint  Quentin  jufques  au  Lundy  neuviefme dudit  mois»  ' 
lequel  jour  nous  allafmes  au  geuV  en  la  Ville  de  Crevecceur  ,  Se  le  lende- 
main y  arrivèrent  mefdits  Sieurs  de  Cliarny ,  d'Auxy  Se  Docteur,  &  eux 
arrivez  en  procédant  au  fait  de  noftredite  commiffion  ,  Se  pour  befongner 
en  icclle,  entrafmesauChaltelduditlieu  ,  auquel  fe  comparurent  &  pre- 
fent erent  les  Baillys  ,  Capitaines ,  Prevofts  ,  Manans  Se  habirans  dudic 
lieu  de  Crevecceur  ,  Se  aufli  "des  lieux  &  Chaftellenies  de  Remilly  & 
faint  Souplet ,  lefquels  mefdits  Sieurs  dcCharny  ,  d'Auxy  &  Docteur 
avoient  fait  venir  ,  Se  illec  après  oftenfîon  defdites  Lettres  de  tranfport 
Se  autres  dont  deftus  eft  faite  mention  ,  en  prenanr  ledit  lieu  de  Creve- 
cœur  pour  toutes  lefdites  Chaftellenies  ,  Terres  Se  Seigneuries  baillaf- 
mes  en  la  prefence  dudic  Secretaice  aufdits  Commis  Se  Députez  de  mon- 
dit Seigneur  de  Charolois  ès  noms  que  defTus ,  la  pDflëilion  Se  faifinc  d'i- 
celles  Baronnies,  Chaftellenies ,  Terres  &. Seigneuries  de  Crevecceur,  Crevec<rar 
Àrlux,  Remilly  &  faint  Souplet  &  leurs  appartenances ,  Se  de  chacune     Arlcux ,  ' 
d'icdles  fous  l'autorké  Se  louvcraincté  du  Roy  noftredir  Sire ,  félon  la    Rcmilli  Se 
forme  &  teneur  du  Traité  Se  tranfport ,  &  en  figne  de  pofleflion  Se  Sei-  S.  Souplet. 
gneurie  ,  leur  baillafmes  les  clefs  de  la  Ville  &  Chaftel  dudit  Crevecœor, 
Se  fifmes  commandement  de  par  le  Roy  aufdits  Baillys  >  Prevofts?,  Capi- 
taines ,  Manans  Se  habirans  eftans  illec ,  que  d'orefnavant  ils  obéyflènc  à 
mondic  Seigneur  de  Charolois,  comme  à  leur  naturel  Seigneur  ,  fous  la 
fouveraineté  du  Roy  noftredir  Sire  i  à  quoy  en  accompliflam  le  vouloir 
&  plaifir  du  Roy,  ils  donnèrent  toute  obéyflanee,  &  acceptèrent  mor* 
dit  Seigneur  de  Charolois  pour  leur  Seigneur  naturel ,  Se  rirent  les 
fermens  d'obéyflancc  i  &  à  tant  deparrifmcs  Se  allafmes  au  gefir  en  la 
Ville  de  Cambray ,  le  lendemain  parrifmes  de  ladite  Ville  de  Cambray 
aprèsdifner  ,  Se  allafmes  au  gifte  en  la  Ville  de  Valcnciennes  ,  &  le  jour 
enfuivant  douzicfmc  ,  en  procedanr  au  parfait  de  noftredite  commifliorr 
Se  exploit  encommencé  par  vertu  d'icdfe  ,  partifmes  au  matin  de  Va- 
lérie ien  es  y 
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V4T57  lcncicnncs  ,  &  allafmes  à  difner  en  la  Ville  de  Mortaigne  ,  diftant  de 
quatre  lieues  de  ladite  Ville  de  Valcncienncs ,  auquel  lieu  de  Mortaigne 

Mortaigne.  avant  difncr  ,  fifmes  afiembler  les  Capitaine  ou  Ion  Lieutenant ,  Prevofts, 
Souldoyers,  Manans  Se  tubitans  de  ladite  Ville  &  Chaftel  de  Mortaigne 
en  l'Hoitel  commun  d'icelle ,  auquel  Hoftcl  vindrent  &  fc  comparurent 
lefdits  Commis  Se  Députez  de  mondit  Seigneur  de  Charolois ,  Se  illec 
après  oftenfion  &  exhibition  faites  du  vidimus  defdiies  Lettres  de  trans- 
port Se  autres»  dont  cy-devant  eft  faite  mention,  baillafmes  à  iccux 
Commis  Se  Députez  au  nom  que  deûus  en  la  prefenec  dudit  Secrétaire 
la  portelfion  &  faifine  de  ladite  Ville  ,  Chaftel ,  Chaftellenie  &  Seigneu- 
rie de  Mortaigne  ,  Se  fefdites  appartenances  par  la  tradition  des  clefs 
d'icelle  fous  l'autorité  Se  fouverainerc  du  Roy  ,  &  fifmes  commande- 
ment aufdits  Capitaine  ou  fon  Lieutenant,  Prevofts,  Souldoyers  &  autres 
Officiers  ,  Manans  Se  habirans  qu'ils  obéyflcnt  d'orsfnavant  à  mondit 
Seigneur  de  Charolois  comme  à  leur  Seigneur  naturel ,  à  quoy  ilsdonnc- 
rent  toute  obéylïànce  ,  Se  en  firent  les  fermens  ;  Se  en  outre  pour  con- 
forter &  corroborer  en  rant  que  meftier  eftoit  les  exploits  par  cy-devant 
faits  pat  vertu  de  noftredite  commiilîon  ,  &  afin  de  comprendre  en 
iceux  routesles  Villes ,  Chafteaux ,  Chaftellenics ,  Baronnics,  poftcflîons, 
Terres  Se  Seigneuries  baillées  Se  tranfportées  par  le  Roy  noftredit  Sire  a 
mondit  Seigneur  de  Charolois,  Se  que  noftredit  exploit  ne  punie  eftre 
dit  imparfait  pour  non  avoir  efté  fur  tous  lefdits  lieux  ,  places  Se  terres, 
&  chacunesd'icelles  ,  nous  à  la  requefte  dcfdits  Commis  Se  Députez  de 
mondit  Seigneur  de  Charolois,  en  prenant  ladite  Terre  Se  Seigneurie  de 
Mortaigne  ,  qui  eft  pattie  defdites  Terres  &  Seigneuries  tranfportées 
pour  le  totage  d'icelles ,  les  mifmes  en  po'fteftion  &faiftne  généralement 
de  toutes  &  chacunes  les  Terres,  Seigneuries  &  poiTeffions  quelconques 
Se  leurs  appartenances  que  le  Roy  noftredit  Site  a  baillées  &  tranfpor- 
tées à  mondit  Seigneur  de  Charolois ,  Se  qui  peuvent  Se  doivent  eftre 
comprinfes  Se  entendues  efdites  Lettres  du  Traité  &.tranfport  cy-devant 
mentionnées,  entant  que  noftredite commiffion  fe  pouvoir  entendre 
fous  toutes  voyes  l'au»ritc  Se  fouveraineté  du  Roy  noftrc  fouverain  Sei- 
gneur ,  &  au  rachapt  de  deux  cens  mille  efeus  d'or  ,  Se  le  tout  félon  la 
forme  Se  teneur  d'icelles  Lettres  de  Traité  &  tranfport.  Toutes  lefquelles 
chofits  Se  chacunes  d'icelles,  nous  Sieurs  de  Torcy  Se  de  Mouy  cy-de- 
vant nommez  ,  certifions  eftre  vrayes  Se  avoir  efté  par  nous  faites  &  ex- 
ploitées en  la  prefenec  dudit  Secrétaire ,  ainfi  qu'elles  font  icy  eferiptes, 
ipecifices&  déclarées  les  an  &  jour  deiïufdirs  par  ceft  noftre  procès  ver- 
bal ,  lequel  en  tefmoin  de  ce  ,  nous  avons  fait  fceller  des  fceaux  de  nos 
armes ,  Se  figné  de  nos  feings  manuels:  Signé  J.  Destoutivïile  ;  Se 
%.  i>e  Sotcourt  ,  avec  paraphe.  Et fcelli  de  deux  Sceaux  en  cire  rouge , 
pendant  a  double  bande  de  parchemin. 

CoUationnifur  i 'original ,  ejlant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille. 
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fj£T  Promeffès  &  Scelk{  donnei  au  Roy  Louis  XL  par  Jacques  a"  Arma- 
gnac ,  Duc  de  Nemours  ,  Jean  Comte  £  Armagnac  ,  Charles  Seigneur 
de  Lebret  ,  &  Gafton ,  Comte  de  Foix  ,  de  luy  effre  Ions  &  féaux  ,  £ 
de  le fervir  envers  &  contre  tous.  1466.  &  1406. 

JE  Jacques,  Duc  de  Nemours  ,  Comte  de  la  Marche  ,  dePerdriac,   fui  ict 
de  Chartres  &  de  Bcaufort ,  Vicomte  de  Curlat ,  de  Murac  8c  de  S.  Recueils  de 
Florentin  ,  Seigneut  de  Lcufe,de  Condé  &  de  Montagu  en  Combr  «ille,  M.  l'Abbé 
Pair  de  France,  connoifl  &  confclïè,que  de  mon  bon  gré  &  franche  Le  Grand, 
voulenté ,  8c  fans  que  jamais  par  le  Roy  mon  fouverain  Seigneur ,  ne  par 
auttes  ,  j'ai  eue  requis  ou  induit  aujourd'huy  cinquiefme  jour  du  mois 
de  Novembre  mil  quatre  cens  foixante-cinq  ,  j'ay  promis  &  juré  par- 
dclfus  lalqyauré&  ferment  que  je  dois  à  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  com- 
me fon  lubjet  8c  vaflal  ,  jure&  promets  par  la  foy  &  ferment  de 
mon  cotps ,  iur  mon  honneur  ,  8c  par  le  Baptême  que  j'ay  apporté  def- 
fus  les  fonts ,  fut  le  péril  8c  damnation  de  mon  ame,  fur leslaints  Evan- 
giles de  Dieu ,  8c  fur  les  faintes  Reliques  de  la  Chapelle  du  Palais  de 
Paris,que  de  ma  perfonne,chevance,ferviteuts,bienveillance,fubjets,&  de 
rout  mon  pouvoir,  je  fendrai  &  obéyrai  à  tousjours  &  à  jamais  mondit 
Seigneur  le  Roy  envers  8c  contre  tous  ,  qui  peuvent  vivre  &  mourir, 
fans  quelconque  perfonne  excepter ,  foit  Monlcigneur  Charles  fon  frère 
ou  autres  ,  8c  le  ferviray  aufli  bien  contre  mondit  Seigneur  Charles,  que 
contre  tous  autres  ,  en  quelque  manière  ou  querelle  que  ce  foit ,  &  fans 
exception  nulle  quelconque  ;  8c  aufli  s'il  advenoit  que  les  chofes  fe 
lournalïènten  diviiîon  ou  dcfobéyflance  ,  par  quoy  voye  de  fait  s'en  en- 
fuit,je  promets  8c  jure  comme  delfus  en  ce  8c  aurrementenfuivre  la  vou- 
lenté du  Roy  ,  tenir  le  party  8c  querelle  qu'il  prendra  ,  8c  à  fa  querelle 
fermement  adhérer ,  8c  en  icclle  demourer  8c  perfeverer ,  fans  en  dépar- 
tir par  quelque  couleur  ou  occafion que  ce  foit,  &  d'icelles  divifions ou 
de  fobéy  fiances  l'advertir ,  fi  avant  &  iitoft  qu'ils  viendront  à  maconnoif- 
fance  ;  8c  pour  ce  ,  je  renonce  à  tous  fermens  ,  promettes  ,  fcellez  ou 
alliances,  que  par  cy-devant  j'ay  baillées  ,  fait  ou  paficà  quelques  per- 
sonnes ,  Seigneur  ou  Seigneurs  que  ce  foit ,  cnfemble  ,  à  tous  appointe- 
mens,Traitez,fcellez  ou  promettes  faits  ou  partez, foitfous  couleur  du  bien 
public  ou  autrement,  8c  promets  8c  jure  comme  deiïus,  que  je  n'aurai 
ne  prendrai  d'orefnavant  à  quelque  Seigneur  ou  perfonne  quelle  qu'elle 
foir ,  alliance ,  intelligence  fecrette  ou  publique,  ne  ne  feray  promefle, 
ne  alliance  aucune,  fans  lefçeu,voulloir,congie&confentementdu  Roy: 
&  pareillement  le  Roy  mondit  Seigneur  ,  pour  quelque  chofeque  pour- 
rois  avoir  fait  par  cy-devant  à  fa  defplaifance  ne  autrement ,  ne  fera  ou 
pourchairera  ,  ne  fera  faire  ou  pourchaiîêr  par  luy  ou  par  fes  Officiers 
ne  autres  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  aucuns  maux  ,  deftourbiers 
ou  empefehemens à  l'encontre  de  moy  ne  de  mes  biens,  ainçois  me 
gardera  8c  prefervera  de  toute  force  8c  violence  ,  foit  de  mondit  Sei- 
gneut fon  frère  ou  d'autre ,  foit  des  révélations  que  luy  aye  faites  & 
Tome  IL  Bbbb  déclarées 
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i  46  \.    déclarées  des  chofes  que  j'ay  fçu  le  temps  pane  ,  tefmoin  mon  feing 
manuel  &  fcel  cy-mis  le  neuvielme  jour  *  de  Novembre,  l'an  mil  quatre 
date  rTcfT  CCnS  ^oixantc-cin<î-  A*0" flëne'  Jacques.  Signe  Bude.  Collation  efl  faite. 

£au^rctablir  J.E  Jehan  Comte  d'Armagnac ,  de  Boudez,  de  Lille  &  de  Fezanfac  > 
le  je.  tant    Vicomte  de  Lommaigne  ,  ôec.  congnois  &  confefle  ,  que  de  mon  bon 
par  ce  qui    gré  fie  franche  voulentc,  fie  fans  que  jamais  par  le  Roy  mon  fouverain 
eftqr-dc-     Seigneur  ne  par  autres ,  aycefté  requis  induit ,  aujourd'hui  cinquief- 
■vant ,  que   mc  jour  <ju  mois  de  Novembre  mil  quatre  cens  foixanre-cinq ,  j'ay  pro- 
cv^»rcs      m's  &  iur^Par  deflus  la  loyauté  fie  ferment  que  je  dois  à  mondic 
""^   '     Seigneur  le  Roy ,  comme  fon  fubjet  fie  vaflâl ,  jure  &  promets  par  lafoy 
&  ferment  de  mon  corps,  fur  mon  honneur  ,  &  par  le  Baptême  que  j'ay 
apporté  deflus  les  fonts,  fur  le  péril  &  damnation  de  mon  ame  ,  fur  les 
fainrs  Evangiles  de  Dieu ,  &  fur  les  faintes  Reliques  de  la  Chapelle  du 
Palais  à  Pans ,  que  de  ma  pet  (on  ne  ,  chevance ,  ferviteurs,  bienveillans, 
fubjctsfie  de  tout  mon  pouvoir,  je  ferviray  &  obéyray  tousjours  fie  à  ja- 
mais à  mondit  Seigneur  le  Roy  envers  fie  contre  tous  qui  peuvent  vivre  fie 
mourir  ,  fans  perfonne  quelconque  excepter ,  foir  Monleigneur  Charles 
fon  frère  ou  autre,  fie  le  ferviray  au ffi  bien  contre  mondit  Seigneur 
Charles  ,  que  contre  tous  autres  ,  en  quelque  manière  ou  querelle  que  ce 
foit,  fie  fans  exception  nulle  quelconque  ;  fie  aufli  s'il  advenoit  que  les 
chofes  fe  tournaient  eh  divifionou  deiobéyflànce  ,  parquoy  voyede  fait 
s'en  enfuit ,  je  promets  fie  jute  comme  dclîus ,  en  ce  ,  on  autrement  en- 
fuir la  voulente  du  Roy  ,  tenit  le  party  fie  quetelle  qu'il  prendra  ,  fie  i 
fa  querelle  tellement  adhérer  ,  fie  en  icclle  demourer  fie  perfevercr  fans 
en  départir  par  quelque  couleur  ou  occafion  que  ce  foit ,  fie  d'icelles 
divisons  ou  defobcyllànccs  l'advertir  fi  avanr  fie  fitoft  que  viendront  à 
ma  congnoiflance  ,  fie  pour  ce ,  je  renonce  à  rous  fermens  ,  promcfTcs  » 
fcellez  ou  alliances ,  que  par  cy-devant  j'ay  baillées ,  fait  ou  pafle  à  quel- 
ques perfonnes ,  Seigneur  ou  Seigneurs  que  ce  foit ,  enfemble  i  tousap- 
poinremens  .  Traitez  ,  fcellez  fie  promenés  ,  faits  ou  paflez  ,  foit  fous 
couleur  du  bien  public  ou  autrement ,  fie  promets  fie  jure  comme  deflus 
que  je  n'auray  ne  prendray  d'orefnavant  à  quelque  Seigneur  ou  perfonne 

Îmelle  qu'elle  foit ,  alliance  ou  intelligence  fecrette  ou  publique  ,  ne  ne 
eray  alliance  aucune  ,  fans  le  Iceu  ,  vouloir  ,  congté  ou  confentement 
du  Roy.  Et  pareillement  le  Roy  mondit  Seigneur  pour  quelque  chofe 
que  pourrais  avoir  fait  par  cy-devant  à"  fa  defplaiunce  ne  autrement , 
ne  fera  ou  pourchaflera ,  ne  fera  faire  ou  pourchafler  par  luy  ou  par  fes 
Officiers  ne  autres  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit,aucuns  maux ,  def- 
tourbiers  ou  empefehemeris  à  l'enconrre  de  moy  ne  de  mes  biens  ;  ain- 
cois  me  gardera  fie  prefervera  de  route  force  fie  violence  ,  foit  de  mon- 
dit Seigneur  fon  frere  ou  d'autre,  fok  des  révélations  que  je  hiyay  faites 
fie  déclarées  des  chofes  que  j'ay  fçû  le  temps  paflé  ;  tefmoin  mon  feing 
manuel,  fie  fcel  cy-mis  le  jourdeflùfdir.  Ainfi Jtgnt-  Jehan.  Signé  Bude^ 
Collation  eft  faite. 

J  E  Charles ,  Seigneur  d*Elebret ,  Comte  de  Dreux  fie  de  Gavre,  Captât 
de  Buch ,  congnoiû  fie  confefle  que  de  mon  bon  gré  fie  franche  voulentc 
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&  fans  que  jamais  par  le  Roy  mon  fouverain  Seigneur ,  ne  par  autre  aye  — tr- 
èfle requis  ou  induit,  au  jourd'huy  cinquicfme  jour  du  mois  de  Novembre  1  *  »' 
mil  quatre  cens  foixanre-cinq  ,  j*ay  promis  6c  jure  par  deiïiis  la  loyauté 
&  ferment  que  je  dois  à  mondit  Seigneur  le  Roy  comme  fon  fubjet  6e 
vaflal ,  jure  Se  promers  par  la  foy  &  lcrment  démon  corps.fur  mon  hon- 
neur, 6c  par  le  Baptême  que  j'ay  apporte  defliis  les  fonts  ,  fur  le  péril  6c 
damnation  de  mon  ame  ,  fur  les  faims  Evangiles  de  Dieu  ,  6c  fur  les 
faintes  Reliques  de  la  Chapelle  du  Palais  de  Paris ,  que  de  ma  perfonne , 
chevance,  fervireurs,bienveillans,fub)Cts&:  de  tout  mon  pou  voir,  je  fervi- 
ray  6c  obéyraià  toujours  &  à  jamais  à  mondit  Sgr.  lejRoy  envers  6c  contre 
tous  qui  peuvent  vivre  6c  mourir  ,  fans  quelconque  perfonne  excepter , 
foit  Monfeigneur  Charles  fon  frère  ou  autre  ,  &  le  ferviray  auflî  bien 
contre  mondit  Seigneur  Charles  que  contre  tous  autres ,  en  quelque 
manière  ou  querelle  que  ce  foit ,  6c  fans  exception  nulle  quelconque  } 
&  aurtî  s'il  advenoit  que  les  chofes  fe  tournaient  en  divifion  ou  defo- 
béyrtance,  par  quoy  voyc  de  fait  s'en  enfuivift,  je  promets  &  jure  comme 
dertus,en  ce  6c  autrement,  enfuivir  la  voulenté  du  Roy  ,  tenir  le  party  Se 
querelle  qu'il  prendra  ,  &  A  fa  querelle  fermement  adhérer  ,  Se  en  icelle 
demourer  Se  perfeverer,  fans  en  deparrir  pour  quelque  couleur  ou  occa- 
fîon  que  ce  foit,  8c  d'icclles  divifîonsou  defobéyflances  l'advertir  fi  avant 
&  fîtoft  qu'ils  viendront  à  ma  connoiflance  ,  &pour  ce ,  je  renonce i  tous 
fermens  ,  promertes,  fcellez  ou  alliances  que  par  cy-devant  j'ay  bail- 
lées ,  fait  ou  parte  à  quelque  perfonne  ,  Seigneur  ou  Seigneurs  que  ce 
foit,  enfemble  ,  à  tous  appointemens,  Traitez  ,  fcellez  6c  promeiTes  faits 
6c  patfèz  foubs  couleur  du  bien  public  ou  autrement ,  Se  promers  Se  jure 
comme  deiTus ,  que  jen'auray ,  neprendray  d'orefnavant  a  quelque  Sei- 
gneur ou  perfonne  quelle  qu'elle  foit ,  alliance ,  intelligence  fecrette  ou 
publique ,  ne  ne  feray  promefles  ne  alliance  aucune  fans  le  feeu  ,  congé , 
vouloir  ou  confentement  du  Roy  ;  &  pareillement  le  Roy  mondit  Sei- 
gneur, pour  quelque  chofe,  que  pourrois  avoir  fait  par  cy-devant  à  fa 
aefplaifance  ne  autremént ,  ne  fera  ou  pourchaflèra ,  ne  fera  faire  on 
pourchalTcr  par  luy  ou  par  fes  Officiers  ne  autte  ,  en  quelque  manière 

3ue  ce  foit ,  aucuns  maux  ,  deftourbiers  ou  empefehemens  à  l'encontre 
e  mov,ne  de  mes  biens  j  ainçois  me  gardera  Se  prefervera  de  toute  force 
&  violence  ,  foit  de  mondit  Seigneur  fon  frère ,  ou  d'autre  ,  foit  des  ré- 
vélations que  luy  aye  faites  ou  déclarées  des  chofes  que  j'ay  feu  le  temps 
parte  i  tefmoin  mon  feing  manuel  &  Scel  cy-mis  le  cinquiefme  jour  de 
Novembre,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-cinq.  hxnCxjtgnc  Charles. 
Signé  Bu  de.  Collation  efi  faite. 

J  E  Gafton ,  Prince  de  Navarre ,  Comte  de  Foix ,  promets  par  la  foy  6c 
ferment  de  mon  corps  ,  &  par  le  faint  Baptême  que  j'ay  porté  dertus  les 
fonts ,  que  fi  Monfeigneur  le  Roy  a  guerre  ou  queftion  contre  Monfei- 
gneur  Charles  fon  frère  ,  Monfeigneur  de  Charolois ,  le  Duc  de  Breta- 
gne ou  autre  quelconques,  foit  du  Royaume  ou  d'ailleurs  ,  que  je  le 
lerviray  à  l'encontre  d'eux  Se  de  tels  autres  qui  peuvent  vivre  Se  mourir, 
&  me  declareray  pour  kiy  ,  Se  feray  partie  formelle  en  contre  tous  eux^ 
pour  fervir  mondit  Seigneur  le  Roy  toutes  &  quantes  fois  qu'A  m'en 
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~iTù6~  rcclucrra  ou  (cra  requérir ,  &  tout  ce  je  promets,  comme  dejïus  ;  en  tef- 
"*    '    nioin  de  ce  j'ay  elerit  &  ligné  ces  prefentes  de  ma  main  ,  à  Tours  ,  le 
dix-huitiefme  jour  de  Mars  mil  quatre  cens  foixante-iîx.  Ainli  Signé  , 
Gaston. 

Collation  faite  à  l'original  par  moy  Jean  Potisfe  »  Notaire  &  Secrétaire 
du  Roy  ,  U  vingt-feptiejme  jour  de  Décembre  ,  l'an  mil  quatre  cens  foi-, 
xante-huit.  Signé ,  Pou  s  F  e. 

L  X  X  X*. 

Promeffi  du  Duc  de  -Bretagne  au  Roy  Louys  XI.  de  ne  recevoir  en 
fon  Duché ,  ny  prejler  ayde  ny  fecours  à  aucun  mal- content 
du  Roy  &  du  Royaume  ,  vingt  Décembre  146$. 

Tiré  Ai  TH  RANÇOIS,pat  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Monr- 
Volumc  J/  fort,  de  Ricliemont ,  d'Eftampes  &  de  Vertus  :  A  tous  ceux  qui  ces 
7<i.dc$MS.  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  il  ait  plû  à  mon  très-redouté 
M.  Dupuy.  Seigneur  Mgr.  le  Roy ,  prendre  &  faire  de  nouvel  grandes ,  parfaites  Se 
efpeciales  amitiés ,  alliances ,  confédérations  Se  bienveillances ,  en  re- 
jerrant  &  mettant  en  oubly  6c  au  néant  toutes  queftions  &  différences 
paflees  entre  luy ,  fes  Royaumes ,  Pays,  Seigneuries  Se  fubjets  ,  Se  nous 
&  les  noftres  >  lefquelles  amitiés  Se  bienveillances  de  mondit  Seigneur 
(nvers  nous ,  congnoilîbns  eftre  très-utiles  Se  prorîrables  au  bien  de  nous 
Se  de  noftre  Pays  Se  Duché ,  6c  chofe  publique  d'iccluy  >  Se  â  cette  caufe 
les  y  délirons  tenir  ,  garder  Se  obfcrver  fermes  Ôc  (tables  de  tout  noftre 
pouvoir ,  fans  vouloir  faire ,  ne  foufrrir  faire  chofe ,  dont  rupture  d'icelle 
ou  diminution  d'amour  6c  bienveillance  de  mondit  Seigneur  envers  nous 
s'en  peut  enfuir  :  Sçavoir  faifons ,  que  pour  tousjours  de  noftre  part , 
nourrir ,  continuer  Se  entretenir  lefdices  amitiez,  bienveillance  Se  allian- 
ce ,  nous  avons  promis  Se  promettons  à  mondit  très-redouté  Seigneur  le 
Roy  ,  que  tout  ce  qu'il  aimera  nous  aimerons ,  &  ce  qu'il  aura  en  dé- 
plaifir  Ôc  malveillance ,  nous  l'y  aurons ,  Se  fe  aucuns  de  fes  ferviteurs 
ou  fubjets  eftoient  mal  contens-de  luy  ,  Ôc  que  mondit  Seigneur  les  cuit 
en  aucune  indignation  ou  malveillance ,  6c  a  cette  caufe  vouWîlîent  eux 
tirer  par  devers  nous  ôc  en  noftre  fervice ,  pour  avoir  ayde  ôc  fupoort  à 
leurs  intentions  Se  voulentés ,  nous  ne  les  y  recueillerons,  fouftienarons, 
ne  recevrons  en  aucun  confort,  ayde  ,  recueil,  ne  attrait  ne  leur  don- 
nerons i  ainçois  les  reputerons  mal  contens  de  nous  ,  ôc  les  autons  en 
noftre  malveillance  ,  tout  ainfi  que  mondk  Seigneur  les  y  aura  ;  ôc  conv- 
me  mondit  Seigneur  nous  a  promis  faire  ôc  avoir  de  la  part  en  ce  qui 
touchera  fes  ferviteurs  ôc  fubjets ,  ôc  dont  il  nousa  baille  les  Lettres  en 
femblable  forme,  de  mefme  effet  ôc  fubftance;  ôc  ces  chofes  promet- 
tons faire ,  tenir  Se  accomplir  fur  noftre  honneur ,  en  parole  de  Prince 
ôc  par  les  foy  ôc  ferment  de  noftre  corps ,  fans  jamais  faire  du  contraire. 
En  tefmoin  de  ce  nous  avons  figné  cefdites  prclentes  de  noftre  main ,  Se 
y  avons  fait  mettre  noftre  feel.  Donné  à  Caën  le  vingtiefme  jour  de  Dé- 
cembre, l'an  de  grâce  1465.  Ainfi  Signé,  François.  Et  fur  le  replv. 
Par  le  Duc  de  fon  commandement ,  en  Ion  Confeil ,  auquel  vous ,  les 
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Seigneurs  de  Loheac ,  de  la  Roche ,  de  Lefcun ,  le  Vice-Chancelier  ,  & 
autres  eftoient.  Milet.  146$. 

L  X  X  X  I. 

{jZT  PermiJJion  aux  Medicis  de  porter  Fleurs  de  Lys  en  leurs  Armoiries. 

O  Y  S ,  &c.  feavoir  faifons  ,  &c.  que  nous  ayant  en  mémoire ,  la    Tirée  par 
-j  grande  ,  louable  Se  recommandable  renommée  que  feu  Cofine  de  ^"  'G  *j 
Medicis  a  eue  en  Ton  vivant  en  tous  fes  faits  Se  affaires,  lcfquels  il  a  con-  d*  Reg"ftrc 
duits  en  fi  bonne  vertu  Se  prudence ,  que  les  enfans  &  autres  fes  parens  i94.i!frié. 
Se  amis  en  doivent  eftre  recommandez  &  eflevez  en  tout  honneur ,  pout  for  des 
ces  caufes  Se  en  obtempérant  à  la  fitpplicarion  &  requeue ,  qui  faite  nous  Chartes, 
a  eue  de  la  partie  de  noftre  amc  &  féal  Confeiller  Pierre  de  Medicis ,  fils 
dudit  feu  Cofme  de  Medicis ,  avons  de  noftre  certaine  feience,  grâce 
cfpeciale ,  pleine  puiflance  Se  authoriré  Royale ,  octroyé  6c  octroyons 
par  ces  preientes  ,  que  ledit  Pierre  de  Medicis ,  Se  fes  hoirs  Se  fuccef- 
ieurs  nez  Se  ànaiftre  en  léal  mariage ,  puiflent  d  orefnavant ,  à  tousjours 
perpétuellement  avoir  Se  porter  en  leurs  armes  trois  Fleurs  de  Lys  en 
la  forme  Se  manière  qu'elles  font  cy  portraites  j  &  icelles  armes  leurs 
avons  données  Se  donnons  par  ces  preientes ,  pour  en  ufer  par  tous  les 
lieux  ,  Se  entre  toutes  les  perfonnes  que  bon  leur  femblera  ,  Se  tant  en 
temps  de  paix  ,  qu'en  temps  de  guerre  ,  fans  ce  que  aucun  empefchemenr 
leur  puiiic  eftre  mis  ou  donné  ores,  ne  pour  le  temps  advenir  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  au  contraire  ;  &  afin  que  ce  (oit  choie  ferme  Se 
(table  à  tousjours  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  aufdites  prefentes, 
fauf  en  autres  chofes  noftre  droit ,  Se  l'autruy  en  roures.  Donné  à  Moai- 
luçonau  mois  de  May  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq ,  Se 
de  noftre  Règne  le  quatriefme.  Ainfi  Signe  ,  Par  le  Roy ,  le  Comre  de 
Gomminge ,  Se  aurres  prefens.  J.  Bouru  ,  Vifa. 

L  X  X  X  I  L  \4,6C. 

Srylc  no» 

(p*  Abolition  pour  la  Comte fe  de  Maulevrier.  *cau. 

Tire? 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  feavoir  faifons  à  tous  M.  TAbt»" 
prefens  Se  à  venir: Nous  avons  receu  humble  fupplication  de  noftre  Le  Grand,' 
chere  Se  bien  amee  Jehanne  Crcfpin  ,  Comteue  de  Maulevrier ,  conte-  du  Rcgiftrc 
nant  que  environ  le  mois  de  Septembre  dernier  pafTé ,  elle  eftant  en  'M-duTré- 
noftre  Ville  de  Rouen  ,  &  ayant  la  garde  d'iceluy ,  par  fragilité ,  indue-  j?£ 
tion  ou  fedition  meuc,  de  donner  entrée  audit  Hoftcl  à  noftre  très-cher 
&  tres-ame  frère  Se  coufin  le  Duc  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergno ,  Se  3HIr 
cun  autre ,  pour  Se  au  nom  de  noftre  très-cher  &  très-amé  frere  Charles, 
lefquels  en  la  compagnie  de  pluficurs  aurres  Seigneurs  de  noftre  Sang 
s'eftoienc  adhérez  Se  alliez  cniemble ,  &  mis  fus  en  armes  à  l'encontre 
de  nous ,  laquelle  chofe  fur  &  a  efté  mife  à  effet ,  &  leur  fut  par  aucuns 
cftans  dans  ledit  Chaftel ,  &  du  commandement  ou  conferWment  de 
ladite  Suppliante ,  baille  entrée  en  iceluy  Chaftel ,  auauel  eftoient  lors  les 
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-  clefs  des  portes  de  ladite  Ville ,  qui  y  avoient  efté  portées  le  foir  de  de» 
4  vant ,  ainfi  que  chacun  jour  on  avoit  accoutumé  de  les  porter  par  devers 
le  Capitaine  dudit  Chaftel  ,  au  moyen  de  laquelle  entrée ,  &  de  la  pmC- 
lance  des  gens  d'armes ,  qui  le  mirent  dedans  iceluy  Chaftel ,  &  aulîi  de 
ceux  qui  eftoient  à  l'environ  de  ladite  Ville  de  Rouen ,  iceluy  noftre  frerc 
&  cou  lin  de  Bourbonnois,  &  autres  de  fa  compagnie,  firent  rant  que 
pat  iceluy  Chaftel  ils  entrèrent  en  ladite  Ville ,  à  quoy  ceux  d'icellc  Ville 
n'enflent  bonnement  pu  refifter  ,  &  après  s'efforcèrent  lefdits  gens  d'ar- 
mes mettre  ,  &  de  fait  mirent  en  leurs  mains  la  plufpart  des  autres  Pla- 
ces de  noftre  Pays  Se  Duché  de  Normandie  ;  pour  recouvrer  lefquellcs , 
&  mcfme  noftredite  Ville  Se  Chaftel  de  Rouen  ,  fortunes  venus  Se  entres 
à  grand  puiflànce  audit  Duché  ■  auquel  avons  trouvé  bonne  obéyflance  * 
Se  le  font,  nos  bons  Se  loyaux  fubjets  leshabitans  d'icellc  Ville  de  Rouen, 
liberallcment  remis  en  noftre  obéyflance,  pourquoy,  grâce  à  Dieu ,  avons 
recouvert  Se  remis  à  nous  &  à  la  Couronne  ,  ce  que  au  moyen  des  cho- 
fes  deflufdites  en  avoient  efté  mis  hors  i  Se  pour  confideration  de  ces 
chofes  ,  &  après  icclle  ainfi  faite  ,  s'eft  ladite  Suppliante  tournée  par  de- 
vers nous ,  Se  nous  a  très-inftamment  Se  humblement  requis ,  que  atten- 
du que  de  tout  temps  fes  predecefleurs  &  elle ,  ont  efté  bons  &  loyaux 
envers  nous  Se  la  Couronne  ,  Se  que  lefdits  cas  font  advenus  par  fragi- 
lité ,  induction  ou  fédition  ,  dont  ladite  Suppliante  eft  de  prefent  fort 
repentante  Se  dcplaifanre  ,  &  que  fans  quelconque  apprehenfion  elle  eft 
venue  par  devers  nous ,  à  ce  qu'il  nous  plaife  luy  pardonner  Se  abolir  ledit 
cas,  Se  fur  ce  uy  impartir  noftredire  grâce  :  Poirrquoy  nous,  ce  confideré, 
voulant  mifencorde  préférer  à  rigueur  de  jufticc  ,  Se  aufli  à  la  très-gran- 
de prière  Se  requefte  d'aucuns  Seigneurs  ac  noftre  Sang ,  Se  d'autres  pa- 
rens  Se  amis  de  ladite  Suppliante  ,  avons  à  icelle  Suppliante  patdonne  Se 
aboly  ,  Se  par  ces  prefentes ,  de  noftre  grâce  efpeciale ,  pleine  puiflànce 
Se  authorité  Royale  ,  pardonnons  &  aboliflons  les  cas  delTuidits ,  Se 
toutes  leurs  circonftances  Se  dépendances  ,  en  quelque  manière  qu'ils 
ayent  par  elle  efté  commis  &  tout  ce  qui  en  eft  enfuit,  &  tout  ainfi  que  fe 
lefdits  cas,lcurs circonftances  &:  dépendances  eftoient  tout  au  long  Ipeci- 
fiez  Se  déclarez  en  nofdites  prefentes,  avec  toute  peine,  ofTenfe&:  amen- 
de corporelle  ,  criminelle  &  civile ,  en  quoy  elle  pourroit  eftre  à  cette 
caufe  encourue  envers  nous  &  Juftice ,  fans  ce  que  jamais  aucune  reprife 
ou  reproche  luy  en  puifle  eftre  fait  ou  donné ,  Se  l'avons  reftitué  &  refti- 
tuons  à  fa  bonne  famé  Se  rertomméc  ,  &  tous  fes  biens  non  confifqués, 
meubles  &  immeubles,  voulons  Se  nous  plaift  qu'elle  en  jouifte  comme 
elle  faifoit  paravant  ledit  cas  avenu ,  &  fur  ce  impolons  filence  perpé- 
tuel à  notre  Procureur  prefent  Se  à  venir.  Si  donnons  en  mandement 
par  cefdites  prefentes  à  nos  amez  Se  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans 
Se  qui  tiendront  noftre  Parlement  &  noftre  Efchiquier  de  Normandie, 
aux  Prevofts  de  Pans ,  Bailly  de  Rouen  Se  Senefchal  de  Poitou ,  &  à*  tous 
nos  aurres  Jufticicrs  ou  leurs  Lieutenans  prefens  &  à  venir ,  fi  comme  à 
luy  appartiendra ,  que  de  nos  prefentes  grâce  Se  pardon  &  abolition  > 
ils  faflciuu  foufFrent  &  laiflent  ladite  Suppliante  jouir  Se  ufer  pleine- 
ment &^ufiblement  fans  luy  faire  ,  mettte  ou  donner ,  ne  fouffrir  eftre 
fait,  mis  ou  donné  aucun  deftourbicr  ou  empefehement  au  contraire  , 

ne 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  5<57 

ne  qu'elle  foie  tenue  de  faire  faire  aucune  vérification  du  contenu  en  ces 
prclentes ,  ne  des  cas  dcflufdits  ,  leurfditcs  circonftanccs  Se  dépendan- 
ces ,  ne  auffi  qu'elle  en  puifle  eftre  mife  en  aucun  procès  mais  fc  fon 
corps ,  ou  aucuns  de  fefdits  biens ,  meubles  on  immeubles  font  ou  eftoient 
pour  ce  pris ,  faifis  ,  arreftez ,  ou  autrement  levez  ou  empefehez ,  fi  les 
luy  mettent  ou  fatTent  mettre  tantoft  ,&  fans  délay  à  pleine  délivrance;  Se 
afin  que  ce  (bit  chofe  ferme  Se  ftable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mettre 
noftrc  feel  a  cefdites  prefenres  ,  faufen  autres  chofes  noftre  droit,  & 
l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Pont-dc  l'Arche  au  mois  de  Janvier ,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq,  &  de  noftre  Reçne  le  cinquiefme. 
Par  le  Roy ,  l'Archcvefque  de  Narbonne  ,  les  Sires  <ïe  Chailillon ,  de 
Cruflol,  Se  autres  prefens.  Signé ,  Toustain. 

L  X  X  X  I  I  I. 

ffj*  Lettres  Patentes  par  lefquelles  le  Roy  Louys  XI.  rtptxnd  la  Normandie. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu,  RoydcFrance.  Atous  ceuxqui  ces  pre- 
fentes  verront  :  Comme  pour  aucunes  juftes  caufes  Se  rarfonnables 
ayons  cfté  confeillez  &  délibérez  de  reprendre  &  mettre  en  noftrc  main 
noftre  Pays&  Duché  de  Normandie ,  que  n'aguerres  avions  baillé  à  noftrc 
très-  cher  Se  très-amé  frère  Charles  de  France  ,  jaçoit  ce  que  nofdirs  Pays 
Si  Duché  fuiTent  annexez  à  noftre  Couronne  ,  Se  qu'ils  ne  s'en  pufTent  ou 
dulTcnt  ic parer  *  fur  grandes  peines  Se  cenfures  Ecclefiaftiques,en  enfui- 
vant  laquelle  délibération ,  en  liions  puis  n'agueres  envoyé  en  aucunes 
parties  de  noftredit  Pays  &  Duché  de  Normandie ,  noftre  très-cher  & 
•  irès-amé  frerc  Se  couiîn  le  Duc  de  Bourbon ,  noftre  Lieutenant  General , 
avec  parrie  de  noftre  armée ,  6c  luy  cuflîons  entr'autres  chofes  donné 
pouvoir  de  faire ,  pour  &  au  nom  de  nous,  toutes  compositions  ,  con- 
venances Se  appointemens  avec  toutes  gens  de  guerre,  d'Eglife,  Nobles, 
bourgeois  &  habitans  des  Villes  &  Places  de  noftredit  Pays&  Duché,  Se 
autres  chofes ,  ainfi  qu'ils  verront  eftre  à  faire  pour  le  bien  de  nous  ,  Se 
le  recouvrement  de  noftredit  Duché  ,  lequel  noftredit  frère  Se  coufm  , 
audit  nom ,  fe  fuft  tranfporté  avec  noftredite  armée  devant  norredke 
Ville  de  Louviers,  en  laquelle  avoit  lors  des  gens  de  noftredit  frerc ,  qui 
la  tenoient  à  l'encontre  de  nous  ;  Se  après  aucunes  fommations  faites  par 
noftredit  frerc  &  coufin  aux  habitans  de  ladite  Ville,  Se  gens  de  guerre 
cftans  en  icelle  ,  de  rendre  Se  mettre  ladirc  Ville  en  uoftre  obéyflàncc  , 
iceux  habitans  en  enfuivant  la  bonne  loyauté  &  obéyflance  qu'ils  ont 
tousjours  eue  envers  nos  predecefleurs  Se  nous ,  connoiflâns  que  eftions 
leur  fouverain  Se  naturel  Seigneur,  firent  obéydânce  &  ouverture  de 
noftredite  Ville  à  noftredit  frère  Se  cOufin  ,  pour  &  au  nom  de  nous  , 
lequel,  en  ce  faifant,  leur  octroya  audit  nom  le  conreni*cn  certains  arti- 
cles defquels  la  teneur  s'enfuit.  La  compofition  Se  convenance  Se  traité 
de  la  rendre  en  réduction  en  la  main  du  Roy  noftre  Seigneur ,  de  la 
Ville  de  Louviers ,  faire  avec  haut  &  puiflant  Prince  Monfieur  le  Duc  de 
Bourbonnois  &  d'Auvergne,  Lieutenant  General  du  Roy  noftre  Seigneur, 
par  noble  homme  Monfieur  Jean  Daiilon ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Fon- 
taines ,  Capitaine  d'icelle  Ville ,  &  ceux  de  fa  charge  pour  Monfieur 

Charles 
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—  Charles  de  France ,  Frère  du  Roy  noftredit  Seigneur  :  Et  auffi  par  les 
'  Gens  d'Eglife ,  nobles  bourgeois  fie  habitans  de  ladite  Ville ,  pour  ce 
afïcmblez  en  grand  nombre ,  en  la  perfonnc  dudit  Chevalier  &  Capitai- 
ne ,  Se  tout  de  leur  commun  accord  fie  confenrement ,  font  tels  ;  c'eft  & 
fçavoir ,  que  pour  vuider  le  fiege  foudainement  mis  avec  grande  artil- 
lerie devant  ladite  Ville  par  les  Capitaines  &  gens  d'armes  de  l'Ordon- 
nance du  Roy  noftredit  Seigneur,en  grand  nombre,&  non  mettre  à  effu lion 
de  fang  humain  ,  fie  autres  inconveniens ,  aflauts  Se  approches  pour  ce 
encommencez  ,  Se  comme  importables  aufdits  Capitaines  &  habitans  , 
vu  leur  pauvre  Se  petit  nombre  de  gens ,  garnifon  Se  artillerie ,  Se  dont 
plufieurs,fie  de  nouvel,Se  par  métrages  propres ,  ils  ont  adverty  fie  faitfçavoir 
a  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  lefdits  Capitaines ,  gens  d'Eglife  ,  nobles  > 
bourgeois  Se  habitans ,  onr  mis ,  mettent  Se  reftituent  ladite  Ville  en  la 
main  Se  obéylîancc  du  Roy  noftredit  Seigneur ,  citant  à  prefent  en  per- 
fonne  en  armes  fur  les  champs  près  ladire  Ville  ,  fie  mefmement  en  la 
main  de  mondit  Seigneur  de  Bourbon ,  fon  Lieutenant  General  *,  Se  en 
accompliflant  plufieurs  Lettres  miflives  Se  fommations  d'iceux  Seigneurs 
addreflàntes  aux  deflufnommez  ,  Se  contenans  ainû  le  faire  fur  gref- 
fes peines  Se  dangers  déclarez  en  icelles  ,  Se  par  ce  moyen  mondit 
Seigneur  de  Bourbon  ,  fon  Lieutenant  General ,  Se  foy  faifant  fort  du  Roy 
noftredit  Seigneur  ,  a  prorais  Se  promet  de  bonne  roy  audit  Capitaine  , 
gens  de  fa  charge,  Se  autres  qui  s'en  voudraient  aller  ailleurs,  demou- 
rer  hors-  ladite  obéyffance  du  Roy  noftre  Seigneur ,  que  ils  le  puiflènt 
faire  fûremcnr ,  fie  en  emporter  franchemenr ,  Se  emmener  où  il  leur 
plaira  leurs  chevaux ,  armures ,  harnois  fie  biens  quelconques  générale- 
ment, fans  aucune  refervation  ou  exécution.  Et  que  ce  prefent  traité  ou 
vldimus  d'iceluy  leur  en  vaille  pleine  luretc  ,  Se  fans  aucun  empefehe- 
sncnr,qui  leur  en  puhTe  eftrc  donné  au  contraire,  en  corps ,  ne  en  biens, 
pour  quelconques  caufes ,  reproches  ,  délits  fie  méprentures ,  quelles 
qu'elles  foient  ou  puillênt  élire  ,  fie  leur  fera  baillé  conduite  telle  fie  fi 
bonne  ,  que  au  cas  appartiendra  fe  meftier  eft  ,  fie  au  regard  defdits  au- 
tres foudoyersqui  voudraient  demourercn  l'obéyllancefic  fervice  du  Roy 
noftredit  Sgr.  ils  y  feraient  reçus  fie  gagez  comme  les  autres,  en  faifant 
leur  devoir ,  fie  n  demourront  quittes  fie  defehargez  de  tous  meftaits  Se 
méprentures  quelconques  ,  fie  fans  ce  que  jamais  aucune  chofe  leur  en 
puiiTè  eftre  imputée  ou  reprochée  ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foir  ou 
puilîe  eftre,  hem.  Er  en  tant  que  touche  lefdits  gens  d'Eglife ,  Officiers, 
nobles,. bourgeois  fie  habitant  de  ladite  Ville,  ParroifTc  fie  Fauxbourgs 
de  Louvicrs ,  ils  font  fie  fetont  reçus  benignement  eu  la  bonne  grâce  , 
obéyllàftce  fie  fervice  du  Roy  ,  noftredit  Seigneur ,  fie  mondit  Sieur  de 
Bourbon ,  Lieutenant  General ,  fie  feront  entretenus  Se  gardez  à  tousjours 
en  tous  leurs  privilèges,  exemptions ,  franchifes  fie  libertez  quelconques, 
tout  ainfî  qu'ils  faifoieut  au  temps  que  le  Roy  noftredit  Seigneur  fift 
bailler  l'obcy  (fonce  de  ladite  Ville  à  mondit  Seigneur  fon  Frère  ,  fie  fans; 
aucun  empefcheracnr,  qui  leur  puifTe  eftre  mis  ou  donné  au  contraire  , 
pour  quelque  caufe  que  ce  foir  ou  puilTe  eftrc  pour  le  temps  advenir ,  fie 
mefme  de  tous  leurs  héritages  fie  biens  quelconqncs  \  fie  fi  leur  font  Se 
feront  pardonnes  cous  leurs  délits  Se  ofFenfcs,en  quoy  ils,ou  aucuns  d'eux 
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ven  gcncral  ou  particulier ,  pourroient  eftre  encourus  envers  le  Roy  nof-   

tredit  Seigneur ,  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit  ;  &  def-  l4t<* 
quelles  chofes  ces  prefentes  leur  vaudront  bonne  &  fùre  confirmation 
&  pardon  ,  Se  fans  ce  qu'ils  foient  Tenus  en  obtenir  autres  Lertres,s'il  ne 
leur  plaift.  Item.  Et  auflî  pourcc  que  ladite  Ville  a  cfté  moult  foulée  &: 
appauvrie  de  la  guerre  ,  il  leur  a  elle  promis  qu'il  ne  leur  fera  baillé  gar- 
ni! on  ,  finon  gens  aillez  Se  en  nombre  à  eux  bien  portable,  pour  les  tenir 
cnfemble  fans  difpartion.  Item.  Se  aucuns  defdits  habitans  avoient  efté 
pris  ,  arreftes  ou  empefchcz ,  ou  fuflent  ou  foient  abfens  de  ladite  Ville  \ 
au  regard  des  empefehez ,  ils  feront  mis  en  pleine  délivrance ,  avec  tous 
leurs  biens ,  Se  les  abfens  auront  tetme  de  retourner  jufques  à  un  mois, 
Se  jouiront  du  contenu  en  ces  prefentes.  Et  lefquelles  chofes  Se  chacu- 
ncs  d'icelles ,  Nous  Jean ,  Duc  de  Bourbon nois  Se  d'Auvergne ,  &  Lieu- 
tenant General  de  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  avons  promifes  &  accor- 
dées aux  deluifdits  ,  faire  valables  Se  les  faire  confirmer  ,  Se  donner  ces 
Lettres ,  Se  entretenir  Se  garder  par  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  tout  par  la 
forme  &  manière,  que  dit  eft,  (ans  jamais  contrevenir  ;  refmoin  noftre 
Nfcel  &  feing  manuel  cy  mis ,  le  premier  jour  de  Janvier ,  l'an  mil  quatre 
cens  foixante-cinq.  Signé  ,  Jean  ,  &  J.  de  Daillon.  Et  nous  ayans 
iceux  habitans  humblement  fupplié  Se  requis ,  que  attendu  que  eux  Se 
leurs  predecefleurs  ont  tousjours  efté  bons  Se  loyaux  envers  nous  &  la 
Couronne,il  nous  plaift  en  confirmant  ledit octxoy  à  euxfait  par  noftredit 
frère  &  coufin  ,  par  vertu  dudit  pouvoir  par  nous  à  luy  baillé ,  avoir  le 
contenu  defdites  articles ,  promenés  Se  traitez ,  Se  appointerons  deflus 
incorporez ,  agréables ,  Se  iceux  ratifier  Se  approuver  ,  Se  fur  ce  leur  im- 
partir noftre  grâce. 

Ce  Considéré  ,  voulans  garder  &  entretenir  tout  ce  qui  a  efté  fait , 
traité  ,  promis  Se  accordé  auldits  habitans  par  noftredit  frère  Se  coufin , 
iceux  articles ,  traitez  ,  promefles  &:  appointerons  deflus  incorporez  « 
avons  eu  Se  avons  agréables  Se  iceux  de  grâce  cfpeciale ,  pleine  puif- 
fance  Se  authorité  Royale ,  avons  confirmé ,  loué ,  ratifié  Se  approuvé  , 
louons ,  ratifions ,  confirmons  Se  approuvons  par  ces  prefentes ,  &  de 
noftre  plus  ample  grâce  leur  avons  octroyé  &  octroyons  par  cefdites  pre- 
fentes ,  qu'ils  ayent ,  jouïflent  de  tous  tels  Se  femblables  privilèges  ,  que 
ils  avoient  de  nous  au  temps  que  noftredit  Frcrc  prit  la  pofleflîon  de 
noftredite  Ville ,  félon  la  forme  &  teneur  des  chartres  &  privilèges  qu'ils 
ont  eus  par  cy-devant  ;  lefquels  voulons  fortir  leur  plein  effet ,  fans  ce 
que  pour  occafion  des  chofes  deifufdites ,  ne  autrement ,  on  leur  puifle 
ores  ,  ou  pour  le  temps  à  venir,  aucune  chofe  imputer  ou  demander  en 
aucune  manière;  Se  fur  ce  impofons  lilence  perpétuel  à  noftre  Procureur 
Se  à  tous  autres ,  Se  donnons  en  mandement  par  cefdites  prefentes  à  nos 
amez  &  féaux  les  Généraux  Confcillcrs  par  nous  ordonnez  fur  le  fait , 
Se  Gouverneurs  de  toutes  nos  Finances  ,  au  Bailly  de  Rouen  ,  &  aux 
Efleus  par  nous  ordonnez  en  la  Ville  Se  Electron  d'Evreux ,  Se  à  tous  nos 
autres  Jufticiers  Se  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  prelens  Se  à  venir, 
Se  à  chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  de  nos  prefentes 
grâce ,  confirmation  ,  ratification  Se  application,  félon  le  contenu  efdits 
articles,  ils  fouffrent  Se  lailïènt  lefdirs  Supplians,  Se  chacun  d'eux,  jouir 
Tome  II.  Cccc  Se 
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— — -  —  fie  ulcr  pleinement  fie  paifiblemcnt ,  fans  leur  faire  ,  mettre  ou  donner 
'  *  *  ne  fournit  eftrc  fait ,  mis  ou  donné  ,  ne  à  aucun  d'eux ,  ores  ne  au  temps 
à  venir ,  aucun  deftourbier  ne  empefehetnent  au  contraire ,  lequel  >  Ce 
fait,  mis  ou  donné  leur  eftoit ,  leur  mettent  ou  fartent  mettre  fans  delay 
à.  pleine  délivrance ,  fie  au  premier  eftat  &  dû  :  En  tefimoin  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  prefentes.  Donné  au  Pont-de- 
l'Arche,  le  vingt-un  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq, 
fie  de  noftre  Règne  le  cinquiefme.  Ainli  Signé,  Par  le  Roy ,  Monfeigueut 
le  Duc  de  Bourbon ,  les  Sires  de  Cruûol  fie  de  Bazogcs,  fie  auircs  pre- 
fens.  Desmoulins. 

L  X  X  X  I  I  I  *. 

#3*  Extrait  de  Ut  copie  de  rinjlrudion  à  Maiflre  Jean  Hébert ,  &  George  m 
de  Vo  'ùet  y  Maiflre  Guillaume  Rouffel ,  &  Guillaume  Gombault ,  de  en 
que  Moniteur  le  Duc  de  Normandie  ,  leur  a  chargé  faire  &  befogner  de- 
vers le  Roy  ,  où  il  les  envoyé  prefentement  à  Rouen* 

Titi  du      A   PfCS     recommandations  ordinaires ,  il  eft  defplaifant  que  le  Roy- 
Vol.  761.    -/"Y.  l'attaque  de  tous  coftez ,  remplifle  la  Normandie  de  gens  de  guer- 
dctMSS.de  re  >  qu'on  ne  doit  violer  le  Traité  ;  que  le  Duc  de  Bretagne  a  fait  fc,  avoir 
M.  Dupu v.  au  Duc  ,  que  le  Roy  fouhaitoit  que  le  Duc  Ce  foûmift  a  ce  que  les  Duc» 
de  Bretagne  fie  de  Bourbon  ordonneroient.  U  demande  qu'on  y  joigne 
le  Duc  de  Calabre  fie  le  Comte  de  Charolois.  Le  Duc  de  Normandie  con- 
fent  que  le Pont-de- l'Arche  foit  mis  entreles  mains  du  Duc  de  Bretagne 
pendant  qu'on  traitera.  Le  Roy  s'eft  desja  faiiî  de  Louviers  y  ce  qui  rompt 
toutes  mefures ,  le  commerce  eftant  interrompu  par  les  gens  de  guerre  », 
le  Vice-Chancelier  de  Bretagne  luy  a  dit  que  le  Roy  vouioit  qu'il  renon- 
çait à  la  Normandie  avant  toutes  t ho! es ,  ce  qu'il  ne  peut  faire  que 
Meilleurs  de  Bretagne  fie  de  Bourbon  n'ayent  prononcé  fur  fon  partage  ; 
que  moyennant  qu'il  livrait  le  Pont-de-1' Arche  au  Roy  ,  il  y  auroit  trê- 
ves pendant  dix  jours ,  mais  ce  terme  ne  fuftit  pour  l'accommodement- 
D'ailleurs  Monfeigneur  ne  fçait  que  veut  dire  le  Roy ,  en  adjouftant  que 
Meilleurs  de  Bretagne  fie  de  Bourbon  prononcent  fur  le  partage  ,  fie  fur 
les  aurr,  :s  matières  :  Qu'entend-on  par  ces  autres  matières  }  À  rapporté 
ledit  Vice-Chancelier  qu'en  accompluTant  ledit  accord ,  le  Roy  pardon- 
ne à  tous  ceux  de  Rouen  ,  fors  au  Patriarche  Evefque  de  Bayeux ,  i  Jean 
de  .Lorraine,  les  Seigneurs  de  Bueil ,  deChaumont ,  Charles  d'Amboife 
fie  Jean  de  DaiUon ,  avec  lefquels  le  Roy  ne  befognera  (ans  le  confeil  des 
Ducs  de  Bretagne  &  de  Bourbon.  Cependant  tous  ont  efté  compris  dans 
le  Traité,  Monfeigneur  veut  avant  toutes  chofes alfurer  fa  bonne  Ville 
de  Rouen  ,  fie  tous  fes  ferviteors  fie  fubjets ,  fie  autres  qui  ont  adhéré  X. 
Juy ,  fans  en  excepter  un  feu! ,  fie  qu'il  n'entrera  en  aucun  rraité  que  la- 
dite fureté  ne  foit  faite.  Que  la  chofe  qui  luy  a  fait  le  plus  de  peine» 
t'eft  ou'il  foit  hors  dcs\  bonnes  grâces  dn  Roy ,  qu'il  eft  ion  frerc ,  quer 
fes  fubjets ,  contre  qui  il  exerce  tant  d'actes  d'hoftilité ,  font  fes  fubjets. 
Mais  eft  à  remarquer  cet  article. 
Et  pou  toosjours  foy  mettre  en  fon  devoir ,  fie  en  humilité  envers  le 
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Roy ,  mondit  Seigneur  en  enfuivant  l'offre  autrefois  par  luy  faite ,  offre 
encore  fe  (oûmertre  à  croire  ,  touchant  fon  partage ,  ou  la  recompenfe 
d'iceluy  ,  ce  que  le  Duc  de  Bretagne ,  Monfeigneur  de  Calabre ,  Mon» 
(leur  de  Bourbon  ,  Se  Monfieur  de  Charolois ,  ou  Monfeigneur  de  Bre- 
tagne  &  Monfeigneur  de  Bourbon ,  ou  les  deux  des  quatre  deffufdits  , 
mais  que  le  Duc  en  foit  l'un  ,  en  diront  Se  ordonneront ,  pourvu  que  le 
Roy  s'y  fbùmerte  de  la  part ,  &  que  toute  guerre  Se  voye  de  fait  ceife 
d'un  cofte  Se  d'autre  i  Se  que  fa  bonne  Ville  de  Rouen ,  &  tous  les  habi- 
tans  en  icelle  foient  Se' demeurent  en  bonne  fureté,  tant  en  toutes  leurs 
libertcz  &  privilèges ,  qu'aurremenr-,  &  aufli  tous  les  ferviteuts  Se  fubjets 
de  mondit  Sgr.  Se  autres  qui  ont  adhéré  avec  luy  ,  fans  nul  en  excepter. 
Item.  Et  fc  Te  plaifir  du  Roy  n'eft  d'acceptet  l'offre  defTufdit ,  mondit 
Seigneur  offre  touchant  fon  partage  ,  ou  la  recompenfe  d'iceluy ,  de 
croire  tout  ce  que  les  trois  Efiats  (\)  du  Royaume  de  France  en  diront  ou 
ordonneront ,  toutefois  qu'il  plaira  au  Roy  de  les  affembler  :  Et  fe  aucune 
des  ouvertures  deffufdites  n'eft  agréable  au  Roy  ,  mondit  Seigneur  offre 
encore  fe  foûmettre  de  fondit  partage  ,  ou  de  la  recompenfe  d'iceluy  ,  à  tout 
ce  qu'en  diront  &  ordonneront  MeJ/eigneurs  les  Pairs  de  France  ,  &  la  Cour 
de  Parlement  enfemble  ,  (aufquels)  fous  l'autorité  du  Roy  ,  appartient  la 
connoiffance  de  toutes  les  matières  touchant  les  Pairs  de  France  ;  pourquoy 
cette  matière  doit  plus  convenablement  venir  devant  eux ,  attendu  que  mon" 
dit  Seigneur  >defa  nature ,  comme  Fils  de  Roy  ,  eft  Pair  de  ^ance ,  aufji 

Îu'à  prefent  il  eft  quejlion  d'une  des  naturelles  V  anciennes  Pairies  de 
rance.  Signé,  di  Y  il  lier  s. 


1466. 
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Ratification  donnée  par  Charles  ,  Comte  de  Charolois  ,  de  C accord  fait 

entre  luy  &  ceux  de  Liège. 


A  Vichtmalc  ,  le  1+.  Janvier  146$. 


CH  A  R  L  E  S ,  de  Bourgogne ,  Comte  de  Charolois,  Seigneur  de  Sj  dcJ 
Chafteaubelin  Se  de  Bethune ,  Lieutenant  General  de  mon  rrès-rc-  M  °g0jc. 
douté  Seigneur  Se  Pere.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  &  ftoy. 


(  1  )  Le  Roy  afTcmbla  les  Eftats  Généraux 
a  Tours  en  I4<7. 

Il  fut  dit  que  faivaor  les  Ordonnances 
de  Charles  le  Sage  ,  &  la  commune  obfer- 
vance  du  remps  paulé  ,  oue  le  Roy  cftoit 
content  d'aircoir  à  Charles  fon  Frcrc  dou- 
2c  mille  livres  par  an  ,  &  combien  qu'il 
iiifnft  de  bailler  aux  enfàns  des  Ross  titre 
de  Comte ,  le  Roy  cftoit  d'accord  ,  cjue  fi 
Ton  frcrc  n'eftoit  content  dudit  titre ,  3c 
que  les  Terres  qu'il  luy  baillcroit  ne  tuflent 
ai  Duché  ,  de  les  ériger  en  Duché,  3c  luy 


orront, 

biffer ,  outre  les  douze  mille  livres ,  enco- 
re jafqu'k  quarante  mille  francs. 

Fuient  les  Eftats  d'opinion  qu'il  dévoie 
eftre  rcmonftrc  à  Moniteur  de  Bourgogne 
leurs  avis  ,  &  qu'il  luy  plût ,  attendu  l.i 
proximité  de  lignage  donr  il  artient  au  Roy, 
&  qu'il  eft  aufli  Pair  de  France  ,  &  qu'il 
doit  garder  les  droits  de  la  Couronne ,  & 
s'employer  an  bien  du  Royaume ,  qu'il  (c 
veuille  adhérer  aufdits  trois  Eftats. 

Les  Ducs  de  Bourgogne : ,  de  Bretagne  Se 
de  Mo  ut  bon  n'eftoient  pas  à  ces  Eftats. 

Cccc  1 
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oïront ,  Salut  :  Comme  ceux  des  Cité,  Villes  &  Pays  de  Liège  Se  de  Looa 
1 4     1    depuis  un  an  ença ,  le  fullenr  déclarez  &  conftituez  ennemis  Se  adver- 
saires de  mon  tres-redouté  Seigneur  Se  Pere  ,  de  nous  ,  Se  des  Pays  Se 
Seigneuries  de  mondic  Seigneur,  contre  lesquels  ils  eiiAent  meu  &  lufcité 
guerre ,  à  l'occalion  de  laquelle  il  enflent  fait  plulieuts  maux  Se  domma- 
ges eldits  Pays  Se  Seigneuries  de  mondit  Seigneur ,  Se  les  noflrcs  *,  Se 
pour  obvier  à  la  réparation  ,  que  moyennant  l'ayde  de  Noftre-Sei- 
gneur ,  mondit  Seigneur  &  Pere  entendoit  Se  pouvoir  avoir  des  ou- 
trages ,  offcnlcs ,  injures  Se  dommages  par  eux  faits  Se  perpétrez ,  Se 
efchever  les  maux  Se  inconveniens  ,  qui  à  cette  caufe ,  &  à  la  grand  coul- 
pe  dcldits  de  Liège  &  de  Looz  ,  eftoient  apparens  de  advenir,  iceux 
des  Cité ,  Villes  Se  Pays  de  Liège  Se  de  Looz ,  ayent ,  tant  par  nos  très- 
chers  &  amezcoulîns  les  Comtes  de  Meurs  Se  de  Home,  comme  par 
certains  leurs  députez  ,  fait  lup plier  Se  requérir  à  mondit  Seigneur  Se 
Pere  ,  Se  à  nous  ,  que  Ion  bon  piaifir  Se  le  noftre  fuft  d'entendre  à  traite 
Se  appointement  de  paix  envers  eux ,  Se  de  oïr  Se  agréablement  recevoir 
les  offres  faites  à  mondit  Seigneur  &  Pere ,  Se  à  nous ,  tendantes  a  amen- 
des Se  réparations  honorables  &  profirablcs ,  fur  lelquclles  offres  entre 
les  Gens  du  Confeil  de  mondit  Seigneur  Se  Pere  ,  Se  defdirs  députez , 
avent  cfté  traite ,  advifé  &  accordé  les  points  Se  articles,  dont  la  teneur 
s  enfuit  Se  eft  telle  :  Ceux  des  Cité  ,  Villes  Se  Pays  de  Liège  Se  de  Looz , 
pour  parveqjr  à  fin  de  paix  avec  mon  très-redouté  Seigneur  Moniteur  le 
Duc  de  Bourgogne  Se  de  Brabant ,  feront  Se  accompliront  les  points , 
articles  Se  choies  qui  s'enfuivent.  Premièrement.  Les  Maiftrcs,  tous  les 
Efchevins  Se  tous  les  Officiers  de  ladite  Cité  ,  les  Doyens  des  Meftiers , 
avec  dix  perfonnes  d'un  chacun  d'iceux  Meftiers,  Se  d'une  chacune  Egli- 
fe ,  c'eft  a  fçavoir ,  de  l'Eglife  Monfieur  Sainr  Lambert ,  dix  Chanoines, 
&  de  chacune  des  Ediles  fecondaires ,  Abbayes ,  Prieurez  Se  Eglifes 
Paroifïiales  quatre  perfonnes  Ecclelîaftiques ,  Se  jufques  au  nombre  de 
dix  nobles  vafTaux  de  l'Eglife ,  qui  ont  fait  cette  guerre  ,  tous  reprefen- 
tans  les  trois  Eftats  defdits  Pays ,  viendront  devers  mondit  Seigneur  le 
Duc  à  certain  jour  ,  quelque  part  qu'il  fera ,  en  Brabant  ou  en  la  Ville  de 
Malines  ;  lequel  jour  mondit  Seigneur  lignifiera  Se  fera  fçavoir  aufdirs 
de  Liège  ,  &  en  la  prefence,  à  telles  nuës  Se  à  genoux  ,  diront  a  tort  , 
fans  caufe  &  conrre  raifon ,  ils  ont  commencé  Se  conrinué  ladite  guerre 
conrre  mondit  Seigneur,  fefdits  pays  &  fes  fubjets  ,  que  il  leur  en 
defplaift ,  s'en  repenrent  de  tout  leur  coeur ,  Se  que  s'il  l'avoienr  à  com- 
mencer ,  jamais  ne  le  feraient  ou  commenceraient ,  Se  fupplieront  en 
toute  humilité  pour  eux  ,  Se  pour  tous  ceux  de  ladite  Cité  ,  que  mondit 
Seigneur  les  veuille  prendre  Se  recevoir  en  fa  borme  grâce  ,  Se  leur  par- 
donner leurs  offenfes ,  offrans  de  faire  &  accomplir  les  conditions  Se 
charges  cy-après  déclarées,  hem.  Que  femblablement  les  Bourguemaiftres, 
Efchevins  Se  Confeil  defdites  autres  Villes  ,  &  les  gens  d'Eglifc  de  cha- 
cune d'icelles  viendront  devers  mondit  Seigneur ,  audit  jour  qu'il  fera 
afltgné  auldits  de  Liège ,  pour  dire  Se  faire  telle  &  femblable  reconnoif- 
fance  ,  Se  requérir  la  grâce  de  mondir  Seigneur ,  comme  delïus  eft  dir. 
Item.  Que  les  delTufdits  feront  femblable  amende  honorable  a  mondir 
Sieur  de  Charolois,  pour  les  injures  qu'ils  ont  dites  Se  proférées  de  fa 
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pcrfonne  ,  Se  aufli  qu'ils  l'ont  défié  Se  pris  fon  Chaftel  de  Phalaife  ,  Se 
aïs  Se  brulîé  la  balle-cour  de  fon  Chaftel  de  Montaigle  ;  Se  luy  rendront 
Tes  dommages  Se  inrerefts ,  defqucls  de  la  part  de  mondit  Sieur  de  Cha- 
rolois  leur  fera  bailler  la  déclaration.  Item.  Pource  que  en  cette  pre- 
fente"  guerre  plufieurs  des  fubjets  de  mondit.  Seigneur  le  Duc  ont  efte 
pris  &  occis  ,  lefdits  de  la  Cité ,  Villes  Se  Pays  de  Liège  Se  de  Looz  bail- 
leront dedans  la  laint  Jehan  Baptilte  prochainement  venant ,  en  deniers 
comprans  es  mains  du  Changeur  de  cette  Ville  de  Bruxelles,  la  fomme 
de  lîx  mille  florins  de  Rhin  ,  du  coin  des  quatre  Eflifcurs  de  l'Empire  , 
pour  la  moitié  d'icelle  fomme  ,  par  ceux  que  mondit  Seigneur  commet- 
tra à  ce  ,  eltre  convertie  Se  employée  en  l'édification  Se  conftruccion  d'u- 
ne Chapelle,  au  lieu  où  il  plaira  à  mondit  Seigneur.  En  laquelle  Cha- 
pelle fera  eferit  en  lieu  apparent ,  la  caufe  de  la  conftrudtion  Se  fonda- 
tion d'icelle.  Et  l'autre  moitié  en  l'achapt  de  cent  Se  cinquante  florins 
de  Rhin  de  rente  heritable,pour  la  fondation  Se  dotation  de  trois  Meites- 
perpétuelles  chacun  jour  en  ladite  Chapelle ,  lefquelles  fe  diront  par 
trois  Chapelains  tels  que  mondit  Seigneur  &  fes  lucceflèurs,  Ducs  de 
Brabant,  commettront  à  ce  ,  Se  ordonneront,  Item.  Que  lefdits  fubjets 
Se  les  Jufticiers ,  Cours ,  Bans  &  Efchevinagcs  des  pays  de  mondit  Sei- 
gneur ,  tant  ceux  qui  font  nuement  à  luy  fubjets  fans  moyen ,  ou  qui  luy 
appartiennent  en  communion  &  par  indivis ,  comme  auflitous  les  lubjets 
de  fes  valïaux  de  tous  fcfdits  Pays ,  ou  qui  font  de  fon  ancienne  garde 
ou  advouerie  ,  qui  par  cy-devant  ont  ufé  de  la  Loy  de  Liège ,  ou  qui  par 
aucune  manière  ont  reflorty  par  chef  de  cens ,  ou  autrement ,  en  ladite 
Cité  ou  efdites  Villes ,  font  Se  demoutront  exempts  defdits  relions  chef 
de  cens.  Et  aulfi  ne  feront  lefdits  Jufticiers ,  Cours ,  Bans  Se  Efchevina- 
ges  ,  ne  aucuns  de  fes  fubjets ,  de  quelque  Pays  qu'ils  feroienr ,  ou  ap- 
'partiennent  à  mondit  Seigneur ,  foit  en  Brabant ,  Limbourg  ,  Luxem- 
bourg ,  Haynaut ,  la  Roche  en  Ardenne ,  chacun  ne  autres  quelconques 
tenus  de  refpondrc  d'orefnavant  à  Larmel  du  Palais  à  Parron  à  Liège,  ne 
autrement,  ainçois  feront  Se  demourront  à  tousjours  francs,  quittes  Se 
exempts  de  la  puilïânce  ,  Jurifdi&ion  Se  connoilTance  defdits  de  la  Cité 
de  Liège ,  Se  des  autres  Villes  Se  Villages  d'iceluy  Pays ,  &  des  delTufdi- 
res  Cours  de  Lannel  du  Palais  dudit  Parron ,  Se  défaits  chefs  de  cens , 
rellbrt  Se  autrement.  Item+Qut  lefdits  de  Liège  Se  Pays  ne  pourront 
jamais  eux  armer  ne  mouvoir  guerre  ,  de  ladite  Cité  ou  dcfdites  Villes , 
ne  leurs  Chaftellenies  à  l'encontre  de  mondit  Seigneur,  ou  de  fes  fuc- 
cefleurs ,  Seigneurs  defdits  Pays  Se  Seigneuries,  que  mondit  Seigneur 
tient  à  prefenr ,  ne  leur  faire  ou  commencer  guerre ,  &  auflî  ne  pourront 
jamais  faire  alliances  avec  aucun  Prince  Ecclefiaftique  ou  feculier ,  ou 
avec  Communautez  ,  fans  le  fecu  de  mondit  Seigneur ,  ou  de  fefdits 
fuccelfeurs  ,  Ducs ,  Comtes  Se  Seigneurs  des  Seigneuries  à  luy  apparte- 
nantes,  Se  qu'il  n'y  foit  compris  ou  excepte  Se  refervé,  s'il  le  veut  eltre, 
fur  peine  de  deux  cens  mille  florins  de  Rhin  ,  pour  eux  à  commettre 
pour  une  chacune  fois  qu'ils  feront  le  contraire ,  Se  à  appliquer  à  mon- 
dit Seigneur  Sz  à  fefdits  fuccefleurs.  Item.  Pource  que  lefdits  de  Liège 
ont  fait  alliance  contre  mondit  Scigneut ,  ce  que  faire  ne  pouvoient  fé- 
lon le  contenu  defdits  traitez ,  ils  renonceront  aufditcs  alliances  ,  & 

Ce  ce  3  rendront 
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avec  Iefquels  ils  fe  font  alliez ,  ou  du  moins  vidimus  defdites  alliances, 
au  dos  duquel  fera  elerit  comment  ils  y  ont  renoncé.  Et  ce  fait  feront 
diligence  de  recouvrer  les  Lettres  qu'ils  ont  baillées  à  ceux  avec  Iefquels 
ils  le  font  alliez ,  en  rendant  celles  qu'ils  ont  d'eux  ,  fans  malengin. 
Item.  Confentiront  6c  reconnoiftront  mondit  Seigneur  ôc  Ici d us  fuccef- 
feurs  ,  Ducs  de  Brabant  6c  de  Limbourg  eftre  gardiens  Ôc  advouez  fou- 
verains  herirables  des  Eglifes  &  defdites  Cité ,  Villes  &  Pays  de  Liège 
Se  de  Looz,  ôc  que  au  moven  de  ladite  gardienneté  Se  advouerie,  mondit 
Seigneur  &  fefdits  fuccclfeurs  auront  faculté ,  pouvoir  &  autorité  de 
faire ,  garder  ôc  entretenir  aufdites  gens  d'Eglifc  ,  aufdits  de  la  Cité  ôc 
defdites  Villes  Se  Pays  de  Liège  &  de  Looz ,  leurs  bons  droits ,  franchi- 
les ,  privilèges  ôc  libériez ,  ôc  de  faire  cefler  toutes  voyes  de  fait  Se  re- 
bouter toutes  commotions  ,  port  d'armes  6c  violences ,  6c  les  addreiîcr 
quand  le  cas  le  requerra ,  ou  que  requis  en  feront ,  &  pour  ce  faire  pro- 
mettront lefdits  de  la  Cité  &  defdites  Villes ,  &  pays  en  leurs  chefs,  Se 
aufli  comme  reprefentans  membres ,  avec  les  autres  Eftats  affilier  à  mon- 
dit Seigneur  6c  à  fefdits  fucceflèurs  en  ,  6c  pour  l'exercice  dudit  droit 


fucceflèurs  ,  au  moyen  de  l'advoueric  fouverainc  6c  gardienneté  ,  donc 
dellus  cil  faite  mention  ,  préjudice  aux  advouez  particuliers  cfdites  Cité 
6c  Pays  de  Liège  6c  de  Looz  ,  8c  fauf  aufli  en  autres  chofes  le  droit , 
hauteur  6c  Seigneurie  de  mondit  Seigneur  de  Liège  6c  de  fefdits  fuccef- 
feu.  Item.  Et  pour  reconnoiflance  perpétuelle  de  ce ,  lefdits  de  la  Cité, 
Villes  &  Pays  de  Liège  &  de  Looz ,  affeoiront  6c  augureront  bien  6c 
fuffifammenr  la  fomme  de  deux  mille  florins  du  Rhin  dudit  coin  d'iceux 
quatre  Ellifeurs,  de  rente  herirable  pour  mondit  Seigneur ,  &  fefdits 
fucceflèurs ,  Ducs  de  Brabant  6c  de  Limbourg ,  advouez  fouverains  6c 
gardiens  en  la  manière  dite  ;  Se  promettront  de  icelle  fomme  de  deux 
mille  florins  de  Rhin  payer  chacun  an  en  la  Ville  de  Louvain  à  deux  r et  - 
mes  ;  c'eft  a  fçavoir,  la  moitié  d  la  faint  Jehan  Baptifte,  &  l'autre  moitié 
à  fefte  de  Noël ,  6c  efcheoira  le  premier  terme  audit  jour  de  faint  Jehaa 
prochainement  venant  (i).  Et  par  ce  moyen  mondit  Seigneur  ôc  fefdits 
fucceflèurs ,  comme  advouez  6c  gardiens  ,  Ducs  de  Brabant  6c  de  Lim- 
bourg, garderont  Se  entrcticndronrlddits  djs  Eglifes ,  Cité,  Villes  8c 
Pays  ,  en  leutsbons  droits,  franchifes,  privilèges  6e  libercez,  cfquels 
la  Loy  les  doit  fauvet  8c  garder,  Se  aufli  les  ayderont  de  toute  leur  puif- 
fance  contre  ceux  qui ,  injuftement  &  par  voye  de  fait ,  les  voudroient 
grever  ou  dommager,  pourveu  qu'ils  feront  tenus  de  cfter  i  droit  devant 
mondit  Seigneur  6c  fefdits  fucceflèurs ,  fur  ce  que  ceux  qui  les  vou- 
droient grever ,  Ôc  par  voye  de  fait  leur  voudroient  aucune  chofe  de- 
mandet  ;  6c  fe  lefdits  qucrellans  ne  fe  veulent  à  ce  foumettre  ,  mondit 
Sgr.  fera  aufdits  de  la  Cité  6c  Pays  ladite  ayde  6e  ailiftance ,  &  aufli  ils 
feront  tenus  d'eux  y  ayder  Se  employer ,  ainli  qu'ils  ont  accouftumé  en 

leurs 

fi)  Marie  de  Bourgogne  a  depuis  renon-  Traiter  de  Paix  ,  dcfqucls  clic  s'eft  dépor- 
té à  tous  droits  &  actions  qu'elle  aurait  pû  téc  par  Lettres  du  dix-neuf  Mars  mil  cjua- 
avoir  fur  le  Pays  de  Liège  ,  co  vertu  des   tre  cens  foixamc-fcizcou  1477- 
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leurs  guerres  &  armées.  Item.  Lefdirs  de  la  Cité ,  Villes  &  Pays  de  Liège  

&  de  Looz  payeront  à  mondit  Seigneur,  pour  les  dcfpens,  dommages 
Se  interdis  îbuftenus  par  luy  &  Tes  (ubjets,  au  moyen  8c  à  l'occafîon  de 
ladite  guerre ,  fans  la  charge  toutesfois  des  valîaux  &  fubjers  de  mondit 
Soigneur  Se  de  ceux  qui  ont  tenu  ion  party  ,  ayans  biens  efditspays  de 
Liège  Se  de  Looz ,  la  iomme  de  trois  cens  quarante  mille  florins  du  coin 
Se  charge  defdirs  quatre  Eflifeurs  de  l'Empire,  iprefenr  comtes.  Item. 
Confentironr  lefdits  de  la  Cire  ,  Villes  Se  Pays  de  Liège  ficelé  Looz  » 
que  à  tousjoursVnais ,  quand  mondit  Seigneur  le  Duc  ou  Ces  fucceflèurs, 
ou  l'un  d'eux  ,  Ducs  6c  Comres  des  Pays  qu'il  tientà  prefent ,  voudraient 
pafler  la  rivière  de  Meuze  par  aucune  partie  defdirs  Pays  de  Liège  Se  de 
Looz  ou  autres,  les  partages  Se  repaiîàges  leur  foient  Se  feront  ouverts,  par 
quelque  ville  ou  partage  qu'il  foit ,  tel  qu'il  plaira  A  mondit  Seigneur  le 
Duc  ,  ou  à  fefdits  fucceflèurs ,  Seigneurs  des  Duchez  6c  Conitez  à  luy 
apparrenans ,  ou  d'aucuns  d'iceux ,  foir  qu'ils  veulent  pafler  à  tout  gens 
d'armes  ou  autrement ,  fans  meffaire  aux  gens  des  deûufdices  villes  Se 
pliages ,  ôc  que  vivres  leur  feront  admimftrées  pour  leurs  deniers  fans 
les  renchérir  pour  cerre  caufe.  Item.  Auront  cours  &  feront  receucs  es 
Cité ,  Villes  &  Pays  de  Liège  &  de  Looz  dcfliifdirs  ,  les  monnoyes  fai- 
tes Se  forgées  par  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  &  fefdits  fucceflèurs  Ducs, 
Comtes  &  Seigheut  s  des  Pays  qu'il  tient  prefenrement ,  pour  au  tel  prix 
Se  valeur  qu'elles  auront  cours  ,  &  feront  allouées  es  pays  de  mondit  Sei- 

Îneur  Se  fefdits  fucceflèurs.  Item.  Ne  pourront  jamais  ceux  des  Villes 
e  Tuing ,  Foflè  &  Conving  ,  ne  autres  quelconques  des  Cité ,  Villes  & 
Pays  dcifufdits ,  faire  ou  édifier  Villes  fermées  ne  Fortereflès  quelcon- 
ques |  de  Namur  en  allant  devers  Haynaut ,  entre  Se  fur  les  rivières  de 
Meuze  Se  de  Sambre.  Item.  Et  au  regard  de  Monfîeur  de  Liège ,  accor- 
«leronr  Se  promettront  de  luy  obeyr ,  Se  le  renir  6c  repurer  comme 
.  leur  Seigneur  ,  Se  rendre  obéyflance  i  noftre  Saint  Perc  le  Pape ,  Se  aux 
Sentences  Se  Mandemens  Apoftoliques  ,  luy  rendront  fes  rentes  Se  reve- 
nus ,  qu'ils  ont  perceus  durant  la  guerre ,  luy  feront  amende  honorable 
Se  prohtable  ,  Se  reftirution  de  tous  dommages  qu'ils  luy  ont  faits,  def- 

3uellcs  amendes  ,  dommages  Se  interefts  à  fin  civile  &  honorable  mun- 
it Seigneur  de  Liège  baillera  la  déclaration  à  mondit  Seigneur  le  Duc, 
cV  pour  fur  ce  ordonner  &  appointer  comme  bon  femblera  à  mondit 
Seigneur  le  Duc  Se  à  mondit  Sieur  de  Charolois ,  a  fin  honorable  Se  ci- 
vile pécuniaire  tant  feulement ,  fans  toucher  aux  corps  d'aucunes  perfon~ 
nés,  ne  aux  droits  Se  JurifdiéHons  de  mondir  Seigneur  de  Liège ,  ne  auflî 
aux  bons  droits,  privilèges  ,  franchifes  Se  liberrez  defdites  Cité,  Villes 
Se  Pays  ,  efquels  la  Loy  les  doit  fauver  &  garder ,  iceux  des  Cité,  Villes* 
&  Pays  de  Liège  Se  de  Looz  s'en  foumettront  à  mondit  Seigneur  le  Duc 
Se  à  mondit  Sieur  de  Charolois,  &  promettront  de  foire  Se  accomplir 
ladire  Ordonnance  ,  qui  fera  faite  eux  oys ,  fans  jamais  venir  au  con- 
traire. Item.  Er  par  ce  moyen  bonne  paix  perpétuelle  fera  entre  mondit 
Seigneur ,  fefdits  pays  Se  fubjets ,  &  lefdites  Cité  ,  Villes  Se  Pays  de 
Liège  8c  de  Looz  ,  y  comprife  la  Ville  &  Chaftcllenie  de  Saintron  Se  de 
Haufban  ,  &  généralement  tout  le  Pays  de  Liège  Se  de  Looz  ,  hormis 
ceux  de  Dinant,  Se  aulli  fans  y  comprendre  ceux  de  la  Ville  8c  C  halte!  - 


Digitized  by  Google 


57*        PREUVES  DES  MEMOIRES 

-— —  lenic  de  Huy ,  lefquels  de  Huy  fe  font  dcsja  fournis  à  l'ordonnance  Se 
volonté  de  mondit  Seigneur ,  ôc  parmy  ce  toutes  offenfes  faites  depuis 
ladite  guerre  Ôc  à  l'occalîon  d'icellc ,  tant  d'une  part  que  d'autre ,  font  ÔC 
feront  remifes ,  efteinres  fie  abolies ,  fans  que  aucune  chofe  en  puiflê 
élire  reprochée  ou  demandée  ,6c  pourront  lefdits  fubjets  d'une  part  fie 
d'autre  communiquer ,  tant  en  marchandife  que  autrement ,  comme  ils 
faifoienAAaravant  ladite  guerre ,  fans  malengin.  Item.  Et  au  furplus  ceux 
qui  font  compris  en  ce  prefent  traité  de  paix ,  tant  d'un  cofté  que  d'au- 
tre ,  retourneront  à  leurs  biens  immeubles ,  héritages  fie  fiefs ,  en  l'eftac 
fie  à  la  charge  qu'ils  les  trouveront;  fie  au  regard  des  meubles  ou  rentes 
d'argent ,  ou  autres  rentes  quelles  qu'elles  foient ,  prifes  fie  occupées 
depuis  la  guerre  fie  à  l'occafion  d'icellc  ,  demourront  à  ceux  qui  les  au  • 
ront  levées  ou  receuës  -,  fie  aulfi  toutes  rentes ,  dettes  fie  meubles  empef- 
chez  ou  faifis  par  Juftice  es  Pays  de  mondit  Seigneur ,  luy  demourront. 
Item.  Tous  les  points  fie  articles  cy-devant  déclarez  feront  ratifiez  ,  ap- 
prouvez ,  louez ,  gréez  fie  revalidez  par  lefdites  Cité ,  Villes  fie  Pays,  par 
forme  fie  manière  des  trois  Eftats  defdits  Pays  de  Liège  ôc  de  Looz ,  qui 
à  cette  fin  feront  aftèmblez ,  fie  qui  bailleront  leurs  Lettres  en  forme  duc, 
fie  avec  ce  pour  l'accomplhTcment  d'iceux  points  fie  articles  feront  bail- 
lées les  furetez  en  tel  cas  accou  du  niées  fie  requifes ,  fie  telles  qu'il  plaira 
à  mondit  Seigneur  le  Duc  ;  fie  au/fi  lefdits  députez  défîtes  Cité ,  Villes 
fie  Pays,  en  enfuivantfie  accompliftant  le  contenu  au  troiiîefme  des  arti- 
cles deflufdits ,  pour  nos  injures ,  dommages  fie  interefts  ayent  appointé 
envers  nous  à  certaines  fommes  de  deniers  plus  à  plain  déclarées  es  Let- 
tres ,  qui  fur  ce  ont  cite  faites ,  fie  de  Se  fur  lefdits  traités  fie  appointe- 
nt en  s  noftre  très-cher  fie  très-amé  frère  fie  coufin  Loys  de  Bourbon ,  cfleu, 
confirmé ,  les  Doyen  fie  Chapitre  de  Liège,  les  nobles  fie  lefdits  des  Cité 
fie  Villes  reprefentans  les  trois  Eftats  defdits  Pays  de  Liège  fie  de  Looz  , 
nous  ayent  au  nom  de  mondit  Seigneur  fie  Pere,  fie  de  nous ,  fait  fie  pafle  . 
leurs  Lettres  ,  en  nous  ttès-humblement  fuppliant  que  en  louant  fie  ap- 
prouvant lefdits  traitez  ôc  appointemens ,  il  nous  plaife  leur  bailler  fie 
-octroyer  nos  Lettres  patentes  en  forme  dùc  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous 
pour  fie  au  nom  de  mondit  Sgr.  fie  Pere,  comme  fon  Lieutenant  General, 
fie  par  fon  exprès  vouloir  fie  commandement ,  fie  aulfi  en  noftre  propre 
nom  ,  pour  honneur  fie  révérence  de  Dieu  noftre  Créateur ,  pitié  fie  com- 
paftion  du  pauvre  peuple ,  fie  afin  d'efehever  fie  faire  cefler  les  grands  fie 
innumerables  maux  fie  dommages  procedans  de  guerre  fie  divifion  ,  â  ce 
que  mondit  Seigneur  punie  cftre  lervy ,  honnore  fie  révéré ,  fie  le  peu- 
pic  en  tous  Eftats  vivre  en  fûreté ,  tranquillité  fie  bonne  paix  *,  de  noftre 
certaine  feienec  ,  franche  volonté  ,  fie  par  grande  fie  mûre  délibération 
de  Confcil ,  pour  mondit  Seigneur  fie  Pere  ,  nous ,  les  hoirs  fie  fuccef- 
feurs  de  mondit  Seigneur ,  fie  les  noftres  à  tousjours ,  avons  loué ,  gréé, 
ratifié ,  confenty ,  approuvé ,  louons ,  gréons ,  ratifions  ,  confentons  fie 
fie  approuvons  tout  le  contenu  cfdits  articles  en  tous  leurs  points ,  ainlî 
qu'ils  font  cy-deftus  incorporez  fie  rranferits ,  fie  avons  promis  fie  pro- 
mettons de  bonne  foy  ,  en  parole  de  Prince  pour  mondir  Seigneur  fie 
Pere,  nous,  lefdits  hoirs  fie  fucceflêursde  mondit  Seigneur  fie  les  noftres 
4  tousjours,  iceux  articles,  fie  toutes  les  choies  y  contenues,  en  tant 
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«u'its  touchent  &  toucher  peuvent  ou  pourront  à  mondit  Seigneur  Se    j  6<J 
Pere  ,  nous ,  lcfdits  hoirs  Se  fucceilèurs  de  mondit  Seigneur ,  &  les  nof- 
tres,  garder ,  entretenir,  obfervcr  Se  accomplir  (elon  leur  torme  &  te- 
neur, fans  jamais  faire  ,  ne  foufFrir  faire  aucune  chofc  au  contraire ,  Se 
mefmement  Se  exprclTément  promis  Se  promettons  pour  mondit  Seigneur 
&Perc,  nous,  lcfdits  hoirs  &:  fucceilèurs  de  mondit  Seigneur ,  Se  les 
noftres,  Ducs  Se  DucheiTes  de  Brabant  &  de  Limbourg ,  que  demourans 
lcfdits  traitez  &appointemeus  en  force  Se  vigueur,  Se  fans  aucune  chofc 
y  déroger  ou  prejudicier ,  mondit  Seigneur  Se  Perc ,  Se  nous  ,  comme 
gardiens  Se  advouez  fouverains  heritabies  des  gens  d'Eglife ,  Cité,  Villes 
Se  Pays  de  Liège  Se  de  Looz  deiluldtts,  garderons  Se  entretiendrons  ,  Se, 
nofdits  hoirs  Se  fuccelTears  ,  garderont  Se  entretiendront  noftredit  frère 
Se  coufin  lefleu  confirmé ,  leldits  Doyen  Se  Chapitre ,  nobles  Se  leurs 
fuccelTeurs,  Se  aulE  lefdits  des  Cité ,  Villes  Se  Pays  de  Liège  &  de  Loor 
Se  leurs  fucceilèurs ,  leurs  bons  droits ,  franchîtes ,  privilèges  Se  libériez 
efquels  la  Loy  les  doit  fauver  Se  garder ,  ainli  par  la  forme  Se  manière 
contenue  ès  huitiefme  &  neuvicfme,  &  en  outre ,  Se  en  tant  que  mefticr 
(croit ,  ferons  ratifier  toutes  les  chofes  dcHufditcs  par  mondit  Seigneur  Se 
Pere  ,  toutes  Se  quantes  fois  que  requis  en  ferons  ,  pourvu  toutesfoi» 
que  lefdits  efleu  confirme ,  Doyen  &  Chapitre ,  Nobles ,  Cité  ,  Villes 
Se  pays  dcflufdirs,  Se  leurs  fucceilèurs  à  tousjours  chacun  en  (on  endroit 
Se  comme  toucher  luy  peut  Se  pourra,  garderont,  entretiendront  de  leur 
code  lefdits  trairez  Se  appointemens  ,  ainli  Se  par  la  forme  &  manière 
qu'ils  font  contenus  Se  déclarez  efdits  articles  :  En  tefmoin  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  prefenres.  Donné  à  Vichtmale  ei» 
noftrcoft  le  vingt-quarriefrae  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixante-cinq. 

L  X  X  X  V.. 

Lettres  de  Jean  ,  Comte  de  Nevers  ,  par  le/quelles  U  remet  au  Comte  de, 

.  >        Charolois  la  garde  de  fes  Comte^  de  Nevers  &  de  KethcL 

•'  *.  •  .  •  : 

AEnglcmoniùcr,  le  xx.  Mars  146t.  avant  Pafques. 

«  .  !  " 

JE  H  À  N  ,  Comte  de  Nevers ,  de  Rethel  Se  d'Eltampcs  ,  Baron  de  Yui 

Donzy  &  Seigneur  de  Dourdan.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let-  l'Edition 

très  verront ,  Salut  :  Comme  nos  Pays  Se  Seigneuries  foicnt  voilins  Se  de  M.  r 

 L  ♦    .  J_    n         o.  r  •  !__  J_  v    _.J_      '  C  •  o.    r\  J-f,,„ 


Seigneur  &  Coufin  Monfcigr 
rolois,  fon  fils,  parquoy  aux  moyen ,  ayde  &  emport  de  mondit  Sei- 
gneur Se  Coufin ,  iceux  nos  Pays  &  Seigneuries  peuvent  élire  gardez  Se 
entretenus  en  bonne  fûreré  ,  Se  relevez  de  toutes  voyes  de  fait  &  op- 
preilions  inducs,  Sçavoir  faifons ,  que  nous  pour  ces  caufes  ,  Se  aufiî  que 
«élirons  nous  rc|oindrc  Se  reunir  envers  mondit  Seigneur  Se  Coufin,  Se 
recouvrer  fa  bonne  grâce ,  de  laquelle  nous  avons  puis  aucun  temps  en- 
ça  efte  efloigne ,  parce  que  par  enhort  de  petit  Confcil  nous  (ommes 
Tome  IL  D  d  d  d  conduits 
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*^^y^  conduits  envers  luy  par  minière  dont  il  n'a  pas  efté  content;  fie  afin  que 
1 4M-  mondit  Seigneur  fie  Coufin  pu  i  (Te  d'orefnavant  prendre  fie  avoir  fiance  de 
nous  &  de  nofdits  Pays  fie  Seigneuries,  d'iceux  fc  fervir,  fie  parce  moyen 
nous  rappeller  à  fa  bonne  grâce  ,  Se  avoir  nofdits  Pays  &  Seigneuries  en 
plus  efpeciale  recommandation  ,  Se  pour  autres  cauies  &  confédérations 
mefmement ,  car  ainll  nous  plaift ,  avons  fait  Se  f ruions  de  noftrc  certai- 
ne feience ,  franche  Se  libérale  volonté ,  Se  pour  le  bien  évident  de  nous 
&  de  notdirs  Pays,  mondit  Seigneur  Se  Cou  fin  de  Charolois  gardien 
irrévocable  de  nos  Pays  fie  Comtez  de  Nevers  Se  de  Rethel ,  fie  auflî  de 
nos  Baronnies  de  Donzy ,  Rofay ,  &  autres  nos  Terres  Se  Seigneuries  » 
Se  avons  voulu  ,  confenry  fie  ordonné ,  roulons ,  confentons  fie  ordon- 
nons ,  fie  nous  plaid ,  que  nos  deux  Gouverneurs  fie  nos  deux  Baillifs  de 
Nivernois  fie  Rethelois ,  fie  les  Capitaines  de  nos  Villes ,  Places  fie  For- 
tereflês  quelconques ,  prefens  fie  advenir ,  feront  d'orefnavant  commis 
Se  cihblis  par  nous  en  leurs  Offices  à  la  nomination  de  mondit  Sei- 

?>neur  fie  Coufin  Monfeigneur  de  Charolois,  dont  il  nous  appetra  par 
es  Lettres  patentes ,  fie  dès  lors  feront  en  fes  mains  le  ferment  tel  qu'il 
appartiendra ,  par  lequel  ils  luy  promettront  exprelfcment  que  en  aucu- 
ne manière  ils  ne  nous  ferviront  a  l'enconrre  de  luy ,  fes  pays  fie  fubjets 
fans  ce  qu'ils  foient  tenus  de  faire  es  mains  de  nous,  ou  de  nos  Officiers» 
aurre  ferment  contraire  ou  préjudiciable  au  fermenr  deffufdir ,  fie  autre- 
menr  ne  feront  ou  pourront  eltre  par  nous  commis  ne  inAituez  en  leurf- 
dirs  Offices,  fie  avec  ce  ne  les  pourronr  defmertre ,  defeharger  ne  defap- 
pointer  d'iceux  Offices  fanslc  feeu  fie  consentement  de  mondit  Seigneur  fie 
Coufin,Iequel  confenrement  il  donnera  quand  dûëmentluv  apparra  qu'ils 
auront  fair  fie  commis  faute  ,  parauoy  ayons  caufe  raisonnable  de  les 
priver  fie  defeharger  de  lcurfdits  Offices,  auquel  cas  ceux  qui  feront  con> 
mis  en  leurs  lieux  ,  feront  par  nous  commis  à  la  nomination  de  luy  % 
donr  il  apparra  autfi  par  fes  Lettres  patenres ,  fie  feront  ferment  en  les 
mainscomme  dcilùs  :  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  prefen- 
fes à  tous  Prélats  ,  perfonnes  d'Eglife ,  Barons,  Vafïàux  ,  Nobles,  Con> 
munautez ,  Bourgeois ,  Subjets  ,  Jufliciers  fie  Officiers  de  nofdirs  Pays , 
Comtez ,  Baronnies  fie  Seigneuries  dcifufdircs  ,  fingnlierement  à  nofdits 
Gouverneurs ,  Baillifs  fie  Capitaines  prefens  fie  advenir ,  que  le  contenu 
en  ces  prefentes  ils  gardent  ,  entretiennent  fie  obfervenr  de  point  en 
t.  point!,  fans  faire  ou  aller  au  contraire  en  quelque  manière  que  or- 

foi  t  ,  nonobftant  tous  fermens  de  fidélité  ,  defervice  fie  defubjection  » 
que  nofdits  Gouverneurs ,  Baillifs  fie  Capitaines  ont  eu  vers  nous ,  Se 
nous  auroient  fie  pourraient  avoir  faits  ,  defquels  fermcns»fie  autres 
aftrinétions  quelconques  les  tiendrons,  fie  dès  maintenant  tenons,  en 
nous  obcyfTànt  au  cas  prefenr ,  pour  quittes ,  abfous  Se  defeharoez  plei- 
nement fie  entièrement  ;  fie  au  furplus  ils ,  fie  tous  autres  nos  Officiers  fie 
Subjets  quelconques  obcyffènt  d'orefnavant  à  mondit  Seigneur  fie  Coufin 
en  nofdits  Pays  ,  Comtez ,  Baronnies  fie  Seigneuries  ,  comme  gardien 
d'iceux,  fie  luy  fartent  pleine  ouverture  en  nofdircs  Villes,  Places  fie 
Forrerefies ,  ou  à  fes  commis  ,  à  ce  rout  ainfi  qu'ils  feraient,  doivenr  fie 
font  renus  de  faire  à  nous  mefmes ,  car  ainfi  nous  plaift  il  :  En  tefmoin 
de  ce  noua  avons  fait  mettre  noflrc  Sccl  à  ces  prefentes.  Donné  à  Engle- 
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morutier  le  vingt-dcuxicfmc  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quarte  cens  — 
foixanre-cinq  avant  Pafques.  Signé  t  Jehan,  avec  paraphe  Et  fur  U    '.f  /* 
reply.  Par  Monfcigneur  le  Comte ,  Berth  ault  ,  avec  paraphe.  Et  fcelié 
d  un  Sceau  en  cire  rouge  pendant  à  doubU  queue  de  parchemin, 

L  X  X  X  V  I. 

Renonciation  de  Jean  ,  Comte  de  Nevers  ,  à  toutes  fes  prétentions  Jur  Ut 
Duchc{  de  Lothiers  ,  Brabant  &  de  Limbourg,  fur  UMarquiJat 
d'Anvers  &  Terres  d'Outrc-MeuJè. 

A  Englcmonfljcr ,  le  11.  Mars  14(5.  devant  Pafques. 

JEHAN,  Comte  de  Nevers  ,  de  Rethel  Se  d'Eftampes ,  Baron  de  Tiré  ée 
Donzy  Se  Seigneur  de  Dourdan.  A  tous  ceux  qui  ces  ptefenres  Let-  l'Edition 
très  verronr,  Salut  :  Comme  puis  aucun  temps ,  awfi  que  nous  avons  de  M.  Go. 
entendu  ,  fc  (oient  cfmeus  Se  eflevez  voix  Se  langage  ès  Pays  Se  Duché  dcfroy« 
de  Brabant ,  Se  autres  Pays  voifins ,  que  nous  prétendions  avoir  droit  Se 
raifon  es  Duchcz ,  Seigneuries ,  Pays  &  Terres  de  Lot  hier  s ,  de  Brabant, 
de  Limbourg ,  d 'Anvers  &  d'Outre-Meuzc ,  leurs  appartenances  Se  appen- 
dances  quelconques ,  lefquels  nous  entendions  maintenir  &  quereller  à 
nous  competer  Se  appartenir ,  tant  au  moyen  de  certains  partages  & 
traitez  faits  par  feu  de  très-noble  &  très  haute  mémoire  Monfcigneur 
Philippe,  Fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bourgogne ,  noftre  très-cher 
Seigneur  &  ayeul ,  que  Dieu  abfolve,  entre  auffi  de  très-noble  mémoire 
Jehan ,  Duc  de  Bourgogne ,  Seigneur  Anthoine ,  Duc  de  Brabant ,  Se 
noftre  très-cher  Seigneur  &  Perc  Philippe  ,  Comte  de  Nevers  &  de  Re- 
thel ,  fesenfans  i  que  aufli  pour  raifon  Se  au  moyen  de  la  proximité  de 
lignage,  que  feu  noftre  très-cher  Seigneur  &:  Frerc  Charles ,  Comte  de 
Nevers  dernier  trefpaflc,  $c  nous  ,  attenions  à  feu  Jehan  Se  Philippe, 
enfans  dudit  Anthoine,  Duc  de  Brabant  j  lefquellesvoix  Se  langage  foienc 
venus  à  la  connoiflànce  de  mon  très-redoute  Seigneur  Se  Oncle  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  Se  de  Brabant,  Se  de  mon  tres-redouté 
Seigneur  &  Coufln  Monfcigneur  le  Comte  de  Charoloisfon  fils,  lefquels 
à  cette  caufe  ayent  pris  &  pû  prendre  imagination  envers  nous ,  que 
lefdites  voix  Se  langage  furent  clmeus  Se  eflevez  de  par  nous  Se  i  noftre 
moyen.  Sçavoir  faifons,  que  nous  confideraus  que  lommcs  ni  u  &  party 
de  ladite  très-noble  Maifon  de  Bourgogne,  de  laquelle  mondir  très-rc- 
douré  Seigneur  Se  Oncle  eft  à  prefenc ,  Se  mondit  très-redoute  Seigneur 
Se  Cou  fin  ,  comme  (on  feul  rus  Se  héritier ,  fera  après  luy  chef,  que  en 
icelle  Maifon  nous  avons  efté  nourry  Se  eflevé  depuis  noftre  jeune  âge , 
ayans  en  mémoire  les  grands  biens  Se  honneurs  que  nous  avons  eu  de 
ladite  Maifon ,  Se  defirans  ofter  toute  matière  de  fu(picion  ,  imagination 
&  dcfplaiGrdc  roefdits  Seigneur  Oncle  Se  Coufm  envers  nous ,  Se  pour 
reconnoiftre  veriré  1  l'acquit  de  nos  confciencc  Se  lionneur ,  après  que 
avons  efté  certiorez  ,  advifez  Se  bien  informez  defdits  partages  Se 
traitez  ,  de  ladite  proximité  de  lignage  Se  de  toutes  autres  caufes ,  rai- 
forts Se  moyens,  pour  lefquels  on  pourrait  dire  ,  alléguer  ou  prétendre, 
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que  en  tout  ou  en  partie  nous  euffions  ou  deuilions  avoir  droit  efdit* 
4  °  5-  Duchez  &  Pays  delUis  déclarez  >  &  auffi  des  couftumes  &  ufances  ,  & 
<ie  tous  antres  traitez  &  appointemens  faits  entre  les  Ducs  Se  Ducheflês 
d'iceux  Pays  Se  Duchez  touchans  &  concernans  cette  matière,  de  noftr* 
certaine  fcience ,  propre  mouvement ,  pure  Se  tranche  voulenté  ,  par 
bonne  Se  meure  délibération  de  confcil,  fans  force ,  contrainte,  in- 
duction ,  dol  ou  malengin ,  avons  conneu  ,  confefle  Se  déclaré  ,  Se  par 
la  teneur  de  celtes  connoifTôns,confcflons  Se  déclarons  que  noftredit  fea 
Seigneur  Se  frère  ,  Se  nous ,  jamais  n'avons  eu  ,  n'avons  Se  n'entendons, 
ou  prétendons  avoir  aucun  droit ,  part  ou  portion  efdits  Duchez  ,  Sei- 
gneuries ,  Pays  6c  Terres  de  Lothiers ,  de  Brabant,  de  Limbourg,  d'An- 
vers Se  d'Outre-Meuze ,  leurs  appartenances  Se  appendancesquelconqucs, 
l'oit  au  moyen  defdits  traitez  &  partages  de  ladite  proximité  de  lignage 
ou  autre  titre ,  caufe ,  raifon  ,  moyen  ,  droit  efetit  Se  non  eferit ,  couftu- 
me  générale  ou  particulière ,  ne  autre  quelconque  qu'on  pourroit  ou 
voudroit  dire  ou  penfer  en  manière  que  ce  foit ,  Se  que  en  iceux  Pays, 
Duchez  &  Seigneuries  nous  ne  voulons  Se  n'entendons  quereller,  main- 
tenir ou  prétendre  aucun  droit,  aérion  ,  Seigneurie  ,  porrion  ,  partage 
pour  le  prefent  ou  pour  le  temps  advenir,  ains  connoirlons  ,  conférions 
Se  déclarons  mondit  Seigneur  Se  Oncle  avoir  efté  Se  eftte  vray  &  feut 
héritier ,  Seigneur  Se  ponefleur  defdits  Duchez  ,  Seigneuries ,  Pays  & 
Terres  de  Lothiers  ,  de  Brabant ,  de  Limbourg  ,  d'Anvers  Se  d'Outre» 
Mcuze ,  leurfdircs  appartenances  Se  appendances ,  Se  iceux  avoir  tenu 
Se  poflede  de  long-temps  paifîblement  ,  au  vcu  &  feeu  ,  Se  fans  aucun 
contredit  de  noftrcdit  feu  Seigneur  Se  Frère ,  Se  de  nous ,  &  que  après 
mondit  Seigneur  Se  Oncle  mondit  Seigneur  Se  Coufïn  fon  fils  ,  fera  & 
demourra ,  doit  eftre  Se  demourer  vray  Se  feul  héritier  ,  Seigneur  Se 
poflcflèur  d'iceux  Pays ,  Duchez  Se  Seigneuries,  fans  que  à  noftrcdit  feu 
Seigneur  Se  Frère,  Se  a  nous  ait  appartenu,  appartienne  ou  puifle  appar- 
tenir aucun  droit ,  portion  ou  partage  par  les  couftumes  Se  ufances  def- 
dits Pays  Se  Duchez  ,  Se  par  autres  titres  ,  traitez  ,  appointemens ,  eau* 
fes  Se  moyens  ,  defquels  nous  fommes  Se  nous  tenons  eftre  pour  à  plein 
Se  fuffifammenr  informez  Se  certiorez  ,  fans  ce  que  jamais  foit  befoin  , 
pour  la  vérification  du  contenu  en  cet  dit  es  prefentes ,  en  faire  aucune 
preuve ,  exhibition  ou  demonftrance ,  defquelles  preuves  Se  exhibition» 
nous ,  en  tant  que  befoin  eft ,  tenons  pour  defehargé  &  defehargeon* 
mondit  Seigneur  &  Oncle ,  mondk  Seigneur  &  Coufïn  ,  leurs  hoirs , 
fucccfTcurs  Se  ayans  caufe  ,  de  nonobftanr  quelconque  preuve  ou  exhibi- 
tion qu'on  feroit  ou  voudroit  faire  d'autres  ritres ,  traitez  ,  appointe- 
mens, couftumes,  ufances,  ou  autres  chofes  quelconques  ,  Se  lefquels 
titres  ,  traitez  ,  appointemens  Se  autres  chofes  ,  fe  aucunes  en  font  ou 
eftoient  au  contraire  de  ce  que  dit  eft ,  nous  voulons ,  tenons  Se  décla- 
rons eftre  Se  demourer  caftez,  annuliez  &  de  nul  effet ,  cV:  que  d'iceux  , 
nous  &  nofdits  hoirs  &  fuccefïcurs  ne  nous  puifttons  ayder  en  aucune 
manière  conrre  Se  au  préjudice  de  mefdits  Seigneurs  Oncle  Se  Coufïn  , 
leurfditshoirs &  ayans  caufe,  Se  iceux  titres,  traitez  &  appoinremens ,  fe 
aucuns  eftoient  ou  venoient  cy-après  en  nos  mains,  ou  de  nofdits  hoirs, 
leur  promettons  bailler ,  rendre  &  délivrer  fans  delay  quelconque ,  Si 
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en  outre  pour  plus  ample  déclaration  &  fermeté  de  ce  que  dit  eft  ,  &  afin 
que  jamais  n'en  foit  ou  puifXe  eftre  douté  ou  difficulté  pour  nous ,  nofdits  *  '  " 
hoirs ,  fuccefleurs  8c  ayans  caufe  ,  avons  quitté ,  renoncé  &  détaille ,  8c 
par  cefdites  prefentes  quittons ,  renonçons  8c  détaillons  d'abondanr ,  en 
Tant  que  meftier  eft  ou  feroit ,  ès  mains  8c  au  profit  de  mondit  Seigneur 
&  Oncle,  mondit  Seigneur  &Coufin,  leurs  hoirs,  fucceflèurs  8c  ayans 
caufe  à  toujours  ,  tout  tel  droit ,  ac>ion ,  part  8c  partage  ,  que  noftredk 
■feu  Seigneur  8c  Frère,  8c  nous  avons  &  pourrions  avoir  8c  prétendre 
efdits  Duchcz ,  Seigneuries ,  Pays  8c  Terres  de  Lothiers ,  de  Brabant ,  de 
Limbouig ,  d'Anvers  &  d'Outre-Meuze ,  leurfdites  appartenances  8c  ap- 
pendanecs  quelconques ,  à  quelque  titre  ,  caufe  ou  moyen  que  ce  foir, 
comme  deifus  eft  dit ,  &  avons  promis  8c  promettons  par  la  foy  &  fer- 
ment de  noftre  corps ,  fur  noftre  honneur ,  par  noftre  ferment  pour  ce 
donné  aux  l'aints  Evangiles ,  &  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  pre- 
fens  &  advenir,  pour  nous  ,  nofdits  hoirs  8c  ayans  caufe ,  lefdites  con- 
noidance ,  declararion  ,  ceflion ,  département ,  renonciation  ,  8c  tout  le 
contenu  en  cefdites  prefentes  avoir  &  renir  fermes  ,  ftables  &  agréables 
inviolablement  &  à  tousjours ,  fans  jamais  par  nous  ne  autre  ,  dite&e- 
ment  ne  auttement  faire ,  pourchafler ,  ne  confentir  aucune  choie  au 
contraire ,  ains  tout  le  contenu  en  cefdites  prefentes  entretenir  de  point 
en  point  félon  leur  forme  8c  teneur ,  mcfmement  8c  exprcffëment  avons 
promis  8c  promettons  ,  comme  deifus ,  en  tant  que  befoin  fera  ,  au  cas 
8c  quand  que  par  mondit  Seigneur  &  Oncle ,  ou  mondit  Seigneur  & 
Couiîn ,  requis  en  feront,  de  faire,  louer,  confirmer  8c  approuver  nofdi- 
tes  déclaration  ,  connoiflance ,  ceflion  ,  département  &  renonciation 
cfdits  pays  deifus  déchirez  ,  8c  faire  tous  les  devoirs  à  ce  convenables  8c 
requis ,  tant  en  l'aflcmblée  des  trois  Eftats  d'iceux  Pays,  &  en  tous  au- 
tres lieux  que  befoin  fera ,  8c  qu'il  plaira  à  mondit  Seigneur  &  Oncle , 
mondit  Seigneur  &  Cou  lin  ,  leurs  hoirs  8c  ayans  caufe  8c  chacun  d'eux, 
8c  pour  ce  faire  nous  tranfporrcr  en  noftre  perfonne  efdits  pays  8c  au- 
tres lieux  defTufdits,à  la  feule  &  première  requefte  de  mcfdits  Seigneurs 
&  de  chacun  d'eux  ,  ceffans  toutes  exeufations ,  8c  nous  fommes  fou- 
rnis 8c  foumettons  par  cefdites  ptefentes  aux  Jurifdictions  ,  cohertions 
&  contraintes  de  noftte  Saint  Pcrc  le  Pape  ,  de  l'Empereur  ,  8c  de  tous 
Roys ,  Ducs ,  Comtes ,  Seigneuries  ,  Communautez  8c  autres  Cours  , 
tant  d'Eglife ,  comme  feculieres  ,  par  lefquelles  8c  chacunes  d'elles  nous 
voulons  eftre  contraints  &  compellez  jufques  à  plein  accompliflement  de 
entherinement  des  chofes  dclfufdites  ,  &  de  chacunes  d'elles  la  coher- 
tion  8c  contrainte  de  l'une  d'icelles  Cours  non  ceflante  pour  lauttc  ,  8c 
avons  renonce  &  renonçons  cxprefTément  i  tous  droits ,  court  urnes ,  pri- 
vilèges ,  ftatuts  ,  ordonnances ,  exceptions  ,  deffenfe  ,  refeifion  ,  difpcn- 
fation  de  ferment ,  8c  autres  moyens  quelconques  ,  par  lefquels ,  en  tout 
ou  en  partie  ,  on  pourroir  ou  voudroit  venir  au  contraire  du  contenu  en 
cefdites  prefentes  ,  au  vidimus  desquelles ,  fait  fous  Scel  authentique , 
nous  voulons  foy  eftre  adjouftée  comme  à  l'original  :  En  tcfmoin  de  ce 
nous  icelles  avons  de  noftre  main,  fait  fceller  de  noftrÊ  Scel ,  avec  le 
feing  manuel  de  noftre  Secrétaire ,  cy  fubfcript.  Donne  à  Englemonftier 
le  vingt-deuxiefme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante- 
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14(j,  cinq  devant  Pafques.  Signé ,  Jehan,  avec  paraphe.  Et  fur  le  reply.  Pat 
Monfeigneur  le  Comte,  fie  Signé,  Berthault  ,  avec  paraphe.  Et fcellé 
d'un  Sceau  en  cire  rouge  pendant  à  double  bande  de  parchemin  ,  auxquel- 
les Lettres  eft  attachée  avec  un  tiret  fans  Sceau  la  ccdule  fuivante. 

Le  vingt- ilcux  ici  "me  jour  du  mois  de  Mars  ,  Tan  quatorze  cens  foi- 
xante-cinq  ,  félon  le  ftyle  de  la  Cour  de  Brabant ,  pardevant  le  Lieute- 
nant de  Monfeigneur  le  Duc  ,  de  fes  Fiefs  de  Brabant ,  Mcflire  Htnricus 
Magnus  Chevalier  ,  rein  Monfeigneur  le  Comte  de  Ncvers ,  &c.  recon- 
noulânce,  déclaration  fie  renonciation  desDuchez ,  Pays ,  Terres  fie  Sei- 
gneuries de  Lothiers ,  de  Brabant  fie  de  Limbourg  ,  d'Anvers  &  d'Outre- 
Mcufe,  &  de  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances ,  félon  le  con- 
tenu des  Lettres  illec  fonnées  ,  promettant  ledit  Comte  de  fa  main  en  la 
main  dudit  Lieutenant ,  par  fes  foy  fie  ferment  pour  luy  ,  fes  hoirs  fie 
fuccefleurs ,  d'entretenir  &  accomplir  le  contenu  dcfdite  Lettres  &  fes 
promettes ,  &  de  non  venir  à  l'encontre  en  aucune  manière ,  pour  fie  au 
profit  de  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  de  mon  Seigneur  de  Charolois,  leurs 
hoirs  fie  fuccefleurs  perpétuellement,  prefens  Meffires  Gautier  de  le  Noot 
Se  Jehan  Taige ,  Chevaliers ,  Maiftres  Gelden  de  le  Noot  &  Jehan  de 
Groote  ,  Liccntiez  en  Loix ,  Confeillers  ,  fie  Inghclbcrt  de  Dielbeke , 
hommes  féodaux  de  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  fie  pluficuu  autres.  Si* 
gné ,  J.  de  Da  ,  avec  paraphe. 

L  X  X  X  V  I  *. 

CeJJion  &  tranfport  fait  par  Jean  ,  Comte  de  Ncvers  ,  au  profit  du  Duc 
de  Bourgogne  &  du  Comte  de  Charolois  ,  d'une  rente  dejix  mille  livres 


&  des  Villes  ,  Terres  &  Seigneuries  d'Auxerrc  ,  Worne  ,  Oojl-Worne  , 
la  Brielle  &  autres. 

A  Englemonfticr  ,  le  i*.  Mars  H<j. 

Thé  de  JEHAN,  Comte  de  Nevers ,  de  Rcthel  Se  d'Eftampes ,  Baron  de 
rEdition    J  Donzy  Se  Seigneur  de  Dourdan.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
de  M.  Go-  vcrronc  >  Salut  :  Comme  mon  tres-redouté  Seigneur  Ôc  Oncle  Monfci- 
dC  tOJf'      gneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  au  traite  de  noftre  mariage ,  pour  avance- 
ment d'iceluy ,  fie  pour  amour  finguliere  qu'il  avoit  à  nous ,  mcfmemenr 

3ue  pour  lors  nous  ne  tenions  aucunes  terres  ou  chevances ,  nous  eud 
onné  la  fomme  de  lïx  mille  livres  parifis  de  revenu  par  an ,  Se  promis 
d'icelle  fomme  nous  afligner  bien  fie  furrifamment  -,  à  (ça voir ,  trois  mille 
livres  parilis  de  quarante  gros ,  monnoye  de  Flandres  la  livre,  ès  Marches 
de  Picardie  ou  Flandres,  Se  trois  mille  livres  parilis  en  Bourgogne, 
pour  lefquelles  fix  mille  livres  de  revenus  mondit  Seigneur  Se  Oncle,  en 
Tan  mil  quatre  cens  ttente-fept ,  nous  euft  baillé  ,  cédé  Se  tranfporré  à* 
tousjours  pour  nous  fie  nos  hoirs  légitimes  procréés  de  noilre  corps  ,  fie 
les  hoirs  de  nos  hoirs ,  foient  ma/les  ou  femelles  defeendans  en  directe 
ligne,  la  Cité«e  Comté  d'Auxerrc  avec  toutes  fes  appartenances  fie  ap- 
pendances  quelconques ,  fie  en  tous  tels  droits  ,  que  feu  Monfeigneur  le 
Koy,par  le  traité  fait  àArras>les  luy  avoit  baillées  fie  tranfportces,fie  depuis 
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ponrplusgranderecompenfe  defdits  fix  mille  livres  parifis  de  revenu  mon- 
dit  Sgr.  &  Oncle  nous  ait  aufli  fait  ceûîon  ,  donations  Se  tranfport  pour 
nous  Se  nos  enfans  mafles  feulement ,  des  Terres  &  Seigneuries  de  Woot- 
ne  ,  Ooft-Vorne,  la  Brielle  Se  autres ,  ainfi  que  plus  à  plein  eftoir  con- 
tenu es  Lettres  que  de  ce  ont  efté  faites  :  Sç,avoir  faifons ,  que  nous  con- 
lîderans  que  fommes  efté  nourris  &  cflevczpar  mondit  Seigneur  &  On- 
cle, &  que  au  temps  que  bdite  donation  defdits  fix  mille  livres  nous 
fut  faite ,  nous  n'avions  aucune  Terre  ou  chevance  ,  pour  laquelle  caufe 
mondit  Seigneur  Se  Oncle  fut  principalement  efmcu  de  nous  faire  icelle 
donation ,  8e  que  depuis  par  le  déceds  &  trefpas  de  feu  noftre  très-cher 
Seigneur  Se  Frère  le  Comte  de  Nevers ,  que  Dieu  abfolve ,  nous  font 
advenues  &  efchuës  les  Comtez  de  Nevers ,  de  Rcthcl ,  &  autres  Terres 
Se  Seigneuries ,  que  tenoit  noftredir  Seigneur  Se  Frcrc  en  fon  vivant , 
en  quoy  mondit  Seigneur  Se  Oncle  s'elt  grandement  employé,  pource 
que  en  noftre  faveur  il  a  fouventes  fois  defmeu  mondit  Seigneur  8c 
Frère  de  aliéner  Se  mettre  hors  de  fes  mains  lefdites  Comtez  &  Seigneu- 
ries, ou  la  plufpart  d'icelles ,  &  aufli  que  pour  le  mariage  de  noftre  très- 
chère  Se  très-amée  fille  la  Ducheflè  de  Cleves ,  lequel  a  efté  mis  en  avant 
Se  fait  par  fon  bon  moyen  ,  il  a  dcfpendu  largement  du  fîen  ,  Se  que 
durant  plufieurs  années  il  nous  a  donné  Se  entretenu  belle  Se  grande 
penfion  de  lîx  mille  francs  d'une  part ,  &  de  deux  mille  francs  d'autre 
part,'&  auflîquenous  n'avons  aucuns  enfans  mafles,  lefquels ,  quand  nous 
en  aurions ,  feroient  bien  Se  furKfamment  héritiers  deîdites  Comtez  & 
Seigneuries  à  nous  efchucs  par  le  trefpas  de  noftredit  feu  Seigneur  Se 
Frère  ,  parquoy  raifon  eft  que  nous  reconnoiflbns  les  grands  biens  def- 
fufdits  en  remettant  ès  mains  de  mondit  Seigneur  Se  Oncle  ce  que  libé- 
ralement il  nous  avoit  donné  &  baillé  du  fîen  propre  en  noftre  jeune  âge 
&  neceflîté ,  Se  pour  noftre  avancement  :  pour  ces  caufes  Se  autres  à  ce 
nous  mouvans ,  Se  car  ainfi  nous  plaift,  de  noftre  certaine  feience,  pure 
Se  franche  voulenté  ,  fans  force,  dol ,  ou  malengin ,  par  bonne  &  mûre 
délibération  de  confeil,  pour  nous ,  nos  hoirs ,  fuccefleurs  &  ayans  caufe 
à  tousjours ,  foit  que  nous  ayons*  cy-après  hoirs  mafles  ou  non  ,  avons 
quitté ,  cédé  ,  remis ,  delaifle  Se  tranfporté ,  quitrons  ,  cédons ,  remet- 
tons ,  délaiflbns  Se  rranfporrons  par  ces  prefentes  à  mondit  Seigneur  Se 
Oncle  pour  Iuy  ,  Se  après  luy  pour  mon  très-redouré  Seigneur  Se  Coufin 
le  Comte  de  Charolois  fon  lcul  fils ,  fes  hoirs  ,  fuccefleurs  Se  ayans  cau- 
fe ,  tefdits  fix  mille  livres  parifis  de  revenu  par  an  à  nous  donnez  par 
mondit  Seigneur  &  Oncle» ,  comme  dir  eft ,  enfcmble  tous  aflîgnaux ,  ga- 
gieres ,  obligations  ,  hypothèques ,  &  tout  droit ,  action  ,  railon ,  que- 
telle  8e  pourfuite ,  que  nous  comperoient  Se  appartenoient ,  pouvoient 
comperer  Se  appartenir,  à  caufe  ou  pour  raifon  defdks  fix  mille  livres 
parifis  de  revenu  ,  Se  aufli  avons  quitté  ,  cédé ,  remis  ,  delaifle  Se  tranf- 
porté à  mondit  Seigneur  Se  Oncle  pour  luy  ,  8e  après  luy  pour  mondit 
Seigneur  Se  Cou/în  ,  fes  hoirs ,  fuccefleurs  Se  ayans  caufe ,  lefdires  Cité 
Se  Comté  d'Auxerre ,  Se  les  Terres  de  Worne  Se  Ooft-Worne,  la  Brielle, 
&  autres  Terres  &  Seigneuries  ,  que  pour  recompenfe  Se  acquit  defdits 
flx  mille  livres  parifis  de  revenu  nous  ont  efté  baillées  Se  tran (portées  par 
moudit  Seigneur  &  Oncle ,  &  defdits  fix  mille  livres  parifis,  Cite  & 
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i  +6  5.    Comté  d'Auxerre ,  Terres  &  Seigneuries  deflufdites  ,  &  de  tout  le  droit' 
que  nous  y  compette  &  appartient ,  tant  a  la  caufe  detïufdite  ,  que  autre 

auelconque ,  nous  fommes  départis ,  défaifis  8c  déveftus ,  défaififlons , 
épartons  &  déveftons,  6c  en  avons  reveftu  &  reveftons  mondit  Seigneur 
8c  Oncle  pout  luy ,  8c  après  luy  mondit  Seigneur  &  Coufin,  fans  ce  que 
nous  ou  nofdirs  noirs  8c  fuccellèurs  &  ayans  caufe ,  jamais  puiflîons  pré- 
tendre aucune  chofe,  quereller  ou  demander  efdites  lix  mille  livres  de 
revenu ,  ne  aux  Cité ,  Comté ,  &  autres  Terres  &  Seigneuries  deflufdi- 
tes  ,  pour  quelque  caufe  ou  raifon  que  ce  foit ,  ou  peut  eftre  contre 
mondit  Seigneur  8c  Oncle  ,  mondit  Seigneur  &  Coufin  ,  leurs  hoirs , 
fuccefleurs  8c  ayans  caufe  >  8c  pour  plus  grande  fureté  des  chofes  defluf- 
dites ,  nous  avons  rendu  &  baillé  à  mondit  Seigneur  &  Coufin  les  Let- 
tres des  bails  8c  tranfports  defluldits,  comme  caflees,  vaines,  de  nul  effet 
Se  valeur ,  &  avons  promis  &  promettons  par  la  foy  &  fermenr  de  noftre 
corps ,  fur  noftre  honneur,  par  noftre  ferment  pour  ce  donné  aux  faints 
Evangiles  de  Dieu  ,  &  fous  exprefle  obligation  &  hypothèque  de  tous 
nos  biens  prefens  6c  advenir  quelconques ,  lefdites  quittance ,  renon- 
ciation ,  ceflion  8c  tranfport ,  8c  tout  le  contenu  en  cefdites  prefentes 
avoir  &  tenir  fermes  8c  ftables  8c  agréables,  inviolablement  à  tousjours, 
8c  icelles  garder ,  entheriner  8c  accomplir ,  fans  jamais  par  nous  ne  par. 
autte  ,  directement  ou  autrement  venir  au  contraire ,  ne  foufFrir  que  au- 
tre y  vienne ,  à  quelque  caufe ,  couleur  ou  occafion  que  ce  foir ,  ou 
peut  eftre  -,  8c  pour  l'accompliflement  des  chofes  deiTufdires  ,  nous  fom- 
mes fournis  &  foumettons  par  ces  prefentes  aux  Jurifdi&ions ,  coher- 
tions  8c  contraintes  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape ,  8c  de  toutes  autres 
Cours  &  Jurifdictions ,  tant  d'Eglifes ,  comme  Séculières  ,  par  lesquel- 
les &  chacune  d'elles,  nous  voulons  8c  confenrons,  nous,  nofdits  hoir» 
&  fuccefleurs ,  eftre  contraints  ,  compcllez  jufques  à  plein  accompliflê- 
ment  6c  entérinement  des  chofes  deflufdites ,  la  cohertion  8c  contrainte 
de  l'une  defdites  Cours  non  ceflant  pour  l'autre ,  8c  avons  renoncé  8c 
renonçons  expreflèment  à  tous  droits  ,  couftumes ,  privilèges ,  ftatuts  , 
ordonnances,  allégations ,  exceptions  Se  defTenfcs,  par  lesquelles  on 
pourrait  ou  voudroir  venir  au  contraire  des  chofes  deflufdites,  8c  & 
toutes  refeifions ,  reftitutions  par  entier  ,  difpenfation  de  ferment ,  8c 
auttes  chofes  quelconques ,  mefmement  au  droit ,  difant  que  générale 
renonciatiation  ne  vaut  fi  l'efpecial  ne  précède ,  &  voulons  que  au  vidi- 
mus  de  cefdires  prefenres  fajt  fous  feel  authentique ,  foy  foit  adjouftée 
comme  à  l'original  d'icelles  ,  lefquelles  nous  avons  fait  louer  8c  pafler 
en  la  prefence  de  Bernard  Oudry ,  Tabellion  Royal ,  Juré  &  eftably  en 
la  Ville  &  Cité  de  Toutnay  ,  8c  icelles  avons  figné  de  noftte  main ,  & 
fait  fcellcr  de  noftre  Scel ,  avec  le  feing  manuel  de  noftre  Secrétaire  8c 
du  Tabellion  deflus  nommez.  Donné  à  Englcmonftier  le  vingt-deuxief- 
me  jour  de  Mars ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-cinq  avant  Pafques. 
Ainfi  Signé  fous  le  ploy  ,  Jehan  8c  B.  Oubry.  Et  fur  le  ploy  tfloit 
nfcrit.  Par  Monfeigneur  le  Comte,  8c  Signé,  Berthault.  Et  J'celli 
4' un  Scel  4e  (ire  rouge  pendant  en  double  aueué. 

■  *  » 
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A  TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  oïront  ;  Guil-  1 
laume  de  Layens  Licentié  en  Décret ,  &  Bachelier  en  Loix,  Chanoine  de 
Tournay  ,  Confeiller  du  Roy  noftrc  Sire  ,  Se  Garde  du  fcel  Royal  or- 
donné en  fa  Ville  Se  Cité  dudit  Tournay  ,  Salut  :  Sçavoir  faifons,  que 
pardevant  Bernard  Oudry, Tabellion  Royal  jure  &  cftublien  ladite  Ville, 
auquel  nous  ad  joutions  pleine  foy.  Comparut  perfonneliement  haut  & 
puillànt  Prince  Monfeigncur  Jehan,  Comte  de  Nevers,de  Rethcl  Se  d'Ef- 
tampes  ,  Baron  de  Donzy  Se  Seigneur  deDourdan ,  lequel  de  fa  certaine 
feience  ,  pure  &  tranche  volonté ,  loua  ,  paffa  Se  approuva  les  Lettres  de 
remùlîon, renonciation  &  quittance,parmy  le  ploy  dcfquelles  ces  prefentes 
font  annexées,  &  en  outre  par  iceluy  Monfeigncur  le  Comte  fut  dit,  cer- 
tifie &  affermé  loyaument  pourverité&par  la  foy  de  fon  corps  jurée  en  la 
main  dudit  Tabellion,  que  le  fcel  mis&  pendanten  double  queue  Se  cire 
vermeille  ,  aufdites  Lettres  eftoit  Se  eft  fon  propre  fcel  armoyé  de  fes 
armes,  duquel  fcel  il  avoir  accouftuméde  ufer  en  toutes  fes  befognes  Se 
affaires  ,  Se  mefmcment  en  ufoit  aux  jour  Se  date  dcfditcs  Lettres  Se  de 
ces  prefentes ,  &  encore  enrendoit  a  ufer,  &'que  a  iceluy  fcel  8e  a  tout  le 
contenu  efdites  Lettres,  pleine  foy  faifoit  Se  fait  adjoufter,  le ■('quelles 
Lettres  de  rcmilTion  ,  renonciation  Se  quittance  iceluy  Monfeigncur  le 
Comte  ,  pour  plus  grande  approbation  de  vérité,  ligna  de  fa  propremain 
en  la  prelcncc  d'iceluy  Tabellion  ,entefmoin  de  ce ,  nous  à  la  relation 
dudit  Tabellion  avons  mis  ledit  fcel  Royal  a  ces  prefentes  Lettres  qui 
furent  faites  le  vingt-deuxiefmc  jour  de  Mars ,  Tan  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixante  cinq  avant  Pafqucs.  Ainfi  (igné  fur  le  ploy.  B.  Oudry. 

UXXVP*. 

Renonciation  faite  par  Jean  ,  Cornu  de  Nevers  ,  à  tous  fis  droits 
&  prétentions  fur  les  filles  &  Seigneuries  de  Peronne  , 
Mondidier  &  Roye. 

A  Englemonfticr ,  le  ix.  Mars  14* j. 

JEHAN  Comte  de  Nevers  ,  de  Rethcl  Se  d'Eltampes ,  Baron  de  2**JJ" 
Donzy  ,  &  Seigneur  de  Dourdan  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let-  m.' Godc- 
ties  verront ,  Salut  :  Comme  en  l'an  mil  quatre  cens  quarante  i  :  y  ,  mon  ftoy. 
très-redouté  Seigneur  Se  oncle ,  Monfeigncur  te  Duc  de  Bourgogne  pour 
les  caufes  contenues  es  Lettres  fur  ce  faites ,  Se  dont  cy-après  fera  faite 
mention ,  nous  euft  baillé  ,  cédé  &  tranl porté  fes  Villes ,  Chalteaux , 
Prcvoftez ,  Chaftcllenies ,  Terres  Se  Seigneuries  de  Peronne,  Mondidier 
&Roye,  leurs  appartenances  &  appendances  quelconques ,  pour  icelles 
tenir  &  en  jouyr  par  nous  &  nos  noirs  heritablement  &  à  tousjours  en 
tous  proufits  ,  rentes  &  revenues  quelconques ,  tant  en  Domaine  comme 
en  Aydes  ,  &  tout  ainfi  Se  par  la  meme  forme  Se  manière  que  par  le  Traité 
de  Paix  fait  à  Atras  entre  feu  Monfeigneur  le  Roy  &  mondir  Seigneur  Se 
oncle  ,  il  les  pouvoir  Se  devoit  tenir  Se  jouyr ,  Se  que  par  iceluy  Traité , 
mondit  Seigneur  le  Roy  les  luyavoit  baillées  &  tranfportées  par  telle  con- 
Tome  II.  Eecc  dition 
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dit  ion  que  s'il  advenoit  que  lefdites  Villes  ,  Charte  aux  ,  Prévoirez  &  Sei* 
*  '  gneuries  de  Peronne ,  Mondidicr  &  Royc  c  h  eu  lient ea  rertitution  envers 
mondit  Seigneur  le  Roy,  en  ce  cas  mondit  Seigneur  &  oncle  Se  fes  hoirs 
feroient  tenus  d'alîurer  ,  fournir  Se  faire  valoir  à  nous  &  noftre  tres- 
chere  Se  très-amée  compagne  la  Coin  telle  deux  mil  falus  d'or  de  rente  » 
au  rachapt  de  vingt  mil  falus  d'or  que  mondit  Seigneur  &  oncle  avoir 
fait  recevoir  des  deniets  de  mariage  de  noftreditc  compagne  »  pour  la- 
quelle fomme  &  pour  vingt  mil  frans  que  nous  demandions  à  mondic 
Seigneur  Se  oncle ,  à  caufe  des  chofes  mobiliaires  de  feue  noftre  très-rc- 
doutée  Dame  &  mere  Dame  Bonne  d'Arthois  jadis  fa  compagne  ,  que 
Dieuablblve,  Se  pour  aucunes  autres  caufes  contenues  èfdites  Lettres  ». 
mondit  Seigneui  Se  oncle  nous  avoit  fait  lefdirs  bail  Se  tranfport ,  lcf- 
quels  noftre  très- redoute  Seigneur  Se  cou  lin  Monfeigneur  le  Comte  de 
Charolois  ,  feul  fils  de  mondit  Seigneur  Se  oncle  depuis  certain  temps  » 
difoit  &  maintenoit  eftre  nuls  &  de  nulle  valeur  pour  faute  de  fon  con- 
fentement ,  pour  te  que  par  ledit  Traite  de  paix  ,  lefdites  Villes ,  Cha- 
fteaux ,  Prevoftez  ,  Chaftellenies ,  Terres  &  Seigneuries  luy  eftoient  ac- 
quifes  comme  a  feul  fils  mafle  demondit  Seigneur  Se  oncle ,  Se  pour  après 
le  décès  d'iceluy ,  lequel  fans  le  fecu  ,  vouloir  &confenrement  de  mon- 
dit Seigneur  Se  coufin  n'en  avoit  pu  faire  tranfpott  valable ,  aufli  que  lcl- 
dits  bail  &  tranfporr  feroient  Se  devroient  eftre  refeindez ,  caftez  &  an- 
nuliez comme  frauduleux  Se  deceptez ,  parce  que  quant  ores  il  fut  apparu 

3ue  lefdites  fommes  de  vingt  mil  falus  dune  part  5c  de  vingt  mil  frans 
'autre  part  nous  feu  lient  dues  pour  les  caufes  deflufdites  ,  n  n'eftoient- 
i\s  pas  allez  fouffifans  pour  avoir  fait  tranfport  defdites  Seigneuries  qui 
eftoient  &  font  de  trop  plus  grande  valeur ,  &  quand  on  voudrait  dire 

3ue  lefdits  bail  &  tranfport  nous  feu  (lent  faits  en  acquit  Se  payement 
e  fix  mil  livres  parifis  de  rente  que  mondit  Seigneur  &  oncle  nous  avoit 
donné  au  traité  de  noftredit  mariage  ,  mondit  Seigneur  Se  coufin  difoir 
que  defdits  lîx  mil  livres  parifis  de  rente  nous  avions  autres  aftlgnaux  , 
par  le: quel  s  fe  devoit  faire  la  recompenfe  Se  payement  defdits  fix  mille 
livres  pan  lis ,  &  defquels  nous  eftion s  auparavant  tenus  pour  contens  ». 

J>arquoy  en  icelles  ne  dévoient  eftre  employées  lefdites  Seigneuries» 
efquelles  par  ledir  Traité  d'Arras  luy  eftoient  ,  acquifes  comme 
dit  cft  ,  pour  lesquelles  caufes  &  aux  fins  deffuidites  mefmement  » 
parce  que  nous  difions  lefdits  bail  &  tranfport  eftre  bons&  valables» 
Se  que  du  moins  nous  devrions  eftre  recompenfez  des  fommes  def- 
fufditcs ,  pour  lefquelles  iccux  bail  Se  tranfport  nous  avions  efté  faits. 
Se  fut  n'agaires  meu  difeorr  Se  différent  entre  mondit  Seigneur  Se  coufin, 
&  nous ,  dont  plus  grand  pourroit  enfuir.  Scavoir  faifons ,  que  nous  de- 
firans  appaifer  Se  appointer  ledit  différent  Se  difeort  fur  les  chofes  ,  par- 
venir à  traité ,  rranfaction  &  appointement ,  à  ce  que  nous  foyons  Se 
demourions  en  bonne  amour,  union  Se  concorde  envers  mondit  Sei- 
gneur &  coufin  ,  Se  en  reconnoiifant  la  vérité  telle  qu'elle  eft  &  doit  eftre» 
de  noftre  certaine  feience,  pure  &  franche  volonté ,  ceiTàns  toutes  décep- 
tions ,  fraude ,  dol  &  malengin,  par  bonne  &  mure  délibération  de  con- 
feil  ,  avons  traité ,  tranfigé  ,  pacifié ,  appointé  &  accordé  ,  &  par  la  te- . 
ncur  de  ces  prefentes  ,  traitons,  tranfigeons,  pacifions,  appointons  &  ac- 
cordons 
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cordons  avec  mon  du  Seigneur  8c  coufin  ,  de  8c  fur  les  chofes  defluf- 
dircs  en  la  manière  qui  s'enfuir.  C'eft  allàvoir  que*  nous  confiderans  que 
lefditcs Villes,  Chaft  eaux ,  Prcvoftez ,  Chaftellenies ,  Terres  &  Seigneu- 
ries de  Peronne ,  Mondidier  8c  Roye  fonr  &  doivent  eftre  vray  herirage 
de  mondit  Seigneur  8c  cou  fin  ,  ayans  auffi  regard  aux  caufes  pour  lef- 

Î quelles  lefdits  bail  8c  rranfporr  nous  ont  efté  faits ,  fachans  &  cognoif- 
ansque  après  deue  difcuilîon  elles  feroienc  trouvées  non  foufKfan tes  pour 
avoir  fait  lefdits  bails  8c  tranfport ,  8c  iceux  foutenir  en  valeur ,  8c  pour 
autres  caufes  &  considérations  a  ce  nous  mouvans  mefinement ,  car  ainfi 
nous  plaid  ,  avons  cafïc ,  refeindé  8c  annuité ,  calions ,  refeindons  8c  an- 
nulions lefdits  bail  8c  tranfport  à  nousfairsdcfdites  Terres  &  Seigneuries 
&  iceux  avons  voulu  8c  déclaré  ,  voulons  &  déclarons  eftre  8c  demourer 
nuls  ,  caliez ,  refeindez  8c  annuliez,  8c  nous  fommes  départis  Se  dépar- 
tons expreltèmenr  de  tout  des  droit,  propriété,  Seigneurie,  action  8c  rai- 
fons  quelconque  que  à  nous ,  nos  noirs  8c  fucceffeurs  eftoit  8c  pouvoir 
eftre  acquis  tant  à  caufe  defdits  bail  8c  rranfporr  ,  que  de  la  poire  flion  8c 
joyllance  que  avons  eu  par  aucun  remps  8c  par  rousaurres  moycns.caufes 
&raifo  quelconques  pour&  au  profit  de  mondit  Sgr.  &  coufin, &  de  Ces 
hoirs  8c  lucccfTeurs,  auquel  en  figne  de  ce,  &  que  nous  fommes  enric- 
rement  deftaifis  8c  dévêtus  defdits  droit ,  propriété ,  Seigneurie ,  action 
&  raifon  ,  8c  d'iccux  en  tant  que  befoin  eft ,  l'avons  reveftu  8c  relfaifi , 
reveftons  &  reftaiftiftôns,  nous  avons  rendu ,  baillé  8c  délivré  le ( ci i tes  Let- 
tres conrenans  lefdirs  bail  8c  rranfporr  comme  nulles ,  caftees  8c  vaines, 
quant  à  nous  nofdits  hoirs  8c  fuccelleurs  pour  &  au  profit  de  mondit  Sei- 
gneur 8c  coufin  ,  8c  de  fefdirs  hoirs ,  8c  par  le  moyen  de  cette  prefente 
tranfa&ion ,  pacification  8c  concorde,  nous  fommes  demourez  &  démoli- 
rons entiers  de  ladite  fomme  de  vingt  mille  falus  d'or  d'une  part,  laquelle, 
comme  dit  eft  ,  a  efté  punie  8c  reçue  par  mondit  Seigneur  8c  oncle  des 
deniers  de  mariage  de  noftrcditc  compagne  ,8c  de  la  fomme  de  vingt 
mille  frans  d'autre  parr  pour  lefdires  chofes  mobiliaires  de  madite  Dame 
&  mere ,  Ici  nu  elles  fommes  mondir  Seigneur  8c  coufin ,  afinque  en  fe- 
rions pleinement  recompenfé ,  a  convenu  &  accordé  rendre  8c  payer  à 
certains  termes  contenus  8c  déclarez  en  Ces  Lettres ,  qu'il  nous  a  pour 
ce  baillées ,  8c  lefquelles  nous  avons  devers  nous ,  8c  certe  prefenrerran- 
fa&ion, accord  8c  Traité,  appoinrement&  tout  le  contenu  enccfdites  pre- 
fenres,nouspour  nous,nosnoirs,fuccefIeurs  8c  ayans  caufe, avonspromisflc 
promettons  par  la  foy  &  ferment  de  noftre  corps, fur  noftre  honneur,  par 
noftreferment  pour  cedonné  aux  fainrs  Evangiles  de  Dieu  &  (ous  expref- 
fes  obligarions  6c  hypothèques  de  tous  nos  biens  prefen  s  &  advenir  ,  quel- 
conques renir&  gardfer  fermes  8c  ftables,inviolablementà  tous  jours  &:  icel- 
lcscntrcrenir  8c  accomplir  de  point  en  point  félon  leur  forme  8c  reneur  , 
fans  jamais  en  aucune  manière  aller  au  conrraireparnous,  ne  par  aurre,  di- 
rectement ou  autremenr,ne  confenrir  que  aurre  y  vienne  a  quelque  caufe, 
raifon  ,  couleur  ou  occafion  que  ce  foit ,  ou  peu  eftre  8c  aufti  avons  pro- 
mis les  chofes  deflufdires  faire  agréer  8c  confenrir  par  noftredite  compa- 
gnie ,  8c  fur  icelles bailler  &  délivrera  noftrcdit Seigneur  8c coufin  fes Let- 
tres de  confenremenr  en  forme  due  ,  &:  pour  ce  faire  avons  fubmis  8c 
fubmettonsnous,  nofdits  hoirs ,  fuccefleurs  8c  autres  ayans  caufe  ,  nos 

E  c  c  e  i  biens 
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1466.    biens  6e  les  leurs  aux  jurifdi&ions ,  cohertions ,  contraintes  de  noftre  S. 

Pere  le  Pape ,  de  tous  Roys ,  Ducs  ,  Comtes,  6e  autres  cours  &  jurifdic- 
tions  quelconques  tant  d'Eglife  ,  comme  feculiere ,  par  lesquelles  &  de 
chacune  d'elles ,  nous  voulons  âceonfenrons ,  nous ,  nofditshoirs  6c  fuc- 
cclîcurs  eftre  conftrains  &  compellez  jufqucs  à  plein  accompliflèment  & 
entérinement  des  chofes  delïulditcs  la  cohertion  &  contrainte  de  l'une 
defdites  Cours, non  ceflant  pour  l'autre  ,  6c  avons  renoncé  8c  renonçons 
exprelîcment  à  tous  droits ,  couftumes,  privilèges ,  ftatuts ,  Ordonnances, 
allégations ,  exceptions  &  dcrTenfes ,  par  lefquelles  on  pourrait  ou  vou- 
droit  venir  au  contraire  des  chofes  deflufditcsjôc  à  toutes  referons  ,  ref- 
titutions  par  entier ,  difpenfation  de  ferment  Se  autres  chofes  quelcon- 
ques, mefmemenr  au  droit  ,  difant  que  generalle  renonciation  ne  vaut 
Je  l'efoecialle  ne  précède,  &  voulonsque  au  vidimus  de  cefdites  prefen- 
tes ,  fait  foubs  feel  autentique,  foy  foit  adjouftée  comme  à  l'original  d'i- 
telles ,  lefquelles  nous  avons  fait ,  loué  &  parle  en  la  prefence  de  Bernard 
Oudry  ,  Tabellion  Royal  Juré  6e  eftabli  en  la  Ville  &  Cité  de  Tournay , 
6c  icelles  avons  figné  de  noftre  main  ,  &  fait  fceller  de  noftre  feel  avec 
le  feing  manuel  de  noftre  Secrétaire  8e  du  Tabellion  défît!  s  nommez. 
Donné  à  Englemonftier  îe  vingt-deuxicfmejour  de  Mars  ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante-cinq  avant  Pafques  -,  foubs  le  ploy  cdoujigné 
Jehan  &  B.  Oudry.  Et  fur  le  ploy  eferit ,  Par  Monfcigneur  le  Comte,3t 
Jignê  Berthault.  Etfcdlc  d'un  Scel  de  cire  rouge  ,  pendant  en  double 
queue. 

A  Tous  ceux  qui  cespreientes  Lettres  verront  ou  auront,  Guillaume  de 
Layens ,  Licentié  en  Décret  Se  Bachelier  en  Loix ,  Chanoine  de  Tournay» 
ConfeiÛer  du  Roy  noftre  Sire  ,  8c  Garde  du  feel  Royal  ordonné  en  fit 
Ville  &  Cité  dudit  Tournay ,  Salut  :  Sçavoir  faifons,  que  pardevant  Ber- 
nard Oudry  ,  Tabellion  Royal ,  Juré&  eftabli  en  ladite  Ville ,  auquel 
nous  adjouftons  pleine  foy  ,  comparut  pcrfonnellement  haut  Se  puifTânr 
Prince  Monfcigneur  Jehan  Comte  de  Nevers ,  de  Rethel  Se  d'Eftampes , 
Baron  de  Donzy  &  Seigneur  de  Dourdan  ,  lequel  de  fa  certaine  feience 
pure  Se  franche  volonté  Joua,  pa(Ta&  approuva  les  Lettres  de  Traité,pact- 
nement  6e  accord ,  parmy  le  ploy  desquelles  ces  prefentes  font  annexées, 
&  en  outre  par  iceluy  Monfeigneur  le  Comte  fut  dit,  certifié  cVafFermé 
loyaumenc  pour  vérité  Se  par  la  foy  de  fon  corps,  jurée  en  la  main  dudk 
Tabellion,que  le  feel  mis  &  pendant  en  double  qucue&  cire  vermeille 
aufdites  Lettres, eftoit  &  cft  fon  propre  feel  armoyéde  fes  armes  ,  duquel 
feel  il  avoir  accouftumé  de  ufer  en  toutes  fes  befognes  6c  affaires  ,  & 
mefmement  en  ufoit  aux  jour  Se  efatte  defdites  Lettres  Se  de  cesprefentes, 
Se  encore  entendoit  à  ufer ,  8c  que  à  iceluy  feel  8c  à  tout  le  contenu  èf- 
dites  Lettres  îpleine  foy  faifoit  Se  fait  adjoufter ,  lefquelles  Lettres  de- 
Traité  ,  pacifioment  Se  accord  iceluy  Monfeigneur  le  Comte  pour  plus 
grande  approbation  de  vérité  (tgna  de  fa  propre  main  en  la  prefence  d'i- 
•eluy  Tabellion.  En  tefmoin  de  ce,  nou9  à  la-relation  dudit  Tabellion  , 
avons  mis  ledit  feel  Royal  à  ces  prefentes  Lettres  ,  qui  furent  faites  le 
vingt-dcuxiefme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  quatrecens  foixante-cinq 
avant  Pafques.  Ainfi  foubfigni  B.  Oudry. 
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ttttresde  Jean  Comte  de  Nevers  ,  par  lefquelks  il  approuve  le  Trahi  fait 

entre  le  Roy  Louis  XL  &  Charles  Corne  de  Charolois  ,  &  la  cejfion  faite     Tiré  de 

à  ce  Comte  des  Pilles  &  Seigneuries  de  Peronne ,  Mondidier&  Roye.       fWi  tion 

de  M.  Go- 

A  Englemoadier ,  le  u.  Mars  l+ff.  Acho  f' 

IEH  AN  Comte  de  Nevers,  de  RctheiÔe  d*Eftampes,  Baron  de  Donzy 
fie  Seigneur  de  DourdanjA  tous  ceuxqui  ces  présentes  Lettres  verront, 
ut  :  *  Comme  par  certain  Traité  n'agueries  fait  fie  paflfé  à  Paris  entre     *  Vove* 
Monfeigneur  le  Roy  d'une  part ,  fie  mon  tres-redouté  Seigneur  &  coufin  le  Trait*  de 
Monfeigneur  le  Comte  de  Charolois  d'autre  part  ;  mondit  Seigneur  le  C("Jfl^ns 
Roy  ait  entre  autres  chofes  en  tant  que  en  luy  eftoit  baillé ,  remis  Se  2  IXVL 
tranfporté  a  mondit  Seigneur  fie  coufin  les  Villes,Chafteaux  ,  Prevoftez , 
Chaftcllcnies,  Terres  &  Seigneuries  de  Peronne,  M ondidier  fie  Roye,  fie 
leurs  appartenancesquelconques,fie  luy  euft  promis  faire  bailler,delivrer  fie 
defpeicner  entièrement  h  joyflance  Se  pofleflion  d'icelles  Terres  Se  Scî- 
gneuries,ôe  faire  Se  procurer  parefFer  que  nous  départirions  entièrement 
d'icelles  Se  de  tout  le  droit  que  y  avions  Se  pouvions  avoir  pourjpar  mon- 
dit Seigneur  fie  coufin  fie  fes  hoirs  en  joyr  ,  fie  les  tenir  fie  poùeder  ainfi 
fie  par  la  forme  fie  manière,  qu'il  cft  contenu  es  Lettres  audit  Traité  , 
duquel  nous  fommes-  à  plein  certiorez  fie  informez  rinr  par  la  vifion  fie 
lecture  d'iceluy,  que  autrement  duement.  Sçavoir  failons  ,  que  nousde- 
firans  ledit  Traité  cftre  entretenu  fie  accompfy  ,  fie  que  à  noftrc  caufe  ou 
moyen  ne  foit  aucunement  dérogé,  ne  contrevenu  à  iceluy,de  noftre  cer- 
taine feience ,  pure  fie  franche  volonté  par  bonne  fie  meure  délibération 
de  confeil ,  avons  loué ,  gréé,  confena  fie  approuvé  ,  louons  ,  gréons 
confentons  fie  approuvons  lefdics  bail ,  tranlport  fie  tout  le  contenu  du- 
dit  Traité  fait  entre  Monfeigneur  le  Roy  fie  mondit  Seigneur  fie  coufin  , 
entant  que  touche  lefdites  Villes  ,  Chafteaux,  Prevoftez,  Chaftcllenies, 
Terres  fie  Seigneuries  de  Peronne  ,  Mondidicr  fie  Roye ,  leurs  apparte- 
nances fie  appendanecs,  tout  aind  que  ce  quant  à  ce  nous  mefmes  avions 
fait  fie  palïe  ledit  Traité  en  noftre  perfonne  ,  fie  nous  fommes  départi 
fie  départons  entièrement  fie  pleinement  de  tout  le  droit  que  nous  avions 
fie  pouvions  avoir  en  icelles ,  pour  fie  au  profit  de  mondit  Seigneut  fie 
coufin ,  fes  hoirs  fie  fuccefieurs ,  fans  referver  ou  retenir  aucune  chofe 
en  fie  fur  icelles  Villes ,  Chafteaux,  Prevoftez ,  Chaftdlenies ,  Terres  fie 
Seigneuries,  ne  alencontre  de  mondit  Seigneur  fie  coufin  fie  fefdits  hoirs 
fie  refervéà  nous  tant  feulement  la  pourluirte  telle  que  devions  fie  pou- 
vions avoir  à  caufe  de  noftre  recompenfc  du  droit  dcfiufdit  qui  nous  pou- 
voit  competer  èfdites  Terres  fie  Seigneuries ,  pour  icelle  pout  fuite  faire- 
envers  mondit  Seigneur  le  Roy  tant  feulement  fie  non  point  contre  mon- 
dit Seigneur  fie  coufin  ,  ne  feldits  hoirs  fie  fuccefieurs-,  fie  avons  promis 
fie  promettons  par  la  foy  fie  ferment  de  noftre  côrps  fuF  noftre  honneur  , 
par  noftre  ferment  pour  ce  donné  aux  fainrs  Evangiles  de  Dieu ,  fie  foubs 
i'expreiîe  obligation  fie  hypothèque  de  tous  nos  bien  s,  Terres  fie  Scigncu- 

Eeee  3  ries 


» 


Digitized  by  Google 


59Q         PREUVES  DES  MEMOIRES 

1+66%  tlcs  l^its  &  transport  >  laudarion  ,  approbation  &  confentcment  Se 
'  tout  le  conrenu  en  cefdiies  prefentes  ,  avoir  Se  tenir  fermes,  (tables  Se 
agréables ,  ôc  icelles  entant  que  en  nous  eft  entériner  &  accomplir  de 
point  en  point  félon  leur  forme  &  reneur ,  fans  jamais  par  nous  ne  par 
autre  faire  aucune  chofe  au  contraire  en  façon  ne  manière  que  ce  foit,  & 
pour  ce  nous  fommes  foubmis  Se  foubmettons  aux  cohertions  ,  jurifdio 
tions  Se  contraintes  de  noftre  faim  Pere  le  Pape,  Se  de  toutes  autres 
Cours  tantd'Eglife  comme  feculiercs,  par  lefquelles  &  chacune  d'elles 
nous  voulons  eftre  contraints  Se  compellez  jufques  à  plcin  accomplific- 
ment  du  contenu  en  cefdites  prefentes  la  cohertion  de  l'une  dcfdites 
Cours  non  ceflant  pour  l'autre ,  Se  avons  renoncé  Se  renonçons  exprefle- 
mens  à  rous  droits ,  exceptions  ,  deffenfes,  à  toutes  refeifions ,  difpenfa- 
tion  de  ferment  &  autres  chofes  quelconques  ,par  lefquelles  on  voudroic 
ou  pourroit  venir  au  contraire  des  chofes  defiufditcs  faites  Se  paflees  en 
la  prefence  de  Bernard  Oudry ,  Tabellion  Royal  juré  &  eftablien  la  Ville 
Se  Cité  de  Tournay ,  lefquelles  nous  avons  ligné  de  noftre  main  ,  fait 
fceller  de  noftre  fccl  avec  le  feing  manuel  de  noftre  Secrétaire  ,  cy-def- 
foubs  nommez.  Donné  à  Englemonftier  le  vingt-deuxiefme  jour  de 
Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq  devant  Pafques.  Ainh 
fign'e  foubs  le  ploy.,  Jehan  ,  &B.  Oudry.  Et  fur  le  ploy  eftoit  efeript 
par  Monfeigneur  le  Comte.  Et  Jlgnè  Berthault.  Et  fcellé  d'un  Sceldt 
cire  rougi  pendant  en  double  queue. 

A  Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  oiront, Guillaume  de 
Layens ,  Licentié  en  decrer&  Bachelier  en  Loix ,  Chanoine  de  Tournav , 
Confeiller  du  Roy  noftre  Sire  ,  &  Garde  du  feel  Royal  ordonne  en  fa  Ville 
Se  Cité  dudit  Tournay ,  Salut  :  Scavoir  faifons  que  pardevant  Bernard 
Oudry ,  Tabellion  Royal  juré  &  cftabli  en  ladire  Ville,  auquel  nous  ad- 
jouftons  pleine  foy  ,  comparut  perfonnellement  haut  Se  puiflant  Prince 
Monfieur  Jehan  ,  Comte  de  Nevers ,  de  Rcthcl  Se  d'Eftampes ,  Baron  de 
Donzy  Se  Seigneur  de  Dourdan,  lequel  de  fa  certaine  feience  pure  Se 
franche  volonté ,  loua ,  pafta  Se  approuva  les  Lettres  d'approbation ,  con- 
firmation Se  departement,parmy  le  ploy  dcfquelles  ces  prefentes  font  an- 
nexées ,  Se  en  outre  par  iceluy  Monfieur  le  Comre  fut  dit ,  certifié  Se  af- 
firmé loyaument  pour  vérité  Se  par  la  foy  de  fon  corps  jurée  en  la  main 
dudit  Tabellion  ,  que  le  feel  mis  6c  pendant  en  double  queue  cVrcire  ver- 
meille aufdites  Lettres  eftoit  Se  eft  fon  ptopre  feel  armoyé  de  fes  armes, 
duquel  feel  il  avoir  accouftumé  de  ufercn  toutes  fes  befognes  &  affaires, 
melmcmcnt  en  ufoitaux  jour  &  date  defdiresLettres  Se  de  ces  prefentes  Se 
encore  entend  à  ufer  ,  Se  que  i  iceluy  feel  Se  à  tout  le  contenu  efdites 
Lettres ,  pleine  foy  faifoit  &  fait  adjoufter ,  lefquelles  Lettres  d'appro- 
bation ,  confirmation  &  deparremenr  iceluy  Monfeigneur  le  Comte  pour 
plus  grande  approbation  de  vérité  ,  figna  de  fa  propre  main  en  la  pre- 
fence d'iceluy  Tabellion.  En  tefmoin  de  ce ,  nous  à  la  relation  dudit 
Tabellion  ,  avons  mis  ledit  feel  Royal  à  ces  prefentes  Lettres,  qui  furent 
faites  le  vingt-deuxiefme  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
jfoixante-cinq  avant  Pafques.  Ainfi  Jigné  fur  le  ploy ,  B.  Oudry^ 
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Renonciation  de  Jean  Comte  de  Nevers  ,  à  la  fomme  de  zOOOOfalus  d'or,. 
&  à  une  autre  de  20000  francs  qu'il prêtendoit  luy  ejlre  dues 
par  le  Duc  de  Bourgogne. 

A  Boulogne ,  le  dernier  Mats  146  $.  avant  Paiquej. 

JEHAN  Comte  de  Nevers  ,  de  Rethel  Se  d'Eftampes ,  Baron  de  J}r*  & 
J  Donzy  Se  Seigncuc  de  Dourdan  -,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  .  V^i1 
verront ,  Salut  :  Comme  au  moyen  de  certain  accord,  appointemenr  &  d^froy. 
tranfaction  n'aguercs  fait  Se  pafle  entre  mon  très- redoute  Seigneur  Se 
coufin  Monfcigneur  le  Comte  de  Chatolois  d'une  part  Se  nous  d'autre 
part.de  Se  fur  les  bail  &  tranfportquc  mon  tres-redouté  Seigneur  &  oncle 
Monfcigneur  le  Duc  de  Bourgogne  nous  avoir  pieça  faits  des  Villes  „ 
Chafteaux ,  Prevoftez ,  Chaftelîenies  ,  Terres  Se  Seigneuries  de  Peronnc„ 
Mondidier  5c  Rovc ,  iceluy  Monfcigneur  &  coufin  nous  euft  promis 
convenu  Se  accorde  rendre  Se  payer  la  fomme  de  vingt  mille  falus  d'or 
d'une  part  ,  ici  quels  mondit  Seigneur  Se  oncle  avoit  eu  Se  reçu  des  de- 
niers du  mariage  de  nollre  tres-chere  Se  très-amée  compagne  la  Comtcflè, 
&  la  fomme  de  vingt  mille  francs  d'autre  part ,  que  nous  demandions  i 
mondit  Seigneur  Se  oncle  pour  les  chofes  ^nobiliaires  de  feue  noftretrès- 
redoucée  Dame  &  merc  jadis  fa  compagne  >  que  Dieu  abfolve  ,  comme 
il  eftoit  plus  à  plein  contenu  es  Lettres  conrenans  lcfdits  accord ,  appoin- 
tement ,  de  tranfaction  ,  &  en  autres  Lertres  que  mondit  Seigneur  Se 
coufin  nous  avoit  fur  ce  baillées  Se  délivrées,  &  il  foir  que  depuis  aucun 
emps  en  ça  parenhort  d'aucunes  gens  de  petit  confeil  nous  loyons  con- 
duits envers  mondit  Seigneur  &  coufin  autrement  que  ne  devions  Se 
par  manière  que  nous  avions  encouru  fon  indignation  Se  malegrace ,  dont 
amèrement  nous  defplait.  Sçavoir  faifons ,  que  nousdefirans  fur  toutes 
chofes  nous  rejoindre  Se  reunir  à  mondit  Seigneur  &  coufin  ,  &  recou- 
vrer fa  bonne  grâce,  de  nollre  certaine  feienec ,  pure  Se  franche  volonré 
fans  aucune  force ,  contrainte ,  induction  ,  dol  ou  malengin  &  pour 
aucune  réparation  de  ce  que  dit  cft  pour  nous ,  nos  hoirs  Se  fuccclTeurs  i 
rousjours  avons  quitté  ,  remis  &  renoncé ,  quitrons ,  remettons  Se  re- 
nonçons entièrement  par  ces  prefentes  à  mondit  Seigneur  Se  coufin  pour 
luy ,  fes  hoirs  &  fucceftèurs  quelconques  lefdites  fommes  de  vingt  mille 
falus  d'or  d'une  part,  &  de  vingt  mille  francs  d'autte  part  que  dûs  nous 
eftoient  pour  les  caufes  deflufdites,enfemble  tous  aflignaux  ,  gagerics, 
obligations  ,  hypothèques  Se  autres  droirs  Se  actions  quelconques  que 
pour  raifon  défaites  fommes  ,  Se  tanr  au  moyen  dcfdirs  accord  Se  tran- 
faction que  par  autre  Traité ,  contract  ou  appointemens  precedens  nous 
competoient  Se  appartenoient ,  pouvoient  competer  Se  appartenir  tanr 
à  l'enconrre  de  mondit  Seigneur  &  oncle,  mondit  Seigneur  Se  coufin  , 
que  leurs  pays,  Térres,  Seigneuries  &  biens  meubles  ou  non  meubles.  Se 
avons  fait  Se  faifons  pacte  exprès  avec  mondit  Seigneur  Se  coufin,de  non 
jamais  rienquerclcr ,  prétendre  ou  demander  à  mondit  Seigneur  Se  oncle, 
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'  t  ,5(j"'  mondit  Seigneur  &  couûn  leurs  hoirs  Se  fucceueurs  >  à  caufe  dcfdites 
'  ».  !  fommes ,  alugnaux ,'  eageries  ,  obligations  &  hypothèques  en  manière  ne 
pour  caufe  ou  occaiion  que  ce  foit ,  &  en  hgne  de  pleine  &  entière 
quittance  de  ce  que  dit  eu ,  nous  avons  rendu  Se  délivré  a  mondit  Sei- 
gneur Se  couiîn  les  Lettres  obligatoires  que  nous  avions  de  luy  des 
lommes  deflufditcs  ,  comme  canccllccs  Se  de  nul  effet  Se  valeur,  &  avons 

fromis  Se  promettons  par  la  foy  &  ferment  de  noftre  corps ,  fur  noftre 
onneur  Se  par  noftre  ferment  pour  ce  donné  aux  faints  Evangiles  de 
Dieu  ,  &  fous  exprefle  obligation  Se  hypothèque  de  tous  nos  biens  pre- 
fens  Se  advenir  quelconques ,  lefdites  quittance ,  remiflîon  &  renoncia- 
tion &  tout  le  contenu  en  cefdites  prefentes  avoir ,  tenir  ,  garder ,  enté- 
riner Se  accomplir ,  fans  jamais  par  nous  ne  par  autre  directement  ou  au- 
trement faire  aucune  choie  au  contraire,  Se  icelles  faire  louer,  confentir 
Se  approuver  par  noftredite  compagne  ,  Se  bailler  à  mondit  Seigneur  Se 
coulin  fes  Lettres  de  confçntement  -,  Se  pour  ce  faire  nous  fommes  foub- 
mis&  foubmettonsaux  jurifdiâions ,  cohertions&  contraintes  de  noftre 
làint  Pere  le  Pape  Se  de  toutes  autres  Cours  ,  rant  d'Eglife  comme  fecu- 
licres,  par  lesquelles  Se  chacune  d'elles  nous  voulons  cftre  conftrainrs& 
compellez  jufquesà  plein  accompluTement  du  contenu  en  cefdites  pre- 
fentes,la  cohertion  de  Tune  des  Cours  non  cédant  pour  l'autre ,  Se  avons 
renoncé  Se  renonçons  expreflement  à  tous  droits ,  exceptions  &  deffen- 
fes ,  à  toutes  recifions ,  difpenfation  de  ferments  Se  autres  chofes  quel- 
conques >  par  lefquelles  on  voudrait  ou  pourrait  venir  au  contraire  des 
chofes  deflufdites  faites  Se  paflecs  en  la  prefence  de  Maiftre  Firmin  du 
Crocq  ,  Preftre  Bachelier  en  Décret ,  &  Notaire  Apoftolique  ,  lefquelles 
nous  avons  figné  de  noftre  main  ,  fait  fceller  de  noftre  feel  avec  le  feing 
manuel  de  noftre  Secrétaire  cy-defloubs  nommé.  Donné  a  Boulogne  le 
dernier  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-cinq  avant 
Pafques.  Ainfj Jtgnéjoubs  le ploy  ,  Jeh an.  Et  encore  eftoit  efeript  foubs 
ledit  ploy  ce  que  s'enfuit  les  an  &  jour  deflufdits,  Se  du  Pontifiemcnt  de 
noftre  famt  Pere  en  Dieu  Paul  fécond  de  ce  nom ,  l'an  fécond  ;  haut  Se 
puifTant  Prince  Monfeigneur  Jehan  ,  Comte  de  Nevers,  de  Rethel  & 
d'Eftampes,  nommé  en  ces  prefentes  Lettres  a  fait  ,  loué  Se  pafle  icelles 
Se  tout  leur  contenu  ,  &  a  recognu  y  avoir  mis  &  efeript  fon  feing  ma- 
nuel ,  &  fait  âppofer  fon  feel  armoyé  de  fes  armes  ,  en  la  prefence  de 
moy  Firmin  du  Crocq,  Preftre  Bachelier  en  Décret,  Notaire  Apoftolique 
Se  en  figne  de  ce,  je  me  fuis  fufeript  avec  mon  feing  duquel  je  ufe  de 
mon  oracc ,  &  Jîgné  Firmin  du  Crocq.  Et  fur  ledit  ploy  eftoit  efeript. 
Par  Monfeigneur  le  Comte.  Et  Jîgné  Berthault.  EtfceUê  d'un  fctlen 
cire  rouge  ,  pendant  en  double  queue. 

L  X  X  X  V  I  *  *  *  *  *. 

(JCT  Lettre  ou  feurtti  du  Comte  de  Charolois  au  Comte  de  Nevers. 

Tiré  des  TVT  ^  U  S  Charles  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Charolois ,  Seigneur  de 
KecueiUdc  -IN  Chaftcaubclin  &  de  Bcthune  ,  accordons  Se  promettons  de  bonne 
M.  l'Abbé  foy  Se  en  parollc  de  Prince  au  Comte  de  Nevers  noftre  couûn  ,  que  en 
U  Grand.  rendant 
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tendant  Se  métrant  des  maintenant  en  nos  mains  Mobéyflance  la  Ville 
&  Chaftel  de  Peronne  ,  pour  en  faire  noftrc  bon  plaifir ,  &  en  fe  rendant     M  6  6' 
noftre  prifonnier  audit  Chaftel  de  Peronne ,  moyennant  que  touchant  la 
querelle ,  qu'il  fe  dit  avoir  fur  le  pays  de  Brabant ,  touchant  les  Terres  de 
Hollande  que  tient  le  Comte  d'Oftrcvant  noftre  coulîn  ,  èfqueitesil  fe 
dit  avoir  droit  après  le  décès  de  noftredit  coufin  d'Oftrcvant  ■>  Se  tou- 
chant lej Comté  d'Auxerre  ,  il  fe  foubmëttra  &  demourcra  entièrement 
&  fans  condition  à  noftre  volonté  Se  Ordonnance  \  nous  ne  le  traite- 
rons ne  ferons  ou  fouffiirons  maltraiter,  ne  ne  feronsou  fourTrirons  faire 
deplaifir  ou  dommage  en  fa  perfonne  ne  à  fes  biens  ,  en  le  mettant  oa 
foufFrant  mettre  à  rînance  Se  rançon.ne  en  le  tenant  comme  prifonnier 
de  guerre  *  cm  tefmoin  de  vérité  nous  avons  (igné  cette  Cedule  de  noftre 
main  ,  le  vingt-troificfme  jour  de  Septembre  1465.  htfigné  Charl es. 

L  X  X  X  V  I  1. 

AcU  de  la  production  faite  au  Parlement  de  Paris  des  Originaux  de  quatre  t  Tiré  de 

Lettres  données  en  146 S.  par  Jean  Comte  de  Nevers  ,  b  de  la  demande  i^'tion 

faite  parla  Comteffe  de  Nevers  ,  que  Us fceauxde  ces  Lettres  fujfent  ou-  jCrM"  001 

verts  t pour  en  vérifier  la  faujfetè.  c 

jo.  Décembre  «c  j.  Janvier  ijn.  te  16  Mars  iji}.  avant  Pafcjucs. 

E  pcnulriefmc  jour  de  Décembre  ,  l'an  quinze  cens  douze  ,  ma  rtès- 
redoubtéc  Dame  Madame  rArchiduchelïc  d'Auftriche ,  Duché  fle  Se 
Comrciîc  de  Bourgogne  ,  Douariere  de  Savoye  ,  avertie  par  Lettres  de  *   *  Margue- 
Maiftre  Jehan  Bochart ,  (  1  )  Confeiller  de  Monficur  à  Paris ,  eferiptes  le  rite  d'Autri- 
vingt-quatriefmc  jour  dudit  mois  ,  que  par  appointement  rendu  en  la  che,  fille  de 
Cour  de  Parlement  le  quatorzicfme  jour  d'iceluy  mois  ,  a  entre  autres  Maximilien 
chofes  efté  donne  delay  auxCutateurs  ae  Monlicur  de  produire  en  la  eau  lu  ï  jJJJémS 
de  Nevers,  jufques  au  Jcndemain  des  Roys  prochain  feulement ,  aliàs  ex     c  ur^°" 
tune  ,  forclos  Se  fans  plus  y  retourner  ,  à  peine  de  l'amende ,  pour  éviter 
à  icellc  forconclulion  ,  a  par  fadvis  des  Gens  du  Prince  Se  grand  Con< 
faux  cftans  lez  exprelTemenr  ordonné  audit  Maifttc  Philippe  Haneton  , 
Audiencier  Se  Garde  des  Chartres  de  Flandres ,  délivrera  Maiftre  Jehan  , 
Jongjet ,  Confeiller  Se  Maiftre  des  Requeftcs ,  &c.  les  cinq  Letttes 
originaires  deiTus  mentionnées ,  ce  qu'il  a  fait  pour  les  porter  &:  délivrer 
à  Arras  à  Maiftre  Jehan  Caulier  (  t  )  auquel,  eft  mandé  tirer  à  diligence 
avec  icellcs  Lettres  à  Paris  ,  pour  faire  collationer  les  copies  d'icellespar 
les  CommilTàires  ^  ce  ordonnez ,  Se  produire  lcfdites  copies  audit  procè* 
de  Nevers ,  Se  ce  fait  rapporter  lcfdites  Lettres  originalics  pardeça  Se  les 

rendre 


(  i  )  Il  étoit  fils  de  Jean  Bochart ,  Con- 
fcillerau  Parlement  de  Paris  en  r4s»o.  Se 
de  Jacqueline  de  Hacc|ucvillc  ,  fille  de 
Raoul ,  auflî  Confeiller  au  Parlement ,  8e 
de  Hclcnc  Hcnncouin  ;  d'eux  defeendent 
Mrs.  Bochart  de  Champigny  ,  de  Noroy , 

Tome  II.  Ffff 


de  Sarron  ,  Sec. 

(  1  )  Il  y  a  plufieurs  de  fes  Lettres  ait 
fujet  de  ce  procès  de  Nevers  Se  autres , 
dans  le  Recueil  des  Lettres  du  Roy  Louis 
XII. publiées  par  M.  JcanGoderroy,in-ii. 
Brmcllcs  17  it ,  4-  Volumes. 


• 
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7TZy~  rendre  audit  Garde  des  Chartres  pour  les  remettre  où  il  adpartiendra  t 
*     *    fait  à  Malines  les  jour  Se  an  deffufdits.  Signé  Marguerite  ,  avec  para- 
phe; Se  ita  tjl ,  Jonglet  ,  aufli  avec  paraphe. 

M  A I S  T  R  E  Jehan  Jonglet  dénomme  en  l'Ordonnance  ey-devant  ef- 
cripte  ,  fatisfaifantà  icelle  Ordonnance ,  a  délivré  les  cinq  Lettres  infé- 
rées &  mentionnées  en  ce  quayer  le  troifiefme  jour  de  Janvier  audit  an 
quinze  cens  douze  ès  mains  de  Maiftre  Jehan  Caulier  >  lequel  a  confeffé 
&  affermé  les  avoir  reçues  &  icclles  portées  à  Paris,  pour  en  faire  la  pro- 
duction, ainfi  que  par  madite  Dame  luy  a  efté  ordonné  ,  Se  luy  venu  audif 
Paris,aprés  avoir  délivré  lefdites  cinq  Lettres  au  Greffe  delà  Cour  de  Par- 
lement illec ,  pour  faire  collationer  les  Copies  d'icelles  far  le  Greffier 
de  ladite  Cour ,  &  en  faire  la  production  félon  l'appointement  d'ieelle  » 
Maiftre  Euftache  Bonete  Procureur  de  Madame  de  Nevers  &  de  fes  en- 
fans  ,  comparant  audit  Greffe ,  a  dit  &  propofé  au  nom  d'ieelle  Dame,en 
la  Qualité  qu'elle  procède ,  que  les  quatre  defdires  cinq  Lettres,  aflàvoir 
celles  de  Jehan  Comte  de  Nevers  eftoient  faufles,  difant  les  caufcsdela 
faufleté  eftrc  eferiptes  fous  les  fceaux  d'icelles  Lettres  ,  requérant  iceux 
fceaux  eftre  levez ,  Se  ce  faifant  à  cette  fin  inferire.  A  quoy  par  ledit  Maif- 
tre Jehan  Caulier  &  Maiftre  Jehan  Bochart ,  Se  Jehan  Dcfchamps ,  Con- 
feillcrs  &  Procureurs  de  Monfieur  ,  fut  foutenu  Se  debatu  au  contraire 
par  plufieurs  raifons ,  lesquelles  nonobftant  ladite  Cour  pat  Arreft  ,  a  dit 
&  ordonné  que  lefdites  quatre  Lettres  demoureront  devers  la  Cour  ,  Se 
fur  la  requefte  baillée  à  la  Cour  le  dix-neuviefmc  jour  de  Février  audit 
an  quinze  cens  douze ,  par  lcfdits  Maiftre  Jehan  Bochart ,  Se  Jehan  De£ 
champs ,  afin  que  pour  la  defeharge  d'eux  Se  dudit  Maiftre  Jehan  Caulier, 
les  copies  defditcs  quatre  Lettres  par  eux  mifes  Se  exhibées  devers  ladite 
Cour  leur  fufïènt  baillées ,  lignées  par  le  Greffier  d'ieelle  Cour ,  en  tef- 
moignant  icellcs  avoir  efté  miles  au  Greffe,  faines  &:  entières  d'eferiprure, 
feing  &  feel ,  Se  que  les  originaux  ont  efté  arreft ez  ,  parce  que  de  la  parc 
de  ladite  Dame  de  Nevers  ils  ont  efté  maintenus  faux.  Dit  a  efté  que  les 
copies  defditcs  quatre  Lettres  feront  baillées  aufdfts  demandeurs  lignées 
du  Greffier  de  ladite  Cour ,  Se  ccrtificariottque  lefdites  Lettres  font  de- 
meurées arreftées  au  Greffe  d'ieelle  Cour,à  la  requefte  de  ladite  Dame  de 
Nevers ,  ainfi  qu'il  appert  plus  à  plein  par  rappointement  mis  fur  cha- 
cune defdites  copies  fignee  du  Greffier  de  ladite  Cour  ,  lefquelles 
quatre  copies  ainfi  appoinrées  Se  lignées  dudit  Greffier  ont  efté  rendues 
audit  Maiftre  Jehan  Caulier  ,  lequel  les  a  rapportées  Se  délivrées  à  ma- 
dite Dame,  en  la  prefence  de  Mcfllcurs  de  Naflbu ,  de  Chievrcs,  de 
Berghes ,  De  la  Roche ,  Chef  Se  Prcfident ,  Se  autres  du  Privé  Confeil , 
eftans  lez  elle  avec  la  Lcttte  originalle  de  Monfieur  le  Duc  Philippe  de 
Bourgogne ,  en  date  de  l'onziefme  jour  de  Juillet ,  l'an  mil  quatre  cens 
quarante  fix ,  qui  eft  la  première  des  cinq  Lettres  inférées  en  cedit  quayer» 
Se  dont  la  copie  a  efté  collarionée  Se  reçue  pour  produite  en  ladite 
Cour  de  Parlement  fans  difficulté ,  &  icelle  Lettre  originalle  enfemble 
les  quatre  copies  deftufdites  ont  efté  rendues  par  madite  Dame  audit 
Audiencier,  pour  les  mettre  en  ladite  Treforie  des  Chartres  de  Flandres 
avec  ce  prefent  quayer ,  pour  le  tout  y  eftrc  gardé  à  la  feureté  Se  def- 
eharge 
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charge  de  chacun.  Fait  à  MaJines  le  zt»«.  jour  de  Mars,  l'an  quinze  cens  '— ^— 
treize  avant  Pafques.  Signé  Marguerite  ,  avec  paraphe  ,  8c  plus  bas  ,    l4Ç  «• 
Par  Ordonnance  de  madite  Dame.  Signé  Ma&nix,  avec  paraphe. 

Le  Roy  n'avait  pas  attendu  le  confentement  du  Comte  de  Ncvcrs  pour  faire  livrer  au 
Comte  de  Charolois  les  Villes  d'Amiens  ,  d'Abbcviile  ,  de  Pcrowic  ,  St.  Quentin  &  au- 
tres }  cela  s'eftoit  exécuté  pendant  le  mois  d'Octobre  mil  quatre  cens  foixante-cinq  :  le 
Comte  de  Charolois  en  avoit  mefinc  rendu  hommage  au  Roy  le  trente-un  de  ce  mois, 
ainfi  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  fait  des  autres  Terres, qu'il  tenoit  de  la  Couronne 
dès  l'année  mil  quatre  cens  foîxante-an  ,  comme  l'on  peut  voir. 

L  X  X  X  V  I  I  I. 

ÇCT  Lettres  de  Charles  de  France  Duc  de  Normandie  >  qui  confent  aux 
alliances  que  doit  faire  le  Duc  de  Bretagne,  du  J.  Juillet  1466. 

CH  A  R  LES ,  fils  8c  frère  de  Roys  de  France.Duc  de  Normandie;  A  tous  «j-^ 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  vcrront,Saiut  Comme  pourpreferver  8c  K.ccucjujc 
mettre  en  leurcté  noftre  perfonne  que  fendons  en  danger  a  caufe  des  dif-  M.  l'Abbé 
fercns&  diviiions,qui  rannéederniercpaflceontcu  coursen  ce  Royaume,  LeGrand. 
nous  ayons  cordiallement  8c  très-inftamment  requis  noftre  très-cher  & 
tres-amé  coullnle  Duc  de  Bretagne  nous  recueillit  &  recevoir  en  fes  pays 
&  Seigneuries ,  &  nous  y  maintenir  feurement  par  aucun  temps  8c  jus- 
qu'à ce  que  les  Traité  &  appointemenr,qui  ont  cil  ouverts ,  6c  pour- 
parlers eullènt  pris  bonne  nn  &  concluÂon  ,  laquelle  chofe  noftredit 
cou  fin  ait  liber  al  le  me  ne  fait  en  noftre  faveur ,  8c  a  util  pour  le  bien  de 
Monfeigncur  8c  de  tout  fon  Royaume  >  &:  à  cette  caufe  noftredit  confia 
eft  adverti  &  bien  acertené  ,  que  pour  l'occaiion  delïiifdits  :  c'eftàfça- 
voir  ,  de  nous  avoir  reftraint ,  i  ou  tenus  8c  favotifez  en  fondit  pays,  pour 
leurcté  de  noftre  perfonne  feulement ,  comme  dit  eft,  plulieurs  chofes 
ont efté  dites,  faites  &  pour-parlcr,  par  lcfquellcs  il  a  eu  vrayes  con- 
jectures 8c  prefomptions  apparentes ,  8c  conune  notoire  qu'on  vouloic 
entreprend!- 8c  faire  guerre  a  luy  8c  à  fefdits  pays ,  de  quoy  fc ainfi  adve- 
noit ,  que  Dieu  ne  veuille  nous  fecourir ,  caule  que  pourrions  ne  vou- 
derions  voir  advenir  ,  8c  nous  aye  noftredit  cou  fin  rcmonftrc  que  pour  le 
pteferver  dudit inconvénient,  il  luy  eft  befoin  8c  nccellàirc  faire  alliance 
&  confédération  à  plusieurs  Roys  &  Princes  puiftans  de  luy  fubvenir  8c 
aider  fe  befoin  en  citait,  comme  le  Roy  d'Efpagne  »  d'Angleterre ,  d'Ef- 
cofle  ,  de  Portugal  8c  autres  ,  8c  meimement  avec  celuy  d'Angleterre, 
qui  eft  pui(Tànr,&le  preft  &  aifible  à  faire  à  noftredit  couiin  à  fon  befoin 
ledit  fecours  promprement  ;  mais  il  ne  le  voudroit  faire ,  s'il  penfoit  en 
avoir  reproche  ne  blâme  au  temps  advenir  :  Sçavoir  failons,  que 
conliderc  ce  que  dit  eft ,  &  que  noftredit  couiin  a  grande  8c  jufte 
caufe  de  prendre  lefditcs  alliances  avec  lefdits  Princes ,  8c  mefme 
avec  ledit  Roy  d'Angleterre ,  pour  preferver  luy ,  fefdits  pays  &  princi- 
palement noftre  perfonne ,  que  fommes  à  prefent  en  iceluy ,  nous  avons 
efté  8c  fommes  de  fentimens  &  advis ,  que  noftredit  couiin  pour  les 
raifons  deluifdites,  ce  peut ,  8c  doit  licitement  faire ,  &  avons  promis  & 
promettons  a  noftredit  cou  fin  ,  que  en  quelque  lieu ,  eftac,  condition  ou 
authorité  que  jamais  nous  puiflions  trouver ,  nous  ne  luy  en  ferons  ne 

F  {ft  1  foufftirous 
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'■—  fouffrirons  faire  aucune  reproche ,  ainçois  avons  Se  tiendrons  le  ("dit  es 
*  alliances  avec  ledit  Roy  d'Angleterre  licitement  Se  à  jufte  caufe  faire ,  Se 
pour  le  bien  de  nous-nicfnae,  fans  que  jamais  on  lu  y  en  peuft  ores  ne 
pour  le  temps  advenir ,  rien  reprocher  contre  fon  honneur ,  ne  contre, 
l'amitié,  alliance  &  obligations  qu'il  a  à  caufe  delà  proximité  de  lignage, 
Se  autrement  à  mondit  Seigneur ,  à  nous  Se  au  Royaume  ;  en  tefmoin  de 
ce  ,  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  noftre  main  ,  Se  fait  lceller  de 
noftre  feel.  Donné  à  Vannes,  le  troitiefme  jour  du  mois  de  Juillet, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-fix.  Et  ainCxJFgnJ,  Charles.  Et  plus 
bas.  Pat  Monfeigneur ,  Duc  de  Normandie.  Amfi  ftgné>  Merlin.  Le- 
dit acte fcclli  d'un  Sceau  de  c'tre  vermeille  ,  fur  une  bande  de  parchemin* 

l  x  x  x  i  x; 

fp*  Abolition  pour  Louis  de  Harcourt  ,  Patriarche  de  Jerufalem. 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons  à  tout 
prefens  Se  advenir  ,  que  a  la  requefte  Se  prière  de  noftre  très-cher  & 
M  Cl'AbbéC  ncs-aracncvcu  k  Duc  de  Bretagne,  nousde  grâce  cfpeciale  ,  pleine  puif- 
le  Grand.    ^*ancc  &  authorité  Royale,.ivons  donné  &  donnons  par  ces  prelentes  abo- 
lition generalle  à  Louis  de  Harcourt ,  Patriarche  de  Jerulalem  Se  Evef- 
que  de  Bayeux  ,  de  toute  la  faute  Se  orfenfe  qu'il  peut  avoir  faite  Se 
commife  envers  nous  ,  tant  pour  avoir  fervi  &  accompagné  noftre  très- 
cher  Se  très-amé  frère  Charles ,  Se  les  Seigneurs  &  leurs  adherans  ,  que 
pour  quelconques  autres  chofes  qu'il  pourroic  avoir  fait  à  i  encontre  de 
nous  Se  noftre  Seigneurie  de  toui  le  temps  patte  jufques  à  prefent ,  fans 
ce  que  aucune  choie  luy  en  puilïè  cftre  imputée  ou  demandée  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir  ,  Se  voulons-  qu'il 
joui  (Te  d'orefnavant  de  tous  fes  bénéfices  &  de  la  temporalité  d'iccux, 
ainlï  qu'il  falloir  par  cy-devant  ,  nonobftant  quelconques  dons  que  en- 
ayons  ou  pourrions  avoir  faits  le  temps  patte ,  pourveu  que  ledit  Patriar- 
che fera  tenu  de  faire  le  plutoft  que  faire  fc  pourra  fermenr  es  mains  d'i- 
ecluy  qui  fera  a  ce  commis  par  nous ,  d'eftre  d'orelViavant  bon  Se  loyal 
envers  nous,  &  de  nous  fervir  envers  tous,  Se  contre  tous  ceux  qui  peu- 
vent vivre  Se  mourir,  fans  nul  en  exceptet ,  Se  de  renoncer  à  tous  autres 
fermens  ,  qu'il  pourrait  par  cy-devant  avoir  faits ,  foit  à  noftredit  frère 
,  Charles  ou  autres  quelconques  defdits  Seigneurs ,  Se  aufli  fera  tenu  de 
'■\c"0lS  sen  au<er  a  Rome  ,  Se  *  rentrer  en  noftre  Royaume,  fans  nos  congé  Se  li- 
tirè  r^nt  ccncc-     donnons  en  Mandement  par  ces  mcfmes  prclenrcs  au  Bailly  de 
mtr*r.       Rouen  ,  G 1  fors  ,  Caux ,  Caen  ,  Evreux  &  Couftentia,  &  à  tous  nos  au- 
tres Jufticiers ,  Officiers  ,  ou  leurs  Lieutenans ,  Ôc  à  chacun  d'eux ,  fy 
comme  à  luy  appartiendra  que  de  noftre  prefente  grâce,  pardon  ,  aboli- 
tion fanent ,  louftrent  Se  laiifent  ledit  Patriarche  Evcfquc  de  Bayeux , 
jouir  Se  ufet  pleinement  Se  paitîblement,  fans  luy  faire  mettre  ou  donner 
ne  fourfrir  élire  fait ,  mis  ou  donné  pareillement  i  les  gens  &  fervitcurs 
aucun  ,  Arreft  deftourbicr  ou  empetchement  au  contraire  ,  mais  fe  fon 
corps  Se  fcldits  bénéfices ,  &  pareillement  Icfdits  fervitcurs  Se  aucun 
d'eux ,  font  ou  eftoient  pour  ce  pris ,  faifis ,  arrêtiez  ou  aucunement  em- 
pdchez,  fi  les  mettentou  fatTcnt  mettre  tantoft  Se  fans  delay  à  pleine  dé- 
livrance 
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Iivrance  *,  &afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à  tousjours,hous avons  1acC- 
faic  mettre  nofttc  (cet  à  cefdites  prefentes  ,  fauf  en  autres  chofes  nof- 
cre  droit  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Montargis  au  mois  de  Juillet , 
l'an  de  grâce  mil  quatre  ceps  foixante-lix  ,  ôc  de  noftre  règne  le  fixiefme. 
Par  IcRoy  ,  Monfcigneur  le  Duc  de  Bourbon  ,  lEvefque  d'Evrcux ,  les 
Sires  de  Cruilol  &  de  la  Foreft  ,  Maiftre  Robert  Biotc  ,  ôc  autres 
mç(ças,Sigru L.  Coustain.  ..  ....... 

X  C 

Pièces  concernant  Efpinal.  { l'J 

IO  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  »  A  tous  ceux  qui  ces     Tiré  do 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Sçavoir  faifons,  que  pour  aucunes  l'Edition 
caufes  ôc  confiderations  à  ce  nous  mouvans  ,  nous  avons  quitte  ÔC  dci-  j  2~* 
chargé ,  quittons  ôc  defehargeons  les  Bourgeois ,  Manans  &c  habit  an  s  de   c  tJ?* 
la  ViUedLfpinal  des  foy  ôc  ierment  qu'il  ont  ôc  avoiertt  à  nous  ,  Ôc  leur 
avons  donne  Ôc  donnons  congé  ôc  licence  de  prendre  ôc  choilir  tel  Juki  te. 
party  ôc  Seigneur  que  bon  leur  femblera ,  pour  les  fupporter  ôc  fouftenir, 
ôc  défendre  en  leurs  biens ,  franchifcsôc  Jtbértez  au  bienôc  utilité  d'eux 
ôc  de  leurdite  Ville,  fans  ce  que  ores ,  ne  pour  le  temps  advenir  leur  ai 
publions  demander  aucune  chofe  ,  ne  donner  aucune  reproche  en  quel- 
que manière  que  ce  foit.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  ôc  ;  eaux 
les  Gens  de  nos  Comptes ,  qu'ils  rendent  Ôc  reftituent  aufdits  d'Efpinal 
les  Lettres  qu'ils  en  ont  autresfois  fur  ce  baillées  :  Car  tel  cfl^noftrc  plai* 
fir.  En  tefmoin  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  prefentes. 
Donne  à  Montargis  ,  le  lixiefmc  |our  d'Aouft  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
oens  foixante  fix  ,  Ôc  de  noftre  Règne  le  fuciefnie.  Sur  le  reply  eft  eicripr^ 
Par  le  Roy ,  les  Sires  de  Craon  ,  de  la  Forcit ,  ôc  autres  prefens.  Signé  > 
le  Roux  avec  paraphe.  Et  fcellé  d'un  grand  Sceau  en  cire  jaune ,  pen- 
dant en  queue  de  parchemin, 

XC*. 


René  II.  Duc  de  Lorraine ,  par  fes  Lettres  données  au  ChaJIe/et  de 


Ti  rc  (îc 

RE  N  E*  par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  Jcrufalem^de Sicile,  ôcc.  Duc  la  même 
de  Lorraine  ôc  de  Bar ,  ôcc.  Marchis  ,  Marquis  du  Pont ,  Comte  de  Edition. 
Provence  y  de  Vaudemont  Ô£  d'Aumalc  ,  c<:c.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fenres  Letrres  verront,  Salut  :  Sca voit  raiforts ,  comme  par  vertu  de  cer- 
tain contrat  &  tranfporx  autresfois  fait  à  feue  noftre  très-chere'Dameôc: 
mere  la  Rcync  de  Sicile,  que  Dieu  abfolve,  par  N.  De  Ville ,  jadis  Vou- 
reflê  d'Efpinal ,  veuve  de  Jean  d'Anglure  ,-  poirr  clleÔc  fes  hoirs  de  la- 
dite Voiierie  d'Efpinal  >  enfemble  de  toutes  fes  apparrenances ,  comme 

*  '  vrare 

(  i  )  146t.  Ic  rf.  d'Aouft.  jCcui  d'Efpi-  |     (  »  )  ta  Voiierie  d'Efpmai  eft  tenue  àr 


nal  rexonnoiflent  le  Duc  de  Lorraine  pour  [  foy  &  hommage  de  l'Evcfché  de  lylctx  , 
leur  Seigneur.  Et  IcjRoy  Louis  XI.  leur  l  l'an  i  roo.  Et  depuis  ce  temps ,  ElpinaL  cit 
iomic  congé  de  ce  faire.  I  toujours  refte  au  Duc  de  totrainc. 
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.  vrave  lieririere de  ladite  Voiierie,  foit  icelle  Voiierie  après  le  trempas  de 

noftredire  Dame  Se  mère ,  à  nous  ,  comme  l'on  <feul  héritier  obvenuc.  Ec 
pourec  que  ladite  Voiierie  5c  fes  appartenances  font  des  anciens  Fiefs  de 
l'Evefché  de  Metz,  à  noftre  inftance ,  prière ,  Se  requefte  ait  Révérend 
Père  en  Dieu  ,  noftre  très-cher  oncle  Médire  Henry  de  Lorraine ,  Evcfque 
de  Metz ,  comme  Seigneur  féodal  de  ladite  Voiierie  à  ce  donné  fon  con- 
fentement  Se  agréation  ,  comme  par  fes  Lettres  Patentes  à  nous  fur  ce 
données  peut  apparoir.  De  ce  eft-u ,  que  pour  nous  mettre  en  devoir  8c 
acquit  envers  noftredir  oncle  Se  fon  Eglife,  avons  repris  en  fiefs  &  hom- 
mage de  luy  ladite  Voùerie  avec  fes  appartenances ,  luy  preftant  foy  ÔC 
loyauté  ,  d'en  faire  ou  faire  faire  les  fervices ,  devoirs  Se  obéyffànces  en- 
vers luy  Se  fonEvefché,  tels  qu'audit  fief  appartiennent.  Pareillcmentie- 
ront  tenus  nos  hoirs  de  faire  ou  faire  faire  par  Procureur  les  reprifes  , 
toucesfois  que  le  cas  le  requerra  envers  noftredit  oncle ,  &  fes  fucceifeurs 
Evefques  de  Metz ,  fans  difficulté  aucune.  En  tefmoin  de  ce,  nous,  avons 
à  eewites  prefenres ,  fignées  de  noftre  jnain,  fait  appendre  noftre  Sccl. 
Donné  en  noftre  Chaftel  de  Luppy  >  le  dix-neuviefme  jour  de  Novembre, 
l'an  mil  cinq  cens.  Signé  foubs  le  reply  ,  René.  Et  fur  ledit  replv ,  Par  le 
Roy  de  Sicile ,  &c.  Les  Prefidcnt  des  Comtes  de  Lorraine,  Procureur 
General  dudir  Duché ,  Lieutenantde  Bailly  de Barprefens.  Signé  Bovvtr. 
Et  à  cofte,  Régi fï rata  G al l art  , pro  Chasteau-neuf.  Et  fctlUts  d'un 
grand  jcci  de  cire  rouge  pendant  en  queue  de  parchemin. 

Le  Bailly^'Efpinaf,  Se  les  quatre  Gouverneurs  ont  la  connoifïàncc  des 
caufes  d'appel ,  &  leurs  Jugemens  ont  même  effet  que  les  Arrefts. 
*444'         Par  Lertresdu  Roy  Charles  VII.de  l'an  mil  quatre  cens  quarante-quatre 
le  onze  Septembre ,  données  audit  lieu  d'Efpinal ,  il  y  eft  ordonné  qu'il 
y  aura  un  Bailly  qui  aura  la  cognoiffanec  des  caufes  d'appel  dcsj'rcvofts, 
Se  autres  Officiers  de  Juftice. 
M4<f.         Et  par  auttes  Lettres,  aux  Montis-lès-Tours ,  l'an  mil  quatre  cens 
quaranre-fix  ,  au  mois  de  Mars  ,  il  eftablir  un  Bailly  &  quatre  Gouver- 
neurs à  Efpinal,  pour  y  cognoiftre  de  tous  Appeaux  interjetiez  de  l'Ef- 
chevin  d'Efpinal ,  fans  qu'il  en  puifTe  eftre  appelle  pardevant  autres  Ju- 
ges en  aucune  manière. 
1448  autres  Lettres  données  aufll  aux  Mont  is-lès-Toursl'an  mil  quatre  cens 

quarante-huit ,  le  vingt-quatre  Mars  ,  il  mande  au  Parlcmenr  de  Paris  , 
qu'il  n'ait  à  prendre  cognoiflànce  des  appellations,  que  l'on  voudrait  in- 
terjetter  défaits  Bailly  Se  Gouverneur. 

Lettres  de  Nicolas,  Marquis  du  Pont,  Lieutenant  de  fon  Pcre,  Jean 
Duc  de  Calabte  Se  de  Lorraine,  audir  Duché  &  pays  de  Lorraine  :  Qui 
contiennent  les  Privilèges  Se  Franchifes  de  ceux  d'EfpraaL  A  Efpinal , 
l'an  mil  quatre  cens  foixante-fix  le  vingr-un  Juillet.  Confirmées  par  Char- 
les IL  Duc  de  Lorraine.  A  Nancy  ,  l'an  mrlriuq  cens  nonante-neuf ,  le 
vingt-cinq  Janvier.  \ 

hem.  Que  par  defTus  lefdits  Prevoft  ,  Se  autres  Officiers  de  Juftice ,  y 
aura  un  Baiiry  de  par  mondit  Seigneur  ,  lequel  avec  les  quatre  Gouver- 
neurs que  lefdits  Habitans  ont  accouftiimé  faire  Se  renouveller  chacun! 
an  aiidir  lieu,  auront  la  cognoiflâneedes'eaufes  d'Appel ,  Se  des  RefTorrs 
illec  meutes  Se  ventillces ,  &  en  jugeront  &  détermineront  félon  les  couf- 
.    -  -  •» 
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rumes ,  ufages ,  ftils  Se  obfcrvances  accouftumées  audit  lieu  ,  fansce  qu'ils 
foient tenus  de  reflortir  devant.aucuns  autres  Juges  ,  Seigneurs  ,  ne  Bail-  1 
lis  dudit  Duché  deLorraine,  ne  d'autres  :  Mais  lortira  leur  Jugement  fon 
plein  effet  comme  par  Arrête  &  Sentence  définitive. 

La  Ville  deçà  la  rivière  de  Mofellc  cft  appc'.lce  Efpinal. 

Et  l'autre  partie  de  la  Mofellc  eft  appellce  Ruamentl. 


X  C  L 


i  -'à  i* 


Pouvoir  Je  Louis XI.  à  Jean  Duc  de  Calatre  (dont  eft  fouvent  fait  mention 
dam  Us fufdits  Mémoires  )  de  Je  faijir  de  la  perfonne  de  fondit  frère  , 
Van  mil  quatre  cens  foixante-fix  ,  le  huitiefme  Aoujl. 

ATOUS  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  Se  oiront ,  Salut  :  Tir*  de  PE- 
Nous  Regnauk  de  Nouroy  »  Jean  Garni ,  Tabellions  Se  Gardes  du  d"ion  <k 
Scel  du  Tabellionagedc  Chaftenoy,  Se  de  Neufchaftel  :  Sçavoir  faifons,  M.  Go< 
que  l'an  de  grâce  noftre  Seigneur  mil  quatre  ccnsfoixante-fixle  ncuviefme  roy' 
jour  du  mois  de  Mars ,  nous  avons  vu,  tenu  exemple  Se  lû  de  mot  en 
mot  une  Lettre  eferipte  en  parchemin  ,  fcellée  en  double  queue  du  Scel 
du  Roy  noftre  Sire  en  cire  jaune,  faine  en  feel ,  &  en  cicriture  ,  fans 
aucun  vice  ou  fufpicion  quelconques  ,  defqucllcs  la  teneur  s'enfuit. 
_  »•!*.:*»  *•}  i 

JL  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fenres  Lettres  verront ,  Salut  :  Sçavoir  faifous,  que  nous  envoyons  pré- 
lèvement noftre  très-cher  &  très-arné  cou  fin  Jean  Dite  de  Calabre  Se 
de  Lorraine,  devers  noftre  très-cher  Se  rrès-amé  neveu  Se  coufm  le  Duc 
de  Bretagne ,  pour  traiter  Se  accorder  les  differens d'entre  nous,  Se  noftre 
beaufrere  Charles.  Et  avons  donné  Se  donnons  puiilânce  à  noftredit  cou- 
lin  de  Cahbrc,de  mettre  Se  faire  venir  en  fes  mains  noftredit  frereCharles» 
&  luy  promettre  de  le  tenir  en  feureté  ,  Se  de  luy  accorder  la  fomme  de 
deniers  qu'il  verra  eftreà  faire  pour  fa  provifton  de  vivre  :  Et  les  chofes 
qu'il  promettrai  Se  accordera  à  noftredit  beaufrere  ,  pour  Se  au  nom  de 
nous ,  Se  après  par  nous  vérifiées  :  Nous  confentons  qu'il  les  puilTe  en- 
tretenir de  point  en  point  félon  la  charge  que  iuy  avons  fur  ce  baillée  * 
nonobftant  la  promette  &  fcellé  que  noftredit  coufin  nous  a  baillé  de 
nous  fervir  à  l'encontrc  de  noftredir  beauFrere.  En  tefmoinde  ce ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cesprefentes.  Donné  à  Montargis  le  hui- 
tiefme jour  d'Aouft  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante*lîx ,  Se  de 
noftre  Règne  le  fixiefme.  Ainh  Jtgnè ,  Louis.  Et  fur  le  ply  defdites  Let- 
tres ,  Par  le  Roy ,  les  Sires  des  Craon ,  de  la  Foreft  ,  Se  autres  prefens  > 
le  Roux.  En  tefmoin  de  la  vifîon  defdites  Lettres  &  approbation  d'i- 
celles ,  nous  Tabellions  Jurez  ,  Gardes  du  feel  devant  nommer  ,  avons 
tnis&appendu  a  ces  prefemes  Lettres  de  Vidimus-,  le  feel  dudit  Tabel 
lionage  ,  avec  nos  feings  manuets  içy  mis.  Qui  furent  faites  l-'an  Se  jour 
devant  eferipts.  Signé  fous  le  reply  R.  db  Nourov  ,  Gauin  Se  Garin  , 
avec  paraphes.  Etf  ctlUes  d'un  feel  en  cire  rouge  ,  pendant  en  qutuc  de  par- 
chemin. 

«''••'i.:  XCII. 
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X  C  I  I. 

(CT  Abolition  pour  le  Due  de  Bourbon  ,  ù  pour  fis  fubjets  &  vafla 


Recueils  de  T  O  ^  S  par  ^a  Sracc  ^e  Dieu  »  Roy  de  France  :  Scavoir  faifons  à  cous 
M.  l'Abbé  prefens  &  advenir ,  que  comme  à  la  (implication  &  humble  requefte 
Le  Grand,  de  noftre  très-cher  &  très-amé  frerc  &  coufin  le  Duc  de  Bourbonnois  & 
d'Auvergne  ,  nous  ayons  autresfois  quitté ,  remis  6c  pardonne  a  cous  fes 
Officiers,  hommes  ,  valïàux  ,  fubjets  &  autres ,  qui  ont  adhéré  avec  luy, 
6c  qui  l'avoient  fervi  ou  fefdits  vailaux ,  durant  la  divilion  qui  par  cy-de- 
vant  &  dernièrement  a  efté  entre  nous  6c  aucuns  des  Seigneurs  de  noftre 
Sang ,  fulTent  Nobles  ou  non  Nobles  ,  tous  les  cas,  crimes ,  offenfes  6c 
délits  qu'ils  &  chacun  d'eux  pourroiem  avoir  commis  &  perpétrez  durant 
ladite  divilion ,  loir  par  parolle  fur  noftre  perfonne  ,  ou  d'aurres  oeuvres 
de  fait,  priles  6c  lenconncmensde  place,  des  perfonnes,  6c  debiens,hon- 
nades ,  ou  aunes  maléfices  en  quelque  manière  ou  condition  que  les  def- 
fufdits  ou  aucuns  d'eux  les  euiîènt  faits  ,  commis  6c  perpétrez  fous  om- 
bre de  Juftice  ou  autrement ,  fous  couleur  deldires  diviiîons  ,  fans  ce 
que  pour  le  temps  lots  prefent  6c  advenir ,  aucune  choie  leur  en  puft 
cftre  demandée  par  nos  Officiers ,  de  par  nous ,  par  Juftice  ou  auttement, 
ne  pourluite  eftrc  faite  contre  eux  ou  aucun  d'eux  ,  ce  néanmoins  au 
moyen  de  ceque  pour  lors  n'en  furent  leues  Lettres,  nos  Procureurs  & 
Senechauflces  de  Limolin ,  Lyon ,  Bailliages  de  Maçon  ,  de  St.  Pierre  le 
Mourier ,  de  Velay ,  de  Vivarais  ,  Monrfetrant ,  des  Montagnes  d'Au- 
vergne ,  de  Bcrry  &  plulîcurs  autres  Officiers  6c  CommuTaircs  ,  eux  di- 
fans  avoir  pouvoir  de  nous ,  ont  tiré  6c  tirent  chacun  jout  en  procès  par- 
devant  lefdits  Sénéchaux ,  Baillis  6c  autres  Jufticiets  ,  grand  nombre  de 
fubjets  6c  ferviteurs  de  noftredit  frère  &  coufin  de  Bourbon  ,  &  auffi  de 
nos  chers  6c  bien  amez  coufin  l'Archevefque&  Comte  de  Lyon ,  &  Comte 
de  Montpenfier ,  pour  les  caufes  delrufdit.es  ,  au  moyen  de  quoy ,  ils  Se 
chacun  d'eux  font  griefFement  moleftez ,  travailles,  emprifonnez  &  dam-» 
nifez  a  la  deplajf  ancc  de  noftredit  frère  6c  couim ,  &  en  venant  directe- 
ment contre  noftredit  pardon  6c  ociroy  ,  fur  ce  fait  à  fa  requefte ,  6c  plus 
feroit  fe  par  nous  n'eftoit  fur  ce  pourvu  de  noftre  grâce  6c  remède  con- 
venable ,  ainfi  que  noftredit  frère  6c  coulîn  nous  a  remontré  ,  requérant 
humblement  iceluy.  Pour  ce  eft-il  que  nous  bien  recors  des  choies  dei- 
fufdites  ,  voulaos  entretenir  à  noftredit  frère  6c  coufin  ledit  pardon  Se  oc- 
troy  qui  par  nous  fur  ce  que  dit  eft  ,  a  efté  fait ,  avons  en  faveur  6c  con-» 
templation  d'iccluy  noftre  frère  &  coulîn;  6c  pour  le  très-grand  amour 
6c  confiance  que  avons  à  luy  ,  aulli  afin  que  nos  fubjets  6c  les  liens  puif- 
fent  vivre  enlcmble  fans  haine  ,  &  pour  certaines  6c  autres  grandes  & 
raifonnables  caufes  &  confiderations  à  ce  nous  mouvans  de  nouvel  6c 
d'abondant  entaneque  rueftier  eft,  qurrttn  remis,  pardonné  &  aboli,  & 
par  la  teneur  de  ces  prefentes  de  gtace  fpeciale  ,  pleine  puiffitnee  6c  au* 
thoriré  Royale ,  quittons,  remettons,  pardonnons  6c  abolilïbnsaafdef- 
fufdits  Officiers ,  hommes  ,  fubjets  &  ferviteurs  de  noftredit  frerc  6c 
coufin  de  Bourbon  ,  6c  aulfi  à  la  fupplication  &  requefte  aux  hommes  , 

fubjet* 
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fubjets  &  fervitcurs  de  noftredit  coufin  l'Archevefque  &  Comte  de 
Lyon  ,  8c  Comte  de  Montpenficr,  Se  a  chacun  deux  tous  ,  Se  chacun 
les  cas ,  ctiincs  8c  délits  par  eux  ou  aucuns  d'eux  faits  ,  commis  &  perpé- 
trez durant  le  temps  défaites  diviiions ,  Se  jufques  au  dernier  jour  de  No- 
vembre dernier  parte,  nonobftant  que  par  avant  ledit  temps,  îcellesdivi- 
fions  fuflent  entre  nous  8c  lefdits  Seigneurs  pacifiées  ,  pour  ce  que  les 
gens  de  noftre  coufin  le  Duc  Galeas ,  8c  aufli  ceux  de  noftre  Sencchal  de 
Beaucuire  8c de  Jehan  de  Bonfredon  ,  eftoicnr  encore  en  hoftilité,  8c  fai- 
foient  guerre  jufques  audit  jour  ou  environ  ,  contre  8c  fut  le  pays  de 
noftredit  frère  8c  coufin  de  Bourbon  ,  &aurtî  fur  les  Terres  &  contre  les 
fubjets  de  nofdits  coufin s  de  Lyon  &  de  Montpenfier ,  &  ce  en  quel- 
que manière  que  lefdits  crimes  8c  délits  ayent  efté  faits ,  commis  8c  per- 
pétrez par  les  gens  deflufdits,  ou  aucuns ,  foiten  langages  dits  8c  pro- 
férez fur  nollre  perfonne  ,  5c  des  Gens  eftans  avec  nous ,  ou  tenans  nof- 
tre  party^  œuvres  de  fait ,  faits  fous  couleur  de  Juftice  ou  autrement , 
en  quelque  maniete  que  ce  foit ,  8c  mefmementà  ceux  qui  ont  ou  pour- 
roient  avoir  efté  caufe  8c  confentant  de  la  prife  &  exécution  de  feu  An- 
thoine  de  la  Villcre  ,  dit  Varilles ,  n'a  guercs  8c  pendant  ledit  temps  pris 
&  exécuté  par  aucuns  des  Gens ,  fervitcuts  &  Officiers  de  noftredit  frere 
&:  coufin,  faifant  8c  menant  guerre  fur  fes  hommes  8c  fubjets ,  après  l'ap- 
pointement  pris  entre  nous  8c  les  Seigneurs  de  noftre  Sang  ,  aulqucls  ne 
a  aucun  d'eux  nous  ne  voulons  ,  à  caufe  des  chofes  delTufdites,  ne  autres 
avenues  àcaufedefdites  divifions,&  jufques  audit  dernier  jour  de  Novem- 
bre dernier,  parte  aucune  chofe  cftre  demandéeavec  toute  peine ,  amende 
&  oflfenfe  corporelle ,  criminelle  8c  civile ,  en  quoy  pour  occafion  de  ce* 
ils  Se  chacun  d'eux  pourroient  eftre  encourus  envers  nous  Se  Juftice ,  8c 
les  avons  reftituez  8c.  reftituons  en  leur  bonne  fàmc  Se  renommée  au  pays 
8c  à  leurs  biens  non  confifquez,  en  mettant  au  néant  tout  procès ,  ap- 
paux  ,  Ban  8e  autres  Exploit*  ,  qui  ont  ou  pourroient  avoir  efté  faits  à 
rencontre  defditsihommes ,  8c  fubjets  d'iceux  nos  frères  &  coufins , 
pour  la  caufe  defTufdite ,  &  quant  à  ce  ,  impofons  filence  perpétuel  à 
nofdits  Procureurs  &  &  tous  autres,  toutes  voyes  nous  n'entendons  pas 
que  Pierre  d'Amboife ,  Charles  d'Amboife  fon  fils  ,  &  Jean  de  Daillon , 
lefqucls  aurresfois  à  la  requefte  de  noftre  très-cher  8e  tres-amé  neveu  le 
Duc  de  Bretagne ,  nous  en  avons  excepte ,  8c  aufquels  par  la  vertu  de  la 

Fromcfle  que  avons  fait  a  noftredit  nevcu&  coufin  de  Bretagne ,  en  faifanc 
appointement  d'entre  nous  &  luy  ,  ne  pouvons  1  noftre  honneur  donner 
abolition,jouiflent  du  bénéfice  de  cette  dite  abolition  ,  ne  aufïi  nos  fer- 
viteurs  ayant  caufe  ou  penfîon  de  nous  ,  qui  fans  eux  déclarer  contre  nous 
auront  aucune  chofe  machiné  ou  delinque  al'cncontre  de  nous  ou  de 
noftre  perfonne.  Si  donnons  en  Mandement  à  nos  a  ruez  8c  féaux  Con-' 
feillers  les  Gens  de  nos  Parlemcnsà  Paris  8c  à  Thouloufe ,  aux  Sénéchaux 
de  Lyon  ,  Limofin ,  Baillis  de  Mâcon  Se  de  St.  Pierre-le-Moutier ,  de  Vê- 
lais ,  Vivarais ,  Montferrant ,  des  Montagnes  d'Auvergne  ,  de  Berry ,  8c 
à  tous  nos  autres  Jufticiers  ,  Officiers ,  ou  à  leurs  Licutcnans  ,  prefens  8c 
advenir ,  8c  à  chacun  d'eux ,  fi  comme  A  luy  appartiendra,  que  de  noftre 
prefente  grâce,  quittance,  remiflion ,  pardon  &  abolition ,  raflent ,  fouf- 
fcent  8c  laiflent  lefdits  hommes,  fervitcurs  &  vaflàux  ,  fubjets  8e  adhe- 
Tome  II.  G  g  g  g  ranf 
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rans  de  noftredit  frère  Se  coufin ,  &  chacun  d'eux ,  jouir  Se  ufer  pleine-- 
1 4    *    ment  &  paifiblement ,  fans  caufe  de  ce  les  molefter  ,  travailler  ou  empef- 
cher ,  &  ce  ne  poux  le  temps  advcnii,en  corps  ne  en  biens ,  en  aucune 
manière ,  ainçois  fc  aucun  defdits  hommes  ,  lubjets  de  noftredit  frère  Se 
coufin  de  Bourbon  ,  Se  coufin  de  Lyon  Se  de  Montpenfier  eftoient  £ 
caufe  des  chofes  dcûufdites  ou  aucunes  d'icelles  ,  pris  ,  faiiis ,  arreftez , 
emprifonnez,  adjournezou  tenus  en  procès  ou  autrement ,  molcftez  ou 
travaillez  en  leurs  biens»  pris  >  faifis  ou  empefehez,  les  leur  mettent  ou 
faflent  mettre  tantoft  Se  fans  delay  à  pleine  délivrance  &  hors  de  procès 
car  ainfi  le  voulons ,  &  nous  plaiû  cftre  fait ,  Se  aufdits  frerc  Se  coufin  ». 
Se  à  leurs  hommes  Se  fubjers ,  Se  à  chacun  d'eux ,  l'avons  octroyé  Se  oc- 
troyons par  ces  prefenres ,  nonobftant  que  procès  furent  pendans  en  cas 
d'Appel  en  noftre  Cour  de  Parlementa  Paris  , entre  noftredit  frère  Se 
coufin  ,  ayant  pris  la  caufe  par  fes  Officiers  d'une  part,  Se  ledit  de  la  Vi- 
fierc  d'autre  part ,  pour  aucun  grand  cas ,  crimes  ou  maléfices  par  iceluy 
de  la  Vifiere  commis,  Se  perpétrez  en  quelconques  autres  chofes  que  l'on 
pourroit  faire  ou  dire  au  contraire  ;  &:  à  fin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se 
Stable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mettre  noltre  feel  à  ces  prefentes  , 
fauf  en  autres  chofes  noftre  droit  &  l'autruy  en  toutes  :  Se  pour  ce  que 
de  ces  prefentes  l'on  pourra  avoir  à  faire  en  plufieurs  lieux  ,  nous  voulons- 
que  au  Vidimus  d'icelles ,  fait  fous  feel  Royal ,  pleine  foy  foit  adjouftée 
comme  à  l'original.  Donné  à  Montargis  ,  le  dix-feptiefmc  d'Aouft  ,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-fix,  Se  de  noftre  Règne  le  îîxiefme.. 
Ainfi  jignê ,  Par  le  Roy ,  les  Sires  de  Craon  &  de  la  Foreft  ,  Maiftre 
Ican  de  Reilhac,  General,  &  autres  prefens.  L^Loere.  Vifa>  contentor*. 

X  C  I  I  L. 


Tiré  des 
Recueils  de 
M.  l'Abbé 
Le  Grand. 


tfT  Abolition  générale  pour  ceux  qui  ont  pris  les 
pour  Us  Princes  liguez* 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  Sçavoir  faifons  i 
tous  prefens  Se  advenir  :  comme  tantoft  après  l'appaifement  des 
différends  qui  ont  ont  efte  l'année  dernièrement  paûee  en  ecluy  noftre 
Royaume  ,  au  moyen  de  l'aflemblée  faite  par  aucuns  des  Seigneurs  de 
noftre  Sang,qui  s'eftoientefievez  à  l'encontre  de  nous,  nous  eu  liions  don* 
né  nos  Lettres  d'abolition  generalle  à  tous  de  quelque  eftat  qu'ils  fuflent 
de  noftredit  Royaume.qui  lesavoient  fervis  &  adhéré  avec  eux  ,  de  tous 
cas  ,  crimes  ,  maléfices  &  délits  qu'ils  avoient  fait  Se  commis  fous  om- 
bre &  couleur  defdites  divifions  Se  aflemblées  à  l'encontre  de  nous  ,  en 
quelque  manière  quecefuft  ,  lefquelles  Lettres  d'abolition  nous  avons 
-vxmlu  Se  ordonné  eftre  publiées ,  entérinées  &  gardées  ,  en  &  partout 
noftredit  Royaume  ;  ces  chofes  nonobftant  ,!il  eft  venu  à  noftre  connoif- 
fance  que  plufieurs  de  ceux  qui  ont  adhéré  avec  lefdits  Seigneurs  pour 
les  grandes  fautes  qu'ils  ont  commifes  ,  craignent  à  retourner ,  doutant 
que  ne  les  veuillons  reprendre  Se  tenir  en  noftre  grâce,  Se  à  cette  caufe,cn 
y  a  plufieurs  de  divers  Eftats,  qui  encore  font  en  grand  doute  &  crainte  , 
&:  feroient  plus ,  fc  par  nous  n'y  cftoit  donné  plus  ample  provifion ,  ainfi 
que  remonftré  nous  a  efte ,  pource. eft-il  que  ces  chofes  confiderées ,  vou- 
lais 
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lans  ufcr  envers  nofdits  fubjets  de  bénignité  Se  clémence ,  &  nofdites 
Lettres  d'abolition  eftte  gardées  Se  obfervées.  Pour  ces  caufes  &  autres  1  * 
confédérations  à  ce  nous  mouvans  ,  Se  par  l'advis  6c  délibération  des 
Gens  de  noftre  grand  Confcil ,  avons,  en  ratifiant ,  Approuvant  &  confir- 
mant noftredite  abolition  generalle  de  nouvel  Se  d'abondant,en  tant  que 
mefticr  eft  ,  quitté  ,  remis  ,  pardonné  Se  aboly  ,  &  par  la  teneur  de  ces 
prefenres ,  quittons ,  remettons,  pardonnons  Se  aboliffons  de  grâce  efper 
ciale  ,  pleine  puiiTànce  Se  authorité  Royale  à.  tous  nos  fubjets  de  noftre 
Royaume ,  fou  Gens  d'Eglife ,  Nobles ,  Bourgeois ,  Marchands  Se  autres, 
de  quelque  eftat  ou  condition  qu'Us  foient ,  tous  les  cas ,  ctimes ,  oftenfes 
&  délits  qu'ils  Se  chacun  d'eux  peut  avoir  faits ,  dits,  commis  Se  perpé- 
trés à  l'encontre  de  nous  ,  de  noftre  Seigneurie  Se  Majcfté ,  de  la  chofe 
publique  de  noftredit  Royaume  &  de  nos  autres  fubjets,&  qui  en  ont  efté 
confentans,  oarticipans  Se  adherans  ,  foit  parfait  ou  par  parole  durant 
lefdites  divifions ,  Se  fous  ombre  Se  occafion  d'icelles ,  quelque  forme  & 
manière ,  ou  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit ,  julques  au  jour 
de  la  date  de  ces  prefenres  ,  nonobftant  que  lcfdits  crimes  Se  délits  ne 
foient  exprimez  en  cefdites  prefentes ,  avec  toute  peine ,  amende  Se  of- 
fenfe  corporelle ,  criminelle  Se  civile  ,  enquoy,  ils  Se  chacun  d'eux  pour-\ 
it  pour  occafion  des  chofes  dcfTufditcs ,  Se 


?, 


roient  pour  occafion  des  chofes  dcfTufditcs ,  Se  chacune  d'icelle  eftre 
courus  envers  nous  &  Jufticc  ,  fans  ce  que  aucune  chofe  leur  en  foit  d'o- 
refnavant ,  ou puifle  eftre  imputée  ou  demandée,  ne  injure  faite,  dite 
ou  reprochée ,  ne  aucuns  d'eux  par  noftre  Procureur  ,  ne  autres  quelcon- 
ques ,  Se  les  avons  reftituez  Se  reftituons  à  leur  bonne  flmc  Se  renom- 
mée au  pays  Se  à  leurs  biens*,  qui  feraient  trouvez  en  nature  non  connf- 

J|uez  par  Sentence  &  Déclaration  diiemement  faite,  en  *  par  cefdites  pre-  *  Aj°ute* 
entes  au  néant  tout  procès,appaux,defaites,  ban  Se  exécutions  advenues,  '* 
Se  autresExploits  quiontoupourroienrpour  ceavoir  efté  faits  ou  commen-  * 
cezà  l'encontre  d'eux  en  quelque  Jurifdi&ion  que  ce  foit  ;  Se  quant  à  ce, 
impofons  filence  perpétuel  â  noftre  Procureur  &  à  rous  autres  toutes- 
fois  nous  n'entendons  pas  que  Pierre  d'Amboife ,  Charles  d'Amboife  fon 
fils ,  Se  Jean  de  Daillon  ,  lelquels  autresfois  a  la  requefte  de  noftre  très- 
cher  &  très-amé  neveu  Se  coufin  de  Bretagne  ,  en  faifant  l'appointe- 
ment  d'entre  nous  &  luy ,  ne  pourrons  a  noftre  honneur  donner  aboli- 
tion ,  jouiflent  du  bénéfice  de  cefdites  prefenres  abolitions ,  ne  auflî 
nos  ferviteurs  ayant  gages  ou  penfion  de  nous  ,  qui  fans  eux  décla- 
rer contre  nous ,  auront  aucune  chofe  delînqué  ou  machiné  à  l'encon- 
tre de  nous  ou  de  noftre  perfonne.  Si  donnons  en  mandement  par 
cefdites  prefentes  à  nos  amez  Se  féaux  les  Gens  de  noftre  Parlemcnr  , 
tant  à  Paris ,  Thouloufc  &  Bourdeaux  ,  les  Gens  qui  tiendront  noftreEf- 
chiquier  en  Normandie ,  &  tous  Sénéchaux  ,  Baillis  Se  autres  ,  nos  Juf- 
ticicrs>  ou  à  leurs  Lieutenans,  prefens  Se  advenir  ,  Se  à  chacun  d'eux  , 
fi  comme  à  luy  apparriendra,que  nofdits  fubjets  qui  voudront  eftre  com- 

J>ris  en  cettedite  abolition ,  Se  chacun  d'eux  ils  raflent,  fourTrcnt  Se  laif- 
énr  jouir  Se  ufer  pleinement  Se  paifiblement  d'icelle ,  Se  fi  leurs  corp» 
ou  biens  font  ou  eftoient  pout  ce  pris  ou  empefehez ,  fi  les  mettent  ou 
faffent  mettre  fans  delay  chacun  en  droir  foit ,  à  pleine  délivrance ,  Se 
lefdites  prefentes  fafient  regiftrer  Se  publier  en  leurs  Auditoires  Se  auttes 
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(  ^  lieux  accouftumez,  afin  que  aucun  n'en jHiifie  ou  doye  prétendre  caatc 
*46  •*  d'ignorance  -,  Se  afin  que  ce  foir  chofe  renne  Se  ftablc  à  tousiours ,  nous, 
avons  fait  mettre  noftie  Scel  à  ces  présentes ,  fauf en  autres  chofes  noftre 
droit,  Se  l'aurruy  en  toutes»  Donne  à  la  Morte  le  vingt-auatricfme  jour 
d'Aouft ,  l'an  de  jgracc  nul  quatre  cens  foixante-fix  ,  &  de  noftre  Règne 
le  fixiefme.  Ainh  Signé ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  auquel  Monficur 
le  Duc  de  Bourbon,  Philippe,  Monfieur  de  Savoyc ,  vous,  l'Archevefque 
de  Tours ,  l'Evefque  de  Langres ,  les  Sires  de  Craon  Se  de  la  Foreft ,  & 
autres  plufieurs  eûoicnt.  os  va.  Loeue  ,  vifa ,  contentor. 

X  C  I  V. 

Lettre  du  Duc  de  Bretagne  au  Comte  de  Danois  du  8.  Janvier  1466^ 

™»  \  /  ON  Oncle  ,  je  me  recommande  à  vous  ;  le  Roy  a  icy  envoyé 
M  °ï Abbf  Monficur  d'Evreux ,  Se  Maiûre  Guillaume  de  Paris  ,  fes  Confeil- 

Le  Grand.    ^crs  »  kfqud' ,  entre  autres  chofes,  m'ont  remontré  de  par  luy  la  grande 
amour  Se  fiance  qu'il  a  défit  c  prendre  &  avoir  avec  moy  \  Se  comme  de- 
fa  part  il  veut  tousjours  garder  Se  enttetenir  les  alliances  Se  promeffès. 
d'entre  luy  &  moy  ,  fans  pour  nulle  chofe  du  monde  aller  au  contraire* 
ne  faire  rien  qui  y  déroge ,  en  defirant  aufll  eftrc  acertené ,,  que  de  mon, 
codé  je  le  veuille  faire  ,.  à  quoy  je  leur  ay  fait  reponfe ,  que  comme  rai- 
fon  cft ,  je  m'en  tiens  Se  repute  de  plus- en  plus  artenu  au  Roy  ,  &  l'en, 
remercie  fi  très-humblement  que  je  puis ,  &  que  le  Roy  peuft  cure  feur». 
qu'ainfi  que  nulle  chofe  n'ay  fait ,  ne  ay  eu  volonté  de  faire  contre  mon. 
honneur  Se  promefle  jufques  icy ,  comme  il  a  bien  pû  connoiftre ,  aufli, 
peu  moins  le  voudrois-je  faire  au  temps  advenir  en  moins  que  je  ferois. 
defplaifant  Se  non  fans  caufe ,  comme  autresfois  luy  ay  fait  fçavoir  qu'il, 
y  dult  prendre  ne  avoir  aucun  doute*,  car  de  ma  part  ne  s'y  trouvera  point 
de  faute  i  &  voudrois  bien,  mon  oncle  ,  que  quand  vous  vous  trouverez 
devers  luy  vous  l'en  vouliflîez  a  fleurer  &  acertener  à  ce  qu'il  en  puft  eftre 
hors  de  1  oupçon  ,  au  regard  de  certains  rapports ,  qui  ont  efté  faits  au 
Roy ,  tant  de  moy  que  de  mes  (crvitcurs,  qui  ont  efté  en  Angleterre  ,. 
dont  lefdits  Ambaftàdeurs  ont  touché  ;  je  leur  en  ay  fait  refponîe,  &  faic 
faire  à  tous  les  points  particuliers  par  ceux  qui  en  eftoient  chargez ,  de 
laquelle  me  femble  que  le  Roy  le  doit  bien  contenter,  s'il  luy  plaift» 
car  véritablement  rien  n'en  a  efté,  Se  (ont  chofes  controuvées  pour  met- 
tre diflenfion  entre  luy  &  moy  ,  ainfi  quebriîf  luy  penfe  faire  remonf- 
trer  par  de  mes  gens ,  que  j'ay  intention  d'envoyer  devers  luy  touchant, 
remonftrances  qu'il  m'a  fait  faire  des  entreprifes  que  mon  frère  de  Cha- 
rolois  a  faites  ,  &  des  chofes  qui  le  meuvent  à  s'en  douloir  &  malcon- 
tenter ,  lefquelles  ils  m'ont  fuppofées  par  le  menu  Se  de  point  en  point , 
il  m'a  fembléque  vous,  moy  &  tous  ceux  qui  voulons  Se  dcfironsle  bien, 
du  Roy  Se  du  Royaume ,  de  vous  mettre  peine  que  Les  matières  foienr 
incitées  à  l'honneur  du  Roy  &  pour  la-  confervation  des  droits  de  fa 
*  Dénient.  Couronne  par  bon  moyen,  ôeen  doulent*  ,  fans  entrer  en  matière  oui 
Ce  doit  cerc  puilïè  engendrer  queftion  ny  divifion  au  Royaume  *,  &  à  cette  fin  ay  oe- 
uvré d'envoyer  devers  jnondit  frerc  de  Charolois  de  mes  gens  notables. 
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Se  non  fufpc£ts ,  luy  remonftrcr  lefdites  chofes  ,  pour  l'advcrtir  de  foy  j  6, 
mettre  en  (on  devoir,  de  monftter  &  apparoir  s'il  a  aucune  juftification , 
pourquoy  il  puft  foutenir  les  chofes  par  luy  faites ,  dont  le  Roy  n'eft  pas 
content ,  Se  pour  foy  mettre  en  raifon  fur  le  tout  en  manière  qu'à  Ion 
tort  il  ne  foit  caufe  de  ladite  divifioo  ,  Se  pour  ce  ,  mon  Oncle ,  qu'en 
toutes  ces  matières  je  defire  tousjours  me  conduire  par  voftrc  bon  con- 
feil  Se  advis ,  comme  de  celuy  que  je  connois  aimer  loyalement  le  bien 
du  Roy  Se  du  Royaume,  &  le  mien  auffî  ,  j'ay  bien  voulu  vous  eferire 
Se  advertir  de  tout  ce  que  dit  eft ,  qui  eft  l'effet  de  la  refponfe  par  moy 
faite  aufdits  Ambafladeurs ,  vous  priant  que  tousjours  vous  veuillez  em- 
ployer vers  le  Roy  à  luy  faire  entendre  Se  connoiftre ,  que  je  luy  fuis  Se 
feray  rel  que  je  dois  ,  &  qu'il  ne  doit  avoir  aucun  doute  que  je  veuille 
rien  faire  au  contraire  de  la  promette  Se  alliance  que  j'ay  à  luy,  ainçois 
qu'il  me  trouvera  entier  à  le  feryirau  bien  d  iccluy  Se  du  Royaume  ,  & 
à  nYy  employer  en  tout  que  poilible  me  fera.  Mon  Oncle ,  je  prie  Dieu 
qu'il  vous  doint  ce  que  délirez.  A  la  Bourardiere  près  Nantes  le  huit 
Janvier ,  mil  quatre  cens  foixante  fix.  Voftrc  Neveu  François.  Reçue  le 
vingt  Janvier  mil  quatre  cens  foixante-fix. 

X  C  V. 

f£T  Alliance  d'Ame  ,  Duc  de  Savoye  avec  la  Mai/on  de  Bourgogne. 

A M  E' ,  Duc  de  Savoye ,  de  Chablais  &  d'Afte ,  Prince  &c  Vicaire        ,  , 
perpétuel  du  Saint  Empire,  Marquis  en  Italie,  Prince  de  Piémont  Rcci^|  jS 
Se  Seigneur  de  Nice ,  de  Verceil  Se  de  Fribourg.  A  tous  ceux  qui  ces  M?TAM>é 
prefentes  Lettres  verront,  Salut:  Comme  n'agueres  ait  eilé  pourparlc'  Le  Grand. 
Se  traire  de  rcnouvellcr  Se  confirmer  les  alliances  que  de  longtemps  ont 
•ftc  entre  le  Duc  Se  Comte  de  Bourgogne  Se  de  Savoye ,  Se  finalement 
par  nos  rrès-chers  ,|bien  amés&  féaux  Confeillers ,  Claude  de  la  Valme  * ,  *  laVahm. 
Comte  de  Montreuil  jMcflkeHuguenin,  Seigneur  de  Chandcnier  \  Clau-  C'eft  peut- 
de  Andrenet ,  Seigneur  de  Courfant ,  Chevalier  Se  Chambellan ,  &  *trc  l*  B**- 
Jcan  Chapuis  ,  Juge  de  Gés  Se  Docieur  en  chacun  droit  ;  nos  Ambafla- 
deurs  Se  Procureurs  à  ce  fpccialement  ordonnés  Se  conftitucs  ,  avec  les 
Ambafladeurs  de  nos  très-honoré  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne  ,  Se  très- 
cher  Se  amé  Coufin  le  Comte  de  Charolois  fon  fils  ;  aufli  pour  ce  envoyé 
au  lieu  de  Châlon  fur  Saône  ,  ait  efté  promis ,  accordé  Se  appointé  de 
renouveller,  reprendre  &  confirmer  lefdites  alliances,  ainfi  &  parla 
maniete  qu'eft  contenu  en  l'appoinrcment  fur  ce  par  lefdits  Ambafla- 
deurs  ,  d'un  cofté  Se  d'autre  fait ,  duquel  La  teneur  s'enfuit ,  Se  eft  telle  r 
Après  ce  que  par  plufieurs  fois  Se  à  diverfes  journées  a  efté  pourparlc  Se 
commun  mué  entre  les  Ambafladeurs  de  Mcflcigneurs  les  Ducs  de  Bour- 
gogne Se  de  Savovc  touchant  les  confédérations  &  alliances  d'entre  lef- 
dits Seigneurs,  lefdits  Ambalfadeurs  ont  fait,  parte  ,  accorde  Se  promis» 
pour  8c  au  nom  dcfdits  Seigneurs,  Se  par  le  pouvoir  à  eux  donné,  lefdi- 
tes confédérations  Se  alliances  en  la  manière  que  s'en  fuit-,  c'eft  à  fçavoir, 

3 ne  chacun  defdits  Seigneurs  affirmera  pour  vérité ,  &  conféreront  que 
s  ont  fait  &  feront  l'un  avec  l'autre,  pour  eux  ,  leurs  Maifons,  hoirs 
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j  6  —  &  fucceflêurs  ,  Ducs  &  Comtes  de  Bourgogne  &  de  Savoye,  leurs  Pays 
Terres ,  Seigneuries  Se  fubjets,  bonnes  Se  vrayes  confédérations ,  arai- 
tiez  ,  unions ,  alliances  &  intelligences  fermes  Se  durables  à  tousjours 
mais  &  perpctuellemenr ,  en  la  manière  que  s'enfuir,  c'eit  à  fçavoir  qu'ils 
ont  promis ,  promettront ,  Se  chacun  deux  promettra  en  bonne  foy  Se 
parole  de  Prince ,  eux  entretenir  enfemble ,  leurs  Maifons ,  hoirs  Se  fuc- 
ceflêurs ,  Pays ,  Terres  ,  Seigneuries  &  fubjets  d'un  cofté  Se  d'autre  en 
bonne  Se  vraye  amour  &  dilc&ion  ,  &  dcfTcndre,  fecourir  Se  tyderl'uu 
l'autre  ,  leurs  Maifons ,  hoirs  Se  fucceflêurs,  Pays ,  Terres ,  Seigneuries 
Se  fubjets ,  toutes  les  fois  que  befoin  fera  Se  requis  en  feront ,  ou  l'un 
d'eux  en  fera  requis ,  envers  Se  contre  tous  ceux  qui ,  torts ,  griefs  ou 
dommages  leur  voudraient  faire ,  ou  à  l'un  d'eux,  Se  en  ce  employer 
leurs  perfonnes ,  fe  meftier  eft ,  leurs  chevaux ,  Se  toutes  leurs  puiflànces 
fans  y  rien  efpargncr  ,  Se  tout  le  plus  avant  que  faire  le  pourront  fauf 
toutes  voyes  de  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  &  Ces  hoirf  Se 
fucceflêurs ,  le  Pape,  l'Empereur,  le  Roy  Se  le  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Se  du  codé  de  mondit  Seigneur  de  Savoye ,  le  Pape ,  l'Empereur ,  le  Roy 
Se  Ces  anciens  alliez  Se  confederez  de  Berne ,  par  l'entrctenement  &  fer- 
meté  dcfqucls  alliances  ,  lcfdirs  Ambaflàdeurs  ont  promis  Se  accorde, 
promettent  &  accordent  d'avoir  &  obtenir  Lettres  patentes  en  forme 
dûc'i  c'eft  à  fçavoir  les  Ambaflàdeurs  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne, 
les  Lettres  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  Se  de  Moniteur  de  Cha- 
rolois  fon  fils  ;  &  lefdirs  Ambaflàdeurs  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  celles  de  Monfieur  de  Savoye  ;  lefquellcs  Lettres  contenant  la 
forme  que  defliis ,  tant  d'un  cofté  que  d'autre ,  iceux  Ambaflàdeurs  ont 
promis  Se  promettent  apporter  ou  envoyer  au  lieu  de  Montreuil  au  C lui  - 
tel  d'illec,  le  huitiefme  jour  du  prochain  mois  de  May ,  &  icelles  bailler 
Se  délivrer  c'eft  à  fçavoir ,  celles  de  Monfeigneur  de  Bourgogne  &  de 
Monfieur  de  Charolois  aux  Commis  Se  Députez  de  mondit  Seigneur  de 
Savoye  -,  &  celles  de  mondit  Seigneur  de  Savoye  aux  Commis  Se  Dépu- 
tez de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ;  Se  auflî  rendre  d'un  cofté  Se  d'au- 
rre  toutes  les  ccdules  defdits  Ambaflàdeurs ,  qu'ils  ont  les  uns  des  autres 
fignées  de  leurs  mains ,  touchant  cette  prefente  matière.  Donné  à  Châ- 
lon  fur  Saône  le  vingtiefme  jour  de  Mars ,  mil  quatre  cens  foixante-lix. 
Jehan  Joard  ,  François  de  Menthon  Degoux.  Sçavoir  faifons , 
que  nous  veuillans  entretenir  Se  obfervcr  de  noftre  cofté  les  chofes  conte- 
nues audit  appointement ,  avoir  premièrement  vû  Se  confideré  la  teneur 
d'iceluy  ,  par  grande  Se  mûre  délibération  de  noftre  Confeil ,  pour  nous, 
nos  hoirs  &  fucceflêurs,  féaux  Se  fubjets  quelconques  ,  lefdites  allian- 
ces, confédérations ,  amitiés,  unions,  intelligences  &  autres  chofes 
contenues  audit  appointement ,  avons  loué ,  approuve  Se  confirmé ,  louons, 
approuvons  &  confirmons  par  ces  prefentes  ,  &  promettons  en  bonne 
foy  Se  parole  de  Prince  ,  Se  fous  l'obligation  de.  tous  nos  biens  prefens 
Se  à  venir  ,  les  entretenir  Se  obferver  de  noftre  cofté  par  la  forme  Se  ma- 
nière conrenuc  audit  appointement  deflus  inféré  ,  fans  jamais  faire  ou 
venir  au  contraire ,  ou  îoufTrir  eftre  fair ,  ne  contrevenir  en  manière  quel- 
conque,  avec  auflî  toutes  autres  folemnirés&  promeflès  à  ce  neceflàires  : 
f  n  «fmoin  defquçlles  chofes  nous  avons  ligne  ces  prefentes  par  noftre 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  CaMINES  6*07 

Secrétaire  deflous  cfcrit ,  &  fcellé  du  Scel  de  noftre  Chancellerie.  Don- 
né! Pignerol  le  dixicfme  jour  d'Avril,  mil  quatre  cens  foixante-fept. 
Par  mondit  Seigneur ,  prclcns  Meilleurs  Jean  Michel,  Chancellier  de 
Savoye  ;  François  Cote  de  Gruere ,  Claude  de  Seiiïel ,  Marefchaux  de 
Savoye  ;  Jean  de  Campeys  ,  Abbé  de  Six  ;  Amé ,  Seigneur  de  Viry  ;  Phi- 
Lippe  de  la  Palu ,  Seigneur  de  Saint  Julien  ;  Huguenin  Alamand  ,  Sei- 
gneur d'Aubene  ;  Anthoine  de  Lav ,  Sieur  de  Trois- Vcrnay  ;  Claude  de 
Chalis,  Maiftre  d'Hoftel*,  Pierre  de  Saint-Michel  ;  Anthoine  Champion  ; 
Humbert  Chcvricr,  Advocat  Fifcal  \  Jehan  de  Leltelloy ,  Maiftre  des  Re- 
queftes. 

Collationnc  à  l 'Original  par  moy  ,  Confeiller ,  Notaire  &  Secrétaire  du 
Roy  en ja  Chambre  des  Comptes  de  Bourgogne  &  Brejfe.  Signé,  Cou  vreux. 

X  C  V  L 

Luire  efirite  aux  Mayeur  &  Efchevins  de  la  Ville  de  Lille  ,  contenant 
la  relation  de  la  maladie  &  de  la  mort  de  Philippe  ,  Duc  de 

Bourgogne. 

A  Bruges,  le  ic.  Juin  \ 

ME  S  très  honnorez  Sgrs.  je  me  recommande  à  vous  tant  Se  fi  chiere-  Tiré  Je 
ment  que  je  puis ,  Se  vous  plaife  fçavok  mes  très-honnorez  Sgrs.  l'Edition 
que  aujoutd'huy  date  de  certes ,  )'ay  receuës  vos  Lettres,  que  m'avez  deM.  Go- 
efc  rites  de  mefme  datte ,  par  lefquelles  m'cfcrivezque  eftes  defirans  fça- 
voir  nouvelles  de  mon  ttès-redouté  Prince ,  duquel  Dieu  par  fa  grâce 
veuille  avoir  l'ame  ,  je  ne  vous  refeript  point  de  fa  convalelcence ,  ains 
vous  referit  noftre  douloureufe  perte ,  Se  la  manière  de  fa  maladie  -,  c'eft 
à  fçavoir,  que  toute  la  femaine  paflee  il  avoit  fait  bonne  chère,  Se  auflt 
joyeux  que  l'on  l'avoit  vu  pieça,  &  foy  fouvent  devifer  Se  clbatre  avec  au- 
tres, nous  lez  luy  >  Vendredy  dernier  pane,  pource  que  decouftume  il  ne 
mangeoit  chofe  qui  print  mort,  ne  mangea  comment  rien  au  dilner,  Se 
après  fon  difner  pafla  longuement  le  temps  à  regarder  fes  ouvriers }  après 
fur  le  point  de  quatre  heures ,  il  alla  dormir  julques  à  (îx  heures ,  après 
fe  leva  en  bon  point  &  joye ,  Se  environ  fept  heures  Moniteur  le  Chan- 
celier vint  parler  à  luy  par  l'cfpace  dune  heure  ;  Se  après  le  partemenc 
de  mondit  Sieur  le  Chancelier,  Monfeigneur  but  une  tafle  de  Lait 
d'amandes  Se  mangea  un  loppin  de  votte  *  &  ne  but  que  deux  fois  ;  après  *  Aumckt-. 
à  fon  coucher  il  dtvila  a  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy ,  &  faifok  bon- 
ne  chiere ,  il  le  coucha  en  bon  point  à  l'advis  d'un  chacun  ;  quand  vint 
à  deux  heures  après  minuit ,  luy  furvinrent  une  grande  quantité  de  flem- 
mes environ  la  gorge ,  par  leftjuelles  il  fur  fi  opprefle  que  l'on  cuidoic 
que  à  celle  heure  il  deuft  mourir ,  &  luy  en  feift-t'on  faillir  hors  beau- 
coup par  luy  mettre  la  main  en  la  gorge  (ou vent ,  parquoy  il  fut  fort  tra- 
vaillé, &  tantoft  après  entra  en  une  fièvre  chaude  continue,  que  luy  a 
duré  puis  le  Samedy  fix  heures  du  matin ,  jufques  au  Lundy  neuf  heures 
du  Vefpre  ,  où  il  rendit  à  Dieu  l'ame,  &  vous  certifie  que  le  bon  Prince 
eft  mon  tout  vif  i  l'occafion  d'un  flux  de  flemmes ,  qui  luy  defeendirent 
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1467.    4U  cervel  en  la  gorge ,  &  luy  oppilerent  les  conduits  6c  ne  pouvoir  ave- 
lirer  *  tjue  par  grand  violence ,  en  laquelle  peine  il  fuc  douze  heures  »  la»- 

*  Avaler,  borant  a  l'extrémité  de  la  mort ,  6c  n'eft  point  à  dire  le  grand  dcuii*que 
Monfieur  Ion  fils  mena,  quand  il  entra  en  la  chambre  &  qu'il  le  vit  laoo- 
rer ,  6c  en  la  peine  incûimablc  où  il  eftoit  ;  Moniteur  de  Tournay  furvint  1 
incontinent  après  fon  trefpas ,  &  renouvella  noftre  deuil  à  tous  par  les 
grands  regrets  &  lamentations  qu'il  rit  aujourd'huy  date  de  celles.  Mon- 
dit  Seigneur  ,  que  Dieu  pardoint,  a  elle  mis  fur  un  lie  couchié  enrre 
deux  draps  comment  s'il  eulift  efté  en  bon  point ,  6c  après  a-t'on  fait 
ouverture  à  tout  le  peuple  qui  l'eft  venu  vcoir ,  &  fembloit  qu'il  dormît 
6c  avoir  le  vifage  à  demy  riant ,  mais  il  eftoit  fort  apali ,  6c  n'eftoit  cœur 
qui  puft  tenir  contenance ,  quand  le  peuple  paflbit  pardevant  luy,  des 
grandes  lamenrations  6c  regrers  que  le  pauvre  peuple  faifoit  grands  èc 
petits ,  &  a  tousjours  efte  chaud  de  l'heure  de  fon  trefpas ,  jufques  au 
lendemain  darede  certes  trois  heures  après-midy ,  à  laquelle  heure  fuft 
anathomife  &  fait  fepararion  du  cœur  à  part ,  les  boyaux  ,  foye  ,  poul- 
mons  &  rate  d'autre  part,  6c  le  corps  enbaumé  6c  bien  otdonné pour  le 
mener  où  il  plaira  à  mon  tt es^redouré  Seigneur  Monfieur  fon  fus  ;  6c 
pour  vous  advenir  à  la  veriré  de  la  difpofition  de  fon  corps ,  fon  foye 
eftoit  beau  6c  net ,  la  rate  eftoit  toute  pourrie  6c  en  pièces  &  une  par- 
tie du  pou  1  mon  ,  ce  qui  ton  chou  à  la  rate  ,  6c  le  cœur  eftoit  le  plus 
-  beau  que  Ton  vit  oneques,  6c  petit  6c  gent,  6c  a  efte  rrouvé  mondir  Sei- 
gneur à  l'ouvrir  fort  gras  fur  les  coftes  ,  deux  doigts  de  graifle  ,  6c  le  luy 
ont  mis  la  tefte en  deux  pieches  pour  veoir  fa  cervelle,  pource  que  au- 
cuns des  Médecins  tenoient  que  il  avoit  apoftume  environ  le  cervel ,  ce 
que  n'a  point  efté ,  ains  a  efte  trouve  net  &  le  mieux  parfair  que  Ton  ait 
vû  pieça  :  Or  Meilleurs ,  je  vous  adverris  de  ces  choies ,  pource  que  je 
lotis  bien  que  vous  n'en  eftes  point  fi  au  long  advertis ,  que  je  vous 
referis ,  &  aux  chofes  delfufdites  j'ay  tousjours  efté  prefent.  Mes  très- 
honnorez  Seigneurs  j'avoye  grand  defir de  vous  tousjours  faire  fervice  de 
tour  mon  pouvoir  envers  Monfeigneur  noftre  bon  Prince  ,  que  Dieu  par- 
doint ,  ce  que  plus  ne  puis  faite  ,  dont  il  me  defplaift  que  aurrement  je 
ne  vous  ay  fervy ,  commenr  j'en  avois  la  vraye  6c  bonne  voulenté  :  Or, 
pour  fin ,  fay  perdu  mon  maiftre  6c  vous  avez  perdu  voftre  bon  Prince, 
dont  vous  &  nous  tous  fommes  tenus  de  prier  Dieu  6c  fa  glorieule  Mcre, 
&c.  6c  plus  ne  fçay  que  referire  ,  fors  que  je  fuis  tousjours  preft  a  faire 
vos  bons  plailirs,  &  prie  Noftre-Seigneur  ,  que  vous  doinr  accomplilTc- 
ment  de  tous  vos  bons  defirs  6c  Paradis  à  la  fin.  Efcritc  a  Bruges  le  fei- 
ziefmejour  de  Juin,  l'an  1467.  de  la  main  d'un  enrieîement  defolc  & 
defeonforté  ,  6c  voftre  très-humble  fervireur,  Signé,  Poly  Bulland. 
La  fubfcription.  A  mes  tres-honnorez  Seigneurs,  Mayeur  &  Efchevins  de 
laVUledeLille. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  fair  un  premier  Tcftament  en  1416.  mais 
comme  il  l'avoir  révoqué  par  un  fécond  fait  en  1441.  on  fe  contentera 
de  mettre  icy  ce  dernier, 
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X  C  V  I  I. 

Tejlament  de  Philippe  ,  Duc  de  Bourgogne. 

A  Roche! ,  le  8.  Décembre  144 1. 

HILIPPE,  parla  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lothicr,  J1^]^ 
de  Brabant  Se  de  Limbourg ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bour-  m"  Gode- 
gogne ,  Palatin  de  Haynault ,  d'Holande ,  de  Zélande  &  de  Namur ,  foy. 
Marquis  du  Saint  Empire  >  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins  &  de  Malines. 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Sçavoir  faifons 
que  n'eftant  choie  11  certaine  que  la  mort ,  ny  plus  incertaine  que  l'heure 
a  icclle,  ne  voulans  pas  demeurer  inteftat,  mais  comme  bon  Catholique» 
avons  fait  Se  faifons  noftre  Teftament ,  &  ordonnance  de  dernière  vo- 
lonté ,  par  la  forme  Se  en  la  manière  que  s'enfuit ,  en  revocant  exprefle- 
xnent  tous  autres  Teftamens ,  Codiciles  Se  Ordonnances  de  dernière 
volonté»  que  avons  faits  par  cy-devant  -,  fors  en  tant  qu'ils  feroient  con- 
formes Se  femblables  en  fubftance  au  contenu  de  ces  prefentes. 

Et  premièrement»  quand  il  plaira  à  Dieu  que  allions  de  vie  A  trefpas, 
nous  luy  recommandons  noltre  ame  »  a  la  Benoifte  Glorieufe  Vierge  Ma- 
rie »  à  Moniteur  Sai  net  André  »  Apoftrc  »  &  à  tous  les  Sa  mets  &  Sain&cs 
de  Paradis.  • 
Item.  Eflifons  noftre  fepulture»  voulons  Se  ordonnons  noftre  corps  » 

Îmelque  part  que  nous  allions  de  vie  à  trefpas  ,  eftrc  porté  &  inhume  Si 
epulturé  en  noltre  Eglife  des  Chartreux-lez-Dijon ,  auprès  Se  à  l'endroit 
de  feu  mon  très-cher  Seigneur  &  Pere  »  que  Dieu  pardoint ,  en  tirant 
droit  vers  le  grand  Autel  i  &  s'il  advenoit  que  pour  aucune  caufe  ou 
neceflité  fumons  mis  ailleurs  ,  nous  entendons  que  ce  ne  foit  que  par 
minière  de  defpoft ,  &  que  le  pluftoftque  faire  fc  pourra  ,  foyons  porté 
&  inhume  en  noftredite  Eglite  des  Chartreux ,  par  la  manière  que  dit 
cft ,  au  cas  que  autrement  en  aurions  ordonné  avant  noftre  trefpas ,  Se 
voulons  que  les  tombes  Se  reprefentations  de  feu  noftredit  Seigneur  Se 
Pefe ,  Se  de  nous ,  eftrc  faites ,  accomplies  &  aftilcS  le  plus  briefqne  faire 
fe  pourra  par  nos  exécuteurs  cy-ddTous  nommez  »  félon  que  ordonnées 
&  divilces  les  avons ,  au  cas  que  en  noftre  vivant  ne  les  ferions  mcfme 
faire  &c  alTeoir. 

Item.  Voulons  Se  ordonnons  que  toutes  Se  chacunes  les  dettes  que 
nous  devrons  au  temps  de  noftre  déceds ,  &  dont  il  apperra  dûëment 
à  nos  exécuteurs ,  payent  8c  fallênt  payer  de ,  &  fur  le  plus  clair  de  nos 
biens ,  &  le  pluftoft  qu'ils  pourront  bonnement  à  la  delcharge  de  noftre 
ame. 

Item.  Donnons  Se  laillbns  aux  Religieux  »  Prieur  Se  double  Couvent 
des  Chartreux  lez-Dijon  cent  livres  tournois  de  rente  amortie ,  pour 
laquelle  rente  acheter ,  fi  de  noftre  vivant  ne  leur  baillons ,  nous  Voulons 
&  ordonnons  que  la  fomme  de  quinze  cent  livres  de  bonne  monnoye 
Royale  foit  payée ,  &  baillée  de  nos  biens  par  l'ordonnance  de  nos  exé- 
cuteurs cy-après  nommez  ,  tantoft  après  noftre  déceds  aufdits  Religieux, 
Tome  II.  Hhhh 
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— — 7T~  pour  icclle  commettre  par  eux  en  l'achat  defditcs  cent  livres  tournois  » 
•  4  '*  ou  de  tant  qu'ils  en  pourront  avoir  ou  acquérir  pour  icelle  fomme;  & 
lefquels  Religieux  feront  tenus  de  ,  à  cette  caufe  pour  noftre  obit  & 
anniverfairc  ,  dire  &  célébrer  chacun  jour  perpétuellement ,  par  l'un 
d'iceux  Religieux  ,  une  Méfie  de  Requiem  tantoft  après  noftre  deceds  8c 
enrerrement  en  icelle  Eglife ,  pour  le  remède  &  falut  de  noftre  ame ,  & 
avec  ce  donnons  Se  laiflons  à  iceux  Religieux,  Prieur  &  double  Convent 
des  Chartreux  lez-Dijon ,  autre  cent  livres  tournois  de  rente  amortie  , 
pour  htquelle  rente  acheter ,  fi  en  noftre  vivant  ne  leur  baillons  ,  nous 
voulons  &  ordonnons  ,  que  lafemblable  fomme  de  quinze  cent  livres  de 
bonne  monnoyc  Royale  leur  foitpayée  6c  délivrée  par  noCdits  exécuteurs 
tantoft  après  noftre  deceds,  pour  l'employer  en  l'achapt  6c  acquifition 
d'icelles  cent  livres  tournois  de  rente ,  ou  de  tant  qu'ils  en  pourront 
avoir  pour  ladite  fomme ,  moyennant  qu'ils  feront  tenus  à  cefte  caufe  , 
dire  &  faite  les  fervices  &  menus  luffrages  de  dévotion  pour  le  remède 
des  aiv.es  de  feu  moudit  très- cher  Seigneur  6c  Perc,  de  feuë  rua  très- 
$here  Dame  6c  Mere ,  de  nous ,  &  de  noftre  très-chere  &  très-amee 
compagne  la  Ducheflè  Bonne  d'Artois  ,  que  Dieu  pardoint ,  tels  que  les 
ordonnerons  ,  &  que  nous  Se  eux  ferons  d'accord  enfemblc  ,  ou  que 
après  noftre  deceds  ,  fera  appointé  &  accordé  entre  nos  exécuteurs  cv- 
après  nommez  &  eux  ,  au  cas*  que  n'en  aurions  ordonné  6c  appointé  ca 
noftre  vivant. 

hem.  Voulons  &  ordonnons  que  la  fomme  de  deux  mille  livres  mon* 
no)  e  Royale-,  pour  une  fois,  foit  payée  &  baillée  par  nofdits  exécuteurs, 
r antoft  après  noftre  deceds ,  aufdits  Religieux  des  Chartreux  lez-Dijon  , 
pour  icelle  fomme  commettre  par  eux  en  l'achapt  de  rente  perpétuelle 
Se  admortic  ,  ce  qu'ils  en  pourront  avoir  pour  ladite  fomme,  outre  & 
par  deflus  les  deux  mille  livres  qu'ils  ont  desja  eu  de  nous  pour  fembla- 
ble  caufe ,  8c  parmi  ce  font  tenus  &  obligez  de  bien  &  fufnfamment  re- 
tenir tout  leur  Monaftere  &  édifices  d'iceluv ,  dès  maintenant  Se  pour 
le  temps  advenir  à  tousjours ,  Se  auflî  de  le  réédirier  bien  8c  notablement,, 
au  cas  que  par  guerre  ou  autrement ,  viendrait  à  démolition  Se  ruine ,  ce 
que  Dieu  ne  veuille. 

Item,  Donnons  Se  fciflons  aux  Prieur  ,  &:  Convent  des  Chartreux  lez» 
Beaune  cent  livres  tournois  de  rente  admortie ,  en  accroiflement  de  leur 
fondation  ,  8c  afin  que  les  ames  de  nos  predcceÛeurs ,  de  nous  Se  de  nos 
fuccefleurs  foienr comprinfes  6c  participent  en  leurs  prières,  pour  la- 
quelle rente  acheter ,  fi  en  noftre  vivant  ne  leur  baillons,  nous  voulons 
&  ordonnons  que  la  fomme  de  quinze  cens  livres  de  bonne  monnoye 
Royale  leur  fou  baillée  par  l'ordonnance  de  nos  exécuteurs  ey-après 
nommez ,  des  biens  de  noftre  exécution  ,  tantoft  après  noftre  deceds  » 
pour  icelle  fomme  de  quinze  cens  livres  employer  par  eux  en  l'achapt  & 
acquifition  defdites  cent  livres  de  rente ,  ou  de  tant  qu'ils  en  pourront 
ayoir  -,  Se  lefquels  Prieur  &  Convent  feront  tenus  à  cette  caufe  de  croiftre 
le  nombre  des  itères  d'iceluy  Convent  d'un  Religieux  à  perpétuité ,  le- 
quel Religieux,  Se  fes  fuccefleurs  en  ladite  Religion  ,  feront  tenus  de 
prier  fpectalemcnt  en  iceluy  lieu  à  tousjours  pour  le  falut  des  ames  de 
nofdits  predccelTeurs,  de  nous  Se  de  nos  fuccefleurs. 


Digitized  by  Google 


DE  PHÏL.  DE  COMINES.         6\t  . 

Item.  Donnons  6c  1  aidons  aux  Religieux,  Prieur  6c  Convent  des  ~~~r — 
Chartreux  de  Lugny  lez-Barbcrans,  la  fomme  de  foixante  livres  de  rente  1  *  7* 
admortic  ,  pour  laquelle  fomme  acheter ,  Ci  de  noftre  vivant  ne  leur 
baillons ,  nous  voulons  &  ordonnons  que  la  fomme  de  neuf  cens  livres 
livres  de  bonne  monnoyc  Royale  leur  foit  baillée  par  nos  exécuteurs  cy- 
aprcs  nommez ,  des  biens  de  noftre  exécution  ,  tantoft  après  noftre  de- 
ceds  ,  pour  icclle  fomme  de  neuf  cens  livres  employer  par  eux  en  l'achat 
&  acquiiition  defditcs  foixante  livres  tournois  de  rente  ,  ou  d'autant 
qu'ils  en  pourront  avoir  ,  6c  lefquels  Prieur  &  Convent  feront  tenus  à 
cette  caulc  de  croiftre  le  nombre  des  Frères  d'iccluy  Convent ,  d'un  Re- 
ligieux à.  perpétuité ,  lequel  Religieux  ,  &  fes  fuccefteurs  en  ladite  Re- 
ligion feront  tenus  de  prier  fpecialcment  en  iceluy  lieu  ,  i  tousjours 
pour  le  falut  des  ames  de  nofdits  predeceftéurs ,  de  nous  &  de  nos  fuc- 
ceilèurs. 

Item.  Donnons  6c  laiflon  s  aux  Religieux  ,  Convent  5c  Abbé  de  l'Or- 
dre de  Ciftcaux ,  cent  livres  tournois  de  rente  admortie ,  pour  laquelle 
rente  acheter ,  fe  en  noftre  vivant  ne  leur  baillons,  voulons  6c  ordon- 
nons que  la  fomme  de  quinze  cens  livres  de  bonne  monnoye  Royale  leur 
foit  baillée  &  délivrée  par  l'ordonnance  de  nos  exécuteurs  cy-après  nom- 
mez ,  des  biens  de  noftre  exécution  ,  tantoft  après  noftre  deceds ,  pour 
icelle  fomme  de  quinze  cens  livres  convertir  par  iceux  Religieux  en 
l'achat  6c  acquifmon  défaites  cent  livres  tournois  de  rente  ,  ou  de  tant 
qu'ils  en  pourront  avoir  &  acquérir  au  profit  de  ladite  Eglife  6c  Monaf- 
tere  de  Cifteaux  j  6c  lefquels  Religieux  de  Ciftcaux  feront  tenus  de ,  1 
cette  caufe  ,  faire  dire  6c  célébrer  chacun  jour  perpétuellement  en  ladite 
Eglife  de  Cifteaux ,  une  MeiTe  de  Requiem  ,  à  commencer  tantoft  après 
noftre  deceds ,  pour  le  remède  6c  falut  des  ames  de  nous,  de  noftre  très- 
cherc  6c  très-amée  compagne  la  Ducheftc  qui  eft  à  prefent ,  de  feues  nos 
très  chères  6c  bien-amées  compagnes  les  Duchcffes  Michelle  de  France, 
ôc  Bonne  d'Artois ,  auxquelles  Dieu  fafle  mercy  ,  6c  de  nofdits  prede- 
ceh*curs&  fucceflêurs.  Et  laquelle  Mefle  lefdits  Religieux ,  Abbé  &  Con- 
vent feront  tenus  de  faire  dire  6c  célébrer,  comme  dit  eft  ,  par  quatre 
Religieux  Preftrcs  d'iccluy  Monaftere ,  lefquels  quatre  Religieux  ils  or- 
donneront chafeun  an ,  pour  célébrer  chacune  feniaine  l'un  après  l'autre 
ladirte  MefTc  ,  à  chafeun  defqucls  quatre  Rclieieux  lefdits  Abbé  &  Con- 
vent leront  tenus  de  bailler  chacun  an ,  outre  leur  ordinaire  accouftumé, 
dix  livres  tournois ,  pour  ayder  à  fupporrer  leurs  neceflîtez ,  moitié  i  la 
Saint  Jean-Baprrfte ,  moitié  i  Noël ,  &  avec  ce  feront  tenus  lefdits  Abbé 
&  Convent  de  faire  célébrer  chafeun  an  perpétuellement  deux  anniver- 
saires folemnels  pour  le  remède  des  ames  de  nous  6c  des  perfonnes  def- 
fufdites  *,  c'eft  à  fçavoir ,  Vigiles  au  foir  au  Choeur  de  i' Eglife,  &  le  len- 
demain Mcflè  de  Requiem  à  note  au  grand  Autel ,  dont  le  premier  aani- 
verfaire  fe  fera  à  tel  jour  que  noue  rrefpafïcrons  de  ce  liée  le  ,  ou  le  pro- 
chain jour  fcrial  après ,  &  le  fécond  a  demi  an  après  ou  environ ,  en 
chacun  defqucls  anniverfaires  vouions  que  le  Convent  de  ladite  Eglife 
ait  cent  fols  tournois  pour  pitance  ,  qui  fe  prendront  defdits  cent  livres 
tournois ,  &  le  furplu*  de  ladite  rente,  qui  monte  à  cinquante  livres  tour- 
nois ,  demeurera  au  profit  commun  de  ladite  Eglife  de  Cifteaux. 

Hhhh  *  Item. 
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7  Item.  Semblablement ,  Se  a  toutes  telles  charges ,  donnons  Se  1  ai  (Tons 
aux  Religieux,  Abbé  &  Convent  de  Clcrvaux ,  cent  livres  tournois  de 
rente  admortie ,  pour  laquelle  rente  acheter,  fe  de  noftre  vivant  ne  leur 
baillons ,  voulons  &  ordonnons  que  la  loin  me  de  quinze  cens  livres  de 
bonne  monnoye  Royale  leur  fait  baillée  Se  délivrée  par  l'ordonnance  de 
nos  exécuteurs  cy-après  nommez ,  des  biens  de  noftre  exécution  ,  tan- 
toft  après  noftre  deceds,  pour  icelle  fomme  convertir  par  iceux  Religieux 
en  l'acquifition  defdites  cent  livres  tournois  de  rente  ,  ou  de  tant  qu'ils 
en  pourront  avoir  Se  acquérir  au  profit  de  ladite  Eglife  Se  Monaftere  de 
Clervatix  ,  Se  à  la  charge  que  deflùs. 

Item.  Et  avilît  femblablement ,  &  à  toutes-  telles  charges ,  donnons  Se 
laiflbns  aux  Religieux ,  Abbé  Se  Convent  de  Saint  Anthoinc  de  Viennois 
cent  livres  tournois  de  rente  admortie,  pour  laquelle  rente  acheter  , 
fe  de  noftre  vivant  ne  leur  baillons  ,  voulons  Se  ordonnons  que  la  fom- 
me de  quinze  cens  livres  de  bonne  monnoye  Royale  leur  foit  baillée  & 
délivrée  par  l'ordonnance  de  nos  exécuteurs  cy^après  nommez,  des  biens 
de  noftre  exécution  >  tancoft-  après  noftre  deceds ,  pour  icelle  fomme 
convertir  par  iceux  Religieux  en  l'acquifition  de  cent  livtes  tournois 
de  rente ,  ou  de  tant  qu'ils  en  pourront  avoir  &  acquérir  au  profit 
de  laditte  Eglife  Se  Monaftere  de  Sam  cl  Amhone,  &  à  la  charge  que 
deflùs. 

Item.  Et  en  outre  à  toutes  telles  Se  femblables  charges ,  que  die  eft 
deflus  de  Cifteaux ,  donnons  Se  laiflbns  aux  Religieux  ,  Abbe  &  Con- 
vent de  Saind  Oyant  de  Joux ,  appelle  communément  de  Sainct  Claude 
en  noftre  Comté  de  Bourgogne ,  cent  livres  tournois  de  rente  admortie  >. 
pour  laquelle  rente  acheter,  fe  en  noftre  vivant  ne  leur  baillons,  voulons . 
Se  ordonnons  que  la  fomme  de  cjuinze  conslivres  de  bonne  monnoye 
Royale,  leur  foit  baillée  Se  délivrée  par  l'ordonnance  de  nos  exécuteurs 
cy-deflous  nommez ,  des  biens  de  noftre  exécution  »  tantoft  après  noftre 
deceds ,  pour  icelle  fomme  convertir  par  iceux  Religieux ,  Abbé  Se 
Convent  en  l'acquifition  defdites  cent  livres-  tournois  de  rente ,  ou  de 
tant  qu'ils  en  pourront  avoir  &  acquérir  au  profit  de  ladite  Eglife  Se 
Monaftere  de  Sainâ  Oyant ,  Sx  à  la  charge  que  deflus. 

Item.  Voulons  &  ordonnons  que  ès  Eglifes  Métropolitaines  &  Cathé- 
drales de  Befançpn  ,  Auftun  ,  Châlons  ,  Mafcon  ,  Auxcrre ,  Amiens  , 
Arras  ,  Cambray  ,  Tournay  Se  Therouanne,  Se  en  chacune^Ticelles,  fok 
fait  Se  célébré  un  obit  Se  anniverfaire  folemnel ,  chafam  an  perpétuelle- 
ment ,  à  tel  jour  que  irons  de  vie  à  trefpas }  c'eft  à  feavoir ,  Vigiles  le 
foir ,  Se  la  Mcfle  de  Reauiem  &  note  le  lendemain  -,  &  pour  ce  donnons  Se 
laiflbns  à  chacune  défaites  Eglifes ,  pour  une  fois  ,  la  fomme  de  trois 
cens  livres  de  bonne  monnoye  Royale ,  qui  monte  pour  lefdites  dix 
Eglifes  à  trois  mille  livres ,  pour  l'employer  &  convertir  en  l'achat  de 
de  rentes  &  revenus  au  profit  defdites  Eglifes,  Se  pour  en  fupporterla- 
charge  defdirs  obits  Se  anniversaires. 

Item.  Voulons  Se  ordonnons  que  routes  les  rentes-,  qui  parles  Eglifes, 
efquelles  par  ce  prefent  Teftament  ordonnons  perpétuelles  fondations, 
iëront  achetées  des  fommes  de  deniers  par  nous,  en  cedit  Teftament, 
donnces.&  laitfécs  a  iccllcs  Eglifes,  foient  adjnorties  fans  en  payer  finan- 
ce* 
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ce  ;  Se  dès  maintenant  pour  lors ,  en  tant  que  meftier  eft ,  les  admor-  ~^T^T 
tillons ,  Se  ordonnons  que  par  noftre  hoir  foient  fcmblablement  admor- 
vies  i  &  fur  ce  baillées  Lettres  aufdites  Eglifes  telles ,  Se  en  telle  forme 

Î[ii'il  appartiendra ,  Si  Icfqucllcs  rentes  voulons  Se  entendons  cftre  acqui- 
es  hors- Fiefs  Se  Juftices. 

Item.  Donnons  Se  laillôns  à  tous  les  Convcnts  des  quatre  Ordres  des 
Mendians  de  nos  Pays ,  de  nos  Duchez  Se  Comtez  de  Bourgogne ,  Cha- 
rolois,  Mafconnois ,  Auxerrois ,  Brabant ,  Limbourg ,  Flandres,  Artois, 
Haynault ,  Hollande  ,  Zélande  Se  Namur ,  à  chacun  d'keux  Convens 
vingt  livres  pour  une  fois,  pour  faire  un  obit  Se  anniverfairc  folemncl, 
chalcun  d'iccux  Convens  une  fois,  pour  le  falut  des  ames  de  nousôc  des 
perfonnes  deffufdites. 

Item.  Et  en  outre  aux  Convens  des  Frères  Prefcheurs ,  des  Frère* 
Mineurs  &  des  Carmes ,  lez  noftre  Ville  d'Arras»,  donnons  &  lai  (Tons  la 
fomme  de  mille  livres  pour  une  fois  ;  c'eft  à  (çavoir ,  au  Gonvent  des 
Frères  Prefcheurs  quatre  cens  livres  ,  Se  à  chalcun  des  autres  deux  Con- 
vens ttois  cens  livres  ;  pour  icelles  fommes  convertir  Se  employer  aux 
réparations  Se  réfections  des  édifices  de  leurs  Eglifes  &  Convens ,  qui 
ont  efté  démolis  &  abatus  pour  le  fait  de  la  guerre  ;  &  moyennant  que 
les  Religieux  dcfdits  Convens  feront  tenus  faire  célébrer  chafeun  an  per- 
pétuellement en  chafeun  d'iceux  trois  Convens  ,  un  obit  &  anniverfaire 
folemnel ,  à  tel  jour  que  irons  de  vie  à  trefpafTement.- 

Item.  Voulons  &  ordonnons  que  de  nos  biens  Se  de  noftre  exécution 
foit  prife  là  iomme  de  dix  mille  livres  monnoye  Royale  ,  laquelle  vou- 
lons eftrc  donnée ,  baillée  Se  diftribuée  le  pluftoft  que  faire  fc  pourra 
bonnement ,  après  noftre  deceds ,  par  l'ordonnance  de  nos  exécuteurs  cy- 
après  nommez ,  aux  pauvres  Eglifes,  Hofpitaux  &  Maifons-Dieu de  nos 
Pays,  des  Duchez  &  Comtez  de  Bourgogne»  Comtez. de  Charolois , 
Mafconois  Se  Auxerrois. 

Item.  Pareillement  voulons  Se  ordonnons  femblable  fomme  de  dix 
mille  livres  monnoye  Royale  eftre  prife  Se  diftribuée  par  l'ordonnance  de 
nofdits  exécuteurs ,  aux  pauvres  Eglifes ,  Hofpitaux  Se  Maifons-Dieu  de 
nos  Pays  de  Brabanr ,  Limbourg ,  Flandres ,  Artois,  Haynault,  Hollan- 
de, Zélande  &  Namur. 

Item.  Donnons  &  laiflons  à  nos  familiers  Se  ferviteurs  de  noftre 
Hoftel ,  la  fomme  de  vingt  mille  livres ,  pour  une  fois ,  pour  les  reconv 
penfer  aucunement  de  lenrs  fervices ,  &afin  qu'ils  foient  plus  tenus  de 
prier  Dieu  pour  nous ,  &  les  diftribuer  entre  iceux  familiers  Se  ferviteurs 
par  nofdits  exécuteurs  Se  par  leur  ordonnance  *>  c'eft  à  fçavoir ,  dix  mille 
livres  aux  Chevaliers ,  Efcuycrs ,  Confcillcrs,  Secrétaires  Se  Chapelains 
qui  nous  ferviront  au  temps  de  noftre  trefpas ,  à  chafeun  félon  foa 
eftat ,  Se  félon  qu'ils  nous  auront  plus  longuement  fervi ,  Se  où  il  fera 
mieux  employé  ,  Se  qui  plus  grand  befoin  en  auront ,  &  de  nous  auront 
eu  moins  de  profit;  &  les  autres  dix  mille  livres  de  rente  a  gens  de 
moindre  eftat  :  Comme  Queulx ,  Fauleoniers,  Veneurs ,  Varlcts  fervans 
Se  autres  gens  au  deftoas ,  à  chafeun  félon  fon  eftat ,  Se  où  il  fera  mieux 
employé ,  Se  qui  aura  plus  longuement  fervy ,  &  eu,  moins  de  profit  de 
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^  Item.  Voulons  &  ordonnons  que  les  dons  &  rranfports  que  avons 
faits  à  noftre  rrès-chcrc  &  crès-amce  compagne  la  Duchefle  >  de  plufieurs 
Terres  &  Seigneuries ,  &  auflî  laflîgnation  de  Ton  douaire ,  avec  les 
o&rois  que  faits  luy  avons ,  de  pouvoir  tefter  dés  biens  que  donné  luy 
avons ,  ou  d'une  partie  d'iceux ,  luy  foient  Se  demeurent  bons  &  valables, 
Se  les  confirmons ,  &  chafeun d'iceux , par ecluy  noftre  prêtent  Teftamcnt 
au  profit  d'icelle  noftre  compagne. 

hem.  Voulons  Se  ordonnons  que  les  dons  Se  recompenfations ,  offices 
&  penfions  que  avons  donné  à  vie  à  nos  Chambellans  &  autres  ferviteurs, 
de  quelque  eftat  qu'ils  foient ,  leur  demeurent  leurs  vies  durant ,  félon  la 
teneur  des  Lettres  qu'ils  en  ont  de  nous. 

Item.  Nous  faifons  ,  nommons  Se  inftituons  noftre  héritier  Se  fuccef- 
feur  univerfel  en  tous  nos  biens ,  Terres  &  Seigneuries,  noftre  trcs-chcr 
Se  très-amé  Fils  Charles ,  Comre  de  Charolois  Se  Seigneur  de  Chafteau- 
Bclin ,  &  s'il  advenoit  (que  Dieu  ne  veuille)  qu'il  allait  de  vie  à  trefpas 
devant  nous ,  &  que  au  temps  de  noftre  deceds  nous  n'ayons  autre  en- 
fant, ou  hoir  légitime  malle,  ou  femelle  defeendant  de  noftre  corps, 
ou  de  noftredit  hls  \  en  ce  cas  nous  voulons  &  confentons  que  nos  biens. 
Terres  Se  Seigneuries  efchoycnt  Se  fuccedent  à  ceux  Se  à  celles  de  nos 
fœurs,  nepveux,  cou  lin  s  Se  parens  plus  prochains,  aufquels  félon  raifon 
elles  devront  efcheoir  Se  fucceder ,  le  tout  à  la  charge  de  l'accompliflc- 
ment  de  ceftuy  noftre  prefentTeftamcnt,  par  la  main  Se  par  l'ordonnance 
de  nos  exécuteurs  cy-apres  nommez. 

Item.  Voulons  que  noftredit  Fils ,  le  Comte  de  Charolois  ,  s'il  nous 
furvit ,  Se  confequemment  tous  nos  autres  héritiers  &  fuccefTeurs  en  la 
Comté  de  Flandres ,  qui  feront  Comtes  de  Flandres ,  foient  tenus  de 
donner  Se  envoyer  chafeun  an  perpétuellement ,  à  leurs  frais  &  defpens, 
la  fomme  de  cinq  cens  ducats  d'or  aux  Religieux  Cordeliers  du  Mont 
de  Syon  ,  pour  Se  au  profir  du  Convent  Se  des  Religieux  en  commun 
dudit  Mont  de  Syon  ,  aufquels  donnons  6c  lai  (Tons  ladite  fomme  par 
chafeun  an  perpétuellement,  Se  de  ce  chargeons  expreflement  &  à  rous- 
jours  noftredite  Comte  de  Flandres  ,  Se  tous  &  chalcuns  nos  fuccefleurs 
en  icelle  Comté. 

Item.  A  Cornille ,  noftre  Fils  baftard  ,  nonobftant  quelque  chevance 

3u'il  ait  d'autre  part ,  donnons  &  laifTons  frx  mille  livres  monnoye  Royale 
e  renre  ,  à  héritage  pour  luy  Se  les  hoirs  de  fon  corps  defeendans  en 
droite  ligne  Se  en  loyal  mariage ,  laquelle  rente  luy  voulons  eftre  baillée 
Se  aftignée  bien  &  furcment  en  nos  Pays  de  par  deçà  de  Brabant ,  Flan- 
dres, Artois,  Haynault,  Hollande,  Zélande,  ou  Naraur,  dedans  un 
an  après  noftre  deceds ,  lefquelles  ûx  mille  livres  de  renre  voulons  Se 
entendons  eftre  comprifes  les  rentes  Se  revenus  des  Terres  Se  Seigneu» 
ries  que  dès  maintenant  il  a ,  ou  aura  de  nous  cy-après  avant  noftre  tref- 
pas ,  Se  ce  qui  reftera  d'icelles  fîx  mille  livres  de  rente  au  jour  de  noftre- 
dit trefpas ,  nofdirs  exécuteurs  luy  parfournironc  reaument  Se  de  fait , 
des  biens  de  noftredite  exécution  ,  ainfi  que  dit  eft  ,  Se  par  condition  , 
que  s'il  alloit  de  vie  à  trefpas ,  fans  hoir  de  fon  corps  en  loyal  mariage , 
comme  dit  eft ,  ladite  rente  Se  aflignations  baillées  pour  icelle ,  retour- 
neroient  à  noftre  héritier ,  ou  héritiers  qu'il  appartiendroit,  Se  aufli  que 


£jgitized  by  Google 


BE  PHIL.  DE  COMINES.  ^15 

fe  pour  ladke  rente  luy  eftoient  baillées ,  comme  vray-femblablemenc   

le  conviaidra ,  aucunes  Terres  de noftre  Seigneurie  ôc  Domaine,  noftre  146  j7 
héritier ,  ou  héritiers  qu'il  appartiendra ,  pourront  recouvrer  en  luy  bail- 
lant premièrement  autant  de  terre  autre  part,  qui  ne  feroit  point  du 
Domaine  de  nos  Seigneuries  ,  auûi-bien  aflîfc  ôc  aulîi  bien  revenante  , 
en  nos  Pays  derïufdits ,  comme  icelles  qui  premières  baillées  luy  au- 
raient cfté. 

Item.  A  Anthoine  ,  noftre  Fils  baftard ,  donnons  ôc  Iaiiïbns  fembla- 
blement  deux  mille  cinq  cens  livres  monnoye  royale  de  rente  à  héritage 
pour  luy  ôc  les  hoirs  defeendans  de  fon  corps ,  en  droite  ligne  ôc  en 
loyal  mariage  »  laquelle  rente  luy  vou  lons  cftrc  baillée  ôc  a  (lignée  bien  & 
fùrcment  en  nos  Pays  de  par  deçà ,  de  Brabant ,  Flandres ,  Artois  ,  Hay- 
nault ,  Hollande,  Zélande ,  ou  Namur ,  dedans  un  an  après  noftre  de- 
ceds ,  &  par  condition  ,  que  s'il  alloit  de  vie  à  trefpas  fans  avoir  hoirs 
de  fon  corps  en  droue  ligne  ôc  loyal  mariage  ,  comme  dit  eft  ,  ladite 
rente  ôc  les  aflîgnations  baillées  pour  icclle  ,  retourneront  à  noftre  héri- 
tier ,  ou  heritiets  qu'il  appartiendra ,  &  auflS  que  fe  pour  ladite  rente  , 
luy  eftoient  baillées,  comme  vray-fcmblablement  le  conviendra  faire, 
aucunes  Terres  de  noftre  Seigneurie  ôc  Domaine ,  noftre  héritier ,  ou 
héritiers  qu'il  appartiendra ,  les  pourront  recouvrer  en  luy  baillant  autant 
de  terre  premièrement  autre  part,  qui  ne  foit  point  du  Domaine  de  nos 
Seigneuries,  aulïi  bien  revenant  en  nos  Pays  dçlïufdits,  comme  celles 
que  premières  baillées  luy  auront  efté. 

Item.  A  Manon  ,  noftre  Fille  baftarde ,  donnons  Ôc  laifTbns  la  fom- 
me  de  quinze  mille  livres  monnoye  Royale  pour  fon  mariage ,  ôc  pour 
eftre  employé  le  tout ,  ou  au  moins  la  plus  grande  partie ,  en  rentes  ôc 
héritages  au  profit  d'elle  &  des  liens. 

Item.  A  noftre  autre  Fille  baftarde ,  qui  eft  demeurante  à  prefent  en 
f  Hoftel  de  Pierre  du  Chefne ,  noftre  Rentmaiftre  de  Brabant ,  donnons 
ôc  la  1  ilon  s  pareillement  la  fomme  de  douze  mille  livres  monnoye  Royale 
pour  fon  mariage ,  &  pour  eftrc  employé  le  tout ,  ou  au  moins  la  plus 
grande  partie  en  rentes  ôc  héritages  au  profit  d'elle  ôc  des  fiens» 

Item.  A  noftre  autre  Fille  baftarde  ,  à  prefent  demeurante  en  Flan- 
dres ,  donnons  ôc  laiflbns  pareillement  la  fomme  de  dix  mille  livres, 
pour  une  fois ,  pour  fon  mariage  ,  ôc  pour  eftre  employé  le  tout ,  ou 
au  moins  la  f  lus  grande  partie ,  en  rentes  ôc  héritages  au  profit  d'elle  & 
des  fiens. 

Item.  Et  au  regard  de  noftre  Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  que  avons 
ordonnée  ôc  mile  fus  depuis  certain  temps  ençà ,  ce  dont  ne  font  en- 
core gueres  accomplies,  neaftouviesdu  tout  les  fondations  ,  édifices  ôc 
autres  ordonnances ,  ôc  mcfmement  l'ordonnance  par  nous  faite  d'acqué- 
rir en  noftre  Ville  de  Dijon  lieux  &  places  ,  ôc  y  faire  édifices ,  ôc  aufli 
acquérir  rentes  pour  le  vivre  Ôc  eftat  de  douze  pauvres  anciens  Cheva- 
liers de  bonne  renommée  ;  ôc  pourec  que  ne  fçavons  s'il  plaira  à  Dieu 
nous  faire  cette  grâce ,  que  avant  noftre  deceds  puiffions  accomplir  tou-- 
tes  lcfdites  fondations  ôc  ordonnances ,  nous  voulons  &  ordonnons  que 
ce  qui  en  reliera  à  faire  ôc  accomplir  au  temps  de  noftre  deceds ,  tant  en 
édifices,  acquittions  de  rentes  &  héritages ,  que  autrement,  foit  parfait 
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—  Se  accomply  des  biens  de  noftre  exécution ,  ainfi  &  par  la^naniere  que 
nofdits  exécuteurs  trouveront  élire  ordonné  par  nous  au  Chapitre  de 
noftrcdit  Ordre. 

lum.  Voulons  en  outre  que  en  noftre  Ville  de  Dole  ,  pour  le  bien  Se 
augmentation  de  noftre  Fille  de  l'Univerfité  dudit  Dole  foit ,  à  nos  def- 
pens ,  ou  des  biens  de  noftre  exécution ,  fonde  un  Collège  pour  un  , 
Maiftre  Se  douze  pauvres  Efcoliers  de  la  nation  de  noldits  Pays ,  de 
nofdirs  Duché  &  Comté  de  Bourgogne,  pour  le  vivre  defqucls  foienc 
achetées  rentes  Se  revenus  à  rousjours  ,  Se  auflî  pour  leurs  demeures  , 
maifons  Se  édifices ,  à  la  diftribution  &  par  l'advis  de  nos  exécuteurs  , 
jufques  à  la  Comme  de  dix  mille  livres  ,  pour  une  fois  &  au  deflbus. 

Item.  Et  pou t ce  que  par  noftre  Teftament  autrefois  fait ,  Se  auflî  par 
autres  Lettres  par  nous  paflecs  Se  accordées  entre-vifs  à  noftre  très-cner 
&  féal  Chevalier  Se  Chancelier  ,  Melfire  Nicolas  Rolin  ,  Seigneur  d'An- 
thune  ,  Se  met  me  ment  pour  confideration  que  luy  baillafmes  l'Ordre  de  ' 
Chevalerie ,  luy  avons  donné  &  tranfporté ,  pour  en  jouïr  tantoft  après 
noftre  deceds  ,  par  luy  &  fes  hoirs  à  tousjours ,  noftre  Chaftel ,  Bourg 
Se  Chaitellenie  de  Moneuvrey  en  noftre  Comté  de  Bourgogne  ,  avec  fes 
appartenances  quelconques ,  en  l'eftimation  de  cinq  cent  livres  efteve- 
nons  de  rente,  en  toute  Juftice  &  Seigneurie ,  haute,  moyenne  Se  balle, 
Se  en  telles  prérogatives  qu'ont  les  autres  hauts  Jufticiers  en  noftredite 
Comté ,  par  condition  que  les  hoirs  légitimes  de  noftre  corps ,  foienc 
malles  ou  femelles ,  le  pourront  racheter  toutes  Se  quantes  fois  qu'il  leur 
plaira  d'iceluy  noftre  Chancelier  ou  des  liens ,  en  luy  baillant  rcaumenc 
Se  de  fait ,  à  une  fois ,  la  fomme  de  dix  mille  falus  d'or  ,  ou  de  quinze 
mille  livres ,  ainfi  que  ces  chofes  font  déclarées  plus  à  plein  es  Lettres 
que  noftredit  Chancelier  en  a  de  nous  -,  nous  de  noftre  certaine  feience, 
Se  pour  confideration  des  bons  fervices ,  que  iceluy  noftre  Chancelier 
nous  fait  journellement ,  louons ,  ratifions  &  confirmons  par  cet  noftre 
prefent  Teftament,  lefdits  don  Se  tranfport ,  Se  tout  le  contenu  efdites 
Lettres  que  en  a  noftredit  Chancelier,  Se  en  la  claufe  de  noftre  premier 
Teftament  de  ce  faifant  mention  ,  &  d'abondant ,  en  tant  que  meftier 
eft ,  par  celuy  noftre  prefent  Teftament ,  luy  faifons  lefdits  don  Se 
tranfport. 

Item.  En  outre  ,  pource  que  avons  entendu  que  le  Prince  d'Orange , 
noftre  Coufin ,  prétend  avoir  aucun  droit  ès  Terres  de  Chafteau-Behn  , 
Orgelcr ,  Se  autres  en  noftre  Comté  de  Bourgogne ,  qui  furent  au  Comte 
de  Tonnere ,  Se  lefquellcs  avons  données  à  noftredit  Fils  de  Charolois , 
combien  que  tenons  que  ledit  Prince  n'y  ait  ?aucun  droit ,  voulons  & 
ordonnons  que  à  iceluy  Prince  d'Orange  foir  ouverte  la  voyc  de  Juftice, 
s  il  le  requiert,  en  noftre  Parlement  de  Dole  ,  Se  par  les  Gens  qui  Tien- 
dront iceluy  Parlement  appeliez ,  &oys  noftredit  Fils  ou  fon  Procureur, 
Se  autres  qui  feront  à  appeller ,  foir  adminiftrée  juftice  Se  raifon. 

Item.  Et  afin  de  pourveoir  au  gouvernement  de  nos  Pays  ,  Terres  & 
Seigneuries,  s'il  advient  que  allions  de  vie  à  trefpas,  furvivanc  noftredic 
Fils  Charles  ,  Comte  de  Charolois ,  Se  luy  eftant  fous  âgié  ,  voulons  & 
ordonnons  premièrement ,  au  regard  de  la  perfonne  de  noftredit  Fils  , 
qu'il  foit  nourry  Si  alimenté  durant  le' temps  de  £a  minorité ,  Se  jufques 
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il  foit  en  âge  fuffifant  ,  avec  noftre  tres-cherc  &  tres-amec  compagne  la 
Duchefle  la  mere,  en  nos  Pays ,  Terres  8c  Seigneuries ,  8c  non  ailleurs.  1 4  6  7. 
Et  au  regard  du  gouvernement  d'iceux  nos  Pays ,  Terres  8c  Seigneuries 
durant  ladite  minorité,  voulons  8c  ordonnons  que  noftredite  compagne, 
comme  première  8c  principale ,  &  après,  nos  amez  &  féaux,  l'Evetque 
de  Tournay ,  l'Archevefque  de  Befançon  8c  l'Evefquede  Cambray,  qui 
à  prefent  font  ;  le  Seigneur  d'Anthune ,  noftre  Chancelier  ;  Meflîre  An- 
zhoine  ,  Seigneur  de  Croy  8c  de  Rem  y ,  noftre  Coulîn  &  premier  Cham- 
bellan ;  noftre  Coulîn  &  Marefchal  de  Bourgogne ,  Mcflire  Jean,  Comte 
de  Fribourg  8c  de  Neufchaftel  ;  le  Seigneur  de  Charny  &  de  Molinet  ; 
Meflîre  Jean  de  Croy  ,  noftre  Coulîn  &  Bailly  de  Haynault  ;  les  Sieurs 
de  Roubais  &  de  Santés  ;  Mcflire  Jean  Bont ,  noftre  Chancelier  de  Bra- 
bant  ;  Meflîre  Colart  de  Comines  ( i) ,  noftre  Souverain  Bailly  de  Flan- 
dres ,  8c  Maiftre  Eftienne  Armenier ,  Prelîdent  de  nos  Parlemens  de 
Bourgogne  ,  avec  autres  tel ,  ou  tels  que  noftredite  compagne ,  &  les  au- 
tres demis  nommez  aviferont ,  en  ayent  le  gouvernement  &  adminiftra- 
tion  en  tous  cas ,  tant  en  fait  de  juftice ,  de  finance,  de  police  &  gouver- 
nement de  pays ,  que  autrement  8c  d'y  commettre  Officiers  en  tous  • 
Eftats  durant  la  minorité  de  noftredit  Fils. 

lum.  Et  pout  l'accompliflcment  de  ceftuy  noftre  prefent  Teftament , 
nous  eflifons  &  nommons  nos  exécuteurs  noftredite  tres-chere  8c  très- 
amée  compagne  la  Duchefle ,  Révérend  Pere  en  Dieu  l'Evefque  d'Au- 
xerre  ,  noftre  Confcfleur  ,  &  en  fon  abfence  8c  quand  il  n'y  pourra  vac- 
quet ,  Révérend  Pere  en  Dieu  l'Evefque  de  Salumbrie ,  Confcfleur  de 
noftredite  compagne  ,  l'Evefque  de  Tournay ,  l'Archevefque  de  Befan- 
çon  ,  noftredit  Chancelier  Meflîre  Nicolas  Rolin  ,  Seigneur  d'Anthune; 
noftredit  Coufin ,  Confeiller  8c  premier  Chambellan  Meflîre  Anthoine, 
Seigneur  de  Croy  8c  de  Rcnty  ;  noflredit  Coufin  &  Marefchal  de  Bour- 
gogne Meflîre  Jean ,  Comte  de  Fribourg  &  de  Neufchaftel ,  &  ledit 
Meflîre  Hugues  de  Lannoy ,  Seigneur  de  Santés  ;  aufquels  deflîis  nom- 
mez ,  les  fept ,  les  fix ,  ou  les  cinq  d'iceux,  dont  voulons  noftredite  corn- 

Sagne ,  comme  principale ,  y  cftre  toutes  les  fois  qu'elle  y  pourra  &  vou- 
ra  entendre ,  &  pareillement  nofdits  Confelfcur  &  Chancelier ,  nous 
donnons  plein  pouvoir ,  authorité  8c  mandement  efpecial  de  mettre  à 
exécution  due  ceftuy  noftre  prefent  Teftament  &  ordonnance  de  dernière 
voulenté,  en  tous  &  chafeuns  fes  points ,  reaument  8c  de  fait;  8c  à  cette 
caufe  voulons  8c  ordonnons  eftre  mis ,  8c  dès  maintenant  pour  lors 
mettons  en  leurs  mains  tous  nos  biens  ,  meubles  &  dettes  {nobiliaires  à 
nous  appartenantes  quelconques  ,  8c  quelque  part  qu'ils  foient  au  temps 
de  noftre  deceds ,  les  en  fainflons  ,  8c  voulons  que  tantoft  après  noftre 
deceds  ils  en  foient  faifis  ,  8c  par  bon  8c  loyal  mvenraire  en  prennent 
&  faflènt  prendre  la  réelle  &  corporelle  détention,  pour  l'accomplifle- 
ment  de  ceftuy  noftre  prefent  Teftament  :  Voulons  en  outte  8c  ordon- 
nons que  nofdits  exécuteurs  ayent  &  prennent  la  moitié  de  toures  les 
rentes  ,  profits  8c  revenus  de  nos  Pays ,  Terres  &  Seigneuries,  les  char- 
ges ordinaires  déduites,  tant  en  domaines  comme  en  Àydes ,  à  commen- 
cer 

(i)  Cet  oie  le  pere  de  Philippe  de  Comines. 

Tonu  IL  lui 
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~  ^  cer  tantoft  après  noftre  deceds  ,  &  continuer  tant  &  fi  longuement ,  que 
*  •'"  ceftuy  noftre  prefent  Teftament  foit  en  tous  fes  points  entièrement  ac- 
comply.  Aufquels  nos  exécuteurs  deflus  nommez ,  c'eft  à.  fçavoir ,  audit 
Evelque  d'Auxerre ,  noftre  Confcfleur,  donnons  &  laiûons  la  fomme 
de  mille  livres  monnoye  Royale  pour  une  fois ,  &  audit  Evefque  de 
Salumbrie ,  Confcfleur  de  noftredite  compagne,  la  fomme  de  cinq  cens 
livres  monnoye  Royale  pour  une  fois,  Se  à  tous  les  autres  après  nom- 
mez, à  chafeun  d'eux  un  joyau  jufques  à  la  fomme  de  cent  falus  d'or , 
pour  avoir  mémoire  de  nous.  Et  voulons  que  iceux  nos  exécuteurs  advi- 
icnt  entre  eux ,  un  ou  deux  bons  preud'hommes  à  leur  advis  ,  &  gens 
bien  receans,  aufquels  ils  commettent  la  recette  &  defpenfc  de  noftre- 
dite exécution ,  Se  qui  feront  tenus  d'en  rendre  bon  Se  loyal  compte  Se 
reliqua  ,  là  Se  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Item.  Et  que  c'eft  noftre  prefent  Teftament  Se  la  publication  Se  exécu- 
tion d'iceluy  ,  nous  foumettons  aux  Jurifdi&ions de  l'Eglife&  tempo- 
relle ;  c'eft  à"  fçavoir ,  à  noftre  Saint  Pcrc  le  Pape ,  Se  à  l'Audience  de  la 

#     .      Roe  *  en  Cour  de  Rome,  Se  aufli  à  Monfeigneur  le  Roy,  &  à  fa  Cour 
.   c  cç  de  Parlement  à  Paris  ;  voulans  5c  confimtans  que  après  noftre  deceds  no*. 

vcUcRaiû  cxecurcurs  deflus  nommez  puiflènt  faire  ladite  fou  million  en  ladite  Cour 
de  Rome  Se  auffi  en  laditelCour  de  Parlement  à  Paris ,  en  toutes  les  deux, 


ou  en  Tune  d'icelle  ,  félon  que  bon  leur  femblera  -,  Se  que  par  v 
dites  fournirions  nos  héritiers  Se  fucefleurs ,  Se  tous  autres  a  qui  il  pourra 
toucher,  foient  contraints ,  tant  par  la  cenfure  de  l'Eqlife ,  comme  par 
exécution  réelle  &  autrement ,  par  toutes  les  voyes  ducs  à  entheriner  , 
fournir  Se  accomplir  toutes  ôcenacunes  les  chofes-  deflufditos ,  fi  Se  en 
tant  que  toucher  leur  pourra  :  Et  nonobjlant  que  une  grand*  partie  de  nos 
tiens  ,  Pays  ,  Terres  &  Seigneuries  foient  hors  de  ce  Royaume  ,  &  hors  de 
la  fuhjeclion  de  mondit  Seigneur  le  Roy ,  laquelle  chofe  nonobjlant  voulons 
qu'ils  fortifient  Jurif diction  en  la  Cour  de  Parlement ,  au  regard  &  en  tant 
qu'il  touche  ceftuy  noftre  prefent  Teftament,  pour  V  exécution  d'iceluy  ,  & 
les  dépendances  d'icelle  exécution  ,  &  non  autrement ,  ne  plus  avant*  Et 
aufli  voulons  que  fi  aucuns  de  nos  exécuteurs  deflus  nommez ,  ne  pou- 
voient  ou  vouloient  entendre  Se  vacquer  au  fait  de  ladite  exécution  ,  ou 
allaflcnr  de  vie  à  freinas  avant  que  ladite  exécution  fuft  accomplie ,  que 
en  ce  cas  foient  en  leur  lieu  mis  Se  fubrogez  autres  idoines  ,  &  fuffi- 
fans  par  ladite  Cour  de  Parlement  de  Monfeigneur  le  Roy  ,  à  laquelle  efpe- 
cialtmcnt  foumettons  l'exécution  de  noftre  prefent  Teftament. 

Item.  Et  s'il  advenoit  (  que  Dieu  ne  veuille)  que  allaflions  de  vie  1 
trcfpasfanslaiffer  hoir  légitime  defeendant  de  nous ,  ou  que  noftredit 
Fils  de  Charolois  trefpaflaft  avant  nous ,  fans  laifler  hoir  légitime  defeen- 
dant de  luy ,  &  nos  fœurs ,  nepveux ,  niepees ,  confins  ou  parens  aufquels 
/uccederoienr  Se  efchoyroient  nos  Pays ,  Terres  &  Seigneuries ,  Se  biens- 
voulfiflcnt  contredire  Se  empefeher  l'exécution  Se  entérinement  de 
ceftuy  noftre  prefent  Teftament ,  en  tout  ou  en  parrie ,  en  ce  cas  celuy , 
celle ,  ou  ceux ,  qui  contredire  &  empefeher  le  voudraient ,  privons  Se 
debourons  ,  &  voulons  dès  maintenant ,  pour  lors  Se  deftbrs,  pour  main- 
tenant eftre  privez  Se  déboutez  entièrement  de  noftredite  fucceflion  Se 
biens ,  &  la  part  ou  portion  des  contre difans ,  ou  contredifantes ,  eftre 
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appliquée  a  ccluy  ou  ceux  de  nofdits  autres  héritiers  qui  voudroit  confep- 
tir  par  effet  l'accompliflcment  d'iccluy  noilre  Teftament  :  Et  au  deifaut  1 46  7- 
de  nofdits  prochains  héritiers ,  Se  que  eux  &  chafeun  d  eux  voudraient 
contredire  Se  empefeher  l'exécution  de  uoftredit  ptefent  Teftament , 
voulons  Se  ordonnons  que  nofdits  Pays,  Tetres  Se  Seigneuries  efchoyent 
&  fuccedent  en  ce  cas  a  nos  autres  parens  Se  confins ,  pofé  qu'ils  foient 
en  plus  lointain  degté  de  confanguinité,  lefquels  à  la  requeftede  nofdits 
exécuteurs  voudront  entendre  &  vacquet  par  effet  à  l'accompliiTement 
d'iccluy  noftre  prefent  Teftament  :  Et  en  ce  cas ,  c'eft  à  fçavoir,  au  def- 
faut  de  tous  nos  héritiers  plus  prochains,  qui  par  raifon  devraient  fucce- 
der  en  nos  Seigneuries  Se  biens ,  voulons  que  nofdits  executeut s  puilfent 
choifir  &  eflire  un  ou  plufieurs  de  nos  autres  parens  &  coufins ,  puiffans 
Se  fufh'fans  pour  tenir  nos  Pays ,  Terres  &  Seigneuries  ,  Se  qui  veuillent 
entendre  par  effet ,  comme  dit  eft ,  à  l'accompliffement  de  ceftuy  noftre 
prefent  Teftament ,  lefquels  en  ce  cas  voulons  Se  otdonnons  eftte  nos 
héritiers  Se  fuccefleurs  en  tous  nofdits  Pays  ,  Terres  Se  Seigneuries  Se 
biens ,  Se  en  privons  Se  déboutons  les  autres  audit  cas. 

Ium.  Voulons  Se  ordonnons  que  tous  &  chafeuns  les  dons  Se  légats 
par  nous  faits  ,  comme  deffus  eft  déclaré ,  foient  &  demeurent  valables, 
nonobftanr  quelconques  ordonnances  anciennes ,  par  nous  ou  nos  pre- 
deceûeurs  faites  de  non  donner  ou  aliéner  aucune  chofe  de  noftre  Do- 
maine ,  Se  mefmcment  l'ordonnance  par  nous  n'agueres  faite ,  que  dons 
que  nous  fartions,  ne  foient  valables  fi  les  Lettres  ne  font  lignées  par 
Maiftre  Jean  Aibcrt  noftre  Secrétaire  ,  &  prefens  certains  nos  Confcil- 


plein  accompliflemer 
tes  ,  &  chacunes  d'icelles. 

Item.  Entendons  Se  voulons  aufli  que  cette  noftre  prefente  ordon- 
nance ,  en  tous  &c  chafeuns  Ces  points ,  ait  force  Se  vigueur  de  Tefta- 
ment folemnel  Se  nuncupatif,  ou  au  moins  de  codicile,  ou  ordonnance 
de  dernière  voulenté,  ou  autremenr ,  air.  h  que  mieux  valoir  pourra  -,  en 
fuppléantpar  nous ,  comme  Prince ,  fi  Se  tant  que  faire  le  pouvons , tou- 
tes obmiftions  Se  folcmnitez ,  voulans  que  cette  noftre  dernière  voulenrc 
foit  entièrement  accomplie  en  tous  &  chafeuns  fes  points ,  fans  infrac- 
tion aucune-,  &  à  ce  faire,  fournir  Se  accomplir ,  foumettons ,  obli- 
geons &  hypotequons  tous  Se  chafeuns  nos  biens  ,  meubles  Se  immeu- 
bles prefens  Se  à  venirjquelconques ,  renonçans  à  toutes  chofes,  tant  de 
fait ,  comme  de  droir  ou  de  couftume ,  que  l'on  poutroit  dire  ou  allé- 
guer à  l'encontre  des  chofes  defiufdircs ,  ou  d'aucunes  d'icelles  ;  & 
mefmcment  au  droit,  difant  que  générale  renonciation  ne  vaut  fe  l'efpc- 
cial  ne  ptecede  i  Se  voulons  que  aux  Lettres  de  publications  ou  vidimus 
de  ceftes ,  qui  fe  feront  après  noftre  deceds  en  forme  due  &  fous  feel 
authentique ,  collationnées  comme  il  appartient ,  foit  foy  adjouftee  com- 
me à  ce  prefent  original.  En  tefmoin  de  ce  avons  fait  mettre  noftre  Scel 
à  ces  prefentes  ,  Se  icelles  fubfcrites  de  noftre  main.  Donné  en  la  Ville 
de  Rcthel  le  huiticfmc  jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
quarante-un  ,  Signé ,  Philippb.  Et  fur  le  reply  efi  tferit.  De  par  Monfei- 
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TTëT"  gn*ar  ^c  puc  »  Signi  »  Bonbsse  AU.  Et  fur  ledit  reply  efi  encore  efcrit.  Et 
avec  ce,  à  plus  grande  approbation  ,  parle  commandement  de  mondi? 
Seigneur  le  Duc ,  Signé ,  Tronson  ,  avec  paraphe.  Et fceUé  d'un  grand 
Sceau  en  cire  rouge  pendant  à  double  bande  de  parchemin. 

Cêllationnc  fur  l'original,  efiant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  LUU, 

X  C  V  I  I  I. 

Lettre  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  donnant  avis  au  Roy  Lot/y  s  XI* 
de  la  mort  du.  Duc  Philippe  le  Bon  ,  fon  Peu.  De  Bruges, 
le  icf.  Juin 

TW  àe  "\JF  O  N  très  redouté  Seigneur ,  je  me  recommande  à  voftre  Donne 
rEHition  XVl.  grâce  fi  très-humblement  que  faire  puis;  &  vous  piaife  fçavoir  » 
«je  M.  Go-  mon  très-redouté  Seigneur ,  qu'il  a  plu  à  Dieu ,  Souverain  de  toute» 
chofcs.difpofer  5c  prendre  à  fa  part  mon  très,redoutc  Sgr.  «3c  Perc,lequel 
en  rendant  le  dû  dé  nature ,  trefpaflà  de  ce  mortel  monde  lundy  dernier 
paiTc  entre  neuf  Se  dix  heures  apres-midy  ;  Se  pource ,  mon  très-redouté 
Seigneur  ,  que  de  voftre  grâce  avez  eu  fuiguliere  amour  Se  affection  a 
feu  mondit  Seigneur  &  a  fa  Maiïon ,  j'envoyc  prefentement  par  devers 
vous  mon  amé  «Se  féal  Chevalier ,  Confciller  Se  Chambellan  ,.  Meflïre 
Emart  Bouton,  Seigneur  du  Fay  ,  porteur  de  certes  ,  pour  vous  fignirier 
ledit  cas  douloureux,  à  moy  tant  delplaifant ,  que  plus  ne  pourroit  dire, 
vous  fuppliant  très-humblement ,  qu'il  vous  plaife  avoir  en  voftre  bon- 
ne grâce  moy  &  les  pays  fubjets ,  qui  me  font  par  ledit  trefpas  efcheus, 
rant  en  voftre  Royaume ,  comme  en  l'Empire ,  defquels  je  vous  defire 
faire  tout  fervice  &  plailir  ,  en  moy  mandant  «Se  commandant  vos  bons 
vouloirs ,  pour  les  accomplir  à  mon  pouvoir  y  comme  raifon  eft ,  Se  ainfi 
que  tenu  y  fuis ,  à  Taydc  de  Noftre-Seigneur  Jcfus-Chrift ,  auquel,  mon 
très-redouté  Seigneur  ,  je  fupplie  qu'il  vous  air  en  fa  digne  Se  benoifte 
garde  ,  «Se  vous  donne  bonne  vie  Se  longue  ,  avec  l'accompliUèment  de 
vos  hauts  Se  nobles  dcârs.  Efcrit  en  ma  Ville  de  Bruges ,  le  dix-ncu- 
viefme  jour  de  Juin ,  l'an  mil  quatre  cens  Coixante-fept.  Et  de ffbus  efcrit. 
Voftre  très-humble  Se  très-obeyflant  fubjet ,  Charles ,  Duc  ac  Bourgo- 
gne «3c  de  Brabant ,  &  Signé  ,  Charles.  N.  Gros.  Et  defus  efcrit. 
A  mon  très-redouté  Seigneur ,  Monfeigncur  le  Roy. 

Trois  jours  auparavant  un  particulier  avoit  appris  la  mort  de  ce  Duc 
de  Bourgogne  ,  aux  Mayeur  &  Efchevins  de  la  Ville  de  Lille,  par  la 
Lettre  cy-denus ,  numéro  XCVl.  dans  laquelle  " 
ces  de  la  maladie  de  ce  Prince. 
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X  C  I  X. 

fjfj"  Lettre  du  Comte  de  Dammartin  au  Roy  Loays  XL  fur  une  révolte 

arrivée  à  Moufon. 

SIRE,  le  plus  humblement  que  je  puis  me  recommande  à  voftre  bon-    Tirée  de* 
ne  grâce  ,  Se  vous  plaife  fçavoir  que  j'ay  reccu  les  Lettres  qu'il  vous  Recueils  de 
a  plû  moy  eferire  par  Guyenne  ,  &  en  enfuivant  le  contenu  en  icelles  ,  f*X*TjT 
je  luis  venu  en  cette  Ville  de  Moufon  à  la  plus  grande  diligence  qu'il  Grand* 
m'a  efté  polfible ,  mais  j'ay  trouve  que  les  gens  de  Sallezart ,  Se  aufli  ceux 
dudit  Mou  Ion  ,  Se  les  Liégeois  ,  par  lefquels  le  débat  eft  meu  entre  eux. 
Se  ceux  Dinois  ,  s'en  cftoient  fuys  &  abfentez  de  ladite  Ville  un  jour 
avant  ma  venue,  dont  j'ay  efté  Se  fuis  fort  déplaifant.  Sire,  vous  aviez, 
xeferit  à  Sallezart  de  cette  matière  par  ledit  de  Guyenne,  qui  le  trouva 
au  chemin  de  Paris  avant  qu'il  vînt  devers  moy  à  SoiAons  *,  ledit  Salle- 
zart luy  dift  qu'il  alloit  devers  vous ,  il  luy  bailla  vos  Lettres  >  Se  fur  ce 
ledit  Sallezart  m'eferit  une  Lettre ,  contenant  qu'il  referivoit  à  fon  Lieu- 
tenant ,  que  comme  qui  fuft  que  fes  gens  ,  qui  avoient  fait  ce  débat» 
fullcnt  pris  ;  &  en  m'en  venant  de  par  deçà  je  ttouvay  ledit  Lieutenant 
à  Melicres ,  &  luv  bailla  Guyenne  les  Lettres  que  Sallezart  luy  eferivoit, 
Se  aptès  ce  qu'il  les  eut  lues  ,  il  me  dift  qu'il  n'y  avoit  point  de  faute 
que  les  delluldits  ne  fuirent  pris  &  mis  en  voftre  main ,  Se  me  dift  qu'il 
m'en  refpondoit  -,  Se  fur  ce  le  partit  devant  moy  de  ladite  Ville  de  Me* 
itères ,  Se  s'en  alla  à  Moufon  ,  afin  qu'il  fuft  plus  feur  d'eux*,  car  il  dou- 
toit  qu'il  fuft  bruit  de  ma  venue,  &  qu'ils  ne  s'enfuillcnt,  ainlî  qu'ils  onc 
fait,&  luy  fembloit  que  pour  luy  ilsnes'cfpouvanteroient  point,  toutefois 
avant  qu'il  vinft  en  ladite  Ville  de  Moufon,les  gens  d'armes,les  Liégeois  Se. 
ceux  de  la  Ville ,  qui  avoient  efté  audit  débat ,  partirent  tous  enfemble 
environ  de  deux  cens  hommes  en  leurs  habillemens ,  tels  qu'ils  ont  de 
par  deçà.  Sire,  quand  je  fus  venu  je  me  trouvay  bien  dcfplaifant  & 
courroucé  ,  Se  dis  au  Lieutenant  qu'il  cftoit  caufe  de  leur  allée ,  &  que 
pource  qu'il  m'en  avoit  refpondu ,  je  m'en  prendrois  à  luy  ,  Se  il  me  uift 
que  jamais  par  luy  n'en  avoient  efté  advertis  ,  Se  qu'il  aimeroit  mieux 
cftre  mort  que  l'avoir  fait ,  Se  qu'il  abandonnok  fa  vie  s'il  fe  trouvoit 
que  il  en  fuft  confenrant  ne  fçavant  :  Après  plufieurs  paroles  que  j'eus 
à  luy,  qui  très-longues  vous  (croient  à  eferire,  je  luv  ris  commandement 
de  par  vous ,  qu'il  allait  après  eux  ,  Se  que  quand  il  voudtoit ,  il  n'eftoit 
pas  en  leur  puilfance  qu'ils  fe  puiflent  etchapper  ,  ne  qui  ne  fuflenr  priss 
ledit  Lieutenant  incontinent  monta  à  cheval  accompagné  de  beaucoup 
de  gens ,  &  a  elfe  deux  jours  à  les  quérir ,  Se  n'en  a  trouvé  que  rrois  , 
lefquels  il  a  pris ,  Se  en  les  amenant  en  cette  Ville  «  l'un  s'eft  mis  en 
franchife  ,  &  les  autres  deux  m'a  amenez  ,  je  les  ay  fait  mettre  en  vos 
prifons ,  les  autres  fe  font  efeartez  çà  Se  là  ,  Se  n'eft  homme  qui  en 
fçache  nouvelle*,  quant  eft  aux  Liégeois  &  ceux  de  cette  Ville,  ils  fe 
font  mis  dedans  les  forefts ,  Se  là  fe  tiennent ,  &  font  tous  les  maux  du 
monde ,  ils  ptennent  gcn&&  boutent  feux  ,  &  riennenr  les  gens  prifon- 
niers  parmy  les  bois ,  Se  n'eft  mal  qu'ils  ne  faflent ,  Se  tout  ce  débat  eft 
venu  par  iceux ,  autant  ou  plus,  que  pour  les  gens  d'armes-,  il  y  a  fept 
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ou  huit  prifonnicrs ,  tant  de  la  Ville  ,  que  des  Liégeois  ,  que  j'ay  fait 
1  4  ?•  prendre  ,  qui  ne  font  pas  pas  plus  coupables  \  car  ceux  qui  ont  cité  à 
l'exécution  taire ,  s'en  lont  tous  fuys.  Sire,  j'ay  fait  examiner  beaucoup 
de  gem ,  Se  fait  faire  les  informations  au  mieux  que  j'ay  pû  >  n'ay  fceu, 
lefquelles  je  vous  envoyé  par  Guyenne  -,  le  jour  que  ce  débat  advint  l'un 
des  principaux  ,  Se  celuy  qui  conduirait  les  gens  qui  furent  tuez  de 
Mon  i ici, r  de  Charolois ,  rut  pris  Se  un  lien  valet  avec  luy  ,  je  l'ay  fait 
examiner  Se  fondit  valet ,  je  vous  envoyé  leurs  dépolirions  avec  les  au- 
tres }  je  ne  l'ay  point  voulu  délivrer  pour  deux  raifons  ;  la  première ,  fi 
cft  que  li  veu  pat  bonne  information ,  qu'il  a  fort  travaille  vos  fubjets 
Se  fait  de  grands  maux ,  Se  fi  a  très-mauvaife  renommée  au  pays ,  la  fé- 
conde ,  fi  cft  que  veu  les  maux  qu'il  a  faits ,  je  ne  l'ay  point  voulu  déli- 
vrer fans  le  vous  faire  feavoir  :  toutesfois  je  l'ay  fait  mettre  hors  de  pri- 
fon  Se  eilargir  par  le  Cnaftcl  ,  Se  luy  ay  dit  que  je  ne  le  deilient  linon 
rufquesà  ce  que  les  informations  foient  faites  de  cedit  cas ,  ainfi  advenu , 
lefquelles  je  fais  faire  à  toute  diligence  ,  Se  l'ay  fait  pour  l'entretenir  en 
efperance  de  fa  délivrance ,  jufquesà  ce  que  vous  en  ordonnerez  à  voftre 
bon  plaifir.  J'ay  ordonne  au  Lieutenant  deSallezart ,  que  tous  les  biens 

Î|uc  les  defluldits  avoient  le  jour  que  le  cas  furvint ,  qui  faiTe  que  tout 
e  tienne  ,  tant  chevaux ,  qu'autres  chofes,  afin  que  il  voftre  plaifir  eft 
de  les  faire  rendre ,  que  vous  trouvez  tout  enfemble ,  nonobltant  que 
ceux  qui  s'en  lont  allez  en  ont  tout  emmené  avec  eux ,  Se  il  m'a  dit  que 
en  tout  il  fera  le  porïibie.  Depuis  ma  venue  de  par  deçà  rien  ne  s'eft  fait 
de  nouveau  ,  comme  il  le  failoit  paravant  j  car  ces  Liégeois ,  qui  fe  font 
retraits  autour  de  Moufon ,  Se  en  la  Seigneurie ,  courraient  tous  les  jours 
en  la  Duché  de  Luxembourg ,  Se  y  failoient  des  maux  largement ,  j'ay 
ordonné  au  Gouverneur  de  cette  Ville  qu'il  faflê  icy  rerraire  tous  les 
batteaux  qui  font  fur  la  rivière,  &  qu'il  faite  rompre  les  gués ,  afinquedu 
Royaume  en  hors  ces  maux  ne  fefaflent  plus  ;  ces  Liégeois,  qui  font  tous  ces 
maux ,  ont  envoyé  devers moy  me  dire  qu'ils  ont  ouï  dire  que  j'eftois  venu 
de  par  deçà  pour  les  prendre ,  j'ay  rclpondu  à  leur  homme ,  que  vous  aviez 
fait  fçavoir  par  toutes  les  bonnes  Villes  de  voftre  Royaume ,  que  quand 
ils  y  viendraient ,  qu'ils  yfulTent  bien  recueillis ,  Se  qu'on  leur  fift  tout 
tout  le  plaifir  que  l'on  pourrait ,  &  que  vous  les  avez  affranchis  de  tous 
lervices ,  mais  que  vous  n'entendez  pas  que  de  voftre  Royaume,  dehors, 
ne  de  voftre  Seigneurie  de  Moufon ,  qui  deuflent  faire  à  vos  voifins  les 
maux  qu'ils  font ,  ne  que  eux  ,  ne  autres  voulfiflcnt  fouftenir  à  fi  mau- 
vaifes  œuvres  ;  mais  quand  ils  s'y  voudront  gouverner  comme  gens  de 
bien  Se  de  bonne  vie  doivent  faire,  vous  vouliez  qu'ils  fuflent  recueillis 
par  rout  voftre  Royaume ,  &  que  vous  avez  efté  aum  defplaifant  des 
maux  qu'ils  ont  eus ,  comme  eux  mefmes.  Sire,  j'ay  referit  à  ceux  de 
Liège  ,  Se  y  a  un  article  qui  fait  mention  de  cette  matière  ,  afin  que  li 
aucun  rapport  leur  cftoit  fait,  qu'ils  en  fuflent advertis.  Sire,  il  cft 
venu  une  femme  par  devers  moy  ,  qui  cft  de  la  Seigneurie  Dinois ,  la- 
quelle femme  m'a  baillé  une  remonftrancc ,  que  je  vous  envoyé  par 
Guyenne,  à  moy  requérant  que  je  luy  voullîfle  faire  rendre  fesdeux 
enrans,  que  les  Liégeois  tiennent  prifonnicrs  aux  bois  *,  je  me  fuis  enquis 
Se  fait  enquérir  fccrçttcment  pour  feavoir  où  ils  font,  &  fi  je  puis  fçavoir 
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où  ils  font  ,  je  mettra  y  peine  de  les  recouvrer  &  les  feray  rendre  ;  ceux 
de  cette  Ville  font  venus  par  devers  inoy  deux  ou  trois  fois ,  &c  m'ont  1 4^7* 
requis  que  je  fine  vuider  les  brigands  de  ces  bois  ou  autrement,  ils  font 
perdus  -,  car  les  Marchands  n'oient  aller  par  pays  ,  ne  les  Laboureurs  la- 
Dourcr ,  ne  ne  monte  ne  defcend  rien  au  long  de  la  rivière  de  Meuze  , 
&  eft  toute  marchandise  perdue,  &  font  délibérez ,  ainfi  que  m'a  dit 
ledit  Gouverneur ,  Se  eux-mefmes ,  d'envoyer  par  devers  vous  pour  cette 
caufe.  Sire,  j'y*donneray  le  meilleur  remède  que  faire  fe  pourra ,  mais 
il  eft  bien  difficile  à  ce  faire ,  car  à  grande  peine  les  chaflera-t'on  hors 
de  ces  bois  fans  en  faire  punition  corporelle  ,  &  je  doute  que  qui  le 
fera  vous  ne  mefeontentez  les  gens  du  Liège  ,  cat  fi  n'eftoit  cette  crainte 

Ï'y  penferois  bientoft  pourveu  a  I'ayde  de  Dieu.  Sire,  j'ay  ordonué  au 
ieutenant  de  Sallezatt  qu'il  envoyé  quérir  huit  ou  dix  lances  pour  met- 
tre en  cette  Ville  au  lieu  de  ceux  qui  s'en  font  allez,  &  qu'ils  foient 
gens  paifibles  &  de  bonne  affaire ,  &  qu'il  y  ordonne  un  homme  fage 
pour  les  conduire  ;  car  il  eft  bien  neceffité  que  celuv  qui  y  fera  foit  hom- 
me froid  &  de  bon  entendement:  il  m'a  dit  que  dedans  Mardy  prochain, 
fans  point  de  faute  ,  ils  feront  en  cette  Ville ,  &  eux  venus ,  &  auffi  *  *  Ajourez , 
avoir  donné  la  provifion  qui  me  fera  pollîble  à  fes  gens,  qui  font  parmy  *tri$. 
ces  bois  ;  je  ne  vois  pas  que  ma  demeure  de  par  deçà  punie  gueres  lervir, 
car  tant  que  je  feray  en  la  Ville ,  lefdits  Liégeois  ,  ne  ceux  de  la  Ville , 
qui  ont  fait  ce  cas ,  ne  s'y  trouvetont ,  mais  incontinent  qu'ils  fçauront 
que  j'en  feray  party  ,  ils  y  reviendront.  Je  chargeray  audit  Gouverneur 
que  incontinent  qu'ils  feront  retournez,  qu'il  les  prenne  &  mette  en 

Kifon  ,  &  auffi  luy  bailleray  ceux  qui  font  prefens ,  &  les  mectray  en- 
>nnc  fureté  ,  &  puis  ay  mon  efpcrance  de  m'en  tirer  vers  Laon  ,  &  cn 
ces  marches-là,  ou  font  mes  gens  logez  ;  car  je  doute  que  fi  j'eftois  Ion- 
guement  fans  y  retourner,  que  tant  a  caufe  de  cedit  débat ,  qui  a  efté  de- 
par  deçà ,  que  d'autres  choies  qui  peuvent  furvenir  de  jour  en  jour,  que 
quelqueinconvenientn'y  advînt, dont  jeferois très-fort dclplaifanr.  Sire, 
j'ay  dit  audit  Lieutenant  de  Sallezart,  qui  faûe  fçavoir  par  toutes  les  gar- 
nirons là  où  les  gens  dudit  Sallezart  font  logez  ,  que  nomme  fut  peine 
de  fa  vie  ne  faûe  nulle  voye  de  fait  fur  les  gens  de  Moniteur  de  Charolois, 
ce  qui  m'a  dit  que  fera  ,  &  à  moy  retournant  je  pafleray  par  une  partie 
de  leurs  garnifons  ,  &  leur  feray  le  commandement  -,  lemblablcment  le 
Gouverneur  de  cette  Ville  m'a  dit  que  en  la  Comté  de  Grandpré,  qui 
eft  en  Champagne ,  qu'il  y  a  un  grand  tas  de  ces  Liégeois ,  qui  font 
tous  les  maux  du  monde  ,  &c  m'a  dit  ledit  Gouverneur  que  je  vous  en 
advertiire  ,  afin  que  vous  le  fiffiez  fçavoir  à  Moniteur  de  Chaftillon  pour 
y  pourveoir.  Sire  ,  vous  m'avez  eferit  que  vous  aviez  fait  fçavoir  à 
Monficur  de  Charolois  que  vous  m'envoyez  de  par  deçà  ,  &  aulfi  qu'il 
y  envoyait  pour  cette  matière  ,  il  n'y  eft  allé  ne  venu  homme  de  par  luy 
devers  moy  ,  fi  ai-je  mis  peine  par  voyes  couvertes  ,  que  quelqu'un  des 
fiensvinft  jufques  icy  pour  leur  donner  à  entendre  quevous  eftes  defplai* 
fant  de  ce  cas  advenu  ;  &  auffi  pour  leur  remonftrer  les  diligences  que 
vous  en  faites  faire.  Sire,  j'ay  fait  en  cette  matière  tout  le  mieux  que 
j'ay  pû  ne  feeu  ,  &  feray  à  cecy  &  à  toutes  vos  autres  affaires.  Sire  ,  vous 
m'avez  cfcritqueje  fine  punition  de  ceux  que  je  trouveiois  coupables, 
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-  g  ■"  mais  lefdites  Lettres  portoient  créance  fur  ledit  Guyenne  »  qui  eiloit  en 
*  7*  effet  que  je  diflimulalic  de  faire  aucune  punition  ,  ce  que  j'ay  fait ,  & 
vû  aufli  les  chofcs ,  qui  ne  font  pas  encore  en  cllat  pour  y  aiTcoir  Juge- 
ment. Sire  ,  plaife  vous  moy  mander  &  commander  vos  bons  plaifîrs  , 
pour  les  accomplir  au  plaiiir  de  Dieu  ,  auquel  je  prie  qui  vous  doint 
bonne  vie  Se  longue.  Ekrità  Mon  Ion,  le  vingt  ncuviefmc  jour  du  moif 
de  Juin.  Sire  ,  Guyenne  a  cité  voir  ce  qui  a  cité  fait ,  par  lequel  pourrez 
«Are  informé  du  tout.  Votre  très-humble  Se  obeiflànf  ferviteur  &  fub- 
jet,AN.  deChabanne. 
Au  Roy  ,  mon 


C. 

Remarques  fur  le  Cardinal  Balluc.  Comment  le  Cardinal  Ballui  (  1  )  & 
t Evefque  de  Verdun  entretenaient  la  divifion  entre  le  Roy  Louis  XI. 
&  fon  frère  Charles  ,  Duc  de  Guyenne. 

Remarque;         EUX  qui  ont  eferit  la  Vie  du  Roy  Louis  XI.  remarquent  que  Jean, 
je  M.  Go-         Cardinal  de  la  Balluc ,  avoit  un  grand  pouvoir  auprès  de  luy  :Que 
r«5«°d  Y  "~  ce  ^art^nal  'c  trarut  au  Traité  qu'il  ht  en  mil  quatre  cens  foixante-huic 
Edition  0a    Pcconne  >  avcc  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  :  car  ce  Traité  fut 
fort  honteux  au  Roy  Se  au  defavantage  de  l'Eitat;  aufli  le  fit-il  citant 
prifonnierdans  le  Ch  ait  eau  de  Pcronnc.  Le  Roy  eftant  hors  du  pouvoir 
de  ce  Duc ,  commença  à  recognoiftre  la  trahifon  du  Cardinal ,  qui  avoit 
efté  corrompu  par  leDuc  de  Bourgogne  ,  tellement  qu'il  nevoyoitplus 
fi  volontiers  ce  Cardinal.  En  ce  temps-U,  l'Evefque  de  Verdun  vint  à  la 
Cour ,  artiré  par  le  même  Roy  ,  parce  qu'il  fçavoit  que  Charles  fon  frère 
fe  gouvernoit  par  cet  Evefque.  Cet  Eve!  que  d'autre  cofté  promit  plus  qu'il 
ne  pouvoit  au  Roy ,  Se  efperoitpar  là  venir  au  Chapeau  de  Cardinal  :  mais 
n'ayant  pas  pu  faire  ce  qu'il  avoit  promis  auprès  du  frère  du  Roy,  il  fut 
fort  meprife  à  la  Cour  ,  qui  mefure  ordinairement  les  hommes  par  l'a- 
vantage qu'on  efperc  en  tirer.  Ce  Cardinal  difgracié  fut  trouver  cet  Evcf- 

3ue  ,  qui  fe  recognoifloir  fort  mal  à  la  Cour ,  &  luy  fit  fentir  l'eftat  où 
s  fe  trouvoient  tous  deux  ,  &  combien  ils  eftoient  mefprifez.  Que  le 
Roy  ne  failbit  eftat  que  de  ce  qu'il  craignoir.  Qu'il  eftoit  fort  inconftant 
&  ingrat.  Qu'ils  pouvoient  rentrer  en  leur  premier  eftat ,  s'ils  pouvoient 
conférer  finecrement  enfcmblc.  Cet  Evefque  embraiîa  volontiersce  party. 
Charles ,  frère  du  Roy  s'eftoit  retiré  en  Bretagne  près  le  Duc.  L'on  trai- 
toit  de  fon  retour  &  de  l'accommodement  avec  le  Roy  fon  frère.  Le  Duc 
de  Bourgogne  avoit  fes  Ambalïàdetirs  près  ce  Prince  en  Bretagne.  Les 
conditions  de  l'accommodement  que  l'on  propofoit  de  la  part  du  Roy  à 
fon  frère  eftoient ,  que  au  lieu  de  la  Champague  Se  Bric  ,  il  prît  la 
Guyenne ,  comme  plus  advantageufe.  L'Evefque  envoya  feercttement  en 

Bretagne 

(  i  )  [  le  Cardinal  Ballui ,  ]  faut  lire  ie  la  Balluc  ,  dit  M.  Gtdtfrty. 
gTTcn  doute  cependant ,  car  la  Lettre  |  fignoit  pas  autrement.  Enquoi,  MmftrtUt, 
même  du  Roy  Louis  XI.  le  nomme  tou-    la  Chronique  fcandaJcufe  Si  les  autres 
jours  le  Cardinal  B»lluc,  &  luy-mcmcnc  |  Ecrivains  font  uniformes. 
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Bretagne  advenir  ce  Prince  de  ne  pas  accepter  la  Guyenne.  Qu'il  s'efloi- 
gnoit  trop  de  la  Bourgogne  ,  ce  que  defiroit  le  Roy  ;  qu'il  ferait  en  ce 
pays  environné  de  grandes  Provinces  du  Royaume  ,  fans  aucun  fecours. 
Que  s'il  vouloit  efprouver  comme  il  difoit  vray  ,  il  n'avoitqua  deman- 
der que  l'on  luy  adjoudad  une  des  Provinces  voilincs  de  la  Guyenne  , 
qu'il  fçavoit  que  l'on  luy  refuferoit ,  Se  que  lors  qu'on  avoit  donné  advis 
au  Roy  que  le  Roy  d'Efpagne  avoit  perdu  fon  frere ,  qui  l'avoit  fort 
troublé ,  il  avoit  dit  que  cette  mefme  fortune  manquoit  à  fa  félicité. 
Le  Cardinal  de  fon  collé  envoya  un  des  liens  en  Bretagne ,  pour  traiter 
avec  les  AmbalTadeurs  du  DucdeBourgogne,qui  avoient  ordre  conforme 
à  ceux  de  l'Evefque  de  Verdun ,  &  adjouda  qu'il  faloit  que  le  Duc  de 
Bourgogne  fe  confcrvàt  en  l'amitié  de  Châties  frere  du  Roy  ,  lequel  en 
la  feule  confideration  qu'il  eftoit  héritier  du  Royaume ,  une  grande  par- 
tie des  princes  du  Royaume  feraient  de  fon  codé ,  qu'il  ne  falloir  pas  qu'il 
quittât  la  Chain  pagne.  A  cela ,  il  adjouda  que  le  Roy  difoit  tous  les  jouts 
mille  injures  contre  le  Duc  leur  Maiilre.  Il  arriva  par  un  de  ces  hazards 
oui  arrivent  fouventaux  traîtres ,  que  l'on  prit  comme  par  miracle ,  un  des 
domediques  de  l'Evefque,  qui  portoit  des  Lettres  du  Cardinal  au  Duc 
frere  du  Roy  ,  ce  domedique  fut  donc  arrede  près  Chadciudun  ,  &  fut 
trouvé  chargé  de  Lettres  en  (  i  )  chiffre  dont  il  fçavoit  l'explication:il  fut 
conduit  au  Roy  ,  qui  defeouvrit  la  trahifondu  Cardinal<&  de  l'Evefque. 
Le  Roy  les  fit  venir  devant  luy,  &c  leut  reprocha  leur  perfidie,  ôc  les  fie 
ptendte  Ôc  mettre  en  prifon.  Puis  envoya  quelques  Confeillers  de  fon 
Parlement ,  pour  les  interroger  :  l'Evefque  confeilàtout ,  Ôc  le  Cardinal 
auffi ,  qui  dit  qu'il  avoit  fait  cette  trame  pour  fe  vanger  de  ce  que  l'on 
l'avoir  odé  du  Miniderc  ,  &  qu'il  avoit  recherché  les  moyens  d'y  renrrer 
par  la  divifion  :  Le  Roy  depefcha  incontinent  à  fon  frere  tout  ce  qu'il 
avoit  appris  de  cesprifonniers,&  luy  remondra  de  quelles  gens  il  fe  fer- 
voir ,  qui  n'avoient  autre  dclTein  que  de  les  tenit  en  divifion  pour  en 
profiter ,  qu'il  ne  luy  importe  qu'il  ait  la  Champagne  ou  la  Guyenne.  Le 
Duc  flefchy  par  les  difeours  du  Roy  fon  frere  ,  fe  refolut  de  prendre  la 
Guyenne,  pour  laquelle  il  avoit  inclination.  Le  Roy  &  fon  ftete  arrede- 
rent  de  fe  voir  en  Anjou  fur  une  rivière ,  où  l'on  fit  condruire  un  pont , 
&  une  cfpece  de  Chadeau  de  bois  au  deflus.  Le  Roy  &  fon  frere  fe 
virent  au  travers  d'un  treillis ,  le  frere  fe  jerta  aux  pieds  du  Roy ,  &  fe 
baillèrent  la  main  à  travers  des  barreaux  :  Le  jeune-Prince  s'excufaauRoy 
for  les  mauvais  Confeillers.  Le  Roy  prit  la  parolle ,  ÔC  luy  dit  que  ceux 

aii  le  gouvernoient  avoient  grandement  failly ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  faire 
us  mal  que  de  fe  feparer  ainfi  :  Vous  avez  erré  ça  ôc  là  ,  efclave  de  vos 
valets ,  approchons-nous  Ôc  nous  recognoiltrons  où  nous  ont  porté  les  ar- 
tifices de  ces  mefehans  :  je  vous  pardonne  plus  volontiers  ,  maintenant 
que  je  recognois  que  vos  voyages  ne  font  pas  de  vodre  mouvement.  Tout 
ce  qu'on  vient  de  lire  ed  extrait  de  l'Hiftoirc  de  Jacques  Picolominy  , 
Cardinal  de  Pavie  ,  livre  7.  de  fes  Commentaires  ,  impreflion  faite  k 
Milan ,  l'an  mil  cinq  cens  foixante ,  le  vingt-neuf  Mars  ,  in-folio  , 

page 

{  1  )  Voyez  lcCabinctdc  LouisXl.  cy-Jcflus  .pajc  1}  1. 
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-    6   -  page  405.  Se  fuivantcs,&  de  l'im  preffion  de  Francfort  de  mil  Cvc  cent- 
*  '*    quatorze ,  page  441.  Se  fuivantes. 

Dans  le  Gallia  Chriftiana  de  Claude  Robert  cy-deflus  allègue  »  page 
$98.  au  Catalogue  des  Evefques  d'Evreux ,  n«.  5 1.  on  lit 

Joannts  de  fialuë  ,  ex  Confejfario  &  Eleemofinario  Ludovici  XI.  &  Ab- 
bott trigejimo  tertio  Becci  ,  eoque  primo  Commendatario  confecratur  in  Ec* 
de  fia  Parifienji  1466.  die  Dominicd  quand  Attgujli  ,  pojiea  Cardinalis, 
&  Andegavenfis  Adminijirator  ,  qui  tandem  ex  amico  inimicus  faclus 
Régi  Ludovico  XI.  annos  undteim  in  carcere  cum  Epifcopo  Virdunenfi 
tranfegit  ,  tejie  Philippo  Comineto  ,  lib.  1.  cap.  uàimo,de  quo  eùam  Onu- 
phrius  ,  &  Ciaconius.  Itaque  expertus  eji  Horatianum  illud. 

Dulcis  inexjptrtis  cultura  potentis  amicu 

Et  au  Catalogue  des  Evelques  d'Angers ,  n°.  67.  Joannes  de  Baluc  ex 
Ebroicenji ,  pojiea  Cardinalis ,  Epifiopus  Albanenjis  ,  films  S  art  ans.  Vide 
Dominum  de"Kefuge ,  TraSatu  GaUico  de  Curia  ,  pas.  z.  c.  zS.  Petrum. 
Mathieu  ,  lib.  11.  vita  Ludovici  XI.  Guag,  uinum  ,  libro  undccimo. 

Dans  le  Recueil  des  Libertez  de  l'Eglilc  Gallicane  ,  imprimé  l'an  mil 
£z  cens  trente-neuf,  au  Traite  des  Droits  Ecclefiaftiqucs  >  fait  par  An- 
thoine  Hotman  ,  Advocat  en  Parlement  >  l'an  mil  cinq  cens  quatre- 
vingt  quatorze ,  pages  187.  Se  188. 

Le  Cardinal  de  lialluc  fut  emprifonné  avec  l'Evefque  de  Verdun ,  du> 
temps  du  Roy  Louis  onziefme,  Faài  autem  cauj'am  vulgari  violatam  ab 
us  Majeftatem  &  quittera  Regni  artibus  impeditam  ,  ce  du  Jacobus  Cardi- 
nalis Papienfis  ,  lib.  y.  Commentariorum ,  où  il  recite  tout  ce  différend,. 
6c  comme  ce  Jean  de  Balluë  citant  de  petit  liai ,  parvint,  avec  grande 
indultrie  à  eltre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Suzanne ,.  &  gouvernoic 
tout  le  Royaume  de  France  :  Mais  impatient  de  fa  fortune ,  Se  le  voulant 
mefler  rrop  avant  des  affaires  du  frère  du  Rojr,  qui  eftoit  Charles  Duc  de 
Guyenne ,  il  fur  conftirué  prifonnicr  -,  &  deux  Conseillers  du  Parlement 
furent  envoyez  a  Rome  ,  pour  y  rcmonftrer  le  droit  qu'avoit  le  Roy  de 
faire  ce  procès  pour  les  cas  privilégiez  concernans  le  Royaume  de  France  » 
fans  diftinétion  de  perfonne  Ecclefiaftique ,  voire  citant  du  corps  de  l'E- 
glife  de  Rome.  (  z  ) 

C  I. 

Extrait  de  VHijloire  manuferite  des  antiquité^  de  Flandres  ,  compojee pas* 
Me.  Philippe  Wiellant ,  Confeiller  au  Confeil  de  Malines.  ch. t) S. 

Gand,du  temps  de  Mr.  le  Due 


Tiré  de  PE-  "C  N  ' an  m^  quarrc  ccns  foixante  fept ,  le  lendemain  que  Monfîeurle 
ditioa dê  J2t  Duc  Charles  avoir  fait  fa  joyeufe  entrée  en  Garni ,  qui  fut  le  dernier 
M.  Gode-  jour  de  Juin  ,  le  peuple  de  Gaaid  s'cfmûc ,  &  les  fols  de  f  aint  Licvin  en 
fioy. 


(t  )  0GT  LcCardlnal  Baluc  hit  remis  I  devint  Pape  en  150;.  Coqs  le  nom  de 
en  1480.  au  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  I  Jules  II.  Voyez  le  Tome  I.  de  cette  Edi- 
Liens,  Légat  du  Pape ,  8c  qui  luy-memc  l.tion.  Livre  VL  ebap.  7.  note  17, 
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retournant  de  Ho  utem ,  partant  par  le  Coremarr ,  abbatirent  la  maifonctto    |  6  - 
où  fc  levoit  la  cueulotte  de  bled,  tirèrent  fur  le  grand  marché ,  &  là  de-      4  «' 
mourerent  avec  la  fierté  ,  &  ne  s'en  vouloient  départir  qu'ils  n euflent 
une  cedulle  lignée  de  la  main  de  mondjt  Seigneur ,  par  laquelle  il  leur 
prometteur  les  articles  qui  s'enluivent. 

Premiers,  que  la  cueulotte  de  bled  feroit  oftee,  que  les  portes  clofes  par 
la  paix  de  Gavre  ,  *  fer  oie  ne  ouvertes ,  qu'ils  pourroienc  uierde  leurs  *  Ce  Traité 
bannières ,  ainfi  qu'ils  faifoient  devant  ladite  paix,  du  Duc  de 

Qu'ils  efliroient  leurs  Doyens  en  la  manière  anciennement  accouftu-  Bourgogne 
«née,que  tout meffaics  leur  feroient  pardonner,quc  Commiftaires  feraient  Gan- 
ordonnez, qui  s'informcroicnt  fur  (  U  )  gouvernement  de  la  Ville;  &  Mr .  to,,\clr.  • 
le  Duc  fort  eftonné ,  leur  accorda  tour  ce  qu'ilsdemanderent ,  fie  ligna  la  ***  m 
cedulle,  fie  ce  fait  en  départirent,  fie  rapporte  cent  la  fierté  à  faint  Bavon , 
fie  coururent  ouvrir  l'hofpitael  Poorte. 

Brief ,  après  lefdits  de  Gand  ,  feachans  que  raondit  Seigneur  le  Duc 
eftoit  pan  y  forr  mal  content ,  ils  luy  renvoyèrent- la  cedulle  ,  fie  avec  ce , 
luy  donnèrent  diverles  fommes  de  deniers  ,  mais  quelque  chofe  qu'ils 
feeuflenr  faire,  ils  ne  fçavoient  parvenir  à  mercy  julques  en  l'an  foixante 
huit  qu'il  eftoit  retourné  de  Franchcœont  plein  de  gloire  fie  de  victoire , 
que  lors  ils  envoyèrent  leurs  Députez  devers  luy  à  Bruxelles ,  pour  traiter 
fie  luy  prier  mercy,  lefquels  befognerent  tellement ,  qu'ils  obtinrent  la 
paix  par  la  manière  qui  s'enfuit. 

Premier  que  l'Hofpitacl  Poorte  par  eux  ouverte  feroit  reftoupée,  fie  que 
tout  ce  qu'ils  avoient  fait  au  préjudice  delà  paix  de  Gavre  feroit  réparé, 
que  le  privilège  de  Philippe  le  Bel  touchant  le  renouvellement  de  la  Loy 
feroit  cafté" ,  fie  la  Loy  détonnais  refaite  par  les  Comiiuftaircs  de  Monfei- 
gneur ,  que  les  bannières  dont  Us  avoient  ufé  en  ladite  fefte  de  faint  Lie- 
vin  luy  (croient  apportées  à  Bruxelles,  &  pretonrecs  par  chacun  Doyen  la 
Tienne ,  pour  en  faire  à  fa  volonté ,  fans  jamais  pouvoir  ufer  de  fcmbla- 
blcs  hem ,  que  faint  Lievin  feroit  déformais  porté  dévotement  fie  hon- 
neftement  fur  un  chariot. 

Qu'ils  ne  uferoient  plus  de  tenir  Hauwec  au  mi-Katefoie  «  que  pour 
tenir  colace  ,  l'on  ne  pourrait  afternbier  que  trois  cens  personnes  des 
plus  notables  de  la  Ville ,  qu'ils  bailleraient  leur  obligation  foubs  le 

f;rand  feel  de  la  Ville  ,  que  li  jamais  ils  contrevenoient  a  cette  paix ,  ils 
ourferoient  corps  fie  biens  fie  r 
vileges  au  contraire. 


Au  mois  de  Janvier  mil  quarre  cens  foixante  huit,  Ici  dits  de  Garni 
fournirent  à  toutes  les  choies  deftufdites  ,  fie  moyennant  ce ,  Monsei- 
gneur leur  fit  abolition  fie  pardon  de  toutes  leurs  defenfes  ,  fie  en  May 
fuivant  foixante  neuf  ,  mondit  Seigneur  vint  à  Garni  ,  où  il  fut  reçu  i 
grand  triomphe. 

Le  nouveau  Duc  deBourgogne  ne  jugeant  pasi  propos ,  ou  peut-eftre 
n'eftantpas  en  eftat  de  foumetrxe  les  Gantois  par  la  force  ,  leur  permit 
l'ouverture  des  portes  qui  dévoient  clfece  fermées ,  fie  de  fe  fervir  de  leurs 
bannières ,  ainfi  qu'ils  faifoient  avant  le  Traite  de  Gavre ,  fie  leur  en 
donna  les  deux  Lettres  fuivaates. 
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Pcrmiffîon  donnée  par  Ckarks  Duc  dt  Bourgogne  y  à  ceux  de  la  ViUe  dé 
Gond  tf  ouvrir  trois  de  leurs  portes  ,  lefqueUes  dévoient  efire  fermées  , 
en,  exécution  du  Traite  de  Gavre. 

A  Bruxelles,  le  18.  Juillet  1467. 

pré^c  H  A  R  L  E  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lo* 

îk  Ml(Go-         r^^cr  '      ^tabant  >  ^c  Lembourg  ôc  de  Luxembourg  ,  Comte  de 
defro"        Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Haynau ,  de  Hollande , 
de  Zellande  &  de  Namur ,  Marquis  du  faint  Empire,  Seigneur  de  Frife  , 
de  Salins  &  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes- Lettres  verront  , 
Salut  :  Comme  plufieurs  de  nos  fubjets.de  notre  Ville  de  Gand  à:  noftre 
joyeufe  entrée  ôc  réception  que  nous  filmes  dernicremenr  en  noftredite 
Ville ,  comme  Seigneur  &  Comte  de  Flandres ,  nous  eu  lient  fupplié  De 
.   requis  de  bouche ,  qu'il  nous  pluft  de  noftrc  grâce  leur  accorder  &  don- 
eéeftdu  il  ^ner  l'ouverture  des  portes,  dciqucllcs  l'une  par  le  Traité  de  Gavre  *eftok 
Juillet         Revoit  i  tousjours  eftre  clofe  &  murée ,  ÔC  les  deux  autres  dévoient 
^        eftre  clofes  feulement  chacun  Jeudy  de  la  femaine  ,.depuis  laquelle  re- 
quefte  à  nous  ainfi  faite ,  &  le  len  demain  de 'noftre  entrée  Se  réception, , 
certaine  commotion  fuit  furvenue  en  no  11  redite  Ville  par  le  moyen 
d'aucunes  menues  &  mefchanres  perfonnes  ôc  populaires  à  rencontre 
comme  ils  difoient  des  Gouverneurs  d'icclle  noftre  Ville ,  a  l'appaifa- 
ment  de  laquelle  commotion  ôc.  à  réduire  à  noftre  obéyftânce  ,  le  com- 
mun peuple  de  noftredite  Ville ,  qui  par  le  moyen  de  ladite  commotion 
s'eftoit  eftevé  ,  les  Efchevins  &  Confeil ,  ÔC  aufli  les  notables  d'icelle 
noftre  Ville  fe  foient  grandement  acquittez  ôc  employez  comme  entendu  ; 
avons,  Sçavoir  faifons,  que  nous  ces. chofes  conuderées  mcimcmcntcn 
faveur  defdits  Efchevins ,  Confeil  &  notables  .,  &  pour  contemplation  du 
bon  vouloir  que  ils  &  toute  la  communauté  de  noftredite  Ville  de  Gand, 
ont  tousjours  demonftré  avoir  envers  nous  avant  noftredite  entrée  ÔC 
réception  ,  &  efperons  qu'ils  auront  au  temps  advenir  ♦  comme  bons  ôc 
obéyflàns/nbjers  ,  à  iceux  Efchevins  ,  Confeil,  notables  &  communauté 
de  noftredite  Ville  de  Gand,  en  enfuivant  ladite  requefte  à  nous  faire  de 
bouche,  avons  octroyé ,  accordé  ôc  confenry,  oâroyons,  accordons 
&  contentons  ,  &  de  noftre  grâce  efpeciale  donnons  congé  ôc  licence 

SI  ue  lefdires  porres  condamnées  à  demourer  clofes  en  la  manière  dite  , 
oient  &  demeurent  d'orefnavant  ouvertes  comme  les  autres  portes  de 
noftredite  Ville,  tout  ainâ quelles  cûoicnt  paravant  ledit  Traité  ,  pour- 
veu  toutesvoyes  ,  &  moyennant  que  iceux  de  noftredite  Ville  de  Gand 
nous  bailleront  leurs  Lettres ,  par  lefqnelles  ils  cognoiftront  ôc  confelïc- 
ront  que  de  noftredite  efpeciale  grâce  ,  leur  avons  octroyé  ôc  con- 
fenty  l'ouverture  delfufdire  ,  Ôc  que  ce  foit  fans  préjudice  en  autres 
choies  dudit  Traité  de  Gavre  ,  comme  delTus  eft  déclaré  :  fi  donnons  en 
Mandement  à  nos  amez  Ôc  féaux  les  Gens  de  noftre  Chambre  de  Confeil, 
à  noftre  Procureur  gênerai  de  Flandres,  à  noftre  haut  Bailly  de  Gand  ,  ôc 
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i  tous  nos  autres  Jufticicrs  Se  Officiers  qui  ce  peut&  pourra  toucher ,  que  1 467. 
de  noftre  prefente  grâce,  oéhoy ,  congé  &:  licence,  ils  &  chacun  d'eux  en 
droit  ioy  fa(Tent ,  fouflFrent  Se  [aillent  îefdits  de  noftre  Ville  de  Gand  plei- 
nement Se  paifiblcmcnt  |oyr  Se  ufer  ,  fans  leur  faire  mettre  ou  donner  , 
ne  fouffrir  eftre  fait ,  mis  ou  donne  aucun  deftourbier  ou  empefehement 
au  contraire  -,  car  ainfi  nous  plaift-il  -,  en  tefmoin  de  ce  ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  fed  à  ces  prefentes  :  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles  > 
le  vingt-huitiefme  jour  de  Juillet,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante 
fept.  Ainfi  Jîgné  r  Par  Monfeigneur  le  Duc.  J.  Gros. 

cm. 

BermifRon  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  aux  trois  Membres  de  Ut  Fille 
'de  Gand  ,defe  fervir  dans  cette  Fille  des  bannières  &  enjeignes ,  dont 
ils  avoient  efié privei  par  le  Traité  de  Gavre. 

A- Bruxelles  le  18.  Juillet  I4<7- 

H  A  R  L  E  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duo  de  Bourgogne,  de  Lothier,     JtT±  & 
de  Brabant  ,  de  Lcmbourg  &  de  Luxembourg ,  Comte  de  Flandres,  j^***^? 
d'Artois  ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Haynau ,  de  Hollande ,  de  Zellande  d^r .  ' 
8c  de  Nam  lu  ,  Marquis  du  faint  Empite,  Seigneur  de  Frifc ,  de  Salins  Se 
de  Malines.  Arousceuxquices  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme 
les  Efchevins  Confeil ,  Se.  notables  de  noftre  Ville  de  Gand  ,  nous  ayent 
prefentement  fait  rcmonftrer  le  bon  vouloir  Se  grand  défit  qu'ils  ont ,  Se 
auflî  le  devoir  &  acquit,  en  quoy  ils  fc  mettent  de  faire  obeyr  *  Juftice  en    *  Je  crois 
noftredite  Ville ,  Se  a  réduire  le  commun  peuple  d'iccllc  ,  au  train  qu'il  qu'il  laurli- 
eftoit  avant  la  dernière  commotion  n'agaires  par  le  moyen  des  Manans  rciJ*/Wr#. 
furvenue  en  noftredite  Ville ,  &  comment  fe  noftre  plaifir  eftoit  leur  oc- 
rroyer  de  noftre  grâce  efpeciale  ,  que  les  membres  Se  meftiers  d'icelle 
noftre  Ville  peuflent  ravoir  leurs  bannières ,  comme  ils  avoienr  avant  le 
Traite  de  Gavre,  ils  efperoient  cerrainement  que  le  peuple  defdits  mef- 
tiers feroit  par  ce  moyen  entretenu  en  meilleute  conduire ,  paix ,  tran- 
quilliré  &  obéyflance  de  Juftice ,  en  nous  fuppliant  en  toute  humilité  que 
pour  le  bien  de  nofttedite  Ville ,  il  nous  plaife  fur  ce  leur  extendre  Se 
eflargir  noftre  grâce  :  Sçavoir  faifons,  que  nous  ces  chofes  confédérées  Se 
fur  icelles  eu  advis  Se  délibération  de  Confeil ,  inclinans  a  ladite  fuppli- 
cation  en  faveur  mefmement  defdits  temonftrans ,  Se  de  la  bonne  affec- 
tion qu'ik  ont ,  comme  ilsdifent  ,de  d'orefnavanr  entretenir  noftredite 
Ville  en  bonne  obéyflance,  à  iceux  Efchevins,  Confeil  Se  notables  de 
noftredite  Ville  ,  avons  accordé,  oftroyé  Se  confenri,  oâroyons,  con- 
fentons&  accordons  de  grâce  efpeciale  par  ces  prefentes,  donnons  congé, 
licence  pour  &  au  nom  des  rrois  Membres  d'icelle  noftre  Ville  :  aflàvoir 
le  Membre  de  la  Bourgeoise  ,  le  Membre  des  meftiers  Se  le  Membre  des 
Tiflerans,que  iccux  trois  Mcmbresqniparavant  laderniercguerreavoient 
accouftume  d'avoir  bannières  ou  en  feignes  ,  puiflènt  d'orefnavanr  ufer 
defdites  bannières  dedans  noftredire  Ville  ,  Se  non  point  hors  d'icelle  , 
&  pourveu  qu'ils  n'en  pourront  ufer  fors  que  en  chofes  licites  Se  hon- 

Kkkk  3  nettes  i. 


Djgitized  by  CjOOgle 


r 


  «30       PREUVES  DES  MEMOIRES 

1467.  neftes  -,  Ci  donnons  en  Mandement  à  nos  amez  &  féaux  les  Gens  de  noftre 
Chambre  de  Confeil ,  à  noftre  Procureur  gênerai  de  Flandres ,  à  noftrc 
haut  Bailly  de  Gand ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  ,  cui  fur 
ce  peut  &  pourra  toucher  &  regarder  que  de  noftrc  prefente  grâce ,  oc- 
troy  1  congé  6c  licence  ,  ils  &  chacun  d'eux  en  droit  foi  fa  lient ,  fouf- 
frent  &  laiflentlefdits  Lfchevins,  Confeil]  &  notables  d'icelle  noftre  VUle 
de  Gand ,  pleinement  6ç  paifîblement  jouir  &  u  1er, (ans  leur  faire, mettre 
ou  donner  ne  fouffrir  eftre  fait ,  rais  ou  donné  aucun  deftourbier  ou  em- 
pefchement  au  conrraire  ,  car  ainfi  nous  plaift-il  ;  en  tefmoin  de  ce  , 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fccl  à  ces  prefentes.  Donné  en  noftre  Ville 
de  Bruxelles,  le  vingr-huitiefmc  jour  de  Juillet ,  Tan  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixante-fept.  Ainfi Jigné  :  Par  Monfeigneur  le  Duc,  J.  Gros. 

Les  Gantois  perfifterent  dix-huit  mois  dans  leur  révolte ,  &  ce  ne  fuft 
qu'après  avoir  appris  que  le  Duc  de  Bourgogne  revenoit  du  pays  de  Liège 
avec  des  troupes  vicloricufcs  6c  fuffifantes  pour  les  faire  rentrer  dans 
leur  devoir ,  qu'ils  reconnurent  la  neceftlrc  où  ilseftoient  de  fe  foumertre. 

Ils  crurent  appaifer  la  colère  de  ce  Prince  ,  en  faifant  refermer  les 
portes  ,  qui  autoicnt  dû  eftre  fermées ,  &  ils  en  donnèrent  le  certificat 
qui  fuit  cy-après  fous  la  cotte  C  X  X  X I L 

C  I  V. 

ÇCT  Alliance  de  Philippe  de  Savoy e  ,  avec  le  Duc  de  Bourgogne. 


Tiré  des  1)  H  I  LI P  P  E  de  Savoye ,  Comte  deBeangé ,  6c  Seigneur  de  BrcfTc. 
Recueils  de  *■  A  tous  ccux *lu* ccs  prefentes  Lettres  verront,  Salut  :  Sçavoir  faifons 
M.  l'AbW  que  pour  la  très-grande  &  fingulierc,parfaire&  enriere  amour  que  avons 
Le  Grand.  6c  portons  à  la  rrès-noble  6c  très- pu  i  fiante  Maifon  de  Bourgogne ,  comme 
nos  predecclTeurs  Ducs  de  Savoye  de  bonne  mémoire ,  que  Dieu  abfolvc, 
onttousjours  fait  Spécialement,  pour  l'affection  très-cordiale  que  avons , 
6c  rousjours  avons  eu  de  la  perfonne  derrès-haut  &  puifianr  Prince,  mon 
rrès-cher  6c  très-honnorc  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  6c 
de  Brabanr  :  Nous  en  fuivant  les  bonnes  &  louables  vertus  ,  confédéra- 
tions 6c  intelligences  n  jc  aires  6c  dernièrement  faites  enrre  feu  mon  très- 
honnorc  Seigneur  &  oncle ,  Monfieur  le  Duc  de  Bourgogne  fon  pere , 
dont  Dieu  avr  l'ame,&  mondit  Siegneur,qui  eft  de  prefênt  d'une  parr ;  6c 
mon  très-redouré  Seigneur  6c  frère ,  Moniteur  le  Duc  de  Savoye  &  de 
Chablais ,  &  d'Âofte  d'aurre,  avons  fait  6c  faifons  alliance,  confédération 
6c  intelligence  perpétuelle  avec  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  en  la  ma- 
in an  iere  que  s'enfuit.  C'eft  aflâvoir  que  de  ce  jour  en  avant ,  nous  luy 
fommes  6c  ferons  vrai  &  loyal  ami ,  la  perfonne  ,  fon  honneur ,  fis  pays, 
Seigneuries  6c  fubjers  garderons  &  dépendrons ,  &  aiderousagarderde 
tout  noftre  pouvoir  ,  toutes  les  fois  que  befoin  fera ,  envers  6c  contre 
tous  ccux ,  que  grief  ou  dommage  luy  faire  vondroient ,  6c  porter ,  &ç 
tout  ainfi  que  ferions  6c  voudrions  faire ,  pour  garder,  preferver  6c  def- 
fendre  noftrc  perfonne  ,  noftre  honneur  ,  nos  pays  ,  Seigneuries  6c  fub- 
|ets,  contre  tous  ceux  que  grever  ou  dommage  nous  voudraient,  tout  ce 
qucfçaurons  &  pourrons  fçavoir  par  qui  ne  commerft  que  ce  foit  nuyfa- 
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ble,  grevable  ou  préjudiciable  à  la  perfonne  de  mondic  Seigneur  ?  ou  à  iaôj. 
fefdits  pays  ,  Seigneuries  &  fubjets  ,  luy  fignificrons  ,  l'erj  advertirons, 
Se  en  tourc  manière  &  façon  a  nous  pofliblc  ,  y  obvierons  ,  Se  l'empef- 
cherons  en  tour  ce  qu'il  aura  Se  pourra.avoir  à  faire  d'arefnavant ,  foie 
pour  conquefte  de  fon  héritage  ou  autre  jufte  querelle  ,  le  confeillerons 
Se  ferons  confeillcr ,  fe  requis  en  fommes  au  mieux  ,  Se  le  plus  loyal  le- 
menr  que  faire  le  pourrons ,  Se  pour  l'adretit  &  fubftenance  de  ce  que 
luy  confeillerons ,  luy  ferons  toute  aide ,  conforr ,  afllftance  Se  fervice  à 
nous  pollîble ,  de  laquelle  alliance,  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  flous 
a  baillé  fes  Letrres  Patentes  fcellccs  de  fon  feel ,  lignées  de  fa  main  de  la 
date  du  jourd'huy ,  en  telle  Se  pareille  forme  que  cefditcs  pTcfentcs.  En 
refmoin  de  vérité  ,  nous  les  avons  figné  de  noftrc  main  ,  Se  à  icelles  fait 
mettre  Se  appendre  noftrc  fcd.  Donné  en  la  Ville  de  Pignerolleen  Pied- 
mont  ,  le  vingt-uniefme  jour  de  Juillet  mil  quatre  cens  foixante-fepr. 
Signé  Philippe  de  Savoye- 

Collât  10 ne  a  C original ,  par  moy  Confeillcr  Notaire  ts  Secrétaire  du 
Roy  tn  la  Chambre  des  Comptes  de  Éourgogne& Brejfe.  SignJCovvHtvx. 
avec  paraphe. 

.  C  V.  • 

ÇCT  Lettre  du  Comte  de  Dammartin  au  Roy  Louis  XI.  au fîtjct  du 

Pays  de  Liège. 

SIRE,  le  plus  humblement  que  je  puis  me  recommande  àvoftrebonne*     -j»r(t  ^ 
grâce ,  Se  vous  plaife  fçavoir  que  Monfeigneur  de  Langres  &  moi ,  Recueils  Je 
avons  befogné  aux  matières ,  par  quoy  l'avez  envoyé  par-deçà  le  plus  di-  M.  l'Abbé 
ligemment  Se  le  mieux  que  polfible  nous  a  efté ,  comme  pourrez  voir  plus  Le  Grande 
a  plein  par  les  Lettres  que  nous  vous  eferivons  enfcmble  rouchanr  cerre 
matière.  Sire  ,  des  nouvelles  de  par-deçà  nous  avons  fçû ,  Monlîcur  de 
Langres  Se  moy ,  que  Monfeigneur  de  Bourgogne  doit  mettre  deux  cens 
Lances  aux  Places  prochaines  qu'il  rient  entour  des  pays  de  Licge,&  qu'il 
a  (on  Armée  route  prefte ,  &  à  cetrecaufe ,  nous  fommes  retirez  en  cette 
Ville  de  Rethel ,  pour  ce  qu'dleeft  en  marche  moyenne  près  de  Laon ,  de 
Soiftôns  &  des  Places  voinnes ,  &  en  lieu  pour  pourvoir ,  fîrien  furve- 
noit  au  pays  Se  en  toutes  les  marches  de  par-deçà;  le  Lieutenant  de  Sal- 
lezart  Se  la  plu! part  de  fes  gens  font  venus  devers  moy ,  je  leur  ay  or- 
donné qu'ils  fe  tiennent  prefts ,  &  que  chacun  fe  rienne  en  fa  Garnifon  : 
j'envoyerai  devers  Robert  Conguingan  &  Eftcvenot ,  pour  leur  faire 
fçavoir  pareillement  tfh'ils  fe  tiennenr  prefts  ,  afin  que  h  befoin  cftoit , 

au'on  s'en  puilTe-ayder  en  attendant  la  journée  que  les  gens  de  Moniteur 
u  Liège  doivent  venir  devers  nous ,  je  pourrai  bien  faire  un  rour  à  Soif- 
fons ,  Se  ès  marches  de  par-delà ,  fi  fe  vois  qu'il  en  foit  befoin.  Sire  y 
fay  efperance  en  Dieu  ,  à  ce  que  j'ay  pù  entendre  par  les  Gens  de  mon- 
dit Seigneur  du  Liège  ,  que  nous  befognerons  à  voftte  bien  &  à  voftre  * 
intention  avec  eux ,  Se  à  ce  que  je  puis  connoiftre  ,  ils  font  fon  las  de  la. 
guerre  les  uns  &  les  autres.  Sire  ,  l'on  vous  y  fervira  rout  au  mieux  qu'il 
fera  poflible  ,  Se  fur  mon  ame,  je  connois  que  Monfeigneur  de  Langres. 
">oiis  y  fert  de  corps ,  d'efprir  ,  Se  d'un  bien  bon  &:  grand  vouloir  ,  &  elk 
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l4(j_  un  très-notable  Prélat,  honnorablc  Se  fage  ,  Se  bien  homme»  pour  fervir 
en  telles  matières  Se  plus  grandes,*:  vous  allure,  Sire  ,  qu'il  y  prend  très- 
grande  diligence  Se  de  bien  bon  cœur.  Sire  ,  je  vous  ay  dernièrement, 
referit  par  le  Scncchal  de  Bcauçairc ,  touchant  ces  Places  de  par-deçà 
que  vous  m 'avez  mande  que  je  raille  en  voftre  main  i  fi  votre  plaifir  cft 
que  je  le  falle ,  envoyez-moy  plus  ample  puillance  que  n'avez  fait  der- 
nièrement ,  Se  me  mandez  comme  je  m'y  gouverneray ,  &  je  le  feray ,  Se 
en  cela  Cv  en  toutes  autres  chofcs,en  priant  Dieu ,  Sire  ,  qu'il  vous  doinc 
bonite  vie  Se  longue.  Efcrit  à  Rethel ,  le  trcizielmc  jour  d'Aouft.  Voftre 
irès-humble Se  obeyflant  ferviteur  &  fubjet.  A.  de  Chabannis. 
Au  Roy, mon  louvcrain Seigneur. 

C  V  I. 

§CT  Alliance  perpétuelle  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bretagne, 

A  tous 

i  de  très? 
dernièrement  dé- 
cède, noftre  très-redouté  Seigneur  &  pere, auquel  Dieu  falîèvray  pardon, 
en  Ion  vivant,  Se  noftte  très-cher  Se  très-amé  coufin  le  Duc  de  Bretagne, 
de  prêtent  Se  mefmc  entre  leur  predecefleurs ,  aufqucls  Dieu  pardoinr  , 
ayt  eu  grande  Se  parfaite  amitié, intelligence  &bienveiilance,qui  ont  efté 
caufe  d'avoir  entretenu  eux  &  leurs  Pnncipautez  Se  Seigneuries  en  eftat, 
vertu,  magnificence  &  tranquilité:  Sçavoir  faifons,  quenousdcliransen- 
fuivre  les  louables  faits  &  conduite  de  noftre  très-redouté  Seigneur  & 
pere  ,  &  aunes  nos  progeniteuts ,  Se  pour  prelcrvcr  noftre  perfonne ,  & 
reprimer  l'invafion  &  entreprifes  que  mondit  Seigneur  le  Roy  de  prefent, 
aux  pourchas  d'aucuns  nos  haineurs  proche  de  luy ,  pourroit  faire  fur 
nous ,  ainfi  que  fommes  acerrenez  qu'il  quiert ,  Se  a  vouloir  de  faire  fe 
poflîblc  luy  eftoir ,  Se  mefme  pour  la  grande  amour  naturel  que  nous 
avons  à  noftredit  coufin  de  Bretagne  ,  tant  pour  raifon  de  la  proximité 
de  lignage  ,  dont  il  nous  attient  que  pour  la  vraye  expérience  Se  fingu- 
liere  Se  cordiale  amitié,  qu'il  nous  a  par  effet  monftré  en  ce  que  par  deux 
fois  il  nous  a  recueilli ,  fauvé  Se  gardé  noftre  perfonne  ,  Se  mefme  a  em- 
ployée expofé  la  fienne  Se  toute  fa  puiffance ,  pour  donner  fupportôc 
aide  à  nous  Se  aux  Seigneurs  du  Sang  ,  joints  avec  nous,  à  devoir  pour- 
.      voir  au  defordre  ,  qui  a  efté  Se  cft  au  Royaume ,  &  à  nous  faire  avoir 
ievenire      n°ftrc  partage  &  appanage  ,  dont  à  luy  nous  repliions  [pour  ce  jattenus 
deux cro-     ^  P°ur  autrcs  juftes  caufes  à  ce  nous  mouvans ,  nous  avons  fait  &  fai- 
clicts  min-  f°ns  avec  noftredit  coufin  bonne,  vraye  Se  loyale  amitié,  confédérations 
que  à  la  co-  &  alliances  fraternellement^  de  prefent  ]  Se  perpétuelle  aux  vies  de  luy  Se 
pie.  de  nous ,  en  la  manière  qui  enfuie.  C'cft  ailavoir  que  nous  luy  fommes 

•  &  ferons  perpétuellement ,  tant  que  vivrons ,  &  que  quelque  bien 

[  que  ayons  j  Se  puiflions  parvenir,  foit  à  la  Couronne  de  France  ou 
autres  grande  Principauté  Se  Seigneuries  ,  bon  ,  vray  Se  loyal  ami  » 
parent ,  bienveillant  &  frère  bien  allié  l'aimerons  ,  fuufticndrons  [cyay 
deron*  pour  Je  }  pouvoir  à  garder,  fauver&  deffendre  fa  perfonne ,  fes 

honneurs 
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lionncûrs  Se  fes  Pays ,  Terres,  Seigneuries  &  fubjets ,  ainfi  que  voudrions 
faire  les  noftres  propres  fans  différence  aucune  concre  tous  ,  [fans  en]    \  4  7' 
excepter  Monfeigneur  le  Roy.ne  autres  que  la  perfonne  de  noftredit  coufin 
ou  iefdits  Pays ,  Seigneuries  fie  fubjets ,  voudroit  grever  ,  guerroyer , 
dommagerouufurpcren  quelque  [  manière,  par  débats]  fie  querelles  ,  en- 
rreprifes ,  tant  à  recouvrer  fondit  Duché  de  Milan ,  *  que  autres  Terres  &  *  Il  y  a  faa. 
Seigneuries  qui  luy  appartiennent ,  ou  cfquelles  il  prétendra  droit,  nous  te  >  «1  faut 
£  promettons  de  ]  bonne  foy  l'aider  fie  foutenir  de  noftre puiflânce,fie  nous  ™"tjCÎ"'r* 
déclarer  ami  de  fes  aini,  &  ennemis  de  fes  ennemis ,  même  fie  employer 
en  faveur  de  luy  [  &  de  fes  fubjets  ,  nos  biens  &  vies  ]  lî  befoin  eft ,  fie  tous 
nos  fubjets ,  Pays  fie  Seigneuries ,  tant  prefens  que  advenir  ,  tout  ainfi 
que  iceluy  noftre  coufin  le  voudra  demander  6c  requérir ,  tant  i  rencon- 
tre de  mondit  Seigneur  [  le  Roy  ]  que  tous  autres  vivons ,  6c  qui  peu- 
vent vivre  fie  mourir  -,  fi:  en  outre ,  tout  ce  que  pourrons  fçavoir  eftre 
fait  ,  dit  ou  pourchaflé  au  préjudice  de  noftredit  coufin  fie  de  fefdirs 
Pays  ,  Terres  fie  Seigneuries  6c  fubjets,  fie  aufli  dcfdites  enrreprifes  fir 

Î|uerelles,nous  luy  (lénifierons  fie  de  tout  noftre  pouvoir  garderons  fie  déf- 
endrons :  6c  entendons  ces  prefenres  alliances  eftre  de  tel  effer  6c  vertu, 
préférant  6c  annulant  tout  autre  à  cettes  préjudiciable  par  cy-devant ,  par 
nous  prifes  ,  faites  fie  à  faire  ,  à  quelques  Princes  qu'ils  foient ,  fans  nul 
excepter  ,  que  jamais  des  vies  de  noftredit  coufin  fie  de  nous  par  nulle 
choie  qui  puillc  advenir ,  ne  pour  eftre  parvenu  a  la  Couronne  neautre- 
ment ,  de  noftre  part  ne  feront ,  ne  ne  pourront  eftre  enfrains ,  ne  caflez, 
ainçois  l'entendrons  en  leurs  effets  fie  vertu  ,  fans  jamais  à  nul  jour  de 
noftre  temps  aller  a  l'encontre  ,  fie  ainfi  le  jurons  6c  promettons  fur  noftre 
foy  fie  honneur  fie  parolle  de  Prince  ,  fur  les  Reliques  de  la  vraye  Croix, 
de  St.  George  ,  St.  Scbafticn  fie  autres ,  fie  les  faints  Evangiles.par  nous  fie 
zioftredit  coufin  manuellement  touchez ,  fie  fur  peine  d'encourir  les  cen- 
fures  Ecclcfiaûiques* cfquelles  nous  nous  fbubmettons,  fie  icelle  foubmif- 
fion  promettons  faire  authorifer  par  noftre  St.  Père  pour  tout  temps,  tant 
prefent  que  advenir ,  en  quelque  Eftat  Se  Seigneurie  ,  foit  à  la  Couronne 
de  France  ou  autres  que  puuîions  jamais  parvenir  ,  en  renonçant  par  ces 
prefentes ,  renonçons  à  toutes  exceptions  fie  déceptions ,  fraudes ,  bar- 
ras fie  allégations  de  fait ,  de  droit  fie  de  couftume ,  i  tous  reltevemens , 
abfolutions  fie  deftenfes  de  fermens  ,  alliances,  appoinremens  fie  pro- 
mettes eferiptes  ou  non  eferiptes  ,  fie  generallement  à  toutes  les  chofes 

Îjuelconques,  par  lefquelles  on  pourrait  aller  contre  la  rencur  de  ces  pre- 
entesi  fie  à  fin  de  plus  étroitement  garder  ccfdires  prefentes  alliances , 
nous  avons  élus  ,  nommé  fie  commis,  elifons,  nommons  fie  commettons 
de  noftre  part ,  ainfi  que  de  nofttedit  coufin  a  fait  de  la  fienne  configna- 
ture  d'icelles  alliances ,  noftre  amé  fie  féal  Chancelier  i'Evefque  ôeComre 
de  Verdun,  fie  le  Seigneur  de  Lclcun ,  Confeiller  fie  Chambellan  de  nof- 
tredit coufin,  aufquels  pat  cesptefences ,  donnons  pou  voir  fie  commiilion 
deeonnoiftre  de  rous  cas  qui  pourraient  advenir  ou  eftre  rapportez  avoir 
efté  faits  d  une  part  fie  d'autre  au  préjudice  d'icelles ,  fie  d'en  dire,  juger 
■Se  ordonner  à  leur  égard  ,  fie  nous  foubmettans  fie  foubmettons  aux  cen- 
futes  fie  peines  deflutdites,  d'en  faire  fie  tenir  leurfdites  ordonnances  en- 
tièrement ,  pour  y  defterer,  ne  aller  à"  l'encontre ,  fie  fe  ccfdits  configna- 
Tome  IL  El 1 1  tcurs 
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6_    tcursou  l'un  d'eux  alloit  dévie  au  rrcfpas,  ou  fulTent  ducmenc  excnù 
,     fez  de  non  exercer  la  Charge  deffuLciite ,  en  ce  cas ,  noui  &  noftredit 
cou  fin  chacun  en  droit  foi ,  pourronc  fubrogcr  autre  ou  autres  configna- 
teurs ,  au  lieu  de  celuy  ou  de  ceux  qui  feroient  crepaflez  ,  oa  ducmenc 
excufez ,  comme  dit  eft. 

Jtem.  Pour  mieux  former  &  aflùrer  l'entérinement defdites  alliances» 
nous  les,  avons  voulu  faire  &  faifons  de  nos  Pays  ,  Seigneuries  &  fubjers 
avec  ceux  de  noftredit  couhn  ,  tout  ainfi  qu'elles  font  entre  nos  jjerfonnes. 
En  tefmoin  de  ce ,  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  noftr'c  main  ,  Si 
fait  mettre  noftre  Scel.  Donné  a  Nantes,  le  feiziefmc  jour  d'Aouft, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-fepu  Signé  Charles  ,  avec  para- 
phe. Etfurlereply,Par  Monfeigneur  le  Duc  de  Normandie,  ns  Villiers» 
avec  paraphe.  Et  paroifi  avoir  ejlê  fccllé fur  doubU  queue. 

CVIL 

#7  Confirmation  de  r alliance  cy-deffus»  par  Charles  Duc  de  Normandie, 

&  François  ,  Duc  de  Bretagne. 

Tiré  du  H  A  R  L  E  S ,  fils  &  frère  de  Roy  de  France  ,  Duc  de  Normandie  , 

Tréfor  des  V  ■*  Se  François  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de 
Cbartes.par  Monfort,  de  Ricnemont ,  d'Eftampes  ôc  de  Vertus.  A  tous  ceux  qui  ces 
M.  l"Abbé  prefentes  Lettres  verront ,  Salut:  Comme  plufieurs  gjandes raifonnables 
Le  Grand.  caufes  contenues  ôc  déclarées  en  nos  Lettt es  Se  Scellez ,  faits  &  datiez  du 
Artrioirt  N.  fe_ziefme  joUr  de  ce  prefent  mois  d'Aouft  >•  nous  ayons  pris  Se  fair  aiTem- 
Inventsirt  W*"16111  l'un  avcc  l'autre ,  tant  pour  nos  perionnes  que  pour  nos  Pays  SC 
Xj_f  Seigneuries  prefens  &  advenir ,  grande ,  bonne  ,  loyale  Se  parfaite  amitié» 

confédération  &  alliance  fraternelle,  irrévocable  Se  perpétuelle  aux  vies 
de  nous  deux,ainfi  [  &  ]  en  la  manière  plus  à  plein  déclarée  Se  fpecifiée  en 
nos  Lettres  Se  Scellez ,  par  lefquelles  alliances ,  mieux  Se  plus  étroitement 
garder  ôc  obferver  fans  rupture,  ne  infraction  ,  ayons  par  nofdires  mef- 
mes  Lettres  elû  &  nommé  confervateurs  d'iccllcs  alliances ,  nos  bien  ai- 
mez &  féaux  l'Evefque  ôc  Comte  de  Verdun  ,  Chancelier  de  nous  ,  Duc 
de  Normandie ,  &  le  Sieur  de  Lefcun ,  Confeillcr  Se  Chambellan  de 
nous,  Duc  de  Bretagne ,  Sçavoir  faifons  que  en  traitant  Se  jurant  Ici  dires 
alliances  ,  nous  cognoilfanslcs  grands  ôc  louables  fervices  dignes  de  mé- 
moire, que  lefdits.  Confervateurs  Se  chacun  d'eux  nous  ont  fait  &  font 
chacun  jour ,  en  expofant  leurs  perfonnes  ,  biens ,  Eftat  Se  Chevance  âY 
l'cntretcnemcnt  8c  conduite  de  toutes  nos  grandes  Se  principales  affaires 
&  matières  ,  avons  d'une  mefme  voulenté  ôc  intention  ,  compris  Se  en- 
tendu comprendre  &  encore  d'abondant,  déclarons  par  ces  prefentes  les 
deiîufdits  Evcfque  Se  Comte  de  Verdun  ,  Ôc  ledit  Seigneur  de  Lefcun 
être  compris  en  k elles  confédérations  ôc  alliances ,  en  promettant  ôc  leur 
promettons  que  en  quelque  eftat  que  nous  &  chacun  de  nous  pu  illions  ja- 
mais parvenir  ,  nous  aflemblcment  ôc  feparement  porterons  Se  foutien-* 
drons  leurs  perfonnes  comme  les  noftres  propres  ,  contre  tous  ceux  qui 
les  voudroient  grever  ou  dommager ,  ôc  les  maintiendrons  en  leurs  biens,, 
Eftat,  honneurs  Se  profperitez,  fans  jamais  faire  aucun  accord  neappoin- 
avec  moncUt  Seigneur  le  Roy ,  ne  avec  autres  Princes  quels  qu'ils 
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foîent ,  que  leurs  perfonnes ,  biens ,  honneurs ,  Eftats ,  Terres  Se  poflef- 
fions  n'y  l'oient  entièrement  compris.commc  les  noftrcsmefmes propres ,    1 4  7« 
ne  à  nul  jour  de  noftre  temps  prefent  ne  advenir ,  ne  les  abandonne- 
rons par  nul  rapport  qui  nous  puilîe  élire  fait ,  ne  pour  quelconque  eau  le 
ou  occafion  que  ce  foit ,  fc  n'eftoir  toutes  voyes  qu'ils  fuflent  atreints  Se 
convaincus  d'avoir  commis  cas  criminel  envers  nous  ou  l'un  de  nous, 
auquel  cas  promettons  les  oyr  Se  chaoun#  d'eux  fuffifammenr  Se  per-' 
tinement  *  [fans  aucunement  ]  lesforclure  ,  ne  metrrehors  de  noftredite  *  Uya;Cy 
alliance»  nedefdits  Traité  de  appointent  t ,  ii  aucuns  fc  fonr ,  Se  ces  quelques 
chofes  nous  [  avons  promis  &  juré  &  à  ]  aucun  *  en  droit  foy  promet-  mots  déchi- 
rons Se  jurons  par  cefd ires- pref entes  ,  faire,  tenir  &  loyaument  accom-  «zdansTo* 
plit  aux  delîuldits  Confervareurs,  ainfi  8e  [  en  la  fufdite  matière  &J  "8'i13'»* 
aurres  poinrs  conrenus  en  nofdires  alliances  Se  Sceller ,  Se  Canons  ainfi  GLÏvS 
juré,  Se  derechef  le  jurons  fur  nos  foys  8e  honneurs,  fur  les  feints  cftc„trc 
Evangiles  Se  fut  les  Reliques  de  la  vraye  Croix ,  de  fainr  George ,  fainr  dcux  cro- 
Sebaftien  &  aurres ,  par  nous  nouvellement  touchées ,  Se  fur  peine  d'en-  chets. 
courir  les  cenfnres  Ecclefiaftiques,  èfquclles  nous  nous  foubmettons pour  +  j^cun 

je  ctois  qu'il 
fautlirc  f/>4- 


difpcnfes  de  Rome  ,  à  rous  appointemens  8e  promettes  eferiptes ,  Se 
généralement  a  routes  les  chofes  quelconques,  par  lefquclles  onpourroit 
aller  contre  la  teneur  de  ces  prefentes.  En  tcfmoin  de  ce ,  nous  avons 
figne  ces  prefentes  de  nos  mains,  8e  y  fait  mettre  nos  Sceaux.  Donné  à 
Nantes  ,  le  vint-deuziefme  jour  d'Aouft  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
loixante-fepr. 

C  V  I  I  I. 

#CT  Entreprife  du  Duc  de  Calabre  fur  VArra*on%  &  commijfion  pour  lever 

ayde&fubfide 

JE  H  A  N ,  fils  du  Roy  de  Jerufalem  Se  des  deux  Sicilcs ,  Sec.  Primo-     Tir^  jCJ 
genit  d'Arragon,  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine,  Marchis,  Prince  de  Recuciis  de 
Gironne  ,  Gouverneur  Se  Lieurenant  General  pour  Monfeigneur  le  Roy  m.  TAbW 
en  ces  Pays  &  Comtez  de  Roufilllon  Se  deSardaigne.  A  tous  ceux  qui  ces  Le  Grand, 
prefenres  Lettres  verront  ou  otront,  Salut:  Comme  nous  en  enfuivant  le 
non  plaillr  de  mondir  Seigneur  le  Roy ,  Se  par  la  puilTance  à  nous  par  Iuy 
donnée  en  ces  Pays  &  Comtez  ,  ainfi  que  par  fes  Lettres  Parentes  peut 
apparoir ,  nous  ayons  n'agaires  donné  commiflion  Se  mandemenr  efpe- 
cial  à  noftre  très-cher  Se  bien  amé  Charles  Defmarais ,  Chevalier ,  Capi- 
taine du  Chaftel  de  Perpignan ,  Se  Gabriel  de  faint  George ,  Bailly  dudit 
lieu  ,  avec  pouvoir  Se  puilTance  de  faire  mettre  fus  8e  en  armes  gens  i 
cheval  Se  de  pied  efdits  Comte*  de  Roufilllon  Se  Sardaignc ,  chacun  félon 
faqualiré  Se  puilTance  ,  pour  nous  veniraider,  fecourirck  fervir  à  noftre 
entreprife  deCathalogne ,  ainfi  que  mon  Hit  Seigneur  le  Roy  par  fefdites 
Lettres  le  veut  Se  mande,  &  foit  aiiifi  que lefdirs Defmarais 8eSt. George, 
en  obéyflanr  au  bon  plaifir  de  mondit  Seigneur  le  Roy  &  de  nous,  par 
vertu  de  nofdites  Lettres  de  commifllon  ,  ayenr  fait  aflèmbler  gens  def- 
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1     ,  '   dits  Pays  &  Comtcz  ,  pour  les  caufes  deflufdites ,  lefquels  nous  ayent 
4  7#    promis  ès  perfonncs  delïufdits  Defmarais  &  St.  George  ,  quatre  cens 
hommes  en  armes  aux  frais  Se  dépens  defdits  Pays ,  Se  pour  ce  que  à  pre* 
fent  noftre  très-cher  &  amecoufin  le  Comte  d'Armagnac  accompagné  de 
trois  cens  Lances ,  vient  pour  nous  aider  Se  fecourir  à  noftredire  entre- 
prife ,  par  quoy  tant  pour  cette  caufe  qu'autre  nous  (bit  plus  neceflàire 
n'avoir  argent  que  gens  >  &  l'ayde  defdits  quatre  cens  hommes- foit  con- 
verti en  ayde  d'argent ,  pour  lequel  convettiftement ,  faire  &  faire  faire 
nous  foit  befoin  pourvoir  de  hommes  à  nous-feables  Se  bien  entendus 
Sçavoir  faifonsque  nous  à  plein  confians  des  fens,  fouflilance ,  loyauté,, 
prud'hommie  &  bonne  diligence  cftre  en  la  perfonnede  noftre  très  cher 
Se  bien  amé  Jamme  de  Monfort,  Maiftre  de  noftre  Chambre  aux  Deniers», 
iceluy  pour  ces  caufes  Se  autres  a  ce  nous  mouvans,  avons  commis  &  in(- 
tirué,  commettons  &  inftituons  par  ces  prefenresy  en  mandement  & 
commandement  fe  meftier  eft  ,  que  ledit  ayde  defdits  quatre  cens  hom- 
mes à  nous  par  les  gens  defdits  pays  ainfi  promis  que  dit  eft  ,  il. veuille 
mettre  &  convertir  en  ayde  d'afgent ,  à  telle  Se  fcmblablc  lomme  que  le 
pourroient  monter  lefdits  quatre  cens  hommes-,  par  les  gens ,  tant  de  la 
Ville  de  Perpignan  que  des  autres  Villes  &  Chaftcaux  defdits  Comtcz 
en  contraignant  à  ce  faire  tous  ceux  qui  de  ce  feront  refufans  par  toutes, 
voyes  ducs  &  raifonnablcs  ,  &  la  fommeà  quoy  fe  pourra  monter  ledit 
ayde ,  voulons  cftre  payée  en  noftredite  Chambre  aux  Deniers  aufquels- 
nous  avons  par  ces  mefmcs  prefentes  donné  &  donnons  pouvoir  &  puif- 
fance  d'en  donner  quittance  ,  aufli  delà  fomme  de  17(0  liv.  tournois 
que  nous- doit  le  Treforier  gênerai  de  Languedoc  ,  ppur  le  dernier  quar- 
tier de  7000  liv.  tournois  a  nous  aflignées  fur  luy  par  mondit  Seigneur, 
le  Roy  ,  ici  quelles  Se  chacune  çVicelles  quittances  par  ces  prefentes  vou- 
lons Se  déclarons  eftrc  valables ,  comme  celles  qui  feroient  fignées  de 
noftre  main  ;  &  pour  ceque  en  plusieurs  lieux  on  pourroit  avoir  à  befb- 
gner  de  ces  prefentes  ,  touchant  chacune  des  chofes  deiTiifditcs  ,  nous 
voulons  que  pleine  foy  foit  adjoutée  an  vidimus  d'icelles  ,  fait  Se  colla- 
tionné  comme  il  appartient ,  tout  ainfi  qu'on  feroit  à  l'original.  En  ref- 
moin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  de  fecret  à  ccfdites  pie- 
fentes,  faites  &  données  à  Barcelone  le  vingtiefme  jour  de  Septembre  Sj 
l'an  mil  quatre  cens  foixante-fept.  Jehan. 

C  I  X. 

#7  Inflruction  du  Roy  Louis  XL  au  peur  di  Courjillon  envoyé  vers  René, . 
Roy  de  Sicile, fur  les  J'oupçons  de  Louis  XL  au  fujet  du  Cotnte  du  Mainte 

*nrf.<,es  A  M  E  S  S  I  R  E  Guillaume  de  Courfillon  ,  de  dire  au  Roy  de  Sicile  „ 
ckMr  comme  le  Roy  a  fçù  que  Monfeigneur  du  Maine ,  efmeut,  piqué  &. 

l'Abbé  Le    kl'icité  Monfieur  Charles  Se  le  Duc  de  Bretagne ,  d'entreprendre  &  faire- 
contre  luy ,  Se  tellement  qu'on  luy  a  rapporte  qu'ils  fe  préparent  de  leur, 
puiflance  pour  luy  faire  du  pirequ'ils  pourront,  &  que  mondit  Sieur  du 
Maine  a  fait  offrirà  mondit  Sieur  Charles ,  le  fervir  de  fes  places  Se  d'ar- 
gent ,  qui  eft  chofe  fort  étrange  au  Roy  ,  vû  Se  confideré  que  pou  r  l'a- 
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aiour  du  dit  Sieur  Roy  de  Sicile ,  &  de  Monueur  le  Conneftable ,  le  Roy  - 
avoir  efté  content  de  luy.  (4  67. 

Item.  Luy  dira  que  veu  les  langages  qui  courent,  il  eft  force  [  luy  dé- 
clarer] comme  il  en  eft  temps,diflimulcr  les  chofes  en  cet  cftar,  luy  pour- 
roi  c  eftrc  trop  grand  dommage ,  &  que  le  Roy  fçait  qu'il  defptairoic 
fort  audit  Roy  de  Sicile  ,  Se  pour  ce  envoyé  ledit  de  Courlîllon  devers 
luy  pour  y  mettre  une  fin  &  y  donner  la  provifion  neceflaire  ,  car  com- 
bien que  le  Roy  l'a  Dieu  grâce  y  peuft  bien  rclifter  &  pourveoir  par  au- 
tre voye ,  toutesfois  pour  l'amour  qu'il  a  audit  Roy  de  Sicile  &  à  fa 
Maifon  ,  quand  il  voudra  cftre  plege  defdits  Sieurs  Ducs  ,  à  ce  nonob- 
Étant  qu'il  ne  voudroit  pas  qu'il  en  euft  dommage  [  ne  perte  aucune  ;  & 
que  par  là  ]  mondit  Sieur  du  Maine  en  aura  plus  grand  paour  de  faillir 
Se  aileurer  le  Roy  ,  que  de  la  part  de  mondit  Sieur  du  Maine ,  ne  de- 
fes  gens  Se  places  il  ne  luy  voudra  aucun  dommage ,  le  Roy  en  fera  con- 
tent ;  Se  fera  rant  ledit  de  Coutlïllônque  le  Roy  de  Sicile  mandera  Mon- 
iteur du  Maine  pour  venir  devers  luy  ,  Se  le  fera  jurer  fur  la  vraye  Croix 
de  Saint  Lo ,  que  d  orefnavant  fervira  le  Roy  envers  tous  &  contre  tous,, 
ians  nul  en  excepter  ,  &  que  de  fes  pays  Se  places  aucun  mal  ne  dom- 
mage n'en  adviendra  au  Roy  ,  directement  ou  indirectement .  fecrecte- 
menrou  en  appert ,  ne  ne  les  baillera  à  mondic  Sieur  Charles ,  ne  à 
autre  que  ce  loir  contre  le  Roy  -,  mais  l'en  fervira  Se  obeyra  ,.  ainfi  que 
un  parent  &  fubjet  doit  faire  fon  Roy  droiturier  Se  fouverain  Seigneur. 

Aulli  fera  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  jurer  à  Moniteur  le  Baftard  du 
Maine  ,  &  rous  ceux  qui  onr  la  charge  des  places  fortes  de  mondic  Sieur 
du  Maine ,  qu'ils  en  feront  Se  obeyront  au  Roy  ,  n'en  faire  chofe  qui 
toit  ou  pu  1  de  élite  à  fon  préjudice  &  dommage  [  {.'Je  j  le  feavoient  bien» 
advertiront ,  ou  feront  advenir  j  fie  baillera  ledit  Sieur  du  Maine  fon; 
Scellé  Se  aufli  cefdites ,  &c 

e  1  x  *. 

$CF  PromeJJe  du  Cornu  du  Maint  de  fervir  le  Roy  enven  6*  contre  tous, 
fous  la  caution  du  Roy  René  de  Sicile.  Odobre  146 J. 


CHARLES,  Comte  du  Maine ,  de  Guifc  ,  de  Mortaing  &  de  Gicn,  rcc^"js  £ 
Vicomte  de  Chafteller.iur  8c  Gouverneur  de  Languedoc.  A  tous  m.  l'Abbé 
ceux  qui  ces  ptefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  à  i'occafion  d'au-v  Le  Grand* 
cuns  rapports  qu'avons  entendu  avoir  efté  faits  à  Monfeigneur  le  Roy 
defquels  il  ait  efté  mal-content  Se  conceu  indignation  contre  nous  ,  poux 
ofter  lequel  mal-contentement  ;  Se  afin  de  le  mettre  hors  de  toute  fulpcc- 
tion,  &  nous  avoir  &  tenir  en  fa  bonne  grâce ,  Monfeigneur  mon  frère 
le  Roy  de  Sicile  ,  auquel  mondit  Seigneur  le  Roy  en  avott  eferir,  ait  puis1 
n'aguerres  envoyé  à  noftre  prière  &  requefte  aucuns  des  liens  devers 
mondic  Seigneur  le  Roy ,  pour  luy  remonftrer  lefdits  rapport  avoir  eftér 
faits  contre  vérité,  Se  pour  nous  juftificr  envers  luy  ,  fie  luy  fuppiier  les 
mettre  hors  de  fon  courage,  &  n'y  adjoiuter  foy  ,  &  que  mondit  Sei- 
gneur le  Roy  ait  voulu  Se  accordé  a  mondit  Seigneur  &  frère  ,  en  ayant, 
fureté  de  luy  ppur  nous  en  la  forme  qui  s'enfuit  : 

Ull  3  René,, 
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"*  René,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Jérusalem  &  de  Sicile,  d'Arragon, 
de  rifle  de  Sicile, de  Valence,Mayorque,Sardaigne,CorCùgue,&c.Q)ni. 
me  il  loir  ainli  qu'il  aie  clic-  raie  plufieurs  rapports  à  Monfeigneor  le  Roy 
de  mon  frère  le  Comte  du  Maine  ,  dont  à  caufe  d'iceux  il  a  eu  grande 
indignation  à  l'encontre  de  roondit  frère  ,  afin  que  mondit  Seigneur  foie 
lûr  de  mondit  frère ,  &  qu'il  puûTe  eftre  ôc  demeurer  en  fa  bonne  grâce, 
&  pour  l'atTitrer  qu'il  fera  fon  bon  ,  vray  ôc  loyal  parent ,  fubjet  ôc  fer- 
viteur ,  Ôc  qu'il  le  veut  fervir  ôc  fervira  envers  &  conrre  tous  qui  peuvent 
vivre  ôc  mourir,  tant  à  l'encontre  de  fon  frère  M onfeigneur  Charles , 
que  des  Ducs  de  Bourgogne  ôc  de  Bretagne ,  que  tous  autres;  en  faveur 
de  mondit  frère,  &  pour  feureté  à  mondit  Seigneur ,  je  luy  ay  baille  ces 
prefentes  ,  fignees  de  ma  main  Ôc  fcellces  de  mon  Sccl  >  ôc  promets  que 
en  cas  que  mondit  frère  fera  le  contraire  ,  je  fcray  le  plus  grand  ennemy 
qu'il  ait,  ôc  ferviray  mondir  Seigneur  à  l'encontre  de  laperfonnede 
mondit  frerc,  &:  luy  mettray  l'es  Pays  ,  Terres  ,  Seigneuries  en  fon  obeyt 
lance ,  &  moy-melme ,  fi  le  cas  advient ,  les  prendray  ôc  mettray  en  ma 
main  ,  tans  autre  commandement,  &  les  bailleray  à  mondit  Seigneur 
pour  en  taire  à  ton  bon  plaifir  :  Er  en  tcfmoin  de  ce ,  j'ay  figne  ces  pré- 
lentes  de  mon  teing  manuel ,  ôc  fait  fceller  de  mon  Scel ,  le  onzieime 
jour  d'Octobre ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-fept.  Laquelle  feureté 
dctmfdite  mondit  Seigneur  &  frère ,  à  noftre  prière  ôc  requelle ,  air 
baillée  à  mondit  Seigneur  le  Roy  ;  voulans  &:  defirans  de  rout  noftre 
pouvoir  ufer  envers  mondit  Seigneur  ôc  frerc  de  bonne  équité ,  ainli 
qu'il  a  fait  envers  nous  ,  connoitlàns  l'amour  fraternelle  que  nous  porte 
mondit  Seigneur  &  frerc ,  ôc  que  ce  qu'il  en  a  fait  eft  pour  ôc  en  noftre 
faveur  ôc  noftre  bien  ôc  honneur  ,  ôc  pour  rousioursdemourer  en  la 
bonne  grâce  de  mondit  Seigneur  le  Roy.  Sçavoir  faifons ,  que  pour  les 
caufes  dcflufdircs ,  nous  avons  promis  Ôc  promettons  par  ces  prefentes  , 
par  la  foy  Ôc  ferment  de  noftre  corps ,  fur  noftre  honneur ,  ôc  lous  l'obli- 
gation de  tous  ôc  chacuns  nos  biens  ,  Pays  &  Seigneuries ,  que  nous  fou- 
mettons  ôc  obligeons  quant  à  ce  &  chacun  d'iceux  ,  à  mondit  Seigneur 
le  Roy  en  la  perlonne  de  mondit  Seigneur  ôc  frère ,  que  tousjours  ferons 
bon ,  vray  ôc  loyal  parent,  fubjet  &  lervireur  audir  Mcmfeigneur  le  Roy, 
&  le  fervirons  envers  tous ,  Ôc  contre  tous  qui  peuvent  vivte  Ôc  mourir, 
tant  à  l'encontre  de  Monfeigneur  Charles  ton  frère ,  que  des  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne ,  Ôc  tous  aurres ,  fans  aucunement  faire  le 
contraire ,  ôc  au  cas  que  ferions  le  eonrraire ,  nous  voulons  ôc  nous  con- 
fentons  de  fa  part,  comme  pour  lors,  que  mondit  Seigneur  ôc  frerc 
nous  foit  advet  faire ,  &  qu'il  puUTe  fervir  mondit  Seigneur  le  Roy  à 
l'encontre  de  nous ,  ôc  auili  qu'il  puifle  de  foy  ,  ôc  fans?  autre  connoif- 
fance  de  canfc ,  ne  déclaration  fur  ce  prendre  ôc  mettre  en  fa  main  nos 
Pays,  Terres,  Places  ôz  Seigneuries,  en  mandant  par  ces  prefentes  à 
nos  Officiers ,  rant  de  Juftice  ,  Capitaines ,  Gardes  de  Places  ,  que  au- 
rres ,  que  au  cas  detlûfdic,  ils  &  chacun  d'eux  en  dfoit  foy  ,  en  baillent 
la  pofleflkm  &  faifine  a  mondit  Seigneur  ôc  frère  ;  lefquels  par  ce  fai- 
fant ,  nous  avons  defehargea  Se  defehargeons  ,  ôc  chacun  d'eux,  par  ces 
prefentes  des  foy  Se  ferment  que  avons  d'eux ,  à  caufe  d'iceux  Offices  ôc 
(Gardes  de  Places  ôc  Forrçreflcs ,  ôc  en  dçrfaut  de  ce  que  mondit  Seigneur 
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&  frère  puiûc  procéder  à  main  armée  à  icelles  prendre  &  mettre  en  fa  l 
main  ,  6c  icelles  &  chacune  bailler  à  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  pour  en 
faire  6c  difpofer  à  fon  bon  plailir ,  félon  la  teneur  du  Seel  6c  fcureté 
deflufdires  ;  &  tout  ce  que  deilus  dit  nous  avons  promis  &  promettons 
par  ces  prefentes ,  fous  tes  foy ,  obligation  6c  ferment  deiïufdits ,  garder, 
faire  ôc  accomplir  de  point  en  point ,  fermement  6c  loyaument ,  uns  ja- 
mais faire ,  ne  aller  au  contraire  par  nous  ne  les  noftres ,  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  ôc  fur  ce  garder  mondit  Seigneur  6c  frère  ,  &  les 
fiens  vers  tous  6c  contre  tous ,  de  tous  dommages ,  pertes  8c  interefts. 
En  tefmoin  de  ce  ,  &  pour  la  feureté  de  mondit  Seigneur  6c  frère  6c  des 
fiens  ,  6c  pour  approbation  6c  confirmation  des  choies  deflufdites,  nous 
avons  ligné  ces  ptefentes  de  noftre  main  ,  &  fait  fceller  de  noftre  Scel ,• 
le onnehne jour d'O&obre,  l'an  mil  quatt e cens foixante-fept.  Charles. 

CX. 

Concejpon  du  Roy  Louys  XI.  à  Galeas-Marie  Sforce  Vifcomte, 
Duc  de  Milan  ,  &  à  fis  fucceffeurs  ,  de  porter  les  Armes  de 
France  ,  écartelées  avec  celles  de  Milan. 

O  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France ,  Sçavoir  fnifons  à  ^/j* 
tousprelens  &  avenir,  que  nous  conlidcrans  le  grand  &  fingulier  ujSïïxi 
amour  &  arTecTrion  ,  que  avons  congneu  avoir  à  nous  6c  à  la  Couron-  i_c"  Grand, 
ne  de  France ,  noftre  très-cher  6c  très-amé  frère  6c  coufin  Galeas-Marie 
Sforce ,  Vicomte  Duc  de  Milan ,  &  fpccialement  d  noftre  perfonne , 
ainfi  qu'il  a  monftré  par  effets  durant  les  divilions,  qui  n'agueres  ont  efté 
en  ceftuy  noftre  Royaume,  au  moyen  d'aucuns  tic  noftre  Sang  ,  nos 
vaiîàux  &  fubjcts ,  qui  s'eftoient  eflevez  contre  nous ,  auquel  temps 
noftredir  frère  &  coufin  de  Milan  vint  en  perfonne  en  noftredit  Royau- 
me accompagné  de  grand  nombre  de  gens  d'armes  &  de  rrair ,  pour 
nous  fecourir  6c  ayder  à  l'encontre  des  deiîufdirs  ,  en  quoy  il  s'em- 
ploya grandement  &  honorablement  au  bien  de  nous  :  Voulans  recon- 
noiftre  &  luy  monftrcr,  que  de  noftre  part  avons  pareillement  luy  6c  la 
Maifon  de  Milan  en  grand  amour  &  recommandation  ,  tellement  qu'il 
en  foit  à  tousjours  mémoire,  à  iceluy  Galeas-Marie  Sforce,  noftre 
frère  6c  coufin  ,  Ôc  à  fes  hoirs  6c  fuccefleurs  Ducs  de  Milan  ,  avons  de 
noftre  certaine  feienec ,  grâce  fpecialc ,  pleine  puiflânee  6c  authorité 
Royale  octroyé  &  oûroyons,  que  noftredit  frère  6c  coufin  de  Milan, 
dès  à  prefent,  5c  fes  fuccefleurs  Ducs  de  Milan  ,  fe  puinent  d'orefna- 
vant  perpétuellement  nommer  ôc  eferipre  en  titre  de  France  ,  6c  eux  dire 
6c  porrer  parens  de  nous  6c  de  la  Mailon  de  France,  6c  en  ligne  de  plus 
grand  mémoire  des  chofes  deflufdites ,  6c  pour  tousjours  approcher  luy 
6c  fefdits  fuccefleurs ,  Ducs  de  Milan,  de  nous,  6c  de  ladite  Maifon  de 
France  en  biens  6c  honneurs ,  voulons,  octroyons ,  6c  nous  plaift  qu'ils, 
puiflent  déformais  perpétuellement  porter  les 'Armes  èfeartelées  de  Fran- 
ce ,  6c  du  Serpenr ,  que  portent  6c  ont  accou  (trimé  porter  luy  6c  fes 
predecelTcurs  ,  Ducs  de  Milan  ,  en  la  forme  6c  manière  qu'elles  font  en 
peinture  cy-après.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  ôc  ftablc  i  tousjours , 

nous 
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~  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  prefentes ,  fauf  en  autres 

*  '*  chofes  noftre  droit ,  &:  l'autruy  en  routes.  Donné  en  noftre  Ville  de 
Chartres ,  le  cinquiefme  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  quarre 
cens  foixante-fept ,  Se  de  npftre  Règne  le  fepçiefme.  Par  le  Roy ,  vifa  , 
deLaloere. 

CXL 

$CT  Rcponjt  faite  à  Monfieur  deCalabre  envoyé  par  le  Roy  en  Bretagne 
engager  Monfieur  le  Duc  de  Normandie  ,  à  entendre  aux  moyens 

de  Diiciticatian 


Tire  âa  £^  IL  S  T  la  réponfe  faite  par  Monfcigneur  le  Duc  de  Normandie  aux 
^""cjfcj*c  V*-/  chofes  que  Monfcigneur  le  Duc  de  Calabrc  a  dites  de  par  le  Roy  i 
J-  Gr  d.  ^onfeigneur le  Duc  de  Bretagne,  rouchant  le  fait  de  mondit  Seigneur. 


Mondit  Seigneur  de  Calabrc  a  dit  qu'il  n'avoit  point  charge  du  Roy 
de  parler  ,  ne  foy  addrefler  à  mondit  Seigneur ,  mais  feulement  de  dire 
au  Duc,  pour  luy  faire  Ravoir ,  que  il  le  plaifir  de  mondit  Seigneur 
eftoit  d'aller  devers  le  Roy ,  il  le  traiterait  doucement,  comme  fon  Trcre, 
Se  û  mondit  Seigneur  n'eftoit  délibéré  d'y  aller ,  que  le  plaiûr  du  Roy 
n'eftoit  pas  qu'il  demeurait  en  Bretagne  ,  Se  prioit  le  Duc  qu'il  ne  l'y 
voulût  point  entretenir  ;  mais  que  le  Roy  eftoit  content  que  mondit 
Seigneur  allaft  en  Lorraine  ,  qui  eft  à  mondit  Seigneur  de  Calabre  ,  Se 
pays  hors  du  Royaume  non  fubjet  au  Roy  ;  Se  que  pour  la  feureté  du 
paÛage  le  Roy  donneroit  toutes  les  provitions  qui  feroient  advilées  , 
tellement  qu'il  devroit  fuffire  j  &  au  furplus  quand  mondit  Seigneur 
(croit  .audit  pays  de  Lorraine  le  Roy  luy  ordonnerait  proviûon  pour  vivre, 
fans  autrement  parler  de  l'appanage  de  mondit  Seigneur  ,  ne  autres  cho- 
fes rouebant  fon  fait  j  Se  au  regard  des  ferviteurs  de  mondit  Seigneur  , 
que  le  Roy  eftoit  content  que  ceux  qui  voudroienr  retourner  Se  demeu- 
rer au  Royaume ,  &  luy  fajre  ferment  de  nouvel  en  renonçant  à  tous 
autres  fermens  qu'ils  auroient  fait  ailleurs,  le  puffent  faire,  &  parce 
moyen  recouvrer  leurs  biens,  Se  les  autres  s'en  puiTent  aller  hors  du 
Royaume  ,  où  bon  leur  femblcroit ,  Se  que  le  Roy  leur  bailleroit  feureté 
Se  conduite  pour  les  mener  feurement  j  niques  hors  du  Royaume,  fans 
aucunement  parler  de  la  reftitution  de  leurs  biens. 

Et  combien  que  les  paroles  deflufdites  ne  foient  point  addreflees  à 
mondit  Seigneur,  qui  moult  volontiers  eut  veu  mondit  Seigneur  de 
Calabrc  ,  &  pour  le  bien  des  marieres  communiquées  avec  luy , comme  à 
fon  prochain  parent ,  auquel  il  a  fingulier  amour  Se  confiance  ,  6c  fenv 
Valablement  tousjours  verroit  très-volontiers  tous  autres  qui  viendraient 
de  par  le  Roy,  fi  fon  plaifir  eftoit ,  &  que  mondit  Seigneur  (bit  moult 
doulcntde  veoirque  le  Roy,  dont  il  eft  fcul  frère,  air  fi  grande  indi- 
gnation contre  luy  ,  qu'il  ne  veuille  point  que  fes  Ambaifadeurs  com- 
muniquent avecluy  ,  ne  luy  addreûent  les  paroles  qui  luy  plaift  faite  dire 
rouchant  fon  fait  ;  ce  néant  moins ,  pour  tousjours  foy  mettre  en  fon  de- 
voir ,&  en  toute  humilité  &:  obéyflànce  envers  le  Roy  mondit  Seigneur, 
a  bien  voulu,  Se  tousjours  veut  faire  refponleà  tout  ce  qu'il  a  plû  5c  plaira 
au  Roy  mander ,  la  plus  humble  Se  convenable  qui  luy  eft  pofliblc  ;  car, 
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quant  à  la  matière  ,  la  chofe  du  monde  que  mondit  Seigneur  defire  plus, 
c'eft  de  veoir  la  vraye  ,  entière  8c  feurc  pacification  d'icelle  ,  &  d'eftre 
8c  demeurer  très-humble  frère  ,  fubjet  &  ferviteur  du  Rov  ,  fervir  luy 
8c  le  Royaume  de  tout  (on  pouvoir ,  8c  qu'il  plaife  au  Roy  l'avoir  en  fa 
bonne  grâce  ,  luy  garder  fon  droit ,  ainn  qu'il  le  doit  faire. 

De  fa  part ,  mondit  Seigneur  s'eft  tousjours  mis  8c  délire  mettre  en 
fon  devoir  ,  8c  depuis  les  trairez  faits  enrre  le  Roy  &  les  Seigneurs  ,  n'a 
fair,quis,  ne  pourcnaflc,&  ne  voudroit  faire  chofe  qui  luy  doyc  déplaire, 
dont  le  Roy  ait  occafion  de  l'avoir  ainfi  déchatlc  de  fa  Seigneurie  ,  8c  le 
laitrer  du  tout  defnué ,  fans  Terre ,  Seigneurie ,  revenus ,  ne  provifion 
quelconque  ;  laquelle  chofe  ,  jaçoit  ce  qu'elle  luy  foit  bien  griefve,  il  a 
fouftenuc  8c  endurée  moyennant  le  bon  avde  du  Duc  ,  qui  pour  honneur 
du  Roy  8c  de  fon  feu  perc  ,  que  Dieu  abloive  ,  l'a  fi  très-bien  8c  hono- 
rablement recueilly  8c  traité  en  fon  pays ,  que  perpétuellement  mondit 
Seigneur  luy  en  eft  tenu. 

Quant  au  premier  point ,  touchant  l'allée  de  mondit  Seigneur  devers 
le  Roy ,  mondit  Seigneur  parlant  en  toute  humilité  &  obéylfance  ,  a  eu 
&  a  de  grandes  craintes  8c  doutes  touchant  la  leureté  de  fa  perfonne  , 
8c  la  plufpart  des  Princes  8c  Seigneurs  du  Rovaume  feavent  bien  de 
pieçà  que  mondit  Seigneur  a  efté  adverty  de  plulicurs  chofes ,  qui  à  ce  le 
meuvent,  defquelles  mondit  Seigneur  euft  eu  plus  grande  caufe  de  ofter 
fon  imagination  ,  fi  les  trairez  d'entre  le  Roy  8c  les  Seigneurs  euflent 
cfté  entretenus  fans  enfraindre  ;  mais  comme  chacun  fçait ,  les  chofes 
iont  venuc's  en  autres  termes  bien  cftranges  ,  &  mefmcmcnt  mondit 
Seigneur  puis  n'agueres  a  feeu  pour  cerrain  aucunes  paroles ,  qu'il  a  pieu 
au  Roy  dire  afTez  publiquement  touchant  mondit  Seigneur ,  lefquelles 
luy  donnent  plus  grande  matière  de  douter  i  parquoy  mondit  Seigneur 
ne  fe  peut  encore  déterminer  d'y  aller  pour  le  prefent ,  8c  fupplie  très- 
humbîcmcnt  au  Roy  qu'il  luy  plaife  en  eftrc  content ,  &  recevoir  agréa- 
blement fon  exeufation  ;  car  mondit  Seigneur  ne  le  fait  pas  pour  fuyr  , 
ne  délayer  de  obéyr  au  bon  plailîr  du  Roy  ,  aincois  voyant  clairement 
fa  feureté  ,  eft  tousjours  preft  8c  defire  de  tout  fon  pouvoir  le  fervir  8c 
obéyr  très-humblement ,  8c  s'employer  au  bien  de  luy  8c  du  Royaume, 
comme  très-humble  frerc ,  fubjet  &:  ferviteur  doit  à  fon  fouverain  Sei- 
gneur 8c  frerc. 

Au  regard  de  ce  qufi  le  plailîr  du  Roy  eft  que  mondit  Seigneur  fon 
frère  s'en  aille  en  Lorraine  ,  qui  eft  hors  du  Royaume  ,  &  n'a  pas  agréa- 
ble qu'il  foit  en  Bretagne  ,  mondit  Seigneur  ne  peut  bonnement  enten- 
dre qu'il  y  ait  caufe  raifonnable  qui  doyc  mouvoir  le  Roy  ,  de  pluftoft 
vouloir  qu'il  foit  en  Lorraine,  tout  hors  du  Royaume,  que  en  Bretagne  , 
&  de  prime  face  cette  ouverture  avec  les  autres  chofes  pourroit  donner 
à  mondit  Seigneur  grande  matière  de  plus  douter,  veu  la  grande  diftance 
qui  eft  à  y  aller ,  pluficurs  partages  8c  deftroits  ,  enclos  de  rivières  & 
autremenr ,  par  où  il  faut  pafler ,  efquels  à  toute  heure  l'on  pourroit 
aifement  donner  empefehement  en  la  perfonne  de  mondit  Seigneur 
quand  on  le  voudroit  faire  *,  parquoy  il  ne  peut  connoiftre  ,  8c  aufîî  il 
ne  femblc  pas  à  tous  ceux  qui  connoiflent  le  chemin  ,  aufquels  mondit 
Seigneur  en  a  communique,  qu'il  y  puifle  pafler  feurement,  8c  quand 
Tome  II.  Mm  mm  or;s 
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*-m~~mmm  ores  mondit  Seigneur  feroit  en  Lorraine ,  fi  n'y  pourroir-il  fearemene 
*  '  *    demeurer,  veu  les  diverfitez de» Seigneuries  qui  (ont  audic  pays ,  &  ès 
prochains  d  iceluy. 

Et  n'eft  pas  de  merveille  fi  mondir  Seigneur  craint  Se  doute  de  mettre- 
fa  perfonne  en  chemin  ,  ne  en  lieux  où  il  ne  voit  clairement  fa  feureté» 
attendu  les  grandes  rigueurs  &:  dures  éxecutions  que  le  Roy  a  fait  faire 
fur  les  corps  Se  les  biens  de  plufieurs  lerviteurs  de  mondit  Seigneur ,. 
nonobftant  quelques  Lettres ,  pardons ,  abolitions ,  feuretez  &  pro- 
meffes  qui  en  euflent  elle  faites  &  données ,  en  quoy  s'eft  fort  démon  ftrée- 
&  demonftre  chacun  jour  l'indignation  que  le  Roy  a  contre  luy ,  Se  auffi 
les  furprifes  des  places  de  mondit  Seigneur,  comme  de  fa  Ville  de  Rouen 
Se  autres ,  durant  les  trêves  Se  feuretez ,  pendant  lefquelles  le  Roy  ,  par 
les  Lettres  patentes ,  avoit  promis  &  jure  de  rien  ne  y  furprendre. 

Et  qui  voudra  tendre  à  bonne  fin  -,  c'eft  chofe  trop  plus  convenable: 
que  mondit  Seigneur  foit  au  pays  de  Btctagne,  pour  eftre  plus  près  ou 
prefent,  quand  on  traittera  de  ces  maricres,  que  de  l'envoyer  hors  du. 
Royaume,  en  lieu  où  il  ne  pourroit  eftre  prefenr  quand  on  y  befognera  ; 
à  quoy  il  a  bien  grand  intereft  ,  Se  a  intention  d'y  eftre  prefenr ,  eu  que 
Ion  preft  pour  remonftrcr  fon  fait  &  le  droit  qui  luy  appartient  -,  &. 
l'ouverture  de  ainfi  faire  abfenter  Se  efioigner  mondit  Seigneur ,  n'eft 
pas  dcmonftrer  qu'on  veuille  mettre  bricfvc  conclufion  ,  ne  entière  & 
feure  pacification  fur  lefdites matières,  desquelles  mondit  Seigneur  defire 
de  tout  fon  coeur  l'abrègement ,  pour  mieux  fc  pouvoir  employer  au  fer- 
vice  du  Roy  &  au  bien  du  Royaume  ce  qu'il  ne  pourroir  faire  s'il  cftoit- 
ainfi  clloignc  Se  envoyé  hors  cl'iceluy. 

Et  quant  à*  ce  que  mondit  Seigneur  de  Calabre  a  dit  que  le  Roy  eftoit 
content  de  bailler  à  mondir  Seigneur  provifion  fuffifante  pour  vivre 
quand  il  feroit  audit  pays  de  Lorraine ,  pour  les  caufes  cy-deifiis  allé- 
guées ,  mondit  Seigneur  ne  voit  pas  qu'il  y  puifle  aller  feurement,  par- 
quoy,  veu  la  condition  defiufdite  au  fait  de  ladite  provifion  ,  ne  faut 
pas  grande  refponfe  ;  mais  mondit  Seigneur  fupplie  rrès-humblemenr  au 
Roy,  qu'il  luy  plaifc  avoir  regard  à  fon  cas  Se  l  avoir  pour  recommande  , 
Se  en  la  bonne  grâce. 

Et  en  tant  que  touche  les  fervireurs  de  mondit  Seigneur,  combien 
que  par  les  traitez  faits ,  promis  Se  jurez  entre  le  Roy  &  les  Seigneurs  ,. 
on  ne  leur  peut  jamais  rien  imputer  ne  demander  en  corps  ne  en  biens 
Ccttcaboli-  à  caufe  des  chofes  palTces",  toutesfois  encore  d'abondanr  au  mois  de 
non  eftcy-  Janvier  dernier  palTé  ,  le  Roy  voult ,  o&roya  Se  promit  expreflement , 
mmXCUt  c*uc  tous  'es  ^CTV"ei,rs  ^c  mon^ir  Seigneur ,  Se  autres  quelconques  qui 
ïllc'cft  aû  aur°icnt  adhéré  avec  luy  Se  les  autres  Seigneurs  &  Princes,  leroienc 
14.  Août     perpétuellement  tenus  francs ,  quittes  &  defehargez  de  toutes  les  chc- 
i*«>*.  mais  les  qui  cftoicnr  ou  pourroicnt  avoir  cfté  advenues  ,  de  quelque  qualité 
fans  doute  qu'elle?fullcnt  ou  pufïcnr  eftre ,  Se  que  eux  &  chacun  d'eux  pullènr  aller 
il  y  en  a  eu  &  demeurer  au  Royaume ,  &  dehors  en  quelque  lieu  que  bon  leur  fem- 
•  Juîre1-     bleroir ,  fans  que  jamais  aucune  chofe  leur  en  puft  eftre  demandée  en 
corps  ne  en  biens ,  Se  que  fi  aucuns  de  leurs  biens  eftoient  pris ,  détenus 
ou  arreftez ,  ou  que  d'iceux  le  Roy  euft  fait  aucuns  dons  ,  leldits  biens 
leur  feroient  entièrement  mis  à  pleine  délivrance ,  rendus  Se  reftituez, 
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«lonobftant  quelques  dons  qui  en  euflènt  cfté  faits ,  lefqucls  dons  le 
Roy  cafloit  Se  annulloit ,  ainfi  qu'il  appert  plus  à  plein  par  la  teneur 
des  Lettres  patentes  fur  ce  par  luy  données  Se  odroyees  le  vingt- fixicfmc 
jour  dudit  mois  de  Janvier  ,  mil  quatre  cens  foixante-cinq  ,  lefquelles 
Lettres  le  Roy  a  promis  garder  Se  entretenir  fans  enfraindre ,  parquoy 
bien  dure  chofe  a  femblc  a  mondit  Seigneur ,  que  nonobstant  tous  les 
traitez  faits  entre  le  Roy  Se  les  Seigneurs ,  Se  les  Lettres ,  feurerez  & 
promeilès  dcfliifdires  ,  1  on  ait  ainfi  perfecuté ,  Se  encore  perfecute-t'on 
chacun  jour  fes  ferviteurs  Se  plulîeurs  autres ,  qui  fous  la  confiance  de 
ce  que  dit  cft ,  s'eftoient  retraits  en  leurs  maifons  ,  qui  ne  font  pas  les 
moyens  qu'on  doit  tenir  pour  venir  à  bonne  conclufion,  vraye  Se  feurc 
pacification  des  matières  j  ainçois  par  telles  rigueurs  Se  exécutions  >  Se 
par  plufieurs  autres  chofes,  mondit  Seigneur  a  grande  caufe  de  imaginer 
que  le  Roy  ait  moult  grande  Se  enracinée  indignation  contre  luy  >  dont 
il  luy  dclplaift  moult ,  &  tout  confiderc ,  ce  n'eft  pas  merveille  s'il  a 
crainte  Se  doute  d'aller ,  ne  foy  trouver  en  lieu  où  il  ne  voit  clairement 
fa  feureté. 

Et  fuppjic  mondit  Seigneur  très-humblement  au  Roy  qu'il  luy  plaifc 
avoir  fes  ferviteurs  en  fa  bonne  grâce ,  les  traiter  doucement ,  leur  dé- 
livrer Se  faire  avoir  jou'ifïance  de  leurs  biens  ,  faire  reftituer  tout  ce  qui 
•en  auroit  efté  pris  ou  empefché  ,  Se  qu'ils  puiflenr  feurement  vivre  ,  eux 
entretenir  au  lervicc  de  mondit  Seigneur ,  aller,  venir  Se  converfer  par 
le  Royaume  ,  5c  ailleurs  où  boudeur  fcmblcra ,  fans  que  aucun  domma- 
ge ou  empefehement  leur  foit  fait  par  le  Roy  ne  fes  Officiers ,  ainfi  que 
par  plufieurs  fois  il  a  promis  de  le  faire. 

Et  au  regard  de  mondit  Seigneur ,  il  a  rousjours  defiré  &  defire  de 
tout  fon  cœur  le  bien  Se  tranquillité  du  Royaume ,  la  pacification  des 
matières,  dcftufdites. 

Et  pour  monftrer  dès  le  commencement  que  le  Rov  luy  fit  offrira  Caen 
bailler  pour  provifion  tout  le  pays  Se  Seigneurie  de  Dauphiné ,  Se  four- 
nir la  fomme  qui  feroit  advifée  fur  les  revenus  des  plus  prochains  pays  , 
•mondit  Seigneur ,  pour  complaire  au  Roy,  fut  content  pour  fa  provi- 
lîon  ,  Se  en  entendant  que  dedans  cettain  temps  limité ,  luy  fut  fait 
droit  fur  fon  appanage ,  de  prendre  le  pays  Se  Seigneurie  de  Dauphiné 
entier ,  comme  le  Roy  le  tenoit ,  Se  que  eftimation  faite  de  la  revenue 
-d'iccluy  à  fomme  raifonnable  ,  l'on  luy  parfoumift  fur  la  revenue  des 
plus  prochains  pays  jufques  â  telle  fomme  que  le  Duc  Se  Monfieur  de 
Bourbon  adviferoient ,  mais  quand  mondit  Seigneur  eut  accepte  ladite 
offre ,  le  plaifir  du  Roy  ne  fut  pas  de  le  faire  ,  combien  que  l'ouvertut c 
euft  cfté  faite  de  par  luy  Se  par  fon  commandement. 

Après  le  Roy  envoya  à  Nantes  devers  le  Duc  l  Evefque  d'Evreux  ,  Se  le 
feu  Sr.  de  Montauban ,  qui  offrirent  de  par  le  Roy  bailler  à  mondit  Sei- 
gneut  le  Comté  de  Roumllon  ,  ou  le  Comté  d'Aft  ,  Se  le  faire  valoir  foi- 
xante  mille  livres  par  an  ,  pourveu  qu'il  y  yroit  demeurer  ,  cv  ne  fc  rien- 
droit  point  avec  le  Duc,ny  avec  mondit  Seigneur  de  Charolois  ;  laquelle 
offre  n'eftoit  pas  raifonnable ,  veu  que  le  Roy  n'a  rien  audit  Comté 
d'Aft ,  Se  ne  tient  ledit  Comté  de  Rouflîllon  que  par  forme  de  gages  y 
furquoy  encore  y  a  de  grandes  difficultez ,  &  aufli  que  c'eft  une  chofe 
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en  guerre  fie  en  débat  contre  le  Roy  tl'Arragon  ,  contre  la  Cité  de  Barce- 
lonnc  fie  les  Cathalans,  &  faudrait  pour  la  garder  grand  nombre  de  gens 
de  guerre ,  qui  ne  fe  pourraient  fouldoyer  ne  fouftenir  ,  pour  beaucoup 
plus  que  n'en  vaut  la  revenue  ,  fie  avec  ce  font  leldits  Comtez  de  Roul- 
îîllon  &  d'Aft  hors  des  limites  fie  de  la  communication  accoutumée  des 
gens  du  Royaume,  loins  de  tous  les  parens  &  amis  de  mondit  Seigneur, 
fie  mcfmcment  de  ceux  où  il  a  fa  principale  confiance. 

Pource  que  le  plaifir  du  Roy  a  efté  de  pieça  de  faire  dire  que  mondit 
Seigneur  devrait  de  fa  part  faire  aucunes  ouvertures  ,  pour  tousjours  fojr 
mectreenfondevoitfie  obéyflànce,  mondit  Seigneur  a  de  pieçi  fait  offrir, 
&  encore  offre  de  prendre ,  jufqucs  à  ce  que  dedans  certain  temps  limi- 
té ,  comme  dit  eft,  lu  y  foit  fait  droit  fur  fon  appanage,  le  Duché  de 
Bcuy ,  les  pays  &  Comtés  de  Champagne  &  de  Brie  ,  avec  les  Villes  , 
Citez  fie  Places  d'iceux ,  fondez  en  revenus  fuffifans  pour  la  garde  d'icclles 
fie  pour  1  entretenement  de  l'eftat  de  mondit  Seigneur. 

Et  fi  le  plaifir  du  Roy  n  'eftoit  d'entendre  à  cette  voye ,  mondit  Sei- 
gneur a  offert ,  fie  encore  offre  de  prendre  pour  fa  provision,  fie  en  atten- 
dant,  comme  dit  eft,  ledit  Duché  de  Bcny  ,  les  Comtez  de  Poitou, 
Xaintonge  fie  Gouvernement  de  la  Rochelle ,  avec  les  Villes ,  Places  fie 
Forrcrelles  d'iceux ,  fondez  comme  deffus. 

Quand  les  voyes  deffufdites  ne  feraient  agréables  au  Roy  ,  pour  en- 
core foy  mettre  plus  en  fon  devoir,  mondit  Seigneur  a  offert  fie  offre  de 
croire  fie  tenir  tout  ce  que  le  Duc  ,  mondit  Seigneur  de  Calabre  fie  Mon- 
feigneur  de  Charolois  diraient  touchanrfadite  provifion. 

Lefquelles  offres  fie  ouvertures  montfit  Seigneur  a  de  pieçà  faites,  ten- 
dantes à  bonne  fin  pour  le  bien  fie  pacification  des  matières ,  fie  pour 
quérir  tous  les  moyens  qu'il  peut ,  de  élite  fie  demeurer  en  la  bonne 
grâce  du  Roy ,  le  lervir  Se  obéyr  ttès-humblement ,  fie  s'empjoyer  au 
bien  du  Royaume  ,  comme  il  eft  tenu  i  fie  fopplic  mondit  Seigneur  très- 
humblement  au  Roy  ,  qu'il  luy  plaife  en  eftre  conrent  j  fie  toutefois 
qu'il  plaira  au  Roy  faire  ouverture  fie  offre  à*  mondit  Seigneur  de  chofe 
qui  foit  raifonnablc,  fie  où  il  voye  clairement  fa  feureté,  fie  y  en- 
tendra uts-volenucrs* 
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AVhm.lt  (  Alexandre  Smart  ,  Duc  d'  ) 
,/\£  11  fe  réfugie  en  France  ,  yi.  &  fuiv. 
Sa  réception  à  Paris,  i  r?.  Sujet  de  fa  difpu- 
te  avec  Ton  frète  le  Roi  d'bcoffc ,  lii,  Paix 
qu'il  fait  avec  lui ,  ibi4. 

Albi  (  le  Cardinal  d' )  C'cft  lui  qui  enga- 
ge le  Roi  Louis  XI  à  abolir  la  Pragmatique 
Sanction ,  i  j  ,  a.  îi.  II  te  lîgnalcaux  fieges 
de  Lcitoure&  de  Perpignan ,  ioj. 

Albrtt  (  le  Cadet  d*  )  chargé  d'avoir  livré 
M.  de  Beau  jeu  au  Comte  d'Armagnac,  101. 
Il  eft  fait  prifonnier  dans  Lcitoure  ,  6c  dé- 
capité à  Poitiers,  toi. 

Aïtnctn  {  Jean  Duc  d' )  Il  eft  mis  en  li- 
berté par  Louis  XI ,  10  ,  a»  L£.  Ce  Prince 
le  rétablit  dans  Tes  biens  ,  1 1 ,  ».  \j_  Re- 
connoillàncc  qu'il  témoigne  au  Roi  de  tou- 
tes ces  grâces  ,  £JL  II  eft  arrête  Se  remis  à 
ce  Prince,  101.  Le  Roi  l'envoie  à  Paris  au 
château  du  Louvre ,  105  c?  f»'v.  Arrêt  pro- 
noncé contre  lui  par  le  Parlement ,  1  to  ô* 
fuiv.  Louis XI  lui  accorde  de  nouveau  fa  li- 
berté ,  in.  A&c  d'abolition  qui  lui  eft  ex- 
pédié ,  &  A**.  Promcflc  de  ce  Duc 
d'obferver  les  conditions  portées  par  la  grâ- 
ce que  le  Roi  lui  a  accordée  ,  jji  ô>juiv. 
Lettres  confirmatrves  en  fa  laveur,  m&f. 

Atexsndre  VI.  Par  quels  motifs  ce  Pape 
follicita  le  Roi  Charles  VIII  à  partir  en  lu- 
is- ,  ic».  H  fc  lk;ue avec  les  Vénitiens  con- 
tre ce  Prince ,  ibiJ. 

Amloift  (  Charles  d' )  Sa  mort  ,  if  8. 
Vers  faits  à  fa  louante ,  ibïl.  ©•  fmv. 

Anttnii.  Traité  d  Auccnis  entre  le  Roi 
Louis  XI  &  le  Duc  de  Bretagne,  îyt. 

Angtlus.  Inftitution  de  \  Angtlus,  à  midi 
par  le  Roi  Louis  XI , 

Angleterre.  Troubles  fit  révolutions  dans 
ce  royaume ,  j  é>fmv. 


Anjtu  (Marguerite  d*),  femme  de  Henri 
VI  Roi  d'Angleterre ,  j ,  a.  1.  On  lai  eft  re- 
devable de  la  victoire  de  Se  Albans ,  j ,  a.  *. 
Secours  qu'elle  obtient  de  Louis  XI ,  ro  ,  zl. 
I  * .  Entrée  qui  lui  fut  faite  par  la  ville  de 
Rouen ,  lorfqu'cllc  fc  réfugia  dans  le  royau* 
me,u  ,2L  17.  Elle  reparte  en  Angleterre  a- 
vec  des  troupes  que  le  Roi  lui  donne ,  14. 
Elle  fe  retire  de  nouveau  en  France,  avec  le 
Prince  de  Galles  fon  fils ,  8£>  Réception  que 
lui  fait  la  ville  de  Parts ,  &£,  Tranfport  9c 
certton  qu'elle  fait  au  Roi  de  les  droits  fur 
le  Comté  de  Provence ,  l  j  1.  Elle  court  rif- 
que  de  perdre  la  vie  dans  un  bois  avec  le 
Prince  de  Galles  ,  178.  Traité  ligné  entre 
Louis  XI  &  cette  Princcûc ,  ]6j  & futv' 

Anjou  (  Marie  d' )  femme  du  Roi  Charles 
VII.  &  mere  de  Louis  XI ,  il  Si  mort , 
tbid.  & 178. 

Anntde  France ,  fille  de  Louis  XI.  Arti- 
cles accordes  par  ce  Roi  pour  le  mariage  de 
cette  Pt incerte  avec  le  Comte  de  Cbarolois, 
541  &fuh>.  • 

Armagnac  (  le  Comte  d').  Il  fait  M.  de 
Peau  jeu  prifonnier  dansLeitourc ,  St  recou- 
vre cette  plice,  roi.  Siège  qu'il  y  fo^tientr 
contre  les  troupes  du  Rot ,  ibid.  rr  fuiv.  Il 
y  eft  forcé  &  tué  ,  101.  U  fupplic  Louis  XI 
de  faire  certer  les  voies  de  fait  contre  lui  , 
15).  Lettres  de  ce  Prince  en  fa  faveur,  ;  >•  r 
&  fuiv.  Serment  cu  il  fait  au  Roi  ,  {49. 
Autre  ferment  qu'il  prête  à  ce  Prince , 

Armtgn  ic  [  J acques  d' ).  Voyez.  Nemours. 

Arragon  (  Jean  Roi  d"  ). Il  engage  le  Rouf- 
filon  8c  la  Ccrdagnc  à  LouisXI ,  ta. ,  g,  17. 
Sccouis  que  ce  Prince  lui  envoyé ,  ibid.  Il 
perd  deux  batailles  contre  les  troupes  du 
Roi ,  84 ,  n.  aJL  H  tend  maître  de  Perpi- 
gnan ,  où  il  eft  affiché  enfuite  pu  l'armée  de 
ce  Prince ,  10t.  Ambart'ade  qu'il  envoyé  au 
Roi,  ic8.  Ratification  du  Traité  fait  cnue 
Mtnmm  j 
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ces  dcu*  Princes,  \  6o  &  fuiv.  Aélc  par  le- 
quel il  engage  à  Louis  XI  les  Comtés  de 
Rouflillon  &  de  Ccrdagoc  .  \(>*  &  fuiv. 
Traité  d'alliance  entre  les  deux  Rois  ,  \  -  \ 
f>  fuiv.  Extrait  d'une  lertre  fur  leur  entre- 
vue ,  $78.  Lettres  par  lefquclles  Louis  XI 
accorde  du  fecours  à  l'Arragouois  ,  |<7 
fuiv. 

Anus.  Siège  de  cette  ville  par  le  RoîLouif 
XI ,  141.  CompoGtioa  qu'il  accorde  aux 
habitans ,  ibid.  Elle  eft  atTtcgée  de  nouveau, 

Pourquoi ,  141.  Réduction  de  cette  ville  à 
obeilTânce  du  Roi  ,  ibid.  Vers  faits  par  les 
habitans  avant  la  prife  de  la  place ,  150. 

Avin  (  Jean  )  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris.  Recherches  qu'il  fait  dans  l'hôtel  de 
Robert  d'Etou  ce  ville  Prevot  de  Paris, 4  Ri- 
gueur dont  il  ufe  envers  la  femme  de  ce 
Prévôt ,  ibii. 

Autriche  (  Marguerite  d*  ) ,  Comrcue  de 
Flandres  &  fille  de  Maximilicn  ,  1  6t_.  Elle 
eft  promife  en  mariage  au  Dauphin  ,  ibid. 
Préparatifs  ordonnes  par  le  Roi  pour  fa  ré- 
ception en  France  ,  ibid.  Son  entrée  dans 
Paris ,  T70.  Célébration  de  fes  nopees ,  ibid. 

Auvergne.  Merveille  arrivée  en  ce  pays 
au  fnjet  d'un  lion ,  I  j j . 

Amxerre.  Le  Roi  fait  fommer  les  habitans 
de  cette  ville  de  fe  rendre  à  lui  ;  ce  qu'ils  re- 
fufent ,  |£.  Ils  (ont  battus  par  les  troupes 
de  ce  Prince ,  9 6. 

B 

BuiiUt  (  Jean  ).  II  eft  fait  Maîrre  des  Re- 
quêtes à  l'avencment  de  Louis  XI  à  la  cou- 
tonne  ,  £. 

Bulut  (  Jean  V  H  eft  faeré  F.vêque  d*E- 
vrcûr  ,51.11  cit  attaqué  de  nuit  dans  Patis 
par  des  afIafTins .  <t.  11  eft  fait  Catdinal , 
42  ,  a*  *  J-  Il  trahit  le  Roi  en  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne ,  JLo  <$»  fuiv.  Louis  XI 
le  fait  ariérer,  '&  confilque  tous  fes  biens  , 
S_]  Cr  t  j  l  Ce  Prince  k  remet  en  liberté  ■ 
itfo.  Vifîte  qu'il  va  rendre  en  Flandres  au 
Duc  Charles  de  Bourgogne,  Ilenga- 

Î'c  le  Roi  à  aller  trouver  le  Duc  contre  le 
entiment  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour , 
^17.  On  intercepte  des  lettres  qu'il  écrit  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  ij  L.  Vers  faits  au  fu- 
jet  de  fa  difgrace  ,  ibid.  Lettre  qu'il  écrit  à 
M.  le  Chancelier ,  476.  Remarques  fur  la 
conduite  &  les defleins  de  ce  Prélat ,  6i±  & 
fuiv.  11  fe  ligue  avec  l'Evéquc  de  Verdun 
pour  entretenir  la  divifion  entre  Louis  XI 
&  le  Duc  de  Bcrry  fon  frere,  ibid.  Com- 
ment leur  fecict  fut  éventé,  <it.  Ce 
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que  le  GetlUuCbriJUeuts  dit  de  ce  Cardinal , 
<<i'>.  Ce  qu'on  en  lit  dans  le  Recueil  des  Li- 
bertés de  l'Eglifc  Gallicane,  ibid. 

B*t*illt{  Nicolas  ) ,  Confeiller  au  Patlc- 
lement  de  Patis ,  16*.  Sa  grande  réputation, 
ibid.  I  es  defonhes  de  fa  femme  lui  caufenc 
la  mort ,  ibid. 

B*virrt(  Louis  Duc  dr  ).  Traité  d'allian- 
ce entre  ce  Prince  &  le  Comte  de  Charolois, 
4 '.8  O"  furv .  Autre  avec  le  Duc  Philippe  de 
Bourgogne  ,  488  ty  fuiv. 

Btuujtu  (  Pierre  de  Bourbon  ,  Seigneur 
de  ).  Jl  eft  fait  prisonnier  dans  Lcitoure ,  Se 
livré  au  Comte  d'Armagnac  ,  toi.  Sa  déli- 
vrance ,  ; ,  : ,  Louis  XI  lui  fait  époufer  la 
Princefle  Anne  fa  fille  aînée ,  105 •  Il  le  fait 
fon  Lieutenant  gênerai  dans  tout  le  royau- 
me, 16).  Il  va  au-devant  de  Mad.  la  Dau- 
phine ,  169.  Vifite  qu'il  rend  au  Comte  de 
Charolois  au  Qucfnoi , 

Bewtmtnt  (  Louis  de  ) ,  Evêqoe  de  Paris, 
Sa  famille,  101  ,  a.  Ses  chaigcs&digni- 
tés ,  ibid.  Son  épitaphe  ,  ibid.  t§>  fuiv. 

Heattiaii.  Siège  de  cette  ville  par  Charles 
Duc  de  Bourgogne  ,  n(,  Affant  qu'elle  foû- 
tient ,  96  Juru.  Sortie  faite  heure  ali- 
ment fur  le  camp  des  Bourguignons  ,  97  <y 
fuiv.  Levée  du  liège ,  9H. 

Beny  (  Charles  Duc  de  )  ,  frere  de  Look 
XI.  Il  fe  déclare  chef  des  mécontens  dan* 
la  guerre  du  Bien  public ,  il ,  *l  14.  Sa  fui- 
te de  la  Cour  vers  le  Duc  de  Bretagne  ,  §£ 
&  18a.  Il  fait  inviter  les  Pariftcns  à  une 
entrevue  ,  Conditions  qu'il  oUicnt  d» 
Rot  fon  frere  par  le  Traité  de  Con  flans ,  46 . 
Les  villes  de  Normandie  réduites  à  (ou 
obilTancc,  49.  Hommage  qu'il  fait  au  Roi 
de  ce  Duché  ,  jo.  Rtfque  qu'il  court  d'être 
enlevé  par  le  Duc  de  Bretagne ,  &  comment 
il  en  eft  préfervé  ,  J_i.  U  eft  reconnu  à 
Rouen  Dnc  de  Normandie ,  M  &  f**v-  M 
eft  obligé  de  fottir  de  cette  ville ,  &  de  fe 
retirer  en  baffe  Normandie,  jj.  Son  ac- 
commodement avec  le  Roi  ,7^  II  fe  ré- 
concilie parfaitement  avec  lui ,  Si_  Il  fe 
rend  auprès  de  ce  Prince  au  Montils  ler- 
Tours,  ai.  Nouvelles brouilleries entre  lui 
fie  Louis  XI ,  «a*  Sa  mort,  £4.  Lettres  qu'il 
écrit  au  Duc  de  Bourgogne  &  aux  Princes 
du  fang ,  pour  les  inviter  à  rérablir  l'ordre 
dans  1:  royaume ,  lia-  Vers  faits  fur  fa  re- 
traite de  la  Cour ,  113 .Son  teftament ,  144 
&  fuiv.  On  le  croit  empoifonné ,  X4<  Let- 
tres par  lefquclles  le  Roi  lui  donne  le  Berry 
en  appanage  ,  5  <  î  &  fuiv.  Lettre  qu'il  écrie 
au  Duc  de  Bourgogne ,  4J2  &f**v.  Maai- 
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fcfte  qu'il  fait  publier  fur  la  prife  des  armes 
pour  le  Bien  public ,  4j8  (jp  .!>"'•'■  Somma* 
(ion  qu'il  fait  au  Duc  de  Calabre  de  prcn- 
die  les  armes,  &  de  (e  joindre  à  lui .  4<* 
f>  fuiv.  Saufconduit  qu'il  envoyé  aux  Dé- 
putés de  Louis  XI ,  poar  ttaiter  de  la  paix  , 
4*7  ô'fHtv.  Déclaration  dece  Piince  de  la 
lélolucion  où  ileftde  travailler  à  réformer 
te  gouvernement ,  466  fuiv,  Marche  de 
fon  armée ,  ±S 1  <j-  fuiv.  Accord  fait  par  ce 
Prince  à  S.  Maur  avec  tes  Princes  ligués , 
1*J  &  fuiv.  Lettres  de  l'hommage  que  ce 
Prince  fait  au  Roi  pour  le  Duché  de  Nor- 
mandie ,  fjx  ry furv.  Infttuctions  de  (es 
Députés  Tcrs  Louis  XI  à  Rouen  ,  £70  ry> 
fuiv.  Ce  qui  fur  réglé  aux  Erats  de  Tours  à 
fon  fujet ,  Ç71  ry  fuiv.  Lettres  par  Iciqucllcs 
H  content  aux  alliances,  que  le  Duc  oc  Bre- 
tagne doit  faire ,  c*r-  fuiv.  Alliance  per- 
pctjellede  ce  Prince  &  du  Duc,  6\x  f>/wv. 
Confirmation  de  ce  Traité  ,  6)4  fuiv. 
Réponfc  qu'il  fait  au  Duc  de  Calabre  en- 
voyé en  Bretagne  par  le  Roi ,  pour  propofer 
des  moyens  d'accommodement  ,  640  0* 
fuiv. 

Brrry  (François de  France  Duc  de)-,  filsdc 
Louis  XI.  Sa  naiiTance ,  100.  Sa  mort ,  104. 

Befuifon  (  EtxentKtte  de  ).  Qui  elle  étoit, 
78,  Son  avanture  avec  le  Comte  de  Foix  , 
ibid,  ô»  juiv. 

Blanche  de  Navarre ,  femme  de  Jean  Roi 
«PArragon  ,  il-  g.  17.  Elle  remet  fon  diffé- 
rend avec  Henri  Roi  de  Caftille  ,  à  l'arbi- 
trage de  Louis  XI ,  ibid. 

Bau.  (  Jeanne  du  )  ,  femme  d'un  Notaire 
de  Taris,  quitte  fon  mari,  qui  La  reprend  au 
bout  de  quelque  tems,  10. 

Bouehain.  Les  habitant  de  cette  ville  en 
ehaflcnt  les  troupes  du  Roi ,  6c  y  introdui- 
fent  les  Flamans,  1  f  t. 

Bourlon  (  le  Duc  de  ).  Il  fe  déclare  pour 
lés  Princes  ligués  dans  la  guerre  du  Bien  pu- 
blic ,  1 9.  i.  fait  fon  accommodement  avec 
le  Roi ,  11  fe  rend  maître  de  la  ville  de 
Rouen ,  4jj  Conditions  auxquelles  il  fair 
la  paix  avec  Louis  XI ,  a±_  Villes  de  Nor- 
mandie qu'il  réduit  à  l'obciiTaneede  ce  Prin- 
cc,  nç>  fuiv.  Le  Canin-table  de  S.  Paul 
cherche  à  le  mettre  dans  fon  parti  contre  le 
Roi  ,  1  i  -.  Avantage  qu'il  remporte  en 
Boirgogne  fur  les  ennemis  de  ce  Prince  , 
ki».  Il  ferend'à  la  Cour,  llL  Pourfuires 
que  le  Roi  tait  faire  contre  les  gens  du  Duc, 
xjll  ri)»/î»/v.  Vrii  te  qu'il  va  rendre  au  Qjrcf- 
noi  au  Comte  de  Charolois ,  1 7  j.  Autre 
vixltc  qu'il  rend  à  ce  Comte  &  au  Duc  Phi- 
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lippe  fon  pere,  181.  Lettre  qu'il  addrelTe  au 
Roi  au  fujec  des  defordres  du  gouverne- 
ment ,  ry  fuiv.  Articles  de  l'accord  fait 
par  Louis  XI  avec  ce  Duc  &  les  Princes  li- 
gnés ,  474  érfuiv. 

Bourbon  (  Jeanne  de  France  ,  DuchcfTîS» 
de).  Sa  mort ,  16 j. 

Bourbon  {  Louis  de  ) ,  Evéqoc  de  Liège. 
Ce  ni  pi  ration  qui  fe  forme  contre  fa  per- 
fonne  ,  16*  &  fuiv.  Il  cft  trahi  parles  Lié- 
geois-, &  livré  à  fes  ennemis ,  164.  Sa  morr, 

mi. 

Bourbon  (  Louis  Bâtard  de  J.  II  époule  u- 
11e  fille  naturelle  de  Louis  XI,  5 1  ry  >tr. 
Ce  Prince  lui  donne  la  charge  d'Amiral  r 
57-  Son  éloge  ,  i£ L.  Son  contrat!  de  ma- 
riage ,       &>  furv.  • 

Bourbon  (  Piètre  de  ) ,  Seigneur  de  Beau» 
Jeu.  Voyez.  Bcaujeo. 

Bourges  ( Jean  de  ) ,  noyé  à  Paris  pour  a- 
voir  confpiré  contre  le  Roi ,  jo. 

Beurgopie  (  Agnès  de  ) ,  femme  de  Char- 
les Duc  de  Bourbon  ,  137.  Sa  mort  ,  ibid.. 
Ses  enfant,  ibid. 

Bourgogne  (  Antoine  bâtard  de  ).  II  entre 
inconnu  dans  Paris ,  ±  Trouble  que  cautV 
fon  arrivée  en  cette  ville ,  ibid.  II  fait  la 
guerre  au  Roi ,  il. 

Bourgogne  (  Charles  Duc  de  ).  Voyex. 
Charolois.  * 

Bourgogne  (  Philippe  Duc  de  ).  Il  Ce  rencf 
à  Valencicnnes  ,  &  dc-là  à  Bruxelles ,  10 
a.  lA.  Ambaflade  qu'il  reçoit  d'Edouard  Roi 
d'Angleterre,  r)  ,  a.  17.  Sa  négociation 
avec  ces  Ambafladeurs  ,  ibid.  II  en  donne 
avis  au  Roi  Louis  XI ,  ibid.  Différend  qu'il 
a  avec  ce  Prince  ,  14.  Le  Roi  lui  cède  fe* 
droits  fur  le  Duché  de  Luxembourg,  ij. 
Vifitcs  que  ce  Prince  lui  rend  ,  ibid.  s,  18. 
Il  tombe  malade ,  10 ,  g.  tu  II  donne  au 
Comte  de  Charolois  fon  fils  le  commande- 
ment de  fes  troupes  contre  Losiis  XI ,  ibid. 
W.  i}  &  18).  H  fait  la  guerre  aux  Lié- 
geois, &  fe  rend  maître  de  Dinant ,  59. 
Conditions  auxquelles  il  fait  la  paix  avec 
eux  ,  ibid.  tu  28.  Sa  mort ,  tx^  74 ,  a. 
<y  189.  Il  célèbre  la  fifre  de  l'CwredeU 
Toifon  d'or,  17t.   Ambaflade  qu'il  reçoit 
d'Outremer  ,ibid.  Il  rombe  dangereufement 
malade,  17  t.  Secours  qu'il  envoyé  à  l'Ar- 
chcvèque~2e  Mayencc  ,  t77.  Ambaflade 
qu'il  envoyé  au  Pape,  pour  être difpcnfé  du 
vecu  d'aller  à  la  Terre  Sainte ,  ibid.  Diffé- 
rend qu'il  a  avec  le  Comte  de  Charolois  Ion 
fils ,  ijy.  Ses  troupes  ravagent  le  pays  de 
Liège  ,  i&j.  Il  retombe  malade  à  Bruxcl- 
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les  ,187.  Nouvelle  maladie  qu'il  a  à  Lille  , 
188. Témoignage  qu'il  rendit  au  Comte  de 
Dammartin  lors  de  fa  difgrace  »  il).  Acte 
&  paroles  de  l'hommage  lige  fait  par  ce  Duc 
au  Roi  Louis  XI ,  141  ry  fuiv.  Abolition 
donnée  par  Louis  XI  .a  tous  les  Officiers  du 
Duc ,  \±6  fuiv.  Don  qu'il  lui  fait  du  Du- 
ché de  Luxembourg  ,  \jl  &  faiv.  Traité 
«d'alliance  entre  le  Duc  &  Louis  Duc  de  Ba- 
vière ,  488  &  fuiv.  Autre  avec  Fridcric  E- 
lcclcur  Palatin  ,  494  fuiv.  Autre  avec 
Robert  Electeur  de  Cologne ,  4^6  &  fuiv. 
Relation  de  fri  maladie  &  de  larnott ,  602 
&  fuiv.  Son  teftament ,  6oy  &  fuiv. 

Bourguignons  (  les  ).  Ils  prennent  Royc  & 
Montdidicr,  xt.  Dcfordrcs qu'ils  commet- 
tent dans  l'ille  de  France  ,  a  j  &  fuiv.  Ten- 
tative qu'ils  (ont  fut  Paris  ,  -  s  c  /"•"■■  Ht 
fe  rendent  maîtres  du  pont  de  S.  Cloud  , 
zjL  Leur  marche  vers  Montleheri ,  où  ils 
font  attaqués  par  le  Roi ,  17  &  fuiv.  Ils 
parient  la  Seine  Se  l'Yonne ,  j  i.  Ils  fe  rap- 
prochent de  Paris ,  3  j.  Ils  fe  rendent  maî- 
tres du  pont  de  Charcnton ,  J_a.  Leurs  autres 
exploits  devant  cette  ville  ,  ibid.  é-  fuiv. 
Combien  ils  y  fouffrirenc ,  Excès  qu'ils 
commettent  à  la  prife  de  Liège  ,  jj.  Ils  fur- 
prennent  la  ville  de  Nèfle ,  Se  y  exercent  de 
grandes  cruautés ,  2I1  Ravages  qu'ils  font 
dans  le  pays  de  Caux  ,  99.  Ils  tentent  un 
ctabliilèment  proche  de  Roye  ,  &  en  font 
chalTés,  111.  Ils  font  battus  en  Bourgogne 
par  les  troupes  du  Roi ,  1 17. 

Brejpun  (  Jacques  de  Beaumont  Sieur 
de  ).  Biens  dont  il  fut  comblé  par  Louis 
XI ,  17  5 • .  Lettres  que  ce  Prince  lui  écrivoit, 
1-6  dr  fuiv. 

Brtiagnt  [  François  Doc  de  ).  Hommage 
qu'il  fait  au  Roi  Louis  XI ,  10  é"  h"v.  il 
%6.  Ce  Prince  cherche  à  fe  l'attacher ,  II , 
n.  1 7.  Liaifons  du  Duc  avec  le  Comte  de 
Charolois ,  17.  Ligue  qu'il  fait  avec  Jtiî , 
ibid.  il.  19-  Ambaflade  qu'il  envoyé  au  Roi 
à  Poitiers  ,  à  quelle  intention  ,  19.  Son  ac- 
commodement avec  ce  Prince  après  la  guer- 
re du  Bien  public  ,  40.  La  ville  d'Evrcux 
lui  clt  livrée ,  ±£.  Ilrormc  le  deflein  d'en- 
lever te  Duc  de  Bcrry ,  5 1.  Traité  qu'il  fait 
à  Cacn  avec  le  Roi ,  £4 ,  il  2A1  Ses  troupes 
s'emparent  de  Cacn  &  de  Baycux ,  Leurs 
«Utres  ptogrès  en  Normandie,  69.  Accom- 
modement de  ce  Duc  avec  le  Roi  ,  7_£.  Rc- 
froidiflement  entre  lui  &  ce  Prince ,  8_£.  II 
fe  raccomniode  de  nouveau  ,  Si  renonce  à 
l'alliance  du  Duc  de  Bourgogne ,  g 5. Trêve 
qu'il  fait  avec  le  Roi ,  iflfi,  Son  accord  a- 
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vec  ce  Prince  ,101.  Amballàde  qu'il  luî  eiW 
voyc  ,  10.  Nouvelle  ambaflade  de  fa  part 
par  laquelle  la  paix  clt  confirmée  ,  m. 
Louis  XI  fait  arrêter  une  provifion  d'ar- 
mes ,  que  le  Duc  faifoit  venir  d'Italie  ,  iti. 
Il  refufe  le  collier  de  l'Ordre  de  S.  Michel , 
que  le  Roi  lui  envoie ,  x\6.  Traité  d'al- 
liance entre  ce  Duc  Se  le  Comte  de  Charo- 
lois, 440  6» fuiv.  Autre  avec  le  même, 
490  jj>  1  uiv.  Promette  que  le  Duc  fait  au 
Roi  ,dc  ne  retirer  en  fes  Etats  aucuns  mé- 
contens  ,  1 6t.  Lettre  qu'il  écrie  au  Comte 
de  Dunois  ,  604  &  fuiv.  Alliance  perpé- 
tuelle entre  lui  &  le  Duc  de  Berry  frère  do 
Roi ,  6\x  j£  fuiv.  Confirmation  de  cette 
alliance  ,6}±& fuiv. 

Brezt  (  Pierre  de  ).  Louis  XI  l'envoyé  a- 
vec  deux  mille  hommes,  pour  reconduire 
la  Reine  Marguerite  d'Anjou  en  Angle- 
terre ,  14. 

Brifonrttt  (  Guillaume  )  »  General  de 
Languedoc,  305.  Prédirions  qui  lui  font 
faites  pat  Angclo  Catto  Archevêque  de 
Vienne ,  ibid.  <y  fuiv.  Il  clt  fait  Confciller 
privé  du  Roi  Charles  VUI ,  %o6.\\  accom- 
pagne ce  Prince  à  la  conquête  du  royaume 
de  Naplcs ,  &  cft  faic  Cardinal ,  ibid. 

Rude  (  Dreux  ) ,  Audiencier  en  la  Chan- 
cellerie,  arrêté  prifonnicr  à  Montargis ,  Se 
enfuite  élargi ,  &  <$»  fuiv. 

Bureau  (  Jean  ) ,  Tréfbriet  de  France , 
fait  Chevalier  au  lucre  de  Louis  XI ,  L 
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Calabrt{  le  Duc  de  ).  Troupes  que  lui 
donne  le  Roi  Louis  XI  pour  recouvrer  le 
royaume  d'Arragon,  79.  Il  recherche  en 
mariage  la  fille  de  Charles  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  21;  Sa  mort ,  104-  Traité  d'alliance 
encre  lut  6c  le  Comte  de  Charolois  ,  ±11 6* 
fuiv.  Lettre  que  le  Roi  René  de  Sicile  (on 
pcrc  lui  écrit  à  ce  fujct ,  4jy  <$*  fiùv-  Som- 
mation que  lui  fait  le  Ducde  Berry  de  pren- 
dre les  armes ,  &  de  fc  joindre  à  lui  pour  le 
Bien  public ,  4_jj.  <y>  fuiv.  Commiflion  de 
ce  Prince  pour  lever  des  fubfïdes  pour  fon 
entreprife  fur  l'Arragon ,  £jj     fuiv.  Ré- 

Jtonfe  qui  lui  cft  faite  par  le  Duc  de  Berry 
ur  les  moyens  d'accommodement  propofés 
avec  le  Roi ,  SaQ  &  fuiv. 

Cambrai.  Les  habitant  de  cette  ville  en 
chaflent  les  troupes  du  Roi ,  &  y  introdui- 
fenc  les  Flamans  ,  1  ff.  Prife  de  cette  ville 
fur  les  François  ,  154.  Vers  faits  à  cette  oc- 
caûon,  ibid. 
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crime  d'empoifonnement ,  ;  6  <y  fuiv. 
C*mpob*tht  (  le  Comte  de  ).  11  abandon* 

se  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne  ,  i  j  t . 

Conuuent  il  le  crabit  devant  Nanci ,  txj 

Ô>  fmtv. 

Cmuo  (  Angclo  )  ,  Archevêque  de  Vicn- 
oe.  Sommaire  de  fa  vie ,  505  &  fuiv,  Phi- 
lippe de  Comines  lui  addrelTc  fes  Mémoi- 
res ,  ibid.' Sa  nailTance  ,  s 04.  Comment  il 
entra  au  Icrviccdu  Duc  Char  les  de  Bourgo- 
gne, ibid.  Ptédidtions  qu  il  fit  à  ce  Duc, 
il>  td.  Il  quitte  fon  1er  vice ,  &  paile  à  celui  de 
Louis  XI,  ibid.  Il  efr  fait  Archevêque  de 
Vienne ,  ibid.  Il  annonce  au  Roi  la  mort  du 
Duc  au  moment  même  qu'elle  arrive ,  tor . 
Prédictions  qu'il  fait  à  Guillaume  Briçon- 
oet  depuis  Cardinal ,  ibid  ry>  fuiv.  Sa  mort, 
106.  Ce  qu'en  dit  le  Gtllia  CbrijUma ,  ibid. 
O*  fuiv. 

Ck*b*nnti  (  Antoine  de  }.  Vcytx.  Danv 
■artia. 

Chslon  (  Jean  de  ) ,  fils  de  Guillaume 
Prince  d'Orange.  U  quitte  la  cour  du  Duc 
de  Bourgogne ,  fie  fc  rend  auprès  de  Louis 
XI, 

Cb*rtemMgtu(Si\ni).  Louis  XI  ordon- 
ne que  fa  fête  fera  gardée ,  11  j. 

Charles  Vil  (  le  Roi  ).  Il  favorife  les  par- 
tions d'Henri  VI  Roi  d'Angleterre  ,  j 
fuiv.  Sa  mort ,  17}.  Son  âge  lorfqu'il 
mourut ,  ibid.  s»  Ji  Ses  qualités ,  ibid.  Pom- 
pe de  fes  obfcques  ,  2  O*  Ambafladc 
qu'il  reçoit  d'outremer, vu.  Cabales  qui  fe 
font  à  la  Cour  pendant  fa  dernière  maladie, 
i£7  Érfuiv. 

p>arUi  Ylll  (  le  Roi).  NailTance  de  ce 
Prince ,  S_£  196.  Conjuration  contre  fa 
perfonne ,  1  j6  Louis  XI  Ion  perc  va  le  voir 
a  Amboiie,  16\.  Avis  qu'il  lui  donne  tiLid. 
Remontrances  qu'il  lui  fait  ,  fie  Officiers 
qu'il  lui  recommande  dans  fa  maladie ,  iA£ 
Ô>  fuiv.  Célébration  de  fes  noces  avec  l'hé- 
ritière de  Bourgogne  ,  1 70.  Son  éloge ,  1 6  \ 
e^fuiv.  Vers  qui  lui  fut  donné  pour  devi- 
fe  ,  ibid.  Mauvaifc  éducation  qu'il  reçut , 
ibid.  Témérité  avec  laquelle  il  entreprit  la 
conquête  du  royaume  de  Naples ,  164  Son 
entrée  à  Rome,  ibid.  Il  ne  balte  point  la 
mule  du  Pape ,  i£j  ,  ».  4.  Son  entrée  dans 
Naples ,  ibid.  Son  courage  à  la  journée  de 
Fornouë ,  iti.  Sa  harangue  à  fes  troupes 
avant  cette  bataille  ,  170.  Son  retour  en 
France ,  17 1.  Son  portrait ,  ibid.  Nom  que 
lui  donnetent  le  Pape  fie  les  Italiens,  171. 
Le. Sultan  Bajazet  lui  envoyé  une  aurballa- 
Ttmt  II. 
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de ,  ibid.  Sa  mort ,  ihid.  Quelle  en  fut  la 
caufe.171.  Quelques-uns  le  croycut  enj- 
poilonné  en  Italie  ,  ibid. 

Chxro'.ois  (  Charles  Comte  de  ).  Joaxret 
qu'il  fait  à  Paris  .  \o  >tLl£  &  174.  Il  fo 
rend  à  Tours ,  ibid.  Son  mécontentemene 
contre  les  Seigneurs  de  Crouy  fie  deChimai, 
k,.;.  i'<  çr  I 8  1 .  Supercherie  que  Louis 
XI  lui  fair ,  ibid.  Il  fe  ligue  avec  le  Duc  de 
Bretagne ,  17  ,  au  19.  11  arrête  ptifonnîer 
le  bâtard  de  Rubcmpré ,  1 S  ,  a,  t4_  &  lift 
Ce  qui  l'anima  contre  le  Roi  Louis  XI ,  ibid. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fon  père  lui  donne  le 
commandement  de  ton  armée  contre  ce 
Prince ,  ifl  j  )  18t.  Il  marche  vers 
la  Picardie  ,  u  ,  a*  <j_-  U  s'approche  de 
Paris  ,  i_f  ,  a,  1 8.  Danger  qu'il  court  à  la 
journée  de  Momleheri ,  II  vient  cam- 
per à  Conflans,  j_4_,  a.  47  &  l84-  Condi- 
rions  auxquelles  il  fait  la  paix  avec  le  Roi , 
4i  &  ifj»  Ce  qu'il  dit  à  tes  troupes  en  pré- 
fenec  de  ce  Prince ,  4^  Il  déclare  la  guerre 
aux  Liégeois  après  la  mort  de  Philippe  fon 
père  ,  6A.  Il  les  reçoit  à  compofition  ,  <  * 
Ô>  fuiv.  Il  marche  au  fecours  des  Ducs  de 
Bcrry  fie  de  Bretagne  contre  le  Roi ,  70  ô> 
fuiv.  Ce  Prince  le  fait  folliciter  d'un  accom- 
modement ,  ibid.  Entrevue  du  Duc  fie  de 
Louis  XI  à  Pcronnc ,  fie  Traité  qui  y  fut  fait 
entr'eux ,  -ji.  11  fait  le  fiege  de  la  ville  de 
Liège,  fie  s'en  rend  maître ,  22  &  Î9 
Comment  fes  Ambatlàdeurs  font  traites  i 
Paris  ,79.  Il  reçoit  l'Ordre  de  la  Jarretière , 
que  lui  envoyé  le  Roi  Edouard  d'Angleter- 
re ,  8j  ,  tL  2JL  Lertrcs  qu'il  écrit  au  Parlc- 
mentde  Paris  au  fujet  de  l'atrivéc  du  Com- 
te de  Waivick  fie  du  Duc  de  Clarence  en 
France  ,  84.  Il  fait  faifir  tous  les  biens  ap- 
partenans  aux  Marchands  François  dans  fes 
Etats ,  Sj.  Flotte  qu'il  met  en  mer ,  pour 
cmpêchcrle  retour  du  Comte  fie  du  Duc  en 
Angleterre, ibid.  frfutv.  Le  Roi  marche 
contre  lui ,  8g.  Mauvais  état  de  fes  affaires, 
li  obtient  une  trêve  ,  ibid.  Il  la  rompt , 
ficTe  rend  maître  des  villes  de  Ncile  Se  de 
Roye  ,  24  &  fuiv.  Tentative  qu'il  fait  fur 
Beauvais ,  v  j  ■  Il  y  donne  l'alTaut  fie  cil  re- 
pouflé,  j^/yfuiv.  Il  cft  contraint  d'en  le- 
ver le  fiege ,  28_.  Les  villes  d'Eu  fie  de  S.  Va- 
léry fe  rendent  à  lui ,  99-  Trêve  qu'il  fait 
avec  le  Roi,  100.  Il  entreprend  la  conquête 
du  Duché  de  Gueldres ,  104.  Ses  négocia- 
tiens  avec  l'Empereur  fie  les  Vénitiens,  rot. 
Ses  troupes  furprennent  quelque*  phecs 
dans  le  Nivcrnois ,  ibid.  Il  cil  acculé  d'a- 
voir voulu  faire  empoilonner  le  Roi ,  io<. 
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Trêve  d'un  an  que  ce  Prince  lui  accorde  , 
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troupes  en  Bourgogne ,  1 1 7  II  levé  le  fiege 
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Duc  de  Lorraine ,  »  }8  .  Son  ordre  de  batail- 
le ,  ibid.  Sa  défaite  &  fa  mort ,  ibid.  ©•  Jutv. 
cr  m.  Ses  funérailles  ,  140.  Il  fc  perd  é- 
tant  à  la  charte  avec  Louis  XI ,  175.  Ce 
Prince  le  fait  fon  Lieutenant  gênerai  en 
Normandie  ,  ibid.  Différend  qu'il  a  avec  le 
Duc  fon  perc ,  179.  Ceux  de  Dinant  pen- 
dent fon  effigie  à  un  gibet ,  184.  Il  fait  Ion 
entrée  à  Cand  ,  &  y  prend  polTctfion  du 
Comté  de  Flandres,  189,  fuiv.  II  va 
prendre  à  Louvain  porte  (bon  du  Duché  de 
Btabant ,  1 90.  Son  entrée  à  Bruxelles ,  ibid. 
Bataille  qu'il  gagne  contre  les  Liégeois  , 
tbid.  Son  entrée  à  Liège ,  où  il  rétablit  l'E- 
vêque  ,  ibid.  Cour  ouverte  qu'il  tient  à  Bru- 
xelles if  1.  AmbafTade  qu'il  y  reçoit  de  la 
part  des  Vénitiens ,  ibid.  Il  célèbre  la  fête 
de  l'Ordre  de  la  Toi  fon  d'or  ,  ibid.  Son  ma- 
riage avec  Marguerite  d'Y orcr  ,  forur  d'E- 
douard Roi  d'Angleterre ,  Aid.  fuiv.  Ce 
Prince  lui  envoyé  le  collier  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière  ,  i»t.  Le  Duc  tait  fouuner  le 
Comte  de  S.  Paul  de  venir  le  fervîr  en  ar- 
mes ,  197.  Il  affifte  à  la  cérémonie  des  obfc- 
ques  de  la  Ducbeffc  de  Bourgogne  fa  mere , 
xec  Lettres  injutienfes  au  Roi ,  qu'il  fak 
publier ,  :c  : .  Vente  que  lui  fait  le  Duc  de 
Cucldrcs  de  (on  Doche  te  du  Comté  de  Zut- 
phen ,  îoi.  11  acheté  les  droits  te  préten- 
tions du  Duc  de  Juîicrs  fur  ces  pys  , 
U  fc  rend  maître  de  Vcnlo ,  Nimegue  & 
autres  places  ,  ibid.  ey  fuiv.  Entrevue  qn'il 
•  à  Trêves  avec  l'Empcrcut  Frédéric  III, 
ao8.  Vifites  réciproques  qu'ils  fe  rendent , 
ibid.  fy  fuiv.  Le  Duc  reçoit  de  l'Empereur 
ïinvcftiture  pour  les  Duché  de  Gucldres  te 
Comté  de  Zutphen ,  109.  Parlement  qu'il 
a/Terrible  à  Matines  ,11c.  Membres  dont  il 
rft  compofé  ,  ibid.  <y  fuiv.  Etendards  qu'il 
£*it  faire  pour  fes  Compagnies  d'Ordonnan- 
te ,  114.  Euitcvûc  de  ce  Duc  arec  le  Roi 
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d'Angleterre  à  Péquigny.où  ITs  convient 
nent  d'une  trêve  ,  in  (y  fuiv.  Epitaphe* 
du  Duc,  ui-  Lettre  qu'il  écrit  au  Duc  de 
Bretagne  ,  tjj.  Ses  plaintes  portées  au  Roi 
comte  le  Comte  d'Etampes ,  t»i.  Ses  lu  rets 
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Philippe  fon  pere,£fj  (y  fuiv.  Ihftruâion 

În'il donne  à  fes  Comminaircspour  traiter 
e  la  paix  avec  le  Roi  d'Ecofle ,  460  (? 
fuiv.  Traité  d'alliance  entre  lui  te  le  Duc 
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Traité  d'alliance  entre  lui  te  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  £90  (y  fuiv.  Traité  de  Conflans  en- 
tre Louis  XI  &  ce  Comte,  joo  (y  fuiv. 
Tranfpon  fait  par  le  Roi  au  Comte  de» 
Prévôtés  de  Vimeu  ,  de  Bcauvaius  te  de 
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fQ7  &  fuiv.  A  de  de  l'hommage  lige  fait 
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dées ,  T4Q  o>  fuiv.  Procès  verbal  de  la  dé» 
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1 4  cr  i7<.  Réponfc  hardie  qu'il  fit  à  ce 
Prince  ,  ibid. 
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marques fur  ce  Traité  fuiv. 

Ctrbit  (  Guillaume  de  ) ,  Confciller  au 
Parlement  de  Paris ,  10.  Il  eft  fait  par  Louis 
XI  Premier  Preûieotdu  Parlement  de  Dau- 
phiné ,  ibid. 

Ceufnot  { Guillaume  ).  Lettre  qu'il  écrit 
à  M.  le  Chancelier  touchant  le  voyage  du 
Roi  en  Auvergne  ,  476  &  fuiv. 

Crnffol  (  le  Seigneur  de  }.  Il  eft  arrêté  à 
Cône  avec  fa  femme  par  ordre  du  Duc  de 
Bourbon  ,19. 

D 

D*mm*rtin  (  Antoine  de  Chabanes Com- 
te de  ).  Arrêt  de  mort  rendu  contre  lui  par 
le  Parlement  de  Paris,  1  t ,  ».  18  é>  178.  Le 
Roi  lui  accorde  fa  grâce  ,  ibid.  Il  fc  fauve 
de  la  Daftillc ,  &  va  joindre  les  Ducs  de  Bour- 
bon &  de  Berry  ,  19  ,  181,  114  ,  11).  Il 
prend  les  places  de  S.  Fargcau  8c  de  S.  Mau- 
rice ,  10 ,  1x4.  Deflein  qu'il  forme  de  livrer 
le  Duc  de  Berry  au  Duc  de  Bretagne ,  5 1.  Le 
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Roi  le  fait  Grand-  Maître  de  fa  Maifba ,  t  r, 
61.  Echange  qu'il  fait  avec  ce  Prince  ,  ttf. 
Partage  qui  fut  fait  de  fes  biens  à  fa  difgra- 
cc ,  i  xx.  Témoignage  que  lui  rendit  alors 
le  Duc  Philippe  de  Bourgogne,  :  1  ;  Mifc- 
re  à  laquelle  fa  famille  cft  réduite ,  ibid.  Son 
retour  en  grâce ,  &  arrêt  rendu  en  fa  faveur, 
x  16.  Le  Roi  le  fait  Gouverneur  de  Cham- 
pagne ,  xx7.  Lettre  de  ce  Prince  à  laquelle  il 
réfute  d'obéir ,  ibid.fr  fuiv.  Louis  XI  lui 
écrit  de  liceotier  fon  armée  ,  «8.  Ce  qu'il 
dit  au  fujet  de  cet  ordre ,  1x9.  Le  Roi  lui 
donne  le  Gouvernement  de  Guyenne  ,  avec 
pouvoir  de  pourfuivre  les  partifans  du  Duc 
de  Nemours  &  du  Comte  d'Armagnac,  xjx 
&  |)T-  Lettre  de  ce  Prince  qu'il  reçoit  à 
Rhodes  ,  ibid.  Autre  lettre  ,  fur  ce  que  le 
Duc  avoit  prié  le  Roi  de  faire  ceffer  contre 
lui  les  voies  de  fait  x  j  j .  Lettre  que  le  Com- 
te de  Dammartio  écrit  au  Roi  à  ce  fujet , 
ibid.  frfuiv.  Il  réduit  le  Comte  d'Arma- 
gnac à  l'obcilTancede  ce  Prince,  x  14.  Lettre 
qu'il  reçoit  de  S.  M.  à  cette  occafion  ,  ibid. 
&  ""     Autre  par  laquelle  le  Roi  lui  en- 
voyé le  collier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  xj  r. 
Il  fait  la  paix  du  Duc  de  Nemours ,  x) 6. 
Lettre  que  le  Roi  lui  écrit  au  fujet  de  l'en- 
trée des  troupes  du  Duc  de  Bourgogne  en 
Normandie,  117.  Autre  lettre  injurieufe 
qu'il  reçoit  de  ce  Duc  ,  ibid.  fr  fuiv.  Ré- 
ponfe qu'il  y  fait ,  xî9     fuiv.  Lertre  par 
laquelle  le  Roi  lui  promet  de  ratifier  l'ac- 
cord qu'il  a  fait  avec  les  habitans d'Amiens, 
148,  InftrucTion  que  ce  Prince  lui  envoyé 
fur  l'ordre  qu'il  doit  tenir  à  l'approche  de 
l'armée  du  Duc  de  Bourgogne,  ibid.  &  fuiv. 
Lettre  que  le  Roi  lui  écrit  au  fujet  de  l'ac- 
cord fait  entre  le  Duc  de  Guyenne  fon  frère 
&  le  Comte  d'Armagnac ,  X4x.  Autre  au  fu- 
jet de  quelque  intelligence  fecrette  avec  le 
Comte ,  ibid.  &  fuiv.  Autre  fur  la  maladie 
du  Duc  de  Guyenne,  141  Çrfuiv.  Autre  au 
fujet  de  la  trêve  avec  le  Duc  de  Bretagne  , 
:  4  (•  fr  fuiv.  Autre  qu'il  reçoit  du  Coonéca  - 
blc  de  S.  Paul ,  fur  ce  que  le  Roi  étoit  mé- 
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au  fujet  de  la  paix  avec  le  Duc  de  Bretagne, 
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cafion ,  X49.  Lettre  qu'il  écrit  au  Roi  après 
la  défaite  &  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne, 
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Maréchal  de  Gié ,  en  lui  en  voyant  une  épée, 
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jet ,  ibid. 

Ptfcullti  (  le  Seigneur  )  tué  dans  un  fou  - 
k  ■  ement  du  peuple  de  Londres ,  )  &  fiiiv. 

DifiMtit.  Prife  de  cette  ville  pat  Philippe 
Duc  de  Bourgogne,  qui  la  détruit,  tç  ,  n. 
78  &  187.  Ses  habnans  pendent  l'effigie 
du  Comte  de  Charolois,  qu'ils  traitent  de 
bâtard,  184.  Hoftilités  qu'ils  commettent 
fur  les  pays  du  Duc,  i8r  I  Is  encourent  l'ci- 
communication ,  |M  &fuiv. 

Dtriollt  (  Pierre  )  arrêté  à  Moulins  par 
ordre  du  Duc  de  Bourbon  ,  Si  cnfùitc  relâ- 
che ,  19. 

Donnons  (  Renaud  des  ).  Le  Roi  le  fait 
Maître  des  Requêtes ,  >  k. 
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Duu«is(  le  Comte  <'c).  Se  retire  auprès 
du  Duc  de  Bretagne  ,19. 

E 

EJouurd  W  Roi  d'Angleterre.  AmbafTa- 
de  qu'il  envoyé  à  Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  1  j ,  n,  iT.  i;  clt  détrôné  par  le  Comte 
Je  Warv/icK  ,  &  s'enfuit  auprès  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  87.  Victoire  qu'il  remporte  à 
fon  reroux  en  Angleterre  fur  les  partifanc 
d'Henri  VI  ,  91.  Sommation  qu'il  tait  faire 
au  Roi  Louis  XI  de  lui  reftituer  la  Guyen- 
ne &  la  Normandie  ,  ut.  Dcfcente  qu'il 
fait  en  France,  118.  Entrevue  qu'il  a  avec 
le  Roi  ,119.  Accommodement  fait  entre 
ces  deux  Princes ,  ibid.  $>  fuiv.  Lettres  que 
lui  écrit  le  Connétable  de  S.  Paul  &  qu'il 
renvoyé  au  Roi  »  txo  ©•  fuiv.  Il  fait  arrê- 
ter te  mettre  prifonnier  a  la  Tour  de  Lon- 
dres le  Duc  de  Clarenee  fon  frère ,  147. 
Comment  il  le  fait  mourir  ,  ibid.  Conti- 
nuation de  la  trêve  entre  ce  Prince  &  Louis 
XI ,  Sa  mort,  163.  Il  fait  trancher 
la  tête  au  Duc  de  Sommcrfet ,  1 80.  Son 
mariage  avec  la  hiece  du  Comte  de  S.  Paul 
caufe  du  mécontentent  à  Londres,  181.  Le 
Duc  Charles  de  Bourgogne  le  fait  Chevalier 
de  laToifon  d'or,  191.  Entrevue  de  Louis  XI 
&  de  ce  Prince  à  Pequigny,  où  ils  convien- 
nent d'une  trêve ,  117 &fuiv.  Trahé  de  trê- 
ve conclu  entr'eux  fuiv. 

Effmru  {  Philippe  des  )  fait  par  le  Roi 
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Il  Quitte  le  fervice  du  Duc  de  Bourgogne  , 
&  fc  retire  auptes  de  Louis  XI ,  178.  Rai- 
fons  de  fon  mécontentement,  «to/. n.  11. 

Etouintllt  (  Robert  d*  ) ,  Prévôt  de  Paris» 
envoyé  prifonnier  à  la  Baftillc  &  enfuire  an 
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qu'il  écrit  au  Roi ,  au  fujet  de  l'accommo- 
dement de  ce  Prince  avec  le  Duc  de  Bcny- 
fbn  frerc ,  to» &f*iv. 

F*reux.  Incendie  de  cette  ville  &  de  là 
cathédrale,  17J. 
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Tnttil  (  Pierre  ).  le  Roi  le  fait  Maître 
des  Requêtes,  j%. 
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tre Traité  d'alliance  de  ce  Prince  avec  le 
Duc  Philippe  de  Bourgogne,  494  é-fuiv. 
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CmIUs  (  le  Prince  de  ) ,  fils  de  Henri  VI 
Roi  d'Angleterre.  11  fe  réfugie  en  France  a- 
vec  la  Reine  Marguerite  d'Anjou  fa  mère  , 
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en  Angleterre,  où  il  cft  tué  dans  une  ba- 
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6mm  { le  Traité  de  )  fait  entre  le  Due 
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la  prilon  od  fon  fils  l'avoit  mis ,  r  97.  Ven- 
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Hardy  (  Jean  ).  Le  Duc  Charles  de  Bour- 
gogne l'engage  à  entreprendre  d'empoifon- 
ner  le  Roi ,  106.  Il  cil  découvert  &  arrêté , 
ibid.  Sa  fentenec  de  mon  &  fon  exécution  , 
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Henri,  Roi  de  Cadille.  Il  cft  irrité  du 
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Henri  VI  Roi  d'Angleterre.  Un  Lcgat  du 
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Imm  (Antoine  de  Cliâteauneuf  Seigneur 
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Liège.  Siège  de  cette  ville par  Charles  Duc 
de  Bourgogne  ,  77.  Sa  prile  tibid.  é*  19). 
Cruautés  que  les  Bourguignons  y  exercent , 
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envoyé  au  Roi  d'Arragon  ,  ibid.  Réception 

Ïi'il  fait  à  Rouen  à  Marguerite  dAnjou 
eine  d'Angleterre  ,  ibid.  Prefcnt  que  lui 
fait  la  ville  de  Rouen ,  ibid.  Son  voyage  au 
Mont  S.  Michel ,  0c  prefent  qu'il  y  fait ,  I). 
Différend  entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne , 

16.  Il  renvoyé  Marguerite  d'Anjou  en  An- 
gleterre avec  des  troupes ,  tbtd.  Ccflion  qu'il 
fait  au  Duc  de  Bourgogne  de  fes  droits  fur 
le  Duché  de  Luxembourg  ,  1 5.  Entrevue 
qu'il  a  avec  le  Roi  de  Caftillc  pris  de  Fonta- 
rabie ,  ibid.  ».  18  &  177.  Il  racheté  du  Duc 
de  Bourgogne  les  villes  de  la.  Somme ,  ibid. 
Cr  178.  Vifitequ'il  rend  à  ce  Duc  ,tiiid.  Mé- 
contentement qu'il  témoigne  du  Comte  de 
Nevers ,  16.  Il  fait  adjourner  le  Comte  de 
S.  Paul  &  le  Seigneur  de  Gcnlis,  tlid. 
fiûv.  Il  pafle  en  Picardie  Se  en  Normandie , 

17.  Il  envoyé  prifonnicr  à  Loches  le  Prince 


MATIERES. 

Philippe  de  Savoie ,  ibid.  ».  1  <>  ,  é»  Iff ,  ». 
17.  Vilite  qu'il  rend  à  Hedin  au  Duc  de 
Bourgogne,  ibid.  m.  XI.  Guerre  du  Bien  pu- 
blic qui  éclate  contre  lui ,  18  .  ».  14.  Il  ic- 
met  à  François  Sforcc  le  chârcau  de  Gêne* 
&  la  ville  de  Savone  ,  ibid.  Ademblée  de* 
Notables  qu'il  tient  à  Tours  conirc  le  Duc 
de  Bretagne  ,  1 9 ,  ».  x6.  Il  parte  en  Anjou  , 
&  de  là  en  Berry  ,  10.  Alliance  qu'il  contra- 
cte avec  Edouard  Roi  d'Angleterre  ,  ibid.  ». 
?  1 .  Conquêtes  qu'il  fait  dans  le  Boutbon- 
nois  ,11.  Il  fotme  le  Ccgc  de  la  ville  de 
Riom ,  ij.  Accommodement  qu'il  y  fait  a- 
vec  partie  des  Princes  ligués ,  14. 11  attaque 
les  Bourguignons  à  Montlcberi ,  1 7  c*  f"tv. 
Son  retour  a  Paris ,  19.  Réforme  qu'il  y  fait 
dans  fon  Cocfcil  ,  ibid.     fuiv.  Emprunt 

Ïi'il  y  veut  faire ,  8c  refus  qu'il  reçoit ,  30. 
rdre  qu'il  met  pour  la  défenfe  de  cette  vil- 
le ,  Aid.  Remifes  &  décharges  d'impôis  dout 
il  la  gratifie .  3  1.  Tioupes  qu'il  y  lailTc  à  fon 
départ ,  51.  Joie  que  caulc  fon  retour  dans 
cette  Capitale  ,  17.  Trêve  conclue  entre  lui 
&  les  Princes  ligués ,  3  9  é-fuiv.  Orties  qu'il 
leur  fait  faire  .41.  Suite  de  fes  négociations 
pour  la  paix ,  41.  A  quelles  conditions  elle 
cil  conclue  ,  46.  Entrevue  du  Roi  &  du 
Comte  de  C  barolois  ,  47.  Son  accommode- 
ment avec  le  Duc  de  Bretagne ,  49,  Avis 

2u'il  reçoit  d'une  entreprife  faite  fur  fa  pet- 
>nne ,  ibtd.  Ce  Prince  fe  rend  à  Orléans  , 
5 1.  Il  va  téduire  les  villes  de  Normandie  , 
S)  &  f"*v.  Traité  particulier  qu'il  (ait  à 
Caifn  avec  le  Duc  de  Bretagne ,  J4,  ».  74. 
Il  Ce  rend  maître  de  Rouen  &  du  Pont-dc- 
l'Arche  ,  51.  Commiflaires  qu'il  nomme 
pour  la  réformation  de  la  Jufbce  ,  )  8.  Ré- 
ception qu'il  fait  à  Rouen  au  Comte  de  War- 
vick  ,  61  tyjtùv.  Règlement  qu'il  (air  pu- 
blier ,  pour  repeupler  la  ville  de  Paris  ,  6  3  - 
Il  fait  la  rcvûe  des  milices  de  cette  Capita» 
le  ,  ff.  Secours  qu'il  envoyé  aux  Liégeois 
contre  le  Duc  de  Bourgogne,  66.  Ses  lettres 
pour  l'abolition  de  la  Pragmatique  Sanction, 
Aid.  Nouvelles  qu'il  apprend  de  la  ptife 
de  Cacn  &.*  de  Bayenx  par  les  Bretons, 
67-  H  abandonne  les  Liégeois,  69.  Réduc- 
tion de  la  ville  d'Alençon  par  ce  Prince, 
7 1.  Il  tient  les  Etats  à  Tours ,  Aid.  fuiv. 
0>  1 9  1  Les  Bretons  chartes  de  Baycux  par 
les  troupes  qu'il  envoyé  en  Normandie ,  7 1 . 
Son  accommodement  avec  les  Ducs  de  Bet- 
ty &  de  Bretagne ,  Aid.  Ses  négociations 
pour  la  paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  A, 
Son  entrevue  avec  ce  Prince  à  Pcronnc ,  Ac 
Traité  qui  y  fut  fait  coa 'eux ,  76.  Il  accom- 
pagne 
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f  igné  le  Duc  au  fiege  de  la  ville  de  Liège  , 
7  1  &  1.91  &  fitiv.  Il  fait  enlever  de  Paris 
l.-s  pies  ,  geais ,  chouettes ,  grues  ,  cerfs  & 
biches,  pour  lui  être  portés  à  Amboifc ,  7  5. 
Troupes  qu'il  donne  au  Duc  de  Calabrc  , 
pour  recouvrer  le  royaume  d'Arragon  ,  79. 
Il  fait  arrêter  le  Cardinal  Baluc  ,  &:  confif- 
que  tous  Ces  biens ,  8 1.  Réduction  du  Com- 
té d'Armagnac  à  l'obéi  flanec  de  ce  Prince  , 
8z.  RcfroidiiTement  entre  lui  Se  le  Duc  de 
Bretagne ,  8  j.  Ban  qu'il  fait  publier  contre 
les  Anglois ,  ibid.  Avantages  qu'il  rempor- 
te fur  le  Roi  d'Arragon  ,  84 ,  ».  91.  Son  rac- 
commodement avec  le  Duc  de  Bretagne, 
8j.  Hotte  qu'il  donne  au  Comte  de  War- 
vick  Si  au  Duc  de  Clarence  ,  pour  icpafTcr 
en  Angleterre  ,  %6.  Alliance  qu'il  fait  pu- 
blier avec  Henri  VI  Roi  d'Angleterre,  87. 
Réduction  de  S.  Quentin  à  fon  obeiflance  , 
88.  Il  marche  contre  le  Duc  de  Bourgogne , 
85».  Exploits  de  fes  troupes  contre  ce  Duc  , 
90.  Trêve  dont  ils  font  (uivis  ,  ibid.  Tour- 
fuite  qu'il  fait  faire  de  quelques  libelles  & 
placards  diffamatoires ,  9 1    fiiiv.  Nouvel- 
les brouillcries  entre  lui  &  le  Duc  de  Berry 
fon  frère  devenu  Duc  de  Guyenne,  91.  In- 
iticucion  de  l'Angtlns  à  midi  par  ce  Prince  , 
ibid.  Avantages  que  fes  troupes  remportent 
fur  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne,  100.  Trê- 
ve qu  il  fait  avec  ce  Duc  &  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  ibtd,  11  s'accommode  avec  le  dernier  t 
toi.  Danger  dont  il  eft  prefervé  ,  104  é» 
J*ïv.  Mariage  d'Anne  de  France  fa  fille  aî- 
née avec  le  Seigneur  de  Bcaujcu  ,  1  :•  ~ ,  Con- 
spiration formée  pour  l'empoifonner  ,  106. 
kcglcmcns  qu'il  fait  publier  au  fujet  des 
iroupes  &  des  monnoics  ,  107.  Trêve  d'un 
an  qu'il  accorde  au  Duc  de  Bourgogne  ,110. 
11  envoyé  des  troupes  à  la  conquête  du 
xoyaume  d'Arragon  ,  ibid.  Préparatifs  de 
guerre  qu'il  fait  contre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  1 1 5 .  Places  dont  il  fe  rend  maître  , 
116.  Comment  il  eft  trahi  par  le  Connéta- 
ble de  S.  Paul ,  ibid.  ©•  Ju:v.  Avanragcs  que 
Us  troupes  remportent  fur  fes  ennemis ,  1 17 
&{uiv.  Enrrevûcde  ce  Prince  &  d'Edouard 
Roi  d'Angleterre,  119.  Conditions  de  l'ac- 
cord fait  entr'eux ,  ibid.  c*  [un  .  Il  reprend 
S.Quentin  fur  le  Connétable  ,  110.  Il  lui 
fait  faire  fon  procès  ,  6c  le  fait  exécuter  , 
j  11      ;mv.  Il  allcmblc  le  Clcrgc  ,  119  Le 
Roi  René  de  Sicile  lui  cede  le  Comtéde  Pro- 
vence ,  i  j  1  c>  fitiv-  Réception  qu'il  fait  au 
Roi  de  Portugal  qui  vient  lui  demander  du 
fecours ,  I  )  4  é* fitiv.  Réduction  de  pluiïcurs 
villes  du  Duché  de  Bourgogne  à  l'obtiflan- 


MATIERES.  6-yj 

ce  de  ce  Prince  après  la  mort  du  Duc  ,  140. 
11  fe  rend  maître  de  la  cité  d'Arras  ,  &  afiie- 
gc  la  ville ,  14t.  Cornpofition  qu'il  accorde 
aux  habicans  ,  ibid.  Il  l'aflîcgc  de  nouveau 
&  la  réduit  à  fon  obeiflance,  141.  Il  eft  re- 
çu à  Cambrai ,  ibid.  Augmentation  qu'il  fait 
dans  fon  artillerie  ,  14*  CT fitiv.  Avantage* 
que  fes  troupes  remporrent  fur  les  Flamans, 
14g  &>  fitiv.  Il  fe  rend  maître  de  Condé  , 
149.  Il  le  rend  à  Boulogne  &  y  fak  homma- 
ge de  fon  royaume  à  la  Stc  Vierge  ,  ibtJ.  a. 
j ).  Comment  il  eft  trompé  par  l'Archiduc 
Maximilicn&  par  les  Flamans,  icj.  Pro- 
grès de  fes  armes  en  Bourgogne ,  ibid.  Ac- 
cord qu'il  fait  avec  l'Archiduc  »  ibid.  Dons 
qu'il  fait  à  plufieurs  Eglifcs  ,  ibid.  &  fitiv. 
Artcmblée  du  Clergé  qu'il  rient  à  Orléans  , 
ira.  11  fait  palier  des  troupes  eu  Franchc- 
Comté  &  s'empare  de  cette  Province ,  156. 
Victoire  remportée  par  fon  armée  fur  les 
Flamaus  proche  de  Therouannc  ,  157  & 
fitiv.  Pourfuites  qu'il  fait  faire  contre  le  Duc 
de  Bourbon  5c  les  Officiers  ,  1  j  8  à"  fitiv. 
Trêve  conclue  entre  lui  &  l'Archiduc  Ma* 
ximilien  ,  159.  Reforme  qu'il  fait  dans  .les 
troupes ,  1  io.  Continuation  de  la  trêve  avec 
les  Anglois,  i«z.  Le  Roi  tombe dangereu- 
femenr  malade ,  ibid.  Il  forme  un  camp  au- 
ès  du  Pont-dcTArcbc  ,  ibid.  Ce  Prince  eft 
on  mal ,  1 6x.  Voeux  ,  fondations  &  1 
nages  qu'il  fait  à  cette  occauon ,  ibid.& fitiv. 
Il  reçoit  une  ambafTade des  Flamans, 
Réduction  de  la  ville  d'Aire  à  fon  obeiflan- 
ce ,  ibid.  Remontrances  qu'il  fait  au  Dau- 

f hin  dans  fa  maladie  ,  166.  Officiers  qu'il 
ui  recommande ,  ibid.  &fièv.  Peur  qu'il  a 
de  la  mort ,  167.  Conditions  auxquelles  il 
conclut  la  paix  avec  les  Flamans ,  ibid.  Priè- 
res publiques  ordonnées  à  loccauon  de  fa 
maladie ,  1 69.  Il  fait  venir  La  Stc  Ampoule 
de  Reims  &  plufïcurs  reliques  delà  Ste Cha- 
pelle de  Paris ,  17 1.  Sa  mort ,  ibid.  Sa  fc- 

Eulture,  ibid.  Son  caractère,  171.  Il  fait 
ruler  tous  les  rets  &:  filets  fervans  à  pren- 
dre des  bétes  fauves  dans  l'Ifle  de  France  , 
178.  Il  détourne  le  Duc  de  Bourgogne  du 
voyage  de  la  Tcrtc  Sainte,  179.  Inftitution 
de  l'Ordicdc  S.  Michel  par  ce  Prince  ,  194. 
I  r  Duc  de  Bourgogne  l'accufe  d'avoir  fait 
empoifonner  le  Duc  de  Berry  fon  frerc , 
102.  Bon  mot  de  ce  Prince  au  fujet  des  mi- 
lices de  Paris ,  tif .  Lettre  qui  lui  eft  écrite 
par  ceux  qu'il  avoit  députés  au  Duc  de  Guy- 
enne fon  frere  ,  119  o*  fitiv.  Coutume  de 
ce  Prince  ,  loifqu'il  recevoir  de  tnanvaiUs 
nouvelles ,  146.  Rcponfe  qu'il  fit  à  Edouard 
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Roi  d'Angleterre,  fur  l'cmprifonnement  du 
Duc  de  Clarcoœ  fon  frcrc.xr  4.  ©•/««'.  Let- 
tres de  ce  Prince  en  faveur  de  Marie  fa  fille 
naturelle ,  i6x.  Il  pafle  pour  avoir  fait  mou- 
rir le  Duc  de  Berry  fon  frère  ,  174.  Ses  let- 
tres à  M.  de  Brefliurc ,  176  &  f"™-  Eloge 
que  François  I  faifoit  de  ce  Prince  ,  t8z.  Sa 
reponfe  à  un  Ambaliadeur  du  Pape  Eugène, 
a.8  ; .  Comparaifon  de  fon  règne  avec  celui 
de  Louis  XII  ,  184  <J»  fuiv.  Il  révolte  les 
Princes  &  les  Grands  du  Royaume  par  le  mé- 
pris qu'il  fait  d'eux  ,  iSt.  Comment  il  les 
traita  après  les  avoir  defunis,  ib.  &  fuiv.  Sa 
conduite  avec  Louis  XII  tandis  que  celui  ci 
n'étoit  que  Duc  d'Orléans  ,  187.  Mauvaife 
politique  dont  il  ufa  envers  Marie  héritière 
de  Bourgogne ,  ibii.  Mauvaife  éducation 

Îu'il  donna  à  fon  fils  Charles  V I II  ,  188. 
a  conduite  envers  la  Reine  fa  femme ,  ibii. 
©•  fuiv.  Envers  fes  domeftiques  &  fes  fu  jet  s, 
*8?.  En  quoi  confiftoit  fa  pieté  &  fa  reli- 
gion ,  190  &  fuiv.  Ses  bonnes  qualités,  19  «. 
Comment  il  fit  faire  une  grille  d'argent  au 
tombeau  de  S.  Martin  de  Tours  ,  îoj  .  Let- 
tre qu'il  reçoit  des  Seigneurs  de  la  Cour  au 
fujet  de  la  maladie  du  Roi  Charles  VII  fon 
pere ,  J07.  Sa  fuite  vers  le  Duc  de  Bourgo- 
gne n'étant  encore  que  Dauphin ,  j  1 9.  Let- 
tres d'obédience  de  ce  Prince  au  Pape  ,  ;  57 
&fuiv.  Autres  par  lclquclles  il  donne  le  Ber- 
ry enappanagcàCharlcsde  France  fon  fre- 
»c  ,  J58  &  fuiv.  Ordre  expédié  par  ce  Prin- 
ce pour  le  palTagc  delà  Reine  Marguctitc 
d'Anjou  en  Angleterre  ,  «7  t.  Don  qu'il  fait 
au  Duc  Philippe  de  Bourgogne  du  Duché 
de  Luxembourg ,  ;  7  j    fuiv  Jugement  ren- 
du par  ce  Prince  fur  les  différent  des  Rois 
de  Caftille  &  d'Artagon ,  J78  çj>  fuiv.  Sa 
Sentence  arbitra  le  à  ce  fujer  ,  381  &fuiv. 
Lettres  de  rcmiiTion  qu'il  accorde  aux  habi- 
tans  de  Perpignan  ,  }  89     fuiv.  Autres  ac- 
cordées de  même  aux  habitans  de  Coliourc , 
J9«  &f*iv.  Traité  d'alliance  entre  ce  Prin- 
ce ,  le  Roi  de  Bohème  4c  les  Vénitiens  con- 
tre les  Turcs  ,  414     Juiv.  Amnifiie  qu'il 
fait  publier  au  commencement  de  la  guerre 
du  Bien  public  ,  en  faveur  de  ceux  qui  ren- 
treront dans  leur  devoir  dans  un  certain 
tems ,  454  &  fuiv.  Articles  qui  lui  font  en- 
voyés  par  le  Roi  de  Sicile  au  fujet  des  préten- 
tions des  Princes  ligués,  avec  fa  téponfe  à 
chaque  article  ,  44 1  &fuiv.  Trêve  qu'il  f.iit 
publier  avec  l'Angleterre,  458  &fuiv.  Let- 
tre qu'il  écrit  au  Comte  d'Eu  ,  4*9  df  fuiv. 
Articles  de  l'accord  fait  entre  ce  l'rince  &  les 
Princes  lignes ,  474  &fiùv.  Autre  copie  du 
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même  accommodement ,  499  à?  f*'*v.  Ce 
qui  engagea  le  Roi  à  le  faire,  joo.Traité  de 
Confians  enrre  ce  Prince  &  le  Comte  de  Cha- 
rolois  ,  ibii.  c?  fuiv.  Tranfport  qu'il  fait  à 
ce  Comte  des  Prévôtés  de  Vimcu ,  de  Bcau- 
vaifis  &  de  Fouloy  ,  505  <$«./ï»v.  Lettre  que 
lui  écrit  le  Comre  d'eu  touchant  fon  accom- 
modement avec  le  Duc  de  Berry  fon  frère  , 
<°?  &  fuiv.  Ratification  du  Traité  de  Con- 
fians par  ce  Prince  ,51x0*  fuiv.  Pcrfonncs 
qu'il  nomme  pour  la  reformat  ion  de  l'Etat, 
S'9  & H  confirme  l'accord  fait  à  S. 
Maur  entre  fon  frère  &  les  autres  Princes  li- 
gués ,  j  17.  Lettres  par  lclquclles  il  fc  réfer- 
vc  les  régales  de  Normandie  ,  ibii.  r Y  fuiv. 
Autres  touchant  le  Comté  d'Eu,  f  19  &  fuiv. 
Autres  fur  le  retour  des  terres  de  Norman- 
die 1 5  jo  &  f**v-  Autres  touchant  le  retour 
du  Duché  d'Alcnçon  ,  5 }  !  (jr  fuiv.  Autres 
pour  la  nomination  des  Officiers  de  Nor- 
mandie, jj|  é"  Ï>"~J-  Autres  touchant  la 
contrainte  des  Elus  &  Receveurs  d'Alcnçon, 
f  3  f  &  fun  Protcftation  de  ce  Prince  con- 
tre leTraité  de  Confians ,  t  )  7 &fuiv.  Pou- 
voir qu'il  expédie  pour  tecevoit  le  fetment 
des  Princes  fur  l'acceptation  du  Traité  du 
Bien  public ,  541.  Serment  de  quclques-u  ns 
de  ces  Princes,  541.  Articles  accordés  par  le 
Roi  pour  le  mariage  de  la  Princeffc  Anne  la 
fille  aînée  avec  le  Comte  de  Charolois,  (4$ 
©•  fuiv.  Scrmcns  de  fidélité  faits  à  ce  Prince 
pat  le  Duc  de  Nemours  ,  les  Comtes  d'Ar- 
magnac &  de  Foix  ,  &  le  Seigneur  d'Albret, 
jC  t  ér  fuiv.  Lettres  Patentes  par  lclquclles 
il  reprend  la  Normandie  .i^c*  fuiv.  Abo- 
lition qu'il  accorde  à  Louis  de  Harcourt  Pa- 
triarche de  Jcrufalem  ,  J9<  &  f*n>.  Pou- 
voir qu'il  donne  au  Duc  de  Calabrc  de  fe  fai- 
fïr  du  Duc  de  Berry  fon  frère ,  199.  Aboli- 
tion de  ce  Prince  pour  le  Duc  de  Bourbon  Se 
pour  fes  vafTaux,  600  çy>  fuiv.  Autre  aboli- 
tion générale  pour  ceux  qui  ont  pris  les  ar- 
mes en  faveur  des  Princes  ligués,  <m 
fuiv.  1  nftruétion  de  ce  Prince  au  St  de  Cour- 
ill Ion  qu'il  envoyé  vers  le  Roi  de  Sicile  au 
fujet  des  foupçons  qu'il  a  conçus  du  Comte 
du  Maine  ,  6\6  &  fuiv.  Concellîon  de  ce 
Prince  à  Galcas- Marie  Vifcomti  de  porter 
les  armes  de  France  écartclées  avec  celles  de 
Milan  ,  6 1 9  O»  Juiv. 

Louis  XII.  Sa  n.ni  fiance  ,  ti  ,  0.  17  ô" 
176.  Son  mariage  projetté  des  l'enfance  a- 
vec  Mad.  Jeanne  de  Francc,i7,*.  10.  Com- 
paraifon de  fon  règne  avec  celui  de  Louis 
XI ,  184  &  fuiv.  Sa  bonté  fie  fa  juftice ,  191- 
t>  fuiv.  Sa  fidélité  envers  le  Roi  Charles 
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VUT ,  t?}.  Sa  conduite  envers  les  Princes 
&  les  Grands  du  Royaume,-94  [uni.  En- 
vers la  Reine  Ton  i poule  ,  19  f.  Envers  Tes 
ferviceurs  &  domefriques ,  ibid.  fuiv.  En- 
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tin  dans  fa  difjr  race ,  ni  ô*  j  :  f. .  Lettre  qu'il 
écrit  à  ce  Comte  après  (on  retour  à  la  Cour, 
pour  le  prier  de  le  recommander  au  Roi , 
i$o0>  fuiv. 

Rubtmpré  (  le  bâtard  de  )  pris  fur  mer  par 
les  Flamans  ,  18  <$•  180.  Il  cil  arrêté  pri» 
foonier  par  le  Comte  de  Charolois ,  ibid.  ». 
14.  Remarques  fur  fon  emprifonnement , 
♦«  &  fiùv. 


Savoie  (  Amé  Duc  de  ).  Alliance  de  ce 
Prince  avec  la  Maifon  de  Bourgogne ,  60f 

Smvoie  (  le  Prince  Philippe  de  ).  Louis  XI 
Tenvoie  prifonnier  à  Loches ,  17  ,  ».  1 9  ©• 
l79  «  »•  «7.  Traité  d'alliance  entre  ce  Prin- 
ce &  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  ,  6jo 
&  fuiv. 

Sforct  [  François  )  Duc  de  Milan.  Louis 
XI  lui  remet  le  château  de  Gènes  &  la  vil- 
le de  Savonc ,  1 8  ,  ».  14. 

^  Somme.  Pièces  concernant  le  rachat  des 
villes  limées  fur  la  rivière  de  Somme  ,  391 
©•  fuiv. 

Sommer/et  (  le  Due  de  ).  Il  fe déclare  pour 
Henri  VI  Roi  d'Angleterre  ,  {.  Victoire 

J|u'il  remporte  à  S.  A  i bans  ,  ibid.  Il  cft  de- 
ait  par  le  Roi  Edouard  ,  qui  lui  fait  1 
cher  la  tire,  180. 


Tours.  Etats  tenus  dans  cette  ville ,  au  fu- 

Îet  du  différend  fur  venu  entre  Louis  XI  & 
e  Ducdc  Bcrry  fon  frère,  71-  Refultat  de 
cette  alTcmblée  ,  71.  Ce  qui  y  fût  réglé  au 
fujet  du  Duc  de  Berry ,  571  ,  ».  t. 

Trmùul  (  le  Seigneur  de  )  arrêté  à  Mou- 
lins par  le  Duc  de  Bourbon ,  &  cafuitc  rclâ- 
chi,  19. 


MATIERES". 

Trevt:  (  l'Archevêque  de  \.  Lettres per  le£ 
quelles  il  promet  d'obfervcr  le  Traité  d'al* 
liance ,  qu'il  a  fait  avec  le  Duc  de  Bourgc* 
gne,  4*  i&  f**v. 


*  Vslier  (  le  Sieur  de  S.  ).  Son  mariage  avec 
Marie  fille  naturelle  du  Roi  Louis  XI ,  16 1. 

Vifamu(  Galeas Marie).  Voytx.  Marie. 

Urftns  (  Jean  Jouvencl  des  ).  Louis  XI  le 
rétablit  dans  fa  charge  de  Chancelier,  j  1. 

VvMgam  (  Thomas  )  envoyé  en  amballa- 
dc  vers  Philippe  Duc  de  Bourgogne  pat  L- 
douard  Roi  d'Angleterre  ,  1 1  ,  ».  17. 

Vvmrwitk  {  te  Comte  de  ).  Il  prend  le 
parti  de  Richard  Duc  d'Yorci:  contre  Hen. 
ri,  VI  Roi  d'Angleterre ,  j.  Il  fait  ce  Prince 
prifonnier  ,  &  le  conduit  à  Londres  ,  ibid. 
Réception  que  lui  fait  faire  le  Roi  Louis  XI 
à  fon  arrivée  à  Rouen  ,  f  1  .;«-  fuiv.  Il  repai- 
re en  Angleterre,  61.  Son  retout  en  France 
avec  le  Duc  de  Clarcnce  ,  I4.  Il  reparte  et» 
Angleterre  malgré  le  Duc  de  Bourgogne , 
1 6.  Ses  fuccès  àTon  arrivée  dans  cette  ifle  , 
ibid.  &f„n,  Il  tit  rué  dans  une  bataille  con- 
tre Edouard,  91. 

VvtnUek  (  Jean  )  Baron  Anglois ,  envoyé! 
en  ambaïïadc  vers  Philippe  Duc  de  Bourgo- 
gne par  Edouard  Roi  d'Angleterre  ,  13  , 
».  17. 

Y 

Ttrcb(  le  Cardinal  d*  ).  Il  contribue  à 
foulcvcr  le  peuple  de  Londres  contre  le  Roi 
Henri  VI,  t. 

Torck  (  Marguerite  d' ) ,  focur  d'Edouard 
Roi  d'Angleterre  ,191-  Son  arrivée  dans  le* 
Pays  •  bas ,  ibid.  Son  mariage  avec  le  Duc 
Charles  de  Bourgogne ,  ibid.  dr  fuiv. 

Yerck  (  RichardDucd'  ).  Il  prend  les  ar- 
mes contre  le  Roi  Henri  VI ,  i-  Viéroire 
qu'il  remporte  fur  ce  Prince  qu'il  fait  priion» 
nier  Se  qu'il  renferme  dans  la  Tour  de  Lon- 
dres ,  ibid.  1 1  perd  la  bataille  de  S.  Albans, 
où  il  eft  tué ,  j. 


Fin  dt  U  Table  du  Tomeficond. 
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